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prenès  des  f&fis  continuels  .poutmhtrcber  ààm^Ufl'Hi* 
Jtoires  domejtiques  &  eflrangefes.&dans  les  anciens  Ailes- 
qmfùnt  cachèsfm  la  pouf siere  .tout fequipeutferuir pour 
mfimerles  IHi£kde  U  Gùuromte^V.m.^mvsa^ 

cefsitè  du fuje£tm  oblige  d examiner  qùeU€efioitfdMdg9^ 
pe  condition  de  cete  prouince  ,qui  efimaintenantvn  mem* 

bnfmimpmém  iu  Mtgfamc.  ;  landepeidance  defm 
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Ptfim<f$  pmimlkn^  pa,foifitnteUe  forte , que  hi  DfûiSk 

de  la  Souueraineté  ?ïy  font  point  ofenfes  .•  L  élection  de 
fes  Primes  fai^e  par  le  peuple  n'y  ejlpm  tellement  receuë, 
fue  la  fucaejfiç^  Héréditaire  ny  fou  defcouuene-^  &  bien 
tfiailie^  depuis. lOripJiie  Je  lene  Brincipauifé  ,4^ui  éfivÉ 
Bienfaiât  dè  ÎEinpmwr  Èouk  lê  Debènmire  ^  Miks, 
prétentions  des  Aragomis  fur  ce  païs  ^  que  leurs  Efcri- 
nains  publient  auec  ofientation  ,y  font  anéanties  par  la 
force  de.  la  vérité.  £x  quoi  que  ces  chofes  aufji  bien  que 
te  furpbii  des  Narrations  ,y  fowÉt  déduites  fans  tarue- 
ment  que  defirerott  àr  la  di^ki  du  fuhiedt  \  &  U  polu 
teffe  de  ce  temps  ;  Néanmoins  ie  ne  crains  pas  que  vôu$ 
en  receuieXjlu  de^m  yfurÀa  confiance  quâjai,&envo* 
fife  Btm^  ordinaire ,  quifaumfe  ceux  qui  font  quelque 
effort  pôuir  le  Public  y  &  en  cet  Auamage  qui  vous  efi )i 
propre  ^  de  pouuoir  auec  la  force  de  vofire  efprit,fc parer 
fans  peine  le  pur  de  l impur  y  &  rendre  M  penfees  des 
autres,  plus  nettes  &  plus  demejlèes  que  voju^  ne  les  aue^ 
receuës.  Mais  il  ne  fufiroit  pas  à  cet  Ouuiçage  qui  efi,  e»: 
pofe  au  public  ^  de  ne  vous  eflre  pas  defdffifable  en  jfefî» 
ticulier y  SU  nevous  plaifoit ,  MO  N  S ÈIGN EV R, 
lui  départir  l Honneur  de  vofire  FroteSHon^qui  le  rendra 
tomme  facré  &  inuiolable.  le  ne  foUidte pas  pêur  cet  ef- 
fe&y[4Ê(^9mkdoi  tme^Ss^^rim  dignité  quei,ims.pâfe- 
de'X^,  qui  VOUS  met  en  ?min  la  Balance  de  lalubce  ^ 
vous  rend    Chef  de  tous  les  Corps  du  Roymmqui  la 
dififibuent  :  m4(s^sme<^Aucltorue  que  vousvous)s^  ac- 
qmfe  dans  ù^^issm,^  &Jkr  iesj^méuf:^ffaMatts:^ 
qutfm  oUi^\dé  reeeuoir  auec  Rejpeâtr^c^qttifira  ho- 
nore de  vofint  Approbation .  Vous  aueXjfi^  pane  en  ce 
bmmhau^aafMonneiir  jfe  repofe,  par  jps  degreXjiu  me^ 
fite^'y  quer?m  £M!^iMf  ^îm.  ne»^  ix^mnaidailo, 
ag0km  ifunUCognaiffoMe^  qut:WÊii^^i?^umn  Jn 
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belles  cbùfès.  Ces  qudUteZjontdomeMques  en  cette  dlufire 
famitte  des  Seguiefs^mmeUesont  receuen  "vms  le  dernier 
accomplifement  de  leUrètkt ,  qui  refembk plfà  à  klur 
miere  du  Soleil  qui  produit  toutes  les  rareteT^de  la  natu- 
re ^  que  non  pas  à  la  clarté  des  pierres  precieufes  qui  efi 
fans  opération:  Ces  belies  parties  j  Mo  NSMIGN £  VR^ 
vmomacquU  auffila  Puiffance^  ji^lf^re, pour  don- 
ner  du  m  dit  à  ce  Liure  y  lequel  te  vous  Deiie  poufvne, 
reco(fmi(fance publique  desgrandes  obligations  que  levom 
M, quime  donnent fubieâ  defperer^quïi  vous  plaira  m  ho- 
norer encore  de  cette  nouuelle  grâce       de  me  receuoiri 
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AV  LECTEVR? 


E  Païs  de  Beacn  &yll}C  efté  fi  peu  ooofidcf é  iufqu'^  profcnt, que  ^«r- 
fonnc  ne  s'cil  mis  en  peiné  de  rechercher,  ni  rOrïgin«ëti  fcs  Pnn- 
ces,  nirancienEftacdftfiMi  Gonucmenieiit)  l'ai  ereu  que  le  foin 
que  l'en  prcndroisfcroicbienrcceu,  deceiut  qui  honorent  l'anti- 
quité :  £c  que  11  ic  ne  reUflllIbis  au  fuçcés  de  mon  d«ffcîi^on  (e  pot''- 
icroit&cilemcnc^patdaiinermcs  hxttt%\  puis  queft  néeeffité<îé 
n'^ftrc pas  entièrement  ingrat  à  ma  patrie  ,  m'a  contraint  de  m'cn- 
gagcr  dans  les  grandes  diAcultés  ,  qui  Ibnc  in(èparablc&  de  et 
traaail.  ■ 

Il  n'eftposde  l'Hiftoire  de^arn ,  cothme  dOT  atiiftt  ktftèifcti. 

des  Royaumes  ou  des  peuples,  qui  ont  eu  ce  bon-heur,  d'auoircftc  efcrites  par  diuers  Au- 
\xxat,  qui  en  ont  remarqué  les  cucncmens  plus  illuflres,dâns  l'ordre  du  temps  où  chafçun  e(l 
mvittCi  De  (brte  que  celui  qui  veut  maincenancçoinpoCer  le  corps  d'Vnc  Hift<rire,  n'eft  oHIU 
gcqu'àrechcrchcrlcsancicnsmcmoircï.qui  font  publics,  ou  caches  encore  dans  les  Bi- 
bliothèques des  curieux,  &:  à  mette  enfcmbic  les  parues  çfparfes  en  diuers  liciwV^'^o"'^ 
ncrà&n  cfilbotoràniemenc que  requiert  U  poHiefle^lciioAf» ^ 

Ifaisle  iiefTeindel  Hiftoiredc  Bearncfl  beaucoup  plus  pénible,  ouoi  que  tahiatiete  iié 
Iraiflepas  donner  tant  de  réputation  à  Ton  Auceor.  Car  on  eft  deftieui  de  tout  ce  grand  fe« 
cou(S»nyayantaucun desanciens, quiaicrecueilli par voyade  tournai , ny aucremcnc ,  les 
«ftionstemarquablcs ,  non  pas  mefme  les  noms  desandaiu  Pilnces  de  Bearn.  Au  contraire, 
onafiiitvneprofcflrionpublique,ilyaprcsdc  quatre  cens  ans ,  qui  cft  inférée  en  tcftcdc  \^ 
Compilation  des  Fors  ou  Couftumcs  eicritcs  à  la  m^n , qu'il  n'y  auoit  eu  en  Beatn,  des  Prin- 


cftantdedituêe  des  moyens  qui  feruencpour  edablirvne  Narration  On  auoit  birn  ces  Cfoia 
£fcduains,  qui  nous  ont  dtptnné  l'Hiftoire  des  Comtes  de  Foix,qui  eft  iointe  à  celle  de  Bearn  ^ 
dcmiisl'vnioildesdeuxinairons.fçauoir  La  Perrière  Toloiàtn,  Bertrand  Elie  dePamie$,& 
OUn^aai.  Iitais  comme  ils  oncttkqnelque  etforc  pour  l'Hiftoire  de  Foix ,  «ufli  ont  ils  de* 
date  ,pource  qui  regarde  le  Bearn,  que  le  premier  Seigneur  cleu  par  les  Béarnais  en  Catalo 
cnc  moic  ce  Qafton  de  Moncadc  pcrc  de  Marguerite ,  qui  fut  mariée  à  Roger  Bernard 
Comte  dePoix.&qoi  ioignic  le  Bearn  au  Foix  :  £c  qu'amnc  l'éleâbn  4e  «e  <3aAo(i,  le 
Bearn  eftoitgouucrné  en  forme  de  République,  ûns  auoiraucxm  Prince  particulier]  exce- 
pté deux  Cheuaiien,  dont  l'vneftoïc  de  Bigorre  ,  &  l'autre  d'Auuergnc,  qui  furent  e'ieu; 
ItarleftBeanMislSriiaptal'antre  pour  les  |ouuemer  %  &qui  furenc  tués  parce  qu'ils  abu- 
(bientde  leorGonimancfl^GomincUwayUqnéplMpa^^ 
des  Fors  elcrits  ^  h  main. 

*  Neantmoins  le  dciîr  de  rendre  quelque  feruice^  ma  Patrie  ,  m'ayant  fait  furmoncer  ces 
4ifficultez,  i'aicreu  que  pour  ciclaircir  la  vérité  de  ces  chofei,  qui  cftoic  couuctie  d'tmè  fl 
profonde  nuiû ,  il  faloit  emprunter  la  lumière  des  anciens  documents  des  Euefchés,  &  Mo- 
nafteres:  qui  ayants  cftc  fondés,  le  dotés  par  les  Princes ,  eftoient  obligés  de  conferuer  les 
ocres  de  leur  pofldfion.  Mai*leBcairn,telespiI»1rmlàaayanteacenM3hcuf}  queeésid(tî. 
foosEcclefiaftiqucsontcftcbrunécscn  l'année  mille  cinq  cens  foixante-neuf,  si  caufê  d^ 
troubles  furuenus  pour  le  fait  de  ia  Rcli|^o,  l'aiciftépritte  d'rae  bonne  paccie  du  Iccou», 
^ieiàe  pipomoii  4««a  coft^tt. 
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Toutefois  t'Mir^Wchc  cç  que  i'aijpeu  ^oon  fculemenc  dans  les  Acthmcs  de  KeVQVââil 
encore daiuédies de  France^  db  Galcogne  &  d'Efpagne:  Et  raflcroblant  toutes  les  pièces 
'--f!niiidiédebaftirfhcorpsdedircours,&vncruitedieDanation»  autant qiic  les  meinotres 
'  rhè  Font  peu  permctrc.  Par  ce  hioycni'airedabli  les  anciens  Princes  de  Beam  ,  quiauoicnc 
eftéincogncus:acfaicvoirqueceGa(lon<UMopcade,quenosHitloricnsde  Ff^f  mece^c 
.V  pàurlepceoiiet,  ic  le  dernier  SeightenrdeUiivûrondefiâMieft  le  Vingtiefiiie  ,M)bnt 
'    Premier,  quifutinucfli  dcccttc  Scipncurieparl'EmpcrcurLouf!;  le  Dclicnairc  ,  l'an  8to, 
D'ailleucs  i'ai  vérifié  auec  euidencc^  que  cette  Principauté  n'auoitpascftcdcfcccepar£Ifr> 
dion,coinine(mralâie  glilTerdamlesFocsduPaïs/maispar Suoceflionhei«ditstife,à  corn-,  - 
pcerdepuislePremierquienreccud  inueftituredc  l'Empereur  Louis  .lurqu'à  NoHxe  Roi 
tres-viâoricux  Louis  X I  î  L  qui  cft  félon  mon  calcul ,  le  Trente  cinquicfmc  Prince  de 
cette  race  }  comme  MonfeigneutCQnFrfejrcvnique,  Duc  d'Orlcaiis.clUc  Gallon  xi  1 1.  de 
^nom. 

l'ai  auflî  vérifié,  que  le  Bcnrn  a  toufiours  cfté  compris  darr;  l'enceinte  de  la  Souae* 
z^ecc  de  f.tsuiçc  %  £c  neancmoms  qu'il  a  eilé  traité  ii  fiuorabkmeut ,  que  depui»  ûx 
^sadi^l^adjiunii^wonikceptïst&rexerdcedelalttftice^a  efte  entre  les  nuûm  de  fiât  . 
Princes, fansaucune dépendance  des puilTancesluperieures ;  qui  fc  contencoient  d'vn  fer- 
uicepeclbnel,iàmre  ineflecdu  Gouuerncment  particulier  de  cette  Seigneurie.  l'ai  aufU 
n^te  la  pietenfion  de  Surtcà,& des  autres  Hilforieni  du  Royaume  d'Aragbh  touclvmtla 
Supériorité  de  cette  Couronne  Turlc  Beam,  3c  fait  voirrjauatidité  des  homages,qu  ils  pro- 
duifcnc  I!  :\  bien  fallu  employer  Je  1j  peine  ,&  du  remp^,  non  fculemrnr  î\  la  rrcl-crche  des 
jicr5is,raais  encore  a  Ics.iiiuici  ciiicmbic ,  pour  cllablitla  vérité  de  l'Hiltoirc  danslaconfbr- 
mttêdesdocamens ,  qi  ]  ribieur  tircsdcs  Prouinccs  Ci  éloignées  rvnçde  l*aatFCi  fie  à  treu- 
uerletemps  ,&lo^tc  de  ces  Aâes,qiiifi»ocordiiiaiceafteiude£e£hieux  en  Cette  paitie,qtii 
e(lconuneramederHiftoite.  ' 
•  £c  paiee^iieles  Princes  de  Beam  eftoiene  attachés  aux  iaterefts  des  Roît-  leurs  roURiu; 
con^m'j  cfloicntccuxdc Nauarre , d'Aragon  d'Angleterre  ,  jux  Ducs  de  Gafcognci 
I  ai  cnchadc  les  aâions  de  nos  Pnnces ,  dam  l'extraiâ ,  quci'ai  ùài  de.  l'Hiûoire  publique^ 
afin  quç.la  grandeur  de  leurs  exploits  liiftiiiîfeà  (on  ionr.  • 

De  forte  que  comme  les  Satubseotellébatus  dans  rEfpagnc ,  &  la  foi  Chctiftiemie.Tei 
ftablic  dans  fcsProuinces,  auec  beaucoup  dctrauail ,  &  dr  fane  efpandu»  où  la  pieté  ,&:  la 
valeur  de  Nos  CentuUcs ,  &  Gallons  de  Bearn  ont  paru  au  ec  elclat ,  du  temps  des  Rois  San» 
ceAbarca,  SaaoeRa]iiiies,& A!fonfe,depuisl'an9oy.  iufqu'à  l'année  m.  c.xxxit.  Pai 
eftéobligéde  raconter  en  particulier,  les  combats ,  où  nos  Princes  s'eftoient  fâirs  remar- 
quer. Lamefmerairon  m'a  necciEurcmcnt  engagé,  à  la  narration  de  ce  £uneux  voyage  en» 
trèpris  pour  la  conquête  de  lerofilem»  puis  que  Gdbn  i  v.  eftoitl- vndes  Principaux  ÇheA 
de  l'année,  &c  celui  dont  lcs(ôiiitaiMiiccraitlepluskpiiêdekvUk,(èlo&lt  Gomêocemenï 
des  auteurs  do  ce  temps-là. 

Les  guerres  fafchcufcs  que  Gaflon  vu.  eut  à  démeHer  auec  les  Rois  de  Caftille,  9c 
4'AngIeterretmeiectaicda«qiràqiwdi(cours  de  leuKs apures,  autant  qu'il  ed  attaehéà 
mon  defl*ein;ê£  l'engagement  malheureux  de  Gafton  V I- auec  le  Comte  de  Tolofe,  contre 
Simon  de  Montfort  6c  contre  les  Croiles ,  me  porte  à  traiâer  de  la  guerre  des  Aibi> 
gcois. 

Et  dnuc.int  qnc  ma  première  pcnféc,  qin  a.  eftc  de  remettre  au  iour  les  Princes  de  Beam,  ne 

Îouuoitrciiilu iàns  l'examen  particulier  de  i'adminiftration^&dugouucrnemcntdecepaïs, 
lin*aéÛIuomfiderer quel  eltoitfimefbtlôasles  Empereurs  Romane  i  àc  après  la  diuifion 
des  Gaules,  quel  il  eftoit  fous  les  Rois  VingothsdeTolofc;  Et  du  depuis  fous  Clouis,&  les 
autres  Hvci";  dfs François;  Fc  enfin  fous  fcs  anciens  Princes.  Et  parce  que  le  Bearn  cftoic 
vne  portion  de  cette  Prouincc,qucics  NoxxcctnommcntNeuf peupla  o\x  Néiiemp«fiil4nu,(\\x\. 
depuis  a  ptislenoindeGaicogne ,  l'ai  efté  obligé  d'entrerenlarecherchedc  ce  que  les  An> 
cicns  Autcunnouï  aprenncntfur  ce  fujer,  d'expliquer  mes  opinions  particulières,  foie 
fur  les  dénominations,  ic  l'eRenduc  de  la  N  oucmpopuûnie,  foit  fur  celle  des  VafconSy&  des 
Cancabies  iceqttei*aitTaîâéauec  quelque  (bin.  '         .  .  ,  .  ' 

le  me  fuis  encore  porté  à  la  rechcrci  i  c  d  c  s  anciens  Ducs  de  Gafcogne ,  foit  de  ceux  qiii  on  t 
polTedé  cette  Prouioccen  titre  de  Gouuerncment , foit  de  ccuxqui  Ibnt  tenue  en  proptic- 
té ,  &  en  hérédité  eflaotobligé  à  le  faire ,  tantl  caufe  que  cette  patrie  dHifloire  n'a  iamais 
■  efté  publiée ,  que patceqaeces  Ducsont  edcndu  leurautorité  fur  le  Beam. 

D'a^Irurî  hNamrrcavânref^c  poffedée  depuis  deux  (îcclcs,  parles  Rois,  qui  eftoirnt 
princes  dcËcarn,i  ai  cite  obligé  de trauaiiici a dcuclopcc  l'otigmc  de  ce  Roiaume,<2t:  de 

foaocicm'Rois^powJcsdiftuignerdecetRoisde  Si»^^    que  Jm  Hiftoiicas  (l*£^p^n» 
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ODcfiœfwlbz.  £nquoiiepen^eauoicapportéqtt«^^çJnql^ereàlavente«pjirie  rci^UlIe- 
inciitdedeoxRott4*Naiutrc,dan$  Unced'Emco  Arifûpe^ 

!  '      IxsComtc$dcFoix,donti*aitrd^ac,iKfoiupasfculcmctit  vn  Acccfloircàmon  dcfTcin, 

[  mais  ils  en  fon  tvnc  partie  principale}  à  caufc  que  Uuimailbn  a  fftciom4<!ôt;Vlliç.pwalian. 

ceàccllcdcBcarn;  DeirorcequedepuUraiiit>o.çc$dcux;;païscmtctké«v»I«in^  d« 
'  incfmcs Princes.   L'Hiftoirc de ots Comtes aeftcdrcnccprcnîicrcmcnre;n  Ungagc  Bear> 

noisparMcdiAuilla  natif  de  Bearn  ,  &  Corde!  icr  au  Conucnt  de  Morlas  ,  qui  auolc  cfté 
lioum  près  de  Pierre  1 1.  Cardinal  de  Foix,  Ccluici  uuou  trauaiHé  furies  mémoires  d'vn 
AniîuidSquarrier,fl£deMichdBerni$,qui»iK>icotmisenordrc]csnoms  | 
i  Ic,cirK-sdclamaifon,doncilsauoictic  fait:  rmucntairc.       rcrncrc,  qui  cnfuitc  a  voulu  i 

'  .  encrcprendrecetrauaU,acoxdequ'Us'eftlcruàd«$memoire$cfcricsàU  main,duCordçUcr 

deModas.  Ce  que  la  Conferenccf  delVn  aoec  l'ancre  m'a  fût  vok  eftra  veritaMc  :  Telle- 
mcntquclanarraiiondcLa Perrière, n'cftpasplusfournicquccclledc  Mediauiîla,  cxcc- 
prcdcqnr!que<;iîijTrcfnon$,qu'ilf»itfurrHiftoircdcFraticc,  Bcrtundfcliç  publia foriHi* 
ftoitc  en  Lacin  ;  où  il  fcmblc  u'auoir  cuautrc  deffeta,quç  df  tourner  fidoleroenr  en  cette 
langue, ccque  LaPctrierc  venojcdepublicrcnFtan^*  Pour01hagar«iiqui.cftiNt  deft 
profclTion  Miniftredela  Religion  Fret.  réf.  Il  n'apoinc  euautrc  raifon  de  retoucher  certe 
Hiftoirc, qucpourembapraffcrdc quelques fcntcnccsvulgiiucs,  les icciis  de  La  Perncrc^ 
6ed'Diei  Etdyadtoofterlestfoublesarriucs  pour  le  fait  de  la  Religion.  De  force  que  i'ai 
eftéobligcderemacrlcsticrcsquifont  daus  les  Trcfors  du  Roià  Paris ,  "v  Pau  ,  pour  faire 
.  vnenouuellc  Hi(laù:c,d*vne ancienne»  CcqueiJ:p<;nlcauQ<rfAicauec  quelquclQrccdaiuc* 
ces ,  y  ayant  attaché  ce  que  i'ai  peu  xecueillir  dediaen  Hiftoriens,  quî<nirntt  nientien  étt 
alBireidcFoix,iufqu'cn  l'année  M.  ccc.  l'aircftclalc  premier  Volumcdccettc  Hiftoirc» 
pourlefàircfuiurcdvn  Sorond,  qui  finira  en  l'année  i6io.  quicilcelle  du  reftablilTcmcnc 

Î'cncraldci'cxcrciCcdciaiv.cIigionCatholiquedaas  le  Bearn,  que  la  pieté  de  noftrc  Roi, 
âi^cexeeticer  en  periônne  fur  les  lieux. 

Mais  parce  quelc  premier  Comte  de  Foix  eftoic  iffu  des  Comtes  de  Carcafloi;c ,  quicfl 
vn ancien  ComccdcL  Piouince  de  Languedoc ,  l'ai  pris  ucçaiîon  de  craii^er  ,  non  feule- 
in«ncderongiiiedecetcemaiibndeCar«iflbM»niM  «uffidet «miens Comcet Vicotil'- 
cesde  Languedoc,  &  Je.  Ducs  de  Scpriaianic,  ou  Marquis  de  Gotthic,  auccla  retenue, 
i  quedeHre  vne  matière ,  qui i>'eft  txaiâcc  que p^  mcidenc-  Pour  céc  cScQl  le  me  fliis  feriii 

encre  autres  prc  unes  des  anciens  aâes^  qoela'ciitiofiti   la  diligence  cces-cxaâé  de  Moa^ 
iieurCatelConfciIlerduRoientàCourde  Parlement  de  TolMe,  a  comnntmqiiés  auptt*  ' 
i  bliC  jfoit  en  fonjhliftoirc  des  Comtes  de  Tolofc,fûiten(c$  Mémoires  de  LaneiieL'oc. 

'  EnfinicfimsparlesGomtesdeBigorrc,dontlaniaifonji;fofldu  dans  ccilc  de  i5carn,ca 

laperfonnedc uonftaiice'fiiie aifnée  de  Gadon  vu.  qui  ccdafcs  droi£b à  Margnericefà 
focur, femme  de  Rôgcr  Bernard  Comte  de  Foix.  Leur  Hiftoire  a  cflé  inconnue  iufqu'à 
pce^nf ,  laquelleic  cafchc  de  meçre  au  ioar,  feloti  que  l'ai  peu  larccucillic  des  ^tcns  a£tcsi 
qttttne&mcombcs entnain.      '  •  '    •ïv  ':  .  -,  .  i--.  .  ?Tîjn;- 

Or  coQÙjiece  difcours  tend  à  la  t  cclicrchc  dcj  chofes,  qui  ont  cftc  pour  la  plufpart  incon* 
nues  iufqu'à  prefent ,  (c  qui  ont  e(U  compilées  de  diuers  4£kesj  le  fuis  obiigcpoar  eAablirla 
.  toi  de  la  narration,  d'en  produite  les  preuues  :  que  le  meca.  aO:  bas  xie  chalque  Chapittcii  en 

I  charaacrcdilferentdeccluidutcxcei&lcsdiftribuëpacBfimbres»q1|i.t«|fèndr&^^^ 
'  des  Scftiuns  du  Chapitre,  aBnd'éuitet  que  le  fi  du  r^lfoôttisitolbie  lofeRompu,  par  Ic^ 

'  duâtonsdcsaâ;es,oude$cefinoignagesdesAuieui&.       •    .r  .  .-  r, 

l'ai  cceuanffi,qaeleLeâeiiragreeroit,  que  pour  éuiccr  l'ennui ,  qui  accompagne  h  lÉ^ 
ûurcdcdiucTsafteSi&pourcn  rcndrcrintclligcnccplusfàcilci  i'ayc  fàicx}uclqucs  digref- 
'  fions  pour  expliquer  les  termes ,  ou  les  Coudumes  du  moyen  temps,  qm  eidlentpeu  donoct 
de  l'empe&heniencà  ceux,  qui  n'ont  pas  leulcs  anciens  àctéJL         -..^^^t-^'  .<-r::/^ 
.  CeuxquiefcriuentlesHiftoirespatticuliereSjfoncobligés  deproduiretea  preuues, pas* 
'  tequ'ilsfontdcdituésdcl'autoritédes  anciens  Auteurs,  qui  aycnt  cfcrirle?  afl'iircî  dekar 

.  temps;  à  laquelle  neceffitéfetreçueoc  encore  obligés  ceux ,  qui  cfcnucnt  les  Hi{Loircs  de& 

'<  Royaumes,  lors  qu'ils découarentquelqttcfiiic,  ou  quelque  circonfianeeccœacqnabicviqoi 

n'auoit  pas  cfté  obferuce.  Ces  auteurs  ne  font  poinr  difficulté  d'en  donner  les  prcuucty 
poorappuyer  la  vérité  de  leim  obfcmzcions ,  fie  de  proc  urcr  cet  ornement  à^çur  Hiâoire.  . 

tl«tenai-,que  cet  odunens  fimipuleux ,  qui  occupent  vn  Aiicenrà  lafltétiiM  d'vnfiuc, 
empefchcnc,  quelcdifccursncfoitdansrdoqucnce,qQercqucno;c  la  Majcflé  d'vnc l^i- 
ftoirc.  Maisauffilc  fujecd'vnpcticpoiSfn'efbpas^flèacoafidcrablc ,  m  ailes  étendu,  pouc 
f(hr&<»mablede|«o^uii%^quattméfdw  ,  quipuiâidiic  tmaxK  danf  1» 

1 

•  ■  r 
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.,>-)l(blficd*vrer(toqtte)queeyprdOfi<M^,qtai'fbita(rcinbttepo^^  expliquer  les  nutiercs  fans 
itiiibants:  Defbnequefii'cftoUpcuantuetàccpoinâ>iecroiroisauoir  iâcisfàiâàce qu'vn 
LeAcur  équitable  pcttcateiulre  de  moi ,  fur  ccccemadere.  Mais  conunele  vice  du  pais  tw^ 
tal,  ioinâ  amcs  défauts  particulicrj ,  cmpcfchc  que  mes  penfccs  ne  paroiffcnt  aiiec  les  orne-. 
mcDS  &  la  pompe  )  que  la  cucioficc  de  ce  temps  exige ,  rcfpcre  qu'on  me  pardonnera  ce 
tnfOQttellieiitf  fironconidete»<)ta'vn  BeamoistniOuie  llîiftoirede  Ton  ]MÏs,aiinilaifl& 

I  "junslon  ouuragc  ,  quelque  marque  du  langage  ,  qui  cft  propre  à  la  nation. 

'  Pour  la  matière,  l'ai  caicbc  de  la  traiâcr  auec  la  fidélité,  6l  le  foin,  qui  m'ont  efté  poiliblesi 
ayànrporeéquelqueifiMsnon  higeinfeiit  fiir  Ict  opiniont'difierentes,  couiebancks  mntxéb 

201  fe  (bncprefentés  :  où  i'ai  conferuc  la  liberté  de  mon  auis,  fansauoireu  intention  aoSen- 
tt  les  Auteurs  de  l'auis contraire  i  aufquelt  itdois  de  l'honneur  &durefpcd,àcau(cde 
•Jeurmerite,  ouàcau(cde  leur  qualité.  Caries  termes  de  fmfrtft  ^àcmef^arde  ^às.  fMttfOM 
derreur, ,  dont  ie inefilis  quelquefois  fcrui^n'otfcnfeatp^llclâtBpjKation àcs  Auteurs,  à  qui 
l'on  les  attribue,  comme  les  Critiques  les  plus  retenus  nous  ont  cnfeigné:  Et  ic  déclare, 
^eic  ne  tiendrai  point  à  oâènfe ,  lots  que  l'on  me  traitera  de  cette  (bise ,  lïaaelqu'vn  veut 
prendre  la  peinea'saeicirle  pabKc  ét%fi$rfrifist  4/»/fMif/t<f  ^mmT,aiiu)aeUMiepin» 
'eftrctombé.   Comme  au  (Ti,  iccroi  qucl'on  ne  rrouucra  pas  mauuais,  fi  alléguant  les  Au- 
teurs, qui  ont  publié  leurs  trauaux ,  ie  n'employé  pas  les  termes  d  honneur  U  de  ciuilité.qui 
lbiitplasreaBsenbooiMierficfon,qttedanslanacbtion  dTvncHifloiic.oudanslji  premie 
d'vn^t.  Etqueie  ferai  defcbargéenuers le  Leâeur.fiien'aifointdonnéà  leur  vertu ,  les 
'dogcsqu'ellemerite;  veuquei'auouc  que  leur  érudition, &leursrarcsqualirés  font  au  àc(- 
fas  de  toute  loiiangc.  le  mets  <tn  ce  rang  les  grands  noms  de  Baronius ,  C  U)as ,  Scaligcr ,  Du 
Thou,Bertier,Bignon,Sirmond,  &  Petau,  dont  i'cmptoye  quelquefois  le  cdmoignaee.  . 

Apres  auoircxpoft  le  motif  de  mon  dclTcin,  l'ordre,  quei'y  ai  tenu  ^  la  reconnoiflancc 
m'oblige  de  publier  les  bons  offices  de  ceux,  de  qui  l'ai  retiré  du  fecours,  pour  en  venir  à 
bottCé  Emm  eeux'là,  le  premier  qui  fe  prcfcnte,  eft  François  de  Moncade  Comte d'odbne; 
qui  après  le  decés  de  Ton  pcre,prit  le  titre  de  Marquis  d' A  vtonc,&  cft  mort  dans  la  Dircflion 
des  apures  des  PaïsBaj^&dans  larepuucion  d'vn  des  Grands  Hommes,  qu'euft  la  Gou* 
^iâlIinil^Efbagne.  Car^rantefiécomiiédere^erelierlesandensSdgaaitsdeBeani  pat 
les  TitresdelaFondptiinidoMonafterede  S.Pé,  &:  par  ceux  de  S.  Foi  de  MarlaSjflcde 
Luc,oùileftoit  fait  mentiondesCentuUes,& des  Gâtions,  quiprccedoicnt  en  temps,  ce 
Cafton  VII.  qucleBearnreconnoiiroitpourfonvniqueSeigncuri  Iccrcus  que  iepourrois 
dieoDurir  la  fuite  de  ces  Prinœsjflepamculierementlajonâion  des  maifons  de  Bearn,  2c  de 
Moncade.fi  iepouuoisrccouurcrlcs  extraits  des  titres,  qui  font  dans  les  Archiuesde  Bar- 
celone. Pour  cet  eiFcâ,avantcu  la  commodité  d'cforire  au  Marquis  d'Aytonc,lepere,qui 
/eftsitiffiidelainaifim  «te  Moheadeen  Catalogne^  ie  ItticSimiiiiqim  mondisfletn  parlecre^ 
ft  luienuoyaicnLarin,lcplan3cccquci'auoi$dreflc  Le  Comte d'Oflbnefon fils  ayant 
luceu  ma  dépclchc  en  l'abience  de  fonponifitle^  offices  que  ie  deiîrois  ,&  m'cnuoya  piu- 
fiemiexttaiobtîrés  des  Archioes  de  Barcdone,  des  EgUfes  de  Taragone ,  tt:de'(Giione  j  ac- 
compagnés dcfcs  Noces, &dcdeuxletH»Liiâiiesclcritesdefamam, en dacelfiateel^e» 
des  amiées  1617.  &  i8. que  i'ai  faitimprtmerauant  la  Table  de  ce  Liure. 

Mais  fur  tout,  i-'ayenébeaucoupfccourupar  Monficur  du  Puy  ConfciUcr  du  Roi  en  (es 
Confèils  d'Eflatfle  Priué,  qui  ayant  iointvne  haucedodhincàvnc  fingulicrc  boutéft  cour- 
toific,  m'a  communiquéplufiecirîpieccstiréesduThrcfordesChartcsdc  France,  de  (a 
Bibliothèque.  Mondcur  DucheOie  Hiftoiiographe  do  Roi ,  qui  eft  afTez  cogocu  pat  (s* 
ddâès  8e  cnrieoz  tmaux,  fle  àqiri  laFianceeRfedcnabledecé  qu'on adecouueit  de  plus 
rare,  pour  la  connoiiTance  de  l'Hiftoire ,  m'a  fait  part  de  pluHcurs  exemplaires  efciits  à  la 
nain, dont  i'ay  profité  La connoi(Iàncedescho(êsraresAecurieufes,  quieflpropteà  Mon» 
fieur  des  Cordes  Chanoine  de  Limoges,&  le  (bin  ordinaire  qu^l  empl  oye  à  fournir  £1  Biblio- 
thèque des  linrea  les  {dut  exquis  pouf  IblLvlage  particulier,  &  pour celuydelbsaniis  i  m*» 
foulagé  en  plu  fieors  rencontres  de  cet  œuurc.  De  forte  que  l'atfiftance  de  ceux  qui  ont  vou* 
.  luEuiorirci  mon  trauail .  Se  mes  recherches  particulières  pendant  quinze  années,  m'ayaoc 
fbpnlVnctes-fnuidnombiedîuiciens  titres,  i'ay  tafché  delesmetcreenqueIquéocdte,pout 
çompofer  ce  corps  ;  auquel  ic  mis  la  dernière  main  il  y  a  fix  ans ,  &  fis  vn  voyage  en  cetço 
viUe  de  Paris,  pour  ie  mettre  fous  la  prefTc,  Mais  ayant  eftédiucrti  par  quelques  afitiret; 
ftflieunetes ,  qui  me  ramenetenc  dans  mon  pais  pluftoft  que  te  ne  penibis ,  i'ai  diffinlé  de  te 
donnerau  public  iufqu'àprefene.  Si  le  trauail  eftagntable  au  Leâicur ,  ic  prcns  dcHa  ma  parc 
eo(à.iâdsBiâionk5'il  en  arriueauttemcnt,j'auray  pour  le  moins  ce  contentemcnt,dc  m-cArA 
acquité  de  mon  dcuoir  enuers  mon  pais ,  Ac  d'auoir  tendu  mes  hommages  à  la  mémoire  de 
nos  anciens  Princes,  qui  ont  l'honneur  dfdfaWGompcét^pafinilciA)4dl9^4e^^ 
Chseftici^^  Ae  Tie$- Augufte  Roi. 
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OVISjPAR  LA  GRACE  PE  DiEV,  RoY   DE  FrakcE  ET»! 

Navarre.  A  nos  amczâ£  féaux  Confeillers  les  gens  tcnans  nos  Cours  de 
Parlemcns ,  Maiftres  des  Requeftes  ordinaires  de  noflre  HoOcI,  Baillifs,  Se- 
ncfchaux,  Pceuofti, leurs Licuccnans  ;  &àcous  autres  nos  Iufliciers&  Offi- 
ciers qu'il  appartiendra ,  Salut  Noftrc  bien  améc  Demfè  de  Ccurh'-s,  ntuutdt fm 
J(4n Cama/t/ yviuint  Marchand  Libraire  luréen  rYniucrficcdcnoître bon- 
ne ville  de  Paris  ,  nous  a  cemonftrer ,  qu'elle  a  recouttré  vn  Libre  inanité  -,  Hifime 
de  Bc  u/f  ,  contenant  toùgme  àts  Rois  dt  Nauarrc  ,  des  Ducs  de  Caflo^ne,  Hiân^Uf  i/k  Gethie  ,  Prin- 
ces de  Hearn  ,  Comtes  de  Cérm^tme  ,  de  Feix  &  dt  Bigone  ,  4uec  diuerfes  M^rm^nu  Cftgréj^~ 
^nes  &  ///{longues,  w^maat frineiptlement ûfdits  J'jïs.  Compofé  par  noftrc^atné  &  lèal 
.ConfeîUer  en  nos  Confcils ,  &:  PrcHdent  en  noArc  Cour  de  Parlement  de  Kanane,  M* 
Pierre  DE  Marca,  lequel  Liurc  l'cxpoiantc  dcfircroit  faire  imprimer,  s'il  nous 
plaifoic  de  luy  accorder  nos  Lettres  fur  ce  ncccffajrcs  :Aces  cavses,  Nous  Juy 
auons  permis  permettons  par  ces  prcfcnrcs ,  d  imprimer  ou  âîce  imprimer  ,  vendre 
&  débiter  en  tous  les  lieux  de  noftrc  obciffaHCe  ledit  Liure  ,  en  vn  ou  pludeurs  volu-" 
mes,  en  ccilc<i  marges, en  celsChara£lcres,&:  autant defoisq^uc  bon  luy fcmblcra, durant 
l'erpate  de  vingt  ans  entiers  &  con(ecurifs,  ^compter  da  but  qu'il  ièra  acheué  d'impri- 
mer pour  la  première  fois ,  &  faifons  trcs  cxprcills  dcfFcnfcs  i  coures  pcrfonncs  de  quel* 
que  qualité  &:  condition  qu'cUes  foient  de  l'imprimer,  faire  imprimer,  vendre  ny  diftri- 
boet  en  aucun  lieu  de  nodre  obeïflance  durant  ledit  temps,  fous  prétexte  d'au^menca- 
tion,correAiou-,changcmcnt  de  nltres^fânl&s  marques  ou  autrement  en  quelque  forte 
Se  m-inicre  que  c?  f<ic,  rani  le  confcntcmcnt  de  ropofjntc  :  à  peine  de  quinze  cens  li- 
ures  d  attende,  payables  làns  déport,  par  chacun  des  conueuenans^^:  applicables  vu  tiers 
\  Noos  ,vn  tiers  \  l*Hoftel  Dieu  de  Paris,  &  l'autre  tiers  à  ladite  expofante,  deconfifqua* 
tien  des  exemplaires  contrefaits  ,  ^  de  tous  dcfpens  dommages  &intere(Vs.  Acoiuîiri-n 

3u'il  en  fera  mu  deux  exemplaires  en  blanc  en  noflre  Bibliothèque  publique ,  &  vn  en  celle 
enolbetres-d|ier0e£êal  leiiéîirSEcvi Eii,Clieualier  Cbancelierde  France,  auanc  que 
delesexpolêrenvente»àpelnedcnullitédespre(êntes:Du  contenu  dcfquelles  i  ci;  vou* 
Ions  &:  vous  mandons  que  vous  faiïiez  jouir  plainemenr  &  paifihlcmcnt  l'expolancc  ,  (ans 
iouftrir  qu'il  luy  foit  donne  aucun  cmpcfchement.  Vo  v  l  o  n  s  aufii  qu  en  mettant  au  com- 
meiicementouà  la  fin dudit  liurc  vn  extiaift des pre(êntes, elles  foieht  tenoës  poardeoë* 
.mentfignificcs.  &r  quefoy  y  foitadiouftce , &aux  coppiescollationnccs  par  vn  de  nosamez 
&  fcaux  Conlcillcrs  ic  Secrétaires  comme  à  rociginal.  M  an  do  n  s  au  premier  noflre 
Huiffier  on  Sergent  for  ce  requis ,  de  faire  pour  rexecndon  defditcs  prcfentes,  tous  exploits 
ncccfTaires ,  fans  demander  aucune  pcrmilfion  :  C  a  r  t  e  l  e(l  noilre  plaifir ,  nonobfVant 
oppofitions  ou  appellations  quelconques  ,  &  fans  preiudicc  d'icelles  ,  pour  lefquelles  ne 
voulons  qu'il  (bit  diffère  ;  Clameur  de  haro ,  chartre  normande ,  pri(è$  à  parties ,  &:  autres 
lettres  \  eecontraires.  Donnéà  Parisle  quinziefme  jour  de  Nouembre,  Tan  de  grace  mil 
fixcoutcente-neuf.  £tde,noftre  legiiele  ttentieime. 


Far  le  Roy  en  fon  ConfciL 
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CHAPITRE  I. 

Sommaire. 

/.  J L  Lanecepté de faireUâefcripionâel' Aquitaine.  Uî.  ÎV.Èmiét 
far  Ce  far ,  & fèparée  de  la  C  aule  Celtique ,  mais  non  de  la  Narbonoifè^ 
V.  Comme  fait foy  Mela.Fauîe  de  Strabon.  y  I.  Enuelopement  dcj 
Tline.  VIL  'Diui/ton  des  Gaules  par  oAu^ufie.  VIII.  QuatorT^ 
Peuples  adioujh'^^à  l' Aquitaine*  Strahonen  denombrtDouT^,  Deux 
Ptufies  manqtMfu  au  coftte» 

Y  anT  didTcin  de  publier  les  antiauitcz  de  Bcarn  & 
des  lieux  drconuoifins ,  qui  onc  ené infinies  id«niè* 
odies  «lans  i'oaUi ,  i'ay  cmmc  qucpour  les  mettre  à 
leur  iour  &  les  rendre  plus  connoiflables,  il  eftoic  ne* 
ccflàarcdcfeiwviicdc(!cnprinti  fommaircdc  leurdtua* 
tion(  pilk^ttc  rcxpcricncc  nous  apprend,  auHi  bien 
que  Strabon  &  Ptolcmcc ,  qu'on  ne  peut  arriuer  à  ren- 
tière &  parfaite  intelligence  de  i'Hiiloirciàasicfccouxs^ 
de  la  Géographie.  *  . . . 

1 1.  Et  paice^  leBaïn  «ft vn  meoibceilliiftfedf' 
fandoim^  Aquitaine^jqui  cft  vne  pordon  idei  Gaules  aflez  coimnë,i&  isisobl^ 
d^pl?opQl«Wcrcription,afindc&irc  rcmaïquctlsipanicdatts  Ton  corps >D*aa« 
tMic^usquelancconite'  de  mon  dcfTcin  m'ayant  engage  a  rcptefouer  les  anciens 
Ducs  de  Gafcognc,qui  cft  cette  ancienne  Aquitaine  i  ic  puis  tirer  de  là  vn  fécond 
motif  d  cxcufe  enucrs  le  Lc^eur^û  ie  l'aircftc  d'abord  à  rcxamcn  vn  peuioupu- 
leux  de  ccftc  nutierc. 

-  III.  Ccfir  ma  te  la  waghidftcpar  feu  T.icnfrtwmt  Cnflittti»tnmc  kéiaif. 
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1  HiftoiredeBearn,' 

taine&e  ccdoit  point  m  cftenduë  de  terre,  ni  en  multitude  d'hommes  anxautres 
deux  parties  de  la  Gaule  i  tombant  par  ce  moyen  dans  la  faute  qui  cftoit  commune 
aux  Généraux  d'armée&i  Icfqucls  par  vanité,  faifoienc  palTcr  parmi  la  pornpe  de 
leurs  trioinphes  le  dxas  leurs  relations ,  les  chaftcaux  pour  des  villes ,  comme  m  Po- 
lybe  en  nueofde  Giaçdratjà  qui  il  dôniia  bglokecfaiioir  gagné  tioii  cou^HUfi 
en  la  Celcibcrie,  aind  que luy  reproche Pofi<loiiiiis  dans  StrSxm.  Les  lânitei  tph 
Ccùx  lui  a  prefcrites  lui  wiùat,(am  oop  eftioitespour  l'crgalcr  aux  deux  autres 
paracsdes  Gaulcsi  De  forte querEmpereur.Âugufte  hit  obligé  de  les  efténdre  de- 
puis i  &  les  Princes  fuiuans  y  ont  aporcé  Icsctbouflcmcas  ^'ils  oncàigé  nacefËuicï 
pour  le  reniement  de  cette  Prouince. 

I V.  L  Aquitame  donc  en  Ton  premier  cftat,  cftant  feparéc  de  la  Gaule  Celti- 
que par  lariokxtdcGaioiine}  &  bornée  des  antres  caftez  pot  l'Océan  8c  les  Monts 
PyROMS^compoic  ktrojfiefinepatdedes  Gaiiki  fiiiiianc  la  diftnbntiondeCeÊiri 
quipanagea  ces  Prouinces  en  trois  corps ,  dont  IVn  eftoit  pofTede'  parlas  Belges  de- 
puis les  excremitez  du  Rhin ,  iufqu'aux  riuieres  de  Marne  &  de  Seine  i  l'autre  par  les 
Celtes  ou  Gaulois,  depuis  la  Seine  iufqu'àlariuicredeGaronne}&  dclà,iufqu'aux 
monts  Pyrénées  par  les  Aquitaniens.  En  laquelle  diuifion  il  n'a  pas  compris  la  Gau- 
le NarbonoifejC^ui  eftoit  défia  diftraite  du  corps  des  Gaules,  &  réduite  en  forme  de 
Prouince,  mais  1  autre  partie  des  Gaules  qu'il  conquefta,&  fouGnic  àl'obcïnànce 
de  la  République. 

V.  Pomponius  Mêla  a  fuiuy  les  traces  de  Cciâr,  ayant  premieiement  eftaUi  ; 
vnediuifion  delà  Gaule  en  deux  collez,  feparez  entr'-euxpar  le  lacLcman ,  &  par 
les  monts  Cebenniques }  dont  l'vn  eft  moiiillé  delà  mer  Méditerranée ,  6c  s'auance 
iufqu'aux  Pyrénées ,  depuis  la  riuiere  du  Var  fur  les  confins  de  l'I  talic  ;  l'autre  cft  bai-  ' 
gnë  de  l'Océan,  &  aboutit  aux  mefmcs  montagnes  depuis  la  nuierc  du  Rhin.  Il 
nommel'vn  des  coftez ,  qui  cft  dtuc  fur  les  nuages  dclamer  Méditerranée ,  la  Gaule 
Naibonoife, qu'il  explique  envn Chapitre pattiaifiec,  &  en fiiite  l'Efpagne auec  ^  « 
IcsIflesiPnisTeprenantlautcecoftédesGaufeSyil  lediftnbuë  en  trois  peuples  Bel- 
ges ,  Celtes ,  6c  Aquitaniens,  bomezpar  de  grsuidcs  liuicrcs  fiuuant  l'imcntionde 

Cciar.  Laquelle  il  a  mieux  pénétrée  que  Sri  abon ,  qui  s'cmbaçdfe  vn  pen.en cette 
niaciere,daurant  qu'il  a  voulu  s'attacher  à  rauthorirédcCcfar,cnccqui  rcgardcla 
diftributiondes  Gaules  en  trois  patcies,  &  coutcsfoiscontrçibii  Ofidj^Pj^tlac^B^ris 
la  Narbonoifc  dans  ce  panagc.  '    '  - 

;  VI.  Pline  a  bien  cucettc  précaution,  de  icpatci  la  T^;u:bonoiic.  des  trois  auoes 
«ocrions  qu'ildiftin^e  par  ks  riuieres,  iiuuanc  kdtftnbw^àiidë  Cdâir>nlMSs^£nla 
dclcription  parciculieiede  l'Aquitaine-,  ilezcede  les  ancM^MS  linliicftdiç  Gafpûn^ 
Adiiidcsnouueaux  accroifTcmens  d* Augufte  i  ftfmn>ir,*dnclti  le  ]^milrde  cette 
noniieau  té ,  dans  laquelle  il  demeure  flirpris ,  fe  voyant  en  mdîne  temps  paimi  les 
^^plesde  Ta quitainc  de  Cclàr  ,&  ceux  de  la  Gaule  Celtique. 

VII.  De  forte  que  l'on  cft  plus  oblige  à  Strabon,nonobftant  la  légère 6»utc 
qà'ilacommifeydautancqu'il  confcruc  à  lapoftcntc  le  changement  arriuéde  fon 
cenapsauxconfinsdcrAquicaine.  Car  il  efcnt  en  deux  lièux»  qucr^ropcttor  M- 
giAtangittnMYandfl&neAquiiainedcC^toizePeaplc«enM  G»^ 
conne  &  dt  Loiret  &  dhtilicoutle  corps  des  Gaules  en  quatre  parties,  la  Narbonoi- 
iè  ,rAqmtanique ,  U  Liopoife ,  &  la  Belgique  -,  qui  eft  la  diihtDUtSOn  qiiePcoleHiée 
te  les  autres  Elcriuaiiis  ont' depuis  cmbrafTée  en  leurs  defcriptions. 

VIII.  Pour  les  peuples  de  crcue ,  adioullez  à  l'Aquitaine,  le  nombre  cft  p  rcci- 
iîmicnt  de  Quatorze,  comme  Strabon  cft  rit  cxprcfréfiient  en  vn  endroit,  luiuanc 
l'aBCoricé     tous  les  cj^emplaifesiiapriru,ez  &  manukrics»  quoi  qu'en  vn  aurrç 
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licii ,  le  texte  imprimé  rcftiai^ae  cenofnbceàDix.  Mais  il  a  cfté  corrigé  par  ledoifte 
Calàubon  fur  la  fby  dVn  vieux  manufcrit ,  qui  porte  le  nombre  de  Quatorze  en  céc 
cadroit , aufîi  bien  qu'en  l'autre.  lointque  lataufTctédc  ccttclcçon  dunombrcde 
Dix  paroilh\(rcz,cn  ce  que  Strabon  uiconcincnt  dénombre  luy-mcGne  Douze  peu- 
ples adioulkz  par  Aueuiic.  I  c  ne  m'arreftcrois  pas  à  fouftenir  la  vrayc  leçon  de  Qua» 
loxxe,iàiisiC6qae  le  P.  Monethotntne  fçatiafit>ii  ayant  pas  Êutvnediuuifionpar- 
tÎQiiliere  de  ces  varietez  dans  fa  Géographie  de  la  Gaule,  s'attache  au  nombre  de 
Dix;&  toutcsfoispatvncruiphlcfflanircilc  il  en  recite  tout  auilî-CoftOnzeatieC 
Strabon,  à  fçauoir  ceux  d'Auucrgnc,  du  Vêlai,  Giuaudan,  Rouergue,  Quercy, 
Açcnois  ,  Berry  ,  Lmiofm  ,  Perigort ,  Poiârou  ,  &  Sainronge  ;  obmcttant  les 
Eluicnsou  Viuaretz,  qui  fontlcDouzielmc  peuple  chez  .Strabon.  De  forte  quelc 
dénombrement  de  Quatorze  fc  trcuuc  dcfeâueux  de  deux  peuples  dans  cet  autneur 
Grec, qu'il  imponede  fechercfaer  pisnt  ùmAkt  audefirdescafleux ,  &  pour  em-^ 
pnmter  de  cette  rechcn^evne  hnniete  nouncile.à  la  conaoiiGuice  de  l'andcnne 
Aquitaine. 


'I  V.  E  Comment.  CÎsrfâris  de  Beîlo  Gatlico  1. 1. 
Gallia  cflomnnduiifiin  partes  trcs,  quarum  vnani 
iiwolunt  Bclec  > aliam  Aquicani ,  icrtiam  qui  ipfo- 
nïmiinguaCéltXiDoftra  Galli  appclIancur.Hi  om- 
hc3  lingua  ,  inftitutU ,  Icgibus  mtcr  fe  diffcrunc. 
Galles  ab  Aquiianis  Garumna  flumen.à  Bclgis  Ma. 
tron i  lV  s  l qiiana  diuidit.Infira: Aquitania  i  Garum- 
oa  HuiTi:ne,  ad  Pyrcnxos  montes  ÔC  cam  pariem 
Oceani,  qu  X  ad  H  i  fpaniam  pcttfaier  «  fpeâtt  incer 
occafum  (obs  ôc  Septentriones. 

V.  Melal.x.  (Iefîtuorbisc.5  GalIiaLemanoIaca 
&  (i^bcnnicismontibus  indiiolateradiuifi ,  atque 
altcro  Thufcum  Pclagus  attingcns,  altero  Occa- 
nûnijhincàVaro,  ilIincàRhcnoad  Pyrenzumvr- 
quc  promittitur.  Pats  Dol&o roui appofita  fuit ali- 
quando  Biaccaïa.  nuac  Narbonenus.  Lib.  j.c.  a. 
|eqiiisiiiGaUi«l»îisaItenini.lofiatK^io  qiumin^ 


coiuncomnis  i^omata  Ga!lta.Populorum  tria  (bm- 

inx  noiiiin.1  Lint ,  tcrminaturqucfluuiisingentibus. 
Nam  à  l'yrcnxo  ad  Garumnam.Aquitaniaiabco.acl 
ScquaDamCclcziindcad  RhcnuropcrrinnitBelgç» 

VI.  lMiniusl.4.c.i7.GaUiaoilintsCoinataviio 
nomtne  appcllaia  in  tria  populonun  gênera diui- 
ditur  .amniDus  maximè  diftind.i,  i  ScalJi  ad  Se- 

Juanam  Bclgica ,  ab  co  ad  Garuinnam  Cckica>  ea* 
emquc  Lugduncniîs.Inde  ad  Pyrenctincnicise»' 
curfum ,  Aquitania  Arcmorica  antcdiâa. 
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fSiAià  «i  AfMfO-  mmtmS  ttiJnm,  Ita  legitCalâabo« 
mu  eMS.Cod.«r(r48/i«qaoderat  iu  excnfejnfras 


CHAPITREII. 

Sommaire. 

/.  Lex  deux  peuples  manquans  font  Us  "Bourdelois  &  ceux  et  yingoulmoisi 
IL  1 1 L  IV.  Bouraelots  peuple  G  aulotsj  Strabon  expliqué  contre  Vi- 
Het  &  Cafaubon,  V.  Vl.  Bourde  aux  n'efi  pas  Colonie  de  Bourgu. 
VJL  VI IL  IX,  OnncktilledeCefarqUelMBourdeloisfimCaU' 
his.  X.  XL  È9utdelàist*tm  des QMftorzje peuples.  XI L  uingoul- 
moiJmsUQuftorVefme peuple.  Xltl,  XIk.  CwfmtuediStréAmà 
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I*  E  s  deux  peuples  qui  manquent  âu  compte,  doiuent  cftre  fituci 

dans  l'cncfroit  que  Strabon  defigne,  c'ell  à  dire  dans  laGaulc'Gel- 
tiquc,  entre  la  Garonne  &  la  Loire  ;  fie  faifant  cette  reueue,  on 
trouuera  félon  mon  aduis ,  que  ces  deux peupic&font les  Yiuilijucs 
OttBourdeloiSj&ccujc  d'Angoumois.  •  • 
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IL  Ppurlespremijprs,  la  prcuuc  n'en  fera  pas  i-nal-ailee,  fi  l'on  cftablitprcniic- 
femcntqu  iiscftoient  vn  peuple  &:  vnc  nation  Gauioifc,  &  non  pns  Aquiraniquc. 
Or  pour  ce  regard ,  il  faii  r  pdfr  (  e  que  Scrabon  cfcrit ,  que  la  riuicic  de  Garonne  en- 
flée de  trois  riuicrcs  (  i^auoir  le  Tarn ,  1  Uk ,  la  Dordoignc  )  fc  dcfgorge  dans 
l'Occan  entre  ItsBicurigcsVillirqucs,  âcles  Sauitongeoîs^qui  iom,coiniiwil 
maïque  en  termes  exprès ,  deux  naàom  Gadoilès.  Cda  ne  &<leftn]iepa$>niaisplQJ 
ftoft  Te  confirme  par  la  4ice  diTcours ,  lors  qu'il  adioufte  (uiuant  Ion  viay  um, 
que  les  fculs  Viuifqucs  habitent  dans  dans  le  terroir  des  Aquitaniens,  comme  nation 
Icparée ,  ne  font  point  de  leur  corps,  fie  tecomuniTent la  viUe  deBodrdcauxpour 
leur  chef  ,&  l'ellapc  de  leur  commerce. 

III.  Car  l'cxplicaQonque  Vinetdonneà  ce  tcxteenics  Commentaires  fur  Au- 
fonc  y  encore  qu  elle  foit  recaië par  CaIaubon,ne  fitds&itpasle Leâeur,  &  déroge 
en  q|uelquc  façon  àbdignioédcJa  viUede  Botifdeai3x.Daiuant  qu'il  {èperO]ade,quc 
-Snabon  ait  voida  inûnuer,  que  les  Vini(queft  eftoicnt  vnc  Colonie  des  Bitunges 
Cubes,  ou  de  ceux  de  Bcrry ,  &  par  confequent  qu'ils  eftoient  Gaulois  d'ancienne 
origine,  mais  Aquitains  de  domicile,  Ôc  félon  rcîtat  prefcnt;&  qu'il';  furent  dcT- 
chargez  parTEmpcrcur  Augiilledes  tributs impoic?  furie  lefte des  Aquitaniens. 

I  V.  Hn  quov  il  commet  deux  fautes.  Car  pour  ladcfchargc  des  tributs,  mm - 
me  j'aduouc  que  Pluie  donne  cet  aduantageaux  Viuifqucs  dc  les  furnomracr  Li- 
bres &  Exempts  de  cdlitributionx  knie  auui  que  Stiabonfi^ûfieparcestecttes^ 
V  mrTthu  «afoMy  cette  prétendue  exemption  dek  tributs  d'Aquitaine;  puis  qu  elle 
mppoferoit  contre  le  ùeoi  de  l'Auteur  énoncé  aux  paroles  précédentes,  que  les 
'  Bourdelois  eftoient  de  ce  corps  i  mais  i!  prétend  feulement  faire  comprendre iuiuanc 
la  vcrfiondc  Xylandcr ,  qu'ifs  n'elloicntcn  aucune  façon  ducorpsni  de  la  commu- 
nauté' des  Aquitaniens, fie  qu  ils  auoienc leurs  affaires,  &  leurs  a(fembl^  cntiare-> 
ment  feparccs. 

V.  PourbColoiucdcBourges,Vinetenbaftitbpeniec,furce  que  lallation  , 

mil  Jtté  d'enfeigner ,  que  les  Viuifqucs  efloient  venus  en  ces  contrées  d'vn  paiîs 
eftianger ,  au  lieu  que  fuiuant  la  force  de  la  diûion  Grecque,  &c  l'employ  qu'u  lut 

donne  en  cet  endroit,  &:  ailleurs, ïl  ne  prétend  dcfigncr autre  chofe,finonqucIc 
peuple  Bourdfloised  vue  nation  différente  &  Icparée  de  rAquiranique,*^^'ttjA'-{,  ou 
bien  iMaf-ri-i ,  ainli  qu'il  parle  ailleurs  i  puis  qu'elle  cft  Gauloife,auni  bien  quela 
Saintongtuiic.  Cette  iculc  différence  fe rencontrant  entre  ces  deux  i^rouinces,  que 
laSaintonee  eft  entièrement  aiGlèau  territoire  de  la  Gaule  Celnquc»  &  le  Bour- 
delois eft  muéen  partiedansla  Celtique.,  comme  cedui  eft  enttedeux  mcrSj  &  fia:  la 
littiercde  Dordoigne ,  fie  enpaitie  deçà  la  riuiere  de  daronnc }  encore  que  ce£>tt  va 
terroir ,  que  la  fituation  naturelle  attribiic  aux  A  quitanicns. 

V I.  Par  cette  véritable ,  quoy  que  nouucUe  explication ,  l'on  deflruit  la  prcten- 
diie  Colonie  du  peuple  de  Rrrry  ,  l'onofte  à  la  ville  de  Bourges  le  droit  de  ville 
matrice,  qu'elle  prétend  fui  le  bourdelois  en  confcqucncc  de  ce  texte  de  Strabon: 
Comme  elle  a  prétendu  celui  de  la  Primauté  de  toute  l'Aquitaine  en  Tordre  Ec-^ 
defiaftiquei^Quoy  que  la  diftdbuoon  de  TAqutiaine  en  trois  portions  >  de  en  trois 
Gouuerncmens  indepcndans  l'vn  de  l'autre ,  fut  fait  par Hadxûn ,  auant  qu  ily  euft 
des  EuefiquesàBourges.Et  il  ne  faut  point  s'arreder  iur  ce  que  cesdeux  peuples  por- 
tent mcfmc  nom  de  Biturms.  Car  outre  qu'ils  font  diflingucz  par  les  dénomina- 
tions de  Cubes,  &  de  Viuifqucs:  ce  raifonuement  ed  foible  à  l'endroit  de  ceux  qui 
fçaueut  que  plufieurs  peuples  ont  des  noms  fcmblables  parmy  les  anciens  Auteurs, 
fans  aucune  dépendance  d'ongine.  Il  fcroic  bien  plus  vray-fembUblc ,  que  cette 
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porcbinittViHUqaasqaifoini^^  entre  deux  m^,  c  cftadteenue  les  rikiittiei 
de  Garonne  de  de  Dordoigne ,  enflées  du  flux  &  reflux  véhément  delà  mer ,  aye 
cftcndufcslimitcsîafqu  au  nuage  de  l'Aquitaine,  vrà  à  fon  corps  la  ville  de  Bour- 
dcftux,  &  prouio^né  fa  nation  fur  les  fronticrcs  de  fcs  voifim.  Ceferoitcn  ce  fens  qu'il 
faudroit  prendrcicsparolesd'IfidorcdeScuillcChramour  de  donner  des  etymolo- 
gies  à  couteschofes  ne  le  tranfpoECoic  bien  fouuent  hors  les  ttatmesdcla  verioe,  &  ne 
m  oftofe  vaebomieKtfcie  ètùai  crédit;  )  qu'il  «i^m  que  Bîmtdium  oRttd 
ibllllOlÂ)tefcMxqtUi  dncpeu^,  Icfquek  il  nomtteBMMr  Géàlos.  SiiemeplttfMi 
«us  etfmâîogies ,  i'aimerois  mieux  lederiuér  à  BnrgiGMâtttOy  cdl  à  dire  Ëourg 
Gaulois»  ou  ville  Gauloifc ,  Icnomde  Bourçc^ntàlTe*  ancien ,  &  dcriué  delà  lan- 
gue Grecque,  &  parconfcquent  propre  à  1  vfage  des  Gaulois ,  pour  fignifier  vne 
tor  rcrcflc ,  comme  l'on  peut  voir  dans  Vcg|ccc ,  Oro(c)  &  le  Glodake  de  Philoxe- 

-  Vtf.  IldcmciiKcloncconfbmt&câit^ikp^téfe^ 
1e^kifcme5ouB<oiiiddoislbtttvne  nad<mGa^  Aquitanique. 
Cequifôfe>ltifie«icorc,decequeIulcsC3Ûifdefcriuant  de  l'Aqukai- 
nc,  nefeitaucune  mention  des  Viuirquesidudi  qu^il  parle  des  TarbelUcns  leurs  voi- 

(ins,  &  que  la  dignité  de  Bourdeaux  méritait  bien  qu'il  les  nommafl:  en  particulier, 
comme  il  a  fait  ceux  d"Eufe,&:  ceux  d' Aux,  &ecncralemcnc  tous  les  peuples  auan- 
cez  du  coftc'  de  la  Gaule  Celtique  i  n'y  ayant  refte ,  commcil  efcrit ,  que  certains  peu- 
ples elloigncz,quinerefu(rencrendusrousrobd{ran<%<d(iSRoniaÂ^è~ 

queCe(àr  oubUe  le  nom  des  Btittfdtlôli  éA  lâ  conqûttflt  de  i^A^Usainé  >  dtoi 

qu'ils  font  cachet  fim^lcs  termes  genferaux  dës  peti|)les  cfloigne^ ,  quièi^fiicnief  eAé 
leur  liberté  par  le  moyen  delarigUeur  del'hiuer.  MaisUamaiiiiîdKgràeèdendiii 
vouloir  perfuadcr ,  que  le;  Bourdclois  puiflcht  cftrc  contéz  entre  les  efloignéz',  eiK 
qui  cftoicntlcs  plus  proches  &voifins  des  peuples  defia  conquis  en  la  Gaule  Çelci^ 
que    l'efgard  aclqu^s  leulc  ment  les  autres  fe  peuucnt  dire  les  efloighcz.  ' 

-  i  I  X«-Oiipaat  èMdiqoerrargumencdMtttemciii-êe  direqoisGé&'ne  fiôcpouil 
mmckfndMoiudelois  paimiles  peuples  Cêldqaés,  ilon  plus  que  parmi  les  A<|ù^ 
isittien^Malt  iert^KUisqu'cn  la  defcription  dés  peuples  qlliconcribuerentà  la  gucr^ 
fede  Vercingentorix,pour&trelcucrlefieged'Alexie,iltaicmenti0ndes  Biturigës^ 
&  des  SaintongeOis,en  fuite  l'vn  de  l'autre.D'ou  leiudicîeUx  CiàcOn  en  fes  Notes  al 
conclu,  que  Cefar  entend  parler  des  Bituriges  Viuifques  ou  Bourdelois,  voifins  des 
Samtongcois.Ce qui eft  rendu dautanr  plus  vrai-femblableque  ceux  dcBerry  ve- 
noientdcftretoutfraifchcment  de{lruus&  ruinez  de  &mds  en  comble  par  Cefar; 
Delbnlê<|u  iln'y  apoint(l'apparence,qu'ibpei^lGh(eit'iil^6  tétiîpswiredâ^fei 
ftéetf  dlioRUnes  pour  la  gaene  dë  VerdugentOïk.  Oti'bietl  ks  Boùrd'elois  ^nc 
60Alpttklbiia[tenoiadi6sÇkes  A^moriquesy  qui  cfloientrelon  que  Celàr  les  ex^ii^ 
que  en  termes  formels,  toutes  les  Citez  delà  Gaule  aflifes  fur  lamcrOccanc;  flc-noit 
pas  feulcmentcellcs  de  Bretagne,  comme  l'on  eftime  communément.  D'où  vient 
qu'en  la  Notice  dcrEmpirc ,  on  voit  le  Gouuemcur  de  Blayc  foubfmis  à  la  dilpofi^ 
cion  &  au  commandement  du  Duc  ou  Gouuemeur  gcneràl  des  codes  Armoti^G|.^ 
Ecpsffuntil^i'y  a  poiarde  répugnance ,  ^isffhlSoftilyà  âUctqiw'^eoëffitié<& 
cOiApceAcbi4i>ottRldiux  pr<>che'tf^  deC^^tliéuës^  fcnislëlkânidàdtetÀ^^ 
^esdela^iîle.  r  .    .  *        ,  •   :  ■    :  ; 

X.  Apre8iluoirvcrifiéaUeccUidiàlce,'qùeIesBourdeloisfontvnpettpleGauI^ 

&  mefmes  en  partie  ficueir  entre  les  riuièrcs  de  Garonne  &:  de  Loire,  tcpcnfc  que 
l'on  n'aura  point  dtdificûlt^  àt^ofifeadt^e-ceft  l'vn  des  Qjucorte  peuples  Gau-<' 
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lois ,  c]pieCciàr  Auguftc  adiouiia  à  l'ancienne  Aquitaine  ;  puis  que  fon  aflictte  fàuo- 
fifc  ce  règlement,  &  qu'il  oc  peut  cftrc  attaché  à  nulle  des  quatre  Prouinccs  d'Au- 
eulic,qu  a  celle  d'Aquitaine.  De  fait  l'on  voit  depuis  ce  temps  chez  Pline  &  Pto- 
îcmée  j  que  la  villedc  Boufdeaux  eft  dénombrée  entre  les  peuples  d'Aquitaine,  con- 
i(m(^ciiicnc  auecks  autres  adiouftésparAug;uftë. 

.;r  XI»  MaiAGtquirecianchctoi]Se8l(0idifficiilkes,o^  pokiâinciix.poiir- 
fOKftf  fiirglM^efiir  <»  fiijet  ^  A  le  ttfinoignage  de  la  Notkc  des  Prouinces  drè£-' 

i^4utempsdêr£mpemtr  Honorii^s:}  oii  le  <£noiiibteDaiieiifijBft-&it  deQuatone 
peupltsdolanouucllc  Aquitaine,  outre  ceux  de  l'ancienne,  nommée  Nbuempopil* 
lanie,  dont  ic  parlerai  vn  peu  plus  bas.  Parmices  peuples  Bourdcaux  tient  fon  ran^^ 
comme  clbnt  la  Cité  Metropolitaincdcla  féconde  A  qui  tainc,diilinde  &  feparée  de 
là  Nç!Uc|npppi|,laniCj  auili  bien  qu  elle  l'eft  chez  Amtnian  Marcellin  fuiuanu'ancicn 
v&gc  OruraiitiemaïqiiarquettiuslesDcNize  peuplesdelacreuëd'Attguftecttofi'S' 
^(kÛBsSnaVon,cxccptélèiiHduic»£,foattet^^  ordre  danii  ceccèNotU 

jceflje  a&onuxe  on  y  void  laCifié  4e  Bourdcaux ,  &  celle  d'A  ngoulcfme,-  <pu  font  le 
ilombiTC  complet jdcs  Quatorze  en  cét  ordre  :  Les  CitfXjie  Bourgs ,  AuMrgne ,  Rotins 
jiWi ,  Cdhors^  L  imoges,  G mauldan,  VeUi,  Bourdeaux,  Agen,  A ngoulefme,  Sainffes,Poichmt 
Cïr  Pefigueux.  De  forte  qu'il  faut  conclurrc,  ou  qu'ilny  a  point  eu  Quatorze  peuples 
d'augmentation,  contre  ce  qui  a  eftéfort  bien  cftabU  au  commencement  i  ou  bien 

3uelenombredoite(lreremplirurletDo«se  (iç.Stiaboii,par  les  peuples  oa  Citez' 
e  Bounleaux  &  d'AngofUiefihe*  ^«..;.  .  / 

XIL  II  cÀLViay  que  pour  le  rcgatdcTAiigoqKpfine^ie  n'ai  pas  rauancagédejà 
praïkietiréedêSctsIbQii^^eceroicvne  Cité,  oayn  petite  Gandois,  car  l'vn vaut 
rautre  Tuiuant  le  langage  du  temps.  Mais  ccd  demeure  pour  confiant ,  qu'elle  cft  fi- 
tuéc  dans  la  Celtique  entre  les  riuicres  de  Garonne  &  de  Loire,  eftant  cnuironnéc 
du  Poiâroii,  Saindongc,  Limofin,  &  Pcrigort ,  qui  font  quatre  peuples  de  la  creuc 
d'A^guile.  Pat  coniequent  cette  contrée  doit  élire  de  l'ançien.  nombre  des  Qua- 
torze CiteK^pttis  (joedutempsdïlaiionasellcfcaianie  en  «îbt  d9»Cité»ic9tt 
liçniibredcs  Quatofze  Aqmtaniqoô.  Caides'aUcr  imaginer  que  rAngonmois  ait 
elle  vne  portion  delà  Saindonge,  il  n  y  apointd'appafence  >  bt  tn  toût  euenemçnt 
la  charge  de  la  prcnuc^  tombe  fus  celui  qui  fcroic  ccttcpropofition  contre  l'eftat  au- 
quel elle  cfloit  du  temps d'Honorius.  Daurantplus,  que  h  ce  pais  auoit  die  dillrait 
delaiaindtongedepuisrcftabliilement  d'Auguftc ,  il  y  cuft  eu  du  temps  d'Hono- 
rius Quinze  peuples,  en  la  creuc  dclAquitainc,  &  non  pas  Quatorze  feulement, 
comme  la  N  oticc  reprefentç,coil£imK|ncnt  attiioinbcc  marque  par  StrabbiLloint 
quèlecelebrc  Panlinconc^po^deS.  Ai^tbroife,  ence  fragment  dc0L  Ictfc  tap^ 
portépat  Grégoire deToms,mt foi  quedcibatemp  Angoulelmisfccnoit  rangde 
Çi^Ae  anoitPyiiamiuspourEueique.  Lenom  aum  d'Angoulefme  onid'Jiit^fmét 
cKiçoontt  par  les  voEsduPoece^ufooic»  qui  àcaaifok  en  tof^xit  tempicfi^nioir 
eniûron  l'an  380. 

XIII.  l'ai  remarque  la  conformité  qu'il  y  auoit  entre  la  Notice  des  Prouinces, 
â(ittabon,a\i  dénombrement  des  Douzepeuplcs^n'y  ayant  de  diiference,  quepouc 
leregarddu  VnnrekyleduelStiaboii^       aVAqnitaine^^^ûtianc  le  département 

d[*y\u^(le:  Ccqu'ilctftmcendeux  lieux,  &  remarque  tomme  car  ce  moyen  TA-: 
quitame  touchelatiuiereduRhorne;  En  la  place  duquel  peupl<^.Moiâte  dénom- 
bre l'Albigeois  ficfubllituc  Alhiah  Cite d'Albi, à  celle d'Aubenas  en  Vruarez  Albit. 
ll£iutdonc  que  ce  changement  &  fubftitutiond'vn  peuple  à  l'autre,  ioïc  arriucde- 
puii.  le  département  d"AuguIle,&auant  l'Empire  de  Velpafian.  Car  Pline  qui  cf- 
«,£iuoitious  ce  Prince,  mec  le  Viuarezn9npasd^][vsrAqui,taiiiç,  mais  parmi  les  peu  - 
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pics  de  la  nauIeNarhnnnire^Çnmfrii^feif^nfli  Prnl<Tn^,qni  fleiiriffoif  (nifcTf  m- 
pire  d'Hadrian.  l'attribue  cette  in  noua  tion  à  l'Empetcur  Galba,  lequel  apporta,  ' 
quclqueschangcmcnsdan^lcsProuintes  des  Gaules,  mcfmes  en  la  Narbonoifc, 
fuiuantlctdûnoignagede  PlinciEt  bien  que  cc'c  Auteur  ne  remarque  pas  celui  du 
Viiuie<^neahcmoinsilyanece(ritéderata:ibuci::à  Galb^  qui  ièol  a  Êùc  dcsakcia- 
tioiù  en  cesquamcrs^dam  le  cempsquiaoodif  depuis  Attgttfte& 
Ve^adan  &  Pline.  A.quoiilfut  obligé  par  la  ficuation  d\x  Viinrcc^iaoïRUelan» 
bloit  le  feparer  de  TAuncr^e  8c  du  relU  de  1' Aquitaine,par  Icsmoncs  C^eiuiiq«c% 
éc  l'adiuger  à  la  Narbonoife,  par  l'attouchement  du  Rhofne  :  ncantmoins  ce  Prin- 
ce remplaça  le  V  luarcz  par  l'Albigeois,  qu'il  donna  à  l'Aquitame,  dont  il  eftoit  voi- 
{m.  Cette  vUled'Albiciloit  en tiltre  de  Cité,  &  auoit  fon  Euefque  Diogenian  du 
temps  de  Paulin ,  commcil  fc  voidpar  le  fragment  de  ià  \ctrc  rapporté  par  Gregoi** 
f^dcToBts  >  fcpoQttokcilrek  ViUc  de  Ta&  des  peuples  Déàem  chec Ptohmée } 
l^qoeiDUsies  autres  peuplesdehnoiktelk  AqBkau  fimtdenoiiihiéi-cbiis  céc 
jouteur  ,  excepté  les  AuHgiiQik. 

XIV.  Ce  tte  obfcruarion  couchant  le  Viuarez  &  l'Albigeois  feruira  pour  re- 
coudre les  difficultcz  dans  IcfqucUcsfetreuueenueloppéfur  ce  fujct  le  fieur  Catd 
en  fon  Hiftoirede  Languedoc  ;  pourueu  que  l'on  adiouflc  à  ce  que  deffus ,  qu'Ha- 
drianlorsdelafiibdiuilion  des  Prouinccs  en  prcmicrcs,  &c  fécondes ,  attribualcs  £1- 
utçQsbuleVjiianaàlaPioukice  Viomoî&yqm  du  cocpsdc  l'an--. 

denneNârbonhoiièjComraeonpepcVbkid^ 

il.  Sitabol.4.  EvCi'MM  i  TwuuMtitÊAétfÊtiàiJt' 
ili  W  f(nii{J  IniiyJ]!*  41  ^  Me*  fawiv^^ 

IIL  Visecus  ia  Cattnen  ij.  Aufonii  de  Bordi» 
gila^l^fiobonasiBCàmméiit.  iddiâani  téaim  ' 

Strabonis. 

VI.  lûdorusHiTpû.l. i;.  Etymofog-ci.  Burdc- 
jplùn  appellacain  fcnint  quod  Morgos(vel  Bur- 
ms»  vt  emeodat  Vinenu  )  Callos  prïmbm  colbnos 
iabqerzt. 

IX.  Cxfarl.  7.  Vniucrfîs  CiuitatibusqujcOcca- 
nuti}  atiineunc  ,qu3:  corum  confuctudinc  Armo- 
litc  appciuntur.  Notitia  impcri) .  lub  di(pofinonc 
TÎci^eâabilis  Dodi  tnâiuAnnoiicaïu&Ebnu- 
<uri,  prsféâusfaiUhiiB  CènônenlniiD,Blabia. 

X-  Plin.  I.  4.  c  17.  Ptoicmius  tabula  5  Europx. 
$ub  ils  Santon  es  quorum  Ciuitas  Mcdtolanuni» 
Àbquibus  BiturigczVitda,qii6niw  riiiiiiiwNo- 

XL-NodcU  Pioaindariiiii  :  Plieiiiiiâa  Aqiiica- 
niea  gnum,  MctMfolii  CiBituBinwyua^Ciiiga» 


AiiieBiiihiin,Ciuitas  Ratenoram ,  iCiaitts  Albien- 
lîmii ,  Ciaitas  Cadurcorum.  C.  Lembuicuin  ,  C. 

Gabalum.  C.  Vcllauorum.  Proiiiticia  Aquinnica 
it.  Mcciopoiis  Ciuuas  Burdi|alenrium,.G.  Agen- 
henfiom.  C.  Ecohfmenfîuai,  C.  Suttaaum,  C.  Pi-* 
Ûaaofum'jG.  Pc|tocdnonini. 

XII.  Giieg;or.  Tiir.  1. 1.  Hift.  c  15.C  Paulino.  Cl 
cnim  hos  videas  dignos  domino  Sacerdoces  vel 
Exupc^ium  Tolofi.vcl  Simplicium  Vieonae,  vcl 
Amandum  Biudcgala: ,  vd  Diogenfuiinil  Albigc, 
▼«1  OynAniatn  Engolifmi,  velVencrandura  Ar- 
vernjs.vel  AlithiumCadurcis.vcl  nuncPegafium 
Pcrrocoriis, vicuiinuc  le habentfêculimala, vidèi* 
bis  profcûo  digniuimos  tociusfidcijrdigiooifimé 
cuftodcs.  ' 

X 1 AvJS»ttimcf.Éuîcah&oAdmm  cetUbon-» 

defet.'  .        .  • 

XIII.  UcAo  1.4  «, fuairrJ^MfiedÊH ^vlin f'WM in» 

X 1 1 1.  Plin.  l.  ,.c.  4.  AibaHelaionm.Ftblem. 

AlbaAuguftaHelicociorum.j.Hcluiorum.PIin.l.j. 
C.4.  Adiecit  formulx  Galba  Impecacoi  ex  Inalpiuia 
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CHAPITRE  III. 

Sommaire. 

Uj^atefosdeUTrùmifceNérhtmioiJeJùiiikmt  Ce  far.  JIL  IV^ 
hmttp  dans  tAqmUùne  fùiuémf  Strétê^^  tt  U  Cofirsns  finuâitt 
U^line^U  NoHct^  &,  Ftôkmit,  V*  Bt  tmm  Jmuâm  Cefar.  V.L 
VIL  A  q»oy  Strdkè»  ifi  conforme pùmmt  imemmmUt  ex^licumn, 
Ceéiwiê'tên  4ês  mmttC$linim^s  émtc  Us'Pjrenées,  &  fituation  des 
Qltes  fUiuant  U  mfine  duteur.  Erreur  de  XjUnder  en  la  'uerpon 
des  T olofains  proches  des  Pyrénées.  VII L  PUm  corrigljiir  les  lù- 
mites  des  Tolofains ,  &  expliqué  fir  le  Coferans.  I X.  fsyilbi  efioit 
'  de  l^  Aquitaine  &  non  du  Lûnfftedoc^  ExflscéHhm  de  ^  Une  for  les 
limlfes  de  la  finie  fe  d$f  Tarn, 

f 'Examen  qui  acftéfaiccîe  Quatorze nouueauxpeuplcsadiouflcz à 
ranciennc  Aquitaine  par  Auguftc,  fcrcbcaucoujp  pour  reconnoi- 
fbeIesaiidem,&paclfliiriiioyenà(^blvlesYiaiesli^^ 
i  P'^'^'i'^^'*^  OBoaillétu Chapitre precedentjà  ce  que ièsbonics 
ti^Wt/*^^  fiiiTent  connues  du  cofté  du  Septentrion  parles  Viuifques,  &  en 
çdui-cyictafchfcrayd'cfclaircir  fes  confins  du  cofl^  de  rOdent>par  tespeuplcsqui 
rauDifinent.  Il femblc d'abord  quelarecherchc n'en cfl: pas malnilcc, puisqueCcîar 
t  ditfi  nettement,  &  aptes  lui  les  anciens  Gcographcsrontconfinr.c,quc  la  Ga- 
ronne feparc l'Aquitaine  de  la  Gaule;  &  partant  que  le  paisdcCoierans,&:  cetcc 
^rtion  de  Comengc ,  qui  cft  depuis  S.  Beat  vers  Coferans  au  delà  de  la  Garonne 
apîiiciiccfoeccnla&teiimpottrpft^  leiiairCatd 
efoîi  cnfiM  biftoire  de  Lânga«âoc. 

1 1.  Mais  ic  dcfire  que  le  Leâeur  pe(èmeuretnent  ce  que  i'ai  veriHéau  premier  cha- 
picre,qtiela  Garonne feparc,fuiuant  Ceiâr,^ Aquitaine  de  la  Gaule  Ccltiquc,&  non 
pas  de  la  Narbonoifc;  de  laquelle  il  n'a  fait  aucune  mention  en  fcs  Commcntaires;& 
partant  napcucftablirniia  Garonne,  ni  aucune  autre  borne  entre  cllc,&  la  Prouin- 
cecfAquitainci  De  forte  que  l'autorité  de  Cefar  ne  nous  arrachera  pas  des  mams, 
9Â 1^  Cofcfans ,  ni  la  portion  des  Comeneeois  qui  font  au  delà  de  Garonne,  ù 
nousan(msd*ailkmsquel<|uepreuuepd1iriesà(ikgeràf A^uitam  6c pouxpooWx 
ta  limites  iufqu'à  l'extremicé  de  ces  peuples. 

m.  OrletefmoignagedcStraboncftformelpourlercgard  du  peuple  de  Co- 
mengc, qu'il  dit  cftreaflis  en  Aquitaine  ioignant  les  monts  Pyrene'cs,  lans  diftin- 
âion  d'outre  ou  de  deçà  la  Garonne,c6me  font  aufli  Pline  &  Ptoicmce.  Et  qui  plus 
eftjlc  mcfme  auteur  Pline ,  auquel  les  départcmens  des  Prouinccs  ne  pouuoicnt 
ellrc  iiiconncus,àcaurcdefonexaâeconnpiflànccdctoutcs  dioics,  ôc  de  l'emploi 
qu'ilaiiokeftpits  derEmpecnirVe^aden,  metentennesexprcs  lepaïsde  Colê- 
tans  parmiles  Aqnitainsi  c  eft  à  dire  parmi  les  anciens,  pais  que  ce  peuple  n'cft  pas 
lyndes  quatorze  a(fioitll!&  par  Augude.  La  Notice  areHee  cnuiron  le  temps  de 
l'Empereur  Honorius,queic  reprcïaiterai  au  Chapitre  fuiuant,  dénombre  confor- 
memcncàPliae,laCiiédcCoicianspoiiKrvnedes  doozs  de  J^^Noucmpopulaniei 
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<Ie  To rte  que  cecteNodcc ne pcrmetpas  qu'on  rcuoque  endouc^j  qiiele  peuplede 
Coicnns  n  aparckiiiicàrAiidcmie  Aquitaine  EtparmeGnemoycnncfouâTcpas 

^uelon  puific  Jouter,  queducoile  des  Pyrenéc^IfiSiMmakneroicncoutiela'ibiuce 
cla  Garonne,  à  IcxcrcmitcdcCoierans. 

IV.  Ccquci'ay  dbblipar raifonnement, demeure  enriereraencconuaincu par 
1  aLiLliotite  de  Ptolcméc  ;  lequel  donnant  les  bornes  à  TAquitaine  de  Cefàr  &  d' Au- 
guilc,  dfixireaUTtoificimeTableclerEiiropc,  qu  elle  a  pour fcs confins, iL'Occh» 
oent  vne  partie  <les  nx>nts  Pyrcnécs  iuftpi'au  promontoire  Oeafon ,  de  TOcean 
Aqùîtaniqueiatt  Septentrion  la  ProuinceLyonoifcpresdela  riuicre  deLoirc,iuf- 
au  an  plyquelieprendvcrslcMidyiàrOrientvnepartiedelaLyonoife  iufqu'a  la 
(ourcc  de  la  riiiicrt  de  Loire,  &  vne  partie  delà  Gaule  Narbonnoifc,  en  l'endroit  ou 
clic  aboutie  aux  Pyrenées,àdix-neutdcgrcz  de  longitude,  &  quarantc-rri  us  dcgrez, 
&  dix  mmutes  de  latitude  j  Au  midy  les  Pyrcnca,&:  la  Gaule  Narbonnoiic  depuis 
kfourcc  de  Loire  idqu'aux  bornes  qui  font  dans  les  Pyicnées.  Que  peuiDon  diie  . 
deplns  exprès,  pouriuftifierquelaGatonnene  (êpaiepos depuis  Êilburcç,  la  Gaule 
Narbonnoifede  l'aadennc  Aquinme  finals  <^  IcLConfin  commun  de  ces.  deux 
Piouinces  fe  rencontre  dans  là  monts  Pyrénées ,  en  cet  endroit  qui  eft  a  quarante 
trois  degrez ,  &  dix  minutes  de  latitude ,  c'cfl:  à  dire  dnns  le  païsdcCofcrans ,  tel  qu'il 
clloit  pour  lors,  comprenant  vne  bonne  partie  du  pais  haut  de  Foix.  Cequiiera 
mieux  iuftiiic  par  la  conférence  de  deux  autres  ccxccî  de  PEolcmée,dontrvn  place 
la  fource  de  la  riuicre  de  G  aronne,  à  quarante  quatre  degrez  &  vn  quart  de  latitude  ; 
&  par  con^uencilauanceics  bornes  dei' Aquitaine  dansles  Pyimées  attddàde  la 
Garonne,dcprcsd  vn  degré.  A  quoy  renient  lobreruacion  que  cet  Auteur  a  Êàte 
du  courbemcnt  des  Pyrénées  vers  l'Efpaignc  >  fituant  lemilieu  de  ce  piy  au  quarante 
troificfmedegrédtlatitudejducollcderEipagncTaraconnoirc.  Mais  cette  preu- 
uecft  plus  oblcureque  la  précédente.  Cclcroit  vn  delir  trop  grand  de  contredire  les 
bomics  opinions,  cfcfeperruader  pour  éluder  cette  preuue,qucrEmpcrcur  Aiigufte 
cullaccr eu i' Aquitaine  du  païs  de  Coiciaiu,  puis  que  toute  la creue  qu'il  al:aite,a 
çltéfoiiCedanelaGanle  Cdciquc^  comme  fat  vérifié  pr  Strabon  -,  &  quecebcfao- 
quele(àisdepenfer,quecePnnceeuftvouhdememDrerlaprouinceNarboiioi^ 
pour  enrichir  rAqoitamedeiâdepoiiille,  &  pour  rendre  leurs  limites  pins  confîiiês 
qu'elles  n'efloientauparauantjfila  Garormeeuftcdé l'ancienne  borne. 

V.  QuefipourfçauoirreftatdeccsProuincesdutemps  dcCelar,onde{irc  la- 
prendre  dcluimcfmc,  on  fera  fatisfaitpar  laleChireduTroifieûneliuredefesCom- 
mentaiccsiOu  dcfcrmant  l'appareil  de  guerre,  que  dreifa  le  ieuneCraflus,  pour  la 
conquellede  l'Aquitaine,  il  ccimoignc  que  ce  G  eneral  fît  de  ^andcs  leuccs  dans  les 
MÎîsdeTolofi:,deCarcaflbne,  &deNanx)ne,  qui  fontdes  Cités,  dit>i! ,  delà  Gau- 
le Prooindale,  limitrofcs  des  régions  cTAquitainë.  Ce  qui  cft  tres-aHcuré,  &  re- 
uienc  àce  que  i'ai  deda  eftabli^daucant  que  le  Comenge ,  &  le  Cofcrans  confi- 
nent auec  CCS  trois  Cités  ,  fuiuant  l'ancienne  eftcndur  qu'elles  auoient  du  temps 
dci'EmpirePvom  un  ;  laquelle  leur  a  cfté  retranchée  par  les  nouuciics  créations  des 
EuefchesdePaaiicZjMirepoix,  &  Rieux,  quclesPaptsBonifacc,  &  lean  XXil. 
ont  faites  dans  le  territoire  de  cous  ces  peuples. 

V  L  Ced pounaeftie  mieux efdaird  par  Tautorisé  de  Strabon ,  qui  fe  troune- 
ra  entièrement  confbnneà  Ceiàr,  &  à  Piolemée,fi2iuant  le  Aaii aRtqud  ielesâi  in- 
tc^reiés}  fi  les  termes  de  ce  Géographe  font  mieux  expliqués  &  entendus  qu'ils 
n'ont eftciufquesicy. Car  après  auoir  compris  toute  la  Gaule  dans  l'eftcnduëjqui 
eft  entreles  Pyrénées,  la  mer  Méditerranée,  les  Alpes,  la  riuicre  du  Rhin  depuis  fa 
fourceiutquàfonenabouchcuce^&Umec  Occane  depuis  cette  emboucheurc-iuf- 
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qn'anx  parnes  Septentrionales  des  monts  Pyrcnccs  -,  cet  auteur  diftribuë  tout  ce 
corpscnAduirainSjôc Celtes, &  en  Belges.  A  chafcundcfquels  il aflîgnc l'endroit 
qu'on  leur  donnoit  auant  le  dcpartcmcïir  d'Augullc.  Pour  cet  effet,  li  rcprclcntc 
l'cllcndue  des  monts  Py  rcnces,<juiaboucuiait  de  deux  coites  à  lync  &  à  l'autre  mer, 
aueccctlftfime'deccrrccjuicftintttnxptéeiiixfr^kw  (juc  cet  llUimc  eft 

coupeparles  moncs  Ccmmeinràf  ,leu]iielsfentattachâai»inorà  9t  la 

rouclienc en anglei droits;  &  en  faite s'eilendentpar le milicuifechamps dcla.Gait- 
l^enJaloJigaeurdc  deux  mille  (ladesiurqu'inipies  de  Lion.  Ce  pomâ  eft  fore  ie> 
marquablc  pourrintclligcnce  de  Strabon ,  quimetpour  fondement ,  que  les  monts, 
qu'il  appelle  Cemmcnicns,&  les  Latins  Cebennes  ou  Cebenniqucs ,  abouti/Tent 
aux  Pyrcnecs,& les  touchent  en  angles  droiél:s;Ccquinepeutdtrc  entendu,  que 
des  coftauxôc  rameaux  de  ces  moncagncsilefqucls  s'cntretienent  auce  les  vallons  qui 
(ont  enti^^deiix,  par  vae  ligne  qumrend  depuis  Galbes  vm le  palsde 
&  de  Foîx,  Ceûjpoie,  Strabon  amgnc  Aquitaint.dcpuis  les  punies  Septetuxio- 
-liales  des  Pyrénées ,  coulant  le  long  de  ces  montagnes,  i'uiqua  la  rencontre^', 
monts  Ccbenniques  en  leur  conionûion  ;&dc-là  tirant  en  bas  vnc  ligne  vets  la 
riuierc  de  Garonne,  iufqu'à  fon  cmboucheurc  dans  l'Océan.  De  forre  qu'il  fait 
aboutiraux  monts Cemmenicns, les  Aquiumsquiactouchcnt  les  Pyrénées,  &  de 
raucrecoftédcs  mcûîaes  monts  Cemmenicns ,  &  tout  loignant  les  Pyrénées ,  il  dta- 
blic  vne  paitiedes  Celtes,  qui  fontparcemoye^  fej^cz  en  ce't  endroit,  par  les  fculs 
monts  Cemmcniens.  Ce  quireuient  preci£»neiiB,a  ce  que  t'ai  verifiépar  le  texte  de 
Ptolemée^quelafeparation  de  l'Aquitaine,  &  delà  Gaule  NaxboaoitejnefcÊu^  pas 
danslesinontsPyrenées,pas]aibiu:cedeiaiiuiere  de  Gaiomit  m  la  terre  de  Cû- 
mcnge;  mais  par  la  defignationd'vn  certain  endroi^dcc  es  montaigncs ,  que  Pto- 
Icmee  explique  par  les  dcgr  ez  de  longitude  &  de  latitude,  &  Strabon  par  la  conion- 
ûion  des  monts  Ccmmcmens  auec  les  Pyrenécs4  c'cft  à  dire  vers  le  lieu,  où  les  ra- 
meaux de  ccsmontaignc»  s'approchcntlc  plus ,  &  plient  les  vns  vers  ic^  autres. 

VII.  Apres  aooir  donnél'afliete  aux  Aquitains ,  Stnibon  delicric  celle  des  Cd^ 
tesiiouslefqaels  il  oomprcnduonfeulementla  Gaule  I^arbonoiiè^maisauifi  lesau- 
tres peuples  comprisiouscenomparCelàr.  Il  eft  neantmôins  certain,  qu'il  expli- 
que fâpcnfceafrczobfcurcment  ,  &  en  termes  fuccinds  }  dautant  que  ccftc|aef- 
cription  n'eftoit  point  en  vlàge  de  fon  temps,  à  caufc  qu'elle  auoit  cftc changc'c 
parlcpartaç^cd  AngLiitc,  &  que  d'ailleurs  on  auoiccnmain  les  Commentaires  de 
Ccrar,auiqucls  il  icrcmccpour  vne  explication  plus  claire  de  la  matière.  Quoique 
neaatmoinsilcofDprenècontrerintentiondeGe£tr,1a  Gaule  Narbonoife  parmi 
les  Celtes.  MaisiKeroitbieaphiseflo^é  de  Gc&r,fila  verfion  de  Xylanâer  ne» 
ftoitvn peu cha&iéci laquelle pre{ùppoj(cconcrela.&rce des  termes  Grecs  de  Stra- 
bon,que  les  Celtes  font  ceux  qui  habitent  entre  les  monts  Ccmmciiicns,&  laincrdc 
Narbonc,&:  de  Marfeille,  iufqu'à  vn  certain  endroi«St  des  Alpes  ;  &:  parce  moyen  les 
Celtes  icroicntrellraind:s  à  lafeule  Gaule  Narbonoife.  Car  le  texte  de  Strabon  bien 
explique,  prefente  vn  autre  fens  ;à  fçauoir,  que  comme  les  A  quitams  arrment  par  la 
ligne  des  Pyrénées ,  luiqu'à  ccfte  partie  des  moncs  Ccmmcniens, où (ê  fait  leuï 
conjonâion ,lc$ Cdtesoccupent &  polTcdent  auffi  t'antrecofté  de  ces  monts,  4e  - 
ettcocelepais,quieIlducoftcdcla  mer  deNarbonc,  &deMarfeilleiceftàdire  en 
autres  termes ,  toute  la  GauleNarbonoifi;,  &  les  Prouinces  qui  s'cftcndent  de  l'au* 
trecofte  des  monts  Crmmenicnsiufqu'àjlariuicrede  Seine.  Ccftc  explication  s'ac- 
corde extrêmement  bicnaucclemciine  Strabon  i  lequel  au  Lmre  fécond  dit  exprcC 
fcment,quc  les  monts  Cemmcniens  aboutifTent  au  milieu  de  la  terre  des  Celtes, 
monllrantpar  là  qu'il  entend  placer  les  Cdccs  dcçà,&  delà  ces  moncs.  A  cefteinter- 
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pcâatidtL.s\itt6fDaio^.auffi  ce  qu'il  efèticauliure  <|iiatDc(me,  que  Ici  Tcâjoiâgcs 
oiiTolo&iiis^iumiocIicsdcs  I^ycetiées&  accouchent  vn  peu  la  pardedesdesCemf» 
ifeiffwnt  ^  qui  paticiie  vers  le  Scpccnnion.  Il  ne  fc  pirot  dire  rien  de  plus  exprès .  pour 

rintcntion  cîe  Ccfar ,  qui  a  cfcrit  que  les  Tolofains  font  concigus  des  Aquitains  ;  Ce 
qui  doit  élire  cnrcndu  fuiuantSirabonien  ce  quclcs  Aquitains pofledans  les  raci- 
nes des  Pyrénées  luiqu'à  la  coniondHon  des  Ccmmeniens,  les  Tolofains  ne  tou- 
clicnc  pas,  mais  font  proches  des  Pyrénées/ &  neancmoins  anouchcat  vne  partie 
licsmoncsCcnunenkns.. 

\y  I I  I.  Pline ânioiifece  difcburs ,  Ci  fon  texte  eft  appuyé  d  vue  intcrpunâion 
quicft  niai  placéeen  cous  les  Liures>afinde1crcndfeconrorme  à  l'intention  de  Ce- 
£u(&deScrabon.  Cardenombranrlcspruplcs  de  IaNarbonoife,ily  mer  les  Tolo-  ' 
{àinsTcitofagcs,  voifîns  dcrAquitainc, did:-il,fuiuantmacorreilion.  On  oppo- 
fcra  que  le  mcfmc  Auteur  rîefrriuanc  la  Gaule  Narbonoife  en  rcndroicl  qu'elle 
auoiluie  la  mer  Méditerranée  ici  monts  P  y  rcne'cs ,  place  iur  la  nue  la  nation  des 
Sardons ,  &  attdedÉiis>cdledesC6iilîiaians ,  qu;  nepcoUetit  dlce  autres  que  ceux 
«ieColèiafis.  A  quoîiere^ons ,  qu  il&ucnecelMireinent,  nonobfiant  l'aflinite'  qu'il 
y  a  entre  les  noms  j  que  ces  peuples  (oient  difFercns,  comme  ie  l'ai  demonftrc  par 
les  raifbns  que  i'ai  proposes  ci-dcHus,  O  u  bien ,  ii  c'cfl  vn  feul peuple ,  qu'il  lui  foie 
arriuc'  le  mefine  qu'aux  Ruteniens ,  ou  peuples  de  Roucrgue ,  fefqucl  s  ay  an  s  cfté  en 
partie  enueloppez  dans  la  première  conqucftcdcla  Gaule  Narbonoiie  furent  par- 
tagez en  deux  peuples  fous  mcûne  nom,  de  lorte  qu'on  voit  à  mcfmc  temps  dans 
Cefarauliure  vii.defoCoiiiiiiéàtàii^lesRiitentetis  Prouinciaux  dilUnguez  des 
Rucenicnsquin  eftoiencpasdelaPfoumceîD'oiivien^que  Plinedâiombreles  Ru- 
teniens en  la  Narbonoiiè,  de  enrAquitaine.  Il  ^cutauoir  fait  le  mefme,  pourvue 
femblabkconfidetatûm^tôùchaiUlWCoiiiîia^ 
à  la  Narbonoife, 

-  I  X.  Cd\c  difputc  des  confins  de  l'ancienne  Aquitaine  ôc  de  la  Prouincc  Nar- 
bonoife, m'oblige  de  ne  difîîmulcr point  en  cet  endroit  vnr  faute  du  Dodlcur 
Roaldes,  quia  clicfuiuic  par  le  ftcur  Catcl  en  fes mémoires  de  Languedoc,  cou- 
dbùitleslimicesderAquinûned'Aug^  Ptouince  NacbonnoiTe.  Càc  ils 

yei^tquela  ville  d'Albi  &  vnepartiedefônEuenihé,  ac€élai|cle  Cadres  quiÀefté 
diflzaiâ;  du  Oiocefe  d'Albi  ^at  le  Papeleauxxix.  foient  cenfez  de  la  Oamet^ar-  ' 
bonncnfctfous  prétexte  quils  font  maintenant  du  pais  de  Languedoc,  &  que  la 
viUcd'Aîbicft  deçà  la  riuicre  du  Tarn  i  laquelle  riuicrc  lis  prennent  depuis  fa  fourcc 
pouirvneborncafreurccdcrAquitainc  &de  la  Prouincc  Narbonnoifc;  Ils  fc  fon- 
3eiltfur  vn  texte  de  riinc,quia£lte  corrige  en  fon  inteipun(flion  par  Scaligcr,  & 
CBçtteiiiieuxparkfieurCatdences  tem  RMrfus  Horhomlis  PnmncU  cmemU 
miJ$Ê6ém,Càmtitf4nK  litàudroïc  &ie  violence  à  ce  texte 

^ury  treUH^-leurfens.  Car  il  n  établit  pas  les  litnites  de  la  Narbonudile  Bcdc  l'A- 
quitaine en  gros  par  krioiere  du  Tarn  ;  mais  en  particulier  ccllcsdu  Kijuerci  &  du 
f^i^  dzTo\oÇciC<idHrn dmnfTarwdiJcretiàTohfani^.  De  forte  que  comme  les  bor- 
nes des  Toloiàins  ne  rclpondcnt  pas  aU  Rouergue,  Pline  ne  (igiiific  pas  aufîl  que 
le  Tarn  les  fcparecntrcux,  niais  fculanent  ceux  de  Cahors  6c  de  Tolofe.  Si  cd\c 
viUe  d'Albi,  aadi  bienqueleVelai&leGeuaudan,qui  ibncdespi^esde  l'Aquitai- 
iiêii\Aixguàe ,  &  dépendent  enodce  de  la  MetropMe  de  ^urgei.,  apparneonenc 
nuH&tetiantau  pus  de  Languedoc  :  cela  doit  eihe  atcribuéau  département  des  Rois 
de  Bance ,  qui  ont  efté  obligea  d'en  vfcr  de  la  forte  >  A'ayant  point  ladiipôndôn  des 
autrçs  ritc7  fi'AquitrîinrqmeOoicntpofredt?^  par  les  Anglois.  Dautandplus  qu'el- 
Icsauoicotttitcdciiadiittagct  ^'Aquitaine  tecicjsaadcas  Comtes  dcToloic^aaifi 
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bienqueViukndek  ProuinceVicnnoifc,  &  vnie  auLangiiedoc  De  £ût  les  Aiik 

glois  n'ont  rien  prétendu  fur  CCS  trois  païs  d'Albigeois,  Rouerguc,  &  Gcuaudan, 
a  caufc  qu'ils  auoient  cfté  démembrez  de  l'Aquitaine  auant  le  temps  de  k  Duchdlè 
>Uicnor  j  de  laquelle  ils  pre&oieat  tout  leur  droid^  dans  l'Aquitaine 

III.  SMboU.Vttii.L4..c.i7.  IV.  PtoleiMW    Notis  Irsit  fiDicimcUiMfbapbas. 


lib.i.Tab.ui-Earop«.  "J"™ 

^wS^Cmnitut  f.itH.nixf'"'^*  1îli»fldwiil<tfW f  I  w»fyé.i<»^i#i«i»l^»*i»ffw-wXrfi<Bw«ir|i 

a^Aii>«f«<'c?< ''(^'>  '  Iilt'n^Ptolcm-Tab.i.Europç.     t.«t« ■W^Kiatiî»  Wï«.  t.4.  ^xîirnûiu^iuZ^K^um 


Kelcm.Tabuki.Eatop.C«M«flW«Ollip*lklBm  WV.W^nwriyirfawifiig.WowtwJWJrfwgrii^f» 

Hifp.iniani  vcrfui.vndcfinWïiOIliSIBrfinillInTa-  ••Amw  »5       »?  M»^«a1«  xjNVCii«*i*«^#r.Vbi 

lacoocnû  habe(l7.4X.  XiUndcr  fcnfam  dcpiauauit  didunulando  iaver- 

V.  Cdtf •  1.  f.OuinMlU.  IttfM  le  finmeiitam  fioncfiu  paiticalam  coniunûiuam.  In  eoim venkt 

prooira.auziUiSyeqttinnimweoiBpanto,  multis  Cdcasqui  ioakccampancmlubicaocTcdnii 

prztcrca  viribus  fortibas,Toloft,  Caicafonc,  Nar-  <}uod  cft  ad  MafEUna  «cNarboncn.  Ucm  H 


boncqui  funt  ciuitates  Gallix  prouincir  finiti-     u  jT«w»)«  «»Ai//4««iwntfUV»  'rM,t>é0Hm,^4ftUh"m 
iBS.Ex bis  reg^ooibttsnoromatimeuocatù, info»    J/un^iJ  «•^Fw»f»i<»»A*r»  ^'^W*'»». 
dachimittes  cxeictnim  intoici  Vbi  CiacooMte 


CHAPITRE  IV. 

■  Sommaire. 

«  - 

/.  La  ville  &  le promontoire  Oeafi  fontlei  coufittiiîApimtdm  àu  t^é 
£Ocnàem.Oeafo  pris  par  qtielmes  vnsjwrFmsrMe^w  Ojarfîm. 

'   IL  Opinion ditéMetir, que UnHBeOeafiefiS»Sika^n,&Up^ 

^  momoireJatefiedeUmamaignequis'efl^JifmscemaMm^^ 
Fomarébk.DeJmptimtdi ce quéinieritCuipufiaéL  IIL  Prtmfee 
detâMth»  éUtoMtemn  ExfUeatimdeU  rmenMenlafquicheXJPto^ 
laiA,  *Pnmie  quec'efilanuienOr$s,MenoJâtefi^tottew3eÀÊnsTto^ 

.  lemée.  Faute  deMtnUaût  de  BertiusquiU  prènèntpour  vne  riuiere. 
SxpUcaMff  de  la  rimere  Magrada  dans  Mêla.  IV.  Ce  quartier  de 
CmpufioasparMmaitxgaSes.  V.  Vérifié  par  hfienduë  de  tEuefi 

•  ebedeBayonne.&autrespmuiee.  V I.  Il  aefiédifiraiadelafiifneu' 
rie  temporelle  depuis  quel^  tems.  VIL  Confins  de  l'Jauitatne  dià 
eefté  de  Midi,  L'Ifihme  entre  deux  mers  plus  eftroiB  du  cofié  de  Fran* 
C€que£6fpaigne.  Différence  de  Strabon  &  de  Pline.  C afaubon  repns, 
&  Pline  expliqué.  VI  IL  Strabon  corrigé.  Les  Pjreaéeswrdojans 
àiêeêfié  de  Fr4U€e»& arides  dticofiédEJ^atfne.  ;[ 

Prcsauoir  alTcurélcs  limites  dcl'aiiciciincAqoifiaîûe  du  cofté  d« 
l'Orient,  il  cft  aproposdeles  bkn  afictmir  dtt  cofte  de  l'oocU 
dencEnquoi  il  ncic  rencontre  point  de  peine  parmi  les  Gco' 
gnphes.  Car  Strabon,  Mêla,  Pline  ecPlofcmce  ferment  les 
pagpëSs&les  diftingucnt  de  l'Aquitaine  par  le  promontoire  des 
monts  Py  renées  qms  auanccvcrs  l'Occan ,  lequel  ils  nomment  Ocafo  au  deçà  d'vne 
ville  d'vnicmblable  nom.  Gomes,Floriam ,  &  autres  Auteurs  Efpagnols  cftimcnc 
que  Fomjirabic  cil  ccftc  villcO*^ »  iàn*  confidcrq:  que  le  Promwuoife  des  Pyie- 
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jnecscftritucparPto!crntcàquin2edcgrcz dclonginidc,  &  quarante- cinq  dcgrcz, 
cinquante  minutes  de  laticucicau  deçà  de  la  ville  Ocafo  place  qiuaquarcnte-cmc| 
dcgrcz^ôc  iix  minutes  de  laticudc.  Cequinercrcncontrepasau  licudc  Foncci^bic, 
qulcft  aadcçà  du  piomoncottc.  Arias  Montatitts  6c  <?liiuus  cftimcnc  duVn  çonin 
'  licttiQtnéportancUiifHB/OMySniàdciizbeatt 
téOM^yOubicnOi^ayÔ, comme  la nonmic Pline.  Ccquines'aocorde  çasauecSçfa»* 
bon,qm.mec  i'aflîeKcdccefteviUefiirlciniagede  l'Occan,  &  nonpisa  deuxlicuës 
de  la  mer. 

I I.  Mon  opinion efl:  quela  Cité  Oeafo  dl  la  ville  de  Ikinâ;  Scballien,  &  que 
le  Promontoire  eft  cette  eichinc  de  montagne  qui  s'auancc  dans  la  mer  depuis 
FoQCcrabiciurgu'au  PafTagc.  Afin  de  mieux  comprendre  ceci ,  il  eft  neceffairc  de  rc- 
prcicQCesladcfcripciondecequàrderde  GttipouoàjC&mecUeei^propofée  parGa- 
rifaainatif  du  païsileauel  ayant diuife la  Prouincc en  trois  parties»  dit  que  le  quar- 
tier qui  eft  aflis  du  coltéde  France  eftle  plus  vafte& le  plus  eftendu,  où  font  fituées 
lesvillesdeTolofc,deiàin(ftScbaftien  &  de  Fontcrabic.  lly  a  en  cet  endroit  vnc 
grande  riuicre  nommée  y^mxp;  -,  &  vne  petite  nommée  yrumea,  laquelle  prenant  k 
lourcc  aux  montagnes  de  Nauarre  coule  près  la  ville  de  Hernani,  &  encre  dans  la 
mer  après  auoirarroule  la  muraille  de  iàinî^Scbaftien  ducoftéd'OricntJcy.  la  terre 
leftimpeacourbéiByÊiiânc  vn  (êin  &  vnrepliiufqu  à  la  cetrede  Ftancc^  comme  cfciir 
exftwaatDtGiiÂ^En^  mfma^maJhC^rulo  U  terrà  vu  fenoh:C(ié  Fnmid. La 
liuiere  de  Leço  coule  par  ces  quartiers  ;  laqucUé  fortan  t  des  confins  de  Guipufcoa  & 
de  Nauarre,  couppcla  vallée  de  Oyarfun ,  &  de  là  defcendant  vers  les  deux  Bourgs 
nommczles  PafTages ,  entre  dans  la  mer,  laifTanc  du  colle'  d'Occident  l'vn  de  ces 
Bourgs,quicftdclaIuriiciidliondclam6tSeba(licn,àvnepetitelieuc  delà  ville;  & 
ducollc  d'Orient  L'autre  Bourg  qui  eft  plusgrand,& dépend  de  laluriTdidiondc 
Fontcrabic.  EncreccsdeiBC Bourgs^il  y  a  vn  porcdesmdUâiisdeitt  B^eût  6c  deGui- 
mdfioanoinmélcport  du  PalIâge,capabléaereceooirtoutcCbrcede  vaiflèaux,'où  ils 
ibnt  àlabridavcntroufiourscn  flot,  &  en  eftat d'entrer  6c  de£brdr  à  toute  heure 
liaùactctidfe  le  flux  nile reflux  delamer.$urleliatttboucdeceportilyavn  Bourg 
nommc'Lcço.  lufqucs  icy  Ganbai. 

I I I.  De  cefte  defcriptionic  tire  deux  auantages  ;  l'vn  qui  iuftifîe  la  firuacion  de  la 
ville,  &  du  Promontoire  Oeafo  :  l'autre  qui  donne  connoiftance  du  motif  des  inno- 
tutionsqui  ont  efte  faites  depuis  aux  bornes  de  ces  frontières.  C^antaujpremier 
poinâ:',oavoidque  (kinâSeMftièncftailis  (urla  taa  Occaae.  Ce  qui  s  accorde 
dukcencacàlamuation  que  Strabonjdonne  à  la  ville  Mow/r,  ou  bien  Oeafo,  félon 
la  oofieâion  que  Calàubon  a  faite  de  ce  lieu ,  (liiuant  les  anciens  manufc  rits,  L  ePro« 
montoire  Oeafo,  eft  efloignc  de  près  d'vn  tiers  de  degré,  c'eft  àdircdequarente- 
quatrcminutcsdclatitudc,  delà  ville  de  mcfme  nom,  félon  Ptolemée.  Ce  qui  ref- 
pondàladiftancequ'ily  adcpuislaindlSebafticn  iufcju'àla  pointe  de  la  montagne 

3 ui  aboutit  à  Fonterabic,  coulant  le  long  des  Bourgs  du  Pailàge.  U  eftneccilairc 
'efclaklnrencelieavnenaelorocmelicqidfèwnam^  dcsnoms 
des  ouiefade  ce  quartier  ;  queion  voit  dans  Mêla ,  ide  Ptolcinée.  Cdnî-làÊucmea- 
•tiondttflenucMagrada ,  qui  coule  près  Oeafo.  Et  cclui<idesiiuiccai  Miâllafi|uc^  de 
d'vne  atote  nommée  Mcnorquc ,  ainfl  que  l'on  croit  commu n  cmcnt. 
le  ne  rapporterai  pas  toutes  les  diucrfes  interprétations  quel'ondotme  à  ces  riuîc- 
res  pour  les  accommoder  aux  noms  de  celles  de  ce  temps;  &mc  contenterai  de  dire 
mon  aduis  iur  ces  difficultez.Ii  conltc  queMcnlafquc  dont  l'erabojicheure  eft  fituec' 
dans  Pcoleméeà quinze  degrezdc longitude,  6c  quarante-cinq  degrez  de  latitude, 
i^hnskpaXs  des  Vafcons,  cftphu  aduancé  vcisi'Eipagnc  quenon^pas  la  viUe  Oeafo , 
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qu'il placcàquarantc-nnqcîcgrez,rix  minutes  de  latitude.  Ecpanant  ce  n'cApai 
latiuicrcd^Vnimca  qui  coule  prcs  S.  ScboAicn  comme  cfcrit  Gsuribai;  moins  encore 
lariuierccie  Vidafcu-  qui  coule  près  Fontcrabic,cômcpcnroitVjIlc-ncuuc;mais  c"c  f!: 
la  nuicrc  d  G  na,  qui  a  ion  cn^Louciicuicdaiis  la  mer  au  delà  de  iamct  iicbaiiien,qui 
cftie  vfai  Ùèéfi.  Cefte  opinion  cft  dantanc  plusreccuabic,  ^'elleeft  appuyée  de 
raatoritéd'OrteHus,  quoi  qu'il  n  en  cflablilTcpaslesprcuQcSjCcmmeievieiisdeles 
propofcr.  Mcrula  en  fa  Coimographie  a  confondu  le  Menlaf<]^ue  auec  Menofca,  qui 
cft  vue  ville  dans  le  païs  des  Varduliens  ,{itue'epar  Ptolemee  à  quatorze  dcgrez 
vingt minutesdclonc:^r'iJc,& quarante-cinq  dcgrez de  latirude  de  bqucl'c  Pli- 
ne rait  mention.  Bcrtius  en  rcdition  Grecque  de  Ptolemee  ert  combe  dans  vnc  fcm- 
blablct^aucc,  ayant  change  ceftcviUc  cnvnflcuuc,qu"ilintcrpretcF7wwfrf,  qui  cft 
la  petite  riuieredefainâScbafticn..  Peut  A/<ifr<r<t<,  c'eft  vne  riuicrc  qui  coule  par 
OeaCoy  félon  le tclmoignagede  Mda;  De  fiirteque  comme  Oedfo ,  cft  pris  pour 
la  vule ,  ou  pour  le  promontoire»  on  eft  en  liberté  d'ataibiier  ccxiom,  ou  bimà 
.  Wrémea ,  qui  coule  prcs  faind  Sebaftien  \  ou  bien  au  Leço  qui  entre  dans  te 
port  du  Paflagc  ,  ou  bien  à  Viàafoa ,  qui  coule  prcs  Fontcrabic,  puis  que  tooce 
ceftc  cftenduc  porrcle  nomd'O^d/àjfoit  au  regiirddclaviUe,  ou  du  Promontoire. 

I V.  Quant  au  fcrond  poindV  qui  fc  rccunllc  cfc  la  dcfcription  de  Garibai,i*on  ap- 
prend que  ce  recoin  de  pais  tait  vn  repu  depuis  ia  lourcc  de  la  riuiere  de  Leço  (  qui 
$*emboucheauPaf!kge)  infqu'aux confins  deFiahcc.  Dcfi>rte  que  comme  cciîc  fi» 

.  tuadoR  natureUeadittgeoit  ce  quartier  aux  Gaules ,  on  le  comprit  dans  la  portion 
de  la  cité  de  Labour  oudesTarbdliei^lors  que  l'on  fit  le  departemcntdesCitez  des 
Gaules.  lemployepour  vne  forte  preuuedecefteinnouationjVandenne  eftendué 
de  l'Euefcbc  de  Labour  ou  de  Rayonne ,  qui  comprcnoit  vnc  partie  du  païs  des 
TarbclIicns.Car  ce'c  Euefché  ayant  elle  moule  fuiuant  la  pratique  du  temps  fur  ladif- 
pofition  de  l'ei^ac  des  Proumccs  Romaines,  il  ne  peut  auoir  rcccu  fon  eftabliffc- 
ment  hors  les  limites  des  Tarbcllicns ,  pour  entrer  nonlêulement  dans  lepay  s  d  vne 
autre  Métropole,  maisanlfi  dans  vneautre  nation  ,  Ac  encorefidifoenie  commea 
<  cfté  de  tout  temps  l'Efpagnole  de  la  Gaulodlè.  Que  fi  l'on  ne  peutaccotderàoét 
.  Eue^ié  vne  fi  profondcantiquité,l'onnepciithier  quefon  eftaDlifTementiiepie- 
cedcla  venue  dcsNormans,qutlc  minèrent  auec  Itsautres  de  Gafcognc  enùiron 
ran848.  lîtpartantquenosRoysdclapremiererace  l'ayansfondc,  ilnaiceufon 
rcflort  ordonné  dans  les  terres  apparrenantc;  à  la  Couronne^ 

V .  Or  Ton  apprend  par  la  Char  te  d  Arixus  £uciquc  de  Labour  de  l'an  j  8  o.  qu'il 
declaiaenpreiaKcdcIbnMetropoUtainlcsconfins  delbn  Eudcb^i  qui  compte- 
noient  non  ièulementia  valléedeBaftaniufqu  au  miliieu  du  port  de  Belat,  la  Val* 
lécde  Lcrin  en  haute  Nauarrcj  mais  aufït  la  terre  d'Ernani»  &  fainâ  Sebaftien  de 
Puzico,iufqu'àiainâe  Marie  de  Arofth,&faindeTriane.  On  peut  encore  vcri* 
fier  cela  par  le  tiltredu  vœu  dcfain<fl:  yïmilian ,  qui  cft  vne  pirrr  de  dnq  cens  ans  fé- 
lon Sandoiial  &  Morales ,  quoi  qu'ils  cllimcnt  qu'elle  cft  iuppolce.  On  void  dans 
ccslcttrcsquelepaïsdcGuipufcoaeftleparé  delaBiTcayjcparlariuieredc  Deua,  & 
nepairepointoutrcIàinâScbaftienducofiédelaFrance.  DehpiDeiiévffieddJI'm'  ■ 
(bim  Stkajtkomm  /j»(i/a)ADefidtcerecoin  depaïsquieft  depuis  ém&Sebi. 
fticniufqu'àlariuicredcVîdafoëoùeft  Fonterabic,Irun,Hein.in! ,  &:  Oyharfun 
eftoit  poftedé  l'an  1177.  par  le  Vicomte  de  Rayonne  iufqu  au  lieu  de  Humtgs, 
comme  parle  Roger  de  Hoûcdcn  Anglois,  c'eft  à  dire  iulqua  OyharTua.  D'au- 
tre-part on  Ut  (fans  la  lettre  d'Eulogius  de  Cordouë  de  l'an  851.  que  I3  riuie- 
re <ï/4rga  ou  Aragus^  qui  arrouic  i  ainpclone,  prend  la  naiilance  iur  la  konuc- 
re  de  France  m  Porum  CêBét ,  ainfi  que  parle  Êubgius.  Or  il  eft  conftantqoe 
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<efteiiaiecea&^»iipcepresieportdcB^t,audeIàdcsvalIee^  l'£(pz<>  . 

.flicCcQui  confirme  rdlenduederEucrchéde  Bayonnedefcntepari'Ëucique  Af* 
fins  ,&rait  voir  que  fcs  bornes  cftoient  celles  delà  Fnincc  ■ 

Les  Euefques  de  Bayonnc  pofTcdoicnt  du  temps  du  Concile  de  Conftancc 
tout  ce  territoire.  C'ert  pourquoi  U  cil  remarque  en  b  Seflionxxxi.quccétEudE- 
chéauoit  Ton. eilcnduë  en  crois  Royaumes,  à fçauoir  de  France,  de  Nauarre,&  de 
Caftille.  lUy  ontamimué  Vexapcé  de  Uw  iiiriiUiâiofi,nifqa''àccqtteie  Pape  ï 
riàftance  de PhiUpseiêrandKoyd'fifpaeiieyordonnaptf  Vicaire  ^ 

.gtfpend,  tandis  qu'il  y  auroithereHeaiix  pais  voii^  rompre  par 

aiiOIllMielbbliflemcnc  la  dépendance,  communication  quelcsiujctsa  Efpa^ 
gnc  cftoient obligez  d'auoir  aucc  leur  Euefque  François  >  quoi  querEucrquenilc 
chapitre  de  Bayonnc  n'ayencpouit  cibe  troublez  cnbiouïilance  des  reuenus  qu  ils 
polTcdent  en  ce  quartier.     '         .      .  " 

VI.  Decequeieviensdetntaer^onpeatcoiicltirre,qiiecommele  Bouiddoîs 
aVmparciempuàrAqttitainedeCè^  jaoffi  le  Cofixam  du  cdké  de  VOtkat,'Si 
.  ifuacjats  vaiyesdeHautc  Nauarre  te  de  Giiipuicoadu  cofté  de  rOcciflcnt,ioiic 

certamemcnrcomprifcs  daosiesbomesanciennes  ï  quoi  que  ces  valleeff'cii  ayetit 
;eftc  diftraittes  pour  lafeigncuric  temporelle ,  il  y  a  enuiron  quatre  cens  ans. 

VII.  Quant  aux  limites  de  l'ancienne  Aquitaine  ducoltc  de  Midy,  elles  (ont 
fort fcnfibles, Car cefontles monts Pyrene'es, qui  fcparcntvnc partie  de  la  Gaule 
Naibonoife,  &  toute  l'Aquitaine  dcCeiàr,  du  corps  des  Eipagnes^  comme  Stra- 
.bM,  ac'Pline>&  après  cuxenfiûtetou&les  Géographes  ont  rétnarqué.  Orbienque  . 
IViiderauttedeces  Aûtto»  ceTinoignenc  ce  que  l'on  voicà  l'œil  ^  àfçâuoir  que  la 
pbincel^eiidionale  de  Francedc  la  Sepocncrioiiale  dïl^agne  vicnncn  t  à  Ce  ren- 
concresenoeBmpntagnes,  &  que  ces  deux  terres  font  rètrccies  &rcfrcrrées  parles 
Golfes  des  deux  mers,  qui  font  fcpares  parvnifthmcdc  terre;  Leurs  auis  ncant- 
moins  font  différons  fur  la  largeur  de  cc'r  Ifthmcdautanrquc  Pline  cfcrit  qu'il  eft 
plus  dlroitducofledcrEfpagne  que  de  la  France ',ôcStraDon  au  contraire  aiTeu^ 
reencermcsexpres,quenfthmeenplmrçlIcnédi<toft^  des  Gaules  i  fleenallegue 
.vnehoiueran»i,àlçâuoir«<pielcs-Golfes  Gaulois  des  deux  mets  Ibnc  beaucoup 
..pinsgrandsducoftédes Gaula^quenofi  pasducoftéde  rEfpogne  i  £c  par  confc'  • 
quentilsreilcnentdauantage  la  terre  ducoftédelaFrance.C'dt  pcwrquoil'inter- 
prccation  que  donne  Xylandcr  au  texte  Grec  de  Strabor^,vaut  mieux  que  celle  de 
Cafàubon  qui  l'a  voulu  corriger ,  pour  donner  à  Strabon  vne  mefmc  penfcc  auec 
Pline  i  fans  s  aduiiet  que  par  ce  moyen  il  lui  fait  prendre  des  concluions  contraires 
àfesraifons.Car  commeun' y  apouicde  €mte  au  texte  deStrabon,  lors  qu'il  eicrit, 
-ipietesGolftt  des  meis{bnt  plus  gratidsdu  cafté  delà  Gaule,  il  n'y  en  peutauoir 
lors  qu'à  ailcure  que  Tlfllune  eft  plus  eftroitdu coftedcfa  Gaule,  que ducoftéde 
i'£fi)agne.Én  tout  cas  la  correâion  du  texte  de  Strabon tencéejpatCauniboii  eft  mal 
prile;  quoi quc^euteftre  le  fcns  de  Pline  puifTe  eftre  conceu  fans  choquer  celui  de 
Strabon.  Car  (î  l'on  confidere  Pline  depres,  on  verra  qu'il  veut  figniher,  quel'Ef- 
pagne deuient plus eftroitte que  le  corps  debGaule,  &  non  pas  feulement  plus 
que  rifthme,  lors  qu'elle  eft  reffcrrec  par  les  deux  mers.Dc  forte  qu'il  confère  pluf- 
toft lecorps delà Gaule^  &der£fpagne,  que  non  paslesdeux  Iftmnyes  éntE^ettt. 

VIII.  /lenepiiispasiôùftènituleçonofdinaixedansSttabon»^ 
quelecoftédesmoncs  Pyrénées ,  qui  regarde  l'Efpagne,  eft  cha^  de  fereftsj  & 
toufionrsverdoyant,&quelecoftédcuGauleeftdercouueTt.Caron  voirie  con- 
.traire parrexpericnce qui  eft  accompagne'e  de  la  raifon ,  dautant que  les  coftcs  des 
Pyrénées  tournés  vers  l'Eipagne^  auili  bien  que  ic  plat  paû,foncandcs&:  fecs,com- 
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mecftanscxpofczauveiicde  Midy,qui  batfàns^aiiamcnqpcfclianent  cesrochers 
haut  cflcués;  au  lieu  auc  du  coftc  de  la  France,  CCS  montagnes  font  charge'es  de  fo- 
rcfts  dchaiftrcs ,  dccncfhcs,  &  de  fapiiis,  &  prefquc  toujours  verdoyantes;  à  cau- 
fcqu'cllcs  font  à  l'abri  de  ce  vent ,  font  arroufccs  de  pluyes  ordinaires  ;  ôc  lou- 
ucnt  font  battues  de  greûes  qui  font  cngédrécs  par  les  vapeurs  eipaiifes  de  la  mer  O  - 
<eaiicpoiillfià|Mitlc  venctf  Oueft  ic  dcNoidoucftTcfsta  montaene ,  od  dlcs  font 
ncfléisaiicc celles  qui  fcleuent  fur  le  licujd'vn  fuc  picn:euzJerqueSniecboqiMsor<' 
dmaiieiDsntaucc  les  exhalaifons  chaudes  quifoiicpoiiffîes4cscnttiullesdeui  l^OIl^ 
tagncjforment  les  cfclairs  &  les  foudres  bien  fouucnt  dans  vnc  heure.  D  e  forte  qu'J 
■faut  corriger  le  texte  de  Strabon ,  où  le  copifte  a  renuerfe'  les  paroles  de  1"  Auteur 
fubihtualccoiléde  kGaule^oùilamislccollcdei'JB^agiic,  &au  co|itiaire. 

•'   t.  Strabol.).  Pcrdiclos  montes  d  Tarraconead  Ilf.  Mcla  l.j.c.i.TturifTim  &:  Oeafoncir.  Magri- 

CBtKmos  ad  Oceanum  habiiatucs  Vafconcs  qui  da  (fluums)attingit.Ptolcin.Tab.fcc)uida  Europe. 

iilOtciRaPainDcloncm&Idanurainvibem(legcn-  Y.  ChanaEpjfiwpiAlfi|pco]«acap.8.G9lldl. 

dum  ex  concttiooc  Piatûai &  Oiàuboiu  (mfo-  Conflaoï.fffl'.ji . 

iia)3dipfumfinmOceatiain,itereftlfauiiorilt4oo.  VII.  Plm.l.4.  c.  ao.  A  PyrcA^î  promontorio 

dcfincns  in  ipfos  Aquiranix  &  Hifpaniat  limites.  Hifpanu  iiu  jpit ,  anguftior  nonCallu  modo,ve» 

Plin.L  I.C. }.  Pyrcnzi  montes  HjfpanusGalhal'quc  rum  ctiamicmctipià,  immtlum  quant&hincOcea- 

'«tiftrrminant  ,  Promontoriis  in  duo  dtuerfa  maria  no,  illinc Iberico  mari  coroptimcnnbas.  ScnboL|. 

ÇroteAii.  l4êniL4<cxo.MeUL).c.f.Pcolciti.in  VUl.  ldcmStrabo,Aw8tSrf»awfiîfa»iii/Myiftfta» 

ab.ii.Europs:Tiiya(êonIbDsOMibdoittÉij.iOi  wtJLfu  iTAt^u  fit  amt  iiJtolt faw ,  ig -mt mmit/tii. 

Oejfo  promoiuuriumPyreae$l5«4|iJ©»  K«aW.  -I^m,  Currigcndaefticûio,  &llittlindcl*> 

11.  Garibaiv*  l.ij.c.9.&i4.  des  di^onum  lC«;<i(jr  jC'Mnwr. 


CH  AP  I  TRE  V. 

.   Sommaire  ^ 

.  far(pnfidimn.  lîL  îfomencort  étsngét  Àutnnfs  d^AmmamMsT^ 
ceSin.  JV.  V.  VL  TheoioJèUfartagienDix'feftPromneesJ'éiftt 
de  Scaltger  mi  âitrihiuceUÀ  jéugufie^&Usùuxfretwres  JtOriemà 
QonfianttnijiMMtxJkgisiesmisVicMretdesCéUêUs,  VIL  VItL 
1  L'ancienne  Ai\uitMne  nommée  Nouempopulame  ou  Neuf  peuples,  hien 
'  •  qifeÉ^euftâouT^  Cités.  IX.  Opinion  de  Finet  fur  les  Neuf  peuples* 
X.CeÙed'OrteUus&deMaffon.  XJ.  CelledeScaliger.  XIL  Celle 
ébtT .M onet rjouueUe.  XIII.  XI V.  X  V.  Sa furprife  en l'explics^ 
tiondesT abales.CorreiiiêndHtextedePtolemée.^AHtreJurprifèenl'ex^ 
■flication  des  Daciens,  &  aumefjms  qu'il  fait  de  la  Notice  desProninr 
,  tes.  XVIL  Opinion  de  L'Auteur  touchant  Us  Neuf peuples. 

i.  ^^^^^^^^^  ^  grande  Aquitaine  demeura  en  ccteftat,  Faifanr  vn  fcul  corps& 
"  vnc  feule  Prouincc,iufqu'au  temps  de  l'Empereur  Hadriani  lequel 
pour  contenir  plus  £àcilcmcnt  les  peuples  en  leur  dcuoir,  &  pour 
domicrvnemploy  honoiaUcà  vn  plus  grandnombie  de  poibn- 
nés  paitaeeales  quatre  Prouinccs  des  Gaules,  la  Lionnoifè,  la  Bel- 
gique, rAquitai^Qiie,  &  la  Narbonoifc,  en  Quatorze  Prouillces,  fçauoir  en 
deux  Bclgiques  ,  première  &  fccondc  ;  Deux  Gcrmanics,  Deux  Lionnoifes,  la 
grande  des  Scquanois,  les  Deux  Aquitaines ,  la  Nouempopulaniç,lcsAlpc*  maritir 
mc«,  les  Alpes  Graies»  la  Yicnnoifc,  &  la  Narbonoifc. 
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1 1.  Conftantin ayant  diftnbuctout  Ton  Empire  en  quatre  Prétoires,  dont  IVn 
cftoiten  Orient,  &  les  trois  au  très  auoient  leur  iiegc  en  Occidentifçauoir  cft  celui 
d'îralic, celui  des  Gaules,  &  celui  d'illyrie,  cftablitlcficgcdu  Prefed  du  Prétoire  d& 
Gaules  en  la  ville  de  Trcues,auccpouuoir  &  iurifdklion  fur  les  Gaules,  les  Efpa- 
gnes,  les  Brctagncs  ou  l'Angleterre}  fans  faire  aucune  innouation  auparugedHa- 
drian^commc  1  on  peut  voir  dans  Sexctts  Rufiis  enibn  Braiiaîre»  addfcflë  al'Empo- 
leur  Valendnian ,  quirepreTence  l'eAacdesOaules  td  qu'il  eftçitde  (bu  temps^con- 
ibmiémcnc  àladiuiHon  d'Hadrian. 
III.  A  celui-ci  fe rapporte  ]ad^cnptiond'AmmianMarcdlin,quiviuoicdutemps 
dcîulian.Caril  marqucles  deux  Belgiqucs,lcs  deux  Germanies,  IcsScqtinnoie  Jcs 
deux  Lionnoiles,  les  Alpes  Graiesja  Narbonoiic,la  Vicnoilc,rAquiraineprcnucrc 
&  la  Noucmpopulanic,  ôc  nomme  quelque  ville  des  Alpes  maritimes.  De  forte  que 
ccn'eft pointparncgligehce, commcellime MerulaeniaCoImographic,  qu  Am- 
tnianoDmeclatroifttfme,  &  la.quamefine  Lioimoi&s,  &  la  féconde Narbonoilè;. 
Mais  pour  rcprcfentcr  au  vrai  VtStat  des  Prouinces  de  Ton  temps ,  qui  n'auoient 
jïoiiitcncoreuéfub-diuifees.  Toacauplusil  peut r^cttoir du  reproche»  en  ce  qu'il 
n'apasdillingiu'la  féconde  Aquitaine  de  la  premicrc ,  mais  pluftoftlcs  a  confon- 
duëSjdifanc qu'en  l'Aquicauic,  Bourdcaux ,  Auucrgnc,  Saiiucs.ôc  Poidierseftoicnt 
les  plus  remarquables  i  Dequoy  la  ville  de  Bourges  n'apomciujet  de fc glorifier, 
puis  qu'elle  y  eu  obmifc 

I V.  L'Empereur Theodofè,  qui  enuoya  des  Commi(Ëdics  pour  le  feglenienc 
des  Prouinces  »  enadioufta  crois  aux  Quatorze  d'Hadrian»  ayant  diuiféîcs  deux 
Lionnoifes  en  quatre,  &laNarbonoifecndeuz.De  fàiton  voit  ccfte  diftribucion 
dansIaNoticedrefTc-cdutempsdcrfimpereurHotiônus,  oùles  Gaules  (bnc  diui- 
iecs  en  D  ix-fcpc  P  ro  11  1  nccs . 

V.  Scaligcrcn  faNoticc  s'eft  mcfcont^cn  ce  qu'il cftinic  quccc  futl'Empercur 
Auguilc  quipartageales  Gaules  en  Dix-fcpt  Prouincesiactcnuu  (jueStrabon, Pline 
&  mlaoée  andeiis»  auccurin'cn  fëncaucunemcndoiitinaîs  traitecdes  Gaules  fiit' 
liantlep^cf  Augui^&rladîftribtttioii  en  quatre  portions;CepaRagé  de  Prouin- 
ces cnprcmicrcs  &  fecondeSjcftancconncu  dans  les  (culs  Autcurs^quiontéciicaprcs 
ktemps  d'Hadrian,  Conftantin  &  Theodofe;  auec  la  dillercnce  que i*ai  remar- 
qu^coe  la  première  diuidon  en  Quatorze  Prouinces,  &  delà  féconde  en  Dix-fept. 

VI.  I!  le  mcfcontcaulli  en  ce  qu'il  attribue  à  Conftantin ,  l'crtablifTertient  des 
deux  Prétoires  d'O  rient.  Car  celui  d  iiiy  riciumanc  l'ordre  de  Conitantin ,  comprc- 
noit  non  (culemenclaMacedoine&rAchaïeïmaisaàfli  IaDacc,lcsPannonies,  &c 
aucres  Prouinces  Ocddeiicales,iu£qa'acdl«de'Valcne}ainfi  qu'on  peur  voir  àitz 
2ozime.Maisdutemps  de  T))codoiè,  ce  Prétoire  fut  démembre',  &  la  pordon  de 
deçà  fut  annexée  anPrctoired'Italic,  ^celledc  Macédoine  &:  d'Aclmc  futioinâfi 
àrEmpirc  d'Orient,  auec  le  cilcrc  de  Prcfcddu  Pretoircd'lllyric,qui  auoitfon  ficgc 
cnlavuledcThcffaloniquc.  Maisaudi  pouraccordcringenuemcntcequeron  pro- 
fite desautres,  la  comctlure  de  ce  grand  pcrfonnagc  cil:  bien  prifeylQrs  qu'il  nous 
cnièigne,  que  le  Prefçdb  des  Gaules  auoit  trois  Vicaires  ou  Licutcnans  généraux  ^ 
4ofltrvneeBaic£ÉilîégcàTrcues,  quiauoic  pour  fôn  reilbrt  les  dieux  Belgiqucs, 
dcIesdenxGerinanes.  L'aucreen  la  ville  de  Lion  auec  fonrefforc  des  quatre  Lie* 

-noifes,  &  la  ProuincedcsSeqifanois:  &  le  troificme en  kvillede Vienne,  ayant 
■fous'foiles  hui^b  Prouinces' fltrnommécs  Viennoin.>s  pour  ccjtc  confideratioui 
fçauoir  crt  la  Vicnnoilc première,  les  deux  Naiboniioifes ,  les  .'^Ipes  muritiincs  les 
Alpes  G  raies  &  Pcnnines,  les  deux  Aquitaines,  &:  laNoucmpopulanic. 

VIL  Ces  chofcs  ainii  prciùppolcc^,  ou  dou  iUiànceoant  omeruer  pour  1  ^1- 
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dairciiTcmcHC  dç  ce  qui  regarde  l'andauie  Aquitaine,  que  (akoixa  la  diiiîÉon  de 
Hadrian,lêco<psderA^uiiicd'Aogufte^  dinifè  en  ciois  paides,  b  première. 
Aquitsuac^iéconde  Aquicaii^ftSc  kNottcmpopulanic ,  ouïes  Neuf  peuples.  Il  cft 
bienQemin,quenoibeancicnne  Aquitaine  poflêdoicenron  premier  eftât  plnsdc 
vingtpeuples,nïais  qui  eftoicnt  de  petite  cofiliclcrationjfuiuant  le  tcfmoignagc  de 
Stcioon  ;  quoi  qu'il  n'en  rapporte  que  trois,fçauoir  cft  les  Tarbcllicns,  ceux  d'Aufch 
&  cerne  deComenge.  Ccfar  n'en  a  point  fait  non  plus  le  dénombrement  entier  & 
Plincle  fait  aucc  vn  tel  cxcez,qu'il  embiaHè  iuTqu  aux  moindres  quarciess ,  compte^ 
nanctootesfeiscnlfliiaciadonlcspeuplesdehnoiiiid 

cienneTantyaquetoiuces  menospeaplesontpcrduleurs  anciens  nonisd^et^ 

Qu'ils  ftu[cntrcduiisptfH4diianàf4cuf  peuples  principaux  «d'où  la  Prouince  ad-.  : 
^ibttnom  de  Noucmpopuîanie  ou  des  Neufpcuplcs ,  parmi  les  Auteurs  qui  ont 
elcricdepuis;  comme Amniianîvlarccllin,&faindHilairc  fous  Conftance  &  lu- 
lian.  Saindt  Hicrofmc,  Aufonc,  Sextus  Rufus,&  Saluian  du  temps  de  Valentinian , 
Gradan,TheodQre&  Honohus.Perone  qu'aujourd'huy  le  trauail  cft  inutile  & 
lôtttaÊicimpoilible  derendicàcbafquerecpindespeuples d'Aquitaine,  ni  du  r&- 
(te  de  la  Fiance ,  les  noms  qu  ils  pofTcdoient  db  temps  de  Pline. 

VI I I.  CesNcofpeaplcscftoicntdiftribucz  en  Douze  Citez  par  le  règlement 

{)rcmicrd*Hadrian,ouparquclquccrc^on  ^ofterieurc  d'vne  ville  en  cité;  &  par 
adiuifion  de  quelques  peuples  en  deux ,  quel  Empereur  Conllantm  ou  Thcodofc 
ailoicntpeuteftrcordonne'eenfaucurdelaRcligionChrefticnne.  Pour  multiplier 
les  £uclaicz>  comme  il  eft  plus  vrai  finnblablc;  Mais  ibicdvne  façon  ou  d'autre^ 
refbUiffinaiicdeces  Douzccitezeftoicdës  le  temps  d'Honorins  j  fans  que  pour*  • 
caât  ce  nombre  aportaft  pour  lors  aucun  changement  au.nom  de  la  Noucmpo« 
pûlanie,  comme  l'on  voit  dans  la  Notice  des  Prouinces.  Ontrouuapluileurs  exem-;  • 
plairesdeccsNoticcsefcritsàlamain,quclcficurdu  Chefnc  a  publiées  aucc  leurs 
diucrfes  leçons,  danslcfqucllcs  on  voit  le  dénombrement  de  ces  Douze  Citez  en  cet 
ordre,  fuiuant  l'autorité  des  plus  corrcâs&  plus  anciens  exemplaires.  LaCtù  d'En- 
fc  Métro fQÎr^UsCitel^i Au fé»iAc^,àeLdihmetieCma^,deCo^^ 

IX.  Maisla  difficulté  n'cft  pas  pcQiede  (çauoir  quels  çfloicnc  ces  Ncufpeupkj. 
Vinecfiir  Aufone  cft  en  doutcliNoMem-po^uU  cft  le  nom  de  la  Cité  d'Aufch ,  quifull 
comme  vnc  Colonie  de  Neufpcuplesqu'ellceuftreceu. chez  foi,  ou  bien  fi  c'cftoit 
le  nom  d'vne  Prouince  compoféc  de  Neufpcuplcs,  fous  la  luriidic^iion  de  la  ville 
d'Aufch.  En  quoy  il  a  fait  quelque  tort  à  la  rcpucation,puis  que  l'autorité  d' Ammian 
qu'ilproduit,luifài(bitaiIcz  voir  ,quec'cftoitlenpn3  a!vne  Prouince»  qui.  cftoitla 
mdmeqii£rAquîttinedeCe£ff^&nonpasle]|oii»4*iniprealcy^ 

X.  Oitdios  en  Ton  TreforGeograpluqueéchc,auecMafron,quefiecte  Prouince  •. 
BDsfimnomdes  Neuf  pcupksiuiuans ,  les  Viuifqucs ,  ceux  de  Bazaz,  de  Medocjles 
Boicm,ccuxd*Aux,Comenge,Cofcrans , Bi^orrc ,  ^cles  TarbclUcns. lierre  aux 
ViuifquesouBourdclois  ,quiapparticnnentàla  fccondc  Aquicamcific  non  pas  à 
la  Noucmpopuîanie  j  &  au  Meooc,qui  fait  vnc  poruon  des  Viuifqucs.  Daillcurs  il 
pbmet  Beatn,&Oleron.  Bien  que  MaiTon  en  la  Notice  des  Euc£cnez  des  Gaules, 
s*aneficàdiK,qiiehNoiiempopulaxûcprendfoniiomdGsGiezdàidmbi^  • 
Ifidore,  qui  font  les  Douze  reprefentccsci-dcirus. 

XI.  Scalieer  en  Gt  Notice  donne  le  nom  de  Nonempopuli,  à  la  Cité  dlAoich ,  & 
adiouftc  qucics  Neufpcuplcs  dont  elle  cft  compofée ,  font  ceux  de  Comenge ,  Co- 
ferans ,  Bigorrc ,  Lai(£ioure ,  Vafaz,  Olcron ,  Lafcar ,  Ay rc ,  &  les  Tarbcllicns  ^  fous 
ieiqueli  il  comprendlc^'is  de  Lafe^ur.  Mais  il  tombe  daus  vu  mcfcontjt  maïuf  efte, 
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dautant  qu'il  obmet  en  ce  calcul  le  peuple  d' Aufch ,  qui  cil  toute  autre  chofc  que  ] 
les  Neufqu'ii  dcGgnc  ;  &  dont  le  tétritokrc  à  la  mcânt  eftenduë ,  que  celle  de  Ion  ^ 
£iMlUi<»&efteittieteiiiencdi(&iâ&r^^  &  dei  Ccimingeois 

chez  StniMHi» ÀEPaitanine peut  eftre  cômpoie  dcces  deux  peuples ,  non  plus  que. 
desfcpt  antres  dénommez  ci-deffus  i  Outre  qu'il  diilimniclepaiplcd'fiuiè,  qui 
maitciâ  çonfidcration  &  ne  doit  pas  eftre  cnueloppé  fous  vn  autre  nom. 

XII.  Le  P.  Monctcn  là  Géographie  de  la  Gaule ,  qu'il  a  public  l'annc'e  1^34." 
cftimc  que  les  N  cuf  peuples  Ibnt  compofcz  de  fcpt  peuples  A quitains;  fçauoir  cft  les 
ViuiiqucSjCeux  de  Mcdoc,lcs  TarbclUcns,  les  Tabalcs,  ceux  de  Balàz ,  d*  Aufch  Se  de 
Bi|om:£«ledeitxT«âofagcs ,  fçAuoirles  Dadetu  9ç  les  Comingeois.  Ccfte  éfi* 
nk^Xktà,90BtiÊâLe,9c(on  efloignec  de  lavraic  (èmblance,iurqu  à  çc  qu'il  a  produit  (es 
préuucs.  Premièrement  en  ce  qu'elle  prétend  queja  Nouempopubnie  foit  copofès . 
dcdeuApeuplesTcélolàgesK  eftàdircque  la  Gafcognefoit  mcflcc&  confulcaucc 
le  Languedoc.  Caries  deux  principaux  peuples  de  la  première  Narbonoifc  cftoicnt 
lesvolces  Arccomiqucs ,  dontle  chef  elloit  la  ville  de  Nirmesj&  les  volcesTcdto- 
{ages,  fous  lefquels  cftoicnt  Narbonne,Tolofc,  Carcaifonne,  Beziers,  RouIIil-  , 
Ion  Se  Oïlibie  chez  Pcôleni^c:n*yfliiancpobi:deVolqttcs  dans 
kyPUne/Lioe,ny^lamlesaucccsanciensAatearshQrsIaGauleNacbonoir^ 
jneoécAtneurfeperfuadeiquiavodttdcrirecontce  l'autorité  de  Cous  lesGeogra- 
phes,  quelfis  peuples  d' A  génois,  &  ceux  qui  font  fitués  entre  la  Garonne  &  Ja 
Dordoignc ,  faifoient  vnc  portion  des  Volccs ,  qu'il  appelle  Volcddimarts  ^  Nitio^ 
Inr^es.  Dcfbrte  qu'il  ne  faut  pas  aufTî  trouuer  eftrange ,  11  contre  l'autorité'  de  coûtes 
les  prcuucsque  l'ai  alléguées  ci-dcirus,pour  vérifier  quclaNouempopulaïuceft  l'an- 
cienne Aquitaine  dfi  Ce&i>  il  £nc  im  meflange  de  deuxProuinces,  inoui  iufques 

Vf,  ■     t  ' 

XtlI.  SccondemeociliotEoduit  vn  nouucau pettplebat^iijDftcoin.fçauoitf 
fiA;lie8TaMc$,^*ilinteq>retcpour  Icpaîs  d'Albret.  En  quoi  il  commet  deux  fau- 
UeSjki  première, en  ccqu il  n'cmbraHepas la corredion  d'Ortclius ,  de Scaliger  & 
desautres £çauans,qui fins tergiuerfer lilcnt  chez  Pcolcmce ,  les  Gahales  au  Ueu  des  .  \ 
Tabales  ;  autrement  il  arriucroit  que  le  G  euaudan,  qui  eft  vn  peuple  connu  dans  Ce-      *  : 
(âr ,  Strabon  >  8c  Pline ,  auroit  eflbé  oublié  par  Ptolemée  en  la  defcrintion  d' Aquitai.^     v  * 
a^ittûidiaqu'ils'anniicroicàpcodttiielesT^  , 

modernes.  A  quoy  il  &ucaaioufter  que dansl'cdiaQn  Grecquede  Bertius  corri- 
gée fiirks  anciens  manulcnts,  &  dans  les  éditions  anciennes  de  Ptolemée,  on  lit 
nctccment  ïl^>.^'  &  non  pas  Tabali.  I.'aduouë  que  le  texte  de  Ptolemée  cft  vn 
peu  renucrfé  en  l'ordre  de  fa  defcription  des  peuples  d'Aquitaine ,  6c  qu'il  faut  les 
iranfpofer  pour  les  remettre  en  leur  fituation  naturelle ,  mettant  en  fuite  du  B  crry, 
rAuuergQe,lc  Yclai,U  Geuaudan,  les  Dacicnsou  Albi,&  le  Rouer^ci  &c  confer- 
miX<a  iMok  Ions  Ui  Nidobcigcs ,  ccoxd'Auiapics  Ba£>s ,  U  iotndreatt|^ 
^AitUtComenge. 

XIV.  Mais  la  faute  qâecétautcurcomcc  en  i'ezplkaôsn  des  Tabaka»  cft  plo^. 
confîderable;  de  laquelle  pourtant  ilne  doit  point  receuoir  de  reproche ,  pour  n'a«, 
uoir  eu  connoiiTancc  des  tîltrcs  de  la  maifon  d*A  Ibrct.  Car  il  prenci  ces  Tabales  pour 
le  païs  d'Albret  sNcantmoins  il  cft  certain,  que  la  Duche'd'Albrct  n'cft  pas  vn  pais 
ou  ProuincjAKLMj^uUcre,  mais  vn  corps  compofc  de  pluficurs  pièces  vnics  fous  vn 
faiihomagMclBftoi  Chadcs  I X.  qui  les  «dgeaen  otcie  ^Dtàhé  (ans  Paircie, 
en  fiuùnr  doiloy  Antoine  &  de  leanne  Reine  de  Nauarre  é  femme.  Cestenès 
vniesaparcetVWeQtpardiuerfcs  fucccfllons  à  l'ancienne  maifon  &  Baronnie  de  La-  ' 
fapty      dii>nçuB  4e  d«  la  ^oùIle^aifiiTe  danii'^veW  d'Ayreanmiiieudes  Lan^' 
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dess  dont  les  principales  piccescftoicnc  les  Vkomtez  dcTartas&'cféliftiÉeimieaii 
miiEoiicde  la  Cité  &  de  rEucfchc  d'Acqsi  Caftctgclous ,  &  la  Vicotnijé  d^Ailtu  ' 

au  territoire  de  b  Cite  de  Bazas^  NcracauCondomois,  Scainfidcs  au  très  terres;- 
lefqucllcs  n'ayant  point  conllirué  du  tcmpi  des  Romaiiu  vn  corps  de  peuple  ou  de: 
Cire,  ne  pcuu  en  t  auoir  eu  de  nom  fou  de  Tabalcs ,  ou  autre  parmi  les  anciens. 

XV.  En  quacrieûne  lieu  il  tombcdans  la  taucc  de  vmet ,  mctant  les  Viuifqucs 
âxtis  la^loucmpopulanfei  Ottiibnrnâuitnioiiis  d'vneaucre  Proumce^c  cft  àditedc 
i'Aauicame  fecondc  £t  diftingue  le  Mcdoc  des  Viuifqucs,  quoi  qu'ils feient vn- 
mamepcuplc.il y  avnccinqiiieinefâute,en  l'interprétation  qu'il  donne  auxDa-  , 
ciensdc  PtoIemée,lcsprenantpourlepaïsdeFoix  &  en  la  (ituation  qu'il  leur  attri*.' 
bue  en  fuite  des  Tabales  ou  peuples  d'Albret.  Car  pour  ce  dernier,  la  furprifecft 
notable  en  la  Chorographic;daurant  qu'entre  le  Foix,&:  l'Albrcr  font  enrermés, 
lcspaïsdcCondoin,Laitiioure,Aux,Comcngc,&Cofcrans.Quantalautrcpoind^, 
ileftaJIbuttqucFoixcnfonorimnceftvnchafteauaflisduuleCofè^^  la 
maiiôtidesGomtesde  Fok  a  Sécompoiee  de  diaeHès  piece8>pri(ès  des  Comtés 
deToIoie,CatcaiIbnne,  &  Coferans  comme  icmonflrc  ailleurs, &psiixailtlcs  Da- 
c|ens,quicfl;  vn  ancien  peuple  d'AquicainechezPtolcmée,iicpeuucnt  fignifiet  le 
nouueau  peuple  de  Foix>quin  eftoic  pas  encore  formé  -,  éc  mt  pcaocat  apartenir 
qu'a  ceux  d'Albi.  . 

XVI.  PourlcàCoiruiigcois,cctauteurtombccnvncmanifeftefurprifclcspla- 
cant  parmi  les  Tedofages  >  attendu  qu'ils  font  vn  peuple  Aquitain ,  chez  Strabon  , 
&chezPlîn«,&Fcolemée.  Il  n'apasmcilleiicc  eiacc,  lors  qu'en  (ôn  Eknche  des 
}>ioc^dtt6atdes,metantauneancraucorité3elaNoticc  des  Prouinces,  (qu'il 
|)rend pour vnepieccfabrique'e par vnignorant, pour  defcrire  l'cftatde^Diocc&s 
Ecclefiafl:iqucr,aulieuquec'eftvn dénombrement  delà  difpofirion  politique  des 
Circ's,dre(rcclt:sîctcmp<;d'Honorius;)  Il  n'a  pas  meilleure  grâce,  dis-ic,  d'alTturer 
qucladekciptioudclaNoucmpopulanic  cft  vn  fongc,ôc  non  pai  l'cftac  de  cette 
Pfouincc  comme  Hadrian  l  auoit  réglée, puis  que, dit-il, le  nom  honorable  des 
Nieuf  peupldeftaccribuéà  quelques  petites  villes  i  C^eratûHcur^xcedeletiorobre 
deNeuf  en  contant  Doufevillesi  metléfcar,qntièroic  la  treifiefine  ville,  Donne 
le  nom  de  Cite'  &  de  Dioceicà  Eufe ,  qui  ne  l'eftoit  pas;  non  pUis  que  ta  Ville  deTur-' 
là.Etaucccesobieruationspcnfc:iiioirabaturauthoriredc  cette  Ncrirr,forr  mal* 
a  propos  certes ,  comme  ie  monlbrcray  aux  chapitres  fuiuans ,  en  rcpreientanc  i'anrf- 
cienertardesDouieCite's.  .1 
.  XV  11.  Aprcsauoirrcbutcicsopinionsdcsautrcs, touchant  le  dénombrement 
déîNenf peuples, il  eftfai(ibnablequ,eiépropoi«  la  fniôiëjcombîcnqnil  (bit  plus> 
ifujltticcttemddiere,derenuer(ârqti»d'mablir.~N4antmoi^  il  mefeinblc  que  Ici' 
Neuf  peuples  ertoient  les  Tarbellicns,  ceux  d'Eufc^  d'Aufch,  de  Ba(às,de  Beamy 
d'Ayrc,dc  Bigorre,  &  de  Comenge,  Ic6ais  mention  exprelTc  du  peuplcd'Eufe,qud' 
tous  les  autres  ont  obmis  p^rcc  qu'en  ce  temps  la  villed'Eufccftoit  IcChef&la- 
"Métropole de  toute  la  Koucnipopulanie.  Les  Tarbclliens  comprtncnt  dans  leur 
CTicemte  deux  Cites,  fçauoir  eit  celle  d'Acqs     ccLic  des  Boiens.  le  prensauiiiic 
Bcarn  pour  vn  peuple,  bien  qu'il  eufldenx  Citâ,mefiirantlttem^|taâeaiieC&-' 
prdcnt^ott  noost voyons  que  nonôbftant  (es  deux  EueTchez^ce  n  eft  qn  vn  feiil. 
pais^Pour  le  Comenge  ie  le  confidcrç  auecle  Cofcran5fou»len|pt^Éfff&ulpcii^ 
pie^pourlesiaiibhsqaeied'eduiiayciapres  j'afia.deittfbfidr  entiermdpiGl^  ofiii 
nion.'  :      :  '.  .  •  .  "     '  ,  .i- 

II.  m.  SextuiRufiuin Brcuiario Amniian.I.ij.     ^'Vtun.ft,fc^!^'ij!S-^.»,-r^-^->'''-f'\'~^'t''^ia-'  :^-.  a 
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«ûtn  adSt  cxpl.c»nda funt  è  cap.  5.  pMi gcnitum.ft.rpe  Nouempopuhs.  Salniimitk 
V  1 1  Cjtfar  lib.  J.  Plin.  Iib.  4.  cap.  17.  Am-  7.NcmiMi  dubium  eft  AquitanosacNouMBpopu- 
Bnâti.  lib.  u.  Hibriu»  in  libto  Je  fynod.  Domi-  los  mcdullam  fere  omnium  Galliarura  &  vber  to- 
STi  BeariflûoiTîhttribi»  &  Goïpifcopis  pm-  tiu«foccundiiaùîh«buiffc,nccfolomfœciind.tatii, 
uinc  x  Gcrm.niT  prim^  .  &  Gcrmaai»  ifecun -  {t^a^jfKéfOm  wtctdm^Jhp^^tà  iôlet.io- 

fii;rimi.&  Lugduncnfisfccund.x,  &  pr;m;c  Aqu.-  V  lit  Notit»  ProUinc.arum  ,  Pronincta  No^ 

ttiiic«acPtO|liocwNouempopuUn.x.£tcxNar.  uempqpulana,  Aquitania  iiu  MccropolisCiuitat 

iNmenfi , ClèHÀ  To!ofiii«  &  proomeianiniBri-  fyW&um.CAufciomro. C.  Aquenfium.C. Laûo- 

tanni«.EpifcopasH.lnnu.ChrimfcniU8,Ghriao  »»"%C..Ç0Wff?W»-£^"^^ 

in  Dco  &  Domino  noftro  itcmam  falutem. Hie-  Boatitiin.  ideftlfoii».  C.BeiMincafîitm,ideft8»> 

mD.ei»ift-«lAeenichiam  :  Aquitanix  Noucmquc  narnus.  C.  Atiurenfium ,  Vicoiuli.  C.  Va&tica.  Çt 

pop>lMiiiiipii|llhliifilP'""^i  A..fanim  inPa»  Tiirba,vb»aUfa:uç»Bigoïia.C.EUoioneiiûuin.  • 


CH  AP  ITRE  VI. 

...    Sommaire.      ,  '  .  ^ 

l  Vordre  des  Euefchés formé furl'efi4tandéni€^  IL  EnArsp 

pparlePdfeJnnocentfnmifr,  &faif  U  C^ncik  oeCédcedoim^akiré. 
enOrient^maùflmexaBementgardienOMdtm*  IIL  Metnp^di 
UNoMemPoPiUéime,Jiceft  ^ux  ouEufe.  JK  CifimDtux peuples 
rr  difimasdétns  Céfâf&Fimt,  V.VL  (Infondus par MeUBtc^ham* 
•  oAtiX&SufiDeuxpeMplesiiïMfirei*  VIL  Ammismcomgê par  lierez 
J^atmmM&EhSkttsamlkmdeV^Cztcs.  F  IIL  IX.  X.  Eufeefi 
UMet^pokSesEuefipiisMetfMoUtains^Kuincd'eufèpa^^ 
numstàtfonincor^oraùonauec  Aux.  XL  Tais^ Aux  recommandé 
par  S  trabon  jouijfant  du  droit  Latin.  XI L  Ruffin  natif d'Sufè.  Cetti 
opinion  eft  refittée.  Retraite  des  Prifcillianiftes  dans  Sufe.  Différence  d'E^ 
la£ùdcTaulinauecE\afi,  XIIL  ^ux  indépendant  de  Bourges»  L'O-- 
rigim  de  U  Frimace  deB^trgetJurNarbùnne &£oHrdeaux, 

L  faut  tomber  d  accord  d'vnc  maxime  qui  donne  vnc  grande  lu- 
mière à  la  cognoilfancc  de  l'anacn  citât  deiProuinccs  j^uc  les  pre- 
miers Pcrcsayans  cfgardà  la cotnmôdité  des  peuples, attriboetefic 
^  axni^^^^  aiMàen&emttitaïut  vUleslafnefine  dignité  de  Métropole  ^àtCxté^ 
dansi'oitliçEccleflaftiquc ,  par  rcftablUtèmcllC  des  Métropolitains  &  des  Eucf- 
qiKS,qu'dtespoiredoientdamreftatdcrEmpire.CéquircrafortairedeiuAiH  er, fi' 
t<m  veut  conférer  les  foubfcriptions  des  Eucfqucs,  que  l'ontrouueaux  A(acsdcs 
Conciles  d*Ephefc,&:  de  Chalcedoincauccles  anciennes  Notices  de  l'Empire  d'O- 
ricnr;ou  bien  celles  des  Conciles  d'Aquilée&  de  Sardiqueaucc  les  Notices  de  l'Em- 
pire d  Occident,  de  par  autres  moyens,  dont k traiterai  aillcon»  en  Vn  diicolits 
dehlwifiiiâioAPacnaichale.  ■ 

II.  Toutesfoisoétordrcrcceut (à dernière perfcdion,  loitcnl*Empirc,foitcn 
i'EgUfc  du  temps  deConftancin,  &  dcTheodore  le  vieux  i  &  les  Souucrains  Ponti- 
fes s'en  rendirent  auccle  temps  fi  ialoux ,  que  le  Pape  Innocent  premier  déclare, que 
l'Eglifcnepcut  quitter  fon  ancien  département,  pour  luiurt  ks  mouuemcns  des 
Princes  feculicrs,  en  l'crediondes  nouuciles  Citez  :  &  le  Concile  de  Chalcedoine 
confcatantcjucles  Métropoles  erigccsparrEmpetcurValcntinianiouïircnt  du  cil- 
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re  d'honneur  qui  leur  cfloit  atrribuf ,  fans  prciudicicrau  droid  des  anciennes ,  dem 
fend  auxEucfquesdcfaireà  ra<lucnirdcfcmblablcs  pourruictcs,à  peine  de  perdre 
kur  degré.  Erquoy  que  les  Grecs  aycnccn  faite  relaichedece  droid  en  faucur  dc« 
Empereurs  dans  If  SynqdeduTnilIciNcancmoins  en  rOccidcncrEglifcs'cft  main- 
tqaiigeni^ra<iiMntage»èe  quelque  changcmciic  de  Pxouuicc  qu'il  y  aie  eu  pour  les 
Sbaliçninete2,&  gouucrncmens  feculiers,  l  ordre 4ela  FÔike  Ecdefiaftiquetft 
demeure  inuanable^horfmis  pour  le  regard  de  quelques  MeQ:opQt9i&  Ciccz>  iqiii 
ont  c[\é  érigées  dcnouucau  par  les  Pape^ài'mfbiio^oadu  R«7<^ 
quielt  entièrement  nccclïairc. 
III.  Orcommctoutcs les  Prouinccs auoicntvncCite  Métropolitaine,  auec  quel- 

3uesCitcz  qui  en  dcpcndoicnc,  il  importe  de  fçauoir  quelle  ville  auoitriiomicur 
'eftcelech«t&]aMetropole  dehNouempopul^nie  :  Cari'dtiinc.  que  Jc'elloit  en 
cdle4à,  que  les  Neafpeuptcss'airembl0i|ait  pour  à  la  fiiçon  Romaine  la 

indice  (ûr  leurs  différents.  Et  où  fe  rcncontroit  iMen  fouu  en  t  de  b  ons  efprics,  qiiifki*! 
foientparoiftrc  leur  éloquence  Latine,  comme  fit  ^milius  Arborius,  qui  (cruii 
d'ornementaux  barreaux  de  NàrbonnCjd'Efpagnc,  &  des  NcuFpcuples ,  fuiuant 
lcccfmoig^n;îgcdefonncpueuAufonc  Miisilyaconflidrurccfujcrt  entre  IcsNo- 
Ciccs  ;  dautant  que  certains  exemplaires  attribuent  celle  dignité  a  la  ville  d'Aux,âc  les 
iutres  àlaviUe  a  Eiifc ,  qui  eft  nonmirfe£2iii^  dans  les  Notices,  &  damsrancka  lôt 
iMfaiiede  Bourdeaitaàieniiâlem. 

t  I V.  Auanf  que  de  vuiderccftc  diipiite ,  il  Êiuc  preCuppofer ,  que  ceiii(  d*Ea{è  v  & 
celix  d'Aux  compofcnt  dans  les  Conunen^esidc  Celar  deux  peuples  di(tiaâs.fl& 
fcparcz.  La  leçon  du  manufcrit  d'Vrfin  ayant  cfte'rcccuc  parles  Doctes ,  qui  reprc^ 
icnic  Elufdtesy  aulieudu  mot  corrompu  FiuBates  ;  qu'OrtcIius,  après  Volaterran, 
auoicpris  pour  le  peuple  de  Foix  ;  ce  que  Scaligcr  reprend  alTez  aigrement  cnfes  Lc- 
foaslur  Aufone.  EtoutrerautonccacsexcmplairesdeCeiàrefcricsàlamain,  celle 
dcPlincdâianc  eftre  nûTe  en  cdhfideracion,  oui  dàiombcc  en  (on  A<)tiîcaine  lea 
flattes, decenz  d'A  ux^pourdeuxpeuplesdittrrens.  « 
"V.C'cft  pourquoi  la  (urprife  de  Mcia  ne  peut  cftrc  diflTimulécjqui  confond  cnvn 
corps  Aux&Eufeidonnâtlcnomdcpeupleàceux  d'Aux,  &:laqualfrcdcvilledva 
tel  peuple,  à  ceux  d'Eufc.  Carilefcrit  cxprefTcment,  que  les  plus  illullrcs  des  Aqui- 
tains font  ceux  d'AurLh,&:  que  leur  ville  plus  puilTantc  &pluscelebre  cHElufAhfrris-y 
ccftàdirela  ville  d'Eufc  flatcrnunaifon  àtBaris  iîgnifiantviUe  au  langage  dupais, 
eoinfneaùx  villesd'IZIitmr,  enUBctique,  ottenla  mrbonoi(ê»denie{ine  quck  co^ 
Jnnînaifondcfirjgtf  aux  villes  des  CantalMTes;  Af<f^panni  les  Gaulois  i  Burgusi^v-^ 
miles  Gennains,  &  jBr^  paimi  les  Thracies^Leiudicieux  Pintianen  fes  Notes  fup 
Mdavoyancla^èrence  des  p«iple$d'Aux,&  d'Eufc,dans  Ccfar,&  dans  Pline,cfti- 
tnc  qu'il  faut  rayer  le  nom  d'JE/w/^^emV,  &  fubftituer  en  fa  place  celui  d'Juguflit  ;  par- 
ceque  c'eftamfiquePtolemce  dénommelavilled'Aufch.NcantmoinsenlcsRctra- 
dations,  il  n'ofc  point  s'affermir  à  ccftc  correction  à caulc  de l  autoricc  dcsancicus 
liures  eicrits  à  la  main,  qui  confènient  la  leçon  d'ELtpthems  «defene qu'il  pcnfc  que 
ccftcdâtotninadon  putroicanoir  cftécommuniqoeeàla  villed'Aux  ,*  &  tnnfponjéd 
dupaïsdesTcâo(âges;parmilefquels  fuiuant  lafoy  des  anciens  cxéplairesja  ville  de 
licColibre  ou///i^«riîdans  le  Côtcde  Rouflilloi^cftnoinn^éc/iÏKyiviTf  ou£/t/?^mi<' 
-  V î.  CertcsilfautloucrCibonnefoijànechangcrpasranciennelcçonnTiaison 
ne  doit  pas  le  fmurc,  en  ce  qu'il  fe  relafchc  à  croire,  que  Eufc  ou  Eluf.thems  loit  la 
mcfmc  chofc  que  la  ville  d'Aux ,  contre  la  dillindion  trcs-cxprelle  de  Cclar ,  &  de 
Flinc.  Aucontraircondoitallcureràl'auaiitagcdccesdeuxpcuplcs,quervn  &  Tau- 
tre cftoicnt  oes-iUnftRS  eo  rAquitaine,  &  y  tenoicnc le pieinkr  rang;  puisque 
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Liure  premier.  " 

danslacohfinon  qu'à  Fait  Mela<iejXSiiei»CicÀ>U-<ligntté<k-i\nQtc4eVilMH^ 
tft  confirmée  en  termes  formels,  •  •; 

VII.  Cette  cgalitcdc  réputation  de  ces  deux  villes ,  paroiflbit  du  temps  d*  A  m- 
mian  Mar(!ellin,lc(^udcnladcrcripciondes  Gaules  cfcrit, que  ceux d'Aux ,  ôc  ceux 
d'Eufetccominaakkitc&finiccoii^  Neuf  peuples,  oùJa  NouetnpopuI^ 
nicJel^aibien  queles  cdiriom  de  cet  Auteur,  mefinescoles  de  Lmdcpfatocfe  j  V^hk 
denneisdePaiis  qmeft  fournie  de  trcs-dodcs  remarques ,  rcprdèntçûtvQc  frufisç 
leçon,  mettant  Bazar  au  lieu  d'Eufc,  Vapites  au  lieu  d' f  7«y^fw.  Mais  pour  rtdrcfifèr 
ce  partage,  ic  me  fer  s  de  rancicnnc  &  vraye  leçon  de  1  exemplaire  d' Hermolauf  Bar-^ 
^rfrwi",  que ce't  homme  fçauantallcguccn  its  Obferuationslur  Pline.  Nouem^opiks 
^ujcicommcndant0'  EluJafes,non  pas  V ttfttes.Qaoi  que  Sauaron  en  les  Cj^oxnmcut^-. 
rcs  fiir  Sîdonias,  blafinc  mal  à  proposoenumuaife  foi  &  defoti&  ce  Pgtfî^çlit  ctc 
Veni{è,poarauoirprodmtccttele(otid*Aiiiiiijan.  NeanonpiiisiJdleda  nuuqilGciii 
J'A  n  cl  I  c  a  s  Schottu  s  s'y  rappotteaiLffi,en  ces  tci;me^jt^Miai^^ndu  AupA  tommfndMUt 

Ofa:rs.  Le  nom  d'E^y^rr; ayant  pû  eftre  facilement  corrdmpu  par  le  copiftéi^iK>* 
rant,quia  creu  que  laprcniicrcryllabea  cftçkqù'vi^i-cipcuQoJïâiperâuédfîlà 
ion6Vion,£f, qui  précède.  ' 

V I II.  Touccsfîsis nonobilant  cette  concurrence, quclcs  anciens  rccannoii- 
Cmt  en  ces  deoz  villes  ,  il  eft  certain  que  la  dignité  de  MeEropole  a  d^dcuanc  apar  ce- 
&ui]a^ed'£a(è,quoiqu'enrefbcpre(êac  la^cd'AuxpoiTêde  céehoimemr, 
que  la  ville  d'Eufe  ait  elle'  incorporée  à  Ton  Atcheiuiche  ,  par  la  reuoloaon-det 
tGiiips.Car  les  exemplaires  plu  s  anciens  &  plus  correâs  de  ces  vieilles  Notices ,  attri- 
bue n  t  .î  I  a  ville  d'Eulc  la  qualité'  de  Métropole ,  comme  l'on  peut  voir  en  c dl  c  q  u  c  I  c 
P.Sirmond  a  publiée  au  premier  Tome  des  Conciles  de  la  Gaule  -,  &:  en  deux  que  le 
ficurduChemcadonnccsaupubUcCôbien  qu'en  certains  exemplaires  qu'iIaauHi 
cubliàtderoeiixic  qu'en  la  Notice  de  Scaliger,  &  en!» Compilation  des  Canons 
Euceparlfidoius  Mercacor  ,qui  elcnooicily  Amâceos  ans»  la  viUed'Aiix,roit  quar» 
lifiéedutilttedeMetropole.CequiellvKd-rembbblemeotanns^^ 
copifte^quiregardoit  l'cdat  preUntdek  Métropole  de  Ton  temps  attache'e  à  la^^illo 
d' A  u  Y ,  &  quf  cril  c  d'Eufc  eltoit  cnfoiclic  i  au  lieu  que  la  leçon  des  Notices  plus  an- 
ciennes,recoimoiffant  celle-ci  pourMetropolc,ncpeut  cflrc  foupçonnce  de  flaterie. 

I  X.  Auflîcft-ilctrtamfuiuantrobferuation  duP.Sirmoud,  dont  la  doctrine 
cftaudcffus  de  toutcloiianee,quauxancicnsConcilçsles£uefquesd*Eufcyont 


Concilcd'ArIestenuranji4.Clamsafrifta  au  Synode  d'Agdc  tenu  fous  Alaricran 
50<S.6ciIgnaen  qualité  d'Euefque  de  la  Cite  Métropole  d'Eufc,  cnprcfcnccdcNi- 
cctiusEuefqued'Aux.Aufiî  Leontius  Eucfque  dclEglifc  Metropolirainc  d'Eufe, 
louicnuitau  fynodc  d  Oiieaiis  premier  tenu  l'an  311.  ious  Clum^^cn  prcfcnçc  d^ 
aM&ncNjcedas;  .     .  f '  '    *  c  -  . 

X.  On  trouue  la  contmiiadon  desfboblçtipdoii^  des  EudTqusf .4*£ii(ê  ydiM 
l'ordre  des  McoDQpolitains,  aux  Synodes  bxiuans.  Celle  d'Afpaiîiiitefttrois  Synodida 
d'Orléans ,  &:  au  iecoj^dd'Auuer^edepuis  Tan  53  j .ïufqu'àl'an  ^49 .  Celle  de  Lar» 
ban  au  SynoJe  de  Paris ,  del'aimee  573.  Etcçlle  defo«  VicaireauSynode  de  Maf- 
conl'anjSs.  Celle  de  SenocuàauSynodedcRhcimsccnul'anéjo.chez  Flodoard. 
Senocus  auoit  eu  pour  predcccircur  l'EupTquc  L)eiidei^us,e(labli  après  le  decezde 
I.aban ,  comme  tclmpigneGregoiredeToiirs.  Dcfortt^qu  il£kucquelavilled'£u- 
lb^  fcû  dignité  Mcirppoliniti^  ayenc  efté  |:|^pées,4epuKie  temps  de  Senocus ,  pa^ 
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ritffiSà*i(iafion  de  quelques  peuples  cftrangcrs&  Barbares  ;  Or  il  me  fcmblc  qu'où 
pçuc  déterminer  ce  céps  après  l'an  8  48  .lors  que  IcsN  ormans  prirent  la  ville  de  Bout-* 
dcauxiqy'ilsraccagcrcntdccdicibitc,  qu'à  faute  d'yauoir  des  jpeuples  Diocelàins 
4aœI^B^rdtbiÉ^pti«f cAfegoQucmczpatVAAcoicncrquc  ,^  Pape  Ican  Vllb 
^'cdMnmtdèttsuir^  6iotuias»atiiri  qu  ilap. 

fkstét&ÊÏAXééi,  4CciaiiiigedcsNorfnailtaccabla  la  ville  Meàopolûainca'Euk^ 
«MttJtdOteslâaaitrcSiCitcz  de  Gafcogne  :  comme  l'on  peut  verifierpar  \t  Chamt" 
liatfcdcLarcaf  jquiconfcrucàrEglifcd'Eufela dignité  de  Métropole;  laquelle  iàiis 
doute  demeura  enfcucHc  fous  fes  ruines ,  &:  fut  annexée  par  quelque  Synode  Pro- 
ùincial ,  ou  par  le  Papeauec  tous  fcs  droits  &  rcuenusà  TEglile  d'Aux.  Cefte  vnion 
pixcede  l'amicc  87^.  d'autant  qu'en  ce  temp  le  Pape  Ican  VIII.  cfcriuità  Airard  en. 
^[à4i*^'<i^AitKeuddue  d'Aux ^TMlemc que  l'on  peucvoir  daiis  it  ooiiklnie  T<m 
'm€ât$'ColU^Sc$ek^nallce<ia  P.Siiinond.  Il  n'y  a  nuintciiantiîirpied  qaVnepedié 
itle  du  nom  d'Iule ,  auec  vn  quartier  de  pays ,  que  l'onnommele  pays  Euun*  le 
jtbm  de  Cïutat,  cftant  demeuré  à  vn  certain  efface  de  cinquante  arpens  de  terre  k-» 
bourablc,  affis  près  la  petite  riuiere  de  Gelife,  oul'on  dcfcouure  toufiours  en  labou- 
rant la  terre ,  plufieurs  riches  mafuresdcmacbre des  vieux  baiUmcns  j  auec  quelques 
anciennes  nionnoyes  Romaines.  .  . 

'  X I.  Uy ailoilfailon  de  fiôiecefteynionapresU  n]med*£ti{cidainaiticqiienon 
&ldeiMiitlescenitotfcsdeccs  peuples  eftoietitioignans}maisauifi 
^loic remarquée  comme  égale  en  grandeur  &  en  magnificenceà  la  ville  d'Eufc) 
tinH  que  i'ai  dcfîa  moAftréiâoù  vient  qu'elle  a  pris  le  nom  de  Augura  A  u faormài/:^ 
PtolemécStrabon  recommande  la  bonté  &  la  fcrtilitéde  fon  terroir ,  &  ccfmoignc 
que  ccpeupleiouïfloit  de  fon  temps  du  droit  Latin,  (c'eft  à  dire  qu'il  cftoit  gouuernc 
par  fcs  propres  loi  x,sas  élire  oblige  de  fubir  la  I  urifdiélion  des  Magiftrats  Romains) 

2uoi que  depuis  il  fut  aboli  par  la  loi  de  l'Empereur  Anconin ,  qui  donna  le  droit 
bBojorgedifieàcbiisles  fu)et$dcrEinpirc,&  fous  prcte]aed*vnplus  grandBoneiir» 
i4<)B'cftoitodbiid*«ftre Citoyen  Romain, ofta les  ptniileees  particâieisdesviilés. 

XII.  £iicXtfofBut-iladiou(leràrhonncurdclaviUed'EufequeUeaprodni^]i<» 
«ant  le  tefnioignagc  de  Claudian  vn  General  des  armées  d'Arcadius  Empetoif 
d'Orient,  fçauoir  Ruffin  ,  qui  eut  bien  la  hardieffe de  pretcndreà  fe  rendre  mai- 
ftrc  de  l'Empire  i  mais  il  fut  déféré  par  Stilicon  &  preuenu  par  fon  maiftrequileflt 
tuer  en  prcfcnce  de  coûte  l'armée.  Il  cil  vray  que  ic  fai^  quelque  difficulté  de  me  per- 
liiddcr »qù«  là  ville  d'Eluû,  d'oïl  Ri)ffia  tftok  naftf  &lon  Ckndiaii.ibic  i^dj^ 
'Galcogne}  encore  queleCàrdiiialfiteroiintt,rEfcale&  plufieutsanm 
ceflc  opinion. pautantqaerantoritéde  Profpcr  en  fâ  Chronique  de  l'édition  de 
Pithou  m'oblige  à  tenir  pour  ccrcdii,<|tt'ilcftoitBofphoritain,c*crt  à  dire  natif  de 
ccftcProuincc  du  Bofjphore,fîtuée  entre  le  pont  Euxin  &  les  Palus  Mcotidcs,  od 
tftoif  anciennement  fe  Royaume  de  Bofphore,  duquel  fait  mention  Strabon  5c 
McmnoncheiPhonus.il y  auoit  fans  doute  en  cette  Prouincc,vne  viUc  du  nom 
d'£fai£i,  od  Ruffin  cftoic  né  fdon  Claudian  i  auiC  bien  quedans  la  Palcdmc ,  on 
fi«làicVli<;aMie  iiàléde  nîefine  npmi  I^feâateânderiieredquePriicâlian  caf^ 
ébcieàt  dcfoiflicr  la  gloiiie,  que  ce  peuple  poflèdoic  jpottt  labonnecondoicedefès 
ixiGkli^y^poutlbnteleenucrs  la  Religion  ifàiiàns  leur  retraite, &prouignants 
Wurfrôpinionspahni  les  habicansde  cette  ville, ainfi qu'à rcmnrquéSeucrcSulpicè 
natif  clc  r  A  génois,  efcnuain  du  temps  en  fon  hiftoire  Écclcfiaihque.  Il  ne  faut  pas 
confondre  Ëlufa  auec  ElufojOii  cet  Auteur  Scuere  Sulpiccfaifoit  la  refid  en  ce  ordi- 
naire,comme  l'onaprenddela  lcttre,que  luiadrcife  le  célèbre  PauUn  pour  lors  re- 
iidàùi  BàtcctoDcPansciiaelcclceil  inuite  (bnaïui  àk  venir  voir,  (ans  crainçe^e 
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l*faûiTcaricbMohte9yKii£a,<)mtèteiioientKm     endràit  pldloAla  ligpettr-da 

jioiii^qUcra^ifctedupairagc,quicft  cnctc^^aulcNarbonoife  &  îcs  Eipagncs; 
•ttdiotmaht  qu'iin'yaook<rvnUciiiàlWtre,qUchuiâ;M  D'où  U 

"T?.  Fronton  !cDnccnfcsNorcsfurî*auîin,at:uraifon  d'cfcrircaprcslcP.Sirmond, 
que  ce  licutrEluio  cil  fitue  cnla  Gaule  Karbonoifc  j  &  partant  qu'il  cft  difftrcnt  de 
lavillcd'Eufc,nomiiiccElura,quicllafliken  l'Aquitainci  aufli  bien  quele lieu  de 
LaufuntqueScaliger  prcnoic  pour  TElufo  de  Paulin  >  Et  par  confequetit  que  ce 
lieu doicmrepris  pour  celui  que  ItandcAldaeiraùredeBofirdcaïucà  lenifàlcm  a(G- 
gne entre Tolofc  6c  Narbonc  Toutcsfois  comme  ce  ficu  d*£lu^  cftoic  vn  petit 
boiirg,lc  P.  Proncon  ièmefconte,lors  qu'il  le  confond  aucc  cette  Elufa ,  dont  il 
prétend  que faffe mention  Ammian  Marccllin  parmi  les  villes  Notables  de  Lan- 
guedoc, fors  qu'il  efcrit  que  Eluia,  Narbonc  &  Tolofc  (ont  cnclofcs  dans  la  Gaule 
Narbonoifc.Catilafuiuicnccttcconictturc  lacorrcdVion  que  cçrtains  Cnciqucs 
onc  faire  du  texte  d' Ammian  ;  qui  ont  cfbranlé  mal  à  proposi  anckftftthsçoajdscéc 
Auccttr,qui  porte  C&^ftuUMd'£i^,vnpartiçipcauUcu>d'vneY^ ,  comm&l'on 
peut  voirautexte  allégué  dansics  Notesan  bas  de  ce  Chapitre.  .'. 

XIII.  Icnc  dois  pas  obmcttrc  en  celicu,quelaProuince  dclaNoucrôpoptt- 
laniCjncfutiamaisalTuictieà  celle  de  F  Aquitaine  première,  ou  bien  à  la  Primatic  de 
Bouri^escn  l'ordre  Ecclcfîaftiquc:  d'autant  que  le  corps  de  l'Aquitaine  fut  dillri- 
bue  en  trois  Prouinccs  indépendantes  Tviie  de  l'autre  par  TEmpcrcur  ELuUian,au 
taiips  duquel  il  n'y  auoit  cncorcaucun  cftabliflcmcn  t  a  Eucfchcs  dans  ces  quartiers 
^c^uIc^tOÛilcotnmen^àlfefiitnicrlôafi'Empirede  0eciu5,ottbiç!iivnpea  au- 
'patauaiUypafla  niiniondtDoiit£ti^quede  Pïuis»  de  Sàctunîii  deTotoie,^  de 
leuis  compagnons  fuiuant  Grégoire  cfc Tours.  De  forte  que  (i  l'Eglifc  de  Bour- 
ges a  pofTedédepuis,  quelque  auantagcfurrEglifcdc  Bourdcaux  icela  d\  arriuc'cn 
confequcncc de rdlabliflemcnt  du Royaumcd'Aquitaine  fous Louïs  le Dcbonai- 
rc,dont  Bourges cltoitic Chef,  fuiuant AdrcualdusS:  Frcdcgarius.  Orque  ce  (oit 
la  yiay  c  origmcdcccttc  fujetion ,  li  le  peut  lullihcr  par  1  exemple  derEglÛc  Mctro- 
telinuiiedeNicbcnc  qui  ayant  eftédaaslcs  pffdniccs  ficelés ,  fans  aikune  dapen- 
4anced$  la  \kkropole  de  Bourges,  &  depuis  a^nt  efté  voie  au  Corps  du  Clergé 
d'EIpagnc,  fous  les  RoisGoths^uifqu  a  laconqucftcquefît  Charles  Martel  detôil- 
tc  la  Prouince  Nar  bonoifê ,  (èttoaue  Ibufintica  rAfdboiielchédc  Bourges  du  temps 
du  Pape  Nicolas  premier;  fans  que  Ton  puifTl-  alléguer  aucun  autre  fondement  de 
cette  nouucautc,quc  l'cItabliATcmcnc  du  Royaume  d'Aquitaine,  auquel  Narbonc 
fut  incorporée.  Partant  l'origuic  de  ccttcdcpendanccn'cftantpcuat  Canonique, il 
aéliaiilite^fioiirdêaaK  flc  Narbonc  ont  dcûit  de  fc  maintenircobotela  Pdtaa^ 
ÔedtfiiArgcscnrcftat  ^iiidepetidance,auqtteleUcsfetroutîeitt  niaintenanL. 

11.  Iniioceatiasi.ep.adAleiliklrUffic.i.Nanvi-  cotninen(iant& VA(atcs.ItaleeicuriQoauiii»ï$C(U- 
fbin  eft  xiiDobilitacem  neceflitaniai  aimiduianim   '  tii  exemplaribas.  Sté  Hcntimascnraloeum  dtum 

"Ecclefiam  cominutut , honor^fquc  aut  diuifiones     ccodicc-ruo  MS.laiidattn  PImianis  Aiinutation.Ic- 


pcrpeci  ,quasprofuisc«ulIlsfacicndasdu.xcrit  Im-  gic  Elufaccs  ,nonautcm  Va£accs.  Cui  aâiniscftJc- 
pci  ator.  Ergofccundumpiidinuinprouinciarum  ûio  quam  profcrt  Andras  SdlOC^lS»Aalcic019'• 
<DOCcmMcctopolicaJlosFpt^col)otco^uel)itnoIm-  fficadant  &  OùtcB. 

nari.Condl.CaIccd.c.u.Synod.inTrnIloc.)8.  IX.  X.  $iniRmd(isMNodt«l5idoD.ltb.7.ep.«. 


1 1  Î.AufoniusinParcntal.Ctrm.5  TcNarbonctifîs  Grcg.TurJ.S.c.iz.FIodoardusl.i.oi.  loanncsTHi. 
Callu  pr*poluit ,  Orntfti  cuius  latiolcnnonc  tri-  Papa  in  cpiftolis  tA  Fronriuiriiad  CaiolnmRegem, 
fcunal  ,&  toialbccorum  ,quffquc}4otteiDpQjNlli>>  adClerum  &  plcbctti  9f  erdincm  Bituriccn(is  Ev« 
IV.  Seal  Aufoa.Lcâ.ii.t.<:.7.             ^  defic.CharcaLaiicuicenfisptofçrenicc^.n.8. 
•  •  V.   Mdal.vcapa.AquitatoonnDcliriflîiiufiint  XL  Snabol.4.  XtT. '  Ctaailtanuskf.mRttlIi- 
'AvlcifCeltaniin  Hfciui ,  Bclj^nnim  Trcucri,  vrbcf-  nuiU.lniiadiTmurosElifir.ProrpiLr  ir.Chrorico  cdi- 

Îoeopulcnnllîmi  m  TrcuLi is  Augufta.inHcduis  toâPithxo.  Rufînus Bolphoiitanuscum  ad  lum- 

Ugausduiiunitin Aul^  IIS  F  liii.ibcins.  mam  milicizpcrucnidct.SulpiciusScuerusl.t  hid, 

VIL  AminilittliL>3«  NoacmpoyilQt  Auig  <icftiliiàUi«Biftit  t  «wwiacqwc  Elufanatn  plcbcm 
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frnettim  bonatn  rclJgioni  (ludenrcm  prauis  pr«'  dus  inrcriacrt.Vcrumquid  de  (patio  agimusîfiiKH 
4icationibus  pcrucrtcrc.  Pïulinus  cpift.  6.id  Scue-     dcfidcras,  via  brcuucit,  iongiiu  ncghgis.  ^irnMmr 


:  Itcr  quantum  fit  &:  puer  vnanimitatis  eux  du$adIib.7.SidoDiicp.tfiERIiuvao&  Ammiaoo 

tanntUbit,  quiadnbs  deEIufoBcoâtna  viaU'enc  M>iccUiiio«croccia  ■ftiMni  ayt ia  hiniitte- 

loceperucnif.tambreuis rnim  &  fàcilisviaeft,vt  lMslib.Tf.tnMlllMnai(i  OafitdkNafbMtfleT^ 

ÙCCinPyccnio  arduafit,  qui  Narbonenfi  id  Hi-  lolâpro  CIu(à  ,  Elufam  Icgi  volunc.  Eluià  COllàfl^ 

{panjAsaggciiOomea  nta^is  «^uamiugumiioucn»  Noucin|>ofuUsdiiiooioNatboaeBfi.  \ 


CHAPITRE  VII. 

Sommaire. 

/.  Cki  âAcqs  troijie/me  m  ordre  dM  Us  N^ka*  Lu  a/iqitiféimf  «fi 
. .  àAcu^  om  doa»}  k  nom  à  tAqmtéûm»  IL  Lo  mm  Aquae  Im  d  tfié 
^héoSe  À  cmfi  de  fis  héàm»  tAmâtMtu  jinmorique*  IIL  Aquae 
.  Ai^qibc  &  Taibdlîcdb  IF.  Aitfe  de  Scalirtr  enlexflkdtion  des 
TmieSiens*  V,  Medocf^eft  f  oint  des  Tarhmens  ^msis  des  Viuifi 
.  qnes  ou  Bourdelois,  V>L  ViL  StrébonexfUeme/iàr  Us  deux  Golfes 
.   Gaulois,  Les  ^drheUsins  kéUtent  fres  le  (^olje  Gaulois  de  tOcesm 
-   ioiffhms  Us  Pyrénées.   VJ IL  IX,  Srreur  de  MeruU.  Ex f  lieu»- 
tion  de  Lucéins(url*jincon  Tarhelîiaue.  L'emhouebeure  de  Ladour, 
^finéfângemenu  X,  Les  Tdrbeltêens  ukondunsenor.  Les  Euef^ 
V  qùeà  anciens  d^jicqs*  '   .  7 

I.  ^^^^^  A  Cited'Ac<^sefl  la  troificrmc  en  ordre  dans  les  Notices ,  après 
celles  d'Eule&d'Auch,  fumant  lafoidcl'vn  des  exemplaires  pu- 
blics par  le  ficur  duChcIhe  joù  la  Cité  d'Auch  occupe  le  fécond 
rang,  pIiiscxmâeilicntqtienoiif>asénceitam  autxts  cxempla^ 
les^onlaÇiiii^crAcqs  cft  Utiiée  après  la  Métropole,  les  Cités 
d'Eufc  ou  d'Auch  fentrelcgue'esàlaoetiii^  place.  Et  qtim  que  jnaîficaianc  ce^ 
ville  ni  fcs  Euefaucs  ne  puiifenc  precendf  eaucune  préférence  (ur  les  autres  'y  Neanci^ 
moins  il  ncfaut  lui  enuierTauantage  d'honneur  <juc  les  anciens  lui  rcndoicnt;  puis 
quefon  Peuple  furnomme'  Aquitaina  donne'  le  nom  à  l'Ancienne  Prouincc  d'A- 
quitame  fuiuant  le  tcimoignagc  de  Pline.  Car  le  foupçon  de  Vinct  palfc  en  force 
-oe  Venté,  lors  qu'il eftimc  que  les  Peuples  pankli]krs,  qiie  Plkie  fioiloinme  ^e* 
dalenieiitAquitains,foatcetBdelaviUe  d'Acas;ce,cetmed'Aquitaiae,elfaint  eni«* 
ployc  mcfme  par  Aufone  en  ce  fcns,  lors  qu'il  clcrit  que  lamére  de  Paulin  (bn  allié 
cftoitderaceAquitaine,c'cftàdire  delà  Cite  d'Acqs. 

II.  Ce  nom  à'Jau^j  d'où  dcfccnd  celui  d'Aos  ,  lui  fut  donne  à  caufedefcs  . 
eaux  ôcdcfcs  bains  cnauds,qu  clic  poiTcdoit,  dcslc  temps  des  Romains  caufquels 
ils  cftoient  conncus  auantlaconquefl:cdcrAquitainc,&:ficqucncésparlcurs  Ci- 
toyens ,  qui  cftoicntenla  GaoleNarbonoifc }  tt  en  fuite  tootela Prouince  en  con. 
(îdeiation  des  bains,  dedelaviOefatfiimonini^Aquitaine.  De  Rie(inequela  ville 
d'Aïs  en  Prouence  a  eftéappelIée^^M.e5r;irn'4,parfonfondaccurScxuus»  àcait& 
des  eaux  &  des  bains  chauds  dont  elle  abondoit  fuiuantStiabon:D'oiiil  eftaniiié 
que  les  Auteurs  du  moyen  rcraps  ont  furnomtncla  Prouence  du  nom  d'Aquitaine. 
Quoi  que  pour  le  regard  de  u  Guicnnc,  \z  nom  d'Aquitaine  luifut  baille  par  les 
anciens  aucc  moinsdc  violence^  d  autant  que  tout  ce quaiùcreftoic nommé ancicn- 
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Heneat  Atemorica  fuiuant  le  témoignage  de  Pline.  Cec<|Bi  ûgDifipk.  ctt  yieus, 
Oatilpîs,  la  mcrmcchofc  que  Région  maritime  Armor. 

li  1.  La  dignité  de  la  ville  d'Acqs  paroift  cncor,  en  ce  qu'à  l'exemple  de  plu- 
ficun  autres  villes  de  confidcracion ,  elle  porte  le  nom  d'j4i4fft^d,o\x  bien  jéqmét 
AM^fi*  chez  Ptolemée  y  qui  nousaflème  qaec'cftlàdtédcs peuples  TarbeUiois.' 
P*-oà  vknt  qo'dle  eftnonun&Tarbelliqueches  Auibne,  dans  t'Icinfiiairc  «f Ait- 
tonin,  te  dans  Vibios  Sequcfter*  ainfi  qa'afert  curiqifeAMntoMènié  Iof«ph  de 
i'Efcalc. 

IV.  Ncaiîtmoinsilaeftéfurpris,cnccquilcftimc,quclcsTarbcllicns  cftoicnt 
des  peuples,  qui  s'eftcndoicnt  depuis  les  Pyrénées  près  de  l'Océan, iufqu'à  l'em- 
bouchcuredclariuicredcGaronneicn  forte  qu'ils  comprenoient  enlcur  enceinte 
ics  boic|iSj&  le  pais  de  Medoc.  Car  commeie  luis  d'acçordauec  lui  des  confîns,qu'il 
-doiine  mTadMiei^  du  cofté  de  rEfpagnepar  les  monts  Pyrénées  »  que  Ti« 
bolléVcènê  dccafiônnonimeTaibcUiens  %  1  oleaircittàani&»  que  del'aucce  cafté, 
ibné  comprenoiencpaslcpaïsde  Medocr 

:  V.  Pour  vuider  cette  difficulté,  il  faut  confulter  les  anciens  auteurs,  &  pefer 
ce  qu'ils  ont  efcrit  touchant  les  TarbcHicns.  Ccfar  &  Plme  fc  contentent  de  les 
dénombrer  parmi  les  peuples  d'Aquitaine  ;  Strabon  leur  donne  l'aflicte  près  de 
TOceaUjfur  le  grand  Golfe  Gaulois i  Et  Ptolemée  plus  diftindcmcnt  que  tous, 
lerpbeesdoiiiis  Jcs  Viuifqucs,  iufqu'aux  Pyren^  Parce  moyen  le  pais  de  Me* 
doc  demeure  exclus  des  'TaibcUieDS.  Car  les  F^edulien^.  occupent  tout  ce  ter- 
loir  arcncux,  qui  eil*depuis  Bourdeaux  entre  l'Ocean  le ]t  Garonne ,  iufqu'a  fou 
cmboucheure ,  eflans  (iniés  à  l'eitrcniité  de  la  terre,  comme  parle  Aufone  elcri» 
liant  au  Poète  ThconjEt  font  vnc  portion  des  Viuifquçs  ,  ou  Bourdelois;  Puis 
cjueVinet  a  vérifié  par  les  dcgrcz  de  longitude  &  de  latitude  marqués  dans  les  Ta- 
bles de  Ptolemée  )<^uc  la  ville  Nomonumts  attribuée  aux  Viuifquçs  eftoit  (Ituée, 
Wsqu'^iûUîAoit,damieEenitoire£Medoc,proche(^  l'on  nomme 

àoioiudluL  Sonlae  :  lequel  Soulac  éSt  ^ab&s^tà  iejFkâmnm  vne  vieil- 
le Charte  de  Guillaume  Sancc  Duc  de  Gafcognc  de  Tannée  neuf  cens  oâantes 
Auifi  bien  que  le  Medoc  d|  mis  en  l'extremuéde  la  terre  par  Aufone.  L'anto-  , 
ntc  de  Strabon  confirme  encor  ouucrtcmcnt ,  que  le  païs  de  Medoc  apartienc 
au  territoire  de*  Viuifques  ;  lors  qu'il  efcrit ,  que  la  riuicrc  de  Garonne  fc 
Mdefcharge  ,  &  à  fon  entrée  dans  la  mer  >  entre  les  Saintongcois  &  les 
yînifques ,  attendu  que  cette  cmboucheure  cft  au  païs  de  Medoc. 

Vi.  Khis  afin  d'approcher  de  plus  près  Stiabon ,  qui  sTeft  àttefté  particuliè- 
rement en  là  deTcripdon  des  Tarbellicns  :  tant  s'en  faut  qu'il  fiiuqriiè  l'opinion 
de  Scaliger,  que  s'il  eft  bien  confidcté,  oi^  venu  qu'il  la  ruine  entieccàiettt.  Car 
il  efcrit ,  que  k  terroir  de  l'ancienne  Aquitaine  voifm  de  l'Océan  ,  efï  pour  la 
plus  grande  partie  arcncux ,  mince  &  dclié,  nourriflant  fes  peuples  de  Millet,  8c 
produilànt  fort  peu  d'autres  fruits.  En  cét  endroit,  dit-U  ,  cit  le  Golfe  qui  forme 
î'IiUune  de  terre, q:Ui  aboutit  au  Golfe  Gaulois ,  dont  eft  baigné  le  nuage  de  la 
Gaule  Narbonnoife  :  l'vn  tb  rài^tre  de  ces  Golés  ayans  vn  nomrièmblaDlé.  Or 
ks  Tarbelliens ,  adioufte-il ,  oiccupeiit  ce  Golfe.  D'c^  iàns  doute  Scaliger  à  pris 
CiBcafiendie croire,  que  comme  l'Océan  commencDàiecourbcr  vers  la  terre, dà 
lauancement  de  la  pointe  de.  Medoc  dans  k  mer»  que  ks  TacbeUicns  deuoibic 
s'dlcndrc  iufqu'a  ce  terme. 

VII.  Mais  outre  que  les  paroles  des  auteurs  ne  doiuent  point  cftrc  toul^ 
ioursp|rifes  en  toute  leur  rigueur  ,  attendu  mcimc  que  Ptolcmcc  arrefte  formel- 
kaien&ks  Tlub^Uien»  aox.  Viuifques  \  On  peut  tronaer  Tintention  de  Strabon 
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dans  fcs  cfcrits.Car  comme  il  cfcrittn  tét  cftdroit,quelesdalx  GoUIè^  de  TOccai^' 

&dclamcrMcdircrranéc  ontdurapportcntrccux,foiten  leurs  noms,  cftans  lur-^ 
nbmmcs  IVii  &  l'autre  Celtiques  ou  Gaulois ,  ioïc  en  ce  qu'ils  en  ferrent  entre  eux  & 
forment  rifthmcdc  terre, qui  prcflc  &:  mctM'dlroirlnFKiiKc  &  rEfpagnc i  U s'ex- 
plique ncttancnt  ailleurs  au  hure  lil.  diioiic  que  ia  trancc  ùc  i  i-lpagnc  font  très- 
cftroites  en  cet  cfpace,  qui  cft  depuis  lamerMedtcaoam&iuiqa'alamef  Ûtcane, 
AUX  âeiix  endroits  ou  elles  approchent  les  Pyrénées }  8e  qu*clices  Hcuxièfbrmentles 
deux  Golfcsl'vndu  cofte'de  l'Océan, l'autre  du  cofté  de  la  mer  Méditerranée.  On 
ne  peut  rien  dire  de  plus  exprès,  pour  monftrer  que  Strabon  confiderc  les  Golfes 
Gaulois  pour  le  regard  de  h  ijruarion  dcsTarbellicns ,  non  pas  en  toute  leur  eftcn- 
duë,maisauxlieuxqui  font  proc  hes  des  Pyrcnces,  &c  nullement  en  rcmbouchcure 
de  Garonne,  qui  encft  clloigncedcplusde5o.  grandes  lieues;  Et  oartant  ayant  cf- 
eritaulntrel  V.  quelesTa]i>âlienshabitoicntpresdeceOoll«^ourIftlunecQnien-> 
ceà&former,ila  iiiffilàinent  indiqué ,  que  leur  deineuieeftoitprochedes  Pyrénées; 

VIII.  Merula  en  fa  Cofmographie  n  ayant  pas  compris  le  fens  des  paroles  (W 
Scrabon,  &  llrefTcmbbncc  des  noms  des  deux  golfes  Gaulois,  eftime  raaiàpropos 
que  la  vcrfion  ordinaire  de  Xyîandcrcft  impertinente.  Toutc<^fois  fuiuant  lintcn- 
tiondcScrabononl!rrhezlePoetcLucam,que  le  icmTarbcllique  reçoit  douce-, 
mcntlanuiere  dclAdour  dans  les  riuages  repliez  de  ion  GoliciOnl  cft  confiant 
que  la  tiuiere  de  l'Adour  qui  a  fa  fourceau  haut  des  Pyrénées  dans  les  montagnes  de 
la  valleedeBaregcen  Bigorre,  arrouTe  les  Citez  de  Taibe ,  d*Aiw ,  «f  Acqs  9c  de 
Baione,  Se  avnpeu  plus  bas  Ton  emboucheure  dans  la  mer, en  ce  lieu  que  Lttcain 
appelle  fcin Tarbellique.  Le  Poëtc  Aufone tcfmoigne auififçmoisuaccment  que 
l'Adour  fc  dcfzhargc  dans  l'Océan Tarbellien;àlaquelle  riuicrciî  donne  pour  cette 
confidcraaonlcnomdc  TarbcUicnc;  Etparconlcqucntmlinuecommclcsauircs^ 
que  l'afliete  desTarbclUcns,cll  du  colle'  de  l'embouchcure  de  l'Adour. 

IX.  Cette  emboucheurceftoit  du  temps  de  ces  anciens  Efcriuains,  courbée  & 
repliée  du  cofté  de  Capbrètoii,  &  iêdefgorgeoitdansrOceanen  fcrpentantdooce* 
ment  parreftenduëdcfix  licuësdepiûs  Baione  iufqu  a  ce  Bourg  duBocau,  qui  cii 
retient  encore  le  nom,  fuiuant  lelangage  Galcon ,  qui  employé  Bbucau  pour  OfU 
ou cmboucheurc.LaquclleaffietcainficonfidcreCjrcdonnera graccà  ladcfcription 
du  Poète  Lucain ,  qui  fait  ailufion ,  comme  il  a  cllcdic  ci-dclTus  ,aux  détours  re- 
pliez ,  &:  au  courbcuîcnt  des  nuages  de  l'Adour  ,  lors  qu'il  tlcrit  qu'elle  eft  rc- 
ceuë  doucement  dans  le  Goitc  Tarbellique.  Au  lieu  qu'en  l'eflat  pccfent ,  cet-  • 
te  noicre  fe  précipite  dans  l'Océan  en  ligne  droiâc ,  vn  quart  de  ueai  au  dc^ 
iôusdelaville  de  Baione,  qu'elle  a  rendue  capable  d'vn  plus  riche  commerce»  & 
de vaiiTcauxplus  grands,  qu'elle  n'cftoit  auparauant.  Dont  elle  eft  redcuable  à 
l'indurtricdc  cet  excellent  Ingénieur  Louis  de  Foix  ,qui  iuiuant  le  tcGnoic^nagc 
du  fieur  PrefidcntdeThou,  après  auoir  bafti  le  fupcrbc  baftimcnt  de  l'Ercurial 
en  Efp  iijnc,  &:  donné  l'inuention  de  la  pompe  de  Tolède  j  pour  taire  monter 

i  eau  delà liuiere  du  Taio  dans  icsiicuxpiui  cilcucz  de  la  ville  ,  reumc  en  France 
pouryboftircétadniirable  phare  de  la  ToutdeCordoiianpresremboucheuiede  « 
hGarcMine,&  entreprit  de  fermer  Tancien  canal  del'Adoar  près  Baione,  &  faire 
.l'onuerture  dunouueaui  Ccquiluiteuflkapces  plufieurs  trauaux  parlefecouis 
dVneinondationcxtraordinairedescaux  {ùruenuë  le  vinG;t-liui6lîerme  d'Oâro-. 
brc  1579.  qui  cft  le  iour  de  h  Feftc  des  fainds  Apoftres  Simon  lude, auquel 
celle  vîlle  renouuelle  par  vnc  proccÛîon  loieranciic  la  mcnjpire  dVn  li  grand 
bicn-tait  rcccu  duCiel.  '■  .  ■'.  .  . 

X.  Auteftecommeletenoir  desTarbellKOseftseco<ivp^^  - 
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eftrcâbondantenor,querontrûuuoitfacilcmcntfoiis  fcs  arcncs  ;  La  cicé  ci'Acqs 
qui cftoitlc  chef dcccs  peuples  aellc  recommande  par  fcs  Eucfqucs,  que  Ton  trouue 
auoircftcprefcns  aux  anciens  Synocicsdcs  GauleSjîçauoircftCancnus  auiv.  Syno- 
de d'Orlcans  l'an  J41. Libenusau  5. d'Orlcans  Tan  549.  Nioidns  Fan  j8j*  Icqud 
Niorcius  eftoit  auparauantComtcdecdlc  villcd*Acqs  pourlesRois  de  Fnuiee. 

I.  Plin.I.*.c.t9.A<»utâlii,TndcnomenprouiJi-   I.4.  laudatusmcap.  i.n.i.  ,  -  ... 
c«- Aofon. in parcntâBbns«rm.t4.  Seirpis  Aqui-      V I.  Strabol.4.  Aqultanwfolam  quodcftidli* 
ttni  mater  tibi.Vmcnis  in  hune  locum.                «MOceanimioteibipMMafŒofum  eft  &  ttauc, 

II.  SiHbo.»  làMf  iftêif\^fu>  iaun  Tt  ^  milioalcns.reljquinjmfrngammtnusKiax.fbidr 

1 1 1  Ptolcm  TarbelîoniaiCiuicas  Aqu«  Angu-  Galiicum  in  Narboncnû  ora.  Tarbdli  hune  fitmm 

ftï  17  44  40.  In Epicedk» AnfonitTirbàlisfed  ge-  habcot.  libro  vcro  j.  fcribit,  Ai^bOimam  elle  Gal- 

n.triiab  Aquis.  Itincrarium  Anton.  Aqu*  Tarbcl-  liam  fie  Hi^Min  i  muimMii»  ûue  MedueiM* 

lie»  Vibius  fequcftcr  :  Aiyr  Tarbelte  CiuiWM  neo.dOceMom  quaaéPyrenmKcedoiiytqtte 

AûuitWllÉ  ÏR  Orfltmini  fr'*  <«Mpeg  Ul>  Aufim.  ibi  ab  vrraque  parce  cariim  haustoltinucas  M 

l^^w^j]  Oceano  in  altéra  à noftro  mari, 

iV  Yi*t)unusMcorreftioneScaHgCTl.TMrbeUa  VIII.  Aufonius  in  Catm.dc  MoCelIa.-Doiniaie 

PTrcncTcftis  &  Occanilirora  Sanconici.  tamcn  antc  Mofelk  aumuie  adorato  ,  Tarbelliol 

V  ptoicro.fubBitungibusvjb.(ci$vfquc  ad  Py-  ibit AturrusJnParetlCil4im.4  Tumprofuguniia 

renân  mrr***^  TatbeDi  »  quorum  Ciuitas  Aqux  t crns  pcr  qius  crumpit  Anima fTuDcUiqiie  furor 

Au!;uft«X7.44.4*»-A»fi>«»«P-î  P''Sa'»'»°»*«»«^«-  P"ftr^pitOccani 

i,s  mbco  {kloSeTheonem.  Qu«d  gcris  eitreiiii»po-  I  x .  Lucanus  :  Et  ripas  Alyri  qucm  htorccuro» 

fitasuUurit  inoriî  Caltor  arsr.irum  vatcs ?  cui litui  MolUier admiflum  claudic  TubcUicus AocOD.Iac» 

étanduroOccaniBncmmxtalolcmquccadcntcm.  AuçiitoThaanu$hb.HBltoc.4iASo. 

TaSi^ftP  thtr'-          '**  «""diiH*-  •  Siniioiid.T<Hii.i.ConGii.Gre^TiirX7.c.jfe 
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J*  ^Pfe  Si  cefilaCite  desBokns.  IL  Les 

BoiensâansU Languedoc fres de Medoc.  Le jiats de'Buchs.  1 1 L  Em- 
bûucheure  de Lerie près lelour^ nomme  Tejle  deBuchs.  Tromontoire^ 
;  .  Curian.  IV.  Le  Bourg  de  Bnchs  eji  la  Ctté des  Boiates  autrement 
nommé BotM.  Capitales  de  Bogio .  Cette  Cité  a  efté  ruinée ,  &  pins  tn^ 
•  corporée  a  celle  de  Bourdeaux.  V.  VL  VIL  Faute  deVineî  &  de  Scali- 
'  g^rjurl'efiendue  des  Boiens.  3^m  de  Bayone  récent  &  Bafque  l'an- 
■  cien  efi  Lapurdum.  Le  fort  Lapurdum.  V IIL  Bajone  Cttéjitbjlttuée 
à  celle  des  Boiates.  S.  Léon  Sue/que  de  Bajonne.  Elle  ejlott  Cité  des  le 
temps  de  Chtldebert.  IX.  X.  Bearn  &  Tarbene  font f  oint àâtis  Us  Tar-^ 
.  beUtem.QmiqueceHX'^foJfedininmfomon^  X.ExéÊ» 
!..  mend''vnttxt€d*AùfQne(imf€mkUiHpfurUcomraire* 

Presanoiraflcz  elpluchc  l'opinion  de  Scaliger,  Se'itconnea  ta 
vrayc  Gtuatioa  des  Tarbellicns  depuis  le  Piomontoirc  des  Py- 
rénées, qui  s'auance  vers  l'Occan  iufqu'au  territoire  des  Bour- 
dclois,  il  s' enfuit  que  la  ville  de  Bayonnc  cftailifcdans  lepaïs  des 

 Tarbclliens  :  De  (orce  qu'il  cil  ncccllairc  d'examiner  u  la  Cite 

des  Boicns  mentionnée  dans  les  Nouccs ,  &  qui  £iiu  vnc  portion  des  peuples 
TatbeUieiis ,  cft  la  mefinc  que  la  Cité  de  Bayonne. 

II.  Dnapprcnddc noneraire  d'Antohiii  que  les  Boicmcftoiencfitii^esàlafè 
AiUe  pas  dc  BoonlBnix  >  pas  le  chemin  qui  oondnk  ven  cefte  ville ,  depuis  cdle 

C  iij 


Digitized  by  Google 


30  Hiftoire  de  Bearri , 

d'Acqs.EtVonpeuf  rcmarqucrdans  Paulin,  que  les  Boicns font aflis  dans  vn  païs 
abondaïKciipuisportâus  rcfine i  d'où  vient  (ju'il  leur  donne  lefumoni  de  gens  de 
Poids&derdine^enhlcccrcquîlcfcmàfofi  amiAufone.  DeioReqttcViiKtcàki- 
dut  à  propos ,  que  les  Boiens  podèdoieat  ce  paSs ,  que  l'on  nomme  ailkmid'hitf 
Aw4)r,&£i«»,prcsderOccan&duMedoc,cenH  paries  fiàgnoiis  delà  niai^ 
Candalc  à  titre  de  Capdalat  ou  de  Siraute'. 

III.  En  ce  quartier,ilyavn  petit  golfe  quis'auancc  dans  la  terre  deux  licuësou 
cnuiron  ;  où  la  petite  riuiere  de  Leric  raitfon  embouchure ,  qui  cft  fans  doute  le  flcu- 
uc  Sigman  de  Ptoleine'c.  A  l'entrée  de  ce  canal  de  mer ,  ell  balli  près  le  nuage  vn 
Bourg,  nommévulgairemcnt  TeJkdeBucbs,  Où  Ton  doit  plaça  le  promoncoiie 
CumndePtoleméeianendnqa'illemetentrel'embocicheare  derAoour  Jfc  celle 
deLcncdanslavcrlton  Latine:  &  quclaGrccqucla  place  près  d'vn  degr/loinde 
rcmbouchcure  de  Garonne.  Ce  qui  eft  fàuorifd  pat  la  dénomination  du  Boii^ 
quicrtappclle  TrJledeBuchs.  Où  l'on  doit  placer  le  promontoire  Curian  :  &:  partant 
ce  promontoire  Curian  ne  peut cftre  pris  pour  le  rocher  deCordouan,qui  e^fur 
rcmboucheuredcla  Garonne,commepcnfoit  Vinct. 

I V.  O  rceBourg  de  Buchs,aeftéikns  doute  ruiné  par  l^guerrcs,ou  par  les  inon- 
dations de  laMer.  Car  andcnnemencc'eftokrvnedesE&uzeCitezdelaNouem* 
pitlanie,appeUéedanslesNoticcs,laCité  des  Boiates,  autrement  Boius.  Laquelle 
denominations*eftconrerucedansles  vieux  tiltrcs  de  la  maifon  de  Bourdcaux  oiii 
de  GraiIi,quinommentlcs  Captais  de  Buchs ,  Caj/itales  de  Bogio.  Ayant  cftc  ruinée 
vnc  Fois,  elfe  n'a  point  cftcrcllablic  en  titre  de  Cité  i  au  contraire  fon  Peuple,  qui 
auoit  ion  eftenduc  lufqu'à  Miinifan  ,  a  efte'  vni  &  incorporé  à  TArcheucfcbé  de 
Bourdeaux  j  &  diftrait  de  laNoucmpopulanie.  C'ei^  pourquoidan&l'vncdcsNoti- 
cespubtiéesparlefîeiirduCliefiieyleCopifte  qui  rcgardoit  Teftat  auquel  cftotcde 
iôntempslaCicé  desBoiens,a<lioafteaucexceen  fonkic  de  gloife,  qu'elle  eft  (lie  aii 
Bourdefois.  Cequi n'c(loicpasenibnorigincipuisquclesKflCifleïOuKoMm,rui- 
uantlacorrcdHonde  Scaliger,  font  dénombrer  dansles  Commentaires  de  Cciàr, 
parmiles  peuples  de  l'Aquitaincou  Gafcogne,quife  rendirent  à  Craffus;  Icfqucls 
aufli  les  Notices  attribuent  à  l'ancienneAquitaine  ,  ou  Nouonpopulanic  ,  qui 
dilbnguéc  d  j  la  iecoude  A(^mcaine. 

.  y.  $caliger  âc  Vineteftiment,  que  les  Boicns  auôient  leur  cftenduë  depuis  le 
patsdeBuçhsinfqu'àBaionnei  &c  quccetteviileel^itleurCiié,qm  eft  dcnombite 
dans  la  Notice.  Mais  le  païs  de  b  Cité  d'Acqs,  s'oppofc  à  ccttcconi^âore  :  Car  vne 
partie  de  ce  païs  eft  fltuee  cntieBaionne,&lcpaisdc  Buchs,&par  cemoyéii  em- 
pcfche  tonte  forte  de  communication  entre  Baionnc&  Buchs^qui  d'ailleurs  font  cf- 
loignczl'vn  de  l'autre  de  15.  grandes  lieuës;  La  Cite  de  Baioneôc  ion  Eucilhé,quia 
fon  cllcndué  vers  les  monts  Pyrénées,  eftans  bornez  tellement  delà  nuierc  de  Î'A- 
dour,  quele  Bourg  du  Sainâ  E^rit,  qui  eHk  affis  au  bûitt  du  pont  de  la  ville ,  dépend 
del'Euelché  d'Acqs.  Sans  quela  dénomination  de  cetteville,quiferc  de  fondement 
à  cette  opimon^doîue  eftre  coniîderée  ;  Car  outre  qu'elle  étt  nommée  (j^oAsun^ 
ment  Baioneduts  touslesTiltres,  aufli  ben  que  par  le  vulgaire»  &  non  pas  BcHon^ 
xomme  nous  voudroit  pcrfuadcr  Vinct,  qui  dit  qu'cftant  icune  garçon  il  cnten- 
doit  qu'on  lui  donnoit  le  nom  de  Boionc  i  il  ne  faut  pas  douter  que  cette  diction  ne 
(bit récente  ,  &  quelle  ne  prenne  fon  origine  de  la  langue  Bafque,  fîgmfiant 
Bonne  Baie,  ou  Bon  port ,  Baia  ona,  Baia>  c'cil  à  dire  port  en  langage  de  marine,  de 
Ona,Bon. 

VI.  I  e  dis  que  le  nom  de  Baione  cft  récent,  jcftant  certainl  qoe  cqne  vffle^k  £oti 
£ueicheT(iiit  appeliez  danslei  vicujçTjlKrcsX<^pim^^|  ^non'ipas  Bàiumfii,  aind 
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<pL*Qnv6kéaxacém<pion  tmiuele élusâncicn  de  l'ai)  980.  auquel  Affius Ettcf* 

^acdcLabourddcfignc  les  confins  acfbnEucfché,  qu'il  dit  confiflcr  auxvalle'cs 
cLabourd,  Arbcrouè,  Orfais,  CizCjBaigorrijBaftan  ,  Larin  &  Hcrnaiai  près  de  . 
JàindSeballicncnGuipulcoa.LcsEuefquesfuiuans,&:  les  Vicomtes  prennent touf- 
•jours  la  qualite'de  L apurdeajê s  ,mÇ<^u  h.  l'année  iMo.oucnuiron,  qu'ils  fe  nommeat 
mSiSctcmmcntLa^rdenfcsouBaionenfcs,  LcpcuapcuLcdcrniei  lUtica  prcualu,dc 
'  icilc  mainccnaot  en  viâgepourrEuerque  ;  quoi  que  le  païsplus  proche  oeb  vîHefê 
liommèjFèis  ou  VkxHAié  de  Laboar.  Cette  diâion  deLabourd  eftaufli  Bafquci 
LapurrafignifiantviiPais  <lelcrt,ex|»ofiaiizvoIeufS»  commediTçiic  ceux  qui  eoif 
'  '  tendent  mieux  les  fecrets  de  cette  langue. 

V I I.  D'où  Ton  pcucaiinircmcillir,  que  le  fort  lii^wriiww,  dans  lequel  IcTribun 
dclaCohortcdc  laSloucmpo^ulaïuetailoii  fa  rcfidcncc, comme  il  d\  cTcritcnla 
•Noricc  de  l'Empire,  n'eit  pas  le  Chaftcau  de  Lourde  en  Bigorrc,  fumant  la  pcnfc'c 
deScaligerenfes  Leçons  fut  Aufonc,  de  la  première  imprcllion  ,  mais  la  viUc  de 
Baione,am(i  qu'il aduoué  en  fà  Notice ,  après  aooir  m  fort  à  propos  tcleoédf 
£ifàutcpar  Sauaronen  fesCommentairesfiir5idooiils->enrendroit  oiiil&itmen- 
tion  des  PoilTons  ou  Langouftesde  Labourd. 

VIII.  Parr.-nr il  d\  ncccflaire  de  condurrc,  puis  que  In  ville  de  Baione  n'cfl 
pas  la  Cite  des  Boiaces,  que  c'cft  vne  Cité  érigée  par  quelque  Synode  Prouincial, 
pourlafubiKcuer,apreila  ruine  de  Buchs ,  en  la  place  delà  Douziclmc  Cité,  qui 
ûuoitcfté diftraitcde  l'Aquitaine  xii.  cnfaucurdcrAquitainc  ii.&c  de l'Arcliejict- 
chédeBourdeaux,  auquel  le  terroir  de  kCitede  Buchs  aaoiteftéincorporé^icpmr 
'mefay  remarqucaunoml^re  4.  Il  feroic impofGble decotter  le  temps  de  ces  i|tm- 
«cautczi  quoi  que  l'on  puifrebienafreuier,qtte  cette  villefut  érigée  en  Cité  auant 
la  venue  des  Normans  de  l'an  845.  attendu  que  la  Charte  de;Lafcar  tefmoignc, 
qu'ils  la  ruincrcncaucc  les  autres  Citczdc  GafcoenejÔcquei'Eucfque  Arfius  afleur 
rd'an  9S0.  que  cette  ville  eftoit  en  pollcilion  de  route  ancienneté  des  vallées  ci- 
dcfl'us  defignécs.  Il  s'enfuit  delàquc  les  Baionoisfont  tortai'anuquitc  dcleur  Eucf- 
ché,  lors  qu'itseftiment  que  Êdncb  Léon  qui  viuok  eninion  l'an  900.  du  temps  di^ 
RoildharieslçSimplefut  le  premier  £uc(quedecette  ville  :  puis  qu'il  y  auoit  eudcf 
Eucfques  auantla  première  defcentc  des  Normans  enGuienne/Maisilfutle  pr©- 
ftiierEucfqueaprcslaruinede  cet  Eucfché ,  qui  lui  fut  commune  auec  tous  les  au- 
tres de  Ga(cognc.  Neantmoinsil rcftc vnfujct d'eilonncmerit de  voir,  que  l'Euef 
quedela  Citedcs  Boiatcs,en  quel  (ens  qu'on  rexpliquCjfoit  de  Buchs,ou  de  Baione, 
n'afliftapointcnpcrfonncnipardcputei.,au  lynode  d'Agde  tenu  fous  Alaric  l'an 
50é.ottfanieiBarqucpourtam,touslcsaatres£neCquesdçk  Noucmpopulanic, 
oulesProcurettnaesab(âi$.CeqmddmicUeudeiôttbçoner,£lcRoi  - 
dcceilèot  d' Alaric  >  qui  rauageales  peuples ,  &  les  Cités  de  G  afcogne ,  fuiuant  le  tcC* 
Ihoignage  de  Sidomus,n'auroit point  ruiné  celle  des  Boiens  ,  dont  le  rcHabliiTc- 
ment,  ou  la  fubftitution  de  celle  de  Labourd  ne  fut  pas  encore  faire  du  temps  d'A- 
larxc.  Quoi  qu'iUemble  que  pour  le  moins  du  temps  du  Roi  Childebcrt,  laCitédc 
Labourdfutcftablicid  autantqu'cnl  accord  des  Rois  rapporté  par  Grégoire  de 
TourSjil  cftditjOucceRoipreadradeuers  foi  Ayrc,Co(crans,  Labour,  &  Alby 
àucc  leurs  dépendances.  ' 

IX.  il  relie  d'cfclaircir  vn  doute  couchant  tes  TaibelUens,  (çauoir  fi  ourrelis 
peuplesd'Acqs,dc  Buchs &deLabout, ils comprenoiencaudî  ceux-deTarbe,fiê 
de  BL-arn,  commé  Vinet  prétend  rauoiriullifîc  ;  en  ce  que  Aufonc  nomme  Tar- 
bcllienlelrleuucderAdour,qui  pallcàTarbeen  Bigorre,àd'AcqSj&  à  Baionnc* 
Mais  cçttcpreuuc^ÇP  plus  que  la  riuicrcdçrAdour  ne  touc,he  point  le  BcarnjEt 

•  .  '  C  iiij  " 
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ficlleauoitqueI<pcForce  villcd'Aircaffifcfitrl'Adour,  &qui  prenj  le  nom  de 
cette  riuicrc,  fcroitaulTi  dans  les  Tarbellicns,  quoi  que  Vinet Tait  omife.  Ce  qui 
cmpcfciie  plus  puifTammcnt,  que  l'on  n'ait  cette  penfee,efl:  l'autoritc  de  Strabonî 
quidiftinguantrAquitainc  en  trois  parties,  la  Maritimc,laMitoycnnc,&laMon- 
tucufcjdoiincraflîctc  du  pais  Maritime,  Arcncux,&:  làblonncux,auxpcuplcsTar- 
bdlictttjaulicuqueiepàis  d'Aue  eft «nia région  Mitoyenne  i  &  la  Bigoire  &  le 
Bçamfomcnta  Monn|euièMeri<lionaIeïdc£>rtcfloiméedtla  Mer. 

•  X*  Cefteconfideration  a  entièrement  e^u^l'impr^Son  qu'audit  fait  autrefiià 
«lli!hojie^hc,iedi^ours  d'Aufoneercriuant à  Paulin»  qu'il  inuiteàquicterl'Efpa^ 
gne,&  particulièrement  la  ville  de  SaragofTc,  ou  cfloit  pour  lors  Ton  leiour,  &à  fc 
rendre  en  fa  maifon  d'Elnromanus ^ow  d  Embrau  près  Blaye:  Il  fouhaire  qu'on  lui 
porte  la  nouuellc,  que  Paulin  abandonne  les  villes  neigeufes  d'Efpaigne,  qu'il  eft 
defîa  dann  leschamps  TarbcUicns,&  (||u'il  entre  dans  la  maifon  d'Embrau.  Car  le 
chemin  de  Sarago(revecsrAqimine,fi]nmtritmeR 

Icsd'Ôloton  &  deBcamiEtpartât  il  femblie  que  Paulin  ennant dans  lesTarbellien^ 
i.ihelùre qu'il  quitte  Sarag<mê&  les  autres  villes  d'F  fpagne  proche  de  la  monu- 
gttç,le Bearn foit  defigné  comme  portion  des Tarbelliens.  Neantmoins  cela  nc 
prcfic  pas  tant  contrôla  vente  de  la  choie,  qu'on  ne  puifTc  refpondrc^que  le  che- 
min d'^Embrau  eft  dcfignc,  non  pas  de  fuite ,  mais  par  intcrualles  notables  i  &:  cjue 
Urdiamps  Tarbelliens  font  ceux  du  territoire  d'Acqs ,  par  où  il  talloit  pafler, 
pobr  ^er  de  Bcain  à  Bourdeauz»  9c  en  fiiice  à  Embiau»  L'Idnciaire  d'Antonin 
ne  marquant  point  autre  chemin  des  Landes  que  celui  d'Acqs.  Combien  que 
icsTarbelliensayentauin  dans  leur  enceinte  vne  partie  de  l'Aquitaine  Montueu* 
(êj  qui  eft  ccftc portion  des  monts  Pyrénées,  qui  cftcomprife  dans  les  Eucfchcz 
d'Acqs  &  de  Rayonne ,  fçauoir  eft  les  montagnes  de  Labour  &  de  la  baffe  Nauarrc.  * 
Aufqucls  endroits  il  faut  rapporter  fans  doute  la  remarque  dcStrabon  ,qui  efcrir, 
que  de  fon  temps  il  y  auoit  parmi  les  Tarbelliens  des  riches  muucrcs  d'or,  &  que 
iadacreufer  beaucoup  la  tine,ouiencontroicdeslames  d  or  pur,qui  rcmpliâbicnt  la 
imdfi,  iâns  qu'il  fuftDefbittdeles  raffiner  beaucoup,  &  quelerdiedela  mine  e^bit 
dbbouréeÊuisgtandcpeine*  • 

1 1.  Itincrarium Antonini.Paulintu  cp.  i.  ad  Au>  bîo  Tint  laboraturi.qux  in  noflro  iure  fubiaccncfcU 

Ibainm  placcac  rcciccrc  nicentemBunUgalâni»  Sc  quz  prifcis  ccmportbus  ipfa  Laburdenfis  Ecdefia 

piorasmaludeicnbeceBoiotr  '  pubiico  aiuilio  vcl  confUiofidcliumcanonicèac- 

Itl/PtolonciistP'bftOedïiniFyreBesj^etlloik*--  qoilSuit.Noneniin  ciii!;numvidetur,vtaliqu«fiaiit 

toriuinquodcontincrgradusi{. 4.5.50.  Aturrijfluij  in (anilaCarhoIica &:  Apoftolica  Ecclcfîa  ijborct, 

elbaitf..fj.44.4S.Curianum  promontoriumi6.)o.  {cd  pocius  vericas  «^ux  ab  auâore  mundi  Tempcr 

i^.&ffuuû  A(Q  baÊHlH7»^fm  W.  Ganumc  fln^  criejtur.  Et  ideo  que  poft  monon  teftîfinrinoii 

iioift}»i7.)*^S.]o.'-.  .  '  pouUmuvwceukaaudtanate&excmpJofoiKB 

TV.  Notic»  «^«minctaram  :  Ciâifas  BoAtiUtla  '"veriffimitiA  Aierobnneijt  reHqaitnds.Tttminiâa-' 

quod  eft  Roiuiin  Burdigalenfi.  Sc.iliger  in  Notitia  bictatc  poftpofita  ,  Piaelatores  (anûx  Labatileilfit 

Galliz  :  Vocaccs  rufpicaniur  cflcfioatcs  ,  Buths.  Ecclciix  cum  pace  quod  iuucncfinc  rcftificaoïn^ 

Q^od  omnino  certum  cft.riti  runtisfinibus  Lapur-  noftro  ccdimoDio  vel/luiCKIi]B,«bfque  adminica- 

dcnnum.poft  Mcdulos  in  Nouempdpttlaoia.  Ta»  lovUiusaBXtcniiiTeiieént|'ipSuomiueranâ3mma> 

in  eo  fa]itnir  Scalign ,  ouiA  ftàfim  Boios  in  crem  Ecclcfitm  cxaeqnlteiKlb  Vel  acqu  i  firis  priftit- ' 

^oibus  LapurdennumiCutnduiiâfintiBttriélU^  no  in  honore  rcflaurcnt ,  fcadpoiïc  cxftudiutub- 

^aparccagri Aqucnfis.  iaccntium  hdrli  modo  cdifîccnc.  Omnis  vallisqu« 

vV*'ï.  Nocitia  Imperij  :  Tribunus  cohortis  No-  Cicfudicitur  vfque  ad  Carolicruccm.  Vallis  qu« 

u'empopulanx ,  Lapudo.  Sidoniu»  t.epift.ia.  &  ad  dicicui  Biçuc.  Vallis  tout  Erberoa  dicitac.  VaUu 

eam  Sauaro.  an«Vr&viadidtnr.BaIiabitefflVaIIisvfi)ueiiiine^ 

•V  I-  ii  V  I  II.  E  Chartario Capituli  B.iionenfis:  dio  pottu  Belar.Vallis  qux  dicitur  Larin.Tcrra qaç 

Ego  Aç6u<indi^us  &  humilis  Labmdcnlîs  Epif-  dicicurEmania>&S.Scbaflianumdc  BuHco  vfquc 
copu^volotradcrenotitixrucccnbrîbus  &  poKe>  -  ad  lànAamMariaiDde Aco(lh.& vfquc  adfânâam 
rij  i«à  qa«  nolbo  Epiicopacui  (e.  ^,  Maii«  Labnr>  *  Triaoun.  Hm  tcneimic  te  peffidemos  in  dominio 

d«ôr|(ubiacenr!oca;Iddrco  htfclàbdliSrcinoni'  fiinébe  MaHc Labardenfl^ Eccicfîr ,  eo'tenore  ne 

cali  ai'dtoritate  fubnoramus , nc  fortcquod  abfi:,  vnqu.im  ab  Ep.fcopo  vel  A'^hu-pifcopo  tiat  vIIa 

ruccciï«r«noihi»EpircopivclAcchidiacoRiiD  du-  cootiadittio  yclpiodaffianofuccclibhnoibo.rc<i 
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potiusntaffiimsrio.llrc  affirmatio  feti  aAipulatio 
fa.âacftinpiïlciuiadomini  ArchicpilcopiAuxicn- 
teOdoniSincc  non  &  aliis  vins  rcligiu(is  tiericis  Se 
BOMcliil.  Vigcote  domao  Apoftolico  Romano 
Penrifice  Bencdiâo ,  régnante  Hugonc  magoo  re- 
gc  FranconUDyiinpci  ar.tc  Duce  Galcoinx  Vuillcl- 
moSancio  S.Arfijqui  hanc  fi  tri  vcl  contirman  pri- 
ccpitS.Arch.Auxicnfis  Ocionis.  S.VVaftonis  Ccn- 
culli  VicccomitisS.  LupiAnenî  Viceooin.S.AiiMl-> 
di  Lupi  Vicec6lniti*Aqiieni».S.$alnatorh  Abbatis 
S.Seucn.Si  quis  Imnc  cor.tradifcrL'  volucrit ,  rcpe- 
ticio  ciiuad  mhiliun  rcJit^acur,  &  nilirclipuciic  vi- 
ftus  Canonicali  ludicioanachcmanc. 

Haoc.finiutndcfignaàoncm  cô&rnMttdchptuffl 
Vrbani  fl.Ponrilkis  V.tdtit  Aprîlis  Indiâ^.xiii.aa- 
no  Incârnationis  DominiciM.cc.  vi. Pontificatus 
domini  l'alchaiis  1 1.  l'aj  .r  VI.  Lcgcnduni  Anno  m. 
C>VI«  ItemaUcrumrcIcnptumCclcftinil  1 1.  Anni 
iif4.inqao  fûtjes  Epiicopatus  Lapurdeofis  explt-> 
cannir  bis  Terbit.  Viîllrm  que  dictnir  LaburdLval- 
Icmquxdicicur  Arberoà.  Vallcm  quxdiciturOr- 
iàis.VallcmquxdioturCizu.  Vallcm  quz  dicitur 
BtigUt.VaUcm  quxdicicuiBaftan.  Vallcm quxdi- 
citur  Lcria.  Vallcm  aux  dicitur  Lclicca.  VaJiem 
qu  X  d icituT  Oiarzu  vk{ue ad  S.  SebdUanam- 

V  1 1 1.  Grcg.Turon.l.tf.Hift.c  lo.ViciimluIicn- 
fcracunirorannis.Lapurdo.&AlbigcdomnusChil- 
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debcrru;  R  ex  cum  terminis  fuis  â  teEdcntidie  ùm 
vindicet  potefbti.  Lege  cum  ConiMraiiRis  LapuiH 
do  8c  Albigc.Porro  Tcrminuspro  vniucr/is  finibiis 
eamtn  ciaitatainfiuiutuc.Iiideapiid  eundcm  Gr^ 
I.f.c.)$.  Termbiiis  Caniocem».ideft,/Srf«7fClwr»  ' 
<r4»«,TcrminusTuronicusI.6.cap.ii.TcrminusLe- 
mouicinusl.8.c.i5.  E(  ablolutèapudcuadcm(cn^ 
P  corm»  la  Bîndco  «  TticoïUm  *  LeiMNiidiio ,  C»^ 
durdoo* 

ilt.  VinetasfilPÉKnt.Atilôitc«nft.R.Ezliiscr« 

go  Iiqucrc  arbirror  qui  nunc  TarbicnfcsBeamcn- 
ics,Aqi^enicS,Baiuiicnlcs  nuncupantur»omnc$hot 
quondam  Tarbcllos  fiulfc  appcuacos. 

Stiabo  1.4.T«/4fraaf«icMy<»JV  i  niJi  thiUiutlymitt 
-m  in^iltUpi^m  itèfplifgf  TwmmfpmaHjgtim. 

X.  Aufbnius  cp.ij.ad  Paulinum  ;  Nunc  tibi  rrans 
Alpes  &  Marmûre;im  Pyrençm,  Cxfarcx  Augu- 
(Ixdomuseft.Infra.  Etquando  iftc  mcas  impeQet 
nunnus  aures?EccctâusPaulinus  adeft,iam  nin«] 
gnida  linquit  Oppîda  lberorain,Tatbelljca{alnM»' 
net  aruii.  Ebron^.aiii  iamtfd^afubit.  Scrabo  lib.4. 
Apud  i arbcllosoprimaluncauii  mctalla.  Infoûu, 
cnim  non  altè  aâis  inueniuacur  auri  latoiOB  tath 
num  impicntcs,  altquando  exigua  indigences  re^  ' 
purg^tione ,  celiquumranMma & glcbz mnc,  ip& . 
qnoqae  aoo  mulnuiiopciic  dcfidaaotea. 


CHAPITRE  IX. 


oommaire. 

/*  IL  111.  Les  entrefrifis  des'B^ams  fkrl'  Jciuitdine.  ConqUefie  faitè 
far  Pomféeje  (pmemc&deCoferans,  IV.  V,  Ctfjfm  défait  lei 
.  S ociates,  apege  leur  njtlk ,  repoujfe  le  G cneral  Aàcantuanus  &  les  reçoit 

À  rompo/inon.  Vf.  VIL  Les  À  c^nitains  combatent  jiour  la  féconde. 
fois^O'fi  rctident  àCra[fus  ,fatif  leséloignés.  VI  IL  IX.  X.  Recher- 
che exade  quels  font  les  Soaates,&'  ^jerijiéquece  font  ceux  d' Ajre  .Dont 
la  Ctteejt  nommée  Cité  des  <sAturrois  &  Vtcoiult.  XI.  Lugdunum  Ci- 
té de  Comenge  ^  (olonie.  Strabon  corrigé  fur  les  Baws  d'Sncauffe.  Co- 
menge  ruinée  par  le  Roy  Contran.  V ne  'vieiUe  Infcriptton  expliquée^ 
XÎI.  La  Cité.  Peuple  &  EuefqueéleCofèrans. 

L  faut  expliquer  maintenant  à  l*occafioii  des  ckez  <lè  Comenge,4e  ; 
Cofcrans,&  d' Ayrc,  l'ordre  qui  fut  tenu  ahdàiliemeot  par  lesRo- 

mains,  pour  la  conqucftc  de  lAquitainc-.ji'y  ayant  point  d'apparcn*" 
c  e  que  l'cntrcprifc en  cuilcftéfi facile,  comme  ellcfut  a  Crafllis  fans 
Icsauanccicjuiauoicntcilctidiafaidespour  cet  cStô:  par  Pompée.  Car  Scrtorius 
iTcflanc  lëtÎK  oi  Efpagnc,  poury  confcrvcr  les  reftes  du  débris  de  Marius,  y  fouftmc 
lèfâixdekgiienrecontreiapuifÉLiicedebRepubliquc  pendant  buidann^  efbnt  ' 
pnncipalement  appuyé  des  foices  des  Canubricns,  des  Vafcons,  de  des  peuples 
d'Efpagne  de  la  Prouince  Taraconoilc,&  mcfmcsdcccUcs  des  Aquitains,  qui  sU- 
uoicnccn  bonne  intelligence,  auec  les  Efpagnoli  delà  fronricrc,  &  qui  Icurreffcm- 
bloicnt  autant,  en lanruc,  enhumeurs  &  en  fiçons  de  viure,coiniucilseftoiaitdif-* - 
fcrcns  en  cela  m  cfmc  des  autres  Gaulois  fumant  S  trabon. 
-  IL      vie  8ç  la  GuenvdeSertoriuscIbuu  Reparla  tromperie  des  {icns,  a  l'a- 
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uaniage  de  Pompée,  toutes  les  places  fc  rendirent  au  vainqueurezcepté deux  qui. 
fbufFrircntrcxtrcmitcd'vnricgc.  Ce  qui  donna  fccafionà  Pompée,  d'cftablir  ici 
Cfophccsfur  les  Monts  Pyrénées,  pour  auoir  panVulicrcmcnc  lubiuguc'  cette  par- 
tic  Mpntucuiçd'Efpagnc,  comme  l'on  peut  voir  chcs  Pline.  Or  en  ce  temps,  il  mit 
auHi  fous  l'obeilTaiicc  de  la  Rcsniblique,  les  païs  de  Comcngc  Sl  de  Cofcrans ,  aisis 
dMiskmontagnedacoftédeaeçi,&  eonnaignîi  ces  Peuples  quivinoientpamii;- 
lu  rochers  ianioiiçbs  4e  6ns  dîicipline  comme  des  picoreurs^de  le  ranger  en  va 
CçfMdeCttéiqmflit  nommée dwwafjàcaufe  de  ra(remblee4e  ces  hommes  en 
▼neÇonununautc,  fuiuantle çeCnoignagcdefaind  Hicrofmc;  quia  conferuc  la, 
jnemoirc  de  cette  a<ftion,&  la  débite  auccvn  peu  d'aigreur  en  hamc  de  Vigilance. 
Strabon  mlinuë  obliquement  la  mefincchofe,lors  qu'il  cfcnt,  que  les  Commgeois 
font  ainii  nommés,commc  fi  l'on  diibit,  les  Airemblecs.Pline  ne  s 'cûoisi^pas  aui^ 
Ede€eKepenfëe,remau!anant  desComingcois,  qu  ilsauokntefté  iedniisVCorp«. 
«kviUe  de  Communauté. 

»  III.  LePaisdeCofcransfuJuitlamefmcfortunequelcpaïsdcComcngCj^ora- 
jQOkçellant  plus  proche  de  la  Gaule  Narbonoife  que  celui- ci  i  &  Fut  fans  doute  fouC» 
mis  aux  Romains  parlcsarmesdePompc'e  ,quiadiugcapeut  cftrcvnepartiedc  ce 
peuple  de  Co  ferais  à  la  Gaule  NarbonoiTc ,  fuiuant  ce  quci  ai  dcfîa  cTçricavi  Chapi'. 
trc  troiliefmc.  .  .       ■  . 

- 1 V.  LapoiTeHion  dece^deu^cPeuplcsderAquicaine)  donna. fiouiicitare  aux 
Romainspourlaconqucfte  découplé coips,  "Valerius  Pnecenînus  en  fit  fentie* 
prife^quineluireufTic  pas, lui  mefme  ayant efté tué, &  Ton  armée  rompue  par  lei^ 
Aquitains  :  Non  plus  qu  elle  ne  fîitpas  neureufe  à  L.  Manilius  Proconlul ,  qui  fut 
contraint  de  s'enniir,auec  la  perte  de  fon  bagage.  Mais  le  bon-heur  de  Cefar  fur- 
inontaIcsdifîîcultez,qui  auoient  atrcfte  les  autres,  Carvoulantcmpefchcrquclcs 
Aquitams  ne  fc  ioignÛTcntàla  rcuoltcgcneralc  que  les  Gaulois  auoicnt  rciblué 
conarcltttii)depe((£aP.Cj:aiIiuienneiSraeur,n^  CiaiTus  auec  quelques 
ctonpcs des vieula bondes;  lequel  ayanthûcdes  recraiës  dans  les  pais  deTotcdç 
4e deNarbonevoifins  de  l'Aquitaine, s'auança  auec  Ton  armée  dans  le^enitoifCL 
desSodatcs.  Cenx-daflemblentieuisfbKes,& particulièrement  leurcaualene,«i| 
quoi ikeftoientpuiflans, attaquent vncfcaramouchc  fur  le  chemin  ,  &:  font  re- 
poulTez  parles  Romains.  Ce  qui  les  obligea  de  taire  paroiftrc  lairs  gens  de  pied, 
quieftoientcouucrts  dansvn  vallon pourvnccmbuicadc,&;  de  remettre  le  com- 
bat, qui  fut  long,  rude  &  opinia(lré,à  cauTe  que  les  Sociates  enflés  du  fucccs  des  vi- 
âK>kesprecedentes,eftitnoiciitquis  lacooiaaation  de  rAqukaine  depêndoic  de 
loir  coniage.  Neantmoins  ils  furent  enfin  contrainâs  de  fc  retirer  auec  gtandc 
perte. 

V.  Cequi  attira  G  rafTus  à  les  aflicgcr  dans  leur  ville,  &  les  battre  auec  des  Ma- 
rnes, que  les  aHicgcstafchoient  de  ruinci:,faifant  pour  cet  effet  des  fortics  &  des 
mines  (  qui  cftvnmcfticr  auquel  les  Aquitains  eftoientfort  adroits,  à caufe  des  rra- 
uauxorcunaircs  qu'ils  biibiaicaux  minières  de  fer.  ^  Mais  ils  furent  eniin  réduits  à 
«nûteauK Ctiiinsi  quiles  leceutà compoUoon  »a lacfaaree  delui  rendre  les  ar* 
mes.  Çemincl'arméeclloit  occupée  à  l'cxecuiiondnacaiâé,  le  Genetaldes  Sodates, 
ttOininéitfdrd»rM<tnwfitvncrorticauec(îxccns  hommes  dctemnnés,qne  les  Aquir 
tains nommoicnt5o/<6<W«imaisaprcs vnlong combat, ilfutrepouflc dans  la  villcj 
&:  en  fuite  fur  rcccu par  CrafTusàla première compofition.  Or  ces  Dcuocs  &;  déter- 
mines, cil  oient  gens  de  telle  condition,  qu'ils  auoicnt  routes  les  commodités  de  la 
vie  communes,  auec  ceuxauiiauicc&àramiticdcfquelsLls  fcdcuoUoicnt,&  cou- 
toientlesnicfintsdangcrsautt6UX«oa  ne  fiitvinoient  pasà  lôir  perte,  fielleatti- 
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uoit  par  violence  :  nescflant  rencontré  p<b  vn  iufqu'àlois,  quieuft  rcfik£rd«mOtiik 
après  la  perte  de  fon  ami  par  mort  violence 

V  I.  CrafTus  après  auoir  reccu  les  armes  &  Icsoftagesdes  iociaccs,  marche  vcr> 
lepaudcs  Boiaccs & dcsTarulàces«  C^cndantl«Aquiraiméfinaisde  voir  qu'yak. 

Jlicefbrce  d'ailietc  »  èc  parut  auoit  mSoKjététimfai  deioacs  »ièliguair  ta&t^ . 
le , appellent àlcnricccmK's, les  Ciiàd'£l{»^elkiiiiroladerAoiit^^  eflablif^ 
fcnc  pour  ch^ ,  cenx  qiii  auoienc  eu  aunes  feiscoimnandcmcnt  dans  les  croupes  de 
SertoriuSj&compofcntvnc  armée  de  cinquante  mille  hommes  Aquitains  &  Can- 
tabriens.  CrafTus  voyant  que  les  ennemis  groiiiflbient  chafquc  iour ,  qu'ils  faifoicnt 
la  guerre  auec  ordre  &  difcipline,  luicoupoicnclcs  viurcs,  &  1  iiicoimnoduicnt  en- 
tièrement, fer  efolat  de  leur  donner  bataille.  11  les  attaque  donc  dans  leurs  rctran- 
diemensycniioyedescompagnicidecatialcriepat  denicrepour  les  enudopper,  8c: 
jîèmcfleaueceuxidefonequelesAqtucaiiisfe  precipicecait^lesrcmparts,&  fît' 
rentdefàics  parla  caualerie  Romaine,  comme  ils  fiiyoienc  cndc&rdiÇfla^piatDKf! 
mepartie  de  l'armée  ayant  à  peine  cfchape'dc  la  fureur  des  foldats. 

VII.  Apres  ce  combat  la  plus  grande parcicdc  l'Aquitaine  fc  rendit  à  Craflus, 
&luicnuoyadesoftagcs;du  nombre  dcfquclscfVoicnt,  les  T^r^fii^rm,  IciiBigordam, 
les P www, les  yoiates^id  Tarulares  ,\cs  Èlujlires ,\c^  Garites,  les  jiuJçois,\zi  Ganth- 
libiStlci  S'éifl^estit  l«s  CeafMes.  Quelques  peuples  reculez  ep  petit.i^oiiibre,  fis 
cofifiansenU  iàifim,àcaiircquerhiucr  arriuoit,  ne  cîndroïc  point  ccmtc  de  fiihiie 
l'exemple  de kfeitune des attCre$;C'eft  le rcdc de Cefàr  dans  fcs  CommencaireSiqtie 
i^ai  rcuruc  pour  ce  lieu ,  daucanc  qu'il  ne  pouuoic  edre  bien  compris  fàns  anoir  aur> 

Çaraunnrquclqucconnoiffanrc  des  peuples  d'Aquitaine,  cpmme  l'oa  a d^ia  dlics 
"arbeilicns,  Boiates ,  Elufâtcs  j  Aui^ois ,  Comingeois,  &  Cofcrans. 

VIII.  On  cft  en  peine  de  fçauoir  quels  cftoienc  les  Sodatcs  Ou  Sociatcs,  mcn-^  * 
tionés  daiisGeiàr,Pli]ie,  Achenée,&  OrofeJl  y  enaquicftiment,quecefoicceux 
delà  Vallée  dè  Lauedan  en  Bigoci»,  comme  Vi^naite,  ou  bkn  ceux  dâmonts  ^ 
d'OfTau  en  Beam  comme  le  P.  Monec.  Les  autres  que  ce  foie  ceux  de  la  Ville  de  Sof 
presdeNerac enCondomois  iqui  eft  vnt optnion  reiectée  parle  ficur Ouplac)  le 
KroiscnlamermcpeincqUcfontlesautrcsclcriuains,  f\  ien'auoisenmainvncprcu- 

ue  pour  les  dci  1  gn  cr  prccifemenc  :  à  (çauoir  l'ancienne  Charte  de  Lafcar^  qui  teliiioi- 
gncquclcsNoruians  ruinèrent  les  Douze  Cices,delaNoucmpopulanic,  quifui- 
ucnt  Eulc  la  Métropolitaine, les  Cites  d'Acqs ,  Lafcar ,  O  loron,  Tarbe ,  AuxjCoic.- 
nmSyCbmenge,  Laiâourc^Bazas,  I^diour  &  la  Cité  Socienfc  chi  des  Sofiensiîii* 
liant  lelangage  de  ce  manufcric  i  qui  doit  eftre  la  Cité  d'Ayte,  que  les-Nocices  zp^ 
{K^cntbCiicdesAtuiiojsipuiiqueles  Onze  Cites  conneuës,  ionc  énoncées  dans 
ce  vieux  tiîtrc  en  termes  ordinaires  intelligibles ,  Se  ccUcd'Ayrcqui  cft  la  feule  des 
Douze,  quimanqueroit  autrement  au  compte,  eitciKinrccfouslenom  de  Cité  So- 
««y?  jc'eltà  dire  la  Cite  des  Sotiatcs  ou  Sociates.  La  vieille  Chartrc  de  Calcoqneal- 
lcguccparNicoksBcrtrandcnrhiftoiredcTolore,fc conforme  à  celle  de  Lafcar^ 
drrappoiTequelesI>anoisruinercnf4esCiH&(bGa&om  Tçauoir ,  Aux ,  Laiâou^ 
le,  Acqs,Vaiàts,TarbedeBigorreyOloroii,Lalcar,i>abourd,&  la  Cicé  de  Soc^ 
de,S0iM,ceftàdircAyre.SonafIieceeftaiIczforce,  &  rcfpond  à  la  delcription de  - 
Cxlàr;  daurant  qu'elle  cft  placée  fur  vn  tertre,  ou  cft  le  Mas  d'Ayre,oudelàin«îèç 
C^terc,&  concmuciulquaubas  fur  l'Addour,  en  vn  endroit,  où  cft  le  paflàgcor- 
dinâircdeccttcriuierc.  Défait  l'auantagedu  licua  caufe  la  ruine  de  la  ville,  qui  ne 
rcprefentemauitaïaiit  que  les  reftcs  de  l'ancienne  Cit«i  n'y  ayant  eu  aucun  mouue- 
tnent  dè  guerre  depuis  quelques  fiedcs ,  qu'onne  le  ibit  fàtfidu  ibct  d'Ay  r'e,  en  con^ 
iideiatîondupa(ragc.EUeeftfitttee  pEcp}ueattmitiea  dcI!Aquitaiiie^&parta9(ii 
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y  a  de  l'apparence ,  que  CrafTus  voulut  porter  la  guerre  dans  le  cœur  de  la  Prouincc} 
afind'ollcr  aux  Aquitains  le  moyen  de  fer  allier.  Ce  qu  il  pouuoit  faire  d'autant 
phiscommodcmuit,  que  les  R.omàin&  encroicntdupaisdcTololc,  dans  celui  de 
iîtoiiien^  «  qiinftoit àlonr  âitaibàmkiéÊi£<pCÈàtMmtKa^  ;  De  force 

3a*k  deux  pcciÉdioiiciifetckGeiiiàigCjill  xbacontrôiaic-  lâ  viltc  Sodates  t»a 
LAyrc,apicsauoirtraiicrfëvn!e|iam<m^F!àisd^^  Et  i]  cftibct 

alroyabîc^îqutic  General  Adcannnnauoitdans  fcs  troupes  des  loldatsde  Bigortc^ 
.-AuVAuXjaucclcfquclsilalLiaudcuantdcCrallus,  &: ayant cfté battu fc  retira  dans 
'  ia ville d'Ayre, comme  cibntlauuciufbTCiâcci«mCrailuslcQOiidmim^  ic  iça- 
' -dit  en  fuite  maiftrc  de  la  place.  ^  ' 

X.  Lchoinqu'ellcpoctcdamvû  vieux  exemplaire  des  Notices  ,fauorifc  cette 
^ôpiniçni  iXùn  dkift  nminié»  Cité  des  AtucTois,  autrémciit  KSoéi/fj  Or  ûtiffL 
-péiittuf  appaioncchilinDqne,  qu'elle  puilfe  auoit  tiré  cette  dcnominadon  de  ykm 
-Itdif ,  ou  Bourg  de  luliiis ,  que  de  ïulcs  Ccfar  ;  fous  les  aufpiccs  duqudaysmc  cftc  pri- 
"fcparCraflus,&ayantdonïiclet>ranleàlaconqucftcde  rAQuitaine,on  luy  chan- 
'.gca  le  nom  de  ville  des  Sociates,en  cchii  de  VtcoiulijOU  Bourg  cic  lulius,pour  Icruir  de 
.Trophée, &d"vnmoniimcntpcrpctueldecettcvid:oirei fumant  Tvlagc  des  Chefs 
^omams,  qui donnoient  leur  nom  à  quelque  ville  dans  les  Proumccs  iubiuguées. 
-^ScpDiircetaffaiTonlxNi  voir  dans  la  Nodce  dfe  l'Empire,  la  (Samiroii  des  £ldacs 
■  :Atidfcréciciwdbblîeatiiieii  appelle  ytewliduufrtsdc  Spire»  &  de  Zàucme,  Ibus  le 
rcoinmîoidemencdu  bue  du  C^ttitr  de  May  cncc  ;  ce  lieu  ayantpos  lèiloïn  tfe  lu-  ^ 
-les  Cej[àc,auflibien  cjuela  villcdcsSotiatcs.  Elle  conferuoit  encore  ccnom  du  temps 
du  Concile  d'Agdel  an  506.  où  Ton  voit  figne' Pierre  Preftre  commis  par  Marccl- 
IusEuc(qucdcî^ifo;«//,commedan5lciynodedeMafcon  de  l'an  jSf.  onvoitRu- 
-fticust.uefquc,F'iow*/ifn/i'/i  duquel  Grégoire  de  Tours  fait  mention,  L'auteur  de 
:laviedcfainâ  Philibert  »  donne  auHiàfon  pctcPhil^aud  la  qualité  d'Euefquc  de 
xf/îkMiiJi)  qu'elle  porte  atésocdlmy  ht  nom  d'Ayre^lequcl  A  daâbé  de  cuuidts 
'  Àtuiroii }  qui  tft  raoy ,  fouslcquel  e&e  cft  expliquée  dans  les  Nonceii ,  &  dam  Sidà- 
iuiu.£t£insdouteondoniibiEindifcremmentà  cette  Citc,ks  deux  noms  en  melme 
temps  -,  puifque le  Commonitoirc  d' A  nian  Chancelier  du  Roi  V ili goth  Alaric ,  qui  * 
eftcntctledela  pubhcation  du  Code  Thcodo{ien,cft  date  du  lieu  d'Ayrc  ou  j^dur- 
-ris;Sc  ncantmoins  fous  le  mcfmc  Roy ,  Marc  clius  Eucfquc  de  cette  ville,  portefe 
-nomd'tudqucdcKKioW/aufynodcd'Agdc.  ••  . 

•  X.  Let<cntoire«ti6imdecetteCité,doicefb«meiî^ 

fidr  le  plan.de  i'elfaaidttë  de  l'Euefèhé.  Et  par  ce  moyen  il  auracommis,cè  qu*Qn 
vBoknmcauiourd'huile  VicontédcTurian,dontAyrccftle  ChcfiEtîc  Vicontéde 
jJharEui ,  d'où  il  dl  arriué  que  l'Eucfquc  de  cette  ville ,  cft  nomme  Eucfquc  de  Mar- 

*  fan ,  en  l'Aùt  du  ferment  que  les  Eliats  de  Bigorrc  prefttTcntà  Conftancede  Bearn, 
l'an  11S5.Il  comprendaumvncpartiedupaisdcCiialafrcoùdllaviHedc  SaindSc- 
ucr  aucc  fou  vieux  Chafteau ,  nommé  dans  les  anciens  titres  Cajlmm  Cajarïs.  De 
4'encemtcde£Mittfritoire,  ie  tire  encore  vn  antre,  aisnment,  que  ceft  la  ville  dà 
•8dciaMidaiinuKqneCfa^usaprcsraiioîrcooqai&,œ  contie  ' 
'\»sTétntjâtts^^  Xo&Boidtes ;  c'eft  a direvecsTarcas ,  &  le païs dcBuchs, qui  fimt  crois 
•territoires  tcnansrvaàraucre,dautantquele  Vicomte  de  Tartas , confine  aucc  k 
Marfan ,  qui  dl:oir  vne  portion  des  Sociatcs  i  Et  le  Buchsauec  le  païs  de  Tartas.  En 
cette  mardic  Cralliis  prcnoit  cctauan  tage ,  que  gaiçfnant  païs  de  proche  en  proche 
-jldl:ourdiiroitfcscnnemis,aumilicudclquclsiilclogcoic  par  cette  routci  &  s'ap- 
prochant  desSourdeloisvoifmsdcsBoiates, leur donnotcdereâToi, pour  lesrctc- 
4H(tAlairdeuAkjftIe5<mpei!cher  defeligoeraueclcsantres  Gaulois,  4c  cncove  lés 

Cit& 
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\     XIr/i)|nnK parle  deb^VB^  faueur  de  la  Cité 

^ ^cCoTtMi^ j c^iùtACnincmméc Lt^dunum j  chez  Scraboa,  &  Ptoletnéc  ;  celui-là 
tcfinoignant  qu'elle  iouïffoic  du  droici  Latin  du  temps  d*Auguftc,  c'eft  à  dire  qu'd- 
Icviuoic  fous  les  loix  &  magiftrats  particuliers:  &  celui-ci  aflcurant  qu'cUecftoic 
CQjpntçjjlcfoûtempsfousHadriau, c  cit  a  dire  vn  icnunaircdc  foldats,  &  de  Ci- 

.  toyens  kdmains,  &^la  CitédcsCp^ingcots.  Ca^fàuMircchoB  Ptolemée  Cmiim, 

.  ét  nDD|H|,  Cikmidt  &^ fanant  l'inccrprccadon  de  Villeneufoe ,  fle  Bcrgk;^  cft 
IUmu  Êsiidemcacquiprcaciiccc  Lu^dumm  pour  Ûloron  en  Bearn.  Enriuncraicç 

*  I^ÀàtDmnellecAiûinfQ^  d'Ac^ 
"irtrsTolofcàfcirc  inillc  pas  de  j^ejud  CoiHteiùrMm  Ce  Ucu  cft  làns  doute  le  Bourg 
d'Encaulîecn  Comcngc,dcriurduL3tin  y/^«<7»/f/ joùiont  les  eaux  chaudes  crc»- 
excellences  à  boire  &  très- profitables  a  la  iànce  des  corps,  audi  bien  maintenant  | 
coipmcdutempsdeStiabonidonclccextedoit  cflre  corrige, &  cntcnd^^4^tsuix' 
d'EtiçauiTcOWHn^ayantciknusaal^^  Gjregpire  j^Xpécé  ljLiifj|lMr 

oj|RlpviUc»qailttonuDc  CaminM,eftoicaiIi(c/lirle  coupeauiËyndlaotltigiivyAi^c 
VjiefçoBibicaapiedide  lac^uclldcs  habtà|isî^j^i|^<|er^p^  aflo^^ 
uciird'vncTourqui  la  dcfcndoic.  Gombautayantquitc  Bourdcaux,s*y  c(k>it  re- 
tire en  dcfordrcpoufle  par  l'armée  du  Roi  Contran, laquelle  mitlc  (legcdcuanc  la 

i  -place,  y  donna pluficurs  aflauts,(5c  la  prit  par  comppGdon ,  mais  qui  fut  aux  dclpens  •  ^ 
de  la  vie  de  Gombai^tj  du  DucMuramolc^Ôc  de  Sagittaire  ^uel^ue  de  Comcn^e, 
8càwnaapres(b9lUiiiiiifeâMiccp4elaville,  ouj^lesFfanç^iHnirent  àN&u  &iig 
l'an  $8  4.  Elle  demeura  fort  long  temp^  à  fc  releucr  de  cette  pcnc  »  &  iufqu  a  ce  que 
S.  Bertrand  Ton  EuefquAreCUbilulXuerch^atiecvn&pi^te enceinte  de  maifoixs ,  «ft 
les  ruines  de  l'ancienne  Cite  cnuiron l'an  milcent.  Ce  qui  adonne'fiijet  de  la  nom- 

'  mer  S.  Bertrand.  On  voit  les  anciens  Euefqucs  dans  les  afTcmbk'cs  du  Clcrgc,Suauis 
au  Synode  d'Agdc ,  Picfidius  au  fécond  d'Orléans  533.  Amclius  au  cinquicfmc 
d'Odcans  549. 6ç  Ruânus aufecond  de  Mafcon jS 5.  Sa  relieign  du^^^sdu  Paga« 
|lifiBeCliiiecsleD$taAflc^  aux  infcriptiQÇS  cpi&m  ià|çupais,  raom)r- 

pat Scâliger  en  (es  Leçonslbr  Aufbtit.  Quailcàniifixipti«ia  quéum  v«i^ 
ineeticestcnnes.  D.Af.  Vdttie.  Iupne.Nara.Comm*:  yicjmania,  vhcitarms  XXL 
laquelle  Merulan'afceudefchifrcr.  Elle  fignifie  que  luftine  cftoit  née  cnla  ville  de  * 
Comenec,quclcsNotices  &:  Grégoire  deTours  nomment  ConMfwrfj,  ou  Co^tUîkLi 
^  ce  eau  Prouihcc  d'A  quitainc.  Nata  Comtend ,  vr/'f ,  Acjmama ,  Proumcid. 

XIL  PourkÇi;edeCoi!eransonn'çavoitricnd'cxpres,quc  dansicsNoticesj 
&  Doorj^pcuplcs  4j|Cofixa&s.ài  TAquitaine ,  que  cti^^linc ,  &  encore  çhés  Gie- 
Ïjoutde'iroiHSi  Là  yûle  eft  npaaaét  ai^^^d'huifaiaÀrLezeràâuiibdeC^ycsn^ 
£Uefqtte  de  doCerklis  recommandé  poui:  là  iàindccé  >  qui  aHiftoic  au  Synode 
d'Agdc:  On  trouueauffi  que  Théodore  Euefquc  de  la  mcflnc  Cite  de  Cofcrans  en- 
uoya  au  cinquicfmc  Synoacd'Qrlcaas,ElqK.h<Tipsfon  Archidiacre,  qui  aibufcrit 
parmi  les  autres  depùtcs,   •  .  "  .  '  •  i  .  .  .        "       ;  • 

•i-.f-. .  ..  ■.    .. .  r     ■  'V  .  . 

T.Plutarchustn  Scrcorio  VcUeius.OroflusI.  j.ij.  cognito  SotKtcs  nmgnis  cOpHl  eoiâis  eqaîtsms- 

11.  Plin.  1.  (.  c.    Hictonyrausaduciius  Vigilan-  que  ,  quo plurimmti valcbant  Infra  :  Cunicnlisad 

tiom  :  Niifiiflunierponibegcncn  Aïo  ^vt  qui  de  la-  aggercm  vinearque  zùn ,  cuiusrei  lungèfunt  peri- 

tcoiiiuD&  Çqpîacharutn nytts eft  firmipe  quosCn.  .  auntf  Aqniun^, proptena quddmultiilocisapud 

Tompdiù  edomita  Htrpania  ,  &  ad  triumphum  coszrarizftriiAara:funt.  Infra:  Adcantuanus  qui 

tflllric  MHians.dc  Pyipnci  iugis  depo(i]it,&:  in  {ummam  Imperij  tcncbar  cum  D. C  dcuoris  auos 

vnum  oppidum  congregauicvndeflrConuaMltiin  jlli  Soldurios  appclkiii ,  (|iiotiitn  h,Tccftconditio 

vrbsoomco  acccpit.^trabolib.  4.^«l4»if^ltk'«  vt.  omnibus  in  vita  comniodis  cum  his  fmantur* 

iki^il^n^inf  icb'  rv ri>t      Plinio^ t. 4.cap.  19»  '  qbonun  te  «aucitix  dedeiunr ,  fi  quid  per  vioi  ijt 

Mox  ta  ojppiJacDconinbutiConHeiiK.  -  tteciàac,anceinndein  cafdni  vna  ferant,aut  fîbi  mor- 

IV.  V.  VLVU.C«ik.lib.j  ■CIO.  Coiotadaenta  "t«nwiiifrilram»ncqucadhuc  homintun  mcmoiia 
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rcprrrus  eft  quifquain,  qui  eo  intecfcfto  cuius  Ce 
atnicKix  dcuouiliet  mon  rcculaict.  Citoonius  la 
ji^ottsikgcAdiatonrasèNicoUoDainifêâioapuA  • 
Aihencuml.<  Dtpnof.  qat  reganjotianim  vocal 
IkSoldurios  Stlodanos.laem  Sailuftius  tribuitCel- 
nbcris  itV  Va!  Max.l.i.e.6. 

Armis  obfidibufque  acceptis  Craâus  in  fines  Vo- 
carinm  8c  Taru(àiiuin  profeâus  cft.  Tom  veto  Bar- 
bar  i  commot  i  quoH  oppidum  Se  N«tttn  loci  &  m*» 
nu mdtiitum ,  fiocis  dicbusqtiiba>eOventam<nt 
rxpugnatum  cognoucrant.  Hac  audiia  pugna  nia- 
ximapars  Aquitiniz  Id'e  Craflb  dcdidit,  obltdcf- 
quc  vitro  miût,  quo  in  numéro  fucrunr,  TarbcUi* 
9iffffione%,  Prcciani,Vocatet,Taiufiucs,£lu{iitcs> 
Garite$,Aa(ci,Gtfuinni,Sibutates,Cocoàtefque. 

VIII.  Chatta  Lafcucren/Is  :  Poft  obhum  B.  Ga- 
Icâoiij  EpUèopi  6c  MaitTiis  exiitu  quzdam  gens 
ÇtiawjpmPt'^  deiitxù  omoM  ciuitatesGuco- 
jdm  »  aeeorpota  fanâMam  mut  innenit  defiruzii*  - 
acliibnemclbiuidiftigBe:basCtainit«t^«de-  " 
ftruûi  fuctuntfuit ,  Aqjiis.  Lafcuris,  Olorcn.  Ec- 
clcfuiTarbz.CiuitasAuxienris.CiuitlsElicinaMe- 
Hopolitana ,  Cclbrcnfi ,  Conucnafi ,  Laâoren .  So* 
ticnfe*  B«GKenfe^l4lïiir4eolt(  Se  fcdca  Gaiconi* 
fanant  in  obliotone  mtiltit  tcmporibaSt^itianal- 
his  Epifcopus  in  ras  inrroiuic.  Nicolaus  Berirandas 
Àc  Geft  Tolur.VaIâtes>So(iaro,Laâotam,flcc. 


dusinNotis.Sca!. l.i.  Attf.  Leû.c.^.  Notitiaimpt* 
nufub  Oirpontionc  V.  5.  Ducis  Moguntiaccnlit, 
Pnfêâus  milicum  Anderecianorum  ,  Vico  lulio. 
Piagincntum»  vite  S.  Pbtlib^-cdirmab  An4l» 
Duch.p.  é^o.  t.  i.Hiilor.  Franc.  ' 

XI.  Ptolctr.arus,  Cûntii;ui  itionti  Pyrcn.TO  fuxit 
Conueni  ( italcgcndumnon  Cucucni)  quoiunici- 
ttitas  Lagdonnni  Jpolonia.  17. 44.  Strabo:  qaiboÂ 
dam  AqoicaooniâùlloaHni  induUènmi  iiu'  Lati| 
TrAafinsftConaenis.  ^ 

XI.  Itinctarium  Antonini :  Ab  Aquis  Tarbcl- 
iicis  Tok>fam  M.  P.  c.  xxx.  Sic ,  Bcncharnum  M.P. 
xts.Oppidum  nouum  M .  P.xviii.  AquasGonnena» 
nun  M.P.v  11 1.  LuEduomp  hLJf.at.  Calagorgim. 
M.P.Ùvi.Aquas  nfxa9MTP.zvi.VetàofciemM.P. 
iV.Tololam  M. P. XV.  î'^kw  Co»Hen/intm,jiftim* 
ftséBifr't,  VMtU  deftexicne  f^4^C0ni(M  EtKMmffe. 

XI.  Grfcgpr.  Tur.  1. 7.C.  |j.  i«.|7.  )S.  EU  enim 
vibsiii  cââminç  ouiptisiîtn  jipi]ii|Bcflionti  conti* 
]gaa.  Toftt  fflftgnlitii^df  radieera  oioiitlt  erumpciu» 

i;n-,djiu  ,  r r  :iit ; H";iu , ad  quem per Cunicu» 
luradclcendentes  ex  vrbe Patenter laticcs  hauElunc. 
Infraomnem  vrbcincum  EcclefiisreU^oUqvec^^ 
fictis  foccenilcroacjntliii  ibi  f(«tec  homniTMiiMB 
ïdinqnenscf.  '  ' 

Xt.  Scaliger.I.  I.  Aufon.LeA.c.  9. 

XII.  Grcg.  Tut.1. ae.  laudanis  in  fupecioa 


CHAPITRE  X. 

Somtnaire. 

/.  //.  Cocofktesj BAx^doir^ & Cofio Uville de Ba^at,  Son éfiete ate^ 
■  neufefelonPaulin& Stdonius.  lll  L'eflenduédejànanâentmitom. 
FautedeScaliger&deMerula.  IF.  V.  Laiaoure  CÙiiutemp  de 
Gordian.  Le  TaurQholtumdetinjfà'iptiondéLai^toftrr  expùqst/. 
fon  anaenterritoire.  VIL  Les Bigordans ,  Bigerroms,  Bigtrri.Tar^ 
ba  y  la  Cité.  Bigorra  le  chafteau  d'où  la  Cité  &  le  fais  ont  en  fiite  prit 
le  nom.  VJIL  V icTegorreefivne  autre 'ville.  Faute  de  S caliger.  IX, 
Baigneres.Vicani  jiquenjès.  X.  Sfienduë  de  l'ancienne  Bigorre.Mer* 
aeille  despûrs^de  lis  du  tombeau  'dù  martyr  Scuerus.  XI.  Son  air  tempe^ 
ré,  defenévar  Taulm  pourfafrotdtur*  Bi^errtque.Paulus  Jxim.  iti&r- 
.  theur  de  Èigorre.  Défaut  désignes,.      .     .   •  .  ..j 


I.  ^^^^^5^  A  ville  de  Bazas  cft  IVnc  des  Douze  Cites  dénombré  dans  la 
Notice  des  Prouinccs.  Ses  peuples  font  norrimcfs  Vafates ,  &  là 
ville CoySo  dans  Ptoicmcc,  &  dam  le  Poctc  Aulonc.  D'où  l'on  peut 
aireiirarqaeksCM»/SifittdeCdàr,;&  de  Pline, font  les  Bazadoisj 
ayant  tiiié  Icilf  dénomination  dé  h  villc>.qi]i  cft  fimplcmenc 
énoncée  dans  les  auteurs  Oofio ,  (ans  repedcion  de  h  pccBiicre  fyfiabe  oinife  pat 
bicnfeancc  en  cette  didion ,  ou  répétée  fupetfluëment  &'pateïrcur ,  en  celle 
de  Çocoiàccs.  l'auois  il  y  a  long-ccmps  fonné  cène  çmwânre ,  daiis  laquelle 
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«^blai  ailé  de        hùaoaâ  mec  lèPrMofiar,  lM]iieI  en  I^Ôéographxe 
de  U  GaïUe,  prend  les  Côcofatdî ,  pour  les  Bazadois. 

Ls^viiUeftcfloignce  de  Bourdttux.de  neuf  lieues  de  GafcoOTic  fuiuantfe 
conte  de  ce  temps,  &  de  15.  fumant  le  calcul  de  l'ancien  Itinéraire  ctc  Icrufalcm,a 
demiUcucdclanuiercdc  Garonne,  aflife  en  vn  terroir  fabloncuxjD'où  Paulin  à 
pris  fubict  de  qualifier  les  Bazadois arencux ,  en  fa Ictrc  adrcifee au  Conful  Aufone  i 
EtSidoniusàprisdelàmefmcfubiccderaiUafon  ami  Trigcdus»  lui  reprochant  ù, 
longue  demciiré  en  la  vflledeBazas  ba(Hefiirlapoiifliet«&nonpas(urlegazoh^» 
CDRunes'fltraignoit,  vcnantàBourdcaux>  c^ut  le  tourbillon  des  vents  de  Bigori^ 
qiubroûillefiiiuant&couftume  .lesannesniounaiitts  detchcniins,  ne  loifift  faire 
liadiagefiiT terre.  Cette  ville  cil  pourtant  beaucoup  rccommcndablc  pour  auoir 
nourri  les  ayeux  de  cet  iiluftrc  peribnnage»  le  Poëcc  &  Conful  Âuibnc,comjçaeil 
tcfoioignecnfesvcrs.  ' 

^  111.  Ncantm6insfontcnoir nés cftcnd pasiufquala  riuiere  de  TAdour, com- 
meScaligcrcfctic.  Caril eftaneftéfiir le  iniiiea  des  Landes ,  par  les  peuples  depcn-  '  ' 
^nsdesCitâsif  Acqs ,  &  d'Ayre  »  qui  font  diftindes  Ac  lèpacécs  aoec  leuts  terriniiv 
ra,4ccelledc  Bazas.  Deforteque  Mctttia  nileP-  Monct  n  ont  pas  raifen  d'actti* 
1?uer  aux  Bazadois ,  Ay  rc ,  Monc  de  Marlân ,  &  Saind  S  cncr;  s'cftans  encore  plus  rc- 
lafchés  eh  cela ,  que  Scaîigcr ,  qui  ne  comprend  pas  exprcHcment  le  territoire  d'Ayrc 
dans  le  Bazadois  j  Mais  le  contente  de  le  porter,  iufqu'à  la  riuierc  de  TAdour.  Pour 
ne  faillir  pasjil  faut  mcfurer  fon  deftroit  ancien ,  fur  celui  de  l'Eucfcbe',  auiu'a  point 
receud'wieniikMlMrflfictàieiiouncan^ 

l^,<|uia  ^édiflîpe  &  nuseli;pieces,  ^ar  leschangemens  arrinésen  la  difpofition  po- 
litique. Oh  trowife  Sexdlius  Ekielque  de  Bazas  foufcrit  aux  Conciles  dAgde,  ÔC. 
«i'Orlcanspremieien5ôé.&  511.&  l'Eucfque  O  relies  au  Synode  fécond  de  Maicon 

Tan  5  8  5.  du  quel  Grcgoir  e  de  T  o  u  rs  fa  i  t  aufu  m  ention . 

I V.  La  Cité  de  Laidloure  cltdenombrécdanslcs Notices,  pourvncCitédcla 
Nouanpopulanic:  qui  polTcdoit  ccllcdigniicdesictemsdc l'Empereur  Gordian^ 
comme  fait  Foi  yne  ancienne  infcription^i^uicft  en  ccfte  fille,  rapportée  par  Scali-^ 
ger.  De  laquelle  on  apprend  qué^OIdre^  oiilaCoardeLaiâouTe,ficvn  iàcrifice 
nommié  Tainiifo^DOtu  le  falut  de  l'Empereur  G  ordian,  de  Sabine  Tranquilinelâ 

femme,  &  de  toute kibaifon  diuine,&  pour l'Eftat delà CitédeLaiâoutc^ Gqr- 
dianAugufte,&  PompeiancftantConfuls,c'eftàdircran  159. 

V.  OrlcTauroùoltumouTaurobolium  eftoit  le  facnficc  d'vn  Taureau  aux  cornes 
dore'es ,  prefcnte  à  la  Mere  des  Dieux ,  pour  conlàcrcr  les  Prcllres  ;  qui  defccndoicnt 
pour  cet  efteâ  dans  vnc  cauc  foulletramc,  counertedeplanches  percées  cnplufieurs 
ciidimtB,païroùle(anzdeUviâiinedccouloiciiirmj^ 

jneadoréspai: lepeupki  ridàS>de  <jbcte  foiSki  Ic  lcais  habits  ianglants  confeiuà 
auecvngrandibiniL opinion communç  eftant  c^e, Qu'ils  eftoient  expiés  &  laués 
de  tous  crimes  par  ceTacrifice,  &  régénérés, comme  ils  difoicntjpourl'clpacedt 
vingtannées,ainfiqiiclefçauantSaumaifcaverifiéfort  cxa6lcment,par  la  confé- 
rence de  djucrfesinfcriptions,auec  les  textes  de  Prudence,  &  d'vn  vieux  Poète  non; 
imprime ,  monftrant  outre  cela  que  ces  Prellres  eiloient  appelles  Tauroboliati.^A: 
qooira^îydfcêtai  qu'encore  qiiêle  uni  Preftre'fîift  confiuiéfWtëlîmgdbl^ 
oncfiimflncneantnioim  quele  pi^ofic  dniaoïlke  pidiuioit^-cftetfçlre  a  ccux^  jpo^; 
lefqtielson  âi&icdës  vœux  &  des  prières  aux  Dieux ,  pen£u!|t\ces  fales  cérémonies  rf 
eommelon  peut  recueillir  de  cette  inlcription  de  l^t^onre^'oUleTéCm^po/mnéft'^ 
cdcbrcpourlc  lalut  de  l'Empereur,  &  de  la  Cité. 
.VL  Lecen:icoireanciendcLaiâourcfutpo^edëàllilcicdÈComté,qui  futaujcc 
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lecenipt  mcoiepoxéaomtQiiioiiie<IesaûcieiisDiics  «le  Gâfeygne,  6c  |>uis  démetn» 
btéiendiuersVicomcescommcceuxdc  Lomagnc  &  autres  qui oateftétoiais  «A 

fùitcà  la  maifon  d'Armagnac.Scs  EucfqucsVigilius  &  Alefius  aflîftcrcntjl'vn  au  Sy- 
lio<icd'A<;de,& celui-ci  au  Synode  d'Orléans  cinquicfinc  l'an  549.  comme  Ëuof^ 
xjjuesdela  Cite  de  Lcdtoure  ;  qui  cft  nommée Lrf^wrrf en ritiiicrairc d'Anconin.' 
..  VIL  Les  peuples  de  Bigorrcfonc  connus,  fous  le  terme  de  Bmrrrvn»  dans  Ce- 
^  de  B'gerri  dans  Pline,  ëc  dai»Pai]lm.  Le  nom  âeloir  CitéeSQÎt  tellement  ai* 
tei^iians  les  exemplaires  des  Notices  pr  quantité  deidiacfièsLeçonscorTompuë^ 
quclcsdodles  ont  eu  de  la  peine  à  le  rcmctre  en  (k  pureté  :  ellant  tantofl  nommé 
Turfmi>iCit  Tr4lugorra ,  &  quelqucsfois  Turfa.  Mais  les  Manufcrits  plus  corredl$, 
&  de  meilleure  foi  lui  baillent  Icnom  dcTurbd^oudcTdryaiTarffa,  vbi  caHrumBi- 

f>rr<<.  Dans  cette  ville,  il  yauoit  vn  ChaRcau  appelle  Bigorrc,  comme  les  Notices 
aflcurcntj  qui  a  donnecnimlcnomacourclaCité.  Deione  qu'elle  eil  nommée 
Bigorre,  ^noii^Tarh.ftaVxcotd  des  Rois  Gonoan^Hc  Cnilpericydiez Gre- 
goire<leTou»»Etlcs£ac{(]ucsAperae  lulian  om  Ibdaic  aux  Conciles  d'Agée» 
ded'Orlcans  quatriefine  en  qualité  d'Euefques  de  la  Cite  de  Bigotre,  &  Aâielini 
au  fécond  de  Mafcon  comme  EaefquedelXglifedeBigorcefqui  cft  kl  qOfdif^  qufe 
Grégoire  de  Tours  lui  donne. 

VIIL  Orcommcccttcvîllf  cftoitdefignecpardcuxnoms  dcTarbc,&  de  Bi- 
|rprre  i  ce  dernier  auoic  donne  lu  icc  a  lEfcale  en  Tes  leçons  fur  Aufoned&  la  première 
i^piefiton ,  de  fe  peciiiader  que  U  vilienomméeaiuoîudlini  ykB^tm,  disante  de 
^oislieuësdecdledeTafbe,eftoiisrandenQç  Ciiédes  Aonuiins>n)aisi!  a  corrigé 
cet  erreur  en  la  Notice  des  Gaules.  Au£Gi  cft-il  certain ,  que  la  conie^re  elloit  mal 
Ê>ndée,  daiitant  quecelieu  de  Vie  Bigorre  prendiàns  doute&denominai^ti  d'ail^ 
leurs, fçauoir delà didHonr'iÉwyjquilignifioitparmilcs  Romains  vn  Bourgprincî- 
pal,  qac  les  lois  du  Code  appellent  aufliMe  troa  wic'.  te  pour  le  diftinguci  des  au- 
tres BourgsdcrAquitainc,qui  portoicnt  le  nom  de  bourgs  ou  de  KfCf,onlui  at- 
tribua le  tiltrc  de  yic  ou  Bourg  de  Bigorre ,  en  y  4yapc  vn  autre  au  Comté  voi- 
fin  de  Fczen(àc,-qtte  Ton  aotsunt^yk  Fe:(^enfic  Qr  cette  fà^j)dç.pailar^efl^ar- 
fés  familière,  de  (pécifier  8c  déterminer  vnedenominationqaieftconiimineàplih> 
{leure  Bourgs,  par  le  nom  de  la  contrée,  comme  l'on  peut  voir  en  ceux-ci,  J^^iié^/ 
4ie  Marj'un ,  R.ome fort  de  Turjun ,  CaflctnM  de  R}uicre ,  C  ajktnnH  de  jMagnoac. 

IX.  O  acre  la  Cite  en  ce  mcfmc  pais  près  l'cmboucbeurc  de  la  vallée  de  Campan, 
fur  la  riuicrc  de  l'Adour,  cft  la  gentille  &:  agréable  ville  de  Baigncrcs,qui  a  oblige  le 
Poète  Du  Barras  d'en  faire  la  dciciipcion  ;  Elle  ciioit  connue  aux  Romains, &rc^ 
commandée  par  Tabondance,  &'paw  la  âliibrité  de  Ca  bains  cbands.  Les  andfinr 
ncs  infcrip rions  qui  font  fur  les  licUx  en  font  vnc  pleine  8e  eniîerefbi  «.tti  Tme 
defquelles  rapportée  par  l'Efcalc,  les  habitans  font  nommés  î^tcam  J^uenfes» &  eh 
vnc  antre,  qui  e(^  près  de  IVne  dcspprccs  de 4a  viUe«ily  a  le  Yoa  d'yn  maladeanx 
Is'ymphcs ,  pour  fa  gucnfon. 

X,  Leccrncoifc  ancien  dclaCitc,auoic:  les  nicfmcs limites  que  celui  de rEucfchc, 
&  n'cftoit  pas  fi  ellioic  àc  rcilcirc,  comme  cciui  *^ui  porte  auiourd  hui  le  tiltrc  de 
Comté  de  Bigorre  \  orna  c^Dédiminvié  8ç  retranché,  delariuiere  BaHcidc  la  Vigueriç, 
de  Mauuefin,delaviQedeS.Seuer de Ruflan, 8c <f autres  pièces  qui  enoncellëdefta- 
cHées en diucrs temps.  DansçétEuefchéily auoit vneEglifedediéeàvn  Martyr , où 
Grégoire  dcToursa{feurc que chafque année  fie  defon  temps  mefme,lcsâcursde 
Lysquiauoicnteftêmifes  fur  fon  tombeau  lors  qu'il  y  fut  premièrement  inhume, 
quoi  que  fances ,  &  defcichcrs  depuis  long-remps,rcprcûOicntlcuj:coul{ittr  Hf.  leur 
bcautc  n3Curciic,auioutticiafçitcdccç  iVtartyr. 
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...  ^  L  Scaligcr ,  Vittct ,  &  Merula  ont  accoftct  ffl&d.'inic-«l!a&4e  int«mpKi» 
tanifêsparlcfroidiqttoi  <jp.i;roiiair'ibi|clqux;&  tencqper^jnonoDftant  Icvoifinage 
des  montagnes,  &  que  1  alpcârde  la  plaine  (bit  des  plus  agréables  de  Gafcognc. 
Mais  ce  qui  leura  donné  fujct  de  tenir  ce  dilcours  cft,  que  l'aulin  cfcriuant  à  fon  Au- 
fonejparleauecmefpnsdcs  habits  des  Bigordans ,  qu  il  infmuc  auoir  cftc  faits  de 

JaifiemiCicoe^pQitoicmancicim  de  £i/^iYi^,^qM^fiaççi^  cm 

pi(jis.œS^^çMXe,Qd  feti3na31U)iiicet(eiiiwu&^bii«ÂCOi^ 

jicièSuIpice,  &  chaFoftuiiatj^qiiitermoigpqic  que  (âin^  Martin  acheta  pour  Ton 

vfcgevne  Cape  Bigcrique.  Car  ccft  ainfiquc  icveuxIanomnKr,cftiiTiant  qucces 
habillemcns  6igernques,pouuoicnt  cftrclcmblablcs  aux  Capes  qui  fc  ûbxiquent 
maintenant  en  B earn,  d' vQc laine  groiTicrc  pour  dcfcndrçles pauurcs gens  conue le 
&oid&,  les  pluycs.  Toutesfôk  û  3e  ce  cofte  bBigonea  cftc  cxpo£àk  nâlerk^ 
4)|lk'amsiaiidffii«cdegk^  d'Mqixincmécét  csceUentOiatesc  êc-  Poëce  Panlus 
^S^^ÔM^aOBCAtliiofte  Êdcyn  ellat  (In^uUer  ,  lai  commettant  la  cenlure  de  Tes  cra* 
jBHUxancc  vnc  grande  eftimcde  fon  elprit,  &c  de  fon  érudition.  Uenfcip^oirlalihe- 
torique  à  Bourdeaux ,  &  ncantmoins  faifoit  quelquefois  fa  retraite  en  Ta  petite  mai- 
fon  nommée  CreUnnus  ficucccn  Bigorre,dans  vn  quartier  dcfnue' de  vignes.  Le  dé- 
faut de  vignes  en  la  plaine  qui  paroilt  encore  auiourd'hui,cil  rcparépati'vlagc  des 
J-Iutms ,  qui  portent  du  vin  en  abondance  d'vnc  bontpmediocre. 

I.  Ptolnunui  Nidolvigci»<e  Cf<rùtt  Ana^  jlfiecala.  $4)^19^  toCooun.  ad  Hift*Aiu.' 

tiqm.5ilbiIsV^i«cCtàieuCdEo.Aafe«.âtK^  VIL  Vfl|.  C«&rlib.}.Plùi.l.4.c.T^.Noittit 

xcntaLCarm.  i4.Stirpi5  Aquitanae  mater  tibi.nam  quat  prolatacft  cip.  4.  Paulinus  infra  laudandui 
genitoriCafiîo  VaCuuin, municipale genui.  hoccap.Gre^or.i.  â.  Hi(l  c. lo.lnSyn.Agi^ch.Apec 
'  II.  Pauhnas  cpift.i.ad  Aufoniutn  :(>iiqiie  fu»  Epifcopus  BigorrttancCinitatis,  lulianuï  Epiko* 
■aajo^vufç^iwtwos  lomii^  fioaue  Comul  arcno*  fus  Ciaitacis  Bwcirics  ia  Aucel.  4.  Amcliiu  £pi^ 
fisnonaed^naTeVa&as.  Sido<tnis»dTrigcRitini  copatEecfei«mgecriunvinSyn.Matift.Qrraar. 
lib.S.cpift  ti.  Tannimnr  te  Varirium  Ciuitai  no:i  l,9.Hift.  c.  6.  Inde  vrbs  Degoirecana  apud  cumacm 
ecipuiunporica/edpuluefiitantum  Syrticusaecr,  Gicg.Tur.l.i'dcMuac.c.74.&  de  Glot.Conf.c.49. 
acTagumîbIuqi,&  volaules  ventis  alccrcaotiDut  IX.  Scaiiacrlib.i.Aiifon.Leâ.c.<.NunuDiAa- 
«riëacfibi  pofTidem;  vc  te  magius  flagiammpf^  gu^fiicromierandas Semb<-({onisFil.nojnine Vi- 
dbus>parui$&ptracuinfpatiiSinuikiicxpeAatam  canofâAqdcnfium&fao  poluic  Alceràllifi^Kto* 
dicbos , attiahete Burdigalam  nonpotcdatcs , non  Nymphis  pro falute (ua Seucr. Seranus  V. S.L 
vmcitiz,  non  opinuta  viuariis  oltrca  qucant,  an  X.  Grcg.  l  ut. De  Gloria  Conf.cap. 49, 
Mnporibushtberni^unun  te  dubiafufpendunt.  XI.  Paulinus  ad  Aulon.ep.i. ad  Paulinumzdi* 
Etoaiaibtct  Biaxàesu  wtboaobiliamtfeenun  .  enatjoepeUiiis  habita»  dclciu  Bigcrcts.  Su^ticiiia 
iii.4licttcc»ii6iiwm>  qaoMan Ycikjs io  mnete  Sap«miliaLi.c.t. AproxfanistibecalsB^mtcatn 
terrenopedeflrenaufragium.AufonlusEdylliojo.  ycfttfmbrcuemqac  atque  hifpidair,  quinquccom- 
dcParrc:  Vicinas  vtbescoluipatiiaquedorooquci  paratam  argenté  1  s  rapii.FoKunaïusi  j.  c.  i  dç  ùa- 
Yafatcspatriaifcd  laïc  Burdigalam.  âoMartino  :  Induirai  («aâohirfuuBigecrica  pal* 

III.  ScalteecAiiIbn.teâ.rib.a.c.i<.Quioetiam  b.Gbfl«riumMS.Saiiaroius:BiAetra,vcftisgiufla« 
tâtonlOopilnAm  V(iArin»,ipfi|jaéèd^  ideftvelbita.  Papiaste  GloÀmiBigerra,  veftte 
Aturrum  patria  lingua  vocamuj  Laïideas,  hoc  cft  gruffa  ,id  cft  ,  amplitballa  quar  &  Dilis  :  Irlcm  Pa- 
dcfcrtaSc  inculta  fola.Gregor.  Tui.Iib.y.Hid.cjt.  Pias;  Bilices  ,  duplicos.  Amphiballus,  birrus  villo- 

IV.  Scaligerlib.i.Auron.  Lcâ.cap.7<Habctâe  lus.Ludix. 

£|ti£ioAatum  Ciniiat  LtAbcatiiim-  ^  tatiacc  no-  X I .  Aufon.  Edyliio  »7.cxMo^|niii  Panlto  miod 

roen.]^âifiintBeI.«ABTateii{è^.vc  et  hac  infoi-  Poematia  qusdam  dm  coafiKopabKearet:y«re* 

prioncquacincaCiuitatcextat,  apparcc  :  l'iofilu-  cundiacmextcilicetfpoliiim^oticupifti  ,aut  quan- 

tclinp. M.Anton.GordianiPi)Fasl.Aug.&  babinx  tumtibi  inmciuriscHct,  ab  initio tadicari. iafra: 

7r*DquiliinxAiig.  totiufque  donuu  fiuinx  pro-  ,  Vtcrc  igituc  n  ruis.  pari  iutc,fedâdaeUdii|wHi 

oueûataCiuitatisLaâoratca.  Tautopôlium  tecif  quippc  tua  poflaot  popiibuA  00a  liame-»  nwii 

Ordo  laft.  Domiob  ntoftto  Gècdiano  Aug;  ii.  (t  cCuCn  jmra  me  enibnco.  "vBttit eciamilli  Cento» 

P«rap<iam>rof.vi,ld.  Dec.  Curantibus  M  Erotio  ncin  Duptialem.  Epift.  14.  probar  Paulutn  Axium 

Fcfto  Se  M.Earinio  Caco  Saccrd.  Traian.o  Nundi-  tuifl'cBigctritauum  ;lj\  fundo patiiz  Bteciricanc. 

-nio. Altéra  Infcriptio  L^âur.  Matii.  Deu'm  Pomp.  Ejf^.XnimiCepoùius fonj^i^tOSt  KfiCfcwi^wfJ» 

•  .  ■  ♦ 
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CHAPITRE  XL 

Sommaire. 

Les  peupl&f  de  Bearn  &  d'Oloron  O'  quel(jue  portion  des  Tarbettiens 
/•  ne  fe  rendirent  point  a  Crajftis  »  mats  fe  foufmirent  après  k  Ce  far,  lors 
}  jtt'ilfut  en  perfinne  dans  l'yéquitaine.  J 1.  Fautes  des  efcrtuams  fiir 
f  explication  de  diuers  noms  anciens ,  qutls  efliment/ignijierlesBearnots 
II L  YcnicnifOuBcnsLïnianciennomda Beamots cheT^Tiine Jetex- 
te  duquel  efi  corrigé.  La  Cité efi nommée  Beneharnus  enl' Itinéraire »oh 

•  Bcnarnus  dans  les  Notices ,  &  ailleurs.  I V.  Zeçherche  qu'eSt  efi 
'    cette  ville.  Opinion  de  Scaliger  quicroitque  e^e^Ort/s.Cfkfkndef^i^ 

teurquipenfi  que  c*eft  Lsfiétr.  V.  Beâm  Cité^  en  tordre  di  tSmfm 
:  4l^iUl'e£l$Je,  GéUé^linSue/quedeBeéBrnémSjM 

tftrErlifiCéidfedréJgdeLdfidrenqt^ 
.  gpr.  r /.  FIL  MûrUifnmerenntidiBeéuns  tSt  pourqwni 
.  ,wSe  de  Lafiar  rebafiie  su  Heu  de  tétmenBenmius ,  &  d*où  *vient  ÎO 
i  mm  deUSastmj&' La/car.  VIIL  OrtesviUedependdmedeUCit/, 
:  •  "ÇuefiM^Ù^Vicom/d^jdcqSfVnisMu Bearn defuiieikqcetts ans  feuh" 

•  ment.  IX.  X.  XI.  Preuue  par  U  défiance  marquée  en  t Itinéraire 
diAntonin ,  de  Saragojfe  à  Bearn,  que  la  Cite'  de  Bearn  efi  Lafiar* 

:  '  XII.  Befponfi  à  la  rai/on  de  Scaliger  tirée  dei' Itinéraire  fur  la  défiance 
^  ^AcqsàBeamy  XIIL  XIV.  XV.  Vnhommedoae  de  ce  temps  foU" 
fiient  que  l'ancienne  Cité  efi  Ortés.  Allègue  pour  preuue  vn  texte  de  t  Iti- 
nerairetquinyeftpas.  CaraùipourGarrisen  Mixe.  \mum  Pyrcnacum 
pourSainB  I ean  de  pied  de  port  n'a  point  eflé  Eue fché, comme  Suritafou-- 
pçonne.  XVI.  XVII  XVI IL  XIX.  XX.  XXI.  Sxamendesref 
ponfis  que  fait  cet  homme  docîe  aux  preuues  de  l' Atftetrr  pour  Lafcar. 
Si  les  Èuefques  prenotent  leurs  dénominations  des  Cités  ou  des.  pais. 
XXll.  Depuis queltempsCiuii2LsfigniJienjne ville  Epifcopale.  XXIII. 
Les  Bearnois  ne  defcendent  point  de  ceux  de  Berne ,  mais  font  phis  an- 
ciens. XXIV.  L'eJhndHédelaCitédeBeam.CauedeBeanhO'Gaue 
'J^Oloron.  Les  eaux  chaudes  de  Bearn  dans  Pline. 

■'  K 

L  faut  traiter  maintenant  des  Ciccs  de  Bearn  ,  &  d'Oloron  ,  qui 
fondes  Deux  quircftent  des Doufc  Cites  de  la  Noucmpopulanic, 
reprefcnte'es  dans  la  Notice  des  Proumccs.  C'eiloicnt  les  peuples  de 

  ces  deux  Cites ,  &  peut-cllrc  vne  portion  des  Tarbclliens,  qui  rcfii- 

dfefcflt&dltàCfailitt>(orsqtt^  fiwifisicàrobdiffancedeB  Ro- 

mains le  r«fte  de  rAquicaine.  Car  Ceiàr  dit  exprcllêmcnt ,  après  auoir  rapporté  li 
feddkion  deceux  dcufe,  d'Aux,  des  Bigordans,  &  de  quelques  autres  peuple^ 
que  ccrtaincsnationsefloignc'esenpcticnombrc,  fcconfians  cniafaifondc  l'hiucr, 
qui  approchoit,  ne  voulurent  point  entendre  à  la  compo{ition  que  rcceuoient  leurs 
voilins.  Grecs  païs  efloigncs  ne  pcuuent  cflrc  confiderésjqu'a  l'égard  des  autres 
peuples  apat  tenant  au  conquérant,  &  partant  ce  ne  font  point  les  Bourdelois ,  com> 
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meauoiceiliméLurbcilerqucU)  outre  (|uils  cfloicnt  de  la  Caule  Cdaque ,  ainG, 

SW^mïëiiùinfié  d-^elGis»  efbkift  lidUttdfo  d«^Sadttoageois.;qui^[^^ 
>iendiiiiS€lifS£aIcéUpiiiiGuicedesIl  point  dcdoutequil  ne 

iiàllc  prendre  les  pàsplcs  de  Beàm  &  d'Oloron  ,  ^CKiir  ccùx  auc  Ceiàr  nomme  eloi- 
griésàfojiefgardjactcndu qu'ils fontrituesàlcxtrcmitc'laplusrcculcc  de  la  domi- 
nation Romaine  en  la  Gaule.  A  quoi  fertl'auantagc  que  CCS  gens  prcnoicntdc  l'hi- 
ucr,quincfcroitpasconfiderable  à  l'cG^ard  d'autres  peuples  que  ceux-ci:  Icfqucls 
cftans  ficués ,  pour  la  pliu  parc ,  dans  la  montagne,  pouuoicnc  y  £urc  leur  retraite  à 

\«i(^iaiuéinenÂCc&,Ion  en  pcffoniic«fah>  rAquitainc  anec  Hçot  lé- 

gions,la  foulmiffionqu'ilsauoient  refuTée  de  readtcaux  amies  Komaines,.en  la- 
■pcrfonne  dû  Lieutenant  Craflus.  Car  ainfi  qu'a  remarqué  Hircius  en  la  continua- 
tion de l'hiftoirc  des  Gaules ,  toutes  les  Cités  d'Aquitaine ,  quin'auoic  cftc  (urmon- 
téc  par  Craflus  qu'a  demi ,  lui  enuoy  crcnt  leurs  députés ,  &  des  oftages,  pour  Taflcu- 
rancc  de  leur  fidelitéi  dans  lequel  nombre,  les  Cites  de  Bcarn  &  d'Oloron  cfloicnt 
£tns.doucecomptires,  puis  quetouteïhiiKildktiitlèiicsdafdfiB.^  -  "  - 
,  i.tOà  paunott  croimerclbabgc,quelMati(âeâsëiili^^ 
,  tion  des  peuples  de  Peam»^  d*01oix>n,puis  qu'ils  foiunikitenanc  &  ont  toufiouiy 
cQ|édicoiirideracion,parmi  les  autres  païsdc  Garcogne.Ce  quia  eftécaufe,queplu- 
fîcurs ,  qui  ne  pouaoient  point  digérer  ce  manquement,  ont  crcu  qu'ils  deuoicnt 
les  rechercher  dans  l'interprétation  des  noms,  dont  ils  ne  rcconnoil] oient  pomt 
Icvraifcns.  OrceliuselHme,quclesJ?r«-jj»i  de  Ccfàr  font  les  Bcamois ,  Vigcnere 
croit  qiithcioàtiatacof^^ 

itiéejpôtarteiixd'OloroilélieP'.MWtpretchdqueM 

deâ  Bigordans  qu'itnomme  B%ordan«  Ottidtncaax/èB  les  vjaispcApla  de^ 

se,  U|^fdans  Orientaux.  Et  quoi  que  ces  perfonnagesii'ày  ent  pas  bicaicucDotiié,- 

icBeam  ne  laiflc  pas  ncanrmoins  d'cflrc  obligcà  leur  foin  particulier. 

III.  Pour  mon  regard,  quiai  de  rintcrcllàrornemenc& à  la  recherche  del'an^ 
.ciquitédcmonpais,iepcnièauoircu  a(£;s  de  bonheur  ,  pour  crouuer  le  nom  des 
Btimiois,paii)ûies  peuples derAqvH^^  qucPlinea-dehoiiibià»  iàna  qiulrob- 
fianupQiamaitmiomctà]^^  Ton  denoodxcménL  Cat 

aptes  aiiûir nommé  IcsBigciiiaiEyTaibdliens,  &  Cocoiates,iladioiifte  les  l^emh 
m  y  qui  fondes  Beatnois,pourueu  que  le  texte  Toit  remis  auec  vne  côrrcâioiL'fiailt 
âifce ,  &  trcs  rcccuablc,  lilant  Vemmizu.  lieu  de  Venami.  Il  ne  faut  qucfeparcr  la  pre- 
mière ïambc  de  l'w.  pour  faire  deux  Ictrcs  d'vne,  fçauoirdcl'm.vnr.  &  vnn.  &  chan- 
ger par  ce  moyen  le  Venami  en  Vemrm,  qui  cft  le  vrai  nom  que  les  anciens  don- 
noicncaux  peuples  de  Bearn,ainnquei*iiarvena  vn  peu  pins  Boi.  Dans  les  cxem^ 
daÎKsieriiMimptiméii  Paris  Fan  onyrecoimoiftIaleçoAdeFjaMKaéjiBit 
^di^l'oMMÎ}  qmeft  vnefinittTemblable,  àcellc  que  l'on  voit  dans  U  Kocke  pufaûée 
^arScaligerencestcnncs,CwMvif  Bf»^<irwn/S»m,(^fj^5^  Sans qoe l'on. tlohie  ' 
s'arrcfter,àce  quccccce  diâ:ion  dans  le  PUne  eft  efcrite  par  vn  V.  ôc  non  par  vn 
"B.CarlesObferuationsdc  Paul  Manuccleueront  tout  fcrupulc  pour  ce  chet  ;  puis 
t]u  il  iultihe  clairement,  que  dans  les  ancicnncsiniaiptions  RoQuines,la  iubftitù- 
•tiondeceslenres,&lcclân^cmencdervnéeRrantre,clloicnc  fort  firequcns  ,auilt 
•  Ifle&M'âslelbntdaûIcsvieozlniresefc^  lamain.  A|Bgaicdoiic vn ttunoignagc 
iiattiMiàeitlUdte  jqueccIny  de  Pline, pour  l'ant^^  Bcarnois,  on  nedoit 
^fibnietxeenpdlÛs,'aeceqa'ildbilcobmisdansl^  de  Cefarrat^ 

tendu  queccla  tourne  à  leur  gloire  en  ce  que  leur  nom  fut  exprès  onîis  dans  la rela- 
tioadeCiaâiiSjdcpcar  dci^c  honneuc  ealesnommanc^à  ceux  quiauoicnt  eu  alTes 

'  '  ' '  "  *  D  iiij 
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44  Hiftoir&de  Bearn, 

bttft>mMÀuF'9n9pr{ias€â'jncadon,<iaucanc  qu'ils  dcclarcnc  bien  rouuepi;,<|ft'iIs 
licveulcncpollllf^illi^ttle  papier  des  noms  des  peuples  Cantabrcs,  Germaniques , 
&  autres,  qui  font  dcîagrcablcs  &  difficiles  à  la  pronunciation ,  &  à  eftrc  moulcsà 
L'analogie  des  langues  Latine ,  &  Grecque.  La  Cite  des  Bcarnois  cftoit  nommée  Be- 
neharmf  ycommcon  voit  dans  l'Itmcraire  d"Antonm ,  ou  Bendrnm ,  comme  la  tcprc- 
Icncçnt  la  N oucc  des prouioccs  >le Concile d* Agdc ,  &  G rcgoirc dcTooi^ 
/  JbV;.  Ome(ktt4toiffeàqii6UÎe4csvâl!Çsqiii  font  maintenanE  en  Bcam,  on  <bic 
Upjp^li f  HaHTW"«'>g j "»  pluftoft on cftime  communément, que  c'cftvneaueftioA 
VBÎdéc  en  fâucur  de  la  viile  d'Ortcs ,  à  caufe  de  l'autoricé  du  Prince  des  Ictres  l  Efcal^ 
Icquclcnfcs  Leçons  fur  Aufonc  luidonne  fon  fuftrage  ,  appuyé  fur  deux  fonde- 
mens;  dont  l'vneft,  que  cette  ville  dtla  mieux  peuplée  &  la  plu5  remarquable  du 
pais  il'aurrc,  que  dans  lltmcrairc  d'Antonin,  le  chcmmeft.  marque  depuis  la  ville 
dc&tagouiTc  àcellcd'Oloron,  &  en fuiteàcellede Bcam» comme aufli  le  chemin 
daiËmté'AcqsàToloreyeftde£:hc,park  ville  4c.Beamaiiec  les  diftances  qui^ 
fappôrcencàlaville<i'One&.  Mais  t'ai  dcCroaucR  le  piemiei,  que  la  Cité  de  Bcam- 
eftoit  celle  de  Lafcar,  &  ai  public'ccttcopinionrani<i8.en  vn  pctitdifcQursfurrE* 
dirdcmainlcucc  des  biens  Ecclcliaftiques  de  ce  pais:  laquelle  opinion  a  eftc  fuiuie 
depuis,  par  ceux  qui  ont  fait  mention  de  la  Cité  de  Bcam  dans  leurs  clcrits,  &  parti- 
cuaercnicncparleiicurDupleiCy^uiaprcsauou  goullémes  railons»  a  quucc  i'opi- 
aioinçommune^  '  î^setr    .'      •  •  '  ' 

XvwÀa^fmètttrméake-^A^^    raattedaSynàde  d'Agde.  Car  il  cft  ccRun^ 

qQeparmiles.(cntfcriptionsdcs  £ucfques,qui  aHIftoicnt  à  ce  Concile  fous  le  Roi 
jfcfaffg  raa  5n<S.qiiele  P.  Sirmond  a  publiées  fur  la  foi  des  exemplaires  cfcrits  à  la 
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1,  onyroid  cdlc  de  ddafhrm  E^ifcopus  <UBenarno,&c  celle  de  Gratm  Euef^ut^O- 
îoron.  lUautdonc  quclaCitédc  Bearn,  comme  elle  tenoit  rang  de  Cite  particulier 
rcdânsl'ordre  de  l'Empire,  fuiuanc  b  Notice  dc&Prouuiccs,  poifcdâft  auili  leiic- 
ge  d>n  Euefché,  puifque  Gabâdie  enpifiulla  <{i»licéic<anfnfi  fie  Stm  iKcefTcur 
§gibiàniftaitCdndkdeMaiconran5S5.cdledXucrqueder£g^^ 
fuite  dequoi l'on  void  encore  long- temps  après  chés  Grégoire  deTours^queleti» 
tre de  Cité  cft  continuéà  la vittede  Bearn.Or  ce  meûnc  Galaâ:oirecft  reconnu  pour 
Euefqucde  Lafcar,dans  les  vieux  Titres  de  cet  Euefchc  i  &c  qui  plus  cft  ayant  cftc 
maffacrc  par  les  A  riens ,  il  y  cft  honoré  en  qualité  de  Mart)'r  à  double  fcftc ,  aucc  vn 
Office  particulier  dans  l'ancien  Brcuiairc ,  tant  pour  le  lour  du  dccés,  que  pour  la 
TranÛationdttfcs  reliques  >  quionceftéh€MinocablcmQnC€Oii(c(U^,iurqu'cnran- 
Bée3;569.quelaclM£(ênKeideii^^kcoiuM^ 

ii,3cksottèmcns  bruflcs.  D'oii  il  s  enfuit,  que  nulaune  lieu  de  Beam  ncpeufe9*tHiif 
bua  auec  raifon ,  le  fiegadela  Cité  &  del'ËucCLhé»  que  celui  qui  en  pofledc  aui6lir<^ 
d'huiladignicc,  &  qui  auoit  conferuéiufqu  audeniiDsilccIe  les  Gages  du  Maityr, 
^niauçit  pris  la  qualité  d'Lucfque  de  Bearn. 

y  L  Ce  que  le  dis  pourcxclurrc  non  feulement  Ortés  j  mais  encore  la  ville  de 
Morlas>  qm  tenue  pour  la  plus  ancienne  de  Beam,  &  femaincicm  encore  au- 
i^ucThaipour  cette  canfiHciafion ,  cnla  PididàicedaTiflKJEftat,aii3t  Affccablées 
dertipis  Ordres  du  Plalis,  flçioniitdaPiiuilcgedebattEela  monnoye  desPdacci  de 
Ikari^  qui  feule eftoii  en  cours  danstoatekGa&ogiicil  j  zfhsiài  iepLcens  ani^- 
comme  l'on  verra  en  fon  lieu,  l'anoiic  que  ces  paacrogatiucs,  quoi  qu'elles  aycnt 
leur  rapport  aux  chofes  fcculicres  feulement ,  pourroienc  laire  vne  ioïtc  imprcf- 
iiuu,  il  l'on  ne  poquoic  leur  donner  quelque  autre  origme^quc  cdlc  de  coniidcixf 
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Liurc|)remicr;.i  •  4^ 

KiôllJi^clolnmelcfiegede^Andcntlc6tt£  Maisok  fiditcoiidlkcoescliola 
npponantidfommaircmenc  ccqiii  fera  plus  cllcndu ,  &  iulHfié  en  vn  autre  ea-« 
drdiCic<ft  que  b  CîtédeBeam  ayant  eilé  ruinée  par  les  Nonnans,enuiron  l'an  845. 

les  fcigncurs  de  Bcarn  tranfportcrcnt  toutes  les  dignités  feculicrcs  de  l'A nciennc  Ci- 
té en  la  ville  de  Morlas ,  qui  en  clloit  dillancc  d'vnc  licuë  &  demie,  afin  auc  comme 
ils  auoicnteftablilcurficgeau Palais 3c Cour feigneurialc^IekFoiir^e les  Morlas,. 
la  ville  reccucquc^uenouuellc  dignité  à  l'occaliondalbkHirclefiMi  Princes 

te,quehmenioiiedefi)lincnn  lèperdît,flt  fut  cftoutfée  dans  vnc  efpaiiTe  forc^. 
queianaturcpoufïà  corn  me  pour  couurir  cette  deformité.  Il  y  refta  feulement  vne 
petite Chappelie,laquellc enfin  IcDuc de  GafcogneGuillaume Sance,dota de qucl- 

3ues reuenus,  cnuiron  l'an  y  80.  &  Ton  hlslc  DucSancc,yrcftablitlericgcdc  l'Eucf- 
lé,  qui eftoitauparauant  tenu  auec  quatre  autres  Eucfchés  par  vne  feule  perfonnc, 
fousicnomromraun  &general  d'EuefqucdcGalcogne.Parce  raoycn,r£uckhé 
jfocxttiiiscaitdiu]iuuiteaiis&  plus  après  fa  péRcvacuyâle  qu'ony  ttbdlit  ne  ic^ 
coonra  pas  (on  nom  de  Beatn,  qui  cftoit  oubli^&qite  la  jaloufic  peuc-eflrede  Mor* 
Ias,n' cuil  peu  foufFrir  d'eflxe  remis  »  de  peur  qu  cll'eiiefemblau  dcfcheoirde(bii 
honneur,  nia  ville  rcftablic  prenoit  lenomde  la  Prouincc.  Onlui  donna  donc  le 
nomdeLdJ?«rrK,quicftoitlep3rriculierdulicu,oûcllefucbalbci  àfçauoir  de  Lap 
courre,  pour  vfer  des  termes  vulgaires.  Ce  qui  figniHe  vn  lieu ,  où  il  y  a  des  ruiflcaux 
&  dcilours  des  eaux ,  qui  s'cfcartent  du  Canal.  A  quoife  rapporte  fort  bien  l  ailic- 
teiicLa(àar,<jiiieftairoa{eed'vApedt  niiflèau^  &defept  ou  huiâf  ioatcssée 
ttfiuSyqiiiieiafiflait  dedinetscndroicS)  &  qui  auant  que  d'edre  rènfèno^es^laiis 
]eantnyaitz,s*e^)arpiUoicntcaceli«aou<eft  la  ville  Baiic,  &:  faifoiencles  pedcs  dé- 
tours queronnommevulgairemcnt  EfcourrtSyOnhtsFjcourres.  De  forte  que  comme 
lavillcd'Acqscn  Glfcogne, celles d'Aix  en  Proucncc,  &:  en  Germanie,  &  pluficurs 
autres  villes  ont  pris  le  nom  des  f.auxqm,cftoicnt  lur  les  lieux  i  (Scia  ville  de  Lafcar 
dcmefmeaprislbnnom  de  LdjcoKrre,  qui  fignifielcs  débours  des  Eaux.  Et  quoi 
.  qu'auioutd'liiii'aiiiioiiimccetce  ville licfiarouLafcar, neancmûiiis  totislcs  vieux 
CKKshnonunenccoiiibnuiKntL^ycM^  &  fonEuefquc  LafcmmItSt  mefincs  en 
rinfcriptionfepuIcraIeder^uefqiieGuideranii4i.  llcftvndqucfeuMeflire  léan 
deSaletesEuelquedc  Lafcar,  ayant  cfgard  à  la  nouucUe  prononciation  vulgaire^ 
quitta l'vfage qui auoit  duré iufqucs  à  lui,du  titre  de  Ldfcurrenfis,&c  voulut  que  fa  ex* 

peditions  mfTent  chargc'es  de  celui  de  Z-<îy?^tnf  n/i,luiuant  en  cela  Scaliger  cnlà  Notif* 
ce  I  quidedgnerEucfcné  de  Lafcar  par  ce  nouucauiuoc. 
■  V I  IL  Ce  n'eft  pasaifés,  d'aisoir  ftffetmi  kCité  <ie  Beam  dans  celle  de  Lefcar, 
parrOrdfeEcdefianiquei  il  Êuitencoreparlcmefine  Ordtt  exdtirre  Onàdcla 

prétention  de  céc honneur.  CequifenÊKile^loilcon{ldcK,quela  ville^fOitéi 
'  dépend  de  r£uefché&  de  la  Cite  d'Acqs,  &  que  par  cûtt&qucnt  elle  ne  peut  auoif 
cftc  le  fiegc  d'vn  autre  Euefché.  Car  on  peut  bien  rencontrer  ,  qu'vn  Eucfchc  a 
eitévni&::iuorporcàvnautre,conimcla  Métropole  d'Eule  à  la  Cite  d'Aux;  mais 
onnetrouucrapomcd'cxcmplc,qu'vnEucfclicfubriilc,&:  que  la  ville  où  cft  fon 
'  iicgecn (bit démembrée»  pour  eftre  joinâxàvnautre  Euefcnc.  Outrequeccs  re- 

mucroeos  &  cranfportsd'Euëfckcs,  quil  Eiudroits'jmaginçr  fans  preoue  cotsesâ^ 
ftac  prefenc  des  chofcs,  tefnioignenc  pluftoft  vne  inclination  à  contrediie  »  ||n  vik 
dc^de rechercher  la  vérité.  K^ais  pouroflrcr  tout  fujet  de  doute,iedisquenoA  feo^ 
lementlavilled'Ortésclldc?  anciennes  dépendances  de  rEuefché  d'Acqs,  mais  en- 
core queion  territoire n'elloit  point  dupais  de  Bcarn,  &  qu'au  contraire  ilfailoit 
aacictmcmcnc  vjieporuon  du  Vicomte  d'Acqs  i  qm  fut  coivquis^à.]^orce  d'armc&fui:  . 
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é^6  Hiiloire  de  Bearn , 

leVicdmtéNauamiSjpâr  Gafton  III.  PriiicedeBvarfitdraironrstti  tioÀ  defocte- 
que  par  traniàâiûtipauée  l'année  ii,S4^       Gaflon  V.  feigncurdc  Bcarni-fcRo* 
bert  Vicomte d'Acqs  &  de  Tanas»  ce  quarcicc  d'Orcés  demcDta  (bus  Iç  povoibjr-' 

&  la  feigneuriedcBcara.  "      ~  j  -, 

I X.  Ufùut  examiner  maintenant  la  prcuuc  de  I  I  tincraire  d'Ancomn ,  qui  cft 
vncancicnncpicce,  bien  qu  clic  ncfoitpasdu  temps  de  l'Empereurdc  ce  nom,  mais 
pèlitt-dhedeceliit-deCoiminiiii.  CécAuteurddcritlcs  grands  chemins  de  l'Em- 
pire ,  &  les  toutes  qtietenoientles  Gouuemeursdes  Prouinces,  9c  tes  ped!bimespii>> 
bliqucSjpour  lesaffiures.derEftat.  Apresqu  il  a  dcfcntles  grands  chemins  du  collé 
de  l'Empire  d'O  rient, &vnc  partie  d£c  ceux  de  l'Europe,  ceux  d'Italie,  &  ceux  de 
l'Italie  du  cofté  des  Gaules,  mefnics  ceux  qui  (ont  parmi  les  Gaules  i  lî  continué  (a 
dcfcriptionibus  ce  titre:  Lechemin  //f<</ifdMx£jf^4^«-,& en  fuite  reprcfencc  les  che- 
mins a  Efpagnc.  Au  bout  dcfquels  il  y  a  vn  titre,  conccu  en  ces  termes  :  Le  chemin  de 
Sarago'  jp  à  Bearn  i  lequel  eil  iuiui  d' vn  aup:c  titre  en  Icire  capitale ,  Le  cliemn  i  E^Or- 
gneen  AqmtMne,depàtAfkBirytf  'mp^HkBwti6^  De  laqudtcdiâerence  on  ponnDic " 
îdupçonner,  quec&  Auteur,  meccanc  lechemin  de  SaragofTe  vers  le  Beam ,  dans  ie  ' 
dc{}ombrement  deschemins  des  Efpagncs,  &nonpas  dan^cduyd*£^giieTetB 
r  Aquitainc,ait  eu  quelque  dcflcin  de  comprendre  les  Cites  de  Bearn  &  d'Olorori 
dgnsrEfpae;nc.MaisladcfcriptiondclaNorice,quiattribucccsdcuxCitc'sàb  No- 
uempopulaincjs'oppofeàcettepcnfecj  &  l'intention  de  l'Itinéraire  ne  peut  eftrc  au- 
tre,  qu  e  de  faire  voir  que  le  pais  de  Bearn,  cilaiu  iur  le  paflage  des  Games  &  de  l'Ef- 
pa^nc,onprcnoit  la  CitédeBearn,comme  vnc  eftapecommuaeoùles  chcmim  des 
Gaules  &  dttEfpagnesvcnoientaboutir. 

.  X.  Par  lemoyendelaDefcription  du  chemin  de  SaragofTe  à  Beam ,  on  péuit 
vcrifictfoR  ezaiûement,  quela  vilicde  Bearn  cft  celle  dçLatcarXarfiI'on  prend 

Bearn  pour  Lalcar,  le  calcul  des  dillanccs,  qui  font  remarquées  dans  l'Itinéraire, 
foitcngros  ,  depuis  SaragoiTc  iufqu'à  Bearn,  foit  en  détail,  depuis  Oloron  iufquà 
Bearn,  s'accorde  fort  bien  auecles  diltanccs  des  mefmes  lieux  lufqu'à  la  ville  de  Laf- 
c^r.  Pour  le  iuftificr,  il  iaut  fuppofcr  k  rapport  qu  U  y  a  du  conte  deà  dil lances ,  par 
nUIHcfs  de  pas,  qui  cft  lecalcui  a  Anconin,auec  les  tieucs  de.Fiance ,  fit  d'E  fpagnc.  A 
quoi  Bergicr  a  trauaillé  (on  cxaâemcnt,vetîfiantau  l  th.  i  z.  des  grands  ikemi»  Je 
tEm^y  pat  les  Autorites  d'AmmianMarcellin,deIornandcs,&:d'aucres>que  Tan^ 
cieniieliettë  Gaulotfccftoit  d'vn  millier  &  demi ,  quoi  qu'il  conre  la  Françoife  de  ce 
temps  à  dcu  V  mille  pas  ;  &  en  fuite,  conformément  à  l'aduis  de  Andréas  Rc(cndius, 
&  de  Grutcrus , il eualuéla lieue Efpagnoleà  quatre  mille  pas ,  qui  n'ert  pas  néant- 
jnomscfgalc  par  tout;  &  fur  ce  pied  lime  femblc,  qu'on  peut  arlbitrcr  la  licuc  Gaf--, 
connc  à  trois  mill  c  pas.  '   '  '  ' 

XI.  Orla diftance deSaiagof{èàBcam,eft  de  centdoufcniiUepas,dansntineia^ 
iq«c  qui  renient  à  traite  iêpt  lieues  de  GafcognejquicoffiprcnentlamyedUliaiQ^^  ^ 
deSaragoncàLarcar.De[»us,ladi(Vance  de  XII  mille  pas,  e(t  marquée  dans  flu- 
nerairc depuis  Oloron,  quicftvnc  ville  affcz  conncué,  iufqu'à  Bearn;  Ce  qui  rc- 
uicnt à  quatre  heucs  de  Gafcognci  qui  cft  prccifcmcnt  la  dillantc  depuis  Oloron 
iufqu'aLafcar  :auiieuqucOnescftcfloigncd'Olorondefix  lieues,  &  trentcneuf 
de  SaragofTc.  D  c  forte  que  le  calcul  d'Antonin  s'accorde  fort  bien  auec  ce  que  ic  pr  e- 
tens  monftrcr,  quela  Cue  de  Bêam  eft  cette  de  Lafcar ,  &  lion  pas  celied'Onés;  qùl^ 
cft  tropefloign<éed'Oloion,  pour  refpondrcà  ladKbmcedeu.  mille  pas,en  quel- 
que  façon  qu'on  les  cualuë.  Soit  de  trois,  foitde  quatre  mille  pas  pour  lieue. 

XII.  Neantmoinsilnefaut  pas  diflimuler,que  le  meime  Auteur  dcfcriuant  le 
chemin  depuis  Acqs  iniqu'à  Tolofc ,  place  Bearn  à  Dix-ncufmillepasdela  ville 
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fkAote  jài|idlwiéitlîl^  laquelle  en  eS  Q0oii> 

gnée3U<&li«u2ffik.Garcogné  yonés  oeaie-vn  millejpasjiEt  panancdcoecofté^it 
ytqninzeniilitpasdemelconce:  Au  Ueuque  cccct dntanccdc  4ix-ncuf  millppis,^ 
approchefoiX  de  celle  qui  eft  entre  Acqs  &  Orccs,quieft  de  fix  litucs  de  Gafcognc^ 
n  y  âyant  que  mille  pas  de  diffcrcnce.ToutcfoLs  cette  diôcrcncc  cii  matière  de  nom- 
bres, dont  rcfrcncccftindim{iblc5&  qui  cftans  vne  fois  altérés  ne  permettent  pas 
qu'on  reconnoiiTc  eu  cux-racirac,  û  l'erreur  cil  grande  oupetite,cmpcfchc  qu'on 
nepeucpvendftfoœcakiiliViicopâiioiiafl^^  pàictttitplus,  queooauiiciiy 
a|>mfeyi»fiwte5dâh8ies  nombres  ôl  dibia3'c&dioibddltmeiaire,amfi'q^ 
la  âeSthatXxa  ootrcmarqué ,  il  y  en  a  en  celui-ci,  à  caufe  que  le  gros  du  compte^ne  ' 
reuitfitpots^u  menu  des  diftanccsparticulierest  Car  fur  le  Titre ,  Ancqnin  remarque 
Cent  trente  mille  pas»  &  le  calcul  au  menu,  rcuicntà  Cent  trente-trois  mille.  De  ma- 
nière que  ce  calcul  doiteftre  corrigé,  &  Gms  doute  augmente.  Carfuiuant  le  do- 
tour,auquciriunerairc  oblige  celui  qui  marche  depuis  Acqs  iuGjijaTolofe,lcmc-  ' 
•  nanf ^  i»ill<?<ifcf!niTirngefjgn«  Wmonragnt  s  j  &:  pijis  le*  laméosmc  éti  bas 
V.^Tolo(è,  il  y  a  pour  lemoîns  :q)taraiû&-iieiif  lieni^  àc  QucoeBe  de  cbanin.  Co 
qui  $'accommoderoit  auec  l'addidon  de  Qgmzie  ikiillépas,  «pi'&oîlioit  Êdté Èa 
l^gnambicdcs  Dix-neuf  mille ,  qui  font  marquées  entre  Acqs  &  Beam,  pour  ^cfh- 
gncrau  vrailadiftanced'Acqsà  Lafcar.  Au  relie,  on  doit  confiderer,  que  le  che- 
min d'Acqsàla  Cité  de  Comcngc,  où  Tltinerairc  conduit  pour  alleràTolofe  ,  eft 
plus  court  de  trois  mill  c  pas  allant  droid  à  Lalcar ,  que  nonpas  fi  l'on  marchoit  vers 
Ort^  £iitoittjcas,quoiqullen(biç^e]av^  ; 
cul«iBladifhùiccd'A»|sàTôloie-,Udemci^  confioùntcatampdLla  pteoue  afTcu^ 
fée  4es  diflances  de  Sarago^&à  Lsdca^  &  d' O I  o  ro  n  à  Laibir»  qu6  lé  Beam  d'AmO' 
tùacftlaviUede4..aicar«&  non  .pa5dcUcd'Ortés.£t  partant  pui^  que  cette  opinipiire 
trouue encoreconfirmée  par  la  première  preuue,  tirée  dcrÔrdreEcclcfiaflique,  on 
ne  doit  plus  troubler  cette  ville  en  la  poflcfliondccettc  dignité,  fous  prétexte  d'vn 
lieu  d'Antonin  qui  cftalteréaux  nombres.  Pour  le  fécond  argument  de  ScaUger,  il 
ne  doit  point  eftrémis  en  confideration  jàfçauoirquéld  villedrOrcés  cAoitla  plus 
remarquable,  ôetaDaieux  peuplée  dupajisi  Cat  làiffiuit  à  p^n  1^  pretentionis  q|iie 
pourroienranoirçraiiaesTillcspource  regard  ,  U faut  acribuer  cette  Noble/Te  de  la 
villed'Ontf«,attfci6urquclesPrincesdeBcarhyontfàitpendant  Vcrpace  de  deux 
cens  ans,  depuis  que  Gauon  V I.  y  fit  baftirleChaftcàu  Noble  deMoncadej&y 
traiifporta  ion  domicile,  enuiron  l'an  1140.  iufqu  a  ce  que  Gafton  Prince  de  Nâ-  ' 
uarre (c retira d^ns  le Chafteau de  Pau cnuiron Lan  1460.        ••  •  -  "        ,  • 

.Xil  lL  Cesprciuiesmtflaiibleac  affeipuiflânces  jpoureOablirla  ville  de  I^fcac  ' 
fitrlttibinesde  l^andeii  Baunmh  l^ciàtiififnsàK 

mensccMitraircs  d'vn  lefiiite  tics-doéleperronnàge,  qui  enuoya  ilyatroisaïuïbf 
IuialsdK))rtÀ.iiLdirc<)urs,pQurrendteilfiit  ville  &  a  la  naiiTuce  de  fes  ayculs, 

ITionneurqucron  vouloir  fui  rauir,  comme  il  dit,  pour  le  doruicr  à  Lafcar.  11  pre- 
tend  donc  vérifier  wrfw^roijrwfnf,  que  l'ancien  Bcarnncxloit  point  dire  recherché 
en  autre  part,  que  dans  la  ville  d'Ortes.  -Dautant  que  l'Itiiicraire  d'Antonin  mar- 
quaneic  chcmia  4'Efpagnt  à  BourdcilUx ,  conouicpat  la  ville  d'Oloton  i.  &  en 
|ipMacfclk<kB<àih,iufqu  aU ville  d'Acq^  ,  8c  deHsqlk-dA  Bp|iokrii£  Enla-  - 
q9dre<krcription  ,|a  ville  de  Bearh  fecrouucfituécprcciIHmenci(ç9i|aileinefm.è  Ze- 
nith ,  ou  efl  la  ville  d'Ortés ,  fur  la  grande  route  d'Olorenà  d'Atqsi  Au  lieu  que  h 
villedc  Laf  ar,cft  clcartécdecechcmin  vcrsrOrienr,à  tel  poiocquelaviUed  Apqs 
fctrouueprefqucenclgaledillance  de  Lafcar  &d"Oloron. 

2Ç I  Yé  Si  cçpcc allc^tiou  de  i'Icuieraisc  ei^oic  vr^yc ,  la  concl^jjon  fcroi(/on 

1.-.  "'  U  •  .,  -  . 
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probable  »  quoi  qu  cUenefutpflscndeKmfiit  necd&m  Elle  ne  Ikok  ftSydk-k, 
necd^Eureiaantantquc  ntinaaûreiics*«Rache  pu^  dclaifelàichmimsendrcHtt 
ligne,  poutla  commoditéd'viiyoyagear  i  Maisles  giindet  routés  des  Magiftmsi 

quiaIoiwicparlcsProuincc5,poury  faire  les  rcucues ,  ainfi  que  l'on  peut  oofcrucr 
en  pluficurs  endroits ,  &  parriailicrcmcnt,pourn'allcr  plus  loine,  en  la  route  de  la 
ville  d'ArqsxTolofepar  la  ville  de  Comcngci  qui  cftvn  détour  de  dix  lieues.  Mais 
pour  trancher  court  la  difficulté',  ie  fuis  obligé  de  dire  quececciceilefèaouucpoiQC 
dms  tltintiime ,  &  que  par  fûfpciic  de  memofte ,  oft 

te^atcduit  trois  diuers  pafTagesen  vii^cardachôidndeSaragoireà  Bcam  par  Olw 
ion;flcdecdaid'Aftofgueà6ourdcauxpard'Acqs,&encoredeceluiM'Aa|làTo* 
IolcparBcarn,ilacompofévnfcul  chemin;  &  prefuppofc  contre  la  vérité  du  texte, 
quefcchcmind'AftorgucàBourdcauxcftoitconduitparOloron  à  Bcarn,  aucc  la 
cmlanccdeit  mil  pas  entre  ces  deux  villes,  &dc  Bcarn  à  d  Acqsauccla  diibuicc  de 
i8.nulle.£tncantinoins  le  chemin  de  SaragoiTe  à  Bearn  par  Oloron ,  s'atrefte  là 
dans  lltitiaaiie ,  &  ne  paHc  point  plus  outre  vend'Acqs  i  àc  tém  d'AfiôiflMà- 
BouEdeaiu  conduit  vers  Paœpelone ,  &  deJàaubautdês  monts  Vyiinéa^imad 
enfiiice  aupiedd0iteQiuag;nes,8c  delàmeneversd'Acqspil&ncparielieadcCtf»- 
y]t,que  l'on  nomme  auiourd'hui  Garis  en  NaMtreùns  que  ni  Olofon  ni  Bcarn 
foient  nommes  enccttcroutedaxisVltineiairc,mqui]spuiflentaniE  dkeGompns 
daps  ce  chemin. 

.  XV.  IlneÊiutpasometrecncétendroiCjpuisqueroccafionrcprcfentCjqucIe 
iMadefiga^dàmlicmeiairepàdetcttiiB^iBÀH^  Pjmuum you  picdde-bmoBa^ 
'  gne,eftcdiu<]iieronappcUemamtenanc(SQnâIeandepied  de  poic,  ooÉime^ 

ritaa  remarqué  en  (es  Notes;  qui  eflime  que  cette  ville  de  £dnd  lean  a  cMknaiit 
pofTedé  le  ficge  d'vn  Eucfché,  fond  ant  fon  anis  fur  la  fignaturc  de  DmmïmoftfteudHS 
Epijcoptu,  dans  le  Concile  VlII.  dcTolede.Cetteconiedurcpourtanis'euanoiiit, 
par  la vraye leçon  que  GarfiasLoaiiàapubliée,  en  Timprcflion  des  Conciles  d'Ef- 
pagne  fur  la  foi  des  anciens  manulciits,  qui  reprefcntcnt  la  foufcription  de  Domm 
DeilmpHritatmsEfjfcojufff  c<ftidiie£iie(que  a  Empurias  en  Catalogne  &  non  pas 
de.SakiâleandeÊeddePoni^qtt'eft  vnepedtevule  en  laBaiTe^lapanedB  Dio* 
ceie  deBayotte,fitticemUvallée  de  Si&,  à  leaboacfaèniedeUm^^ 
lieues  de  Ronceuaux. 

XVI.  DanslcmcTmccfcrït  l'Auteur  trauailic à  faire  desrtfponfcsaux  ptwiocs 
quei'aipropoiccsti-dcirus,queieluiauoLuommuniquces deviuevoix  :  6c  rcfpon- 
{fantàccllc,quicftpnicdecequcran  50*.  le  ficgc  Epifcopal  eftoiten  h  ville  de 
Bcarn ,  il  fouinent  quelcsEuelques  anciens  prcnoient  bien  fouuent  la  denomina- 
tion  des  pais  qui cftoittic  (btilnusàlcurgouuemmeiit ,  Aoft  paideitiUii^oil 
leorChaiteeftoii  eftablie.  ■  '  ' 

XVII.  Ceauinefâittienàlaqucftionprc(êût«,puisquei'ai  dcfii  obrcméci- 
deffus,  que  la  ville  d'OrtcsatOufiours  cftc  vnc  portion  de  l'ancien  Euelchc,&du 
Vicomte  d'Acqs,  horfmis  depuis  cinq  cens  ans, qu'il  Hitincorporéà  la  Sciartcuric  de 
Bcarn,  fous  la  rcferue  delà  lunfdiclion  Epil'copalc  d'Acqsi  De  lortc  que  de  cette 
pcnfce,iU'enfuiuroic,queGalaâou:e&les  autres  anciens  Euefques  de  Bcarn  au- 
iM>{ënipn(Ienonid*vn pais, dontlaOhpitale, qui  lui cOnAnunique le  fitn,  aosoit 
eftéfitw^dàn^^iiâutfe Eucfché:  Ce  quifcn^k choquer  Icfens commun^ ren- 
uerféf  cntiereraentl'ordrcancien',  &r«ftabUflcaienidif  BtteTchésquiont  eftc  trcéi 
dans  les  villes  principales  des  Prouinces, comme fçàueACceuzqui  otttgouftè  1^ 
Icincnt  les  principes  delà  difcipline  Ecclcfiaftiquc. 

X  V 1 1  i.  Au rdlc,i  adiQttltcrai j  quola  propoiuion  mcûncs  de  cette  dénomi- 
nation 
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uoo  des  Eucr(|ucsprifc  du  n<îm<ïes  païs,eft  contraire  aux  îîgnntuvcs  (que  l'on  voie 
pàcmilesanacnsC.oncilcs  Grecs  &  Latins,&xlan&tousIcs  auteurs  de  l'Hiftoirc  Ec- 
dtfiîaftiquc  culcs  Ii.idaaciioiitqualificsclunom  des  mLl  de  Icut  ftcgc,  &  non 
pasdespais  dcpciiUuiis  de  leurs  Luefc lies.  L'viàgc  du  aiiouiémc  (icdc  pcuc  aucMt 
•  «nI^l^hIBdplttèdeofra1»cur}tkltaacaucpoBr£^  Prcniiik* 
.  «etconntMjceKeiitôpdNiKcnphi^  commua^  leuts  ànde&éi 

4enoroinacions,  &  prendre  celles  des  païs  dont  cUcscftoicnt  les  chcf^i  comme  il  ac- 
hua  à  la  V  illc  de  Pans ,  biquellc  fiibftinia  P^r^au  lieu  dcLuteria,  &  la  ville  de  Rhcbni 
quitant  DunartorumRemorum ,  prin.r  Unom  de  Rcmi,  la  ville  dcCahors  fubftitua 
à  l'an L 1  cnnc  Dmma  Cadurcorum ,  le  nouucau  C  ailurcmi ,  la  ville  de  Pcrigucuac  quita 
Y(junAyi^Q\xï  prendre  la  dénomination  dt  Pecmor^  ,  la  ville  de  PoiClicrs  dcfaifl? 
fon  ÀMgujhrmm,  &  roqu^ifuP(^<<M)  AcpAtcc  moyen  le  nom  des  pais ,  fut  tcsuif- 
portéoicdiudâTîUcf  :  quoi  qu'en  plufiiitvi.aii^  cRclKOtts,la  v^ 
4qraitilsiinélciirdiBnominationati<pâ&,commeronvpic^  Ws  anciens, &  Ce 
jpâutvcrificr  fansfortir  delà  Garcognc,par  la  villcd'Eufè  ou  £ii^, qui  donnoit  iè 
tïom2\ixElufkte<^.  Ilencftoicdc  mcfmc  <fc  la  vîllc  dcBcarn,qui  dl  nommce  dans 
ritincraired'Antonin  ,  &:  chez  Grégoire  de  Tours  .Bfmrntis.  Et  mcfmcs  dans  les 
Noticci5,cUceft  expliquée  pour  iaCuedcs  peuples  ]^ca.ïnois  yCiuitai  Bermrheri/tum ,  td 
efi  Binanuù,  ceux-ci  y  dtans  énoncés  par  le  terme  de  Benitnun^n ,  la  Cite  par  celui 
ècBoiâhmt. 

XIX;  LettM&léâufcéiirfteteiiinB 
fiaon.-  Cffpouuantla  vérifier ,  ccnnmeâ  diâ ,  par  ceàtinftanceSjiLfeCoitrcQtc  d'en 
tapporter trois  ou  quatre  des  plus  connues ,  où  l'on  peut  aufli  remarquer  pîui  fa- 
cilementles  (ùrpriies.  Il  r-rcla  première  inilrancç  desEuciques  de  Baionc,  qui  ont 
foufcrit  dans  les  premiers  (  oarilc^-dcs  Gaules,  fouslc  nom  de  E^ifcoj^i  LapurdenGs-y 
Ecncanta\oms,<swjtf«yic-i/, ici docle.siyaucnt que daiis  tout ic  territoire  du  paiidc 
•Labottid ,  il  n'y  a  point «|d«vîUp  qui  aicpdtti&toiioni  deLd^'W^i ,  ceHc<i  eftatnt vnc 
|>etitevill8Cftf!i^fre»<|uefonâppclle  tioufde.  f«  fttis>inini  d'eftre  oblige'  a  dire 
■êl>liicttimailit»<|iteni  dans  l'nnprcflion  des  Conciles  du  P.  Sirmônd  qu'il  allègue, 
ni  en  aucune  autre,  les  Eurfqucs  de  Baionc  ne  fe  qualifient  point  Lapurdmfcs  ;  voirc 
mrfmc,ainfi que i'ai défia  oDfcrué  auchap.  S.  on  ncvoit  danslcs  anciens  Cona- 
îcsaucuncdelcursfignaturcs,  nifouslâ  dénomination  de  Labourd,nidc  Baionc, 
niautrement.EtquaiitaL4&Mr<i;</T],lesdo<^csontappris  de  Sauaron,  que  c'ciloilË 
'l*flaiMl|omdcBMOiie,iEBqiipâSM  m  Bigorre,  commé  Scdîger 

ÏMieâcéfiàkffir  Aufonoi  Itanciady  taid  en  cette  ccMtF,  &  non  m  la  çottcâbn  . 
-<|u*tlctiauoitfàiâct,parkP.  MonciteaÀ  Gç«»gtapliie,4]ui  a  £enà  d'achcfpcnient 
'.àcedo^ccTciiuàîa.  ,  .  -  . 

XX.  Ilallcguevncfccondeinflahcc,  qu'il  dit  cftrc  fans  rrf>!i(jue  yprlCf^  dcsEMcT-,  ' 

3UCS  de  Comengc,  qui  ont  foufcrit  fous  le  nom  âi-E'nfiofi  C  or  ucnarum ,  comme 
s  fontcncor  auiourd'hui,  à:  ccpoidant  la  villccapiulcdcs  Commgeois  s'appeiloit 
'£Mmkm ,  chés  Pcolemée,  &  maintenant  S*  Beptrfnd  ^Çans  qii'ilic  trouuc  auiauM 
•titiecaiottclepau»tiiuaitfH>né  Cmaihh  Maii  il  m*akiilêts,  d'sudul 

mieux  fiiiore  en  cda , Tautorit^ddGc^okB  tfe  "Toiwy  ^l<qiid<i<faiiiitnr  cette  vilic^ 
fonfiege^êcÊidenlolidonJahommc  Con(ttlt»f  an  termes  exprés,  &  les  NotiaeS 
CiuitasConttenaSy  &  Pline  incTmcrappclle  C*n«f«if.  N op^'idim  iontrilfutt  C«MHNU(î 
.  Etl'mfenpcion  rapportée  ci-dcHus,  baille  à  cette  ville  le  homdsCanwe/M. 

X  X I.  La  troiiiclmc  mltancç  cft  tirée  des  Eucfqucs  de  MandçenGcuafudan, 
qui  fouicriuentauxanciens Conciles  Epifco^iGAalitant  du  notç- du païs, dit-il,  ft 
xtoït  pds  MmÀtàUis  »  à»  ildm  de  |a  yiUa  'Miim^^     Mendo  jjn'y  ay antDiamaîft 
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«I  viHc  Epifcopoie  dans  tout  le  Gcuaudan  9  qtn  aie  porte  le  nom  de  CahAlumA 
Les  Commentaires  de  Sauaron  furie  Canne  14.  de  Sidonius  refpondronc 

fjour  moi ,  où  il  iuftific  que  la  ville  capitale  de  ce  paisnomme'e  Anderetrum  chcs  Pco- 
cme'c  ,fut  furnommée  depuis  Gahali  ou  Gabalis  chcs  Grégoire  de  Tours,  &  Ai- 
moin  ;  laquelle  ayant  cftc  ruinée  conferue  encore  l'ancien  nom  de  Chdêtei  il  l'on 
in*aiineimcur  direaiiecicS.  Cacel,  auc  c'cftlclîcu  de  /mps^.  Mau  ù.  d^nké  acfté . 
tnnfpoitéeauec  le  temps  enla  villede  Meade,qui  eft oit  auparauanc  vnpedt  bourg» 
commeil  fe  vérifie  par  rhiftoiiredeS.Priuat,&  par  Adon.Qimtàbpieuue  tirée  des 
EuefqucsdcBigorrc,i'aimonftré  ci-dcfrus,quc  Bigorre  clFoit  le  nom  de  la  Cite, 
aufli  bien  que  celui  de  Tarbc,  &i'ai  réfute  la  faute  de  Scaligcr,fcdû  P.  MoneÇt<]lli 
prenoicnt  Bigorre  pour  le  bourg  de  Vicbcgorre. 

X  X 1 1.  £t  daucant  que  l'argument  pour  Lafcat ,  prefuppofe  que  Bearn  porte 
la  qualité  de  Cîcé,oâdetilleËpircopalc ,  qui  n'a  iainais  apartenu  à  la  viUed'Qr* 
téb&  que  pourlàvciification  de  cette  qualité,  iauoi$  employé'  le  texte  dc.Qce-. 

Soire  de  Tours, qui  met  Bearn  entre  les  Cités,  coniointemcntauec  celles  de  Bow* 
eaux,Limo^,  de  Cahors,  l'auteur  aliaiiant que  cette raifon  lui  a  paruaùtresfiab 
inuincible ,  s  en  départ  neantmoins ,  après  auoir  examiné  que  ladidHon  C  'mitén, 
n'eft  employée  pour  flgnificrvnc  ville  EpiJcopale,  que  du  temps  du  bas  Empire } 
que  dans  les  Commentaires  de  CeËu:,<lic  eltprifcpour  les  peuples  de  tout  vn 
pais,  &  non  pas pojurle corps dvne  ville, conamelesercriuams  des  derniers  fiecles, 
bifuia  toctà  kpuretédttlangageLaqQ*rontemployéemalàpfopos,  ainfique 
ditlc  P.  MonetenfaGeograpme.  A  qu|M  h  ne  ëois  oppofer  que  les  textes  de  nos 
Jurirconfultes  >  outre  ceux  de  Ciceron,  ^  des  antres  andens  auteurs  fans  nombre, 
qui fefcrucntdt  cette  didion  de  C/«/f 4/  pour  Vn  corps  de  ville  ;  &  plus  fpcciale- 
nicnt  encore  dans  les  loix  du  CodcThcodoricn,&  ailleurs ,  les  principales  villes  des 
Prouinces  font  nommées  Cmitatu  i  D'où  il  cft  arriuc  que  la  pnmiciuc  Eglifc  lè 
moulant  fur  la  difpoGrion.  de  l'Empire,  clbbUtfes  £ue{ques  non  pas  i^ducrcm" 
mcmoi toutes  les  villes,  nais  en  celles  que  les  rcglemens  des  En^icredis  recton- 
noilTent  pour  Cit&,auec  defèniès  d'en  dlablir  aux  auttesmoindres  villesi  cm*, 
me  ilapparoift  en  termes  exprès  par  le  VI.  Canon  du  Concile  de  Sardiquci  &  de 
là  il  ellarriué,qucchcs  Grégoire  de  Tours,  &  danslcs  Conciles,  &  auteurs  Eccle- 
fialliques  de  moyen  aage,  &  des  (icclcs  funaans ,  les  Cités  ibnc  pciics pour  villes 
Epifcopalcs. 

'  XX 111.  Apres  auoirmonHrérantiquitédclaCitédcBcarnj&  des  peuples  Bear-* 
nois,  ccferoitvnepeine.inutikdes'arrefto'à  UrefutadondecelleË^  queLa^ 
pcnierc,&  Bertrand EUeont  débitée danSirhiftoirede  Fois ,  l'ayant  priiê deacTerits 
de  Mediauilla  CorddicrdeModas,  àiçanoirque  les  Bearnoisdroicntleur  origine 
des  peuples  du  Canton  de  Berne  ;  qui  ayans  rendu  des  fcruiccs  notables  à  CharlcSi 
Martel  aux  guerres  qu'il  eut  dans  le  Languedoc  contre  les  Sara{ins,receurentdc 
lui  Icpaïsdc  Bearn  en  rccoiTipenfc,àlachargedeletcnirenFranc-alcudcIa  Cou- 
ronne de  France.  Car,  outre  que  le  nom  de  Berne  ell  plus  récent  que  le  temps  de 
lyianel,  lavillede.Bemeayaniefté  baftie  par  BertholdDucde2^edngenran  119^ 
danalc  pats  des  andens  RaÂiraques,  on  nedoitpoint  recherdierdes  C9ionies,pour 
Tclfadbliiréinfint  d'vn  peuple  quiefl  originaire  dans  fon  terroir ,  comme  ^cttuide 
Bcam.  Ce  qui  feruira  auflî  pour  rciatcr  k  penféedc-Bcloi,quio{cfoubçonner,  d 
les  Bearnois  fcroicnt  dcfccndus  des  5i4rw/>«5,  peuples  Septentrionaux  chez  Olaus 
Magnus,lors  que  les  Vand^iiies  vcnans  du  Nortpercerenc  les  Monts  Pyrénées  du 
couc  de  U  Galcogne. 

XXIV.  Qjânùreftcn^u^dtttcnipitedc^endaaidsbCiBéieB^ 
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«efbcprifiîcbmmeraicpniarqiié  des  adcresÇî^^ 

comprend  vne  bonne  partie  du  pats  de  BeàrnV  &  encore  quelque  pomondcla  Cm- 
lofTc  du  codé  de  Saut  de  Nauailles,  qui  cftoit  auffi  enfermé  dans  les  ancicncs  bornes 
de  la  Seigneurie  de  Bcarn.  Or  comme  ccc  Euefché  eft  à  proprement  parler  rEucfchc 
deBcarn,cncorc  que  prefcntcmcnt  celui  d'Oloiro'n  foit  copris  fous  le  nom  de  Bearn> 
il  éftArriué  quèlc  Gauc  de  Paa ,  oui  coupe  oétEuê^ctlfcde  Lafcar  en  deux  parties,  par 
ffc^tââiepâieoi^iufcttt'à  la  ville  d^Oitéij  eft  tdénônké  GtiieBcamois ,  bien  quç 


cèloSc  dans  les  montagnes  de  Bigorr^  pèîir  le  diflîngutr  de  ramrenuiereiqai 
(cpartl'Eiic&iie'ii^Oloran  ea  deitx«  &  eft  nommé  U  Gaue  d'Oloron ,  &  non  pas 


le  Bearnofs,  encore  qu'il  prencïâfoûrcc  dans  les  montagnes  de  Bcarn.  A  l'occahon 
deccsnuicrcsi'adioufteraiencclieuropmiondcScaligcr,qui  penfc  que  Pline  fait 
mention  des  eaux  chaudes  de  Beam,  lors  qu' il  efcrit<^ue parmi  les TarbcUicns,& 
dans  les  Ntôrits  Pyrénées ,  il  y  a  des  fources  d'eaux  ffoideg,  &  chaudes  à  peu  de  di- 
fléice^Uc^eelles.Cèil]r,  dicte  grand  perfonage,  qui  onclicti  des  caux^quifoiic  dans 
^  'méiitagiiesdc  Bearn ,  nèdoutepomânciinèmenc  qiie.  Pline  n'ait  pietendu  par? 


I.?Cc(âf  J.|.CoéameHkar.c.ao.Pauc*  vltiiRC  ni 
fioncs  a  n  n  1^  r  tr.  p  o  r  f  c  o  n  fi  fr,  quod  hicmsTubcratid 
fceircncglexcruiu.Hmius  l.S.rfc  Belîo  Ga'l  ca.4ff. 
Cxfai  cum  nunqi|am  Aqunaïuam  ipfc  adifret.fcd 

t' èrPiCialTumqiiadiUli  ex  parte  dcuictirc(,cumdiu- 
09  legionib«&n  eam-paftem  dt  ptoleâOi  »  vbj|  ex 


neharnum  Mt^.CXII.  SicFeciiikilS^atn^  M.tf; 

XXX.Ebellinuîn  M.P.  XXII  Summum  PyrcBCom 
M.  P.XXIV. Forum  ligneum  M.  P.  V.  Afpalucam 
M.P.VII.Iluronfm  M.P.  XII.  Benehamum.  M. 
p.  XII.  Surirain  Notisad  hune  iocum^otat Foma 
jGallorum  nunc  dici  Gutrcam  adGalUd  flutnian  ri> 


tccmumtempusconfumerct  xftïttonnn^^uânireni     pa^ËbcUinnmeflè  AjetbiumjSnmmumPyrencnm 

'   ^'"^  " — '      invetuftisrerùm  Aragoncnlium  nionumentis  dici. 

Summum  portum  ad  D.  Cluiflin*  monaftctium. 
Afpalacim.  inNeapoInano  Codicc  fchbi,  Aijpam 
Lucaro,decflcvaIlcmAn>CBièm»ctlta>vallt9  tataim 
iiic9^d.To1. 1. 4.C.  lo.  llnronem  .inlibio  Hieronjr. 
n)iPaulj(ênbiIluronar,&eius  oppidi  nominis  vc- 
ftigia  m:rnere  in  «ppidoquod  Oloroncm  nomina- 
nus.  Dencharni  nôihcn  qnod  in  mlT.  Cod.  arpiraïuff 


llcut  cetera  ccicritcr  fclicitcrqne  confecit.  Nam- 
qucÔmncs  Aquitaniceciuitatcs  Icg.uos  aiî  eu  m  mi- 
iciuntjobiidcfquccidcdctunc,  quibus  ^eftit  ipfc 
CDip  cqQitnm  Pnefidio  N  arboncni  profcctat  c^* 

III.  Pliniùs Iib.4.c.i9. Bigcrri,Tarbeliqaattioir' 
Égnani ,  CocofateSfcxlignani.Venaiin  Inftai  Con> 
fôranm,Àufci,&c.Melalib.;.c.s.Cintabrorumali- 
«juot  po{ti{li  antocrque  func ,  Icd  quorum  nominoi 


acqaeant.ldemdcGcrmanislA»     faoncxrtaicniflhocleco.&apudGrcg.  Turon. 


j.ca.).  quorum  Domina  vtzeftdo^  WCC  RomliHib 
StTabodcponuIitHifpaniievîdDisOceknoSepten-i 
crioMli.fimitiit  fcribu  MI.  Cree-Taron.  I.9.  Hift. 
4^p.iO.  De  Ciuicacibus  vcro  Buraeealai  Lemouica» 
âdûtco,  Bcnarno  6c  BiKomftcSacODlktMçrUi-  ' 
gnttdabMSs.Codice^SeoainOiMiiMiitdùBanc*- 
iis.MociEia  Prouindâeuin  ;Ciaicu  Benarnenfiom. 
lo  altcto  Codicc  Thuani,  Ciaitas  Bcrarnentium, 
Bcnarntts.  In  aliis ,  Ciuicas  Berancnriam ,  id  cft  Be- 
natiius  CBcrancnHum ,  id  eft  Benardus.  In  Notitia 
Scaligec^  VulouuijQuitas  BéOfa^ieDiiiiiaiMeft 
*  BdifsHâltilfibênol^aincianiinSdietri.CiatiW 
Bcarncnnum ,  id  ^ft  Benainâ<; ,  Ira  cnim dcpraiiarur 
nomcnhuiusÇiaitausinvaiiu  Codd.  Rcâumeft. 
CSitiCaiBaieaciMnfidai*fiiie  Bcnarncnfimii^id  eft 
Sèiiâiiiiis> 

I V.  Scalieerlib  vAafim.Leâ  cap.^. 

V.  In  fubicriptionibu'isynoclt  ALîitbcnfîç:  Gala- 
âocius Epircopus de  Bcnainofubrcnpn.tn  Synodo 
l^lMjlSwWMl.SauijUM  Epifcopustcfclcfig  Benarncn» 
*lnim,vteiiVDdautt  C.V.Sirmoodnsèyev.Codd.. 

Xi  ItittïndsiBAwooinijttcnCdêrAiigaftaBe- 


XII*  IdemlttMtahainzAbA'iuu  TarbeliicisTo- 
loGiin.  M.P.C  XXX.  Sic  .  Bieneharnum  M.  P. 
XIX. Oppidumnouum  M  P. XVIII.  AquasCon- 
ucnaruiuM.P.  Vlil.  Lusdumim  M.P.XVI.  Q- 
.legOfgtm  M.  P.  XXVl.  Aquas  lîccas  M.  P.  XVf. 
Vcrndblem  M.  P.  XV.  Totolaln  M.  P.  XV. 
-  Xt V.  idem  irincrarinn.  Ab  Aflorica  Butdigalam 
Infra:  Pompcloncm  ,  TurifTam  ,  SummUm  Fyre- 
ncam,ImumPyreu*um, Caiaiam, Aquas  Tarbet 
licas ,  &c. 

•  XXII.  Mdiléc  ib  GtogreDhia  p.  137.  Labunrtir 
Bngac  Ktfnuiuè  param  conliilti ,  neque  fi  habcnt 

huius  vfaîaufloresaliqiios  de  ponctions  zianslvH- 

Storibus  ideo  funt  extra  noxam  ,  qui  ad  crtoiem 
amnatis  ihagilh»  ytantiur. 
XXt V.  PliniiiÉl.  iu  <i  tu  Eroicam  bénigne,  paC 
Groqae  in  plariniis  tertii  alibi  ftigidx ,  alibi  ca'idè , 
lîcutin  Tarbcllis  Aqiiirartio*eente,&:  in  Pyrenxis 
montibds  ;  tenui  intcruallo  aifcetncncc.  Ad  qax 
Scaliger ,  qui  Aqoii  Bentarnenns  (altus in  Py rencîs 
.videoinc  9c  biDcraiii,  aon  4«htnbuiicPltatiMi|  éé 
ilUsiélifiat 


« 


Digitized  by  Gopgle 


ft  Hiftoire  de  Beam , 


C  H  A  P  I  T  R  E  XII. 

Sommaire. 

.  /•  LuHmrsnomsielaCitè^Oloron.  Les  Euef(\Hes&  Us  Vicomtes  ont 
•  fritU  nom  de  Oloroncnfcs,  &  quelquefois  Ellorcnfcs  ,  ou  Olorcnfcf 
;   auecfyncofe.  II.  Ertmt  de  ^cdiirer  en  Cinterfretaùon  des  Lapins 
.  d'Oloron  cbeT^Sidonius.  Louange  de  l'Jjle  d'O toron  dans  ie  ttltre  de 
ta  fondation  de  l'cAbbaje  de  Saintes.  II/.  IV.  Oloron  ruiné  far  les" 
Normans:  VEuefchérehafti  à fàinÛe  Marie.  A  fpaluca  de  l'Itinéraire 
■  explique.  Paffage  "vers  l'Ejpagne.  Le  roc  tatUé  auec  l'tnfcriptton  de 
'  ■   Cefkr.  V.  Etendue  de  la  Cité.  O lhagarai     Fanin,  réfute \touchant 
''    Forum lUuronenfc.  VI.  Lesdeu.x  Citel^eBearn& d'Oloron cû^npri- 
Jesauiourd'hui  fous  le  nom  commun  de  Bearn.  VII.  VI  IL  IX.  Sites 
Beamois  font  les^euvlesVacceans.SxamerijCorrcclion  &  interprétation 
^^'^  d''vn  texte  d'J/idore  de  S  eut  lie  fur  ce  fiijet.0^iniQn&  correâtond'  Ant. 
.  jiHguJlm  réfutée.  X.  Vaccet  font  lesGafcons  dans  l'Auteur  de  la  oie 
^fih^ftAmand,^  dans  JfUoredeBadaiosfint pris  powUe  Béarnais 
'    iinslesiiltnsdetAhyajeieSorie,  XL  DesVaàîtsarmeideBesi^ 

1.  ^^^jâjjf Our  la  Cicé  d'Û.loron,  qui  eftdcnombiéek^etmdteeidla^otkè 
des  Ptbiiqicss,  ÛSuant  k  ittajmon  lucnrclle  qa  cH'eàdaiisb  N6^ 
u  cmjpulj^e ,  eftint  la  dernière  &  la  dIus  reculée  de  toutes  les  D  ouzè 

  Cit«,onh*ifWenpeincdcUrcchcrchcrid'autantqu*ellecft 

^CPCcfîir  pied  auec  fon  ancien  noih.  Il  cftpourtanrcCcritdiucrrcmcnt  dans  les  Ao- 
tcurs:  Car  en  l'Irincraire  d'Antonin ,  il  cftrcprcfcntc  fous  celui  de  /  /«ro,  ou  bien 
ilurcMi  amfi  qu'a  obicruc  Surita.  Dans  les  Notices  des  Prouinccs,G«/f<w  ftforo 
'  mnjùm,  Coronenfum^  &  encore  Elaronna ,  duquelnom  de  EUrorid  fe  (crt aujin  l'Au- 
teurMe  vie  do  S.  Luperc.5oiràtfcicii& 

de  fon  fiùeique  Geuos  au  Synode  d'Agde»  Cratus  Ef>tfcopm  de  Ciiâutt  Ôiorohé.]  Car 
poiirlesautlc^Ettârqucs, ilsontfuiui  la  dcnominacion  &  VdlltAirc dé k Notice^ 

■  comme  Licerius,  qui  foubfcritau  Synode  de  Pans  l'an  573.  en  ces  termes ,  Epifcofius 
Ecdefi^t  Eloronenfsy  &  LucerÏM  Epifcopus  Ecdc^^e  Eloroncri/lum  au  Synode  de  MaH- 
con  l'an  585.  Ceftc  cfcricurc  a  prcualufort  long  temps, puis  qu'onlit  dans  le  Rc- 

*giftie  du  Pape  Grégoire  Vil.  l'an  1078. que l'ËuefquedPoloron  Amatus,  edàp^ 
'viSé  Epjfcapiu  Elrnnfoi  quoi  que  oelbic  Aeantmoimaueeleieniinchctiiencdl! Jii  * 

fyllabeda  indieu.  Cequel  onnepeiitimputeràf  eireuidu  Secretairc^puisquedalâ 
'les  lettres  que  le  mefmc  AmatusLcgacduS.SiBge,cnAqtticainc,  cxpédiapouFlà 

conuocation  du  Synode  de  Bourdcaux,qui  font  rapportées  parle  P.Sirmondcnfes 

NotcsfurGofndusde  Vcndofmc/./.f^)/?. 24. ilic qualifie £;'//cc^'«y  Ellorcnfs.  Pour- 
-^cani;  le  mefmc  Amatus  ioufrit  d'cftrc  nommé  Epifcopus  Holomenfsy  par  Ccntule  Sci- 
'l^netir  de  Bearn  en  la  Charte  des  Morlas.  Mais  cous  fes  fucceffi:urs  iufqua  prcfcnt 
-ont  èmbiafle  le  recnnchemenc  dek  fyUabe,  qu'il  auiHt  peut-eftre  inoènté^r 

rendre  le  nom  plus  coulant,  5clmt|Hisktiaredb  O/or(oyef,<»mmerôn 
•les  chartes,  des  années  109^.  1147.  lijo.  1170.  &:  mil  deux  cens  ncuf,qùi(cront're- 

■  mifes  ci  après,  Mcfmes  Ccntullccn  la  Charte  de  la  Pcnna  de  Tannée  mil  quatrc- 
-  vingts  fc  qualifie  Comte  de  Bearn ,  de  Bigorrc ,  ôc  d'Oloron ,  Olorenps  aucc  Ivtico- 

pc.  Ncancmoms  fes  ayeux  conferuoicnt  l'ancien  nom  de  Vicomtes  d'Oloron  làns 
aucun  lenanchement ,  Olor«nenjis ,  ainli  qu'on  verra  aux  Chartes  4e  Luc  du  temps 


Digitized  by  Googl 


Liuré  premier.:  yj 

:<i9BêiliJH:4ltedeGai<»gtie,ai«tM  celle  de  iàinâ:  Seuer 

.èli»<én«  Duc  Bernard, an  ttouiâcvn  Aa«  U>ttp  dç  l^oron  i  Ce  qui  fe  rapporte 
jBl^uelqueÊiÇon  à  la  prononciation  du  vulgaire  de  ce  temps.  Efticnne  aufliEucf-.- 
^cd'Oloron  cft  énonce' dans  Içsadcs  du  Synode  de  lacqucdcran  1060.  {ans  Syn- 
cope 0/on«i»f»y«î  quoi  qu'en  linfcription,  qui  cft  à  la  porte  de  TEglife  de  Moyflàc 
contenant  les  noms  des  Euefqucs  qui  la  con^crf?rent,  &  entre  auties  de  cet  Euef- 
quc  Erticimc,k  villûdQloron  y  foit  nomméitBXfnmi^àamktmSt  delà  con- 
naiotoda  vefi.NaiÉEm<iiiisattS^ 
UOkniBaf^CMbeiAiêQUroms 

:^j^U-1^Wtm9*^^ii^^^^^  Ptolcmcc  Lu^du- 

]mmÇMùie»nmtaaConmtmm  pour  Oloron,&  tait  voir  que  c'cft  lavillcdcCo- 
înfiigcCc!lcdeScaligcr&:  de Mcrula après luy,n'eft  pas  moindre, lors  qu'ils  prcr 
fK^cs Lapins  OUrionenfesdc  Sidonius,  pour  lc5  Lapms  de  la  Citcd  Oloron  i  atten* 
du  que  c  eft  vn  païs  montucux ,  qui  n"ei\  nourrit  aucun  OWiwen  céliettdeSidoiuiil 
{ienifieriÛcd'Oloron,ainfiqucSàiia|oi»'Mritrq^j  qui  cft  abondante  en  ye^ 
«ISSMr>fleaiiobtiepdHr^f>itiU(é  ôc  l'amcnité  de  Ton  terroir,  comme  parlent  Geo- 
ftdCoiiiied'Aniou ,  de  Agncs4&ni|iOQ|iU*$Bli^^ 

fode  Saintes  £ai<Stcratt1i047.  r  1 

m.  Cette  ville  qui  comprenoit  dans  Ion  cnccmte  la  colline,  &  seftbndoïc  lur  la 
pleincfutruinéc  par  les  Normans,&rcftabUcpâr  le  Comte Cçntullcenuiron  Tan 
io8o.commcilkramonilrecnionlicu,Tandi4queiIegifQitdansfcsmafure$,rE- 
alifc  Cathédrale  fmichaftttuâlifittdtJa  falflc  vill^aç  fuiaccoraptgnéed'vn  Bourg, 
qmportelenomdcSainéteMaiiptf  Qlûrpn,  Qu  cft  ntitjatenant  le  fiçge  de  l'EueU 
dii  Avtielimië 8e  demie  d'Olotoii,lcpidiciicçl'cmlH3(Uchcurc de  la  vallée  d'Afpç  j 
oueftIecanaldttpaifiigcd'Elpagn'e,  &  particulièrement  le  chemin  de  Saragoflc, 
d«tocdansritincraire  d'Antonin,  qui  fait  mention  de  Jjj>a  Luca^  a  Xll  mille 
p^'Oloron;Laqu<Alediftancercfpondauliçu  de  vifa?«f,quieft  au  milieu  de  cette 
vallée ,  &  poftcdc  encore  auiourd'hui  la  Mctrocomie ,  &  la  prccmincoccfur  les  an^ 
tr  es  parroiifcs  >  ce  que  l'on  nomme  en  ce  païs  Capdulb»  ^ui  eft  vtt  mut  dcrio^dc  Crf^ 
fi»toattfco$xbmoycnaagc,idf/C4^^^^^  ,  ... 

1|V.  Anboittdebw^rcieQGontre  la  réparation  des  ETpagnes  en  (  endroit  le 
p^faatttitasmontag(ies,quiefl:  nommé  Summum  PyreMum,  dans  l'Itinéraire,  & 
SXpoff,  on  langage  vulgaire,  quclcs  vieux  tiltres  d'Aragon  tournent  en  Latin  pat 
celui  de  Summus  Porm ,  (uiuant  le  tcimoignage  de  Sunta  en  fcs  N  occs.  O  r  comme 
ce  partage  facilitoit  la  co  m  tnunication  des  Gaules  aucc  l' E^^a^nc ,  Cclar  prit  le  foin 
dcfàirecouperàforcedcmainvnrochcthaiy  clcué,^ui«ftoiMttr  Titrée  de  l*«itt- 
boucheivcdclavall^,  ducoftWOAQloiiîŒ*l*«tt  wçjnkioift  encore  les  tiacel  du 
nom^IitfeCcfitfdamrmÊxiptianqiucftgnK^  la  dme  di» 

'  tçàm.nomméPcnsSEfcot.  ,    j  w    ru'      •  J 

V.  Uoftenduc  du  territoire  de  la  Cite  rclpond  a  celui  de  l  tuclchc,  quicomprend 
lepaïsmontucux  de  Bcarn ,  &  encore  vne  agréable  plaine  vers  Nauarrcnx  &  Sau- 
UCterrc ,  &  liors  le  Bcarn ,  le  V  icomtc  de  Soûle  -,  qui  ayapt  eftc  diftrai^  de  ion  Eucf- 
ché ,  par  les  Eucfques d' Acqs,  y  fu  t  remis auoc  les  ouaciifladeRmafil,  tk é'A^eox 
parEftienne&AraatusfcsEuefqucs,il  y  a  près  defixceiistiu,commel*oil  VdtA 
tti  ronlien.  Ymfieéi&m^  lafiuio  d'O  lhagarai ,  qui  remarque  en  fon  hù^oire ,  que 
lttMciemAiieBPlSnommoientlcsCouftumesd'Oloronfo«///wro»^  s'il  n'euft 
fftéfiiiuiparFauinifiir  lcfquds ce  do^cpcrfonaee  duquel  l'ai  mention  au  cha- 
pitre précèdent , à  «nchcri  la  matière.,  dilantque  la  ville  d'O  loron ,  cft  nommée  Fo- 
rmlllm,w>m  eftrccommc  l'cftape  de  la  ville-flc  Colpme  l^oau^icIUuro ,  de  laquel- 
-  ,  E  ii) 
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ieP.Iiiie&  MjcbfinitiMntioiieiiJa^  de  l'Efpagne  Tancon^l^  4'oii  il 

C0ttdqtqâcila,viUcd*Ôlor6neftoitcèilfèe  comme  vnc  dépendance  <)e  i'Efpagne: 
qui  dft  vn  difcours  éloigné  d'apparencftidcllituc  de  prcuiie,-  4e  contraire if^liiie 
mefinc ,  qui  fcparc  Icspaùlcs  des  Efpagnts  par  les  Pyrcnccs  ;  outre  que  dans  iii]^|n»> 
tcur,  ni  dans  aucun  tilrrc  la  vUlcd'Oloron  n'cft  point  nommée  Fvrumillm. 

VI.  Ces  deux  Cites  de  Bearn ,  &  d'Oloron  auec  leurs  peuples ,  font  auiourd'hui 
comprifcs  prelcj^uc  toutes  entières ,  fous  le  nom  du  Païs  de  fiearn  >  D  oùi'on  peu;  ti- 
.  rnquelque  CMkâure ,  que  du  tcmps'  de  rXiopercur  Hadaaixcik»  comp^fiiifBt 
TvndesNeuf  peuples,  cotnmei'aideuaditaachapitteV. 

VII.  Il  ne  fera  pas  hoEsdepropof 'd'examiner  en  ce  lieu,  b  penfee  dyDfctllMid 
Helie  Hiftorien  de  Foix,qai  foupçonne  que  les  Bcarnois  cfloicnt  anciennement 
nommés K<«'Cifi,&qu'ilsauoicntprisleurnom de lavillcdc  Vaccdy  qui  citoit  dans 
les  Monts  Pyrcnccs.  Encore qu  il  n'allcguc  point  Ion  garcnd  ,  pour  la  dcnoniina»- 
uoxuic cate  ville ,  ^  des  peuples  Vacccans ,  il  eft  bien  ajfc  de  vou  uu'U  a |>ui£e.  ce  diT- 
conn  d'Ifidotede  Seuille,  au^oututraa  )6.CÀfliiteure|cncsnks  Oiigîncs,<]ii*il 
y  auoit  euid^deuant  près  les  Pyrénées,  vne  ville  appellée  V^é^^Sw,  peuples 
Vacccans ,  dont  parle  V  irgile  en  Ton  Enéide,  auoicnt  tire  leur  nom  >  qui  }ia|>j^iqit 
dins  Usvafies JoUtndes  des  M onts  Pyrénées  y  font,  dit-il ,  les  ptepites  we  les  Va^ams ,  càm- 
nK/îtonVouloitdire  Vdccom  ;  adiouftant  qu'ils  furent  domtés.por.  FoiBpéCy(|t|i.W 
Sembla  en  vne  ville ,  qui  de  la  prit  le  nom  de  Comengc. 

Vill.  Mais  U  faut  auovier,  que  ce  difcours  d'Hidorc,  cil  tellement  cnuclopé,qu'il 
n  yapasmoyendeledemeÛer,(]a'eQS*aireftantà  la  leçon  de  deux  anciens  ipanuC* 
cnc&alleenés  par  le  fçauanc  AmomçAttguftk  AtcfaeQ^uedeT9fngoae&diip$  leC' 
qudsoniifbit  feulement  »  lespu»lesfiûnimteSiq^cK4(r4ç|to0l^ll^  W/r  vm 
MPymcefdelofidk  ks V^cem furent  dénommés  iTottteslesjijatres  daufiasy^ui  tont 
remplies  d'ignorance ,  y  cflans  omifes  i  loit  l'allégation  du  vers  de  Virgile ,  qui  doit 
eftrcentcndudVnpcuplcd'AfriquCjfoitlechangcmentdcs  Vaccons  en  Vafconsi 
&  ce  qui  regarde  rcftablifTcmcnt  delà  ville  de  Comengc,  puife  de  Saind  Hierof- 
me.  Le  texte  d'Ifidore  eftant  épuré  fuiuant  la  foi  de  ces  deux  manui^cf  its ,  des  fottfei 
<|ueron  y  a  depuis  adiouftées ,  il  refted'dianiiner  oùeftoic  fituécceteevÊlt  dt  Vac* 
caauecfes  peuples.  Le  meihie  Antoine  Auguflinjeftime  qu'il  faut  corriger  le  icxt^ 
&  tice/4cr4au  lieu  de  yaadiàssam.  que  la  ville  de  lacque  eft  adiflc  dans  les 
Monts  t*yrenccs,&  fort anciennc,puis que Ptolcmcc  la  remarque  dans  fcs  Tables, 
&  qu'elle  a  donné  fon  nom  aux  iaccetains>  qui  ciloic  vu  grand  Peuple^  renomoié 
dansStrabon. 

I X.  le  ncpuis  gouilet  cet  aduis ,  CMC  parce  qu'il  raye  le  nom  de  Vmca  ,  congre 
lafbi'deJKyns  les  ezemplaiies  eioifsàt  lainain ,  que  parce  que  lenont£r/;m^Mf  ou  <|es 
peuples  derhiés  du  primitif  /<<gyMf,eft.celuydelairfiaini»quinere^nd  pa^àKtifa' 
logifc.&;  cernunailondecelnid'iridoieyqmeA:  V^m,  Les  Cikiqucs  fçauent  par  la  ' 
fêâuredcStephanus,&dcs  anciens  Geo^phes,  que  cette  coniedure  tirée  de  la 
diucrfetermmaifondesnomsff/>w^«^x,ncftpasàmcfprifcr.  A  quoi  il  Faut  adiou- 
ftcrvncrailonperemptoire,c'ertquelavilleûe  Vaccane  fubfirtoit point  du  temps 
d'ifidorc  \  Car  il  cicric  que  Vacca  auoit  eftéjc'cll  a  dire  qu'elle  n'eiloit  plus  en  na- 
aire,8e  nduitmoimb  vîucde  lacque  ,s'cft  oâiifènié  infmiaàoe 
cemps ,  fur  les  confins  du  Bcam  de  l'Atagonl  It  pedèdoinc,  que  l'on  dottcA- 
tendrc  ifi dore  des  veais  peuples  Vacceans,qu'il  cilimeanoirptisleur  nom  deU  ville 
de  V <icca.  O  r  ces  peuples  cuoicnt  voifins  des  Afturiens ,  &  de  ceux  de  Galice,  com> 
me  l'on  voit  dans  Strabortâc  Pline  i  &  fi  tuez  pies  le  mont  Idubcda>  qui  cèdent  Je 
nom  de  ryrcnee^dieiPojBiponiusMcla.  ....  : 
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Linfeipremief;  H 

X.  Ncantmoins  il  ne  faut  bointdiflîmulcr  que  AudocnArcheuei<^uc  de  Rouen 
aïkviëdeûiiiftEloi,  qu'ilêfcritticdu  temps  (ni  Roi  CIottis^cx>nd^|»^Bsl*9n  644. 
'  ^uelqueà  ànhée^apres  la  publicacibn  dcsEtymoIogicsdlfidore,doime w 

-  conslenom  deFVfori,  fdonlefcnsqu^lprcnoit  le  texte  d'Ifidore.  Et  l'AutcurdÉ 
h  vie  de  S.  Amand^faifàntfânsdoucealiufionà  ceme{rnetcxtc'd'indore,du  temps 
duquel  il  n'cftoit  pas  beaucoup  cnoignéjcfcrirquclcs  anciens  iiommoicnt  Vacceidj 
le  pais  montucux  dcGafcogne.  Et  encore  Ifidore  de  Badaios,  qui  viuoit  l'an 7 50. 

•  parlant  dupaflàgedcrarmécd'Abdcrramen  G  encrai  des  Sarafins  vers  la  France,  lui 
trâye  le  chemin  par  les  Moiîtidesyacceans,  c'cft^dîrepinle&Canau3(<IesMoncs 

•Pj^riéttyén  Bcarti,Bigorte^ec  Cômchgë:D*6dl^peiicvottqu'jlauoicmtcroT^ 
ttTczCedIfidoredc  Scuille^des  peuples  quihabitoient  dans  les  Monts  Pyrénées  de 
de(L-.l^cèi!e^u»us  fiir  le  mieibie  ronacmcnc efcrit^ l'année  766.  que  les  Gafcons 
eftoicnthommés  anciennement  Vacetî.  Ily  acinq  cens  ans  &  dauantagc,quc  les 
Moincis  del' Abbaye  de  Sordc,  qui  eft  baftic  fur \x  frontlcre  de  Bearn,fcfnDlcnt  auoir 
donné  aux  Bearnois  cette  appellation  dans  leur  Ch^rtulairc,  où  U  cil  dit,  que  Vaccei^ 

•  tuâl^  VaceeenS  enlëuêreiït  le  beftail  du'Mohaftere,  &  lemenerent  énleurjpaiis  j 

•  '4(6taAaiit'enviirautreeiidrûiÉ,qtte  GaiUautncdéLancftuHcfIc<rvn  cout>mortei 
■parlesVacccens^enrquciqueconibacqa'ilanoiteucôntr'eo^  CeuxdeSoidepài' 
adfc^oirdonnécènom  de  VacceensautBéamois^en  conie(|nencediiTetteaI& 
dore,quicfl:oitvnLiure  ordinairement manicpar les  Moines. 

j      XL  Et peut-eftre que  nos  Prmccs  Bearnois  ,  voulans  prendre  Ic^  Blafons  de 
leurs  armes,  (  dontl'viàge  héréditaire  aux  Familles,  fuiuantl'aduisdes  curieux, n'eft 
>  bas  plus  ancien  que  de  (ix  ou  fept  censans^  furent  confeillesdc  porter  les  deûx  Va-' 
chesdc^iicde^conrotm^  d'argent,  accoUees  &  darliiées  d'azttr  eàci^mp  d'or, 
ntn  tefinoignage  dis^lèatbtigine  U  de  Jà  ville  àiS^d^  Car  les  anciennes  armes 
<ft<M«lltparlantcs ,  comme  Ion  void  en  celles  des  Comtes  d  e  Cadille ,  &  des  Rois  de 
■.  Xeon,  quiprindrentdes  Chafteaux ,  &:des  Lions,  pour  ligniiîcr  les  noms  vulgaires 

•  desProuinces,parlcblarondc  leurs  Armes; qui  ne  fe  rapportent  pas  à  l'ancienne 
■  dénomination  de  C*</«/(3,  &  de  Lfgio,chcs  Pline.  Si  l'on  n'aime  mieux  fe  pcrfuader 

•  -  42nelesreigneursdeBcarnDorcerentlesVaches,pourmon(lrcrle  droid  municipal 
&partkDUcirdcleiirpa&iMb]aCoi»des villes  priuilcgiées  ou  municipales,  ékam 
chargés  d' vn Taureau, ou  bieii  d'vne  Vache  &  d'vn  Taureau,coilime  iu(tifieSii- 
Htii en (èsNotes fur ritincrairc , par plufieursanciennesmcdailles Romaines.  Peut- 

-  cftreprindrcnt-ilsles  Vaches  pour  faire  allufion  à  l'Eftat  de  leur  païs ,  qui  crtoit 
montucux,plcindepail:uragc,proprcàlanourriturc  du  beftail  à  corne  ,  fansqu'il 
fuft  pour  lors  ouuert ,  ni  dérrichc  que  fort  peu ,  à  fçauoir  du  coftc  du  Vicuicil,prcs  les 
riuieresduGauc,  dans  les  Vallées,  &  cn  quelques  autres  endroits  en  peut  nombre^ 
•LisbaftmietiS  des  HottiiecnzBoiirgï  de  Pei3jptauies,inransefië6it!s  par  Mareueri- 

=  té  deBeamComtelIè  deFoi^pâr  Gaftbiiion^petK&lsy  &  par  le  Comte  (Sifton 
Phtrbus  depuis  l'antioo.  • 

I.  II.  Itioeracium Aotomni: V  NocasSuperio-  uonÉiiicerttacain<)uequclitipfikinrula  capot  fae> 

tisCapius,OI«i9naifoLqpa(bdL  Si4ao.l.t.  .  riKi^ 

<pift.  tf.  Vil.  Bertrandii5  EliasI.  t.llift.  Fuxen.Com. 

TabulzFundwionitfMonafterijS.lTrinimtiSiti..  VlII.  Ifidorns  Hiipal.  1. 9.  Ongmum  c.  j.  Vac- 

tonenfis  :  Damus  quoquetainfula  cui  Olanonno-  ca  opptdvm  fuit  iuxta  Pyieiutuin,àquoruricco« 

mcn  cA:,  «juamquc  faroofîffimam  loh  Ktnlitas  &  gnominaci  VaccciadequibuscrediroraixiSp  Poié» 

amœaitaciscoaiinodJtas  nobilitat.  EccIefiàmGuiiftt  ta,  laceque  vaganteî  Vaccxi.  Hi  Pyrcnxi  lu^s  per- 

. .  piomrfij  cum  appdubcjil  &.VCÏlictlf|wi  6m  .ic  amplam  habenccs  foltcudincm .  lidcm  &  Vafcooct 

duosManfosterrz.Infra:  Et  dccitnas  decîmarum  quafî  Vacconcj.  Audoënus  cdicus  a  V.  C.  Andréa 

'  toiius  Infuli  Olarionis.exceptapaiochia  S.  Gcor-  Duchcfino  :  Fcrociffmiis  ctiam  Vatcstis  ditioni  lua 

gijad  lumiaaicaitaiiStÂcdccimam  RoâanuD,ces-  -  J»oftiU  gla4îo  lubaâis.  Auâof  vUzS.  Atnindifuli 

£  iiij 
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$6  Hiftôire  die  Beam, 

1>ag«AeRo  Rege  ap(i4S«ljom  6.  Febc  Audiuit  ab  cac  kCB»  fixtaque  agibcate  pv^^andi  fre- 

«is  gcntein  qua 

anciquiias.quznunc  vhlgôVVafi;onia,niniio«r-  «eafit  iô  Chronioo  t  KoMim  VwcmHuui 

zore 4cccp»ro ,  ita  vt  auguriis  vclomni  erroridc-  canik  Iwdegarius  in  Cbronico:  Vafconiqui  vitra 

4tta,içlo|4  ctifRi  pio Dç9  i;oUictv qucaens ein  GamoiMun  coixi«K)caotur  ,  <^ui  anii^uuus  vocati 


CHAPITRE  XIU. 

Soxxunairc 

J.  IL  CoHuernememdeUNoiitmlaftiUme^  Ht*  /F.  Chagémttck 
démembrement  de  l'emfirt.  ysndaUi  éffeUes  fdt  Stt^  rt^etiaf  iiê 
Frsnce  &  la  NoitemfofiiUnk»  Msrtyre  dft  SS-  Stiffr  &  Ç^niû 
VéodaUt.  V.  litsVsndéiUsficmÊmmdâttiUsSJl^agnes.  VL  Aléi^ 

tA.  VIL  AééUêlfbê  Imficeedi.Cvtifiémçt'Péitrkt  rtmet  kt  éféàtm 
Jlet£mpire,  VI IL  TrsiteaHecVikUliéiT^deeCttbt.  IX.  X.XL 

^  Vefiat  dtê  GoHHemement  de  U  y^^MemfopuUnte pendant  ces  defirdres^ 
•T'mi^artAtfige  Jfi  U  Préfigure  en  ta  ^jtUe  d'Arles.  Ordon/mce  dm 
ffrfet  Petroniusiiuel'affmkUedesfeftTrouincesfetienâ^  Ar- 
Us,  Confimée par  i'6mfmwtf£ûnoriHs,  XII.  Explication  des /eft 

'  ftm^aeis,  La  JsÇ^mmfopulame  en  efl-oit  t'vne*  Corps  des  cinq  Proutn^ 
tes  ,augme»$ém(i\u*à  Jept  parle  PrefetTetronius.  XlII.  Dignité  de  la  ' 
'ville  d^  Arles  i  qui  efi  métropolitaine  en  C ordre  de  teflat  à  cAufede  la  Pre- 
feÛmt.MeredesGaftles.  XIV.  Infiription  expliquée  contre  Scaltger. 
Vicariat desgaulesJonneÀl'Fuefiued' Arles.  XV.  XVI.  XV IL 
Vualia  dompte  les  Vandales  en  E  fpagne  au  profit  de  ï  Empire  fuiuant 
fon  prmier  traiBé.  Confiance  lui  donne  pour  recompcnfe  de  fcs'vtéloires 
la  féconde  oAquttaine  auec  quelques  Cités  voijtnes.  Erreur  de  Sauaron 
Jkr  ce  partage.  Xl^IU.  ToutelaNouempofulanienejHtjçwtc^mfn^ 
dans  ce  partage.  Ni  les  Cités  dç  Beam&d'Oloran. 

Qmmc  les  Osés  4e  Beam  ^  d*0]pipn  f^iiôwQt  vne  pornSn  Je 
U  NdaempopuUnie ,  elles  eftpieqt  «uÇi  dans  le  mcrme  gouucry 
ncmenc  politique  que  les  autres  Çic4S|À(  régies  parle  Preùdcncdê 

 ,  la  Prouince  :  Car  toutes  les  G  aulcs  ayans  eftc  diftribuées  en  Quator*- 

2e,'&'dcpuis  en  Dix-fcpt  Prouinccs ,  les  Gouucrncurs  des  Six  eftoient  nommes 
Confulaires,  &  ceux  des  Onze  auoicnc  la  qualité  de  Prcfidcns.  Entre  ces  Onze 
fftoicncrAquitaincPrcmicrc,laSeconde,  &  la  Nouempopulanic,  <^ui  auoit  ion 
nom  ion  G Quucrneur particulier, diftmâ  ïBe  fepsuiédcs  deux  Aqoitaines ,  ainil 
ou  ilcft  TemarquéenlaNodce  derÉmpired'Occident.Son  pouuoireftoiciêinblap- 
ëlcàcduydes  autres  Prcfiden s  des  Prouinccs  dcl'Empire, qui  conGftoit  à  prendre 
foin  ifcs  alfaircs  de  l'Eftat,  des  Finances,  &  de  la  luftice,  de  tenir  les  Aflcmblées  pour 
cet  cffc6kdans  les  Citc's  qu'il  iugcoit  à  propos,&  le  plus  fouuent  dans  celle  qui  cftoit 
la  Métropolitaine;  où  les  bons  Efprits,  comme  cet  Arboriuschcs  Aulonc,acque- 
IOlenc  de  iarcpucationpai  leur  doâ;cuie&  Icui  elo>^ueucc  ■■■ 
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I  L  Apres l'cûablilTcmcât  4u  Ptcf^du  Prétoire  dfes  Gauies,aa(}ucl  l'Etape-  1  ^ 
irÔo«itbRàftofà»iiaài  ttyâk  iMijî<^p  oiduiake,4^plj(iJwes»  ' 

pow  ce  qui  rcgj|rdokiès  tributs  &  le&  ftgrtamens  de  la  Proimce ,  eftoient po!^  • 
flfiKitnimdiiKinàAt  a  l'Audicoirc  àc  la  Prefç^re  ;  Mais  les  appcyatiqni  des  iu- 
gcmtns  rendus  par  le  Prcfidenlt  de  la  Prouincc  fur  les  affaires  cles  particuliers ,  fc 
rcIcnoicntpardcuanclcVicauc  delà  Prcfcclurc,  qui  cftoit  à  Vienne  en  Uaufinci 
Sauf  en  cas  que  le  Prcfidcnt  pour  ccrtamcsconfiderationstirccsdcla  pcrfonncac- 
ciiieesOUdclamacicre  auile,qui  n'cudpascncor  efté  décidée  parles  loix,vouluft 
tcBUoycr  TafEMCe  à'fEinpcrcilr  ptf  yeyciU  Rdation  ott  de  CoofiilcKioiii ,  tiiifi 
<p  on  pdÉteàitiDirdedniérfiAloijt  d^  ;  qui  défendent  en  ce  cas  . 

auxpardcf,dcvVnkàlaruitcdekÇ0ur,pour  folliciter  leur  aiËure,  afin  d'cfuifier 
Icsftaisd'vn  {i  long  &  pénible  voyage i^i  ce  n'cftoit  que  la  Rcfponfcà  b  Relation 
duPrcfidcnc ,  fuft  diffcre'cau  delà  d'vne année  :  Or  comrnelc  Bcarn  cftoit anaché  à 
l'ordre  général  de  s  Gaules,  fa  police  receut  aulli  la  melmcdifpofition ,  &  en  fuite  lo 
melmtchangemcnc,  &fouflrit  les  mcfmcsrauagcs,  qui  démembrèrent  les  Prouia- 
cej|Hccegran4<^orpsd£j['£mpireRoinai|i.  «  ? 

^In.  ^.Car Snlicô  Vandidfeâeiiition ,  principal  inûliftre  ,Ôc  Gouuemcur  gcnenl 
de  l'Empire  d'O  ccidcnt  fous  Hbnorius  Wn  gendré.mefpiHantia  foiblcffe  du  corps, 
&  de  l'efprit  dé  ce  Prince,  &  ddirant  tranfportcr  la  Couronne  en  la  perfonne  de  fou 
fils  Eucheriui,  qui  cftoit  Payen&  ennemi  des  Chrcfticns,appella  fecrctemcnt  di- 
Uers  peuples  de  ion  païs,  à  fçauoir  les  Alams  ,lcs  Suédois ,  &  les  Vandales ,  afin  qu'il 
euft:  moyen  d'appuyer  fur  leurs  forces  l'exécution  d'vn  ii  grand  dcllem.  Ces  nations 
pilitcnt  du  Septmtrion  «dis  Huagcs  del^jÂâr  Bakbique ,  pettentk  OcmuBiici»  où 
âs  d/^ncies  Fntics ,  qutv<>uioiéncliniri^pefcè^er  le  paiBge  de  leurs  certes ,  pafënt 
k^Jiin,âià»aC4&ns  les  Gaules ,  le  premier  de  lannicr  l'an  ^06.  £iccagenc  la  villo 
dcTrcueS,  qui  en  eftoit  le  Chef,  &  s'auanccnt  vers  les  Monts  Pyrénées ,  pour  f« 
rendre maiftres de l'Efpagnc.  Mais Didyraus  &:  Vérin ianus  dcuxfrercs  Efpagnois , 
&  parons  de  Honorius,ayans arme  les  efdaucs  qui  culnuoient  leurs  terres,  fc  faifi- 
rcnt  des  embouchcures  des  montagnes,  &  aucc  des  troupes  fi  foiblcs,arrdlcociit 
tuttij^tfùaoùltéétccs  peuples  belliqueux  ;  Icfquels,  voyans  qu'ds  ne  pouttokntfbrèeç 
kde^itdeàs  paffages ,  rcctMimèieiKfiir  leurs  pa^tetauagerenc  tiimtèmiacajkc 
pMO^^.Gaules ,  &  particuUcrem«otkNouânpoptilanie,furlaqudleiIs^^ 
g^rentlecpcroit  de  leur  indignation,  comme  l'on  aprend  de  S.  Hieiçome^  qui  en 
fait  fcs  plaintes  en  rEpiftre<rdy^^frwfWw:To«rrf^m>yfr6Wfrr/>,  dit-il,  tntreles  Àlpcs, 
Cir  les  Pyrénées ,  tO  cean ,  ^  le  Rhein ,  le  Qjixâe ,  le  yandale ,  le  Sur  mate ,  les  A  Utns ,  les  Gi- 
fedes^  les  Hernies ,  les  Saxons , les  BomgHtgnons  y  les  Alemans  ^  les  Pa^nUns  tant  ^erifif^  , 
ruméiToHtcefliapartiemdtjiqmtMneyawcNeufMuplesy  ÀUPiàmitf^iiioife,  sid  ' 
fiêAtHmft ,  4  efé  dépeuplé ,  excepté  fielfu  feu  demes ,  i^ue  le  gLutte  conpmfténdMfr^U 


IV.  Lesàndjensmemoircs  de  GafcognecermoignenCtqu'en  cetèmps  S.Seuer,& 

S.  Gérons,  qui  eftoient  Vandales  de  nation  ,  &  trauailloicnt  depuis  quelques  an-' 
nées  aucc  cinq  dclcurs  compagnonsàprcfchcrlafoiChreftienneparmi  les  peuples  ' 
decetrcProuince,lLuuantla  commillion  qu'ils  en  auoient  rcccuc  à  Roraci  furent 
ciià  pat  ces  Barbares,^&  foufrircnt  le  marty  rc,dans  le  territoire  de  la  Cite  d' Ay  re,  aux  ' 
liâxqiuibnch^océsamoard'hiûdeleuiiiiohis , àfçaiioirrvn^ia  viUé  ae&ittâr  ' 
•  Seuer ,  &  l'autre  au  Bourg  de  fain^C^nDonsJ'On  lit  aulfi  dans  ces  mcmoiits ,  qaf  l'es  * 
yaiiiye$defiKiicdansla  Gafcogne  près  de  ùmâ  ^euér  Vht  aïkiliiée  de  vingt-mit- 
hommes ,  qucl'on  auoiUàitf  doute  leuée  tufflûlcuauàn^^      arreftct  les  ssaSa^'' 
gcs  qu'il*  Muijoicnt,         .  .  '  •     .         "  ' 
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j8  HiftoiredcBcarn, 

V%  Ce<Iefoidct«]esGto}ts,ilo|aruict,auxlcgioœBitoni(|ues,quicftôi^ 
Angleterrt  pour  la  gank  de  ces  Prouinccs ,  4c  ckçs,  Etnpcreiir  vn  fiinpk  iloldtt 
BomiiicCofifiantin,  afin  que  fous  les  iteeiBlnài^^  pcuil  conlSac^' 

tMrUrGauIcscontwlcs Barbâtes, mieux  quc'n'auoicnt  fait  Marc  &  Gracian,  qui' 
auoieÀt  pris  la  pourpre  à  l'occafion  de  ces  cunmkcs.  Conftantin  encre  dans  les  Gau- 
Ic^Tan  407.  comme tcfmoigncnt  Profper,  &  Olympiodorc,  accompagne  de  fcs 
dcuxcnfans  Iulian^&  Conibnt,fc  rend  maiftrc  des  Efpagnes,  fau  tuer  les  deux 
£rercsDidymc  &  Vcniiiân,tom|iiechgaffdefte 

doicftanscoiiofflpus  par  les  Vand^lcs'yttiniiRnc  partiàaecieii<r&4i(i|r<bnnaraK]: 
rentrée  des  Efpagncs ,  ainfi  qu*a^9itknatt«iAciit  ob&itié  PaiikQidi;ai|tia^dett, 
l«(nps-là.  Idaciusquivoyoiicesmôuuemcns  rapporte  ccrrc  entrée  au  commcacc- 
illCiltd'06i:obre  de  l'année  409.  &  defcrit'cn  peu  de  paroles  les  violences  qucl*^ 
ennemis  exercèrent  dans  CCS  Prouinccs  i  lc{quclss'accomodcrcnt  enfin  aucc  les  Ef- 
pagnols ,  &:  fc  cantonercnc ,  fçauoir  les  Vandales  S>c  les  Suédois  enlaCaliçc,  les. 
AlainsenbLufiàthiç&enb^  Pioîttlicci^hagu^      9c  les  VaiuialesiîfinQinà 

'-^rCcfçadanc  Marie Rdy des Gochs,a^resatioirrumclcs  Prouinces  de  l'EfV 
daûottic, entra dansritalicattccvnepuiffante  armée;  ou  il  cftoit  fauorifc  fecrctoi 
m^tparStilico,quivouloitrattircràfoi,pourruincrlaRepubliquc,&  lui  fit  ac- 
corder quatre  mille  liures  d'or,  &  la  Gaule,  ou  pluftoft  l'Aquitaine  pour  fa  rctraiiâc, 
comme  remarquent  Iornandes,&  Zpzime.  Maislatrahifonde  Stilico  contre  l'Em- 
pereur c(bmtdid^Uttmé,flfiii:ttiédlUlsrE  U  s'cftoit  réfugie. 
Cettiiioffi^tdlemjerirAkaije.fl^  cequeVoiinatecutoitpas'ks  cliofcs^te^di: 
aiMnceftépromifèspar le crake,  qa'A^ufi^eabfvilIé  deRome;  &s*eflaDcMh-^ ' 
of  pendant  le  fiege  vers  les  Alpes ,  pour  renouerlapabcauec  l'Empereur  Hpnôilins} 
vn  PnncJe  Goth  de  nation  nomme' Sarus,  qui  cftoit  dans  l'armée  Romainc,ne  pou- 
uantfoutFrir  l'accord  qui  eftoitfur  le  point  d'cl^re  conclu,  furprit  vn  quartier  des 
troupesd'Alaric  jôclcs  tailla  en  pièces,  le  propre  lour  de  Pafqucs.  Cequi  rompit  la 
conférence,  &  piqua tclle|iKliCceR^Baibare ,  qu'il  s'opiniacniaii  iîegc,  empôna 
•    b  ville,lapilla,ycftabtitAttahis  Empereiir,  &  prit  pour  foi  la  charge  de  ï>uc'6( 
GéQctal  de  toutes  les  armée$,  9c  pooribn  beaufrere  Ataùlphe ,  le  commandement 
de4caùalerié.Ufi:re|icaau€Cvn  grand  butin,  emmenant  quant  &  foi  Pladdâ, 
fœur  d'Honorius,  &  voulant  paflcr  en  Sicile  mourut  à  Cofence.  Les  fuperftiticux 
du  temps ,  qui  defcroient  beaucoup  aux  Talifmans ,  cftimoient  que  fon  pafîage  vers 
cette  lilc ,  auoit  efté empêché,  par  le  moyen  d'vne  ftatuc  enchantée,  qui  nourriflôit 
vnteupcrpetueicnrvftdtffe  pieds,  &ietR>icdcfflnaevnelôurce(feau  pctpetud^ 
iff^flfff ^  qu'afemarqurf Olympiodorc (hcÉ  Photias.    •  '  " 
■  VÏI;  A^es le decés  d'Alaric ,  fon  beaufrere  Ataulphc  lui  fuccedaau commande^* • 
ment,&  Royauté  des  Gothsran4ii.&  feretira^enlavilledeNarbonncjOiiilefpoifc»  ' 
lâla  Princeffe  Placidial'an  414.  fuiuant  le  tcfinoignagc  de  deux  célèbres  Auteurs.' 
L'vncft  Olympiodorc,  qui  dcfcrit  la  pompe  du  Teftin,  &  l'autre  Icbcius,  qui  dit 
que  pour  lors  on  crcut ,  que  la  Prophétie  de  Daniel  eftoit  accomplie ,  que  la  fille  du 
RoideMidiyfcroicioinâeatt  Roi  d'AquIba.  Pôlir  appai{èrces  mouucmchs  ac-^ 
t|àecdinaim,qde(btanloientF£mpke,Honoritisd^e^^  leComte.' 
Vfrsles  Gaules  i  quidomtale  tyran  Conftantin  auec  fes  enlkns,des  l'année  411.  Ala  - 
XQU)lte  defqucis,  louin  &  Sebaflien  ayans  fuccedé ,  ils  furent  furpris  dansNarboiie  . 
par  AraulphcRoi  des  Gochs,&  tués  par  fon  commandement.  Confiance  n'ayant 
rien  â  dcmcller  qu'aucc  Ataulphe  ,  s'approche  de  Narbonnc,  &  contraint  les 

G  oûii  de  lui  laiifcr  libre  Ôc  paiublclapoilcilion  des  Gaules ,  par  la  retraite  que  fie  ce 
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ÏCoy  <lamU  ViIIèàeBarcelone:le(jaeUkjprijmde  apresauoir 
«oofidieté,  que  fes  e^tts  Se  ceux  dcfon  prcdeceflnir,  pour  larainedcI'Einpin^ 
ifTeftokat  ETouucz  itiotileSy  voulut  entendre  à  v&fniâédepaiz.  Mais  il  fut  cmi*. 
pefché co  ce dcHcin , par Dobbius  domcftique,  qui  le  tua  l'an  4 1  j.  Sigerich  frerc 
de  Sarus^cnuahit  le  commandement  ^  qu'il  ne  letiiic  queièpcioiu$»  auboucdcf- 
qucUilfuttue'commcfonprcdcccfleur. 

VIII.  Vvalliafutchoifi  cnmcfmc  temps  parles  Goths^defTcin  de  continuer  la 
guerre auecl'Empire,  &neantmoinsDicus'cnrcruicpourafcrmirlapaix,  comme 
aicmarqué  Paul  Orolê.  Car  il  fitvncpiâ^auflc  le  PatOGeConAancc^par  lequel 
Kraidit  la  Reine  Placidia ,  promicde poster  fes  armes  dans  les  £fpagnes,pour  y  mi-- 
lier  les  AlaÎAS  flcks  Vandales  i  âc  remettre  fouslobcaiCuicederEmpire,  les  Pro- 
ainccsqu'ils  y  auoicnt  occupccs.  Et  pour  cet  effet reoeuevngnttdnombfcdcmujds  . 

,  dcfTomcnt,pourlcraui(îhiaillcmGnr(dcron  armc'c. 

IX.  Nous  verrons  ce  qu'il  fie  en  fuite  du  traite ,  &  le  changement  qui  furuinti 
cefte  occadon  en  la  Noucmpopulanic  i  apresque  nous  aurons  vcule  bon  dlat  au- 
quel elle  &  ttouttoit  alors.  Car  UsrGanles  «dans  padfiées  par  lageneiofiié,  9ch 
^onne  condotcte  de  Condance,  l'audiôriiBé  desloixcommcnçaàreprcBdrelà  vi- 
gueur^ dont  le  Bearn  aucc  IcicfljiiidclaNoucmpopulanie  rcfTcntit  quelque  cfTcc. 

X»  Apres  la  mine  de  Trciics,  qui  fut  façcagéeparlcs  Vandales ,  Tan  406.  TEm- 
•ercorayanttranlportélcficgcdu  Prefcctdu  Prétoire  des  Gaules,  en  la  Citéd'Ar- 
les,  de  la Prouincc  Viennoise,  à  caufe  dcraflîetejdesrichcfles,  &dela  Iplendeur- 
de  la  Ville }  pour  lui  donner  vn  plus  grand  ornement,  Petroniusvn des  Prefcâ;Sf 
Qtdonna  que  TAilèmbléc  gcnecide  £s  Eftat^  des  Sept  Prouinces ,  lié  dencbpican-, 
suclbnenten  œfte  viUe ,  depuis.les  Idesd*Aouft  iurqu'aui  Idèsde  Septembue;  à  la. 

Sudle  aHIUcroient  les  luges  des  Pfouinccs,&  les  principaux  &  plus  honorables 
ourgeois  des  villes,  pour  traiter  &  délibérer  desaffaires,  qui  regarderoientl'inte- 
rcft  gênerai  des  Prouinccs  en  corps,ou  dcsCite'senparticulicr,&  la  leue'e  des  de- 
niers pour  fubu  cnir  aux  ncceflitez  de  l'Eftat.  O  r  d'autant  que  les  diucrs  mouucmcns 
des  Gaules,  &:  la  négligence  des  Tyrans,  auoient  interrompu  l'exécution  de  çeilc . 
ordonnance,  Honorius  la  renouuellaparlafienfiedttmoisae  May  4iS.Êdljiptre^ 
connoiftre  qu'en  cdbi ,  il  ne  gcanfioit  pasfclilemenclaCiB^d'AElet,  niai$au£S  lec 
Cite's  de  touteslcS  Sept  Prooincoi,  qui oloient obligées d'enttoyctà l'Audience  du 
PteÊcâ^jicuis  Légats  ou  Députez  >  aulTi  bien  que  les  particuliers  elloient  obligés  d'y. 
venir  cux-mcfmcs,  pour  rexpcdition  de  leurs  affaires.  A  quoi  il  adiouftc  l'afliete  de 
la  ville ,  qu'il  dit  cftrc  telle ,  que  le  cours  du  Rholhe ,  &  les  flotsde  la  mer  Méditerra- 
née, lui  tburniffcnt  toutes  iesriciicffesdcVOricnt,les  odeurs  de l'Aiabie,,  lesdcli- 
cateflèsderAffyrie,  rabondaneederAtfnqueide  rEfpagne&delaGaiilcTo^ 
cet  la  commodités  que  lesaulkEcsiPfaainccs  poiTed^tendetail^efUnsportéesea 
ccfteville,àlav^e,àlarame,&aucclecharroi,  parmer^parnuiere,  ôc'paricvre. 
.  XL  Et  parce  que  les  Prouinccs  de  rAquitaineScconde,&  laNouempopula-  : 
me  efloient  les  plus  éloignées  delà  Cite  d'Arles,  commcilcft  dit  dahslc  texte  de  la 
Conftitution ,  le  Prince  ordonna  que  li  les  I  ugcs  de  ces  deux  Prouinccs  cftôicnt  oc- 1 
cupcs  aux  affaires  de  leurs  charges ,  chacune  d  elles  enuoy  roit  fes  Légats  ou  Députés 
fuiuant  la  Couftumei  quidoic  élire  expliquée  par  les  loix  inièciéesaiCode  Tneo- 
doCcn^qui  penneœntauxpetfennes  plusnononfc^desCicesjdetenîrenkpniv- 
opale. me  les  Eftats,  ou  l'affcmblée  Prouinciale ,  pour  délibérer  des  aÀites-qi|i 
'CMOcnienclecorpsdelaProuincç>oul'intericftdccharque  Cité:  &d'cnuoyerpar 
leurs  Légats  pu  Députés,  les  Aùcs  de  leur  délibéra  tien ,  &  les  Cayers  de  leurs  piain- 
ces^aun^deleurPrefcâuçe.  Cei\e  ordonnance  d'Honoims a  elU publiée, prc^ 
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miereme&t  par  lcCardinalNiœiasdcÇaiâ,ioiislcnomdcCo0ftammle  Grai^d, 
9t  depuis  par  S^U^cr^foastjdbttdsCoD&uidnkTYiitt:  Musencaeft^produtcç 
phu  eotreâe ,  9t  fons  U  vtainômd'HoobtiuSi par  leP.  Siimondcn fes  Noces  (îir 
Skionius. 

'  XI L  On  ft'eft  mis  daucresfois  tn  pebM^poorfçiiooirilBiellescftoiefules  Sept  , 

Prouinccs.  En  quoilc  ficur  Prcfident  Bcrtiertrts-rçauancpcrfonnagc  s'cfl  mcfpris, 
ayant  crcu  qucc'cftoicnttouccslcsProiun  ces  des  Gaules, dontlcnombrcrcuicmà 
fcpc  principales,  fi l'on oftclarubdimliondc fccondcs ,  troiriefmcs  ôc  quacricfmcs  j 
Mais  le  texte  même  s'oppofc  à  cette  iiitcrprctatid,d  autant  qu'il  fait  mention  de  l'A- 
qukainc  Seconde }  de  afiêure  en  outré  que  cède  Prouincc  &  la  Nouempopulaiù^ 
fonvlcspkucUMjgnécsd'AilesK^e  qnine&roit  pas  veritableà  reCgard  desBelgiques» 
9c  de  la  LioaoifecrcMiierme,  qtd  en  (ont  éloignées  d  vnediilancc  beaucoup  plus 
grande.  En  vn  mot  les  Sept  Prouinccs  font  celles,  qui  font  dénombrées  fous  ceftc 
dénomination  dans  les  Notices,  àffjauoiilaProuinceViennoife,  l'Aquiianique 
première,  &  la  féconde,  la  Nouempopuliime,  les  deux  Narbonnoife";,  !cs  Alpes 
Maritimes.  Hincmaruss'cfl  vnpcu  mch  ris  dans  ce  dcnombtcmciit,cnccquila 
lïus  la  Proumcc  Lionoifc,  en  la  place  (.le  Li  Vicnnoife. 

XIII.  Depuis  rOrdcxiinancc  de  Pctiomus,  on  voit  les  Sept  Prouinccs  di{lin> 

fiées  des  Mitres  Provinces  des  Gaules  »  nonfoilbsaicntdanstelEpiflxcs  dttPape 
ozîme  de  fan  417.  adreflees  aux  Euef^ues  des  Gaules,  &  des  Sept  Prouinccs, 
mats  encoreen  quelques  Anciennes  in£cnptions.  Ilcftvzai,qa*enrannee  5S6.  ûj 
auoic  deCia  Yn  Corps  deCinq  Prouinccs ,  comme  l'on  voit  dans  la  letre  de  l'Em- 
jpcrcur  Maximus  5  lequel  voulant  fatisfiiire  à  la  plaintedu  Pape  Siricius ,  qui  luiauoit 
reproche  l'ordination  du  Preftrc  A^iricius ,  comme  fùite  contre  les  Canons,  lui 
rcfpond,  que  pounugetdeccfteaftairCjilaffcmbicralcs  Eucfqucs des  Gaules,  où 
ceux  qui  itent  dans  les  Cinq  Prouinccs.  De  forte  qu'on  rcconnoiil,quc  ce  corps 
de  Cinq  Prouinccs,  eftoit  en  quelque  façon  ddlacfié  des  Gaules, pour auoirfes 
afièmblees  ièpacées  en  l'oidre  politique,  &parcoft(e<|ttencenr£ccle(îaftique,  6c 
pour  n  eflre  pas  obligé  délcaouueràTA(rembIeegeneraledesProuîncèsdes  G^u^ 
les ,  ou  de  la  Diacefe  Gallicane  pour  parler  aucc  les  anciens!  On  peut  remarquer  auffiy 
que  l'Epiftre  Synodique  du  CondledeTurin  de  l'an  397.  efliadreiréeaux  Eucfques 
des  Gju1c9,  &  des  Cinq  Prouinccs,  qui  cftoicm la  Viennoifc  ,  Lionoife  ,  Narbo- 
nulle  première ,  «3c  féconde,  &:  la  Prouince  des  Alpes.  Pctroniuslc  Prcfcd;  apporta 
Cuis  doute,  le  changement  qui  paroifl  depuis ,  voulant  formerlc  rrf^^rtdel'AfTem- 
bicc  gcncralc  ci  Arles,  en  retranchant  la  Lionoiicducorp&dcsCmq  I-rouinccsi& 
y  en  adiouftsàit  irois  nouucllcs,  àfçaiioîrlcsdcuzA<|uîtaniques,&laNouempc>- 
pulanie.    •  v 

X I V,  Le  Siège  duPrefeÛduPcecoireeftabUdansAdes,  anecrAffcmblee or- 
dinaire des  Sept  Prouinccs ,  lui  apporta  beaucôupde  gloire.  De  foftc  qii* encŒB 
qu'elle  furt  en  rordredcl'EmpircwjctcancienncmtntalaCite'de  Vienne,  comme 
la  Nonce  en  ÉiitfoijNeantmoins  par  vn  priuilcgc  extraordinaire,  ayantfucccdcà 
la  dignité  de  la  Cité  dcTrcucs,  f  que  S.  Athanaïc  nomme  la  Métropole  des  Gau- 
les, j  clic  fut  aulli  auancceiiàfqu  au  degré  Ciuil  de  Métropole,  ouMcredes  Gaulcsi 
qui  eft  le  filtre  que  l'Empereur  Hononus  &  Valcntinian  lui  baillèrent  dans  vne 
Conftinirion,  comme  reprcrenteient  les  Eucfques  decefte  Prouiaceau  Pape  Léon 
lan  450.  le  pen(è  <]Q*cn  confequcnce  de  loroonnance de  Valeniînian,€cft€ ville 
efl;  nommée  itf«#er  en  l'inicription  grauéerurlaColomne,allcgucepar  Scaligerfiir 
Aufoneen  ces  termes,  F/ri»/,  .<^«jw/i4m.  Pr.c.  Prjtro.Callia.  Dc.JreUte.AiéumHÀ~ 
ria,  Pom,  ^.  M.  F,  L  Combien  que  l'EiiaJc  «ùimc  qucccftc  viUecilfurnominée 
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MâmiUaria  dans  cette  inlcription.  En  quoi  il  «ft  faim  par  Mcmia  r  Car  la  fyllabc 
Af<t  quicdauboutdela ligne, eftfeparéc  par  vn  pomd,(ieladi(îtion  MHÛBMiêc 
Icfensdcrinfc  riptionefl:  lans  doute  celui-ci,  qu'Au'Cîlî3risPrcfcâ:daPrcroirc  des 
Gaules  cftablit  depuis  Arles  laCuc  Mcre,des  milliers  ou  des  Colomnes ,  iur  ics 
grands  chemins,  pour  en  remarquer  les  dillanccs;  à  l'cxcmplcdc  Rome,  oii  l'Empe- 
reur AuguftccftaDlic  le  Miiicr  d'Or,  auquel  ics  grandi  ciianin-  d'iulic  vcnoicnc 
aboutir.  Çcecc  dignité  fcculiere  attuaeh  (tiiteciiûaétic  de  rSiiefquc  Metropoli^ 
tain  d^Arlés»  le  Vicaiiac  du  Pape  Zozimepoor  TadiiiiaifliatKm  Ecclefiaftîf|iie  de 
Coatcslc$GauIes$]cqiidiePapeLeonrcuc>qua>  Maiflil^èf^it nibb  du  teinpsde 
V^IiuSjCommetcimoignc  le  cinquicfme  Concile  g^cral,  9c  SuB.£t  Grégoire  le 
continua.  le  ne  parle  point  des  droits  d'ordination,  qu  clic  a  prétendu  fur  îcs  Pro- 
uinccs  Narbonoifcs,  &  des  Alpes  Maritimes ,  nilcs  diuerfes  formes ,  qu* elle  a  eu en 
fon  droit  Mctropolitiquc  ;  ir.c  contentant  d'auoirinfinuéccux, qui  ont  rapport  à 
la  Noucmpopulanie,  &c  aux  Cites  de  Bcarn,  «Se  d'Oloron. 

•  X  V.  Kcuenanc  à  mon  premier  dilcours,iedisquc  y  uailia,fuiuantlctraiâ:cquil 
auoicBucauecIePatnceConftahctificYneiadeguerrecantre  les  Barbares  ètmlet 
Efpagnes,  odildéât  &  efteignic  enaererement  les  Silingues  en  laBettqueou  Caftil* 
1q  abatte  la  poilEuice  des  Alains, tua  leur  Roi,  fupprima leur  Royaume» &  obligea 
ceux  qui  re(loient>de(èietter  eilReles  bias  deGundericRûidcs  Vandales  en  Gali- 
ce. Ces  VandalespalTcrcnt  quelque  temps  après  en  Afrique,  &  abandonnèrent  la 
GaliccauxSuecicnsouSucdois.  Apres  ces  heureux  Se  généreux  cxploiâ:s,VuaUia 
fut  r'appcllé  par  ConftancCjqm  lui  donna  en  recompcnfe  des  vidloires  obtenues  fur 
les  Silingucs  ôc  les  Alains,  l'Aquitaine  lufqu  a i'Û  ccan.  Il  fàucs'arrcftcr  vn  peu  en  cet 
endroit,  puis  que  cette  dpnatipncftlç  tiltrc  du  nouueau  Royaume  des  Vuifigoths, 
c*cftàdiredesG otfas Occidentaax,^qm  fat  cftabli  en  l'Aquicaine  l'an  419.  &u$  le 
ConfulatdeMaximus&de  Plûita,  commel on vcûddansla Chronique  de  Pro& 
pcr ,  &  fautconfidercr  quelles  Prouincçs furent  deUuiécsâ  ViâUià&  auxRois  iès 
fucccfrcurs , 'qui  cftoient  infcâtcs  de  l'hcrefie  Arienne. 

XVI.  Idacius  Auteur  du  temps  cfrrir  en  l'I  îii  prefTi  on  de  Rome,  5c  en  celle  de  San- 
doiial,qu'on  leur  accorda  pour  IcurrctraiclclAqu  ira  ncdcpuisTololCjiufqu'à  rO- 
ccan.  Profpcrdercdition  ac  Sraligcrexpliquccc  traiitc  plus  difliniVcment ,  difant 
que  ConQancc  donna  à  V  ualiu  la  Seconde  Aquitaine  auec  quelques  Cites  des  Pro- 
uincesvoi{in<s.I{îdorede$a2ille  en  fa  Chroniqucdcs  Gotns,  confirmela  Leçon 
deTcdinondeScatigcrdeceçceCbroniquedePro(per;Carilelcric  aulG  que  Con-- 
ftancerappellalcsGoths>&:leurbailla pour  leur  habitation  laSeconde  Aquitaine 
auec  quelques  Cillés  des  Prouinces  voifines.  La  différence  de  l'ancienne  édition  de 
Proipcr,&  de  la  nouuelle,  confîftc  en  ce  quel'vne  parle  delAquitainc  en  termes  gé- 
néraux,  &  l'autre  la  reftraint  à  la  Seconde  A  quita  in  c  Et  de  ces  trois  autorites,  à  Iça- 
uoirdeProfper,I{ldorc,&:  Idacius  de  II  mprcifi  on  de  Rome,  on  peut  rcconnoifîrc 
qucîa  Leçon  du  texte  d'Idacius  de  l'édition  deScaligercn  f^n  Chronique  d'Lulc- 
bccrt  ukciccjca  ce  qu'il  cil  larcprcfcncc,quc  les  Godas  ciiablii  eut  leur  iicgc  a  Tolo- 
fe,  6c  poflêdoicncdepuisia mdr  Tytrhene,  &  le  âeuue  du  Rofnc  par laLoirepiufqu'i 
rOceaii.  LeCop&edldacius  enadioimantcescholêsayancefgardàreâatattqud 
fe  trouuoit  le  Royaume  des  G  othts ,  au  temps  qu'il  clcnuoit.  On  peut  donc,  voire 
l'on  doit  s'aiFermiràdtrequeleTraidéde  Conllance  ne  donnoit  auxGoths,queU 
Seconde  Aquitaineaucc  quelques  Cites  des  Prouincçs  voifmes  ,&  principalement 
Tolofc,  qui  fut  pour  iors  diiVraitedela  Gaule  Narbonoifc,&choinc  pourlefeiour 
ordiaaircduRoidesGoths.  Etpartantilsfurcnt  cftablis  aux  Cites  dcBourdcaux, 
d'Agcn,  de  Pengueux,  d*  Angoulcfmc,  de  Sain  tes ,  &  de  Poxdicrs,  le  tcmtoire  def-- 
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quels  compofoitlaSccondcAquitainc,&clont  le  Bourdclois,  la  Sahtonge  &  le 
Poiâou  s'cftcndoicnt  fur  vnc  efandc  coftc  de  la  mer  Occanc.  Ce  que  les  Goths 
auoicncfans  doute dcfiréjaHn dauoitlciccoursde&Barfaarcs  par  mer, en  cas  <|u'iU 
fufTcnc  troubles  par  les  Romains. 

X  Vl  I.PourlesPrbuinccs  qui  auoifinoicnt  la  Seconde  Aquitaine, elles  ne  iu.~ 
icnc  point  attribue'cs  aux  Goths  coûtes  entières ,  puis  qu  on/ic  leur  en  ordonna  que 
quelques  Cités,  ainfiqueparlcmProfper. 0c  IfidoR)  Ce  quelon  peut  encore  con» 
âmcrpcicinpcoirmêcpar  Sidonioa^  quiaiTeurequeles  gums  des  Goths  aueicnt 
of^<krQ!i  temps  à  rAquitainePtcmicrc  toutes  les  Cités  jetcepc^rAuttcrgnc,  C« 
qoilii'cufl  pu  crcEÎtÇydtoute.la Première  Aqttttaine  cuft  appartenu  aux  Goths  en 
vertu  dti  trait^comme  Sauaron  en  fcs  Commentaires  fc  perfuadcj  confondant  mcC- 
mes la  prL-micrc  A quitaineauçcb  féconde.  D 'où  ie  conclu nu fli  que  la  Promnccdc 
laNouempopulanic,ncfutpasemicrcmcnt  accordée  aux  Goths,  mais  feulement 
quelques  Cites  voifmcs  de  Tolofci  comnic  leCoierans,&  le  Comengci&peut 
cilre  encore  Laiâ;ourc,5c  Bafas,  dont  le  territoire  eft  proche  kiioîete  dcGaronnc. 

XVIII.  QuantauxCitésde Bearn, &  d*Oloro&,il iàut  (è  perfiiader  qu'elles 
dcnetireraitfouslapuif&nçedesRomains^puis  queftans  (ituécs  à  l'extrémité  de 
la  Piouînce^ellâ  ne  pcuucnt  auois  efté  abandonnées  aux  Goth$,iâns  <^  onlcur  ait 
cédé  tout  le  corps:  Ce  qu'on  ne  Ht  pas ,  ni  (ùiuant  Kidore,  ni  mefmes  (uiuant  les 
EditionsvulgaircsdcProfpcr ,  quin'adiugc,aux  Goths  que  l'Aquitaine ,  (buslc> 
quel  terme  on  ne  comprenoit  pomt  en  ce  temps-là  la  Prouincc  Nouempopulanc, 
qui  efloitdilUn(^e&icparée  des  deux  AquitaincSjdepuislc  partage  de  l'Empereur 
Hadrian. 

I.  II.  Notitia  Impfrijîfub  Hirpofîcione  fpe^lah.  omnium  ,vel  quiintraGalliaS)  vel  qiii  inrra  Cjuja- 
V.  Vicarij.  VU.  Prouinciarum,Confulajcs  Vl.i'rst-  que  Prouincîascommocantur ,  in  cju»  clcgcrun  vt- 
lUIideSTIMlccîin.  Aquicaniac*!.  Ac^  11:  iiix  IL  No.'  beconftituam. 

nanpomi!anx.C.Th.l.u  T.ii.Sc  aiibi.  XIV.  LibellusEpt&oponim  Acelac FroiiiacMe 

'  Ut.  Orofius ,  lornandes ,  Olympiodorns  >  Mar-    *â  LcoiinnPifHiite:  Hatte  clenentiflmiK  reconi»* 

celliTiUsJdacius,Prt>rpci,Ifi<lorut»ei^aiblll  ex-  rionisValtntinunus  S:  Honorius  (idelillîmi  pris* 
ccrpucftcapitis  iftius  narratio.  cipcs  fpeculibus  priuilegus,  &  vt  vcrboipforum 

lit.  Hierony mus  in  ep.  ad  Aeeruchiain  : Qnid-    VtaiMlt  Ma»tm  mmùiim  GnUtantin  appdlando  d»* 

nr  I  '  irr  r  A!]-c^  f-:  Pyrcnaum  cllquod  Occano  &  corarunt.  Ica  cnira  Icgendum  ,  M  air  cm  omniuna 
Klui.cj  incluairur,  Quaiius ,  VandaJus ,  SarnuM,  Galliarum, non vcro , i4/«m'a>MnmrGalliatum, vc 
Ahiu.Gipcdcs,  Hcruli, Saxoncs,  Burgundionct ,  impcfuit  Saiitufic quihoilG  locUltt  è  TCtetiCOiÛM 
Alcmanni,  Ce,  olugcnda  Rerpublica,hoftcs  Panno-    maïc  excripfcrat. 

ni)  vaflaninr.  Infni;  Aquitania,  Nouempopulo>  XV.  Infcriptio  Arclatenfis  apudScaligenimL 
rum  ,Lugduncnfis  &  NifboacilfisPitNiiliiCic  po-  i-Aufon!  c r.30.  Saluis  DD- NN.  Thcodofio& 
puIatariintciiiKia.  VaJeminiaiiu  P.  F.  At.  Trium.  fcmper  Auç.  XV« 

X,  XI.  V.  C.  SirmondusinNotis  ad  Sid.  Epi-  Conf. Vir.inl.  Auxilians.  Pra;.  Przio.  Galltt. De. 
ttuUm.  Poicmij.  piofot  conftitunoiiem  HoDorîj  AreUce.  Ma.  Miliarta.  Puni.  S.  M .  P.  I. 
te  Tlirodolîj  de  Conueoiti  VII.  Piouioc.  Arelatc  XVI.  Idadus  Epifcopus  in  Cluonico  :€otbi  in- 
agcndo.Cumproptcr  publicasac  priuatas  ncccllt'  tcrmiflb  crrtaminc  quod  a'^cbant  ,  pcr  Conflan- 
taceSyde  ftnguiij  ciuitanbus  ,nonKilunidc  Prouin-  tium  ad  Gallias  reuocacii  lc<îcs  m  Aquiunicaâ  To* 
cîi$fingulisadcxamcnniagnificcntûeraS(Vcl  Ho'  lofa  vfquc  ad  Oceanum  acceperunt.  Profper  iti 
rorarosconflucrc ,  vcl  mitci  Icgatos,  aucpoflcflb-  Ciuonico  >  Conftantiuspaccmnrmac  cum  Vvallia, 
lum  vcilua^i  Auc  publicarum  rauo  cxigac  funâio-  dara  ei  ad  habitandum  Aquitaniafccunday&qui- 
num ;  niaximcopportunum  &: cuiiduciDiic  uulica-  burdamCiiiicacibiiscontînmm  Prouinciariin».  Ifi- 
jniu,vtrcruata  pofth«<;annisringulis  conluccudi*  dotus  m  Chronico  Gotth.  Q.ui  deindc  pcr  Cou- 
ItCyConftitnto  tcmporein  Metropolitana ,  id  eftin  ftantium  Rotn.  Patriduin*d€«lljMTeiiocatar.({a« 
Atclatcnfi  vrbc  incipiant  Seprcm  Prouincixbabc-  r.i  a^i  ro  Corthis  ob  mcrirnm \  ii\orix ad habitan- 
re  Conalium.  Infra  :  ita  vt  de  Nouctnpopulana  &  duni  iccuiuia  Aquuaiiia  vlquc  ad  ûccanum,  cum 
SeouidîkAQattaaiAtqacPtoaindcloya^uscoiilU-  quibufdam  ciuitatibus  confinium  Prouinciarum. 
tiKs  fulu .  u  earum  ludiccs  cataocmpscioccBut-  .  XVII.  Sidonios  L7  ep.  j.  de  vrliibas  Aquisam» 
ritt&ianrlegatosiuxucotifilctttdineineflèinitceii»'  ccpimctfolnmoppidatif ArnertrartiRonianfsre- 
«loc.  Iiquum  parribus  bell.i  fccciunt.  Qu.iproptcr  in 

XIII.  EpiftolaMaxuni  Iinp.adSiciciuin:Dcboc  conilituendojprxfats  Ciuitatis  ^>  Bttuxicx  Ao- 
ipfo  coiuCceidodiieire videanir,C»holict  iuilkem  ciftite  »  pcQttlliid»li«ia  ceUeganm  At&bmir  n«> 
iacer<locc»»'qooraaicMMieatnm  exappoRinunw  ibcio. 
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:     c«  A  P  I  TRE  XIV. 

Somiïiairié* 

/.  Les  G  othsfont  des  entre frtfes  au frreiudice  dti  premier  traite.  Thtodoric 
.  refoufjé d' Arles  &  de  Narbone  ^tué en  la  batatlie  contre  oAttila.  nTorif- 
.  mondtùé.  IL  Auttus  donne  à  ^heodoric  Second ,  Roi  des  Gothsja 
■  fortiondes  Efpagnesque  les  Suédois j  pojfedotent.  Il  défait  Rectarius, 
■  Roi  des fueciens  jon  beatifrcre ,  en  G  ait  ce ,  &  Prend  Narlone  II 1.  Eua- 
rix  conqnefiaprefque  toutes  les  Eflagnes furies  Romains ,  entra  par  ï^a- 
'  narre  I  V>  f^onc^uejiapour  lors  Ayre  ^  le  B  eam  j  &  à  fon  retour  dE/^ 
pagne l' Aquitainé jiuj^uà la  riutere  de  Loire.  S eronatus Gouuemeut 
d'Ajre  pour  les  Romains.  V,  Dettx  diuerstraités  d' Suarix  auec  l' Em^ 
pereur  riepos, confondus parSauaron.  Grégoire  de  Tours  explique.  Sur- 
frifi  de  S auaron.  VI.  Èuarix  ruine  les  Sglifes  &  la  religion  Catholi- 
que  y  &  ne  foufre point  que  l'on  ordonne  des  Suefques  en  l*  Aquitaine  ,  ni 
en  la  Nouempopulanie.  Anciitme  faute  dans  G regoirede  Tours. 

L  faut  auoucr  que  les  Gothsaucc  le  temps  trauaillercnt  IcsProuin- 
ces  de  l'Empire  pour  auanccr  leurs  limites  au jprciudicc  du  traidte'  de 
Vvaliia  âcdu  Patrice CoiiAance,&  (qu'ils  le  rendirent maiflrcs de 
plufKuisCiiiéi,  mefihfisdècdlcsde  Bcaâi  &  d'Oknon^  copome  ife 
kàon^étAi  vn  peu  plus  baa^  Car  Thctuktic  ou  Théodore  »  t|ui  fucçcdaàibapetè 
Vualial'an  4i9.ticicoQntentaatpasdefi}n  partagé>'cbiximcnça  à  Êure  des  ehtre- 
J>rircs  fur  les  Romains ,  &  allîegca les  villes  de  Namônc,-  &  d'Arles  ;  mais  il  fut  rc- 
pouffé  de  ccUc-cy  par  y€tius  General  de  b  tnilicc  Romaine,  &  de  celle-là  parle 
Comte  Litorius;  &  après  auoir  conclu  la  paix  aucc  les  Romains,  il  fut  tue'  en  la  fa- 
mcufc  bataille  que  les  arme'es  des  Romainsôt  des  Goths  iointes  enfemble,  gagnè- 
rent contre  IcpuifTant  Roi  des  Huns  Attila ,  dans  \o>  chaipps  Catalauniens  \  qui  n'c- 
ftoienc  pas  forccloignés  de  Mcts/uiuanc  Idacius.Torifmond  fon  filsliû  fiiCccdai'an 
45  2. .  4c  s'entcninr  à  Tckb>(ê  en  dàigec^par  l'aduts  driÉdtis,  pour  prendre  p(^ffioii 
duRèyaiUniéîMaisilfuctaéanboiicd  vnaii,par  (es  frères  Theodoiic  AcFnderic 
1 1.  Theodoric  1 1.  recueillit  cette  fanglante  fuccelfiort,  &  fut  rccompcnfc'  du 
icniiccqu  ilauoit  rendu  au  bon  Auicus ,  le  laifànt  proclamer  Empereur  dans  Tolo- 
(c, par  la  permillîort  que  ccPrinccluidonna, d'entrer  en  armes  dans  les  Efpagnes, 
comme  cfcrit  Idacius  i  &  non  pas  dans  l'Aquitaine,  comme  porte  le  tcxtedlfidore, 
qu'il  faut  corriger  par  l'autre.  Car  Rcchiarius  Roi  des  Succicns ,  ayant  rauagc  les 
Proumccs  de  Cartilage  &  la  Tarràconoifc,  à:  n'ayant  pu  cilre  reinis  dans  ion  dc- 

comme  allié 

dans  les  aœûies  dès  Romàifas}  l'Empereur  agréa  que  le  Goch  ménaft  vneânBéé 
danslesEfpagnes^pour  ruiner  les  Siiedoisdc  Galtte»  &  mofiter  des  conqueîles 
qu'il  fcroit.  Theodoric  eut  vn  bon  fuccc's  côntrc  Rcchiarnislbh  beau  frère ,  qu'il  de^ 
fît ,  &  £e  rendit  maiftrc  d'vne  partie  du  Royaume  des  Siiecicns  ;  il  efl  vrai  que  les  re- 
rtes  des  vaincus»  qui  s'eftoient  retires  a  l'cxtrcmite'de  la  Galice,  ferclcucrentvn  peu, 
elifans  vn  Roy  ,  qui  luppofaauprogrcsdeTheodoriclc Princcferendit  maiitrca 
meilleur  marche  de  la  ville  de  Narbonc  ;  le  Comte  Agrippin  lui  remit  entre  les 
qi^ins,  pouc  eftre  lêcouru  de  lui  contre  le  Comte  Gilles  i  EtioignanccetccCicéà 
ccUcde'Tolofey  ilrendkles  GocfaspoileCeius  deb  S^pcniiaiiic,  ou  Languedoc. 

'  F  ij 
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^4  Hiftoire  de  Bearn, 

m,  Euarix  meurtrier  de  fon  frerc,  fucccda  à  fes  Eftats  l'an  4^^.  &  fcprcualant 
du  dcfordrc  de  l'Empire d'O  ccidcnt,  qui  fur  pofledc  pcndaiit  Ton  règne  par  Anthc- 
mius,  Olybrius  Glycerius,Ncpos,  &:  Augullulus  le  dernier  des  Empereurs,  concjuc- 
fta  la  plus  grande  partie  des  tipagncsi  où  il  entra,  non  pas  du  coltc  de  Rouflillon, 
comme  l'on  cfcntjœmmunemèntjiàsupafUNaiMW  apprcod  d'I- 

fidoreebJ&CbiQniqiK»  fi.rcmjcancf^  ciqj^^  tfcriç,<q^  ce 

PfmçsU9PC,prcoiicreméc.pmUTw  Sarago^c^  &  fe 

lencUcniaiftpred^'Bfpagnc&penei^  fuite  il  ietta  Ton  armée  danslaprouin- 
ccTaraconoifciy, faiCmtvngrandcàrfta^xHclaNoblc^Tcdu  pà^^^^^  dautant  qu^ellc 
Ittiauoitrcfiftéen  f6nentrcprifc,pour  Icconfcrucr  en  fobcïfTancc  des  Romiiils. 

IV.  Eftant  de  retour  en  la  Gaule,  il  rompit  le  traite' que  Vuâlliafon  prcdeccfTcur 
auoitfaitaucc  Conftancc,&:  defleignad'auaccr  fes  limitts  mfqu'aux  riuiercs  de  Loi- 
re &  du  Rofnc  des  le  temps  de  rEmpircd'Anthcraiiis.  Ccqùi  mitcnalarmcla  ville 
d'AuucrgnCjlacpeUcfêdcffiaicdesrorcesdch  Rcpablique,  acduCscotindes  Ro- 
iDjuns^jcomme  c&rit  Sidonius  auicurdu t^^ttnk&  Epiftres.  Qm  tcfinoign e  Ib 
(ûupçpnquauoientlcs  Auuergnacsdestneoécs  de  Sétonatus  aucc  IcsGoths,  qu'il 
^OIIUQQC le  Cacilina  de  Ton  riecle,&:  traiftrcà^  Piuniei&  adiouUc  comme  ces  Auucr- 
gnatsapprehcndoicnt,  qu'il  vpuluft  entièrement  perdre  fon  pais,  de  mcûnc  façoà 
qu'il  vcnoit  de  ruiner ,  &  d'abandonner  en  partie  le  lane  &  les  biens  des  mifcrnbles 
Aturroisjou  des  peuples  d'Ayrc.  D'où  l'on  peut  voir  quela  Cité  d'Ay  re  eftoit  vn  peu 
auparauant  fous  le  gouucrncmcnt  des  Romains ,  contre  l'opinion  de  Sauaron  ,puis 
qu'ils  furent  malmenez  par  vn  officier  Romain,&  peut  cftrelafchement  abanclon- 
nÀraxennepnicïdcs  Gochs.£tiiarcon(êqiientlcsCitÀdcBcam  9c  d'Oloron  qui 
£}nt  plus  reculées  dcTolofe,  que  ncftccUc  a'Ayre,dependoient  de  l'EinjnKjtBiL 
qti'àcequele  RoiEuaiizies  euft conqueftccs  enuiionicKmpsdeibo  pafla'ge  vcb 
laNauarré. 

V.  Ce  Prince doncs'affermic  en  telle  fortcdans  fon  dcffein,  de  borner  fon  Royau- 
me par  l'Océan,  &  parles  riuicrcs  de  Loire  &  du  Rofnc,  que  du  temps  qucSimpli- 
cius fut  ordonné  Euefquc  de  Bourges,  Sidonius  affcure  que  la  guerre  des  Goths 
auoit  enlcuc'  toutes  les  villes  de  l'Aquitaine  première ,  horinusles  Cites  de  Bourges, 
&d'Auuergncj£C enfin  cclle-ci,aprcsauoir  foutlcou  Vn  long  &  pénible fiege,  fut 
xenduëà  £uanx,par le  traiâé  qu'il  ficaoec  Nepos  rtmperirar  ;  qui  relalcha  ces  pic- 
ccspourcooIêttierlafccondeNarbonoife,  &  les  Alpes  Maritimes  >  àinfi  que  ion 
peut  recueillir  du  reptochequc  Sidonius  fait  par  là  l6cre,à  G  rxcu  s  Euefque  de  Mar* 
idlle.  Neantmoins  après  ce  traidc ,  il  y  eut  vn  nouucau  fujet  de  guerre  entre  ces 
deuxPrinccs,  quifut  pris  de  ce  qucNepos ,  voyanrque  ce  qui  lui  reltoit  aux  Gaules, 
eftoit  dclfachc  d'Italie,  par  le  moyen  de  ce  que  IcsGochs  poffedoicnt  les  Prouinccs 
d'Aquitaine  &c  du  Languedoc  lufqu'au  Rofnc,  &  que  les  Bourguignons  cftoicnt 
places  de  l'autre  code,  voulut  rciinir&  incorporera  l'Italie  la  féconde  Narbonoifc, 
dccotttlepaïs  qui  eftoicioignanc  les  Alpes.  Ëuarix&mocquantde  cette  nouaeau- 
t4&<lonnant]àns  doute  delà  jaloufieaux  pcuples>de  ce  que  contre  l'ancien  ordre^ 
on  vouloielcsdcftachcr des  Gaulois,  pour  les  nire  dépendre  de  l'Italie,  faifoit  des 
courfesfiircettcfromiere:  De  forte  que  Neposaucc  raduisdcspDadpauxdelaL&- 
bardiecnuoyavcrs  lui  Epiphane  Euefque  de  Pauic,  afin  de  faire  vnc  ouucrturc  de 
paix,&  pcrfiiadcr  à  ce  Conquerât,  qu'il  fc  contint  dans  les  bornes  de  ce  qu'il  poffe- 
doitjfans  troubler  celui,qui  méritât  d'eftrc  appelle  feigncurSc  contctoit  de  fe  qualifier 
jon  y^;w/.Euarix  acquielça  au  dcfir  de  l' Ani  bailadcui  ,auec  cette  iuperbc  relpôie,  qu'il 
coniîdcroit  plus  la  perlonne  de  celui  qui  portoitlaparole^quedecduiquil'auoiteno 
uoyé.rai  expliqué  cas  tçâtàaucc  Coin,  parce  que  SauaronjfcleCoininétateurd'Bn' 
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itkodius  confondent  ordinaircmétrvn auec  rattWS|(âns  côfidcrcr  les  termes  des  Axh 
tcursquien  ont  parlc,nilcsdiucrs  motifs  de  ces  guerres. Mais'ccsAlliairccsn'cmpcC- 
chcrcntpas,c|uclefU>iGothvoiantrancantiircmeiudcl'Empirc,ncfcrcndift;  mai- 
ftredes  Cités  d'Arles  Se  de  MarlciUc  auec  les  païs  adiaccn  ts,  pour  défendre  fon  Eftat 
de  ce  colle'par  deux  bonnes  places,  comme  U  i'auoit  alTcurc  de  i'aucre  cofté^par  la  ri- 
'idecedç'Loire.  C'eftpoïKquoiGrcgoiredçTours'ayantefeaidau  cipoipoEiiaibc 
de  ionfils  Alaric,a  eu  occafion  d'efcrirc,  qaelaLdire^paioitla.Cohfinsdà 
Romains&dcs Gothsi  qQoi  qOficela  t^iîin:  pas  ^tieremcnc  véritable,  fvduanc 
l'ancien  traire  de  Vwdlky comme Saûaronaercdtauflcv&cin^ 

VI. Orpcndantcesgucrrcs,Euarix Arien pcrfecutaextrcmcmentlaReligionCa- 
choliquc  dans  les  deux  Aquitaines,  &  la  Noucmpopulanic,  comme  a  remarqué  Si- 
donius,  lequel  en  porte  fa  plainte  à  11  ucfqucBadlc,  &  tcfmoigncqucce  Prince 
àuoicvn  tel  degouft  du  nom  dcCat[ioiique,qu'on  pouuoit  douter  en  quelque  forte, 
s'il  pofTedoitdauancagcla  Prmcipaute'dcfà  Scâc,  où  celle  de  fà  nation  :  De  roanj^c- 
ïe  qu  cftant  puîffiuu  en  armes,  gencioix  en  cou^^^,d'aage  v  igo  urçux„il  dloie  dans 
cette  erreur,  qu'il  aanbuûit  leboniùcLCzdercs^trcpnlcsàTaHcHj^^ 
fèiTok»  lladioiifte,  qu'après  le  deccz  des  Euefqucs,  de  Bourdcaux,  Pcogcux,  Rodes, 
Limoges,  Giuaudan,  Eufe,  Vazas,  Comcnge,  Aux  &  pluficursautresCite's,il 
îi'auôit  point  fouffcrt,  qu'on  en  cufl:  fubftituc  d'autres  en  leur  place  i&  par  ainfi, 
■que  les  Eucfques  &  lcsClcrcsmouransiansauoirdcslucccflcurscnlcuraignitc,U 
■Preftrifc  mouroit  encesEglifeSjauffi  bicnquelcPrcrtre,  &  que  la  fin  de  l'homme 
dloitla  fin  de  la  religion.  De  fait  qu  on  voy  oit  dans  ces  lieux,  les  ruines,  &  Icscheu- 
tesdestoiâsdës£ghfes,lcs  portes  enlcnécs,  les  entréés. fermées  d'cfpines,  &  qui 
pis  cft  le  beftail  paifTatit  les  Wl^aupresdesAutelsX'cftpourauoicebon  Prélat 
SlppUel'EuerqueBafile  de  faire  en  forte  que  dans  l'accord  qui  S  ttaicoic  entre  les 
Princes,  rordinaciondcs£uefquesfu{lpanmi(è,afin  que  parce  nx>ycn,les  peuples 
des  Gaules  qui  fcroicnt  dânsIcfort&  le  partage  des  Goths.-flincntvnis  aux  autres 
par  foi,  encore  qu'ils  cnfLifTcntfeparcspartraicbé.  Grégoire  de  Tours  faifant  men- 
tion dcccrtcletrc,ditquei'or3gcd'Euarix  ruina  la  Noucmpopulanic  ,  &  l'vnc  Se 
l'autre  G  crmame,GriniMmGfrm4n/4m^  qui  cil  fans  doute  vn  erreur,  au  lieu  de  dire 
fvneAerantfeAqipCttne,  commcà  fut  uen  reconnu  Maffon }  quoiquedeuxan-, 
ciçns  maiiuloits  tpfi  le  fiairdnC^efnem'acomoD^çiquezconlèruentlaleçon  de 
Germanie.  Ceqmn'eftaUkpasla  le^n  des  liuics  impiimés^  maisÊdc  voir  quecette 
Êiutedftfott  andcnne.  . 

IL  IdAcius  :  Hifpinias  tex  Gothorutn  Theudori-  GctaSiquos  fcrrca  Euricus  rcs  domioaiionc  gubec- 

ctu  cam  ingenci  exetcita  CwtBe  comvoluntate  8c  nabttORadtflcnnoet^duiniUlIcalidfineaiii^etif, 

.  Ordinatione Aaiti Imperatotis  ingreditur.  Ifidozoït  aaos traos  GaUuaoas  Alpes  ()ortex«'at,np«iitatem 

-Aqaitania$cuiningentiexercuu,&  camingenri  li-  (pernentet,nondefincrentinc«IIêretè  diueWb  Ne* 

ccnrii  ciurdcm  Auiii  Imperatons  inercditur.  Ciii  pos  ne  in  vfuin  pratfumptio  malefuada  duccretor» 

cam (nagpa copia  rcx  Sucuorutn  Recnarms  occur»  diliriâiui  cuperc  coruaiiilum  fibi  à  Deo  rcgoamU 

nw.  Cocrinendns  Ifidoras  ex  Macio .  Icmiauii  vindicarc.  ^ 
m  lUoroizQgîpriiu capta  Pampitona  ,CcGr       VI.  Sidoniu<;  l.-'.rp.^T.ad  Ba/diam.Grcgor.Tur. 

AnguHaiDÎmiadictOCaroqucHirpaniam  lupcriotcm  i.i.Hift.c.if.  Euarix  Rcx  Gothorumcxccdens  Htf- 

oblifiuiciTatracooenfis cuam  nobiliutcm  >  que  ci  piQamUiDiiein>gnueinin  Oallufiipar  Chriftianos 

.  tqmmaaott  ,  exetctnis  irrapdone  pcrcmtc  intutit  pecllcutioiieiii.  I  nfta.  Maiinc  moc  Noucm- 

.  iVT  Sîdontiisltb.i.ep.  i.Kcdiit  ipfè  Carilina  fe.  popalaAc.getniDcqaeGenlaDtcTrbesabhaccem- 

cali  nodri  nuper  Anirrihuî  vt  fmguincm  forrunaf-  peftatcdcpc)jnil.tta:  i'iint.  Txtit  hodicquc& prohac 

que  (nifcforum  quas  illc  ibt  ex  parte  piopinaucrat ,  caufa  ad  Baiiltuni  epïfcuQunt  nobilis  iptius  SidoniJ 

hic  ex  airemifcere.  cpiftola.  CorrigetidllseftlOClllAclcgeoduil»  Gcni- 

V.  Idcinl.}.cp.i.l.  7.epi(ti.  <.&7.EnDodiasin  acque  AqaitaniKi  , 


vin  EpipK^ni  tinter  NcpotemSc  Tololx  alumaot 


I  •  r, 

F  uj 
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CHAPITRE  XV.  . 

^  Sommaire. 

/  jiUtrivgouti&ttafis  Peuples  fans  violence ,  les  Gothsparla  loi  Uotthi- 
qtte,  &  les  anciens  habitons  d'aquitaine  &  de  la  Nouempopulame» 
farleCodeTheodo/îen,  IL  L'EgliJè  Catholique  fut  en  paix  fins  fin 
règne.  Il  permit  le  Synode  d' Jgde,  où  nul  Euefi^ue  d'EJpagne ,  m  des 

.  quartiers  de  (jaulenon pmhfrns  au  Roi  aAlaricn'afifla point.  III.  Ce 
Synode  compoféde  fix  Métropoles.  Out^jC  Suefques  de  la  J^(^uempo- 
pulaniej  afijlent  en  perfinne  ou  par  leurs  deputeT^.  6ntre  aux-la^Ùa- 
laéfoire  Eue/que  de  Bearn,  &  Grat  Euefque  d'O  toron.  IV,  Les  Qa- 
nons  de  ce  Concile  receus  en  autorité ,  contraires  aux  nouueàuteZj 
de  ce  temps.  V.  Guerre  entre  le  Roi  C louis  &  Alaric  y  défait  &  tué 
près  de  PoUliers.  V  L  Qom s  ruine  le  Royaume  des  Vifigots  ^  fi  rend 

.  maiftre  des  deux  <îAquttaines  &de  la  Nouempopulanie ,  &  encore  de 
Tolofe  en  Languedoc,  (^regotre  de  Toursy  &Jjfidore  expliquez^.  VIL 
La  ProUence  incorporée  au  'Psaume  d'Jtalie  ,  &  en  fin  donnée  auec 
les  <îAlpes  maritimes  aux  Rois  de  France  par  les  Rois  Goths  d'Jtalie* 

VIII.  Bearn  fut  incorporé  par  C  louis  a  la  Couronne  de  France, 

IX.  Martyre ide  S.  Galaàoire  Euefi^ue  de  Leficar,far  les  Vifigoths. 

Laricfiiccé(ia  ^isoiétjfi^.  à  Ton  pdrc  Euarii ,  te  règnal'erpace  ' 
de  vingt&  troisaii%ài(bnRoyaumé  dcTdlofc^âe  en  celui  a 

pagne,  fans  exercer  aucune  violence  fur  les  lûiets,  qu'il  maintint 
fous  le  bcncficc  des  loix  publiques  *  de  forte  que  comme  ils 
cftoient  dillmgues  en  G  ots ,  qui  eitoient  les  fuccclteurs  du  peuple 
vainaueur, 6c  ciiRoniains, qui cftoicntlcsancicns& originaires poircflcurs,  iire- 
^luicte&Pidiimfrcspàrlaloi Gothique,  que  le  Rei  Edanx  fon  Pcrc  auoic ledutce 
parcicnc,  &  publi&iMaisapnâ  la  fUiiae  du  Royaume  deTolofècetteloi  fut  re^ 
ueuë  &  augmentée  par  les  Rois  d'Efpagne,  &  retenue  dans  toutcslcurs  terres ,  Çins 
diftinâion  de  la  qualité  de  leurs  fuicts ,  fous  le  ciltrc  de  Loi  G  otthiqueidontlv" 
fâgecftoit  encore  dans  le  Languedoc  du  tcmpi  du  Pape  Ican  VIII.  comme  l'on 
voitdanslcDecrctd'Iuo.Quantaux  Romams  ou  anciens  habitans  de  l'Aquitaine, 
delaNoucmpopulanic,&:  des  autres  Proumccs  de  fon  Royaume,  Alaric  fît  faire 
pourleurviâgcvn  extrait  des ioix du  CodeThcodoricn,queion  Chancelier  Aman 
publia cnbmed'Ayrc,auecièsbri'efucsiiucrpieadomlb  tiltre  de  Loi  Ro- 
maine y  quia  efté  obleniée  fon  longuement  dans  ces  contrées.  D'oiiil  eft  amii^  que 
dans  les  Capitulaiies  de  Charles  le  Chauttc»  le  Royaumecftdiftinguéen  Prouinces- 
qui  fe  gouuement  par  la  Loi  Salique,comme  celles  delà  France  O  rientale,  ou  pa^la 
loiRomaine,commeles  Aquitains  i  Et  dans  la  France  les  artaires  Ecclc(iafl:it|Ues,' 
pourn'cllre  pomt  décidées  dans  laLoi  Salique  fc  iugcoient  par  la  loi  Romauie,ainu 
qu'on  lit  dans  A drcualdus  fur  le  procès  d'vne  Difme  appartenante  au  Monaftcrc 
S.Dcnys,  quitut dcadcpatl'aduis des Dodeursd  Orléans.  Orcetccloi  Romaine 
rcceuë  pour  le  iugemenc  dcsmaticrcsEcdcfiaftiqucsen  Rance,  eftoitlefeîzicfme 
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liure(luCodeTheodorien,ruiaatidtEermo^n9gcclcHincma^  ' 

II.  L'Eglifc  iouîr  anffi  d\'nc<^randcpix,pcnclanr!crc^ncdecc Prince,  quoi 
qu'il fufl;  Arien  ;  &;  les  Euclqucsdcla  Gaule,  quircfidoicncious  fa  Hominarion,  cu- 
rent la  liberté  de  s'afTcmblcr  en  corps,  au  Synode  d'Aadcran  <^o6.  Ou  Toripeuc 
remarquer  la  lalouhedei  Tmiccs  François,  Godis,  &:  Bourguignons,  qmauoicnt 
pamnlcs  Gaalà  cmr'cux.,  pas  vn  dcTqûebneibdlrokqae&iCleigéiemcl^ 
auec  U»  Quelques  des  Royaumes  v<>tfim;  afin  que  la  policcidcr£glirc$Vcoinm<>> 
daft  à  l'ordre  kculicr ,  6c  h  apponaft  de  la  c  onfufion ,  ou  qudquenijcr  de  fadirion 
dans  TEftac  £c  de  plus ,  on  y  pcuc  confidcrcr  la  precaucion  d'Âuiiir,àtkc  confondre 
paslcsnationsdcs  Gaules,  'S:  f^elTrpagne,c'cftàdircauIangageanncn,la  Dioccfc 
GallicaneSî  rHiip-miquc.  Car  encore  que  IcsEuclqucid'Efpagncfuncntauffibic 
(es  naturels  (ujcts,  que  ceux  des  G  aulcs  ;  N  cantmoins  d'autant  que  ces  deux  nations 
ou  diocefes  elîoicnc  diftinâes  &  fcpareci  en  l'ordre  de  l'Eftac ,  luiuanc  le  parcagcdc 
Conllanun»  AlaricvOtilbitauflilc&tctikdamIamefœcdiftihâion,  en  confcncant 
que  cous  les  EuefqucsGaulois  de  fon  Royaume ,  s  ailèmblaiTeiit  en  corps ,  pour  le- 
}>cercncer  la  portion4àe  la  Diocetc  Gallicane  <  [  i:  I r. i  cdoitfbabfniifc}  àrcxclufiod 
oesEuelques  d'Efpagnc ,  pas  vn  dcfquelsnefut  prclcnt  à  ce  Concile. 

III  Cette  AfïeniDlce  Synodale nit  compolee  des  fix Métropolitains, d'ArleSj 
Fourdeaux, Eufe, Bourges .Narbonc  &  Tours,  &dcplu(icnrstucfquesdefpcn- 
dans  de  leurs  Sicgc; ,  qui  clloient  compris  dans  les  bornes  du  Royaumcde  Tolofc, 
entre  les  riuieresdcLoirc,  &  du Rliolne,  les  Pyrénées  &  l'Occan,  aueclanouud» 
le  conqueftc  de  la  ville  d'Arles,  ictlb&conde  Prouincc  N  arbonoifc  :  Parmi  Icfqucls 
bnreconnoifttouslesEuelquesdela  Prouinceâekl)4oueinpopukùûe  od  de  Git 
tognci  ft  fçauoit  ClaxusEucfquedc  k  Métropole  d'EisCb,  Gradan  d'Aqs,  Nicc- 
tius  d'Auxi  Suauis  de  Comengc,Galadorius  de  Beàm,  Gratus  de  la  Cite  d'Oloroti, 
Vigilius  de  la  CitédeLai£tDurc,GlyccriusdcIaCitc'deCoferans,Ingcnuus  Prc- 
ftrc  Commis  d'Apct  Eucfqu^dcla  Citcdc  Bigorrc,  Polcmius  Prclhc  député  de 
Scxtilius  Eucfquc  de  la  Cite  de  Bazas,  Pierre  Prcftrc  cnuoye  par  Marcellus  Euefquc 
de  la  Cite  de  Vicdiuii,  où  d'Ayre.  Ces  Onze  Euclquci»  ic  rapportent  à  autant  de 
Cites  de  la  Nouerapopulahic.  De  fone  qu'il  n'y  manque  fuion  l'Euci que  de  la  Cite 
des  Boiatcs,  pour  fàircle  nombre  complet  des  Douze  Cites,  quicompofoic&icjji 
PrôuihdsNôulBmpopulanei  fansqu'on  puiife  aircurerquelaeltélevxaifiijetde^o 
suanquemenc,  quoi  que  iayé  propoie.  ci-delHis  le  £ittbç<}oa^uei*auoispourctsor 
gard.  :        ■  . 

IV.  Ce  ConciIcacftcrcccudanslccorpsdcsCanonsdcranricnncEglirc  Gal- 
licane, &  dons  la  CoUedion  d'Hidorc  Mcrcator,  &  copie  en  diucrs  endroits  de 
leurs  Décrets,  parBurchard ,  luon  ,  Polvr3rpe,Gratian,  &  les  autres  anciens  Col- 
Iccicuis  des  Canons,  poutlctuu  dcloicnkdcciiiondesmaacrcs  EcclefialliqucSi 
Ccftpourquoi ,  ceux  qui onc  GituilesnouacUes  opinions  dans  b  Gafcognc,  &  par- 
dculierement  dans  le  Beorîi  »  liédoiueiîll  jjôtntfaiie  diffidllcéd'ehi^iàilcr ,  ce  qu'ili 
réconnoiftront  auoir  cftc  publiquement  pcofenë  par  leurs perès,  ily  a  onze  ceins 
&  vingt  &  hiiiâ:  années,  ils  verront  en  ce  Synode  l'autorité  du  Pape  recoimcuifi 
Icsordonnances  des  Papes  Siricius  6c  Innocent  pour  le  Célibat  des  Prcftrcs  receuësj 
Les  degrez des  Metropolitamsi  leur  lurifdiCbion  pourla  C  onuocatiou  des  Conciri 
les  Prouinciaux,  pourla  confirmation  des  Elc<5lions,  ôc  pourlordmacion  des  Eucf- 
qucsiLciculhcdecouslesîoursdu  CarcOnchorsnilsduDimanchccommandelous 
feint  d'exïommufucatron  i  l'oirdre  de  reccaôir  la  pénitence  par  rimpoficion  des 
inainsdeTEuerque  &leCilicerur]ateftcda]iemtenti  li'onâionyktonreciainQK 
des  Autels  i  la  ComniumoncotiunandéeaQpoùn  de  Hcisl*-  Pa&ue/ac  de  Pentécoi- 
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He;  Le  tomtnahdcmcht  d'oiiir  la  McfTc  danslcs  Cites,  où  dans  les  ParoiïTci  (m* 
cote  qu'on  Aitvn  oratoire  aux  Champs;  pour  les  autres  iours  )  aux  feftes  de  Parque, 
"Epiphanie,  Afccnfion  ,  Pcntecoftc,  &  la  Natimte  de  S. Iean,&auxaurrcsiours 
qui  lonc  grands  ôc  iolemncls  parmi  les  tcftcs  jJc  commandement  aux  Icculicrs 
itouir  la  MelTccntierclciouraeDimanchc^dcnc  Tortir  point  de  rEglifc  auanc 
ia  benediâmdcrEttcf^  liyacncorepiuîicursrcglemenspourlesADbéB^Mot- 
nài;^'^  Rdigîeii(b,la  confinnadon  des  oflîaïuies laites  à  1  Eglifc  pancftamcnc 
piourÏBlàdïâptderamc,&lâneceintédercndrcconte  par  deuanti'Éoelqaedclà 
Prouînce ,  dcscauresdcsdiuorces,  &  des  réparations  des  mariages. 

V.  L'anncc  fuinnnre  après  la  tenue  de  ce  Concile ,  il  furuintvn  fuiet  de  guerre  en- 
tre Alaric  &  Clouis  Roi  des  François ,  qui  n  clloit  poincfondc  fur  Tinualion  d'vnc 
Prouinccoufurvnintcreftrcclprcccnduparlcs  pirrics;  mais  fur  quelques  pai>olcs 
rnal  digerces quiauoicnt cftc rapportées £ic T vn  a  1  autre ,  comme  cdmoigne Thco- 
dbtîë  Roidltalie  cii&  Caffiodoce  en  lès  lecrcs ,  qu'ildcritaiu  deux  Rois  pour  com- 
po^kurdiâaenr^ÀeempeCrhcrqu'ikn'cnvinièntiuixa^  Il  eftyiai^jucGre- 
j^jffe^e  Tours. attribttëlefiiiet de  Varmenient  de  Clouis,  audefir  que  ce  Printpe 
cônuerti  nouucllcmcnt  au  Chriftianifme,  nourrifToiten  fon  amc  de  protéger  &d'a- 
uanccr  la  foi  Catholique,  &  d'abolir  la  fedlc  Aricnc ,  dont  Alaric  faifoit  profeflion. 
L'ifTuëdecette  guerre  futtclle,quelc  Roi  des  G  oths  tut  vaincu  &  tue  en  la  bataille 
à  dix  mille  pas  de  la  ville  de  Poidicrs,  comme  aileurenE  Hidorc,  &  Grcçoircdc 
T  ours  ;  qui  lêruiront  pour  releuer  la  faute  de  Procopc  auteur  Grec ,  lors  qu  il  cfcnt 
quccc  Prince  fut  tué  prM  de  CarcafTone,  voulant  fairclcucrlc  ficgc,  que  les  Fran- 
'^ôisaàoientinisdcuaiit.  ... 

VI.  Cfôoispottrixûuickviûotreiufqtt'àBourdeaux 

Tolofe,  d  où  il  retira  vne  paitiedesTnrefôrs  quelcsGothiauoientaniôncdieda 
butin  &  de  la  defpoiiille  des  autres  nations;  paHarhiueraBourdeaux,pourinieax 
afTcurcr  fa  conqucftc  ;  cnnova  fon  filsThcotforicaucc  vne  partie  de  l'armcc  vers  les 
pais  d'Albigeois,  de  Roucrgue  «Scd'Auucrgnei Theodoncfoubmitàl 'obcillancc 
de  fon  pcrc  toutes  ccsProumcc»; ,  qui  cftoientcomprifes  entre  les  limites  des  Goths 
ficdesRoisdc  Bourgogne, comme  parle  GregoircdeToursjc'cil  a  diretoutc  l'A- 
^UÙainé première,'  fiîdorcièmble doiuer  plus d'eftenduëà cetteviâoirc ,  lors  qu'il 
dcrit  que  le  Royaume  deTûlo&fucn]iné& occupé  par  les  François  i  Mais  pour  le 
retenir  dans  Ictiain  4e  rhiftoire,ildoiceflxtiècouru  par  vne  douce  incerprctation. 
Car  il  eft  bien  certain,  quele  Royaume  Gotthique  fut  ruine  dans  les  Gaules,  &  que 
la  meilleure  partie  fut  incorporécà  la  Couronne  par  Clouis,à  fçauoir  la  première 
&  la  féconde  Aquitaine,  &  la  Noucmpopulanieauec  la  ville  de  Tolofe  i  Mais  le  rc- 
ftc  delà  première  Narbonoifcou  Languedoc, demeura lous le  nom  de  Royaume 
dcNaibonc,  oudc  Gotchic  entre  le  mains  des  Rois  Goths  u'Eipagne,  &  des  Sarra- 
fins  (^ui  leur  fùccedcrent,iufqu'à  ce  que  Charles  Mancl  oUaà  force  d'armes,  cette 
ProQinces  d^cncreles  mains  dcccslnioftespDireircucs  l'an  736. 

•  V II.  Pour  la  (ècoade  Prouincc  Narbpnoifê  qui  appartenoit aux  Vvii»- 
À)cliS,le  Roi  Theodoric ,  l'incorpora aucc la  Prouince  des  Alpes  Maritimes , à  fon 
Royaume  d'Italie,  fuiuant  l'intention  quauoit  cu  l'Empereur Nepos,  lefquçUcB 
Prouinces  Thcodatus  Roi  des  Goths&  d'Italie,  promit  quel  que  temps  après  aux 
Fran  çois ,  moyennant  qu'ils  lui  donnaient  fecours  contre  eliiair e  ;  &  Vitiges  fon 
fucccffcur  exécutant  cet  accord,  les  deliura  aux  RoisChildcbcrc,Tiicodobcrt& 
dotairc  l'an'jjô.  laquelledonationluftinianconHrmaran ^48.  en  telle iorce,  que 
iesPriiices  Ftançois  eftablirent  ailavitted'Arlcs^rexercicedescbmbatsàChcual» 
fiicntlïâtttemoiioye  d'or  ibut^  knriibm,  fie  non  pasfousceluides Empereurs 
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jrocopt.- 

V I  H.  'Dcccqucièvicnsdcciirc,ilapparoill;quc  le  pais  de  Bearn  auec  ic  rcit» 
de}aNouempopiilaiiie,fucincorporcàlaCouronncde  France;  puis  c^uc  te  Royau- 
nacdcT-iûdofcfiitoccupé  pai lo  f rançois, iumaiit le cdinoignagcd  liidorc,  iaui  k 
prcmiccç  Proambeiâe  Narbcàteou  Lao^iudocqmr^bOT^ 
coMmei'oi  dc&  ,^  U  que  I0  Sktdnie  ifidore  a.  obftiil^  en  dôm  cod^oûH^ 
Cfaroniqiaè.  ihiSkfsoéoo^ctkttmasi^'^^ 

iBflccs  iufqu'aaxmontsPyien^BS*  • 
1;X.  <  Il  faut  rapporter  autempsdc  cette  cdnqaci^,  ce  que  les  ànckos  mémoire 

nous  reprcfentcnrde  OaladoiccEucfqucdeLaicar,  qui  après  auoircombacu  cour 
^  ragcuicmcnc ,  fu  c  ictait  auec  quciquestroupcs  de  Bcarnoisparlcs  Vviftgcfths ,v,crs 
le  lieu  dcMiuiiiîm  proc^icdc  la  mer  Occanc,  ôc  ayant  eftéfak  prifonnicrfutkpâfa- 
crcpar  eux,  en  haine  de  ce  qu'il  acvoulutpoint  abandonner  la  lUUgioaCathQli- 
ODc^  ag[diRfel'Arstoifinè.Ceqm  ItsfitccdlailR^  dcàtotttIep«S«4« 

.  ficacn  i  d'hoooxcf  c£c  £oefinie  en  qnalttié  de  Martyr  ^  &  de  cdcbrer  deuxfèftes  eik 
fon  nom,  dont  lvncdlixIlcdcÉiaepofmon,&l*iautreeftceUedcUTianflafc^ 
de  fcs  reliques  daliettde  MimiÉtncn  lavillede  Lcfcar.  De  forte  qu'on  ^eut  afTcurer» 
que  Gaiaâ-oirc  qui  auoitaffiftéau  Synodcd'Agdc l'an  506,  fut  eue' enl'anne'e  507. 
îe  temps  de  Ion  dcccz  ne  pûuuantcltre  plus  reculé,  àcaulcquedepuisccftcannécil 
n'y  eut  plus  de  Vvifi ç;orhs  ca  Gafcogne  ;  &:  {ans  doute  il  fiit  dcfAit  par  les  ennemis, 
auant  qu'il  pcuft  lomdrci arnïçcdc  Clouis , auquel  ii maiok «quelques compagnies 
leuées  aans  DicKieièdeBeuiLCafcellIïiiàcepalIài'hiîleiABourdcaux,  &  laiÛà 
desgtf iufoiuI^Çoii£a.daà6kpaï  »  pourabacceendsqtatticalcs  GodisquirC" 
ftcMciâ:  cniioieincpied  deçà  lttinDnU,aiiiri  qu'a  rcmarqueTAuccurdelXpitome 
\îcs  Geftcs des  François ,  qui  viïiokdtttemps  de  Dagobert. 

X.  Icncdoispointobmcttrcencelieu,  le  S.  Euciqucde  Lefcàr  luliàn,  quicftar 
blit  en  ce  pa'{  s  de  Bcam  la  religion  C  hrell iennc  fur  les  ruines  de  l'idolâtrie.  Car  ainfî 
que  nous  aprenons  des  mémoires  infcrcs  dans  l'ancien  Brcuiaircde  Lafcar,  Leon- 
ciusEucfquc  dcTrcues  ayat  apris  le  luauuaii  cilat  de  la  religion  en  ccctcProuincc^or- 
donna  Ton  Diacre  lulian  pour  Euefque  de b  ville  de  Lafcar^  qui  ciloitpoui  lors  ^2"^ 

dication,  qui  cftoic  authoiifiw  du-fixaudednieisimiaclcs,  qu'il  gagna  ce  pcupleà 
lefiiS^Chidu.  Examinantcetcenar ration ,  ie  trouuequ dleeufortvrai-femblablei 
d'autant  plu^  qu  eUe  fc  rapporte  à  l'clbt  de  la  difciplinc  ancienne  de  rE^UCc  qui 

cUant  ignorce  par  ce'cAuteur  dcsLeçonscluBrcuiai'rCjilnApointinucnteccqu'il 
en  elcrit,  maisiU'a  copié  fur  les  anciens  mémoires.  Card'abordil  icmble  hors  d'ap- 
parence que  Leôtiu*^^  t.iKlqucdcla  villedcTreiies,afrilccnrvnedesexrrcmitez  des 
Gauicsaitcnuoyciuiunenl3eaiuquicil  cnrauirc.  Etncancinoinscc  Paradoxemc 
têà  aida(ement pn^Ue  ceixe  nâmidoiLCalron  voiddans  le  Catalogue  des  EueC- 

3[AesdeTreues,l.cbnfiiis£aelqueetiuu:onraa  400.  Ôr  cetteviUede'Txcficspoilè-. 
oit  encore  en  tetce  année  la  PrcFeâureduPrecoite  desGaules,&  ch  confcquéce  dt 
cét  honneur,  confemoit  la  dignité  de  Métropole  des  Gaules,  que  S.  Athanafelui 
donne  en  fon  Apolo£^ie.  Car  la  ruine  de  la  ville  de  Trcues  par  les  Vandales  ,n'arniui 
qu'en  l'année  407.  comnici'ai  remarque ci-dcifus.  D elbrte  que  Lieontiu s  en  qua- 
lité'd' Exarche  de  la  Diocceie  Gallicane,  c'cft  à  dire  en  qualité  d'Eucique  de  la  Cite 
MctropoUtainc  de  toutes  les  Gaules,  auoit  le  loin  de  tous  les  endroits  des  Gaules 
|>ourvetUeràrauanccmcntdebfoi)Etayànteucognoinàncc dcieilac  déplorable 
de  laieligion  dans  le  Bearn,par  le  rappoctde  ceux  qui  venoietàTreuespourrexpe-^ 
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4i^à  deictits  alfaires^en  l'Audience  de  la  Prcfeâare  il  £c  crcut  obligé  parle  deuoft 
dcùi  charg'c  d'y  cnuoycr  Iulian,  &  l'ordonner  Eucfquc  de  la  Cité  de  Bearn.  Ces  nw- 
moires  odioiUtcnt  cjuc  Leontius  cftoit  natiFdcsquarucrsdcdcçà,c  eftàdired'A- 
quicaine.  D'où  l'on  peut  conclure,  qu'il  cftoitiflu  de  l'illuRre  m  ai  Ion  des  Lconces, 
aui^auQicnc  polTcde  les  premières  charges  de  l'Empirci  &j^uidonncrcnc£niuitc 
AëfutfijoAàlivilkMSoiudea^  «lokiUviitft  imuutddMa  Gtegoi»  ck 
TdARiy/Hif  cdiebré  parlcFoëceïFonQiiatqiii  a-Êutlfin  Epitapbé}  ^raiiBf3e-ji(|uidi 
Leontius  M^ifdrc^KcOffinuuidépar  les  vers  du  niciniePoiêtc$lcqtattldrcfiaa^inBdé 
Léonce  d  vne  fott  ancienne  NobleiTe.  De  force  ùue  Lcondus  de  Trcucs  e(huit 
^Urdelois  d'origine  fut  encore  coimie'parceVoiunagcd'auoirfomdeUrcJigfcon 
eftBcarnj&apû  eitrcplusfacilcmcntinltrmcdcreftatdccepaïs. 
"■  X I.  SirAuccurdcla  vicdc  lulianfcfuftarreftéà  copier  oc qucl'ancienne  Charte 
de  LcCcar  en  auoit  conicrue,  il  ne  fuft  pas  rombcdans  les  fautes  gro^icrcs,  qui  lui- 
uenc  le  prcmict^UTcourSkCaril  dû  que  Léonce  de  Trcucs  cftanc  vcnucn.£bn  païs» 
alla  irHittc^lecokj^  de  S.  lacquéisàCbmpoftelIedeÛsdice ,  fc-monnitiCbiirecour 
dans  Lai&iHr,  ùû  ilcftcnfoieltlcnedifpucepasconneleliè^ 
(èpulcurc  j  Mais  le  voyage  de  S.  lacques  ed  vn  difcours  decékAttteiiriecdit^ûi  eft 
Pèlerin  dans  l'Anciquicc,  &:  qui  a  forge'  ce  Pèlerinage  de  Leonc^pour  dcmnercisa- 
leur  à  là  venue  dans  le  Bearn.  Il  commet  encore  vne  faute  qui  n'cft  point  pardonna- 
ble. Car  il  confond  lulian  premier  Hueiqucdc  Bearn,  rcconncu  pour  tel  dans  ce'f 
Eucfché,  Ôc  dont  l'ancienne  EglircParoifllalc  de  Lafcar  porte  le  nom,  auccvn  au- 
tre Eucfquc  lulian,  <^u  il  die  auoixdtccrauaillé&:  opprime  par  Loup  Duc  des  Gaf- 
<ioiisda  ionpsd'Ebfom  M^da  Palsusdip  Fianoe>^HdiKran  «70.  ou  enuiron 
cMiteGonfiiuonkUcftantamdée,  àcaùieqiielevieaxdkiwiiepoftokpomt  kn^^ 
que  numérale  du  temps  de  ces  deux  Iulians.On  pounoitpfcic^drc  qu'il  reconnoift 
vn  ttoiQcIme  Eucfquc  de  mcûne  nom^  D'autant  quécéc  Auteur  efcrit  que  luliau 
tdioit  Ton  {îege  du  temps  que  Pannucius  Roi  des  Sarafîns  ruina  la  ville  de  Lafcat. 
Ce  qui  pourroit  eftre  rappone'  au  pafTàged'AbdiramacnlaGaulc,  qui  tombe  en 
l'année  756.  Mais  cet  efcriuain  fuiuant  l'vfage  barbare  de  ion  temps,  a  fans  doute 
employé  lemoc  de  Sarafîns,  pour  fignifierles  Vandales  j  qui  ruinercnc  en  l'année 
407.  &  en  la  fuiuancc,  toute  la  Prouince  delà  Noucmpopulanic.  Ce  qui  feîappor- 
tepredioncntaaiîeeedeiuliuipreniicriEtpa^^  de  icfia* 

bhrvn  lulian  iiecondaanom,  aucempsd'£bi»m« 

I,  Capitubria Caioii  CaIui.A(lcciuldtu,lib. i.  VIII.  Ifîdormin ChronicoGoth. ^rafii.Eo- 
deMirac.S.  Benediaic.i5.  Hincmarus  in  Opufc^  quc/'idcft  Alanco)interfcclorc{;numToIorinum 
L.  CapiruI.&rinEpiftolis.  occupantibus  Francis  dcftruicur.  Roiico  Mona- 

II.  111.  IV.  Vide  Syn.  AgathenfeA  cditunà  Y>  chas  pag,  itf  P^iencoi  montes  vfque pccpumufi 
C.P.Siaiiondec.t.Concil.G«tt.  '  litbucteiis. 

V.  VI.  Caffiodorut  lib.    Var.  ep.14.  Grcgor.  IX.  Breuiataum  laikaataSèm  Gefla  KegpA 

Tar.  1.  a,  c. 57.  fie  e.  )8*  Chlodoueus  filium  fuum  Ft'anc.  p.yof» 

Tll«eo<lanainiperAlbigenfemacRtttenamciuita-  X.  XI.  Brcu.  LaTcurt.inFeftoS^Ialiaai.'Atha-t 

icmtd AracniMdirigit,quiabiens  vibcsillasifi^  niiGat  mApol.dc VibeTrcueiorom}  Si'f»4p'. 

aibniGotlienimtiquc  Burgandionooi  tonianm  «•M^n'iiNwA.Greg.Tar.l.  f-ckCFoitoMMsl.» 

Fatrit&idiiteDibwfiitoynm*  .  Çaiin.i5'Ucnl^4.Canii.^ftio. 
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f,  Bxchenhe  de  l'origine  des  Capots  ouCagors.  Leur  condition.  IL  Diueri 
noms  des  Cagots,  le  plus  ancien  efi  celut  de  Çhreftiens  ou  GeKjtains. 
Soupçonnés  de  ladrerie.  Demande  des  Efiats  de  BearnJur  la  ladrerie 
'  &  la  marque  du  piedd'oye,  non  rejpondu'è.  I  IL  Opinion  de  l'A  uteurejue 
-ces  Cahots  defcendent  des  Sarajins  défaits  par  Charles  Martel;  Stege 
de  l'Srhpire  des  Sarafms  en  la  *viUe  de  Damas  en  Syrie-  Syriens  &  Juifs 

■  fii jets  a  la  ladrerie.  L  epre  de  (j ie  Xj.  De  la  l' opinion  que  les  Cagots  efioient 
ladres  &  leur  nom  de  G  le  Xjtains.  IV.  Cagots  puant  s.  Mauuaife  odeur' 

.  des  Saralips .  Ils  croyent  quelle  leur  ejtofiée par  le  Baptefme  des  Chre-^. 
Biens.  Se  lanoient  (wvne fontaine  d' Egypte.  La  puanteur  des  Juifs  effa- 
cée  par  le  Baptefme ,  &  par  lefkngdesenfans  Chreffiens.  V.  Marqtte 
du  pied  d'oye  onde  canard.  Lauemens  des  M  ahometains.  Vï.  Ca^ût 
d' ou  derme  Concagatus.  VIL  Les  Cagots  éloignés  de  UcOnuerJpÊtM 
familière.  Les  QathecumerUsUBokmm^t.Les  Cagots  ne  font  vonitm* 
feciés.  VII L  tiJgotes  en  ïfastâm.  3^defief&m  foitttaes  jilhi^ 
geois  comme  l'on  reprefenta  OU  Pafi  Léon  X.  font  f  lits  aneùns.  Nom" 
mes  qafos  aux  *uieux  Fors  iiNmsmrfe.  IX,  J^e  defcendenffom^des 
Juifs.  Capifignifie  'une  efpece  de  maaféidnMfe  ions  Us  Cafaméure$  de 
QjarUs  le  Chauue  i&  non  pas  vne  (iSe    condition  de  perjonnes. 

E  fuis  obligé  d'examiner  en  cc'ccndôit ,  l'opinion  vulgaire  auia  pre-  ' 
ualu  dans  les  cfpritsdc  pluficurs,  &  qui  mcfmcs  a  efté  publiée  par 
Bellcfordl,  touchant  cette  condition  de  pcrfonncs  qui  fonthabi- 
jBflQi74raT«  '^^^^     Bcarn,  &  en  plufieurs  endroits  de  Gafcognciouslcnom 
dcCagotsoudc  Capots,  à  fçauoir  qu'Us  font dcfccndus  des  Vyihgots,qnircft©* 
rent  en  ces  quartiers  apws  leiirda!outégcnctsde.Cccte<liffiailtéiicpeiitdlrcbieii 
idbltt^,  &1S  audr  EeprcTciieé  TEftac  de  ces  milbablcs ,  qui  font  tenues  &  ccnfées . 
faDur  polbiihes  ladres  &  inèâxs,aiifqiKUes  pararticle  cxpresdelaConftumcdc 
fiittni,&  par  rv&geilâPiOuinccsvoiulicSjiaconucriàtion  familière  aucc  le  relie 
dupcuplccftfcucrancntinccrdidc:  de  manière  que  mcfmcs  dans  les  Eglifes,  ils  ont 
vnc  porrc  feparéc  pour  y  entrer,  aueclcur  bcneltier,  &  leur  ficgc  pour  toute  la  fa- 
mille ,  font  logez  à  l'efcart  des  villes  &  des  villages ,  où  il  polfcdcnt  quelques  petites 
maifons ,  toin  or  Jjnaircnicl\icr  dcclurjpcntiers,  &  ne  peuuent  porter  autres  armçi . 
niferrcmcns  que  ceux  quifont  proprcsaleurttauafl.  Il5(bntchai^d!vneiilfiunie 


pour  valoir  la  dcp( 

■^^»»WB«^W»  ww»»^    —  "  #   '1  1  ^ 

homme  ordinaire.  O  n  croit  donc ,  que  le  nom  de  Cagots  leur  a  elle  donne,  comme 
fi  l'on  vouloir  dire  Crt4<  Goth> ,  c'cft  a  dire  Chiens  G  oths ,  ce  reproche  leur  cftant  rc^ 
ftc,  aufil  bien  que  le  foubçon  de  ladrerie,  en  haine  dcl'Arianifmc  que  lesGots 
^uoicoc piofcUc,  &.dcs  rigueurs  cju  ils  auoicnt  exercées  d^ns  tco  contrées  ;  &  l'on  f« 
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•perfuadc  qu'en  Tuice  pour  vfie peine  de  leur  fcruitudç^oiilearaiioitifDpoielaixie- 
ceflîtcdccoupcrlc  bois,  comme  ion  fit  aux  Gabaonitcs. 

I  î.  Mais  ic  ne  pviis  t^éuftrr  cette  pcnfcc,  quineprcndfonfondcmcntqucdu 
rencontre  de  ce  nom  de  Cagot,  aucc  l'origine  qu'on  lui  donne:  d'autant  plus  que 
cetrc  dénomination  n'cft  pas  îî  propre  à  ces  pauurcs  gens,  que  plufieurs  autres 
ou  on  leur  adonnées,  &  ne  fe  trouue  cfcrite  que  dans  la  NouudlcCouftumede 
Bfiam  refoonédrao  i5jt^Aul^cu  ûu€lc$anciçiis.It>r«dcnnft%|n^  4'çu^attif- 
dc  ^  Mttwfàitfonettt^^  4e  Chreiliaas  où  de  CirtiHais^  *<Bc 

dcIarcadroic^esparoifTes  odilsfontbàftis^icnommcpar  le  vulgairele  quartier  des 
Chrefticns,  cçrnmcaufli  onlcor  donne  plus  ordinairement  dans  les  difcoursfami- 
licrs,  le  nom  de  Chrcfticns  qucdc  Cagots.  Dans  le  Cny^r  des  EftatstcnusàPau 
i'an  1460.  ils  font  nommés  C  h  retiens  &Gezitaîns.  En  Balte  Nauarre ,  Bigorre, 
.  Ain .  a  1  <^n  ac,  Mariàn ,  &  C  hàloffc ,  on  leur  donn  c  dm  ers  nns ,  de  Capo  t  s ,  G  ah  ers, 
•  GezKS,  Gezitains  &  de  Chrciucus:  où  ils  font  aulîireictes  du  corner  ce  ordinaire  & 
dcbconucriàcion  familière,  pour  c(lreroubçonnésdebdR:iie.Ce&iih(oaeftoit 
fi  foR  en  Bom,  en  cctce  année  14^0.  <|ueles  Eftats  dcnauiderent  à  Gdftda  de 
Beam  Prince  de  Nanatre ,  qu'il  leur  fud  défendu  de  marcher  pieds  nods  par  les 
foSs,  de  peur  de  l'infcdion,  &  qu'il  pcnnis,  cncasdccontrciiendon,deltar 
percer  les  pieds  aucc  vnfcr  j  &  de  plus ,  que  pour  les  diftinguer  des  autres  hommes, 
u  Icurfûil  cnioinc  dcpon:crfurlcurshaDitsi'ancicnncmarquedcpiedd'oyc,oudc 
canard,  laquelle  ils  auoient  abandonnée  depuis  quelque  temps.  Cétarticlc  ncanr- 
hioins  nefutpasrcfpondu.  Ce  qui  fait  voir,queleConfcildu  Prince,  n'aJhcroic 
pas  entièrement  a  i'aniaïoiicc  da,£itacs,  iSc  qu'il  n'eftimoitpas  que  tes  gens  fulfenc 
vrayementinfeâésdelacbcriet  d*aiinaicqaes'ilseaflaiteftepeimdà  (le  cette  opi- 
jnon,  il  n'y  auoit  poincde difficidté,dcfiâreles dcfcncesàcesmiiiêrables»  démarchée 
piedsQttdsparlesruës  :  comme  £t  Mahauia  le  Calyphede  Damas  aux  ladres  de  fon 
Royaume ,  ainfi  qu'on  lit  dan^la  Chronique  d' A  braham  Zacuth.  le  conclus  dcce 
ue  defTus ,  que  les  diuerfes  dcnominatisns  de  Chrcfticns  &  Gezitains ,  le  foupçon 
evrayc ladrerie, & lamarquedupicdd'Oycne pouuans s'accommoder  à  lorigi- 
nedcs  Gociis,quieftoicntiJlufl:rc!icn extraction, enoigncsd'infc(fiion,&.  luiuant 
Sahnan,deprofc0ion  Chrcilicne,  cjuoi  que  ncanrmoins  Aricne,  il  eftîiecefTaiic 
dccourneraiilcursiaconic<f^ure,  ôc  rechercncrvncdcfcentc,  à  laquelle  tousles  fou- 
briquets  puiflèntconuenir. 

m.  Iepen(èdonc,quikl<mtdelibmdiudcsSaianns,  <uùi^ 
cogneapKS^QeChades  Martel  cutdefËdtAbdirama,qai  en  fon  pailàgcauoit  oc- 
cupé les  anemii^  des  Monts  Pyrénées,  &c  toute  laPromnced'Aux,commei'e(jaic 
formcUcmét  Roderic  de  Tolède  en  fon  hifloirc  A  rabiquc.  O  n  leur  dona  la  vie  en  fa- 
ucur  de  leur  tonuerfion  à  la  R.cliaion  Chrcfticnne,  d'oùiis  tirèrent  le  nom  de  Chrc- 
fticns ;  âc  ncantmoinson  conlcrua  toute  entière  en  leur  pcrfonnc ,  la  hauicdclana- 
tiou  Sarafinefquci  d'où  vient  le  furnom  de  Gezitains  ,1a  pciluafion  qu'ils  font  la- 
dres, &bmarquedu  pied  d'Oye.  Pour  bien  comprendre  ccd,  il  Êiut  prcfuppofcr 
«juelefi^deiEinpiredesSarafinsfaccfbbUenkvillcdeDaniasd  comme 
1  oh  apprenddel'iiiftoire  GrtcquedeZonare^derAiabiquc  publiée  par  Eipennius, 
&  derE^agnole  cfcrite  par  Ihdorc  de  Badâios  il  y  a  ncui  cens  ans.  De  forte  que 
rAfriquc  ayant  edéconquife  par  les  Licutenans  du  Calyphede  Damas,  l'Efpagne 
fiitla  mire  de  leurs  viâroires,  &  cetrcarmcc  Mahometaincquclc  General  Abdirama 
Sarafm  lit  pénétrer  de  l'Efpagne  dans  les  C/aules,  marchoit  lous  lesauipiccs  du  Roi 
Sarafîn  de  Damas  en  Syrie.  Orcommclcs  Médecins  remarquent  qu'ily  a  plufieurs 
paisfuicts  a  ccruincs  maladies  locales,  ia  i  loumce  de  îyiie  ûccelledeludeciouc 
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inietesàkladrene,  comme  lobfeiW  cet  ancien  Médecin  ^cius,&PhiIoh  le  luif, 
iqui delà  rire  vncraifon  de  police  touchamladêfcnlcfàidcauxîuifs  de  manger  de 
la  chair  de  pourceau.  Lapreuue  de  cette  infe<^ion  pour  les  Syriens  fc  tire  aulTi  de 
l'hiitoircde  Naâman  de  Syrie  qui  fut  guéri  dcfa  Lcprc  pac  Eliféc ,  mais  Giczi  en  fut 
firapépourlcprixdcfonauaricc.  C'cll  pour(|uiji  les  anciens  Gafcons  encore  qu'il* 
donaffentUvic^Saiaims,  quiembraflbimtkTcligk>n  Chteftkniie^  coniènicA 
tenc  neantmoins  cecteopinion ,  qu'ils  cftoicntladres ,  commeçfians  du  Pus  de  Sy^ 
iric,quic(l:  fuietàcettcinfedion  j  &  po\iriuftificrlcurfenrimcnt  animé  de  la  haine 
publiqucj  employ0icntUlepredcGiGzi>d'odvictitkdciiomiiuKkm<^  te 
■  XjCXitAins. 

IV.  Îlslcurontau/Ii  toufioursreprocheleur  puanteur  &  leur  odeur infcûc,  non 
feulement  en  haine  de  leur  tyrannie,  comme  les  Italiens  donoient  cette  mauuailc 
n  pucation  aux  Lombards,  ainfi  qu'on  voit  dans  l'Epiftre  adrcflée  à  Charlcmagnc 
par  le  Pape  Elliennc,  quipourlcdiucrcir  dumariaE;c  de  Bc^efiUcdc  Didier  Roi  des 
Lombams  «lui  reprefenceiùifèâjon  &  la  mauoaiu  odear  quiaccompagnoit  oïdî*- 
naireinetit  larace  des  Lombars  { Mais  parce  qu'on  a  toufioius  ob£èrué  par  cxpcticii^ 
cc,qaelesSara(ins  fentoicntmal,  &  auoient  vne  odear  puadtc,  qui  cxnaloitdcleui 
corpsl  Ce  qui  ei^  tellement  vrai,  qu  ils  eflimoient  que  celle  mauuaiTe  odeur  ne  pou- 
Uoit  leur  citrc  oftée,  que  par  le  moyen  du  Baptcfmc  des  Chrefticns  ;  auquel  pour  ce't 
effet  ces  A garcniens  ou  Sarafins  prcfcntoicnr  leurs  cnfans,  fuiuant  leur  ancicnccou- 
ftume,ainriquccefmoigne!e Patriarche Lucascnfalenrcncc  Synodiquc,&  Baliâ- 
mon  furie  Canon  XIX.  du  Concile  de  Saidiquc  i  laquciic  tuulLuuic  les  T  urcs  con- 

.  «nnëAe enclireauiûurd*hiii.  Aufls Biucharden ladefcriptiondelaTene $aiiue,cer> 
tifie,  quelcsPtiaiisSata{kisauoientaaodHunéde(batemp^^  c  eftàclireiIy«éôOj 
aosdelèUneren  cette  fontaine  d'Egypte,  où  la  tradition  cnleignoic  que  nodreDa* 
me  lauoitibn  petit  enfant,  &  ooflrc  giand  mailbe  >  Ecqueparlebenefice  de  ce  la^ 
uemcnt^ilsperdoicntla  mauuaife  odeur  qui  leur  eft  comme  héréditaire  ^ainfî  que 
parlcBurchard.  Aquoii'adiouïleraiccque  Brouucrus  a  remarque' des  luifs ,  qu'ils 
crioicnraufli  diffames  anciennement  d'exhaler  vnefalcheulc  odeur;  que  Forcunat 
cia  ic  auoir  elle  criacce  par  leSamt  Baptelmc,quc  l'Eucfaue  Auitus  leur  conféra.  Us 
ontautrcfois  cftcaccules  d'cAprocuurerlereaieae,  par  Iclkng  des  enfans  Clireiliens« 
c[u  lis  tuoichtle  Vendtedf  iàinc,pour  piendreceiang  meflé  atioeleuf  sazy  mes,  com^ 
meils  pratiquèrent  en  laperfonne  dapetit  Simeon ,  en  la  ville  deTrcnterlan  1475. 
au  rapportde  lean  MacchiasMedccin^Ac  auparaiiani'cnla  villede  Fidde,dutemps 
dcrEmpereurFridcricran  113^.  .  . 

V.  Ayant  recherche  l'origine  de  Timputanon  de  la  Ladrerie,  &  de  la  puanteur 
des  Gczitainsou  Cagots,  dans  la  race  des  Saralins;  on  doit  dcrioer  delà  mclme  four- 
re ,  la  marque  du  pied  d'oyc  ou  de  canard ,  qu'ils  eiloient  contramcls  anciennement 
déporter,  quoi  quel  viagc  en  ioïc  maintenant  aboli.  Combien  que  par  Arrcll  don- 
né, contmubâoitemcnt  aa  Parlement  de  Bourdcaux  #Jlait  cAé  aucresfois  com^ 

'  -  tnandé aux  CagQtsdeSoulede porter lamarque  du  pied  <i*OyeondeCanaxd;  Car 
comme  le  plu&  tort  &  le  plus  falutaire  remède,  qui  (bit  propoie  cbms  rAlcbiàn  pour 
lapUlrgation  despeche's ,  coniîfteaux  bucmens  de  tout  le  corps ,  ou  d'vne  defcs  par* 
tic  que  les  Mahomerain<^^  prartiqucnt  fcpcfois,  ou  pour  le  moins  crois  fois  chaique 
iour,onnepoùuoitconlerucrla  mémoire  de  la  fupcrllicion  Sarafincfquc,  par  vh 
Charadcrcplus  exprès,  que  par  le  pied  de  l'Oye,  quiell  vnanimalquife  plaill  à  na- 
ger ordinairement  lians  les  eaux,  neancmouis  en  Catalogne  la  marque  d'vn  Sara- 
îin,  eftoit  de  poner  des  chcucuxrafez,&:coupcsenrond,fouspcuiedccmqrûls, 
oudedixcoupsdefbûet&rk  me  fuiuant  Toraofuuuicc  des  Eftats  tenus  àXcride 
Tan  1501.  G 
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VI.  llrcilcdcfàrisfairclî  ul  nomination dcCagotSi  laquelle^ outre  qu'cUç  cft 
clivlàgcdanslcBcarn,  dtauliiprauquccau  rcftc  de  la  Gafcognc'fous  Icnom  de 
Capots  ,  &mcfmcs  en  la  Haute  Nauarrc,  où  cette  forte  de  g^ens  font  appelles  ^^fl- 
tessk,  Crtgtfffi.  Sur  quoi  ica  aidcndc  plus  vraifcmblablc  à  propoicr ,  iinon  qu'on 
lcurM&ceNpiodie,poi]c  ft  mocqucrde  h  vanké  des  SaraTms,  qulayanâ^u£-. 
lIlonlé]€sEipagnc%lnfindlemctl]Iclem  Gothsj 
comme  wok  AUmmoch  le  Roi  Moie  de  Gonimbre  petk  fiisdeTaiif  en  ibn 
Edic,  qui^mMoiiâftcn  de  Lotbon  en  Portugal ,  lequel  £dit  Sandoual  a  ptodntc 
tin  (es  Notes  Cm  Sampyrus.  On  prctendoit  donc,  ieuraonncrlc  tiltre  de  laïc  vante^ 
rie,  cnîcs  qualifiant  Chiens  ou  ChalTcuràdcs  Goths,par  vnc  fignification  a£biue  : 
dcmcimequcCiccronnommcChicns,ccscffTonccsquifcruoicnt  aux  dcflcinsde 
Verres,  pour  butiner  bSidlci  fi  l'on  nume  mieux  croire  que  c'cftvn  :inacnRepro- 
chc,&termcdcmcwristirédcLC  conuitc  de  ConcA^tUi  ^  dont  il  cit  iaïc  mention 
ifaui5hLcnSd^qtie.Ccqui  pcoé^ftrc  confirmé,  de  ce  aue  lors  quon  veut  à  bon 
ciaent  mefprifcr  ces  gens^ouinniiicr  qudqueautiepaionne ,  on  empioy  e  lenom 
deCa^otpourvnConuieetres-aarocc. 

Y  fl*  Pour  clone  ma  conieâure  ^  touchant  la  dcfccnte  des  Cagots ,  &  la  de^ 
fcnce  qui  leur  eft  faite  de  fe  méfier  en  conucriàtionfamiliereaueclerefteduPcU' 
plei  ie  pcnfc,  qu'outrcropiniondeialcprcqu'onleur  a  toufioursimputcc, Tordre 
qui  fur  tenu  des  le  commencement  enlcurconucrfion,  pcutauoirdonnélieuàla 
Coullurac  qui  a  perféueré  depuis,  de  les  cfcarrerdu  commerce  ordinaire  des  hom- 
mes, particulièrement  cil  ce  qui  regarde  les  repas,  que nospailàiis ne  veulent aa- 
mais  prendre  commimâncncancc  ensk  Cat  commeâtdcnûknteftreinftruits  en  la 
ibi  CnielMcnnciaqantqBcdcitcfaogleBaptdinc^te  palTerparles  degrés  dâ  Calf- 
chumcnes,  pendant  vnc  ou  deux  anni^àudiib:cdondes£iiefi|iies)  il£d^ 
qu'ilriiiiilciic  traiâése&qoalitéde  Catéchumènes,  pour  cequir^ardeb  conuer- 
fation  au  ce  les  autres  Chrcfticns  ;  qui  cftoitfeuercmentintexdnt  aille  Cacedumie* 
nes,ainfi  que  l'on  voir  drinsîe  Chapitre  V.du  Concile  de  May  cnce  tenu  fous  Char- 
Icmagnc ,  en  ces  rcrmcs  ;  La  Cdtechumrnei  ne  doiuent  point  manger  aueC  le  s  hapti'^s  ni 
Us  hatjfTy  moins  encore  les  Gentils  ou  Paycns.  Ce  qui  fut  fiîit  au  commencement;  par  cé- 
rémonie Ecclefiaftique,  d'cfcartcr  lesSaraflnsnouucaux  Catéchumènes  de  lu  com- 
«niinkadon  des  repas  9t  du  baifdrattecIescnitiisCitteftiens,  pailàenConftumei' 
«nifède  la  haineoelanation,  acoompagnéedafinpçondebdieiiei  qiiis'eftaug- 
làcnté  aucc  le  temps,  i mefiire  quonaignoxéla vraycorigmedejeurrepacadon. 
•Car  à  vraidircbcespauuresgensneibnt point  tachés  dclepre,  comràclés  Médecins 
plus  fçauans  attcftcnt ,  cntr  autres  le  licur  de  N  ogués  Médecin  du  Roi  &  du  pais 
de  Bearn ,  tres-recommandable  pour  (à  dodrinc ,  &  pour  les  autres  bonnes  quali- 
tés qui  font  en  lui;  lequel  apresauoirexaminclcuriangqu'ilatrouucbon&  loua- 
ble, &  confidcrclaconihtution  deleurs  corps,  qui  cft  ordinairement  forre,  vigou- 
reufe  &  pleine  deiànté,  leuraacordéfoncertincatjaHnqailsfepourueuiTcnt  par 
dcnanc  le  Roi,  podr  elhe  defchareés  de  latachedeleurinÊunic,  puis qucc*eftoit 
kiodemaladieqtttltspoimokten&iiifUmefitodîemca^  peuple. 

VIII.  Cette  auerfion  n'eft  pas  feulement  en  Ga{cogne>maisau{fienla  haute 
Nauarrc,  ou  les  I^reftrcsfàiibiemdiyBciilté  de  les  oiiiren€onfèâîon,&  deleuradmi- 
niftrcr  les  fàcremcns  l'an  i;i4.  de  manière  qu'ils  eurcntrccoursau  Pape  Léon  X. 
lequel  ordona  aux  Eccle{iaftiqucs ,  de  les  admette  aux  iàcrcmens ,  commclcs  autres 
fidèles.  L'cxpofc  de  leur  Requcftc  prétend  de  bailler  à  ces  Agotcs  >  ou  Chrcfticns , 
(carc  eUamiiquil  Icsnommc,)  vnc  origine  toute  nouucileidiikntqucleursay  culs 
auoic»t  îùt  profeflion  de  rhcrcfic  des  Albigeois,  en  haine  de  laquelle  bien  qu'ils 
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IjculTent  abandoim^c,onlçschargcad*infiunic',auipa(roî*àte  lAûtû 

Lft  de  lâ  furprifcencettcRcqucftc.d'autaiitqucIes  Cagotsfontplusaiidens  que 
i  Albigeois.  G«r  cciut-dcommenccreiità  paroiftrcfcn  Languedoc  cnuiron  Tsm- 
ncc  iijo.  &  furent  ruinà  l'an  1115.  &  ncantmoinslesCagotscftoicnt  rccnorius 

fouslcnomdcClucfticns,  dés  l'an  mille,  ainfi  qu'on  rcmarqucdans  le  Chamilairo 
de  l'Abbaycdc  Luc  iSc  l'Ancien  For  de  Nauarrcquifut  compile  du  temps  du  Roi 
Sancc'  Ramires  cnuiron  l'an  1074.  fait  mention  de  ces  gens,  iousicnomdc  GafFos, 
d  où  cft  venu  celui  de  Gahetsen  Gafcogne,  ôc  les  mctantau  rang  des  ladres,  les  trai- 
te aucp  la  ujelmc  rigueur,  que  le  For  de  Bearn.  ,    .  „  • 

I X.  Le  Sieur  deBorquettrcs-f^auantpecToiinage ,  Lieutenant  gene^lg^i  j«gc 
deNarfa!ime,enresNocescil|M<»^ple>tocsd*ein^  fur  ies  Epiflres  ^wuy 
ceiitll  J.qv'il^publiées  foiipçoimc^  ces  Capots  ibicnt  de  la  racedes  luif^}^  qu'ils 
atèntprislotigiliedeleur  nom  du  termcLatinC4^«*,quifignifie  dans  les  auteurs  dù 
moyen  tcnipSjCorame  chez  T  h  codulphe  d'OrIcans,  vn  Elpcruicr,d  Crf^if  «i/o  i  d'oii 
iieftimc  que  IcsCapitulaircs  de  Charles  le  Chauuc  aient  donne  par  ibbriquet  le  nom 
Capi  aux  luifs.à  caufc  des  vfures  &  des  rapmcs  qu'ils  exerçoicnt;  à  laquelle  fignifica- 
Donfc  rapporte  celle  de  G*/>m,  qui  eft  vndcs  lurnoms  des  Capots  en  Gafcogne. 
Cette  penféc  cft  mgenicuièi  Mais  ie.diNite  qoclcsL^/'ipuiiEmcaftcepnsdaas.les 
Câpitulaircs  pont  Usltiifti  Ai^^ontiïûfepdâiittdutesles  paroles  deçetext%j|j^erc 
que  c eftoienc  Bonpa^despc|ibnnes d'vne  fede paniculiere,  mais  pluitqft  vue  d* 
pecc  de  r^^ir*^anAKAeirertaines. denrées ^ fiifl'eniHls Cbrefticns  ou  luifsj  auec  cctto 
Uulediiference,  que  le  marchand  luifdcuoiipayerpovclesdroittdulCoile  dixiçi^ 
medenier,^le  Chicftiear.onfieimfi. 

itl.  Abràkinntt  %xcaAA  cditd»  à  Scaligcto  lu 

Canonibus  Ifagogicis. 

IV.  Stcphanus  P.  in  Epidola  ad  Carolum  M. 
apud  Baron.  GrctfemmÔC.Sirmonduin.  Lucas  Pa- 
ôiwcha  C».iiéiiEeDti»  Sjroodica  u.Ub.5.  ^<"e- 
co  Rcmi.  Pmbalnm  eft  AgirdiB  fora  n  fiUiibcriâ 

dimone  vcxcnriir A'  tanquam CaneSltudeoIcanr, 
nifi  bapcilmum  Cluiniianum  alTcquantof .  Faifâhio 
in  CommcDC.  ad  Cano.  19.  Conc.  Sardic.  Burchar- 
dusindefcTîpnoncccrrxranâc,  partelècûda  For- 
tunacus  hb.  5.  po'citi.  4.  loquchs  de  ludxis  quot 
Auicus  AiucrnorumEpifcopusbapfifrwotinxcrat  : 
Abltticitr  Ittdcus  odor  t>apti(matc  diuo.  v  bi  vidca- 
làditÂ  BriAocras  tn  N  cris. 

V.  Conftîtutio  llcrdeiifis  :  Qu^ilibct  Siraccniis 
fianchas  ponct  c»piUos  ccucauoSt  Se  colcs  10 10- 
OUldUflk 


Vt.St^doualiusinHotisad  Sampyruni  fsoBat 
chactam  Conimbricenfis  dynaftz  bis  rerbis  :  AU 
boaccn  vincitor  Hirpaniaram ,  Dominacor  Cant»- 
brii  Gotthorum  ,  &  magnilitis  Koderici. 

VI  i,.  Salica  Tit. ja.  $.  t.  fi  quis  aJt«ruin  Cooca- 
nMnteliliilnMKc ,  CXX.4leaatio»^i  ftcmitfo* 
tidos  ncs ,  culpabilis  iudicctur. 

VII.  Concil.  Mogunt.  c.  y.  Catechiuticninian<- 
ducare  ooa4dwBKtpiiiBlnpriuciMMq|iMcirf)il^ 
lumdjure»aiiao)oaiacistentîla.*  . 
Vm.  Fori'Ninuinef  I  '5.  rh.  €.  Gt§k  mm  dm  fir 

Ctitlas  etrai  ombres  ,  &C. 

IX.  Bofquetus  in  Nous  ad  cp.  5*.I.i.Reg.Iii? 
nocCapitula  Car*  Calui  apud  Catifiacum  an.177. 
c.ji.deCapis&aliis  ncgotiaroriblu ,  vidcltcet  vt 
ludxi  dent  deamani  j  de  Acgociatcies  Çbxiiliani 
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CHAPITRE  XVIL 

Sofnmaire. 

/.  jifreé  Clouù  les  %ois  de  France  ont pojfe dé  la  GaJcogne&  le  Bearn. 
IL  Les  Eut  figues  âes^routncts  conqmfc}  fur  Im  Goths  ajfemhles  par 
C  louis  au  Qncile  £  Orléans.  Les  È.ois  affemblotent  les  Conciles  da 
Koiaume  tô'en  conjîrvfoient  Us  Décrets,  Euefo^ms  de  afcogne  prefens 
à  ce  (oncile.  IIL  IV.  Le  Koiaume  dtuifé  en  Tetrarchtes.  La  Caf- 
cogne  &  l'aquitaine  fous  Clodomir  Roi  d'Orléans^  &  depuis fous  Chtl- 
debert  Roi  de  Paris,  Vérifie' par  les  ajfemblées  des  Conciles  d'Orléans 
Mu/quelsa/îifioientles Eue/quesdeGaJcogne.  V.  Clotairemaifire delà 
C afcogne  &  deBearn.  oApres  lui fort  fils  Chanbert  Rot  de  Parts.Bour- 

,  deaux  eftoit  de fin  partage.  Oerifiéparlaprouifion  de  iSuefchédeSaintes, 
Il  mourut  a  Blaye  t  &  y  fut  enterré  en  lEglifè  S.Romain.  VI.  Chil- 
peric  Roi  de  Sotjfons  futmaifire  de  Bour deaux ,  &  de  Beam  après  le  de^ 
■  ces  de  fbn  pere.  Il  donna  ces  milles,  &  cette  de  Bigorre  à  fa femme  GaU 
fiiinte  À  tiltre  de  donation  en  faueur  éUnopces.  VIL  G alfuinte  efiran- 
'gUeenJonliâtfduconfintementdes  Chilperic.  Grégoire  de  T^oursexpli- 
emé tfkrUdepofitiondeChilferic,  VI il.  Brunebaut poJfeéU  les  ujiHes 
domées  àfkfœur,  IX,  cUlpericfoJfeJfeurdeUCafiogne.  Çontrofi 
apresJonitcésfmU pofefifwdetcutle  Bjoiammdk  Cbarihert ^ parti- 
€^^tiirtmmâiPAm^Mm»diféàa^^  X.  Reuoltc 

:  df'GQmtMttM^ûm  ordmié  Gmfi\ue  ÎAcqs  par  commiRonh^S^ 
uefqueieBowiié^,  XL  C^tte  intreprifè  fut  eonât^ee parlé  Sy-^ 

• .  i^kiaMafam,  Èt  NhHius  (omNJtÀqs  nommé  à  t Eut fché  parles 
Uttnsdufeu  Roi  Cbilferic fut  çonpmé^  XI  1.  Gûmhauiafiicgé^  prit 
par  l'armée  de  CùmrautnUvilh  de  (hmenge ,  qui  eft  minée» 

Epuis  la  conqucftc  de  Clouis,lcs  Rois  de  France  ontpofTedc:  la  Pro- 
uince  entière  de  Gafcogne  aucc  le  pais  de  Bearn ,  comme  vn  mem- 
bre dépendant  de  leur  Couronne.  Cequiparoillaucccfclar  en  l'aC- 
Icmblcc  des  Conciles  nationaux  ,  que  les  Rois  conuoquoicnt  de 
tous  les  endroits  de  leur  Rpiaume.  Car  ils  çxcrçoicnc  en  ce  point ,  aulU  bien  qu'aux 
autres  lencontrcs,  raucoijt^dcs  EmpcrcttesRofxtamspourraiTembl^  des  Sytiodts, 
&  pourlaconfirmadon  desDecRes,afia  dedonner  anx  canons  k  fbtcèdcloipu- 
blique,quantàrcxccutioncxtcricurc. 

II.  Le  Concile  premier  d' O  rlcan s  fut  conuo<)ue'  par  Clouis ,  &  tenu  l'a n  n ce  ji  i, 
pour  délibérer  fur  les  articles  de  la  dilciplinc,  que  ce  Prince  prcfcnta  aux  Eucfques 
airemblés  i  où  l'on  voie  particuUercmcncia  foublLription  des  Euefc]ucs  du  Roiau- 
mcdes  GochsnouucUcmentconquisiàfçauoirdeCypnan Euefqucdcla  Mctropo- 
Icdc  Bourdcaux,  (luiprcfidaauSynodcjdcTetradius  Euciquedc  la  Métropole  de 
Bourges,  de  làqnnisEuçfquedeV  MenopoledcTouis,  de  Leonthis  Éucique  de 
la  Mectopoled'Eiirc^  quieftok  layille  capitalede  Gaicogne,  ou  Nouempopulanie. 
Outreces  MetiopoUcams^  ily  auoit  des  Èttc^uesdesPioumcfls,  tant  dci'Aqu 
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ne  ÇeooaéCi  à  (çauoirdcPoiâiers,  Saintes,  Engoulcfme,  Pcrigord,  &  encore  de  la 
N<Mieinpopiilanie,à  fçauoirceuxd'Aux  &  de  Vaiàs.  En  ce  Concile  on  ordonna  pliu 

fieUfS  beaux  rcgicmcns,  donciIsdcman(jcntauRoi  rapprobadoOyafilKJlieiÔaCQiar 
lentement  face  exécuter  les  dchbcrationsauccplus  d'autoncc. 

I II  .Apres  le  dccés  de  Ciouis  qui  arriua  bicn-toft  après  le  Concile  d'Orléans,  la  France 
fut  partagée  en  quatre Roiaumcs  encre  Tes  enfans.  ThcodoticfucfiLoidc  Mcts,  Chil? 
tlebertde  Paris,  Cl^ourU'Otleans,deClo(aicedeSûitf9at.Ecâ*attancque  ce^^ 
dmifiondcPiùuincyspoiiuottapPontt  aFaiTemblée  desConciltè 

GeiiffiiraicilebFitfac^^  conttoqiibietic  d*ofidinaiie  en  vn  lieu  choifi ,  dVn 

corDéMlïl(iôn(biteilKnt.ëommc  il  arriua Faonée 535.  LcRoi  Childcbcrt  dcfcsdeux 
frercsayantordonnéaprcsledccesdc  ClodomirvncaflcmbIc'ed'Eucfqucs  en  la  ville 
d'Orléans;  à  laquelle  furent  prcfcns  en  qualité  d'Eucfqucs  fuicts  à  la  Couronne,  Af- 
pafiusEUcfqucd'Eufi:,ProculeianusEUcfquccl'Aux,&  PrxiidiusEUcfqucdcComcge. 

IV.  IlycutcncorvneaircmbiccdansiaviUcd'Orleansran549.  qui  fut  conuoqucc 
par  le  RoiChildebert  feuLll eftoit  Roi  deParis,cn fon  premier panagc,  Mai^  Ciodomir 
Roîd'OrleaQseftaatdeoeiiéeniiirôran  51  ^.cctcèinccdfionfatpartage'e  entreJss  crois 
lccm1Uriihiam,i((aiioirThco^  ClotakitéeSomoos,  & Childébere  de  ^ 
]^aiis.£t  d'autant  que  la  Gafcogne  edoit  dans  le  Roiaumed'O rlcans,au(n  bien  que  les 
deux  AquitaincSyCUe  elcheut  à  Childebert  dans  la  portion  de  cette  fùcceniô  de  C  '  o  Ci  o- 
mir.  C'cft  pourquoi  l'on  voit  dans  le  Concile  V.d'Orlcans,  que  le  Roi  Childcbcrt  ai- 
fcmbla  en  l'anncc 549.  Afpafius  Buefque  d'Eftfe,  Proculcianus Kueiqued'Aux ,  Libc- 
rius  Eucrqued'AcqSjAmcliusBuefque  de  Comcngc,  Alctius  EuefqucdeLaidourc, 
ElcuchcriusArchidiaarcenuoycDar  Théodore  EuclqucdcCofcrâs.  Cômc  l'on  pourra 
temarqttcrlcsinâncs  ludqucsaËiilic  dcd'An^cc  luUui  Eucfque  de  Bi^orre,&Caiy 
teiin  welqtted*Atiqs,aaConaUlV^'Ocleanstenal^^^     (buste  Roi  Childébere. 

V.  lxRoi  Clotaireiucceda  à  fcs  trois  fitns,enûiron  Tan  560.&  polTcda  laMonarchie 
deFrancc;defortequ'ilfu(inaiftredclaPioumceNou^pulanic,&  du  Bearn-IllaifTa 
quatrc'cnfàns,qïii  partagèrent  le  Royaume  entre  eux  l'an  561.  Le  ficgcdc  Paris  cchcut 
àCharibert,  la  Bourgogne  conqueftée  depuis  peu  à  Contran,  Soiflbns  à  Chilpcric,  & 
Metsà  Sigibert.On  pcutobfcruer  en  l'hilloire  de  Grégoire  dcTours,quc  dâs  le  partage 
duRoide  Paris  cftoitcomprifelafcconde  Aquitaine.  Car  Lcontius  Eucfque  de  Bour- 
dcaux  enuoya  à  Charibert  le  Decretde  i*Ele<^ion  de  Hcraclius^pour  l'Euclchc  de  Saiii< 
teSiafind*caobccmrUcoiificmadon:laqaeUefucrefu&|^  Leon- 
titisen  Tamcndede  mille  c(cus>dau  tant  qu  ilauoicceiecél  £iie(qae,qnele  Roi  Clocalre 
fonpcreauoii  ordonne' J'y  ellrecftabh.  Apres  le  dccés  duRoi  Charibcrtarriué  l'an  565. 
lonqililcftoicattchafteaude  Blayc,oùilfut  enterré  dâs  l'Eglife  S.  Romain,  Ics^.  frères 
(uraiuans  firent  vn  partage  dcfonRoiaumc.Auquel  ils  furet  fiexaiîhjqu'ilspartagerét 
nonfculcmcnt  les  Prouinces ,  mais  encore  certaines  villes  en  trois  parts  i  cômc  Pans,  ôc 
Scnlis,ou  chacun  des  Rois  auoit  fon  tiers ,  ainfi  que  l'on  aprcnd  de  G  regoirc  de  Tours. 

Vi.  chilpcric  Roi  de  SoiffonspoiTcda  en  conlequcn  ce  de  ce  partage ,  delà  luccc  11  ion 
deChacflierc^lesviUesdeBottrdeaiix,  Limoges^Cahors ,  Bcam ,  &  legorre.  Etdefiût 
]ldi(pofiidecesdeiixdaiuei€sCité8,qiûlaiaparKiioicntenJa 
ledeccsdcChariber^ùprofitdeiàftinine,parv6yededot,  5c  de  donation  toatutina'* 
le.  Car  fuiuant  rcxemple  dcfonfrercSigibcrt,quia(ioitc^otdèran565.Bruncchildc, 
fiUcduRoid'EfpagncAthanagildc;  Il  clpoulà  peudctcmps  aprcs,Galefuintcfaurdc 
Brunechildc;  fousTapromcfre  qu'il  fit  d'abandonner  fes  autres  femmes.  LcRoid'Ef- 
pagne  fut  bien  aifc  de  placer  ftauantageufement  fcs  filles,  &  leur  en  départit  beaucoup 
de  richeflcs  en  meubles  &:  dcnicrs,ainu  que  remarquent  Grégoire  de  Tours,&  le  Poè- 
te Forcunat.  ChibericaufTi  traiâa  fort  iionorablemenr  Galcfuinre,  lui  donnanccous 
lesauanugesquilcpouuoient,  fuiuant  lesioixGocthiqucs  qiiei*aiiobfenioicca£^ 
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•   L  Cencilhm  Aatelian.i.tpadSimMMI^  IMM.I>ie  Benamo.  Se  Begorra.qûas  Gailefuindam  gccrrunam 

apldctinidriii Conc.  AarcLlV.fc  V.  <lomoc  Brumchiidi^ ,  um  in  doteqtum  inmoc^aog^ 

¥.  GregohusTanMienfitlib.4.  citf.Gdb  Kcna  ba»lioccft  macuhnali  dooo,  in  PrandMii»  ymeaicàt 

Franc. cap.  fi.  Childebrrrus  rcx  moitaBStHiDBMWS  cenameftacquiGfTe.  Marculfus  lib.z.  c.  1;. 

caftcllo.&inBalilica  Roniani  fepultui.  VII.  Forninat.      c«iiiine7.  Gregotiut  lib.4..  c.«8. 

VI.  GrcçoriujI.4.c.i6.i7.i8.Fortunatu$1.6.carminc  VIII.  Gregor.hb.9.  c.  to.Qimedanipcrtndicittm 

s.Vvifi§.lib.^t.i.l.4.  A pud  Almwooa Do* ÇM&âbM  gtohofiffimi  DomniGnnthramiu  Régis, vel Franco» 

40.fi»Mis.t.55.$.i.  Apud  Lengobardoinraetcedebac  rom  ,  fbperftiribai  ChîipeilflO ,  Siobeno  Kcgim» 

quarrjm  partcm  bonorum  rnanti.  1. 1.  c.4.  lib.  i.  Apud  domna  Brunichitdis  oofcttOtM^aifiR» 

Canrabrosviridoccn)  vzoribusprcbcbaïu. Scraboi.j.  IX.  Grcgor.l.  7.c.(î. 

quod  obtinaitapudGcrmaaos,TadtOMftc,&  apud  XI.  Giceor. lib.7.  c.ji.Sirtnondiit  toin:t.CQ 

HcbrzûsEx  ii.Gcn.  54.Grcg.Tur.l.j.  c.io.DcGai-  lionim.GaU.Greg.  lib.8. c. i.  Idem  1. 3. c. xo; 

latibos  vero , hoc  cft ,  Bucdcgala»  LemouiMa  Caduico,  Xll.  Gregor.  lib.7.  c  34.  &  lêqaentibas. 


CHAPITRE  XVIU. 

Sommaire. 

/.  Contran  ajfemhle  le  Synode  de  Mafcon.Les  Euefques  d'SufèyBearn,  Olo^ 
ron  &  autres  de  C  a  [cogne  y fontprefènts.  II.  LesReglemens  de  ce  (oncileiqui 
Jontvoirv  ne  partie  de  t'eflatdela  difapltne  Ecclejiafitque  de  ce  teps-là^danf 
la  Cafiogne  &  le  Bfarn.  III.  Vérifié  par  la  Praface  ét  les  foufcriptions  dt^ 
(oncikjque  la  C afcogne  &  le  Bearnjêjloient  fous  la  dominatwn  de  G otran , 
encore  cjne  la  ioHtjfance  de  Beam  apartintà  Brunechilde.iy.  C  ontran  nome 
aux  Euefchés  de  Bourdeaux^ùt  d'EuJè.  V.  Childehert  Roi  de  Alets  efiablit 
Childeric  le  Saxon  Duc  de  quelc^ues  Cités  au  delà  de  Garonne.  Grégoire  dâ 
Tours  expliqué. Ces  villes  ejloient  BourdeauXiBearn,  &  Begorre.  VL  JEn* 
nodiuspourueu  par  Childelert  du  Duché  de  Tours j&  de  Poitiers, &  en  ou* 
tre  de  la  principauté d' y^jre  &  de  Beam^qui  luifutofiée.  VIL  Partage  de  la 
(j  afcogne  entre  G  ontran  &  Childehert ^Bearn  eflàG  ontran  ^auj^i  bien  que  le 
refle  de  la  G  afcogne ,  excepté  trois  Cités, qui  font  de  Childcbert.  VI II.  Cala^ 
Hoire  Comte  de  Bourde  aux  effablt  par  G  ontran.  Childeric  le  S  ax  on  dtfgra- 
cié  ,&  ffiffoquéparlevin.  IX.  Childebertl^dc  Mets ,  cleuint  m  attire  de 
la  Gafco'j^ne  &  du  Beam  par  le  decés  de  G  ontran.  X,  Theodoric  Roi  de 
Bourgogne  fin  fils ,  lui  fitcceda  en  cette  Prouince.  XL  Dénombrement  de 
Rois,qm  ont  pojfedélùt  Cités  de  Bourdeaux ,  de  ^afcogne ^  &  de  Bearn. 

Près  auoir  donnélapaix  au  Roiaiune^le  RorGoDCmi  n'ayant  pâ 
obcenir  que  l'on  tint  va  Condlc  General  de  tous  les  Eucfqucs  de 
France,  ealaviiledeTroycs  en  Champagne  ,  fur  les  limites  dcfon 
Roiaume ,  &  de  celui  de  Childebcrt ,  affcmblc  vn  Synode  des 
Eucfqucs  qui  lui  eftoicntfuicts,  en  lavillcdcMafcon  l'an  585.  Vnc 
bonne  partie  ucs  Eucfques  de  G  afcogne  furent  prcfcntsà  ccsConcilcSi  Laban  Eucfquc 
d'Eufe,Fauftu5Euclquc  d"Aux,OrcilcsEucfqucdc  Vafas,Rufticus  Euefquc  d'Ayrc, 
SauinusEucfqucdcBcarnjRufinusBUefquede  Coracngc,  Lucerius  Euelquc  d'Olo- 
lon ,  Anielms  cuefqaede  Bigoiie. 

II.  On  fit  quelques  rcglcmais  en  ce  Concile ,  qui  monftrcnt  Icftat  de  la  dis- 
cipline de  ce  temps  dans  nos  Prouinces.  Le  rcdablifrement  de  la  iblemnicé  des 
jours  de  Dimanche,  &  de  la  (èpinainc  entière  de  Pafqucs  ;  aufqucls  iours  cha- 
que fidclc  cft  oblige  de  prier  Dieu  extraordinaircmcnt  ,  afiiftcr  aux  facrifices, 
&  s'abftcnir  des  ocuurcs  Iciuilcs,  &  mcchanicjues.  On  ordonne  aux  Chrcftiens 
d'oâVii  Ici  Dimanches  du  pain  ,  &  du  vin ,  a  l'Autel  :  De  icftablic.  l'ancienne 
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couftumc  de  bailler  aux  Prcflrcs  Icsdidncs  de  leurs  fruits,  pour  cftrc  employées  à 
l'encreiicncmcac  des  pauurcs ,  &  au  rachapc  des  captifs.  Ou  ucfcnd  aux  Preftrcs  de 
célébrer  les  McScs,  dc  les  lacn6ccs>  s'ils  ne  font  àicun.  Onre£trueài'£uerc]ucla 
cooooil&acsdtftcaalêsdeceiuqu^ 

ifùs'y  taSffBDt,  Laconnoillàncedcracaifàtion  d'vn  Eucfquc  eft  dcfcnditë aux 
MagUlracs ,  &  comraiTc  au  Melropolicain,  &  auxEucfqucs  de  la  Prouince  ;  te  celle 
des  Clercs  aux  Euefques.Lc  iugcmcnt  des  caufes  des  veuracs,  &  des  pupils,  crt  remis 
aux  Eucfques,  ou  à  leurs  Arcnidiacres ,  conioin(flemcntauccIeIugcfeculicr.  lleft 
défendu  aux  Euefques  d'auoir  dans  leurs  maifons  des  chiens  ,  m  des  oifeaux  de 
proye ,  de  peur  que  les  pauurcs  n'y  foi^nt  mordus ,  au  lieu  d'y  cftre  rcpçus.  Il  cft 
aufli  défendu  d'enuahiilcbietidWruipacfiH:ce,ibuspeiaed'czcommujiicacion> 
fàufaaxintRdl&^iiêpoaraairiHonlateii^  ficdeclouclleft  ordon- 

né m.  {èciilim  de  renorahonneuraïkCUraHpn^  baiflàmhumbleiticnc 
ia  celle,  &  les  (aluant  du  cJiapcau,  s'ils  font  toteddiràchcual-,  &  defcendantde 
cheual,  fi  le  Clerc eftàpicdjicftdcfenduaiufcmmesdiesSouldiaGrcst  Exordftcs, 
&  Acolychcs  de  fc  remarier,  &  ordonne  en  cas  qu'elles  le  facent,  qu'elles  feront  fc- 
pafe'es  du  fécond  mari,  &  mifcs  dans  vn  Coriucnt  de  fillcspcndautlcurvic.  Ilcft 
défendu  de  mettre  vn  corps  mort  dans  la  fcpultutcd'autrui,  furpcmcd'cliredcter-  ' 
réfuiuanclcsloix.  Lcsmarugesinceihicu](  iômd«fcrt4u$.1^ 
d'alier  aux  lieiix,oiAroaqamiaclttcitndac^  ftd'aflîftêranfitpplicédes  condam- 
ifeéft^  dl  ofdonné  qoeleConcfleimallemÛédetro  parlefoinda  ' 

Meo^MïIiuiattelionïflUK        du  Roi,  quiafli^ncra  le  lieulèpluscomodeaut 
Ëoeiques;  qui  feront  tenus  de  sy  rcndreàpeincdeftrefufpendus  dcIaCommo* 
hion,  &  charité  (Tatcrnelle,iufqaau  prochain  Concile  vniucrfci.  Il  appelle  Co«- 
aUVmunrfdy  celui  quieftcompolcdetouslcsEuefquesdu  Roiaume  de  GontraiL. 
Ce  Prince  confirma  ces  Canons  par  vn  Edi(îl,  qu'il  fie  expédier  fur  ce  fuj  et. 

III.  Ayant  bien  confldcrc  la  préface  du  Concile  de  Malcon ,  qui  dit  exprcffe- 
ment  que  ralTemblée  cft  compofeedes  EucTques  qui  font  au  Royaume  de  Contran, 
i9tl-n'e  peut  dcAiter,  àie  Boundeua  8c  coutt  huadèognc,  &  pardculieremcntlcs 
Çii)ésdeBcam,d*Ol  lofon»  ficdc  Bigonrc^acfaflciiitfijiusiadominarion  ;  puis  que 
leâfsEaeTqttesontailîftéàce  Concile.  Car  encore  que  ces  villes,  aucc  Limoges,  & 
Cahocs^fufTenc  poflèd(^espar  la  Reine  Bnmechildc  quan(  àla  iomïfance,  &àla 
propriété*,  Neantmoins  la  louucrainctc  en  apartenoit  en  ce  temps  au  Roi  G  onrran. 

IV.  Ce  que  l'on  peut  vérifier  par  vn  exemple  fort  iliullrc,  qui  montrer  j  l'au- 
toritc  Roiaic  de  Contran  en  la  ville  de  Bourdcaux ,  nonobllant  que  la  propiictc  en 
appartuic  à  Bruncchildci  d'où  l'on  tu:cra  la  racfiiic  confcqucnce  pour  les  villes  de 
Bcarn,  &  de  Bigorre  qui  cftoicnc  de  mefmè  condition.  Car  BertranEuerqueda 
Boîtrdeàuk  èftànt  rcuenadu  Synodede  Malcon  fiitiàift  d  vne  fieure ,  dooieili^iioa' 
ine.  il  tecommanda  pendant  fa  maladie  Vvaldon  (on  Djaae>poiirléfittr6poiu> 
uoir  de  i'Eudiché.  Son  de(ir  6it  accompagné  du  confentcment  des  Citoyenkdela 
ville.  De  forte  que  le  Diacrepona  au  Roi  Contran  le  Décret  de  fon  clcdion ,  auec 
pluficurs  prcfcns.  Mais  il  rte  peut  cftre  agréé  du  Roii  qui  fit  expédier  fcs  lettres,  pour 
faire  ordonner  Euefque  de  Bourdeaux ,  Gundcgifilc  Comte  de  SainClcs.  Ce  Prmcc 
cxcrcca  le  mefmepouuoircn  la  villed'Eufc,quieli:oitlacapitaicdclaNoucmpo-  . 
jpulame.  Car  Laban  fon  Euefque  eilantdccedé  après  le  Synode  de  Maicon,  le  Roi 
fit ordonnerence  Siège  Deuderius,  oui eftoit  vncperlonne  laYcquc, quoi  qui! 
cuft  promis  allée  ferment,  ou'il  n  eftabliA>ik;  aiicnn  dei  Ettefaues  quifiiiTenCtitidB 
du  corps  deshlcqiMiMa^rafigentfiitmonc^ 

deToun. 
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pac^ncSrfiiiuantîfs  loix  Prançoifcs,  fous  IcC^ucllcs  cette  Princcffc  dcuoit  viurckl'a- 
ucn  1  r.  Car  ce  Roi  lui  accorda  quelques  doraâmcs  pour  fa  dot,conformcmcnt  aux  Loix 
V  v;(igotthiqucs,c|ui  chargent  Icmaridcconftitucrcndotàlafcmmc,  la  dixiciinc  par- 
tic  de  ion  bien,  ou  ce  (^u  li  auifera,s'il  cil  puillànt  ca  ncheffcs^O  uf  rc  cela  il  lui  en  afligna 
d*aoiaKsàdItte4e<ibn  éa  màiàt^,'^àoQZtion  poucnopcc3,deOoiiaire,oucl'Agcn~' 
ccindnt^  <|tieles  Franço|$  nipmmotieQt  il/or^^nf  CequielloicpidtnajKiçmeoccqm- 
prisdans  vn  mcrme  Conxxàâ,  qui  cbntenoit  h  Dot,  &  la  Donation ppurcaufedç 
'  liopces ,  conime  Ton  voie  dans  les  Torraulcs  de  Majrqilfis.  Les  domai«cs  accordes  à  la 
Reine  Galefuintc,  à  tiîtrc  de  dot ,  &  d'aç^cnccmcnt,  confiftoicnt  nnx  villes  &:  pais 
de  Bourdcaux,  de  Limoges,  de  Cahors ,  de  B  carn,  &  de  Bcgor re ,  iclon  qu  li  cil  cnon* 
ce  dans  le  traité des  Rois  Gontran  êc  Childcbcr  t ,  chcs  Grecroirc  de  Tours. 

VU.  Cette  Princcfîc  tut  rcccuc  aucc  beaucoup  d'huiincur  ut  de  pompe;  &  ea- 
giia  latfci^tion  de  ion  mari  par  ù,  modellic ,  &  bonne  cpiiduicc  ;  ayant  incmic 
abandonné  TAnanilme.  Mais  les  artifices  de  Fredegonde ,  qui  «ftott  la  psemi^e 
femmc,oii  concubine  deChilperic  changèrent  tcllcincnc  fçs  inuliliationsi  que  Qz- 
lefu  iucc  marrie  de  fe  vbirméprilccjdeinanaapermifllon  dcfe  retirer  en  E^pagnc^ofnmC 
de  laiifer  à  (on  mari  les  grands  Threfors  qu'elle  lui  auoir  portés  ;  mais  n'ayant  peu  obte- 
nir fon  congc  du  Roi  fon  mari,  qui  tafcnadâppaifcrfoncfpric  aucc  quelque  difcours 
de  caiol  cric,  elle  fut  cltranglce  dans  fon  \iù  par  le  commandemcn  t  il  c  Chil  peric,  qui  re- 
prit Fredegonde  peu  de  icmrs  après.  Grégoire  de  Tours  recommande  la  faintcté  de 
cette  Reine,  &  Forcunacn'cfpargac^oimtu  plumcàrcleuei;  fon  honneur,  &  àdéplo- 
rerlàperte.  Les  Rois  Gontisn^SigibertneparenclbppQrcçr  cette cxuaiicé  baibarede 
Iciirfrcrç,ftpoarvcngerceczime,0c  detcbuger  lenomFiimçois  d'vnea£Honniio|i- 
teufc,  qui  violclcdroitpttblic»  &  les  liens  les  plus  cllroits  dclanature,dcpofcrentCfail-* 
pcficdcfon  Roiaume,  comme  parle  Grégoire  «  c'eftàdiie  qu'ils  ne  voolurcntkteqan-* 
noin-repour  Roî.Neantmoinsil  ne  biffa  pas  dercmaintenir>&dcfaice  vne  nidçgueP* 
re,&  des  grands  progrés  dans  lesProuinccsdcfcs  frères.  . 

Vin.  A  preslc  dccés  delà  Reine  G  .ilcfuinte  ,lcs  Cites  qui  lui  anoien  telle  acquit  par 
fon  cotrad  de  mariagc,turétadiugcc5alaKcmcBfuncciiiidcl;iiœur,par  ArreftduRoi 
Contran ,  Se  des  Seigneurs  du  CcMifoldeRancc,  pendant  la  vîe des  Rois  Chilpcric& 
Sigibert,ainfiqiieronaprendduTiaitéqttei*aideiîa  allègue,  chcs  Grégoire  de  Toois^ 
I X.  Les  troublesfiimenas  entre  les  Rois  G  ontran ,  Chilpcric  &  Sigîbert>&  Ciul^ 
debcn  fils  de  Sigibert ,  ont  apporté  vnetelleçonfulîon  daoslcgotinenicment  des  Pro* 
iiin  rr  s,qu'i!  cfl  bien  difficilcdc  donnera  chacun,  ce  qui  lui  apartient  ;  puis  que  les  Prin* 
ces  cltoicnc  en  difputc  pour  ce  regard,  &  que  le  plus  fortfàifoit  laloiaviplus  foiblc. 
NcantmoinsonpcutreconnoiftrcqucChilpcricpoffcdoitla  Gafcognc,  par  Iccom- 
mandement  qu'il  fit  que  Nicctius  full  ordonné  ru ciquc  d  Acqs,  dont  il  cil  taïc  mcn- 
tbn  plus  bas.  Chilperic  cftaotdeccdé,  l'an  58  4v  Contran  Roi  de  Bourgogne ,  appelle 
par  la  Reine  Fccdcgonde  vco6tedeceRoj,  vint  à  Parisen  diligence,  attec  vne  bonne 
arméçioûil  proteftapubliquement,qu  il  reprcnoit  dcucrs  foi  l'entier  Roiaume  de  Cba« 
ribert.  Ceux  qui  pouuoienty  prendre  leur  part  eftoient,d*vn  coftclcicuncClotaircH. 
fils  du  feu  Roi  Chilpcric  &  de  Fredegondcj  &  de  l'autre,  le  Roi  de  Mets  Childcbcrtiîls 
de  Sigibcrr.Mais  Contran  rendît  rAifon  de  ibn  inuafionaffcurc  que  ce  Roiaume  auoit 
cllcpartagccntrc  lui,  &  fcs  frcres ,  Si L^ibc:  t  &  Chilperic,  aucc  cette  condition ,  quece- 
lui  qui  encreroit  dans  Paii^  fans  le  co  j  1  i  c  1 1  :  cm  cnt  de  fon  trcre ,  fcroit  dcfchcu  de  ià  por- 
tion,aini4  qu'il  cftoic  cxprcfTemcnt  conccu  dans  les  letres  du  partage.  A  quoi  Sigibert  &s 
Chilperic  auoient  contrenenuiEt  partant  il  dedaroit,  que  leurs  ponionsluicftoientàc- 
quilès,au  preiudicedelearsenfimsiêsneaeuzjNeantmoinsil  pritfous&tutele,  &  pro- 
ccdio n  le  icu  ne  Clotaire ,  qui  n'clloit  âgé qnede 4.  mois  feulement.  Il  prit auffi poiTçf 
£oades  Prouince^&oiamedcCharibert:  quoi  qu'il  y  cuftdeUreiuh^  en  qucU 
qucscndrotcs.  '  -      ■.-  • 
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ÎC»  Cepciiéânt  Goinbaiit  qui  pretendoit  eftie  fîls^dc  Clotaice  ptodier ,  dcban^- 

cha  les  cfprits  de  ceux  d'Engoulcfrac ,  de  Pcrigort ,  de  Tolofc ,  &  de  Bourdeaiuc,  te 
fcfit  rcconnoiftrc  Roi  de  CCS  quartiers.  Tandis  qu'il  cftoicàBourdcauXjil  comnuui'' 
da  que  Fauftian  PreftrC  de  cette  ville  fiid  ordonne  Euefquc  de  la  Cité  d'Acqs  cti 
Gafcogne.  Nicçtiusqui  cfloit  Comte  d'Acqs,  &:  Frcrc  de  RulBcus  Eucfque  d'Ayrc, 
auoit  obtenu  lettres  au  feu  Roi  Chiîpcric  ,  pour  dire  pourucu  de  l'Euclchc.  Mais 
Gonnbaut  qui  dcfiroic  s'oppolcr  aux  ordonnances  de  Chilperîc  ,  fie  vue  aiTcmbléc 
d  Euciqucsa  Bourdcaux,  &  commanda  que  Faudian  ftijl  conlactc'  :  Bçrtran  Eucf- 

-  ouc  de  u  Mêtropoledé  Bourdcaux  ,  craignant  les  (mtèis'éxcu&  de  faire  cette  con- 

'  Koaidon  en  p^fonnc,  prenant  prétexte  de  la  maladie  de  (es  y  eux}  Il  donna  neanc- 
tuoinscdminifnon  à  PaUadius  Euefquc  de  SàinâteS|d*iiiipo(£ricsmains  à  Fauftian^ 
ai  prcfcnce  d'Orcftcs  Eucjfquc  dé  Bâias. 

XL  On  pourroit  prétendre  de  ccttc'a£Vion,  que  rEuefché  d'Acqs  dependift  en 
cetcmps  de  la  Métropole  de  Bourdcaux.  Ncantmoins  il  cft  crcs-afTcuré,  que  cette 
villcnc rcconnoifToit autre  chcf,ni autre  Métropole  ,c:]iicrEucfque  delà  ville d'Eufc. 
De  fait  toute  cette  procédure  dcrordioationdcFauIlian  cltoit  vue  ciuicpriici  non 
feulement  du  côfte  dcOombaut,  qiii'fii&icIêRoi,  aupreiudice  du  Roi  Goiitrani 

'tc^à^ltsVéctèàâa.  feti  Roî  Cmlperic  expédiés  eh  latteui  du  Comte  Niceciusi 

'  '  Mais  aufli  du  eoftc  de  l'Ede(queBerttan,qui  entreprit  contre  les  Canons  de  com- 
mctttèl*Euefque  de  Saintes  pour  ordonner  Fauftian  en  TEuefcbc'  d'Acqs  >  qui  ne* 
floit  point  de  fa  Prouincc.  On  pourroittroiiuer  cdrangc  la  hardielTc  de  ce  Métro- 
politain,fi  la  guerre  de  Gombauc  nenouspcrluadoit  que  tout  cftoit  pouriorsen 
dcfordre,  &  ii  nous  n'auiôns  l'exemple  d'vne  femblablc  cntrcprife  ,  qui  auoit  cftc 
faitcc  peu  d'amiccs  auparauant ,  pat  vn  Mccropolicain  hors  de  fa  Prouince  ayant 
ordonné  Euef^ue  de  Chaflcaiidmi;  vn  certain  JPromotus  :  laquelle ,  aulli  bien  que 

'  reieâion  de  cet  Euefché  de  Cbafteaudun,  fut  condamnée  l'an  573.  par  vn  Synode 
ûeneial  de  Paiis  tenu  fous  le  Roi  Chilpcricj  ouafliftoit  Laban  Eueique  d'£ufe»& 
LiccriuS Quelque  d'Oloron.  AulTiBertranEttefijuc  de  Bourdcaux,  &  Palladiusdc 

'  Sain des  âpnt  cftc  appelles  en  iufticc ,  &  interroges  en  la  ville  d" Orléans  l'an  585* 
•par  les  Eucfqilcs  ,  &  par  les  Seigneurs  du  Confeil  du  Roi  Contran  ,  fur  ce  qu'ils 
auoient  receu  G ombaUt,& ordonne  tauftian  par  fon  commandcnient,  ils  refpon- 

'  dirent,  qu'ils  auoicnc  efté  contrain£ts  de  ce  faire,  par  la  violence  de  Gombaut.  En 
la  mcimc  année  cette  qucftion  fil  tiugée  dans  le  Synode  de  Mafcon,  ou  Fauftian  fui 

'  depôffedé  de l*EtteCctié  d*Aa|$  i  &  les  £acfi|ues  de  Bourdcaux  ,  de  Saintes,  &  de 
BadSis  >  4|ui  faudient  ordonne  ^  condamné;  a  lui  fournir  vne  peniîon  aiinude  de 
cent  dciis,  poarfowcntretenemcnt.  Et  Nicçtiusqui  cftoit  Comte,  &  Laïcque,fut 
pourucu  de TEucfché,  fuiuantlcs  lettres  duÇsu  Roi  Chilperic,  ainfi  que  Grégoire 
de  Tours  a  remarqué.  Ncantmoins  Fauftian,  quoi  qu'il  euft  rcceu  rimpofition  des 
mains  par  cntrcprilc,  ne  fut  point  priue  de  la  dignité',  &  du  charactcre  Epif  opal, 
mais fcidemcnt  de rEurf:he;non plus  c^ueProîTiotus,  qui  fut  dcpfiledorEuefehepar 
le  Synode  de  Paiiî,  6c  non  pas  du  tiltic  d  iiuciuuc.  Ce  qui  fc  luiiiiic  par  les  foufcri- 
ptions  du  Concile  deMa(coh>pd  ronveic'ceues  de  Fauftian,  âc  de  Promôras,  en 
qualiiéd*£uefques ,  quin'àuoicntpointdc  SlegetEpifcopaux. 

XII.  Cependant  le  Roi  Contran  voyant T impudence  de  Gdmbaut  ârme  puiil> 
famment',  s'abouche  auecfonneueu  Cmldebert  Roi  de  Mets ,  fait  vn  traidc  auec 
tii,  le  déclare  fon  héritier,  &  cnuoycvncpuifTantcanTie'ccontreGombaut.Ce  rebelle 
acompagné  de  Sagittaire  Eucfque  de  Comcnge,  &dcs  DucsMummolc,&  Bladafte, 
&dc  Vvaddon,  le  rcure  enlavilledeComcnge,oùilfutafliegcpar  l'armcedc Con- 
tran ;  Le  Siège  delà  ville, ià démolition,  & lapcrtcdcGombauc^dc  Mummole&  de 
Sagittaitc,  font  cxaôcmcntdcfcticcs  par  GrcgoircdcToucSi  ...... 

6;  «M 
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I.  Concilium  Aurelîan.i.spud  SiriiMMld*  IOIB»l.le  'B«IMrDO,&  Begorri,quas  Gailefuindjrn  gcctninam 

apudeoindrmConc.  Aurcl.lV.&V.  doiBOC  Brunichildis ,  um  indotequara  iamoi^aogi* 

V.  Gregonot  Taronmfif  bb.  4.  c.  t€.  Gefta  wcgêm  ba,  hoc  eft  nucuriiuli  donc ,  ia  Pnodim  twucimia 
Franc,  cap-  fi.  Childebcmis  rcx  tnortniutflinllMM  cercum  c(l  acquififle.  Marculfus  lib.i.  c.  if. 
ca{^cIlo,&: m BaHlica Romani fepultuf.  VII-  Forcunat. carminey.  Gtegonutlib.f. c.i8. 

VI.  Gregoriusl.4.c.i<î.i7.i8.Foftuoacu$l.6.carminc  VIII.  Grcgot.  hb.9.  c.  zo.Qum  ctiamperiudicium 
a.Vvi%lib.j.t.i.l.4.  ApudAlajnaDnoaOeiCMlftabtt  gjloriofiiGmi  Doauit GuotJuMiini  RcEis « vcl Franco- 
40.(bli3is.t.$5.$.i.  Apud  Leagobardoi n«netcedeb«t  rum  •  ruperiUtibn  Chilpciicp  »  SidSeno  negibut» 
quarram  partem  bonorum  tnarici.  1. 1.  c.4.  tib. i.  Apud  donna  Brunichildis  ooftiniXMqdifilfc» 
Caorabrosviridoteni  vxenbaspra:bcbant.5trabol.).  IX.  Gtcgor.l  7.c*£. 

guod  obctnuit apud G«niliaos,Taeitocefte,& apud  XI.  Gceeor.lib.7. c.}t.Sirnioadtutojn.t.CoiiCi;' 

lebrzos  Ex.it. Gcn.)4.Greg.Tur.  1.5- c.io.D«Ciui-  lionim.  GalLGreg.  lib.l.c.i.Idcml.3.c.'ao»  ^ 

tanboa  vcro ,  hoc  eft ,  tarée  ffU^  Lemouica*  Cadurco,  XU.  Gregor.  lib.7.  c.  34.  &  fequenubat. 


CHAPITRE  XVHL 

Sommaire:  ' 

/.  Contran  aJfemhU  le  Synode  de  Mafcon. Les  Euefques  d'Sufe^Bearn,  Olo» 
ron  &  autres  de  G afcogney  fonttrefents.  II.  LesReglemens  de  ce  (pncile,qui 
font  voir  v  ne  partie  de  i'ejtat  de  la  dijcipline  Ecclefîaflique  de  ce  teps-là^danx 
laGaJcogne  &  le  B^arn.  III.  Verïjîé par  la  Praface  lesfbufcriptions  dt* 
(oncikjque  la  G af cogne  &  le  Bearn^efiotent/ous  la  domination  de  C otran  , 
encore  cjite  la  ioùiffance  deBeam  apartint  kBrunechtlde.W.  C  ontran  nome 
AUX  Euefches  de  Bourdeaux3&  d'EuJe.  V.  Childehert  Roi  de  Mets  efiablit 
Childericle  Saxon  Duc  de  quelefues  Cites  au  delà  de  Garonne.  Grégoire  dû 
ours  explique.  Ces  villes  efloientBourdeauXiBearn,  &  Begorre.  VI  En* 
nodiuspourueu par  Childehert duDuché de  Tours,^  de  Poitiers, & en  o«- 

.  tre  de  la  principauté  d' ydjre  eîT*  de  Beam^qui  lui  fut  ofiée.  VIL  Partage  de  la 
(^a/cogne  entre  G  ontran  &  Chtldebert^Bearn  efiàGontran,aufi  bien  que  le 
refte  de  la  G afcogne ,  excepté  trois  Cités ^qui  font  de  Childebert.  VIlI.  Cala- 
tloire  Comte  de  Bourdeaux  eHabli  par  Contran.  Childericle  Saxon  dtfgra- 
en' ,&  fiiffoquéparlenjin.  IX.  Childehert  T{otde  Mets,  cleuint  maiïire  de 
la  G  afcogne  ^  du  Bearn  par  le  decés  de  Contran.  X,  ^"heodoric  Roi  de 
Bourgogne  fin  fis  ,  Imfiicceda  en  cette  Prouince.  XI.  Dénombrement  de 
Roù^qui  ont pojfedélùt  Cités  de  Bourdeaux ,  de  (jofcogncj  ^  de  Bearn. 

Près  auoir  donnélâpair  auRoiauine>le  Rot^onnan  najanc  pd 
obcenir  que  l'on  tint  vn  Condie  Genoal  de  cous  les  Euefques  de 
France, eala ville dcTroycs  enChampagnc ,  fur  les  limites  dcfon 
Roiaume,  &de  celui  de  Childcberc ,  afTemble  vn  Synode  des 
Eue(qucsqui  luieftoicntfuicrs,  en  lavillcdeMafcon  l'an  585.  Vne 
bonne  partie  des  Euefqucs  de  Gafcogncfurcn  \  prcfcnts  à  ces  Concilcsi  Laban  Eucfquc 
d'Eufc ,  Fauftus  EUclque  d'Aux ,  O relies  Eucfquc  de  Vafas ,  Rufticus  Euefque  d'Ayrc, 
SauinusEucfquc  de  Bearn,  RufinusEuefque  de  Coraenge,  Luceiius  EUeique  d'Olo- 
lon ,  Aiqdius  EaeTque  de  Bigone. 

1 1.  On  fit  quelques  reglemens  cn  ce  Concile ,  qui  monftrenc  Teftac  de  la  dj£> 
ciplinc  de  ce  temps  dans  nos  Prouinces.  Le  reftabuffemenc  de  la  (blemnité  des 
iours  de  Dimanche ,  &  de  la  fcpniaine  entière  de  Pafi^ues  \  aufqucls  iours  cha- 
que fidèle  eft  obligé  de  prier  Dieu  extraordinaircmcnt  ,  aflifter  aax  {àcrifice% 
&  s'abftcnir  des  cruures  fciuiles,  &  mechanic^ucs.  On  ordonne  aux  Chrcfticns 
d'oârii:  les  Dimanches  du  pain  ,  £c  du  vin ,  a  l'Autel  :  De  icftabUr  l'ancienne 
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couiHimc  de  bailler  aux  Prcftrcs  Icsdifmcs  de  leurs  fruits,  pour  cftrc  employées  à 
renimencmcnc  des  pauu£cs)&  au  rachapc  des  captifs.  Oaaefcndaux  Pr.edrcs  de 
cdebm  les  Mtâit^âc  les'^Kiificcs,  sûsncfaatlhemsOnnOmtïtSÂiiB^^ 

{don  VvÙl^c  de  ce  t«p5.0ficonhrme  rimmnninf4ffsFgii£êscnfai€Wdcsctin^ 
qui  s'y  réfugient.  XvaçonnoifTancedcratcufàcion  d' vn  Euerquc  eH;  défendue  aux 
Magiflracs ,  de  commifc  au  Mctropolkain»  Ôc auxEucfqucs  de  hi  Prouince i  &  celle 
des  Clercs  aux  Eucfques.Lciugcment  des  cau(es  des  veufues,  &  despupils,  ert  remis 
aux  Eucfques,  ou  à  leurs  Archidiacres,  conioin<âcnicntauccIeIugereculicr.  Ucll 
défendu  aux  Euefqucs  d'auoir  dans  leurs  maifons  des  chiens  >  ni  des  oifcaux  de 
pr^e,  de  peut  que  les  oauures  n'y  foicnc  mordus,  au  lieu  d'y  cdre  rcp^us.Ilell 
aum  dcfiauki  d*eiiiiahir  Icl)kiid*Aatruipar^ce,i0iupeiaed*^^ 
fiiifaux  intmiSkâ^&paKwaakfiàonhtmm  Se  clesloîx.II  cft  otéon- 

néoaxftailiers  de  rendre honneuraiixCleccsHonDrables,  bailTant humblement 
iaicfte,  &  les  Giluant  du  chapeau,  s'ils  font  toittdttiiz  à  chenal;  &defccndantd« 
chcual,  fi  le  C  1ère  cft  à  pied.  Ueft  défendu  aux  femmes  des  Soufdiacrcs,  Exorciftes, 
&  Acolychcs  de  fc  remarier,  &  ordonnccn  cas  qu'elles  le  facent ,  qu'elles  feront  fe- 
parées  du  fécond  man,  &  mifes  dans  vn  Conucnt  de  filles  pendant  leur  vie.  lieft 
défendu  démettre  vn  corps  mort  dans  la  fcpuitutc  d'autrui,  fur  pcmc  d'clhe  detcr- 
içé  CuinanUesloix.  IxsttJmjgif&'mocSku^ 

i^'alleraus  lieig,  éjd^'OTB^tminckscrinÉ^^  condam- 
Jl  cft  ofdonhé  €jptileCoas^ùta2ffàxi^  parlefoinda 
MetropoliiauideLtôn^attwcrordre  du  Roi,  quiaflî^ncra  le  Heu  le  plus  cômodcanx 
£uc(ques;  qui  feront  toitis  de  s'y  rendre  à  peine  d  eftrcfiiipendus  delaConuna* 

nion,  &  charité'  fraternelle,  iufqu'au  prochain  ConcUe  vniucrfct.  Il  appelle  Co«- 
ciltVmucrfcly  celui  qui  eft  compofe  de  tous  les  EuefqucS  du  Roiaume  de  Gontcao». 
Ce  Prince  confirma  ces  Canons  par  vnEdi<fi,  qu'il  fit  expédier  fur  ce  fuj  et. 

1 1 1 .  Ayant  bien  conildcré  la  pre^cc  du  Concile  de  Maîcon ,  qui  dit  cxprclfc- 
mencqucrailànbl^eftccN&pofibdes  Eucfques  qui  foiuaa  SLoyaumedeGonttan» 

afrBeam»  d'OIoron,ac^deBiMre,iiefàire«faiula<bini^^ 

leurs  Eucfques  ont  aHifté  à  ce  Concile.  Car  encore  que  ces  villes,  auec  Limoges ,  & 
Cahors^frifTent  polTed^espar  la  Reine  Bruncchildc  quant  à  la  iouï{fancc,&  àla 
proprict*^-,  Ncancmoinslafouuerainete'en  apartenoit  en  ce  temps  au  Roi  Contran. 

1  V.  Ce  que  l'on  peut  vérifier  par  vn  exemple  fort  illultre,  cjui  monftrcra  l'au- 
torité Roialcdé  Contran  en  la  ville  de  Bourdcaux ,  nonobftant  que  la  propriété  en 
appartint  à  Bninechildc  j  d'où  l'on  tirera  la  raciine  confequcnccpourlcs  villes  de 
Beam  »  &  de  Bigprrc'  qui  eftotent  de  mdrac  toiuficioa.  Car  BcmanEadiqaeds 
BcÂirdàùâc  dftànt  reuenu  du  Synode  Maiconfutlàifi d  vnefieure  >  dont  illnou^ 
fut.  Il  recommanda  pendant  &  maladie  Vvaldim  Ion  Diacre,  pour le^ircpour- 
ùoir  de  l'Ëuefchc.  Son  deiir  fut  accompagné  du  confentcmcnt  des  Citoycnsdeia 
ville.  De  forte queleDiâcrcportaauRoi  GontranlcDci rcrdL  Ton  clcdion ,  aiicc 
plufieurs  prcfens.  Mais  il  lie  peut  élire  agrée  du  Roi;  qui  fie  expédier  l  es  lettres,  pour 
îàirc  ordonner  Euefque  de  Bourdeaux ,  GundcfTifilcComtcac  Sainctcs.  Ce  Pruicc 
exercca  le  mcimcpouuoircn  la  villcd'Luic,quiciloitlacapitalcdclaNouempo-<i 
pulanic.Carl4l»iilon£uefqaee(bntdeccdéapresleSynoac  de  Malcon^  le  Kàk 
«  ordoniier  cnce  Siège  Oeuderiiis«  qui  eftoit  vneîpcrionne  lalcque,  quoi  qail 
cuft  promis  auéc  ferment  >  qu'il  neftabliibitiailjâsa  deé  Eucfques  qUi&flèntlEttdB 
du  corps  deshïcqoeiMaisiai^entiùimontàcoaceslesdifficiil^ 
de  Tours. 
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V.  Toutcsfois  Childcbert  Roy  deMcts,  filsdcbRcincBmnccluIdc,  ncucudc 
Goncr;in ,  nclaifToitpasd'cftablir  des  G  ouucmcurs  dans  ces  places,  pour  vconfcr- 
ucr  les  droits,  &  pourempeTchertoutt&rprircicequieftoK  conforme  à  u  pûcti-^ 
que,  quel'on  vbipitiaiiateiiaatdaiislâsceiTesri^^  appanage^ui! 
l^4)cFcan<X,ouattxRei!icspourleUr  douaire.  C'cfl  en  ce  fcns  qu'il  faut  entendre 
Grégoire  de  Tours,  lots  ^uu  clcdt  que  Childcric  le  Saxon  fut  eftabli  par  le  Roi 
C]ihiweberc,Duc  des  Cités  qufluyapartcnoient  au  delà  de  la  nuierc  de  Garonne,  à 
fj^iuoir  de  BourdcauXjdcBeam,  &deBrgorrc.  Cetrc  proudion  tombe  auccmps 
qui  prccedcla  rciiolcede  Gombaut,  &  IcSynodc  de  M  on,  c'cftadirclannetf  585. 
Or  elle  eft  fort  à  propos  quaîificcdu  filtre  de  Duché  1  tant  parce  que  le  commande- 
ment des  armesimrutactordé,quieftoi£ccquinîCtokile«dSffTOiccàuxcmpbis 
des  Comtes  &  des  Ducs;  quc.ptr  ce  auflî  »  (|u  il  attoit  ce  commandémenc  fiir  ttça 
Oxh.  Cette  cftembë  fiîniottpoiiraaoirleciltredcDuc^cominélW 
par  Grcgoirc  de  Tours  i  qui  cefinoignc  C|ne  N.icetius  ayant  cftc  priuéduComté 
d* Âuuergne ,  c'eft  à  dire  del'adminiftration  ciuilc  de  ce  païs ,  obtint  du  Roi  Childc- 
bert d'effrc  ordonne  Duc  des  villes ,  ou  païs  d'Auuerjne,  de  Rodes ,  &:  d"  Vfés, 

Vî.  Pcudctcmps  après ,  Chiidebert  eut  plus  d'eftenduc  dan  slaGafcognc.Cat 
nonobltant  que  le  Roi  Contran  fc  fuftfaifidetout  le  RoiaumcdeCharibcrc,  il  fît 
quelques  traide's  particuliers  auecCliildcbert, pendant  la  rcuolte  de  Gombaut,  Ôc 
luilaiiraIeeouuerncmentdcsProuiaccs,quicltoicntdu  panagc  de  fon  perc  Sigi- 
bert ,  en  lantcceffion  de  Chatibcit  ;  comme  derAuuetgne,  de  laTounune,'êe3ii 
Pôiâott.  Défait  leRoi  Chiidebert  eftablitEimodiiis  au  Duché  de  Touramc&  dé 
Pôiif^ou  ,encoa(equenced6cetraide',cnrannéc5S6.  En  outre^lui  bailla  la  Pria- 
cipaucé^oûie  Goouechcment  des  villes  d'Ayre,  &  de  Beam  en  Gafcogne.  Mais  fur 
lapIaintcquelcsComtcsdcs  Cités  de  Tours,  &  de  Poitiers  qui  cftoicnt  coinmc 
lesSçncfchauxdclaPfouince,  firent  à  Chiidebert,  des  mauuais  dcportctnens  du 
Duc  Ennodius  j  ils  le  firent  dcpofcr  de  ce  Gouucrncmcnt.  De  forte  qu'il  s'en  alla 
vers  les  villes  de  Bearn,&  d'AvrcjD'oùil  fortit  bicn-toiljçai  le  commandcmtnt 
qu'il  en  rcceut>  &  fe  retira  en  u  txnifôn»  pour  y  mclier  vne  vieprtuée. 

■  'Vil.'  LeBearn,  quiattoicefl^pofTedepar  Chiidebert  6e  par  (à  meieBronediil*'^ 
<ié>'(bus  la  fimucraincié  de  Gonttan  &  du  depuis  auec  indépendance ,  changea  de 
maiftreen  vertu  du  tniâé,  quefîrentles  deux  Rois  fur  la  findeNouembrede  l'an* 
Dec  587.  Il  eft  rapporte  chez  Grégoire  de  Tours,  aux  mcCm  es  termes  qu'il  fut  con- 
ccu:  d*où  nous  aprcnons ,  que  la  Gafcogne  fut  partagée  entre  ces  deux  Rois.  Car 
furladifputc  qui  s'cfloicrcnouuclce  entre  eux  toiichrînt  la  portion  de  la  fucccflion 
du  Roiaume  de  Charibcrt,qui  auoit  apartcnu  au  Roi  Si^ibcrti  dont  le  Roi  Chiide- 
bert, comme  fils  &c  héritier  dc  Sigibert,  demandoit  1  entière  reftitution  i  le  Roi 
Gbnnàh' au  contraire  ptierendahc  qu'eUelui  éftoitiuftement  atquife,  parles tai- 
£>ns  qui  ont  cftcrepretèntccs  ci*deilUs:ll'{ut  ârredé  que  latroiuefinepartiédela 
villcde Paris,  qui  auoit  npartenuà  Sigiberc,  aueclesChaflreaux  dcDun,&  deVen« 
dofme ,  &  les  pais  d'Eltampcs,  &  de  Chartres ,  apartiendroient  à  perpétuité  au 
Roi  G  ontran.Et  les  villes,  de  Meaux ,  les  deux  portions  de  Senlis ,  Tours ,  Poitiers, 
Avranchcs,  Ayre.Cofcrans,  Labour,  &  Albi,  fcroicnt  à  Chiidebert  ;  &:  quelefur- 
uiuanrdcsdcux  Rois  polTcdcroit  le  Roiaume  de  l'autre,  s'il  deccdoit  fanscnfans. 
Quant  aux  Villes  de  Bourdcaux,dc  Limoges,  de  iicarn^  &  de  Bigorre,  Gontranctt 
aiiroit  biou](<&ince]ibrepetldanc£i  vie»  chaiged*efee  tendaësaptes  ion  deeés» 
àla  R.eineBrunebaut,ou  àicsheritiers.'£t  que  Cahonlètoit  dçsàpresét  ffllaplcine 
diipofitiondcBrunehattt.Dcfiïrtc  que  toute  la  Gafcogne,  de  le  oourdclois  hirenc 
encrelesmainsde  Gonaanatefemé  trois  viUe$,àfj^voir  Ayn^Coioa^Ac  Labour. 


Liure  prert\ief. 

VIII.  En  conlcqucncc  de  ce  traite ,  Ennodius  fut  dcpoffcde  du  Gouucmc- 
mcnr  de  Bcarn ,  &  fc  retira  en  Ùl  m^ilbn  j  comme  l'ai  dit  ci-dcfTus.  Et  le  Roi  Con- 
tran proincucàlachargcdcComtc,  déluge, ou  de  Sencfchal  de  Bburdcaux,Ga- 
kâoire  naufdc  la  ville.  Auquel  le  Poëtc  Fortuiiacetiuoya  des  vers  de  congratulation 
ppurcectepcotnotion,  qu'il  auok  meoiée  jMÎrfes  loQables  qualités  $luifouhakaiil 

Saurcotnued'honiicw,  qu'ilpuiiTcj^mé^  de  Duc, pour  comman- 

er  aùz  armes,  aucc  k  mditiic  iâtishdtion^  qu'il  maniok  lis  lois  en  la  charge  de 
Comtç.  Childeric  le  Saxon  y  qui  auoit  obtenu  du  Kôi  Childebert  le  G ouucrncment 
des  places ,  que  ce  Prince  polledoit  en  Gafcogne ,  5*y  cft-oit  conduit  aucc  tant  d'in- 
foience,  que  le  Roi  commanda  qu'il  fuft  tué.  Mais  il  le  retira  en  la  ville  d' Aux,  où 
tftoitaflisicbieiidc  là  femme, làodiifinitmircrablcmcnti'a  vie}  ayant  cftc  crouué 
dansfonlicluftoquéparicym,  donriis'cftoitiurciiargélamcfincnuit.  ^ 

IX.  Le R.oi  GonQranmouruclacicntecroiflcfmcannecdcfon règne, c*el);à<lire 
Tan  194.  Par&n<kci5jkRQideMee$CliiI«kbttt,deaiiit  maiftredcBouirdeaiiz» 
deBom,  &  deBigafre»&ga^endemencdetoUtIeRoniUin  de  Qonftâd ,  félon 
leur  traidé ,  daucant  que  ce  I^incc  eftoit  decedé  iàiucnfaiis. 

X.  childebert mourutl'année  596.  Son  Royaume  fiit  pdrtagé  entre  ics  deux 
fi.ls,Theudebert,quifutRoid'Auftrafic,&mitronficgc  à  Mct«;;&  Theodoric, 
quil^tRoidcBourgogne,  &  choifit  Orléans  pour  la  ville  Roule,  l^ar  coniequcnc 
la  Gâfcognej& le  Bcarn  furent  dans  fon  partage.  L'an  611.  Thcodoric  dcpoùilla 
TiieadcbcrtduRoiaiuncd'AuftrafiCjprenantlonprctcxtcfurlarclationque  im  fit 
BnMiyhaWticnrAytnIccdiiiinmie,  y  duRoi  Childe- 
bcRâbiieiiédeittcMttted'TitUnw^^ 

defMnie  delà  Monarchie  deFrancein  y  ayantautreRoique  GJotairc  Second^  6h 
deChilpericiduipoffedoitk  petit  RoiaumedêSoiiTons.  Mais  ùt  ioye  fut  cdUité.' 
Car  il  Moufucuns  cnfans  legitimcSjl'annc'c  fuina  nrc  ^it.'Et  quoi  que  la  Reine  Bru- 
hchautfonÀyculc,pritlefomdefaircrcconno;rtrcpourRoid'Auftrafie  &  de  Bour- 
gogne, Sigibatrvn  des  cnfkns  naturels  de  T cûacric ,  Neantmoins  Clotaire  Sc- 
Irond,  par  le  moyen  des  intelligences  qu'il  tut  aucc  les  fcigncurs  du  Roiaume,  vain- 
quit, &  tualeieune  Sig;ibcrt,attrainei:  Bruhehaut  à  la  queue  d  vn  chenal ,  &  fut 
Roidelennete  M<3^iiaccllic<k^aiicerail  ii.avant  remis  ttiVn  cotps  laFisiiice  qui 
cftdiHittiiSfBeii  trois  Roumnes^coinm 

X I  Poûr  com^cendre  plus  netemeUt  par  quels  Rois  ont  cAé  goiiueméetles 
Cités  de  Bourdeàux ,  9c  delà  Gàiicognc,  &  de  Bearn  i  depuis  que  ces  Prouinces  ont 
cflévnies à  la  Couronne,  après  la  de£ùtedcs  Rois  y  viugoths^icii  ai  dtdSé  lede-- 
luwbraxunceal'oidce  quiiùib 

Cloms  Roidc  Francc,dcpuis  l'an  507.  qu'il  eut  vaincu  Alaric,iui<ju'cnran.  jir; 

.   '  ClodomirRéid*Orleans,iufquài'aiui8e  .  jx9i 

Childebert  I«  Roi  de  Paria  .  j59i 

Clotaire  1.  Roi  de  France  ^Sik, 
Charibert  Roi  de  Paris  5^5. 
Chilperic  RoidcSoiiTonS,  &  ià  femtne  Galfointe»  ^iptcsIedeccsdeGal- 
fuinte,  la  Reine  BrunchautfousChilpcric  584^ 

.  ■  •  Contran  Roi  de  Bourgogne,  &  ChddebctC  Roi(icMeaibniicttcu,filsdu 
RoiSigibert&BruaciuuElonneucu.  "  594» 

Childebert  feul  '*  596. 

TheodoticRoi  de  Bourgogne  fon  0s  .  , 

.  0otaiMi  II»  Roi  de  Fiance. 
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^4  Hiftoire  de  Beaf  n , 

1.  CoBciltom  Marifii<Mienlê.«pacl  Sinnoadviii  fecemoueri.  lUevcrovbifedchiiranominiêoiîc» 

T.  i.Crcgor.  1.  8.  c  ij.  adciuiratcsfupcriusmcmoratas  propcrat.Seddura 

III-  Pixfatio  Svnodt  Mat.  Omnes  Epifcopi  qui  in  i Ihs  conimorarctur  mandatum  acccpit  vt  (e  ab 

ia  jeOTg^<^f'WP                                ^P*^'  cifdem  rcmoucrct.  Et  ficaccepto  ocio 


copaD  honore  fîii^HKiic  «  in  nio  Cè  coâ^iciunt  fuain  teuciiiis  Dciuati  opensconiDgent. 

coadunati  Condlîo.  VII.  îdemI.9.c.io. 

IV.  Gregor.l.S.c  li.  VIII.  Fonunat.  1  7.  Carm.  lo . 

V.  Gtcz.l.  8.C.18.  Adeptaquc  ordiiutionc  Du-  TV          f«i  rejidti mentu  Ctmtt  firtm^ 


catatin  Ciuitatibus  vicia  GaninuiMIItCjuzin  po-  Ck«rt  CéUM&»ri  feJmU  emrs  1 

trÂatcfupradiâiRcgishabcbanturjacceffit.ldem.  CmritêHwilteiuRtx  Gttnibersmiu  htntret , 

1. 8.  c.ili.  In  vrbc  Acuerna,  Ruthenaatque  Vcctica  Mstm  mUmc  Jel^rt ,  fmi ttln wugMJttbt, 

Dux  ordinams  eft.  Ideml.io.CafliLai. 

VI.  Crcg.Lj.c^i.liicinl.ii'C.itf.Idf^Gteg.I.j».  Pr*fhttvtaru*D»cù,ftHtiàirtfiMéifuu 

C.7.  Ennodlos  ctunDacatiimvrbnud  Tanmicxae-  Greg.  1.  w.  c  tt. 

que  Piaau2adminiftraretiadhuc3c  Vicilulienfil,  X.  FrcdcgariusinChronicocap.  14. 

atquc  Bcnarnz  vrbium  Ptincipatum  accipit.  Stâ  XI.  Idem  c.  16.  Appendix  ad  Marij  Cbronicon  i 

cnntibus  ComiFibus  TotoniCBM^  Bftuisvr-  Diuila  intribu5oliinkegBi»Fk|UM:ta.jnvnoâBm» 

bisak  llegem  Cliildebeniiiii>obaiMMram  tami  (son  Regc«IUgiuimfnuiooflimcopiyaginir. 

CHAPITRE'  XIX 

Sôiûinaire. 

I,  Les  Vafcons  commencerai  s  fàrojfire  dans  U  NouemfofuLmie  fini 
les  Rois  dénombrés  ci-àeffus.  Il  faut  expltqtur  lefsr/ofiere ,  &  cellt  dit 
Cantabres  leurs  nmfins,  IL  Les  Càntabres  recommandes.  La guem 
d'Jugufie  contre  eux»  a firfÊiadé  que  c'efioit  vnpeufle  dt^^ndeîfen^ 

^  due.  IIL  S  ion  leur  donne  *vne grande  efiittdue  on  *viole  la  ^eoçrafhk. 

^  IV*  Les  Cantabres  efioient citefs  d'^un  parti  j  auquel  ils  do/moft/ttieuf 

nom  y  Augufie fit  la  guerre  contre  les  Qantabres ,  les  jîfiuriens,^  ceux 

deÇalice.  V.  IlefiverifiéquelenomdesCantabress'eftendQii  aux  Al- 
liés, V L  Les  (antabres  en  leur  pais  particulier  ne  pojfe  dotent  que  qua^ 
tre  peuples,  félon  Pline.  Cette  diâion  de  peuples  expliquée.  VIL  L 'ejten* 
due  du  pats  des  Cantabres,  VI  IL  Vérifiée  far  Pline.  luliobrica  Source 
del'6bro.  Le  port  de  la'viâloire  des  luliobrigiens  efl  Santau^tr,  IX,  X., 
Les  Cantabres  ne  comprenentpoint  les  Afiuries  d'Ouiedo  mvnepartieék 
celles  d' Aflorgue ,  contre  vnenouuelle  opinion.  XL  XÎL  Les  Cantabres 
commencent  en  ï  endroit  ou  10  ce  an  retreàt  les  Efpagnes  t félon  Mêla.  Ce 
qui  conuient  au  quartierquiefientre Kihade fèlla,& Lanes.  Riuiere  de 
feUa.  Salia ,  JHelfùs  ^  Nolga.  XI  IL  Continuation  du  pais  des  Canta^ 
bres  quau  mont  Iduheda.  Leurs  ports fur  la  mer.  XI V.  Refponfe  au  pre^ 
micr  motif  de  la  nouueUe  opinion:  en  conferuant  U  mont  Vinnius  aux 
oAfluriens ,&le  Medulius  aux  Galiciens.  X  V.  Refj^onfe  au  fécond 
motif  fondé fir  Strabon.  Le  texte  duquel  efi  corrigé  &  int&(freté  tou- 
chant la  fource  de  la  nutere  M-inius, 

I.  ^r^^^^y  EndoJQt  le  icgnc  des  Rois  preccdcns,  les  Vafcons  commencèrent 
fc^'^w^  àparoiftre  anec  anncs>  dans  la  Nobempopulanie,  quia  pris  d'eux 
le  nom  de  Gafcogne.  C'cft  pourquoi  il  eft  necciÉûit.  d'ejaminer 
cectcafFaircaucc  foin }  &  auantqucdcpaflèrà  leurs  czpïojts,Tonfî- 
derer  leur  ailîece.  Pouccétefieciifâut  coniiikerlc^^  ^  «wk  vne  con* 

«  .  noiiTance 


Lîure  premier.  •  8ç 

noîflàncccxadc  des  peuples  voifinsidont  la  recherche  fera  d'autant  plus  agrcablq- 

âueUcdlic^uifcpoureatenxIiequelques  points  del'hiiè^ 
itiD<iyenaage.Mai$ien»uis  bien  expliquer,  ce  qui  rcgardeles  Vâicoit^fittispv^ 
kr(ksCaiinEres,auccle(îquelsilsonceftéWg^mps  confiderés. 

I I.  Ltt  Cantabrcsfont  des  Peuples  fort  recommandes  dans  l'hiftoket  Fnifijoe. 
ce  furent  eux  qui  obligèrent  Augufte  d'aUer  en  pcrfonne  vers  l' Efpagnc ,  pour  te- 
duirc  fous  le  joug  de  1  Empire  cette  nation  opiniâtre,  quinclauGirpoint  encore 
bien  reconnu,  comme  dit  Horace.  La  réputation  de  cette  guerre,  pourfuiuie  pen- 
dant cinq  années,  aucc  des  euenemcns  fi  cliuers,  acompagnec  de  (an  glants  combats, 
de  fieges  de  places ,  &  d'vnc  û  cxtraordmaire  fureur  des  aHiegcs  ,  que  les  mctcs 
aboient  leurs  cnfitnspoittjéBittrqniknétaiiibaflchtàiTO 

UdoB  Sotlxmyeriinraiiéed^  lesAnn^  pourvndet 
oâodM^c  glorieux  exploits  de  l'Empereur  Augvflci  Celte  réputation,  dif-ie 
oonnéfiijetà  pluficursdcCToire,quelesCaAtabricnsoccupoientvn grand  cfpace 
d^teire  en  Efpagnc,  &  des  nations  fort  n6breu(cs,quipeuflent  fou  ft  en  ir  1  c  faix  d' v- 
ne  fi  longue  gucrrc,aulïi  bien  parla  multitude  des  hommcs,cômc  par  leur  courage. 

III .  Or  fuppoiant  que  Ton  doiuc  accorder  vnc  grande  cllenduè  de  terreaux  Can- 
tabrcs,  ilarriue  vnnotable  mconuenient  dans  la  Géographie;  Car  U  faut  violer  les 
limites  des  peuplcsyoi{ins,âc  entrer  dans  leurs  terres,  contrerautorité  des  anciens 
Geogiaphes.  De  ibfte<raerontipmbcdamrvnedésdenxfkites}Ottbicndcti»^ 
approcherbCantÂricattcoAédesGaiil«}oa  bien  de  k  ùast  eniamb^f  dans'let 
Pei^IesAfturiens. 

IV;  Pourièdetnenerdeccsdifficultésjilfautconndttak^CàntabrcS)  oubiell 
comme  vn  nom  de  ligue  &  de  confédération  ,  ou  bien  comme  le  nom  dVn  peuple 
particulier.  AupremierfenSjOndoitietterlesycuxiurlcsCantabrcs,  commefurle 
corps  puifTaut  d'vne  ligue  de  peuples  voifms,fortifips  dans  l'afprcté  des  rochcï-s;dQnt 
les  Cantabrcs  cftoient  les  chefs,  fuiuis des  Ailuricns,  âcdes  Peuples  CaUaiqucs  ou 
deGaiicei  coinme  ibTdooientéfté  autres  fois  des  Vardttliem,&defrVilcdns.  Do 
£âcStiabonremarqueencennesexpres,queCeiar  Au|;nAe  vainquit  en  cette  race- 
Bs,  non  mais anlli  leurs  voifins.  Et  Dion  Câfliu^  aiaâti 

que  cet  Empereur  entreprit  la  guerre,  non  feulement  contre  les  Cantabres ,  mais 
aufli  contre  les  Afturtens.  A  quoi  s'accorde  Orolius,  qui  en  explique  les  motifs,  di- 
fant  que  la  guerre  fut  entreprifc  contre  les  deux  puiffantes  nations  des  Cantabres^ 
&  des  Afturiensi  d'autant  que  ne  fccontcntans  pas  de  conferucr  leur  liberté',  ils  ra- 
uagoicnt  les  peuples  voifins ,  à  fçauoir  les  Aucrigons ,  les  Vaccxans,  &  le*  Turmodi- 
gcs.  lladiouite,qu'apresauoirenuahitoutclaCancabricauectr6isann^4  &COU* 
m  rifqixedeles  pctdre^uguftefut  obligédeles  ataquerattetTncarméenauale^ 
colléattGolfê  d'Aquitaine}  &  quêtes Caniabresapresauoirperdti  vn  grand  coou» . 
batpre's  de  la  ville  de  Vellique,fc  retirèrent  au  montf^/rï«/«.c,où  ils  furent  aflîegc's  par 
l'atmée  Romaine,  quilesiuina par  laÊunine}  qu'en  fuite  la  ville /^rr^rii/^  fut  prife 
fur  eux,  ôc' démolie  après  vn  long  &  pénible  fiegcî  Que  les  Légats  Antiftius  &  Fir- 
mius  continuans  leur  victoire  domptèrent  auecdefanglants  combats,  les  parties 
plus  retirées  de  la  Galice  bornées  par  l'Océan,  &  chargées  de  montagnes  &;  de  fo- 
rets :  où  ils  enfermèrent  d'vn  grand  retranchement  de  qumzc  mil  pas,  le  mont  Ade-^ 
iiiMms,  qui  eft  fiirle  bôid  de laiimetedaMinjo>&iedaifirentàt<llee3ctremitélei 
ennemis  qui  s'y  eftotentredrcs,  qu'ilsaimeieatniieuxlènierquedeieçendre:  qué 
les  Aftuiieiu ,  quis'cftoientietianchésfiirUiiuiere  ^/Kay#,^^^ 
les  Romains ,  &  que  par  ce  moyen  piii;finceitegaeneCantabnque5qttiptenot| 
ion  nom  des  Cantabres,  chefs  de  la  ligue. 

Y«  Qndoit  expliquer  cncc  fens  dans  les  Gommcntatres  de  C^«ce  qu'il  cfcot^ 
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^6  HiftoîirdeBcarn, 

que  les  Aqui tains  (brcnc  âffiftésparlcsCantabro^ contre Ciailusiccftàdirepar les 
peuples,  voififttdiBl'Jlaim^ 

iHérCaiftabics,àcairfè«[|3r%    qu'il&auoient2ucclttCiniabres,qui  donnoka(  • 
^  nômatous  les  Allies.  On  cbicaniii  ckerdc  làlr'ctpiioiiDoh  de  luucnai,  qui  nom- 
'im  VàicDOle^  citoytiDiS  dè  la  ViUe  de  Calahorrc,  comme  ils  l'eftoicnc  véritable- 
'menty  &  ncantmoins  iîleurdonnecnfuitelcnomde  Cîntabrcs,  quicft  celui  des 
'Attiés.  De  mcGuc  façon  quclcsGoths,  qui  dloicncvn  peuple  particulier,  donne- 
"rcntleurnomàtousicsConfcdcrcs,quiontinnondcrEmpires  Les  Alcmansquinc 
pofTcdoicntqu'vneProuinccdcla  Germanie  communiqucrenticleur  à  tous  les  Af- 
(ociés,  Comme^offilcsIiaQçoisfirentcrcIacer  leisrpuiâialcc,quieftotcfordfi^^^ 
•jcqrs  AUiéivfelû'le&olhomdelîànf^^  Noù^aiionv!nczenipIe,Êunâia(lcioéc 
~^age  deiiant  nos  yeux,  enlftPtoiiinccIdesHbUandûis  :  laquelle eftantvn  Comté 
pariicuUcrdepwîtceftcnduc,  donne  fon  nom  dans  l'hiftoirc,  à  tous  lespeuplesÊs 
Alli^,  qui  compofi:nt  le  Corps  des  Ëftats  du  Pats  bas  :  Quoi  qu'aux  dcfcritmons' 
'Géographiques,  on  diftinguc  la  Hollande ,  des  autres  Prouinces.  En  ce  fens  on 

•  pourra  tolérer  la  façon  de  parler  de  quelques  fçauansperfoimagcs  de  ce  ficcie  &:  du 
■  précèdent,  parmi  lefqucls  font  les  grands  noms  dcrÉfcak,  &  deThou^quinoni- 

inentCantabrcs,lesNauarrois,ôc  les  autres  Bafques.  "  •  " 

VI.  Aufecondlms^quielhbUtlesCimalnespdurvnPeuplcparticiiIicrtilfà^ 
'techercherlcttrfiraadonposmiletanckmOeogrâpIttt.Mai^^ 

*  dcfire  que  l'on  prefiippofe  auec  Pline,  que  les  Cancabcdia'eftoienccompofifsqae 
'de  Qaaae Peuples ,  donc  le  chef  cftoic  la  ville  de  IttUoyrica.  Or  félon  la  Phrafède  cec 
Autêor,  cette  diéHon  de  Peuples,  eftoitprifepoutrcftenducd'vn petit païs.  D'oil 

"*fittitquilcfcrit,quetautcrEtpagneayanteflcdiuifcccn  14.  Corps  où  affcmblées, 
^  Conutntus ,  il  dit  que  51 .  Peuplei  s'alTembloicnt  en  la  ville  de  Saragoffe ,  poury  recc- 
ûair  luttice.  Le  rciTort  de  Cartagenc  eftoit  de  5 1  .Pf«^/f  f .Celui  de Tarracon c  de  44. 
Celui  de  Braga  de  i4.CitcSiCcluidcs  Afturiens,ccluicie  Lugo,&  les  autres  à  propor-  f 
.tion.  D  oùilapertquelefflotdcPfit^nelîgiiifioicMSvnegrandecftenduèdc  tcS" 
re;  &  atnf  fdonPlmeJcsCanCabresfoantplaoésbimaulargej  ft  onleiir  trouti« 
Vcfteftdraëd'aamtdetertequ'onenpcutpairerenttoisioursMVoia^  en  logueoc 
fc  ct\  deux  en  la  largeur,  qui  peut  refpoQdieàcdniqnc  Quatre  Peujt  Us  occupoienc 
VI:  C^t cfpaee<k)itc{Vrc  pris  depuis  Fucnribre,  oii  cft  la  fource  du  flcuue  Ebro, 
tirant  v-nc  ligne  vers  l'Océan  iufqu  au  port  de  Laredo  ;  ôc  en  fuite  vers  celui  de  la  F;- 
ihiredts  luliohri^ienSi  quieft  Snntandcr;  Et  de  là  continuant  le  long  de  la  mer  ,iuf- 
qu'àlariuicrc  de  5f/il«»  furies  confins  des  Afluncsd'Ouicdo,  en  montant  iufqu'à  1  o- 
nguic  du  mont  Idubcda.  De  £brce  que  les  Ai^urics  de  Santiliane  font  compriies 
daRs  l'ancienne  Cafttabrie. 

;  VIII.  OnytHfieqaeli  iiûttKedcllËiin»éftdattsleMYsdesCanta^  parrati- 
toiit^  dePlâi^  auircfcncen  tteimesexpiÀauliure^  auàncenoucre,qucla  villedt 
Jidiçhrica,  capitale  de  cespeuples,  n'eftoitpa-safnfe  loin  delà.  Ce  quiadontié  liai 
àGaribai,  de  nous  aflcurer,qirdleeft  nommée  auiourd'hui,  J^uiUràtlCumpo.  Et 
kmcfmcPlince{critaul;iirc4.quelcportdc/rtT/r7o/re</«/«//<>^r/^/f«r,  cftcn  la  ré- 
gion des  Cantabrcs,  à  la  dillancc  de  40.  mil  pns ,  des  fourccs  &  fontaines  de  la  nuic- 
rc  d'Ebro.  Le  port  deSantandcr,  qui  eftfitue  fur  l"  Océan  en  cette  diltance  de  40. 
nui  pas  de  la  fource  d'Ebro,  pcut-eilrc  rapporte  (ans  peine  à  ce  porc  delà  Vidoirc. 
Çâiropinîdn  de  Itdian  Aiduprefttedefaintc  laftedeToltde,  qui  vîuoit  il  y  a  500. 
ànSyOttdeDoaLotcnçoRamiretdèPiado  qui  apubU^ceirarejfilondûucedelaii-. 
ior^ede€ecte^hroak|ttcDâ5laqttellepcnféeeftauflil6ficurd'OyhenardcnfaNo« 
tice  delà  Vafconi^quoiquilnaic  pas  emploiéraatoncédeIulian,poiir8y  fortiHeti 
IX.  lenepiiisneintmcÉilc^bunticàuttopiÉ^  4  lots  qu'il  doniieauz  Canca« 
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htet  éà  cM^o.VOaA&ùOî't  Ûoà  (cdiniMèK  le  paît  âc  SantHUne^  àoh  atlfivM 
bonncpatoedcs  vniycsAfturies,que  l'on  ttHWmc  les  AftujMC»d'Ouicdoi& en  oucrtt 

quelque  pqiwn  «les  Afturicsd'Aftorguc.  Car  cda  chaque  SKabon,Mcla, Pline  & 
Ptolcméc  qui  en  leurs  dcfcriptions  du  code  Septentrional  de  l'Efpagnc,  depuis  U  ' 
promontoire  Ncncn ,  &  ieScytliique,iufauauxPyrcnces,  y  cft^^blmcnt les  Gali- 
ciens, ôcicB  AfKinens  en  fuite,  &  après  cuxlcsCantabres,  &:  IcsVarduiicns.  Orfi 
r^n  donne  aux  Cautabrcsk pais  des  Ailuncns,quilbxupcochcs  delà tncr>  Qt^m^ 
aèuucra  point  de  place  poBf(nsAthirvaii»  qttciB«»iètfœ 

.  ^1^.  <^q&t6viéiisdedkp^ihic^icom|^ns^  filWcdnudcre céqucPltnbe^ 
«iie  j'à  (caueir^peles  Afturicns  feuls  àuoient  vne  AiTcmblée  ou  refTorc ,  QQnuenium^ 
CDmpoÊ  de  Douze  Peuples  :  qui  refforuiroient  à  la  ville  de  Afiunca ,  qui  cft  Aftor- 
gue.  il  diuifc  ces  Alluricnscndeux  parties;  fçauoir  en  J  mu  filins  ^SiC  Tranfmontains, 
où  de  là  les  monts.  Les  AuguiUins  font  ceux  qui  cnuironnent  la  ville  d'Aftorguc. 
Ceux  qui  font  de  là  les  monts,  (ont  ces  Afturicns  que  les  montagnes  feparcni  des 
ftutrcs^  âc  qui  fpntrituésprésdei'OccaniççftàdircfAautrestermcs^lc^ 

^tùîe/les  Aihilicnspcriirotentfciomcespeuples,  (^ueÈlÉaknx^n^ioiBT^ 

XI.  Aprc^auoir  monftiéletinconueniens  dccctteopinion,  ^'&utqueiefiKevoir 
lcsfoadeincnsdclâniienhc,qui  fômfiûiûleni^qiisu^yeuxenfbntlesii]^ 
Mcbancicn  Autcur,Eipagnoi  de  nktion,efcrit  que  le  cbftc'  Septentrional  de  l'Efpar 
gne  qui  regarde  rOccan,cftpoflede  parles  Galiciens  ou  Celtiques,  &  çar  les  Aitu- 
ncns.  Et  que  la  terre  d'Eipagnc  vient  en  fuite  à  le  retirer  &:  rétrécir,  en  lortequcpar 
lauanceitiét  de  la  mcrOccanc  du  collé  deSeptentrion,&  de  la  mer  Méditerranée  du 
coftétlcLcuant,  cUcfcreiidj^cIbotte^kttmoidéparendroico       couche  les 

mcn|çer  oî^Disrcndtoit  oùxUéfèjfeaidtVid^âuxc^^  cftpoffe- 
.oée  i»9r  ks  Cancabrcs ,  &  les  \^dulcs.  De  tnanicfc  qu'il  nc&iitque  couTulter  ià 
vcuë,  pourvoir  dans lachartc,quel'£ipagnecommenceàferc(Icrrerdepuis la  vil- 
le de  Riha  de  SclUy  afTiffc  iur  la  riuiere  de  SelU,  continuant  vers  la  ville  de  Liants», 
c'cllàdirc  en  laconiondbion  des  Afturies  d'Ouicdo ,  &  de  celles  de  SantiUane. 

XI  L  Or  cela  s'accorde  auec la dcfcriptionparticulicre de  Mêla,  &  de  Strabon, 
Clr  celui- là  efcrit,  que  la  colle  commence  à  iercilrecir  depuis  lariuicrcdc  Salia; 
qui  «ft  fiuis  doute»  celle  que  1*011  nomme  aiiioiiird'hm5MK«ticlon  la  remarque  de 
Pindani  tant  parce  que  knom  detetemps(èrapporteàrancien>que  parcequela 
tene  commence  à  plier  en  cet  emlioit  de5f&. Quanta  Strabon^  ilobfcruequela 
fhiicre  de  Mclfus  coule  par  le  païs  des  Afturiens  j  dii  code  Septentrional  de  l'O- 
CC9n>  c'eft  à  dire  parles AfluriensTranfinontains,  oud'Ouiedoi  &  quelavillede 
.  J^9tg<i  cft  afTifeprés  de  cette  riuiere,  danslepaïsdes  Afturicns;  Et  qu'en  fuite  con- 
tinuant le  chemin  vers  les  Gaules,  on  rencontre  rcmboucheurcdclamcr ,  quilcs 
fcparc  des  Cantabres.  Ce  qui  conuicnt  fort  à  propos  à  la  ville  de  ili^4<^r5c//d^  ou 
pour  le  moins  à  celle  de  Lianes*  -  • 

XIII.  De  ce tiôi  flfiuicdiervnelijgnevetslWgmedumontldnbe^ 
des  monts  d*Ocha,&deU(ôiitcedelxb[(d.Carcemontldubedaquicoupel*£f> 
paj^ne  Tanconoiiêiufqu  ala  mer  Méditerranée,  prcndfon commencement  dans 
utene  des  Cantabres,  IcldnScrabon.  Suiuant  noluedefcriprion  ^  la  code  de  Can- 
tabric  pofrcderalcsportsdcLarcdo^Saindandcr,  S.  Martin,  S.  Vincent, Lianes^ 
&peut>cllrc  Riba  de  Sella.  Ce  quifcniirapourfatisfaircàrautontcdePlinc,  qui 
aflignc  quelques  ports  de  mer  aux  Cantabres,  à  commencer  depuis  FUuiobrtjs, 

Ville  des  BaiduleSjc'eft  àdirc  depuis  Bilbao  en  liifcaye.  Ces  ports  des  Cantabres  (ont 
.  ...       ,  .  G  ij  ' 


9^  Hi^loire<ij&B£su^a, 

cft^elleqiii  entre  danslcportdcLarcdo,ouddSttnt»odcr.  "v 
XIV.  Ilcdiufte  dc&cjpÊurc  maintenant  aux  inbnfscbfiairfJ'O]^ 

l'ontporte'à  donner  vncfi  grande  cftcnduc  àln  Cnnr:il:>ric,qiîc  de  comprendre  «fans 
fon  enceinte  Ics'Âfturics  a  Ouiedo ,  &z  encore^  vnc  pornon  r|c  celles  d'Aftorgticr- 
Le  premier  cft  pris,  d&ceqiicla  guerrcdc^Canrabacjibtœpouriuimeconirp  cux; 
par  Auguftc,     par  fcs  Légats,  tjui  lu,  mnicéciu  <jiaicraaicii£Cûdcaxcoiob.its>;i 
donti'ij^  fuc  donné  pi^le  tsa/Ét-k^inpiaiPi^&clkutT^fiKslc^^ 
mont  Fmnm  eft  finie  fclon  Ptolcm^e ,  aumilieudcs  AflÊNidai;/4i:iemontiAffdbM 
/i^d«sUCa&e;piâ<kkcittiétie  Aiiniast  cm  MûifidvfiuQfaiit  Orefe.  I>  oi^il  âtor 
dttd ,  qaeces  moAcagnes  cflkïient  afîifcs  dansl  c  pais  ennemi ,  c'cft  à  ^cdp»iCa4iÉ«j 
^koÉs  t  quoi  que  pour  le  regard  du  monc  Medmu^^  il  ilGs'arreftepàiàIaf^|iait 
des  paroles  d'O  rdlc^quilc  plicc  prç'?l.i  rtuicrc  de  Mmrio,d'autant  c[uc  par  ce  moicn, 
les  Cantabricns  craporceroicnt  vue  bonne  partie  d  c  b  Galice ,  ce  qu'il  n'eftimc  pas 
vrai-femblabic  :  mais  il  veut  que  la  nuiorc  du  iii-,  ioitprjfc  dans  O  rofc,  pour  le  flcu-; 
uc  du  Adinr.Oy  dans  lequel  eue  fcicttcicûaiu  d'ailleurs  fort  abondante  en  vcrrnciU. 
Ion,  d'où  le  Mimiiis  a  pris  fop  iraibiGbftêiihphitiiigccftcKsintcrpretaùonsfoiij^^ 
violoice  aatexceil'Ofofir:  tHxquel  ^non  plus  qiac^teeloidcFçokinée,  on'iiedoS 

Uôir  que  la  guerre  ayant  efté  encreprifc  contre  losCantabres ,  &  les  Ailuriens,  &! 
les  Galicicnsleurs  alliés,  elle  fut  tcrm  i  ncc  par  les  doui  combats  dolumpoc&duiiioilt 
Viniïioaiaii  païs  des  Alluricns,  &  du  McdiiîHcn  nu  paï s  de  Galice. 

X  V.  Le  tcxicdcStrabon  qu'il  al  lègue,  donne  plus  de  peine.  Car  cctancicnau- 
tcur  cfcrit ,  que  la  riuicrc  de  M  mno  dcfccnd  du  coftc'  des  Cannbrcs.  N  cantmoins  il 
ie  départ  tout  aulli-toit.  de  cette  au  toiite,  ai  ce  t^u  il  dit  que  Sti  abonne  doit  point 
cftie  entendu ,  cmc  delanoitteda  SA  ;  potitlesn^ns ,  que  i'ai  rapportées  au  nom- 
.  htc  piecedentc  D*oti  l'on  peut  coadnrc,  que  Strabon  scftmç^uisencftendrpit, 
fi  l'on  prétend  qu'il  aîtTOuluaftgnerle  Heu  de  la  fourcedela  rioierede  Mioio,i(bos 
h  terre  des  Cantabres^  comme  il  loi  eft-atimé  ailleurs,  pourlerégarddesfources 
de  diucrs  autres  flcuucs  :  Ou  tnen  quecctcxtccdcorrompa^ainuqil'iltllfacileà 
monrtrer.  Car  après  que  cctAutcuracfcr!t,quelariùicrcdeD^frf^ ,  vient  du  colle 
des  Celtibcricns,  ôc  le  icttcdans  l  Occan  Otcidenral;  &  que  la  nuicrcdcIff/;(, 
vient  du  cofté  des  Vaccxans,  &des  Celtibc!idis,iladiouftcqucIc  flcuuc  Afmnis 
Jort  Aujji.dcs  CantaUiens.  Qiu  ne  voit  que  la  iiaiion  de  ce  dikôurs  requiert,  qu'en 
corrigeant  le  texte,  onlire,qutcefleàaeikct)deatiffi(hicoftédesCf/ft^fri}j,  au 
lieu  jesC4iir4^e«/.NonpsquciàimrceibKpRdfen^  des  Celti- 

beriuis,  non  plus  que  ceiledelariuicrcciéLitneimaisryneâcrauttevknncnt  de 
cecoftéjqaieftlamyeintcnnDndeSciabOn:  ' 

fifiiD  in  Caataliiris  eft  Smtandcr  •  vbi  teinpore  Tib«- 

rîj  luliobrigcnfcsviceruntmagnan  rl  iïcm  nauiam 
pifaticafUR)  «cafquefubieâisrïjmmisinccndcrnnr. 

X.  Plin.l  }. c.)  lunguntur  hisAftutumxii.  po- 

Îuli  diajfi  ta  Auptftanos,  Aftaiita  vtbcia»^fù6er,U. 
'raninomuiof. 

XI.  Xlf.  Mcli  1.3.  c.i.  Atab  fo  fluminc,quod  S»- 
liam  vocant ,  iticipmiu  orz  pauiaiim  rcccdere  & 
tx  idhiic  Hu^ianix  magis  tnagifque  fpa(ia contra* 
hcic Traâum Canubri  &  Vac Ju!i rcncrr.  Sinbo 
1.  ).  pecAflurcsâuicMelfus  Huumi,paulumi^uc  ab 
co  difUt  Nocga  vrbs.Kcù  -TMtn:r»K  7>i  Jkumitlijgmét 

3ft  1 1.  Sirabo  11»,  f  iW  ^xIh!  m'  ^  tmiiffm^jf», 

Plin.  lib  4  r;ip  îû. 


IV.  Strr.bol.).?«tiKdr7MC|r'*f  ^  tç*}  jtiTw^fWTitf  «îtîÎH^. 

<i<j\v0*>Siertr««  KoMttf.  Oroiiuslib^.c.2i.Cc(âr  pa- 
raminHirpanu  pcr  ccannos  aâum  intenigensifi 
Cantabros  atv  uc  Afturcs  ,  dua$  fortifCtnas  genres 
flilpaDiz.ruis  vrt  iegibus  iîcetct,aperuitl*oi  ponac» 
■eque  in  Hi  paniat  ipf«  citm  «cercità  profèaiiaeâ» 

K<w  jkCi  ïii  ^.ua  irnKl  uHn. 

VI.  Plin.  I.  ).  c.  ).  In  CantabricU  fuaraor  popa- 
iji  lulioiM*caIbla  memoracur. 

Vllf.  Ide'tn  i.  |.  C).  Ibcratsnniïf  naiiigabilicom* 
racrcio  (JiucsortusinCantabris  haudprocul  oppi- 
do  luttobiica.  Garibai  I.  6.c.ai.  PIiniuil.4.c.2o. 
RegioCantabrornai,âumen  SaDda,poi(a$  viâo- 
hcIuliobrigcnfiaiii,abeo  luco  fonces  Ibcii  quadra- 
{inanilllapalfiMtD.IuUanu5  Archiptelbvccr  in  ad- 
iicrfari»,  mim.  )»4.  PomM  viâons  luMbriKeiw 
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CriAPlTRE  XX.  ' 
Sommsure. 

LExMnenâe  NSf^ndiêé  des  Cantahres  du  coHédes  Gaules.  Fdute  des  Au^ 
.  nms  Efiéiptols.  II.  Defiriftion  dufmtmUtfktumtOcean  depuis ié$i 
'fhfitiere  des  Gaules  mfqu'a  fa  Çalice,  &  tes  montagnes  qui  les fiforent 
du  refie  de  l'EIpagne.  Dio  &  Mêla  les  no  mment  M  ont  s  Pyrénées.  III. 
Les  Vardulesj  efiountdifiribuésenQuator'^e  Peuples  Jelon  Pline,  Lei  - 
AUfonenfès  m  AUtiçistntifosentl'vn.  Alba  leur 'çille;  qui  eBoit peut^: 
eShtàuMùiArmentefmpres  de  Viâoria^flaMtohmeeft  la  'ville  de 
Vermeo.  Menofia,  ville  des  Varduliens.  Qmlles  *vndes peuples  depen^ 
d^sdesVarduliens»  ly.  LesaAutrigonsMfiin&sdeéVardultens,^ 
I  /    vnfiu des  (antaln^fS^Jls  poiïedoientJ)ixCi$és»  Dont  l*vm 

'.  que  4M  fais  deBureua-Uemboucheure  de  la  riuiere  deNeJùa  eH  dans  leur 
-  terre,  où Jdntjituéesjes  villes  de  Bilhao,&Tortugalete.  LesBerons 
ejtoient  des  peuples  'votons ,  des  Vardules  j  des  A  utrifons,  &  des  Canta- 
■  très.  Varia  ^ville  furïEhro  efidu  pais  des  Berons.  nj  a  vn  'Bourg  près 
la  ville  de  hogrogno  en  la  Prouince  de  Rioia  ,  qui  retient  encore  le  nom. 
■  '  Tritiummetalumefivne  autre  ville  des  Berons.  îl  yavn  Bourg  proche 
la  ville  de  Naiara  en  B^ia ,  qui  conferue  le  nom.  L  es  Cantahres  Conif-. 
qius  ^proches  des  Çéiffahrestq^ihél^Qftn^f m  U^^  ^ 

I«  ^  litnitcs  des  anciens  C;uitat>rcs  ayanscRc  allcurcci  du  coilcde^ 

Aftunemj  ileftneccHljUiledclcscoimdercrdacoftédes  Gaules»  U 
des y^ftoBS*  Or  il  Ëmc  loiier  m  oe  point lelbîa  âe  l'induHriedit 
{icUrd'Oyiicnard,quiamonftrécontrcGaribai,  &  les  autres  Hi« 
ftoriensa  £^Kig|i94<]uelcs  païs  de  Cuipufcoa,  de  BiTcaïe,  d'Âbua, 
ni  de  la  Rioia,a'eft  oiçnt  point  compris  dans  IcsCancabrcs.N  cancmoins  ie  croi  qu'il 
cft  de  mon  dcuoir,  d'examiner  ('et  article  aucc  quelques  obfcruadonsparticulicrcs^ 
i^ui  donneront  du  iour  à  cette  matière,  laquelle  d'ailleurs  cfl:  vn  peu  obîcurc. 

IL  Ppur  cet  c/tct,  il  faut  prefuppoicr,  que  depuis  le  promontoire  Ocafon  fur 
les  contins  de  TE^agnc  &  de  la  Gaule,  on  rnarche  encre  les  tnont^^cs  à  main  gau- 
che, qui  s'cn&ficciit  dansrEfpagnc  iufqu  aui  eseceeiiM  deJa.GaSce,  qu&Dion  & 
Mda noaaaes!AMmfPyrtnta%  acàla<ifD|te,lepa»eftbata dcrOcean. Orjnâr- 
chaâCparlacoCle  delafl»er,dn  ceotcontitlttpajis  qucl'on  nomme  auiDOrd'hnUGui- 
puCcoa,  &  Bifcatc.  Quant  à  Guipufcoa,  lœ  rtuieres  (tOria,  4e  lirv^  y  ont  leur 
embôuchcurcdanslamcr  Oceane.  Pour  laKifcaïe,  elle  cft  recommandée  par  la  viU 
le  de  Fermco ,  qui  èftoit  anciennement  vn  notable  port  :  ôc  par  les  deu  x  autres  ports, 
quiflorifTcntauiourd'huijf^auoir  de  Bilbao,  de  de  Poriuzalct:  iC[ni  iont  deux  villes 
arroufccs  de  lanuicrc  dcNanfa^  quiafoncuibouchcuccàPortugalcte.Aq  dcflus 
de  ces  deux  Prouinc  es ,  a  la  mam  gauche  vers  Icsi^iieOCQjs  Gmk  les  Valcons ,  dont  ic 
parlenuauchiipitreimii^t)  MaiseUesontàleaf€c(Hibpaîts/MU«f,oiiUftliLviU^ 
de  yUiwU':  flc  la  Bttreba^.oà^  la  ville  de  Vmuéff^i  6c  cncpixpBPideianuiece 
4'£bro,eftl4ProtuftcciiejaK^je  ,oiiibatlei.YillcsiieZ;^n^>lkjde  Najard,  Ce*. 

'       ■       .  H  iij.. 
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la  fuppofc,  ie  dis  que  les  anciens  Varclulcs,& les  Autrigonsvoifins  des  Cantabres^ 
ont  poiTcdc  les  endroits  &c  le  pais  que  ic  viens  démarquer  :  £n  telle  forte  que  les 
V  ardules  CQmprenoient  vAepoicîedfcla  Guipufèoa,  le  paltcTAkua,  èc  vn^patttede 
UBiicaïe:  LdAmrigonspolfecbkiitUBureittyAeratintparckcIchBi^  <eUs 
Bàonç^  la  Rioia. 

III,  Pomponius  Mêla  donne  aux  Vanblescout  le  quaiact  Septentrional  de 
^^Oceailr  depuis  les  confins  des  CantabreSj  iufqu'aux  Gaules,  comprenant  fousie 
fiôm  gênerai  des  Vardules,  tous  les  menus  peuples  quihabitoicnt  en  ceètc  région} 
entre  Iclqucls  il  nomme  les  Salens>  les  Autrigons  &  les  Origcuions.  Mais  Pline, 
qui  cfcriuoit  Ton  département  félon  le  rcgiftre  de  l'Empire,  diilmguclcs  Vardules, 
oes  Aucrieôns.  Car  il  dit  des  Vardules ,  qu'ils  comprenoicnt  Quatorze  peuples,  le(^ 
fpÀtu&Mkàx  aiMC  les  Cetôb«;fkiis»lcsCaiuabKS,Ies  Vaccsans,  lesAmc^ 

peuples,  il  ndnune  auliurcTloifîefiDttles^/lwiwiijSr»  c*cftàdircccuxd'Alaua  qui 
pKiiiieDtIeiiiriij(|ai.de  leur  ancienne  ville  Jthd ,  mentionnée  dans  Ptolemée  9ç  dans 
fllinerairc d'Antonin, fur lechemin  d'Aftorgue  à  Bourdcaux  :  qUi cftoit pcut-cftrt 
en  l'endroit  du  Bourg  d'Armentcgui,  à  demi  lieue  de  Vi£loria-  Cequimclepcr-> 
fuade,  eftlc  fiegc  de  l'Eucfchc  d' Alaua,quia  cftc  long-temps  en  ce  bourg,  iufquàcc 
que  le  Pape  Alexandre  V 1.  IctranfpoitaàCalahorra,  l'an  1498.  Neanttnpinsau 
hure  quatriefine  Plinenousdonnelenomdequelquesautresvillesdcs Vardulicns^ 
A  fçauoir  ,  Adorof^i ,  Menêfca,  Vej^iries  ^  jhamum  Pênts^  vit  moM  FUMn^A  , 
Cdomà  Cuàtâtum  noum.  Cette  Colonie  de  fktiiobrigeeftoit  le  ponde  Vcmieo 
ea  BilcaSe,  comme  efcrit  Garibaiqoijrcmarquequ  elleconfeiueencorele  premi^ 
rang  dans  les  Edats  delaProuincc,  nonob(unt  qu'elle  ait  efté  ruinée  par  les  gnec^ 
rcs.  Menofcaeft  remarquée  par  Ptolcmcc  entre  les  vUlcs  Maritimesdes  VarduEcns, 
en  l'Edition  Grecque  de  Bertius ,  quoi  que  pkifîeun  ayertt  voulu  changcf  cette  vil- 
le en  vne  riuierc ,  &  la  confondre  auec  la  riuicrc  Mcnbfque ,  ainfi  que  i  ai  remarqué 
au  chapillre  I V.  Mais  outre  que  Ptoleméene  qualifie pomt  Mcnofca  du  nom  dd 
flaiiie,  GOinme  il  Êôttotulesatttrcs,  Plineladenombieentcnnes  exprès  parmi  les 
yillesdesVaiduliens.  OtitrecttPeuplesdcnoinm&dansPline,lesCariftes  dcpen- 
doient  des  Vardules,  ainfi  que  Ton  peotvetifierparPtdlemée;  quimet  parmi  les 
Catiftes,  l'emboucheurc  delà  riniete  Uma,  quieft  en  Guipurcoa  retenant  le  mefine 
nom ,  proche  la  ville  de  Dcua.  Cette  riuicre  coulc^res  la  ville  nommée  Tritium 
ToLo!tcumyk\on  le  tcfmoignagc de  Mêla  i  quieft pcut-cftrc,  ceUedePiai(iuice«*  qni 
cft  arroufèe  de  cette  riuicre  en  Guipufcoa. 

I V.  Quant  aux  Peuples  Autrigons,  Plmccfcrit  qu  ilspoflcdoicntdix  Cites,  6c 
le;  diftingue  en  termes  exprès,  des  Varduliens.  L'vnc  des  Cités  qu'il  remarque,  cit 
Vkouefcdy  auiredencencorauknttd'hoilenom,  danslepalsdeBurebai  Ptoleniés 
pbceanffi(tmskpaîsdesAutngons,rentboiiclicufedeËifiiijetc 

te  que  ces  peuples  occupoient  toute  l'eftendue,  qui  eil  depuis  Venneujueiurqu'à 
l'O  cean  \  c  eft  à  fçauoir  iufqu'aux  villeadeBilbao ,  &  de  Portugalcte  en  Bifca'ie ,  par 
ou  paffela riuicrcdc  A^«^4 ,appcllcc auiourd'hui Nanf* ,  fclon  Pinnan.  Aquoi s'ac- 
corde Mcla,  lors  qu'il  efcrit  comme  auccdcfdam,&:  mcipnsdcccsnoms  barbares, 
que  lariûicrc  de  Nefua  coule  par  certains  A  utrigons ,  &  O  ngcuipns.  O  ù  il  faut  ob- 
fcruer  pour  laconciliationdcMclaauecPcolemée,  quelesOrigeuionsefloientvn 
snembndcs  Autrigons:  decondnireqiiektimedesAntiigonsdem  Vtniiefque 
iufqu'à  Portugalete,  £ut  voir  que  lesCantaCrescftoientaudclà,  danslesAfinrics 
de  SantiUane.Ce  qui  fiua  confirmé  par  l'autorité  d'Orofe,  qui  met  cntrelesmo- 
a&  de  la  guene  d'Attgufte  contic  les  Caniabiés, lescoarfes  qnilsfiùfiïientfiii  les 
Autrigons.  . 
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,  V.  IlcftncccfTaircdccîircvn mot Srraflf, qui cftoicnrvoffîns des  Cantahres 
Conifanes^  fuiuant  Ic  témoignage  de  Srrabon,  &  les  fcparoicnt  dcsCcItibcricns, 
Ces  BcTonsnedepcndoicnrpoincdcs  Var(lul<*s,  mais  îlscftoicnt  fur  leur  fconriere* 
félon  le  inclmc  auteur  §  dtoicnt  voiiuis  des  Aucrigons,  félon  Ptolemec.  Pour 
comprendre  à  quelle  Pioumce  ilsTerpondcnt  ipâinccnanc»  ilfatic  confùlcerScift- 
bonj  oui  cfcric,  quekacvâle^mdbicbaftic  furie  paflàgedelaiiiiiere 
^Qt  W  mmcté&^fosBlB^WB^  fur i'Idliierkke^Ancimin ,  qu'il 

yavnBou^dunomdc  F«r5f<i,  D2^furlcsruincsdcl!ancicnncrijrM,  prés.laviUe* 
de  Logrogno  en  la  Ptouince  de  Rïom  \  Comme  aufli ,  que  la  ville  àcTnmm  men- 
tionnée dans  Pline,  parrtii  les  Autrigons ,  &  parmi  les  Berons  par  Ptolemce,cft 
vn  Bourg  retenant  l'ancien  nom  en  Rf<^/4,prcslavillcdcNaiara,quiafijcccdcàran- 
tienne  ville  dcTrmumMctaium.O  n  aprcnd  donc  de  ces  aurorités,quc  les  Cantabrcs 
<!;onifques  n'cntroicnt  point  dans  lepaïs  de  la  Riou.  Or  ces  Conilqucs  font  appel' 

«tecenbm      Pline,  4cfaitt^<liMlVfidiBsQs^^ 
Jif'difficoiiairder  autres  Oftntabtés»  qnihabieoimtpttslesibafcesd^ 
i'Sbm.Xe  que  Strabonen(êignekMiB^*ilelcii^,  quede(bntemps «lesCàntabtci 
màmJttàUu^Us  fujeu  de  t Empire,  comksteientfcurUf  ^jÊmmm,finlà  CMMfifer^ 


Ît!  Mda  hb  3  c. i.Dîoii.nb.5|.De Canuiwii  ,Bt 

^.  1 1 1.  Pliar LfiCi»  te  ipd»lltBwniGianieDferti 

VorÂiIidacunt  poptiibMkim<ac«^ 
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tièi^ioffirmi,*!  il  'uûB^fÂ«AwvAt«.  Stnbo  lib.). 
•I  imuMti,    «i      -Mf  «Qé»  «s  f ftyK «iimBrir 
mmm.Catmfxxà  tocÂXtfiiibottttilegA^iii  pu* 

rar^nAir  -n^fi.  MihircâiusvidetttT  mvj>  Tii7;gc/.  vrfit 
idcsioim  luliobrica,  «jux  idemfbnaiac  lulia  vcbté 
firiga  cnimHl^lBdcivTbem  fignificat.Poiro  lalio- 
bricao|^idiinaattplMMlâ£MKi|MitIbai»n4«^ 
cet  PUouu* 
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L.Lej^agne  diJhMt'im  SiftPvwnmes  fims  UPnft&à^  Tf§tmn}dei/ 
GMifi»  ^  jfon  Vi^éttrt  en  EJpagne.  Les<iimf  eftoim  àéms  fftKwm. 
■â'E^a^nk.  //.  %d(jêl$aie9mfrefmt  en  ce  defartiment  les  jiftùrkns 
tst us Qttstéihtff  àijis 'tnSesdr^JtorgHe O'de  Lugo  âutre  celle  de  Braga , 
film Orofij& ïdâtim,  lih  EnUPbltcedttEglifelemefinewdrefuf 
Jmm:M^EJ^agneàimféecn  c^^  Cif  és  MetropolitMiftes,  dont  Braga] 
€foitl!WjpiitMgalke,  C^tf^'^tfmneefittdijMttéeendeitxMetrO'] 
folispar  Tkêaâfmir  Bm  msSisedm.,Lugoft4t  Chef  deU fkmd^J>9^ 
zoômremeietdes  Cit/sfiûetes  À  ces  dmx  MetrofoleSé  IV,  Les  Qmia^. 
hes  ^tent  fius  ÎEmfiMfortictilkr  de  Lugo  s  &  afsrtemim  aux. 
Bjûis  Suédois.  LugoefioitUviBequieBMleGhef  defonreffcftdutemfe 
de  Pline, fy  MU  fat  cette  HnSe  ««i  eB  nouunee  Lucas  Aftismoi  com* 
meacftuLoaifit,  V,  LesÇowsnduifinfUGalicemvmMetfvpQle^ 
quifut  Braga  i  &  rendent  cmatre  Cites  À  Méridà, qui  eBoitU  Mefr^ 
foleditaLaêfitame,  VJ.  LesnjiUesdksCaMahreslvAk\n\^ 
;  tf  Aracillum ,  eflans  ruinées ,  ne  furent f  oint  mifis  au  rang  des  Cités  di] 
/Empire.  F II.  LaCaniahrie,marqi^ée  dansNtineram  d*jimonin 
ïieftfaslefds  des  anciens  Cantahress  mais  le  quartier  ou  jigriffs  ki. 
tranjporta  la  dernière  fûts  e^'Hs furent  ffMUcm,  Dans  Jdaciutla  Canta* 
brie/^ife  L'ancien  fats, 

l.  ^t^^^^^JÊ.  Epuis  le  temps  de  Pline  l'Empire  ayant  cftcdiiiribuc  en  Prouifl- 
c s ,  partagées  d'vne  autre  &(on ,  que  n'eftoienc  lesprecedenres ; 
I  On  crouue  dans  la  Notice  publiée  par  Scotthus,  qucrElpa^ne 
|^Lltdiuifêe  en  SepcProuinccs»  qui  efloicnt  fous  l'adminilnatiofi 
iu  Vicaire  cftabli  en  Efpagnc  pour  le  Prcfeil  du  Prétoire  def 
GaulcS}àiçauoirlaTaraconoifc,laCarthaginoirc,laBctique,la  Lufitanie^la  Ga- 
liccjcs  Ifles Baléares,  &laTingintainc,  ou  de  Tanger,  qui  cft  delà  le  dcflroitcn 
Afrique.  Sextus  Rullus  en  Ton  Brcuiairc  dcdic  à  l'Empereur  Valcntiniaii ,  fait  le 
mefmc  dénombrement  des  Proumcesd'Eipagnc.  De  manière  que  ces  Quatorze  af- 
fembleesourcflbrts,  quiciloicntdu  temps  de  Pline,  furent  rcduitsà  Cmq,  f^auoir 
àcâiiidcTaxaçone,deCarthàge,  delà  Betique,  delà  Luiitanic,  &  delà  Galice;  Les 
deux  autres  Ptouinccs  eftans  hors  du  corps ,  &  delateire  ferme  de  l'Efpagnc ,  fça*  ; 
uqircelltsdesBalotfes,  &  de  Tanger. 

î  L  En  cette  diftribiition ,  la  Galice  qui  o  auoit  aue  les  peuples  dependans  de 
jP>vr.îrf  depuis  la  riuicre  de  Ducro,  comprcnoit  vnc  plus  grande  cilcnduc  de  terre, 
qu'elle  ne  poflcdoitauparauant.  Car  clic  tutaugmcntec,  non  iculemcnt  des  peuples 
rcflorrilî>insàLugo,niaisauflidelacreuëdc5  AlKnicns,&  des  Cantabrcs.  C'cftà 
quoi  tait  allufiou  Orofiusjlors  qu'il  cfcriuoit  du  tcn^ps  dci'Erapcreur  Thcodofc, 
quecesdeuxpcuples&ntvneporttondela  Galice.  Cette  Prootnce  fut  (ans  douce 
forméefiir  Icmoddedugooucnieincntparticulier,  qu'Augufte  auoit  eftabli^m'c- 
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ftant  cai  vil  corps  la  Galice  depuis  la  riuicrc  de  Ducro ,  aucc  les  Afluricns,  &  les  Can- 1 
tabres ,  fiiiuanc  Scrabon.  D'où  vient ,  que  les  peuples  du  Septentrion  s  cftans  rendus  i 
maiftresdcsEfpaîrncs  depuis  l'an  408.  &  particulièrement  les  Sucucs,s'cllaiis  (ôilis; 
de  la  Prouince  de  Galtcc  ;  I  d acius  Eucfquc  de  Laniego  remarque  en  fa  Chronique , 
que  non  feulcnicntb  ville  de  uBr4r4r*,<5U  de  Brala.  qui  cftoit  le  clicf  dclaGaliccii* 
roaisaufli  L«^ochcfd'vncalTeniblecdu  temps  de  Pline  ^  &  Jjier^uc  chcFd'c  la  Pro-: 
uinccdes  Afturicnijdloient  membres  de  cette  Prouince  de  Galice, poflcdce  pari 
les  Suédois.  C'cft  pourquoi  il  elcrit  en  diucts  endroits  dcfa  Chronique  que  les  hcre- 
tiqucsMamchxciis  furent  dcfcouucrts  par  vn  Synode  d'Eucfques,à  Ajlor^ue  villede 
Galicci  quclavillcdc5r<f^4  cdbdcrnicrc  &  laplus  efloigncc  Cité  de  la  Galice;  & 
que  les  Suédois  habitoient  dans  la  ville  de /-«^o  en  Galice ,  où  ils  furent  défaits  par 
Karméc  des  Goths. 

III.  LapoUccEcclefiaftiquCjqui fuiuoitlapoliccdcl'EmpirCyS'accomodaà  co 
partagCiDcfortequelecorpsdel'Efpagnefutdiftribué  eu  cinq  Prouinces  Métro-*' 
politaines ,  fçauoir  la  Tarraconoife  acr  eue  des  I  flcs  Baléares ,  la  Cartaginoilc,  la  Lu  - 
ntaniquCjla  Betique ,  &  celle  de  Galice  ;  comme  il  apcrt  par  la  préface  delà  rcçlc  de 
foi ,  inférée  dans  les  Atl es  duprcmicr  Concile  deToîede  ;  ou  l'herefic  des  l'rilciliia- 
niAes  eft  condamnée  ,  fuiuanc  les  letrcs  du  Pape  Lcon,cfcritcs  cnuironl'an  445. 
d'où  Loaifapouuoitinfocr  que  cette  règle  ne  precedoit  pas  le  Concile  de  Tolède, 
qui  fuctcnuran400.  bicnqucdepuiscUcaiteltc  fburrccdansccs  Ades.  Mais  laif- 
(antàpartla  furprifedecctauteur,ie  disqueladiftribution  des  Métropoles  fe  vcnfic 
aufTijpar  le  Premier  Concile  de  Braga  tenu  fous  le  Roi  Suédois  Theodemir  l'an  563 . 
CetteProuinccdeGaliccfùtcompoféedeDix Cités,  fousla  Métropole  dcBraga; 
Et  d'autant  qu'elle  eftoit  de  grande  cftcnduc ,  le  Roi  Theodemir  dcfira  qu'elle  tull 
partagéecndeux  Métropoles;  &  que  Lugo  fîift  le  chef  de  la  féconde.  Ce  qui  fut  exé- 
cuté ,  par  vn  Synode  des  Euefques  de  Galice  tenu  à  Lugo  l'an  565.  qui  érigèrent  auf- 
fi  quelque  nouuel  Euefchc,pour  compofcr  les  Synodes  de  ces  deux  Métropolitains. 
De  forte  que  fous  la  Métropole  de  Braga ,  eftoient  les  Euefchcs  de  Puerto ,  de  Lame- 
gp ,  de  Contmbre ,  de  Vifeo ,  de E^Uetdnie ,  dont  le  fiegc  a  elle  tranfpo rte  à  la  GuarJie , 
de  Dumic ,  qui  de  monaftere  fut  érigé  en  Eucfché  en  fàueur  de  Martin  de  Braga ,  qui 
afaitlaColle(^on  en  abrégé,  des  Canons  Grecs  citée  parGratian,  fouslcnomdu 
Synode  du  Pape  Martin.  Sous  la  nouuelle  Métropole  de  Lugo,  furent  foufmis  les 
Eucfchés /Orrn/f,>^/îor^«f,  /rw,  autrement  el  Padrony  dont  le  fiegcaertctranf- 
portéà  Cow^o/?ef/f ,  Tuy ,  ôc  Br'ttonnie  autrement  Ouicdo. 

I V.  On  choilit  cette  Eglifede  Lugo  pour  l'ériger  en  Métropole,  parée  qucplu- 
fieurs  Eucfchés  voifms  y  aboutiffoient  ;  &  quec'elloitvncvilleoùilyauoitdcsaf- 
femblécs  fréquentes  des  Suédois.  On  fit  en  ce  Concilelepartagc  des  diocefcs  :  De 
forte  que  l'on  donna  à  la  Cite  de  Lugo  pour  fon  département,  les  terreis  voifines 
qui  eftoient  (bus  le  gouuernemcnt  de  Onze  Comtes.  Ces  termes  généraux  du  Con- 
cile foit  expliqués,  dans  les  papiers  anciens  d'Ouiedo  publiés  par  Loaifà,  quidon- 
nent  entr'autres  chofcs  à  Lugo  toutes  la  Ailurics  par  les  monts  Pyrénées  &  par  le  grand 
fietiUeOue;  par  la  cojle  de  U  mer  Oceanne  y  iufqu^àU  Bifcaie.  C'eftàdire,  tout  ce  que 
l'on  nomme  auiourd'hui  les  Afturies  d'Ouicdo  ,  depuis  la  riuicre  Oue  ,  &  celles 
de  Santillana  comprifes  entre  la  mer  &  les  monts,  qu'il  nomme  Pyrénées  faulîi 
bien  que  Dion&  Mêla)  iu'fqu'aupaïsdc  Bifcaie,  De  cette  defcription  l'on  recon- 
noift ,  que  les  Cantabres ,  qui  eftoient  fitués  en  cet  efpace  de  terre ,  depcndoient  des 
Rois  Suédois;  comme  eftansvnmembrcdelaProumce  de  Galice;  Etpourles  ma- 
tières Ecclefiaftiques  ,  de  la  Cité  de  Lugo.  Cette  ville  eft  celle,  où  les  Romains 
auoient  eftabli  l'airembléc de  Lugo.  Conuentum  Lucenjem ,  chés  Pline appelléc  dans 
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l'Itinéraire  é^AnwààléeitirJi^fii  >  Et  partant  la  Kotede  Lmî&cQ;  nal  prifc,  hà 
qu'fljdtime^^ttCc^Bft  VlléaattciinUc  de  Lugo  cbns  leï  Muiics ,  fbn  peu  tçnoiÉIt 
luée, &tnaitioiiiiéejcb«Ptolcnice  )ibuslcnom  deZ««M 

V.  Lou^pnsks  Rois  Gochs  furent  maiiîres  de 
rcaclatiicGiicdaiirion  de  cin^  Prouinccs.  Ncancmoins  il  y  eut  quelque  change^ 
ment  au  département  des  Cites;  le  Concile  de  Mcrida  tenu  lous  le  Roi  Rcccfuin-' 
theran6tf6.ayantrcduitàNcufEuefchcs;ccuxqui  cftoicnt  foufmis  à  Braga  ;  par 
le  rcttanchemcnc  de  quatre  Cités,  qu'il  donna, ou  rendit  à  la  ville  de  Mcrida,Mecra- 
polcdclaLufitanie,àfçauoirConimbrc,Vifeo,Lanicgo&  £gitame.  Qjant  à  la 
CitédeLUco,dl^dochéiiciklâd^i^MctropoU  de  fiitienifè  fiHfilaMe^ 
a»poledèBraga.      '  v.  .;.  .h 

VI.  iKèroitmaintcnantinutilederechcrchcrqu 'cllecftoit  li  ville  de  Kflf/M-,«e 
celle  de  ArrdciUum  dans  lespsus  des  Cantabrd  ^puisqu'elles  furent  ruinées  &c  demo- 
liesdatcmpsd'Augufte,  &  que  dans  le  changement  atriuc  en  la  diftribution  des" 
Prouiriccsd*Efpagnc,leurnom,ni  celui  de  /<///o^/^4 , n'a  eftc  conferuc,  nulle  de 
ces  villes  n'ayantcltéaflczconfidcréc,  pour  tenir  rang  parmi  les  Cités  dépendantes 
immcdutcmcnt  des  Métropoles.  Ncantmoins  l'Archiprellrc  lulian  en  les  Aduer- 
iàircs  cîlimc  que  la  ville  de  Vtlltca ,  foit  celle  que  l'on  nomme  Efpimofk  ielos  mon  tcroSj 

ii«,aiuiiemcntO!ri,d*oàronvottydiNfl,^egiandeptinie  dehFniKCylé  defEf*^ 

vil.  MaisilfcftevnedifEculte'  fort  confidctablc,  fur  l'interprétation  dcVlti-" 
ncraired'Antonin;  qui defignc  deux  chemins  de  la  ville  d'Aftorguc ,  à  Saragoffe  ; 
l'vn cft l'ordinaire iTautrceit en paffantparlepaïs</f  CaHtéihrie.  Car  ce  chemin  qui 
meinc à Saragolfc  par  laCantaDric,eft:Deaucoupcfloigncdelarcgion  des  Canta- 
brcs ,  comme ic  l'ai  marquée ,  6c  mcfmcs  comme  elle  cft  cxpliquccpar  le fieur  d'Oy- 
hcnaid.  Dautant  que  ce  chemin  j^aiTc  pap  la  ville  Imtuatts ,  qui  cft  du  païi 
des  Vacceans }  par  Cl/mût ,  qui  cftouliaicflpicaleées  Cddifeiieiis ;  ^fxéma ,  qui 
cftoicdesAieiUKCSipar  A/kiMMcr  t'fcb^imi/I^^  quieftoientaax 
Cdàbcriens  >  &  de  là  a  Sif^iTe  pat  k  uea  deCaïaui  >  où  bien  fu^^llohond  oa 
Alagon2^didesVa(cims.Iepeo£^qae€equartier  dc^  Vafcons  &  Ccltiberiem^ 
marque  dans  l'Itinéraire  cftoit  nomme  Canubrie  ,  àcaufequclcsCancabresapres 
leur  défaite  par  Agrippa  furent  tranfportés  de  leur  païsmontueux,  aux  plaines  voi- 
fines;  afin  d'cmpcfchcr  la  continuation  de  leur  rcuolte,  fclon  le  témoignage  de 
Dion.Or  Agrippa  ne  pouuoit  les  traniportcr  du  colle  de  l'Océan,  parce  que  le  pais 
Y  eft  aui&  rude,  &  propre  à  nourrir  les  fàûionsi  Mais  il  faloit  qu'il  les  pb^aft  oana 
ocslbuaccoulfaimààiobaflàncç ,  teU  q 

ils  ioignoicnc  les  Autngons,&  iesCckiDcrieiis.  C'cftlavaifimpoiiiquoicequar- 
cier  fut  dénommé  C^nr^^,  afin  de  confeiuer la  mémoire  des  vidoircs  gagnées 
'fiir  ces  peuples}  qui  eft  vnnomque  les  chattes,  leanBiclarends,  &  lesAuteuis  du 

moyen  aage  ont  confcrue'à  la  Rioia;  qui  futpcut-eftrervnedcsProuinces,oùlc 
vaillant  Agrippa  trajiiporta  les  Cantabrcs.  Neantmoins  la  vraye  Cantabrie  ,  ne 
perdit  pas  pour  ce)  a  fou  nom.  Car  Idacius  cfcrit  que  les  Erulcs  ayans  fait  vne  dckcn- 
tcaux  quartiers  de  Lugo,  furent  repouflcs,  &  s  çlbns  remis  fur  leurs  vailfcauXjprin-. 
jdKntteneJuxcoflésdttCanabdesae  des  VvduUcs,qu'ibiu^ 


•  L  NoridâPcooinc.  Rofutin  Breuiatio  :  per  •m-  Hi^aniMnm  cft,  qns  TtBg|kaM,llMKicgBi»CO« 
M$  Hitéafliu  vt.  mmc  func  Prouincùe.  Tarraco>  gnominan. 
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lêdticitar.  Macius in Chron  Olymp.jotf.îoj.jio, 
'  ^  III.  CoiiciL  Toiet.  i.  in  RegaUmei.  Bcacar.  i. 
ConciliumLoMfllf«»«dinnaà  Gnift  Leulâî  Me- 
tropoli»  Br«ctfa,  Portucale,  Lameeu^ikOaiiiMbtU, 
veleuro,  Domiiun,  Egitania  vei  EgidctannuLuCiU» 
Aariai  Âfttiiic*.  Im-,  Tudis ,  Bmonoia. 
.  ly.  MS. Oi^tçafc e4itamiLoiàùn Total Afta* 
pas  pçt  ^yicngtoa  iiioiitct»fc  pcr  flimai  «nagnom 


PS 

V.  ConciliumEmcricenferub  ReccluinthOb 

VI.  lulianusin  Aduerikiiisn.139. &|o^. 

yih,  Inocrar.  Aotm.  p.  100.  Dk>.l.f4.Caaai^ 

^■nCtCdinf.  Idaciusin  Chronko.Anno  V.Matdui» 
(mU  Caoubcianun  4(  Va(4a|jt«nlo«iiawliiM 


■  V 


■ 

^        ^      ?  : Sommaire. 

/.  L*^h$iu^  dupSt  êes1^à^^  Ils  fofeimkî  nuàa$  Pymies  iuj^ 
tOheimj  erfifftéfis  #  ^ fiomim  des  CmêUs,  Cela  ejtmie»i» 
explique  ùar  Strjfhon  ,  '^  //.  yj^ 

'JbntJimesit'i^M^  StréAim,  Quelf 

:dfi.Pf,o(tmée.  II L  Jacqi4e  efi 'une  ^viUedei  Vafcom»  IV^  LêsVaf' 
cohs  /èftendeHt  U  long  dé  U  rimm  iEjm  dffms  AUgon  imfyM  Cé* 
lahorra ,  qui  efi  wu  uilU  dtt  Vdfions*  Deujt  CéUhanrs,  F.  Dimr* 
fis  miles  des  Vajcons  dans  Ptekmée  exfUqftàf.  QtfimÊf  dé^Prole^ 
met,  FI.  Iturifla,  &  Summum  Pyrcnaeum  #^2f^«^.  FétJ^ 
êms  du  rejfort  de  Saragdjfe  du  temps  de  Pline.  Les  AneeUtains  jfont 
ceiéxd'AraquiL  LesBacaudes  Afoc§Utains défaits,  &  expliqués.  Les 
Canhps,  VIII-  Trois  Couuernemens daU^rùuince^mmemiifi 
enMuerstembs,  Métropole deTaragoneaetecftsQ^uifmrXeCités» 
X  La  y:ajUnie  partagée fim  deux  Cites  Pamfekne ,  &  CMaSmre^ 
XL  Q  partage  a  donné  le  nom  des  Vaf cornes ,  aux  peuples  anciens  des 
Vafions  y  &  au  pais  de  ^uipufeoa ,  Btfiaiex&  Alasêéi  J(II,  Le  nom 
des  VardmUs  &  des  Autrigonss'efi  euanotd  defms  ce  fmtage.  Iddcius 
eJtUdernieréimfmtmenfieàdesKéirduies, 

Es  Vâfcom  peuples  d'Efpagnc  poflTcdoient  tout  le  païs,  qui  cft  de* 
puis  Iac(juc  ouVanden  Comté  d'Aragon ,  coulant  le  long  des 
monts  V^pttiki » iufqa'àk vilIeOn/M affiflè  fiv  la  mer  Occane , 
ôc  iufqa  aremboucheurede  !â  nuicfe  Omi  8e  puisicpf enàhtvne 
ligne  par  la fronticredesVarduliehSj&desBcronSjCcft  i  dircdtt 
païs  d' Alaua ,  &  de  Rioia ,  iuTqu  a  la  ville  de  Calahonà  >aadda<lerEfato.  Plinc  dcf^ 
etiuantrEfpagnecitcricure,cftabliclcs  Vafconsdans  Icsmonts  Pyrcne«,iiil^ua  ■ 
l'Ocein,  &  leur  accorde  la  ville  0/41^0,  (  qui  cft  celle  que  Mcla  &  Ptoicméç  nom- 
ment Of«/o.  )  C'cftàdireS.  Scbaftien,commci'aimonllréauCh.  I.V.  &  cnfuitefait 
àpàrcledenombremcnc4es  villes  des  Vardulicns.  Qui  cft  vnc  précaution  grande 
poarefùnerbconfafiondeMela,quiaaote  Vardutiens  fermoicnt  les 

Efpagncsdu  coilédesQni!es4  Ncananoins  ceict  cftenduë  déterré ,  oiiliyille  Océfi 
;Bftaihfe,n]f(|U4remboiic^^ 

iîbstpafpRx^«meatlimicroph«  VafiEAtiS»  cm  touchent 
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rOccan  en  ce  fcul  endroit.  Dr  fijcte  cpa  yickavk  à  eu  wtoh  de  mètre  la  vills 
Oeafôn,  U  remboucheiirc  d'Oria,  panni les  Valons  ï&  Stcabon  d'elairc^  que 
!à  Valcoiishabiteiitvcrs  l'extrémité  del'Ocean  >  foit  ceux  quifiantauz  cnuironsde 
Pàmpdone,  foit  ceux  delà  vûlcttOeàfo» ,  qui  cft  aifife  fur  lOccan.  Cv  c  cft  ainll 
due  ce  nom  doit  eftrereflabli  dans  Strabon ,  fuiuant  la  foi  des  manuTcrits,  quel» 
doârc  CaiàubcmaUegue^autieadeccluiW'O^i^  en  qudques 

autres. 

II.  CemcimcauteurvoalantdcrigiicrrcnLifoir  Jclafituariondcs VafconSjeC- 
cntquecespeuplesrontailisaudicilusdai  laccaaxii^  ducoiic  duScpccntrion,làoii 
cil  la  ville  de  Paimpdone  j  cmme  pfm  fi/tétit  Jkt  U  vÊtdt  Psm^ée ,  ainiî  qu'il 
parle.  Or  les  la^emiiis  cftoknt  des  peuples ,  à  qui  c&aiifair  donne  rcfienduë  dé^  , 
pttîsbiacinedds  monts  Pyreiiées,tulqu  aux  quarrietsvoifins  des  villes  de  Leridcj 
&de  Hucfca,  lesquelles  apanehotencaux  Ilergctes.  A  quoi  s'accorde  Ptolcince,qui 
mctlcs  Ilergctes  proches  des  laccctains  ;  mais  if  fcmbic  fui  contredire,  en  ce  qu'ilfe* 
parc IcsVakons  des  Iaccctains,metanclcs Ilergctes  entre  ciciixToutcsfois l'on  pnit 
concilier  c  es  auteurs  en  difànt ,  que  du  coftcdcTa  plaine  de  Huefca ,  les  I  lergctcs  ionc 
fitucs  entre  les  laccctains,  ôc  les  Vafcons;  mais  du  coftcdc  la  montagne,  ics  laccc- 
tains &  les  Ccrictauis  aboutiffoicnt  aux  Vafcons, félon  Pline.  Ces  peuples  iont 
îioflPiDn& laceetsiiif  parlesaucotn  Grtc$ ,  Stràbon »  de  Pcolcmée  ;  &  Lacetaînspac 
les  Latins }Ceiâr,Lhic,& Pline»'  ' 

III.  L'endroit  où  les  ViSàam  (ont  teignant  les  Laèmins  &  Ccrreuins ,  du  co- 
ftcdcs  Pyrénées,  doit  eftrereconno parle  lémoignagede  Ptolcmée,  lequel  en  la 
dcfcripdon  des  villes  apartenanrcs  à  CCS  peuples,  dcnombre  celle  de  lacqueàquin- 
ze  degrés  &  demi  de  longitude,  quarante  trois,  &  vingt  fix  minutes  de  latitude. 
EUccon(cruccncorcfonnomdansles monts Pyrenécsfurbfrontiercdc  Bcarn  ;  ôc 
a  cfté  ci  dcuantlcchef  du  Conuc  particulier  d'Aragon.  Le  territoire  des  valkcs  qui 
dcpendoicnt  de  ce  Comté  eftioignant  la  vallée  de  Roncal,  qiu  clUncoi  duRoiau»- 
me  dcNanarrc. 

IV.  L'eftendoëdes  VlicdnsliôrstaibontagneVfcrslapîaine,  doîteftrerecher» 

•■  iphée  dans  les  anciens  auteurs.  Les  limites  plusauancées  font  fur  la  ligne  méridionale 
d'vncoIlé,enIavilled'Alagonpradc  SaragolfcdelarEbro,  fuiuant  l'opinion  de 
Sur:r3  fur  l'Itinéraire;  qui  explique  la  ville  des  Vafcons  Jlauona  chc'sPtoIcme'e, 

f)our  celle  d'Alagon:  de  l'autre  coftc  en  la  ville  de  Calaliorta  C^/^jarm,  mon  tant 
e  long  de  la  riuiere  d'Ebro.Strabon  &  Ptoicmcc,  donnent  nettemcntaux  Vafcons 
tcttcvillc.  Maisii  faut  remarquer, quily  adcux  villes  qui  portcntcenom  dans  Pli- 
ne» dont  rvoe  eft  fiimommée  Caiéigurris  Nafcica  ^  qu'il  dénombre  entre  les  villes 
des  peuples  deHuefca  :  L'ancre  cft  fiirnomm^  OiU^mitFMma ,  qui  c(l  celle  dit 
pafs  des  Vafcons,  félon  Snrita.  On  eft  en  peine  de  qaelledece&deuxvîllcsefloit 
;foctîcegrandperfonnage  (^uintiIian.Mai5  on  eft  bienallèuré  que  celle  des  Vafcons 
donnavnexcmplede  fidélité  trcs-recommandableàlamemoircdc  ScnoriiUjies  af- 
ficgés  ayant  foufFcrc  rcxtremitc  d'vn  fi  cgc  contre  l'armée  Romni  n  c ,  &  m  a  n  gélcurs 
femmes  &  leurs  cnfans,  fuiuant  le  témoignage  de  Valerc  Maxime  &:  de  iuuenal. 
Aufonc  reproche  à  PauUn  Ton  feiourdcCalanorrc^  parmi  les  horreurs  du  païs  des 
VaLonsi  Et  Prudence  nomme  icHcuuc  d  EbrOj  Kayto>j^d  autant  uu'ilcoupclcs" 
païs  des  Vaicons,  coulant  pzcsde  Qtahorre,  &  des  autres  villes  almbfiu  cette 
ihiiete.  ^ 

V.  Apres  auoir  vérifié  les  limites,  &  Teftenduë  des  Vafcons,  Hfiiucconfideier- 
cequeFon  pourra  r  cco  nnoiftre  parmi  les  villes  de  ces  Peuples,que  Ptolemée  de(crit 
tà  cet  ordre,  hurijlé  ,  PomfeUn,  Bifuris  »  AmUItu  j  NimmuunUéi,  Cmmnim,  Jé€€», 

Grâc- 
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Cr^^îwkyCàU^tiv^  Mt<fcdr\.i,  ^ftUy  'AUuônd.  Patn- 

pdonc,  lacquc,  Alagon,  Calahorrc  &  Larrage  confcrucnc  leur  ancien  nom.  Pout 
le  Bafcon  ru  m ,  Surita  lagc  fort  à  propos  fuiuanc  la  foi  de  l'ancien  I  nrcrprrtc  r!  c  Pco  - 
Icn^eqai  ^  rourné  Cafcomum,  qu'il  fàut  corriger  le  texte,  lire  Cdjcd»r«wi  (^uiclt 
lavillcdc  Cafcdntc  mdcifoMs  de  Calabotrcparddài'Ebrork^acUcdonnoiclcnom 
aax^eavksCdfcdtenfes^ché89\ki€.  Ccttecôneâion  de  Suriu  eftcotififm^  parla- 
l/tçOAm  ikiallàicrii:'PàIttiti,qui  porfecti  termes  exprès ,  Cafcuntm ,  enl'filition  de- 
BiBCcii»rOndoi£e(b|>IireiiareC»bihorra,di:Carc^  fbndccpar 
Gracchuspourèrulrdemcmttmetic  delà  vi<^oirequ'ilaaoicobccnuc  fur  les  Caùr» 
bcriens.  Dont  Surira  p:»r!c  pîiis  amplement  en  fcs Notes. 

VI.  Pour  La  vil  le  /mriyjdt,  mcncionnccdans  Ptolcmcc,  on  doit  la  rechercher  fui- 
uantlcs  traces  de  l'kincrairc  d'A  nronin,  qui  dcfcriuic  le  chemin  d'Aftorr^uc  à  Bour- 
reaux, conduit  de  Pampclonca/f«ri/J<<,  cnladillanccde  ii.  miiic  pas>  &  de  là  au 
2]usiamdtiVpenécs,fmmmPjrmdmn,m^  Cetcedet- 
ànpttanrercireiëtterl  opimondesErpagnoIs ,  qui  ont  pris /fiir<^  pourSanguefraf< 
Maisaaflîvtle  empei£fae,(}uc  Ion  ne  peut  Icftabur  dans  la  vallée  de  fiaftan  ;  «lautanf 
«jne cette  vallée  efl  ducofté^des  Oaaics  dans  la  pente  de  la  montagne  -,  Au  tieU  que 
venant  de  Pampelone,  on  rencontre  rr«ri|(/2f,  18.  mille  pas  pîuflroltque  d'arriuer  aù 
hautdelamontaj^nc,rclonritincraire:  d'où  il  faut  dcfccndrc  en  fuite  vers  la  vallcc 
de  Baftan.Car fummum  ?yren:eum(ï^mR^\ç paffagc  où  cfl  la  plus  grande  hautcurdcs 
Pyrénées:  que  l'on  nomraeauiourd'hui  communément /fPorACenoii»  de  Jkmmunt 
Pyr^n<£Mmelt  donncà  trois  diuers pafTaecs  de  ces  montagncs,qui  font  marques  dans 
IrItînefair&LVneft  celui-ci,  qui  cnfiirkcbemiii  d'Aftorgue  a  Bourdcaux.  L'aouè 
flft&rlechemnidcSaragofleaBeam.^^  le  chemin  d'Arles  à  Tarrà- 

V  gon& Deforté  qu'ilfkut  chercher /fw^entrePampeloneflc  le'Btfrguetde  Ron^ 
ccuauxîqmcft  placé  in  jummo  Pyretueo  j  &  par  ce  moyen  on  troiiucra,  (jue  le  Bourg  do 
SMimqmcftfurccchcmin,rclpondà  /«*ri^.Mclarcmb!cs'opporcra  cette  cxplica- 
tion,cn  ce  qu'il  dit  quclc  fleuuc  Af<]gn<id< coule  près  Ituriffu ,  &  Ocafon.  Mais  il  cft 
certain  que  Mclan'eft  pas  plus  contraires  noftrcinterprcration  qu'il  cflà  l'Itincrai- 
re  d'Antonin,qui  met  Iturijfdcmic  Pampclonc  &  le  Burgucc.  On  poun  oitaccordcc 
Mêla  auec  ritincraif e  l'on  pouuoit  monftrer  que  la  riuieie  de  Subiri  coiile  vers 
Sam^StSebaftienonv^^ntaiabie.  Pfmctûtmtnfâoûdalniricfnfesy  quieftoien^ 
les  habtcans  de  cette  viUc/ficdelbn  Bailliage. 

V I  Iv  Les  Peuples  Varconsappàrtcnoient  du  temps  de  Pline ,  au  reifon  de  Sara»* 
goiKî,aàqueIrefpondoient  Cinquante-deux  Peuples.  Parmiccux.là,  il  dénombre 
ceux  de  Pampclonc,  c  en  x  de  Calahorra  furnommés  les  Fibularicns ,  de  Câfcant ,  de 
Graccuris,dcT3rragc,ou  Larrage,  &ccuxd'Itunfra.  Il  dénombre  encore  les  Ilum- 
beficains,quic(l:la  villcdc  Lumbicrcn  Nauarrc;  Les  Arocclitains,  dont  la  ville  eft 
nommée  y^rutf/j  dans  l'Itinéraire  d  Antomn,éc  mtcrprciccpar  Surita  pour  Arac^uicl 
cnNauarrerquieftàmonauisla  valléed'Aïaquil  mentionnée  danslcsletresdu  Roi 
^cele  Grand, chésSandoiial.  Idaciusfiît  mention  des  peuples  mutinés  dans  la 
FioainceTaraconoife,queronnommoi(3^M^,  dVn  nom  vulgaire  >  comme 
ceux  que  l'on  appcUoit  en  Goienne,  CiDjiMtf,  Tannée  dctniere.  Afturius  les  défit 
dutcmpsdel'EmpcreurTheodofclcjeunejEtenfuite  les  mutins  ou  Bdioudes  Jro- 
cr/»r<«m,c"ert  àdirciesCroquans  qui  s'cftoientatrouprscn  la  vaUcc  d'Araquil.l-'line 
faitaufli  mention  desCarcnlcs,  qui  font  ceux  de  Puemc  àc  la  Rfitu ,  furnommcs  en 
langagcvulgaircdupais  Cdw^commelcficurd'Oylicnardaiorcbicnoblcruc. 

VIII.  Mais  encore  que  pour  l'adniiniftration  Politique,  &  les  affiûres  de  lufti- 
€e,lesYafi»iufniIai(dttrenbrcde  Saragolfc  i  aeammoias  leGoauecnementGc^ . 

-  .  /  ■ 
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lxcral,fQUs  lequel  ils  cfl:oicncc(\ablisauoic  plus  <î*cftcnduc  ifurquoiii  fàut  cônlidc- 
tertroisdiuccs  temps.  L  vndl  celui  d'Auguftc,  qui  partagea  les  ProiuncesderEm- 
pircaueclcpcuple.  Ildonnavnfi  portion  de  la  Prouincc  Bœti<^ucau  peuple,  qui  la 
fàiTcnc  gpuucmci;  par  vn  Prêteur.  Toutlc   rplu»  de  l'Eipa^c  (tHoicjd^la  proujiîcui 

ivTqu^àltfinieff  deDiiero.  IIcftabliiToic  iùrlcxeftc  dcf  ErpagfiiiittautK^i^^ 
«eroeitr>qincftoichoniimeConfelAiwslcqufl«ioiii^  ticutcn.^ns.  Le 

premiet  commandoiccn  Giiic  e»  auie  Aftnriens  &  aux  Cmtabrcs  >  Ct  qui  a  iofiiidv^ 
puis  de  tQodcIIc  pour  (bnncr  b  Prouincc  de  Galice.  Le  fccond  Lieutenant  gotmct;. 
noit  tout  le  rcfte  du  païs  nnontueux,iufqucs  aux  Pyrcnc'cs,  c'cft  à  dire  depuis  le» 
Monts  d'Ocaiufques  aux  Monts  Pyrcne'cs  &  àl'Occan  :  où  clloicnc  coniprifcs  la 
Bureua,Alaua,  Bucaya,  Guipufcoc,&:  lamciiicureparticdci  Vaicons.  Le  troificlnic 
Licuceruncadmioiftroie  lesCckiberiens,iklesâuctes  Peuplôifefîihnt  ftét  dcï'E^ 

VcfpafianjlcsPrinccsàyaiiBrcaEefcieejenfiariletoutc  t*autbrité«iErpagnc  fucditi; 
Çéc  ea  trob  Prouinces  comme  auparaùaoc  ,'fçauoir  iaTaracoiioife ,  la  Bocfiqni^ 
le  la  Lufitaniç.ièioii  Pline  >  nuûs  çUcs  Kcmtcot  les  GdttttemoBS  de  la  maa  det 
Empereurs. 

IX.  Le  changement  qui  fc  fit  en  fon  admîniftration  fut  beaucoup  plus  grand 
foosHadrian.  CarrErpagncayantedédillnbucccn aiiqProutnccs,pouL  ce quir<e<» 

firdc  le  ddan$,aiiiG  quel  ay  defiaremarqnéila  PtovâtiàsTmcoititmc^tétia^ 
QuaconseCîÀCousIa  MctiopoledeTinKoiie}  quiibutdeiioailMBesea  ô^orcfarè 
dans  les  andcfUinaanfixiispiibli^    Laai&Taracoiie  Metropole,Tortofe, 

foflç^Taiacoiie^Çalahone,  Auca  ou  Oca  ville  ruincc,dont  lefiegca  elle  tranfporté 
BHr^rtnt075-  paiIeRoi  Alfonfe  V  l.Pampelonc ,  Hucfca,  Lerida,  BarccîoiK» 
Egara,  ville  ruinée,  dont  le  ficgc  a  eftcvni  à  celui  de  Barcelone,  Aufone  autreméiil 
V!ch,Gironc,Arapurias&  Vrgcl.Dc  forte  quecetteProuinccTaraconoifecomprc* 
noitlaCacalogae^l'Acagoa^U  Nauarrcaucc  la  GuipuIcoëjBiicaye,  Alauc,Burc- 
ue>aclaKioie. 

■  X.  LesVaicoiucneeparcajgeforencroufaittàlaC^t^dePainpdo&epourlaplu 
grandcparde^aoec  les  GttipiiCn)ans  qui  furent  adioiacsàcctte  Cité.  Calaborre  cm* 
'  porcaVautrc  pirtiedcs  Vaicons, &  encore  l'Alane  &la  Bilcayeit]uifarenc  pair  ce 

moyen  vnies  comme  membres  à  la  féconde  Cité  des  Vafcons.  Cequi  fut  ordonné 
en  l'Eftat  ciuil ,  fut  fuiuidans  l'Ordre  Ecdefiaftique.  De  forte  que  les  Eucfques 
de  CCS  deux  Cites  poffcdcrcnt  en  leur  adminiftration  tous  les  païs  fufdits.  Ce  que 
l'on  peut  vérifier  pour  le  regard  de  lEuefclié  de  Pampelonc ,  parles  Ictrcs  du  Roi 
Sancc  le  Grand  ,  que  Sandoiial  a  publiées  ,  qui  comprennent  fumant  l'ancien 
viàge  4an$  le  Diocefc  de  Pampelonc ,  non  feulement  ce  qu'il  poiTcdc  auiour- 
d'inii  de  bNavafrei  ma»  encore  la  vall^  d'Aragon  od  cft  u  ville  de  lacquede- 
foii  la  lisioe  du  Galbiguo ,  le  tout  le  païs  d'ipufcoa  iufquà  la  rinierd  de  Dé- 
lia. Ueft  vray ,  que  poux  ce  qui  rcjgardc  les  frontières  de  France ,  cette  letrc  cfl  vn 
pcuauancagcufç.  bien  qu'ellt  ne  poii0fi  point  les  limites  au  delà  de  la  Cha-  * 
pelle  de  Cnarlemagne ,  que  Ton  nomme  auiourd'hui  Ih^nnd ,  ny  outre  le  port 
de  Eclat}  Et  partant,  que  la  vallée  de  Baftan  demeure  libre  pour  la  France,  &:pour 
l'Euefchc  de  Baione  :  Ncantmoins  cette  letrc  donne  à  Pampelonc ,  tout  ce  qui 
dl: depuis  Bclai  lulqu'à  Saindè  Scbafticn,  aucc  les  vallées  voilmes  ,  Lerin,  Oyar- 
ç)m,  Ernani ,  &  autres  iufqu  a  la  riuiere  de  Vidafoë.  Ce  qui  eft  ordonné  au  prciudi- 
ce  du  droi^,  Aedelapofleflion  d«  f^nelque  de  Baionc ,  auquel  ce  quartier  ap«* 
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cenoic,  rdoiib  «kciacacioa.dc  Arlius  Eucfc^uc  de  Labuui  ian^^So.  lappoiCce  au 

chap.  VIII.  -    .  •    j  î 

XI.  Or  comme  taasIesVM«>iunirentpârag^ 
des  petits  pais  voifins ,  ces  deux  Pioninces ,  pluftpit  a  ue  dioccfcs ,  fiûcnt  nomméa^ 
UsyAfionûSiXaifi  qu  iUpparoiftparlctémçignsgca  Idacius  enfiiChroniqÙQlprs 
tom'Uait  que  Richiarius  Roi  des  Suédois  t3.\ïs^^c2L  Us  Fafconies  y  comme  l' Aquitains 
^ailc  cfté  fMurcagde en  deux  Prouince^on  Xtsïiotrxïmles  Ac^uit4iius.  C'eflauflien 
con(cquenccdcccnouucaudcpartement,quclc  pais  d'Alaua,qui  en  fon  origine 
n  apardcnt  point  aux  Vafcons,  fait  pourtant  vne  portion  de  la  Vafconicjdam  la 
Chronique  de /<»4«»fi£ic/4rf»/f>i  lors  qu'il  cfçrit  q^c  le  Roi  Lcouieildc  s'empara 
d  vnepaitiedcU  Vafconic,^yba(Utla.villc  Ki^fi^  qui  çft  Viâoria>  capi- 
tale du  paùisd-Alaua,  &  dcpeii(buite(kr^i|j:fi^deCa)iahbna.  -li  nC'^itt  donc  pas 
icpeflliade^ qileies  Vaicons  ayeat domtéî&ict  (Farmcs  ces  quartiers ,  de  Guipup 
<X)a»d*Aiai]a&deBjicaie,parce  qu'ils  font  ûfedrpotÀ  dau «^^conk 

Î^oitcntauiourdhuilcnomdc^ii/IjiiJW&dcf^^/foiigdÉ/o^jaucc  rvfagcdvnc  rocTmc 
angue.  Maisilfautattribucrccttcincorponrion  àrcftabliilaïunt  des  deux  Cità 
de  la  Vafconiej'fiiit  pour  la  police  de  l'Empire.  Auiii  auanc  cet  ordre ,  Augullcauoit 
prciugc  que  tous  ces  pais  deuoicnt  cornpofcr  vn  icul  corpsi  car  il  les  mit  fous  le  coràt- 
mandement  d"  vn  feul  Lieutenant ,  ain(i[.que  Ton  a  peu  remarquer  chés  Strabon. 
.   XII.  DepuIscecteincoxpoiatilmleilOin  des  Autrigons  &  des  Vardules  sWv 
Boiiitj  enibrtcque  dcpoisoniietioaliepoincqailàit  eftécnviàge,  fi  ce  n'eftdaâs 
la  Chronique  d'idacius>lQis  quiipatlcdu  rauage  que  firent  les  Erulcs  aux  coftos 
des Cantatmes>&  des  Vatdolies^l  an  460.  Mais  cc't  Auteur ,  qui  e(l  le  d^rmer 
ceux  qui  ont  cmploye'cemotjfcplaiftdanslcftylc  de  Pline ,  &  de  conferuer  lesan- 
cienes dénominations, nonobftant les nouucauxdcpartcmcns  dcsCitc's.  Dc'fait  il 
fc  fcrt  bicnfouucnt  de  Comienttu  LuecnfiSy?^  Bracurenfu  pour  fignificr  les  quartiers 
de  Braga ,  &  de  Lu^o ,  quoique  dans  la  diftribution  de  ion  temos  ces  termes  fuf*^ 
fenfaboUs.  Il  en  vie  de  mefîne  pour  le  rc^d  des  Vardulicsi  aontilconferuelç 
nom,  quoi  qu'eUesfufTeaciiirârpoiéesaaxCicés  des  Vafixftu.  Eaqùbiiln'y  zfom^ 
dWonuenieiiMnaispluftoftrexplicationdekdeCcrâcede^Ei^  ell  plus  preciiê, 
lots  qu'eUecft  énoncée  par  le  nom  particulier  du  quartier,  qui  eftoit  encore  co-  . 
gneu  du  temps  dldadus'»  quoi  que  depuis  il  fiiç  englouti.patknçm  Gencçs^^dc 
Vatconie.  -    .  .  • 

I.  Fliii.I.4-       A  PTfciueo perOccanum,  Vaf-  ftro  miiitic  :  AiMçlitiiiQnim  fisia^  ialblcnifaia 

conanifàltus,Olarlb,VarduIorumoppi(la»Menof  Bacaudacum. 

StraboJ.  j.  en  WiV;)(«iuf(ymM»aiMr»OiMiM»<v  IX.  Lbai&èGodice'HifptIenfiin  NothadCon:^ 

MjMÛiffAxJ  ilù,  i-jt  r  -if  TT  nâiyyirh"-'"''' "  ciliutn  Luccnfc^  Tarracoiu  Meirepolis.  Denoiki 


1 1.  Snab».  <!mit*M-m  $iS*  I«iaMwM(^ifBi«^4r    CdâcauguiU  •  Tuafo  na ,  CaJ^^ris ,  Auca,  Pam.. 
f»®- , è»  »  iiwwnyfew» * tt wiamhuM,    Ml»M«Olbi»  Ekrda,  Buctnona,Egarft^Au6cH^ 


Plin.l.}.  c.}.  Lacciani,pC»)aeF|)rMnîeillBCcRttat>  Geraiiila,Iinpurias  .Orgcllo. 

ai ,  deinde  Valconcs.  X.  SandoualKioCarai.  Epifc.Pomp.      ■   '  ' 

III.  PcoIcmxusTab.i.  Europe.  XL  IdaciuiinChronico.  Vafco«tt4<fifJ>W» 

IV.  V*lei.L7.c.(.Iuiicn.Taqrr.ij.  Soikaatllci-  louncf  WdbrcafismChronico.  \ 
ser.  Aoc.  raalin.ep. t). ad  Aafoo.  Xtt.  Idadus Id  Cliion.  Olyrap.joj.  CjUmbdili 
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CHAPITK£  XXIII. 
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Sommaire. 

/.  Lts  Vsfcons  fîéiiéfmUs  Cdrtiuiginois  >  &  depuis  Ut  *B^uUns,  ontifié 
hisucouf  efiimés  pour  leur  courage  tst  i Agilité  de  leur  corps.  IL  Lors 
qtielm  Vandales  &  les  Suédois  ermshîrent  l'Efiégne  y  Us  Vafions  fub- 
j^ertmfimUdominé^ondes  Kommm.Biechiarius  Suédois  kot  de  Ca-^ 
licerauagesUsVafionies.  F  ait  la  faix  auec  l'Smpire.  Enuahitla  Pro^ 

•  mmceTaraconoifeoùefioientlesVa/conies.  JIL  L'uarixRotdesÇoths 

•  frendPaw^lMe^  fi  rendmaifire  de  la  Vafconie,  IV.  guerre  des  Rois 
■  de  fronce  ,  contre  Amalaric  Rot  d'EJpagne,  &  enfmte  contre  le  Roi 

Theudas.SiegedeSaragoJfeParles'B^sChildebert&Clotatre.  V.  Ces 
Rûisconâfuefient'vne partie  de  l'Efiagne^fçauoir  Pampelone  &  U  Vé^ 
corne.  VL  Et  la  Cantabrie.  Francio  eftabliDucde  la  Cantahrie,  qui 
fétyoit  les  tributs acouftumés  aux  Rois  de  France.  VU.  L'armée  Fran- 
foifi  défaite  près  la  riuiere  de  Minw  en  Calice.  VlTl.  Explication  de 
Fiéforlors  qu'il  e/crit  qu'il  j  auoit  cinq  Rois  de  France  en  cette  armée. 
Chilperic fils  de  Clotaire  eflott  dans  les  troupes-  IX.  Athanagilde  appel- 
la  à  fin  fecQurs  les  troupes  de  l'Smpereur  lujltnian.  EUes  occupent  plu- 
fieurs  places  en  EJpagne ,  ^  la  (antahrie furies  François.  X.  Les  Im- 
périaux retindrent  long-tem^s  la  (antahrie  ,&  eurent plufieurs guerres 
attec les  Rois  d'Sjpagne.  XL  Les  Vafions  efioient  ficus  lesjmperiaux, 
aufit  bien  que  les  Qantahres.  Xll.  Depuis  ce  temps  tlj  eut  des  guerres  en- 
tre les  François  &  les  Vafcons ,  &  entre  les  Vafions  &  les  G oths.  Xi  II. 
Le  ^uc  Bladafle  enuoyé  en  la  Vafionte  auec  ijne  armée  par  Chilperic 
'Rfii  de  Soijfons.  Cette  Vafionie  efioit  la  Prouince  de  ce  nom  qui  efiott  en 
Efipagne  .tSf  non  la  Nouempopulanie ,  qui  n'auott  fomt  encore  changé 
Jôn  nom  ,  &  efiott /dus  l'obejjance  des  François. 

•       *  , 

Yanc  extmoà  Tadiece  àet  Vaicom,  il  Ênit  coftftderdr  ï  quels 
PfinciB  ils  ont  cftéioufinis.  Daccmpsdes  Carthaginois  ils  ini- 
uirentlafortuncdu  vainqueur,  &  grofllrcntaucclcs  Cancabres^ 
les  troupes  d'Hannibal,  Ion  qn'il  âciÎMieiiaéedaiislltalie.L^ 

Po  ccc  Silius  qui  a  dcfcrit  les  guerres  Puniques,  recommande  leur 
courage,  l'agilitc  de  leurs  corps,  &  le  mcfpris  qu'ils  faifoicnt  de  couurir  leur  tcftc 
d'aucun  pot  de  fer ,  dans  les  combats.  L'F.lpagiic  ayant  eftc  réduite  fous  l'obcï/Tancc 
des  Romains,  ils  fubircnc  le  joug  comme  les  autres  peuples,  &  ayans  clic  cnuciopés 
dans  la  fà^on  de  Sertorius  du  temps  des  guerres  ciUUes,  ils  eurent  vn  fuict  de  cé- 
moigncEleurâdditéenuefsleurcfaefdansu  difgrace;  Ils  ne  furent  point  cngagÀ 
dapsUguecteCantabriquecontrc  AuguUcicommeronpeatiugcrdcce  qucStni-< 
bon  efcrit^querannée  Romaine  eftoit  fournie  de  viures ,  du  coUe  de  l'Aquitaine, 
quoi  que  ce  nitauec  beaucoup  de  peine  à  caufe  de  la  difficulté  des  paffages.  Ce  qui 
èk  voir  que  la  voiâuie  (e  Mbit  par  les  montagnes  des  Vafcons.  Leurs  forçes 


^ 
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JEmpcrcurViçclli\j5ch«  Tacite.  *  ; 

IL  Ilsfurciitcn  repos  dans  l'Efpagnc  fous  la  dominarion  Romaine,  iufqu  a  ce 
que  les  Vandales,  les  Succicns,  ou  Suédois,  &  les  Alains  vindrent  enuahirlcsPro- 
ttinccs  de  l'Empire,  en  force  que  la  Prouincc  de  Galice  fut  poifedcc  par  les  Suédois  j 
la  Bctiqucpar  les  Vandalçs»  &  les  Prouinccs  de  Carchaîgc  &  dcLuficanieparlcs 
é^iins^çQmtJ^'Bkm  I<|^im.JP«.«iènîàc  (jueJ'EmpirepjeTc^iDt  dans  Ï^lp3gapi 
que  la  Prpuiiice  de  Tat^çop^  imI.^i^Ç  £^  Va(con&^  q^l^rcnt  pzi^  çp^ 
moyen  obUgés  d'aaoir  tq  arniiesÂ.lli:'"^  pour  leur  (fi^ijlib)cona^les  Suédois^' 
Dauçanc  plus  que  la  puillàncc  de  ceux-ci s'edoit  cellerocnt  accrcuë,qac  Rechilafcur 
Rpi  Payen  auoit  réduit  fous  ià  puiiTance  les  Prouinces  de  la  Lufitanie ,  de  la  Bctiquc 
&dcCarthagc.  Auquel  fucccda  Rechiarius  Ion  fils  Catholique  ,  qui  après  auoir 
cipoufc  la  fille  de  Théodore  Roi  des  Vvifigoths  deTolofc,  fit  la  guerre  dans  les 
terres  de  rEnipire,  &c  rauageales  Vafconics  au  commencement  de  fon  rcgnç;  l'an 
44S.  Ecconcinuancfiaideflem,  ficledegaft  enta  Protiîiicede  Suagaffc,  9c  p^t^' 
vâledel^tcaéde^  Son  progrés  fucarrddc  par  la  paix  qui  fut  Cfiuâéeentrp  lut^  & 
Sjufpas  Comtedcs  E^agnefl'an  401 .  par  la^ue||c  il  xendit  à  TEmpirc  la  PioiUDce 
<ie  Carthage.  Ma^  Tannée  456^  i^Sajqdoilayjtf|^  i^p^cetcemeune  Prouincç, 
refufe  la  continuation  de  la  paix,  que  l'Empereur  Àuitus  leur  auoit  demandée  par 
ion  Légat;  auquel  le  Roi  des  Vvifigoths  Theodoric  auoit  ioint  fes  Amba/Tadeurs 
pour  le  melmcertcd  :  Rechiarius  enuahitla  ProuinccTaraconoifcfur  l'Empire  j  U 
ne  faut  point  douter  que  les  Vafconics ,  qui  eftoicnt  à  la  frontière  de  Galice  ne  flif-' 
fciit  occupées  les  premières.  Gcte-^kileiice  de  Re<jittfitis'6ic  rudement  chalUée^ 
CiiirThaidoncRoidesGothsdîixadBttsr^^ 

TCntÀiiit9a5,dd£cRechianaspresd«)a.vi^  pW 
firoisf  laces  dans  rEfpagne.  ^ 

III.  Ces  heureux  fuccés,  &  le  defordte  de  l'Empire  conuierquÉ^arix  Roi  des 
Vvifigoths  de  fc  rendre  maifl^rc  de  l' tfpagne.Dc  fait  Ifidorc  remarque  en  fa  Chro- 
nique, que  ce  Prince  prit  Pampclonc ,  &  en  fuite  SaragolTc,  &:  toute  l'El^jagnc  fu-r 
pcrieurc,  en  l'année  466.  Parce  moyen, les  Vafcons  qui  auoicnt  cité  lulquà  pre- 
fcntfous  l'Empire  Romain,  furentdelaconqucftcdcs  Goths. 
'  IV.  Apres  la  défaite  d'Alaric,les  R<MS  Gochs  iè  teljrercîu  en  £lpagnc>  mais 
comme  ilsaiioicnt  beaucoup  d'afëdresàdcme(l«:atteclesR|ojsdeFiance,leur  jR.01 
AmalaricfutdcÊàâ&taéàNarbonepar  le  Roi  Childebcrt  l'an  551.  pour  venger 
i'iniure  que  ce  Prince  Arien  auoitfait  en  haine  de  la  rel^ion Catholique  à  fa  femme 
ChrotilaCjfaurdcChildebert.  Mais  l'année  541.  fut  encore  plus  funcllc  au  Roi 
Theudislucccifeurd'Amalaric.  Caries  Rois Childcbcrt 6c  Clotairc entrèrent  dans 
les  Efpagncsaucc  vnc  puilTantc  armée,  aflicgerent  Saragofl'ci&:  neantmoins  cnuus 
de  la  deuotion  du  peuple  de  la  ville ,  qui  oppolà  à  leurs  armes  pour  toute  refiftance , 
les  prières  cnucrsDicu, portant  en  proccllionfurlesmurs  dc^  cette  ville  alïiegccila 
tun^uedclîdncVmceIlt,(ê  retÎKcen^dtt{Iegeparrefpe<^,  &  rempoitetcatrcdxH 
ledeceSaint  Diacre  &  Martyr.  Cetcocucoii&iicc  dcVcftote  cft  adioùîléc  aurccic 
de  Grégoire deTourSyparl'ancien  Auteur  des Gcfles  des  François: qui  diftinguc 
cetteentréedesRoisen  Efpagnc,  de  l'attaque quiauoîc  efVé  Êute  quelques  années 
auparauanc  contre  le  Roi  AmalaricàNarbonnejmieuxqoeii  aâk/rntf^criSKf»  qui 
confond  ces  deux  exploits. 

V.  Or  il  faut  faire  vnc  notable  reflexion  (îir  ce  qu'a  remarque  Grégoire  de 
Tours,  que  nos  Rois  fc  rerircrcnt  auec  vn  riche  butm  i  après  auoir  conquis  vnc 
grandepartiedel'Efpagne.  De  fiitte  qu'ilfaut  examiner,  quelle  fut.cette  grande 
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lo^  '     Hiftoke  de  Bearn, 

c6tatil^}yflfli>p<>mt^  tçttAei  geticnnïiti  Pour  tiét  effer  il:Mf 

appScraufccouKbChroni(pc<|cFi«îorT«»»«i»f«/w  publiée  par  Canifus-y  àth^ 
<jùdlfenotosâiprcnûns<^ticranncercéoÀdeaptc;ifeCônm  Bafitc, qui  refpond 
àrariS4t.  civâ  Rois  de  fronce,  ejhns  entres  clans  l"  Efpa^ne  par  Punipch'ne  jiihdrtnt  à 
Sarat^pjfeyC^uttsaffe^trcnt  trou  tours  y  tST  ruinèrent  tonte  U  Prvuince  Taraccnoifr-  De 
force  qucIaPrtnlin'ceTaraconoifc  fut  en  prèyc  à  cette  armcc,  ôc  ParapcLoiie  tut 
Eificpour  1  afluratice  delà  rctrâiâ^.Qui  nif'^M^ooî&Élfec  tboflPaiklellce,  iji^ 
fi  Vttc1}bimcfWtiedel^fpàg&e  âil^qtiii^j  ^oH  Qttgoitc  dcTdiirs*  iPaM^ 

'  Vli 'M?ri^  *3Ic ne  fatisfait  pas  au  témoignageidc  Grégoire ,  qu i  v eu t  qu  vnc  bon- 
ne tànCieaittftéconquifc ,  (i  I  on  arreft  e  le  cou*s  de  l'armée  à  la  Iculc  Valconie.  Otà 
pOÙ^Uoi  on  cft  oblige  clc  lui  donner  qacldiie  autre  progrès.  La  Cnnrabric  fut  en- 
uahic  en  fuite  delà  Vafconic.FrcdcgariuseltrefmoinaflcUre,  que  les  François  l'onc 
conquifc,  &  polTcdc'c  quelques  années  i  &  qu'ils  y  ont  cftabli  vn  Duc  nomme  Fran- 
cio ,  quileurpay oit  les  tributs,  qui  lui  eftoica't  ordonnes,  llcft  croyable  quccc  EHic 
gouucrnoicconiointement  la  Vafephic,  8c  h  GatttJlbrie.  Frcdc^ui  ne  dàignc 
pas  ventablèmditletemps  de  cette  £^^ti<Aè;  'ffi  ette  ne  peut  eftreiaijppofteèà 
nîifïatrc  qu'à  cdœ-d,'Ouf bnitai^àtitaesPisinçoifestibmphantcs  de  rEfpngnc. 
LaiGantabriencftoitpas  des  apartenarices  du  RoÉtomc  des  Vvifigoths,  niai^de 
celtti  des  Suédois  en Galicc,quiclldient  f  i  foibles  en  ce  temps-là,qtteme(niesltnom 
de  leurs  Kois  qui  rcgnoicnt  pour  lors ,  d\  enfcucli  aucc  eux. 

VII.  Ilfcmblequclcs  François  fcprcualans  du  bonheur  de  leurs  armes,  ncsar- 
rcfterencpasàlaconquclledcla  Cantabrie ;  mais  qu'ils  eurent  delTein  derauagcr, 
ou  de  conquérir  entièrement  le  Roiaume  de  Galice.  De  fait  ils  poullcrcnt  leur  ar- 
mc'e ,  qui  eftoit  maiftreiTc  c^e^t•cal^Jpagnc,  iufquà  la  tîuierc  de  Mhdt  en  Galice. 
Mais  le  Roides  GothsTheudis,  ioign^tfes  joicesà  celles  de  Galice ,  arrefta  leur 

i>rogrcs, &eiltderanahtagefiirlcsRois^ltf "Fiance, piwdccette  riuiere  de  Min», 
clon  le  liândi^ial^  de  l'ancicne  Chronique  de  Moyflàc  publiée  jpar  le  ficur  du 
Chcfnc.  Ceco^botgignéiùr  les  Rois  de  France  par  Tlieudis,  ne  peut  eftreiap- 

Î>ôrcc  qu'à  cette  cahipâgnc;  qui  cil:  la  feule,  ôd  les  Rois  de  France  ayent  elle  en  pcr- 
bnnc  iîauantçUnsi'Elpagnc^noiL  ieulemcnt  du  temps  de  Tficudis,  maisdepui&. 
encore. 

VIII.  Onpourroittcnirpourfufpcâ:lcrecitdcVidor,encc  qu'il  dit,qu'ily 
auoit  V.  Rois  de  France  en  cette  dpcdition  j  Grégoire  deTonrs  n  en  marquant 
quedeox,fçauoirClotadre»^Chfldebert  Neantmoins  onpeuccdnciliercei!nar> 
laciofiSyCn  difantqnelesenfansdeccsdeux  Rois  pouuoientachcucr  le  nombre  de 
cinq.  Défait  ,ictrouuequeChilpcricfilsdcClocairceftoitdela  jKurtieipuisqucle 
Poète  Fortonatcfcrit  à  ce  Roi,  qu'il  auoit  vain  eu  en  la  compagnie  deionpere,Ies 
Vafcons,  les  Saxons,  les  Bretons,  <?c  quelques  autres  peuples. 

I  X.  Aprcsquc les  François  eurent  ponidequelquetcmpslaCantabrie,c!lc leur 
fut  oftee  par  l'armée  de  l'Empereur  luftinian.  CarlcRoiaumcd'Elpagnc  ayantvac- 
qucparledccésdcThcudas  l'an  547.  Thcudifdus  lui  fucccda,  en  48.  &  à  celui-ci 
Agâa  en  Tannée fii&ante  49.  Qmu  cdnipûitaanet  tant  d'ihfbleiice  que  les  Goths 
furentob&gésdéferenolter contre  lui,  fous  h  conduire  d'Achanagildos.  Celui-ci 
âppellaàiibnfetoursles  troupes  viâoricufès  de  lùflinian ,  dtti  venoicntde  niinerla 
domination  des  Goths  cbns  h  talic.  A uec  le  fecours  de  ces  fcttes.  I  m  perialés ,  Agila 
futvaincUj&tuccnlaVillcdeMcridc;  Ôc  Athanagilde  promcu  à  la  Roiauté,  par 
rclediondcsGotSjl'an  554.  Mais  les  troupes  de  l'Empereur  s'ertans  iaidcs  de  plu- 
fîcurs  places  i  A  thanagiidefiit  contraint  de  combatre  contre  les  amis  >  &  retira  pac 
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;  X.  0f l'«Adroir<3fùl«ImpiêriauxfccantonncrciitfuclaGantabnc,  donc  IVC- 
fictc  dl^ôic  auantagcufc  pour  s'y  maintenir  tant  à  cauTc  des  ports  tic  mer ,  qui  leur 
donnoicift  fiicilité  d'auoir  le  Iccours  d'Afrique;  qui  eftoïc  depuis  peu  reinilcfous 
f  Empire  i  que  pour  rafprctc  des  lieux ,  qui  rcndoiciuIcsati:aq[ucs contre  eux  fore 
incpiiiinodefi^  LiiCftfttabrie  «ftokoc»qMc|pbar'I&np«r!èt^n9^^  qui  auoicnc 
£uD|^  èiBi9Êa6\i&ktl^^/k^^  Die  fiine  mjaeoa^ 

Scftcta^ftitjjlaMpfekBËfbKix  Iin^         qui  gàgnccentiâns  doute  te»  vblon*^ 
des  Câncabnens ,  &  endâm  des  Vaifeons^levirs  vdnâoi^  |»r  rcfpcrance d'auoijf 
pttrt  aux  richcfTcs  de  l'ËR^ir^  par  leiAoyçndujititiiinflBÇNiç^^^  âc  dcsdcf  ' 

nicri  quiViendroientdcs  cofrcsdcrEmpCfcur  pour  lc  payement  des  gens  de'gucrrc 
entretenus  dans  les  garnifons,  &dcccuxquiiclcucroicntdansle  pais.  Quels  que 
peuirentcltrecesmotifs,/'rei^<'^4ri»jaireurequeicitroUpcs  Impériales  cnuahirertt 
la  Cantabric  fur  les  François  >  qu'ils  rccindrcnt ,  iulqii:! que  Siicbodus  Koi  d'£i- 
pagne,  qui  rcgttOliSt  1^  ««lii;  «nlfettâ  jnfifEnipanilonK^  {tiu&onaiaGesaflUia 
.fur  la  cette  dej»ta«»;|rirt1nHHBifà!aC^ 

ticremcnt,'  mus  d  Wââbibilc'dacdfttf  deUinât;>@'(>dâaperc  que  cette  Guià^mc 
8*cfteiidflit  iufqur'à  l'Oceafa  \-  qt»l  qtfdb  o^yi^am  faà  «ftcadug  dana  k  tatt 

ferme. 

-  XI  Ce  pendant  on  doit  confidcrerl'eftablifrementd'vn  nouueau  commandc- 
jncncdanslcsF.fpagncsducoftcdclaCantabriejquideuinc  vneProuinccdc  l'Em^ 
pirè,  au  premdicc  delà  conquefte  des  François.  Les  Vafcons  (ans  doute  fubircnt  le 
jpug  des  Impériaux,  de  formèrent  vagraiidcprpsaàeclesCaatabrienslcurs  v6i- 
fins.  De&ic  liïâtteâîibicinentibndek  Guiidcmî|[ 
contrcles  Impcrbax,  la  conioiaâatMc  la<gacfit  contra  IÎm  Vauotii,  cMamti4 
monftrerai'plus  bas-Lapolfenion  dcccsquarticrsretcnuëj^u^Impèriaux, don- 
ne vn  gfliaaéclaircilTcmelic»«apairag«obrcurduPoëceFoim  lequel  efaiuant 
àTEuipcreur  luftinll.  quiauoitcftcintlcfchifmedânsrOfitnt,  &:faitreccuoirlc 

.   Concile  de  Chalccdoine  l'année  première  de  ion  Empire,  qui  cftoit  l'an  566.fc 
coniôuit  aucc  lui  de  cette  adlion  de  pictc' ,  &  lui  dit  que  la  Galice  en  a  eu  connoiflan- 

.  ce,  &  quclc  Canubrc  auec  le  Vafcon  fon  voilin  s  qitrctitmiaic  de  ces  difcours. 
XII.  Les  Va(cons  edatis  vnis  auec  les  Caniabrds  îspom.  Xwfiaàeà.  de  r£mpire 
Romain ,  cftoîiBiitobligcs  de  fe  dcfeiutreconàreLnUsandetist^^  qui  «ftoiedi^ 
ptethierèmenclèsRoisGocii^,  U  depuis  les  RojHl«£(ance^:C'flft  pourquoiles  Au- 
teurs font  mention  depuis  cetteinuaîion  des  Impériaux ,  des  guerres  ^menues  cn-> 
Ctçlei  Vafcons ,  âc  les  Goths ,  &  de  celles  des  François  &  des  Varcons.  Les  ois  dç 
FranccauoicnfccftcTiembarci (Tes  dansleiirs  guerres  ciuilcsific  tellement  occupes  dan» 
les  cftran<Tcres  plus  importantes  que  lerccouurcmcntdcla  VaiconieÔcdcJaCsin* 
tabrie, qu'ils  en  abandonnèrent  le  loin  pour  vn  long  clpacc  de  temps. 
.  .  XIll.  On  trouuc  feulement  dans  GregoircdcTours,quclcDucBladafteftit 
et^uoye  l'an  58 1 .  par  ChilpericRoideSoâTom  vosla  Vaiconiei  builieucvnfimiii.' 
nais  uicoK ,  qu'il  y  pordit  b  plus  grande  partie  deionaimée»  nonpaslavic  comme 
eCcnt  iredegarUis  par  melearde,  contre  Tautotifé  deGtcgoiredeTours,  qui  Ëiic 
mention  dequdquesempfoisdttDucBladafteapresiaguerre  des  Vafcons.  L  onfie 
trauaillc  ordinairement  pour  fçauoir,queft-ccqucGrcgoiredcToursvcutfîgni- 
fierpar cette Vafconie; F.rnosHiitoriensfeperiuadcntqu'ilentendparlerdcs  par- 
ties moncucuics  ôcxcculécsdcla Gafcogne^àfçauoicdupaïsdc Labour ,  BalTcN^ 

1  iiy 

Â 
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IQ4  Hiftoir^  de  Eeaai, 

VaCK/^fe^  tt  ^  Vallées  de  6cami&  de  Bigocrc.  Mkûcecteexplk|||foaiiti^ 
^^tectcMc ,  parce  qù'dlc  change  la  vrayc  (ignificadon  des  noms  contre  tO^lc' 
apparence.  La  Vatconic  fe  prend  origiiiaircmcnr  pour  les  peuples  qui  font  delà  le« 
moius ,  fous  les  deux  Cités  de  Painpclonc>  àC  de  Caûahorrc ,  comme  l'ai  monftrc  ;  II 
ne  faut  donc  pas  fe  pcrfuader  que  Grégoire  de  Tours  l'employé  en  vn  autre  £cii^ 
D'autant  plus  quelors  qu'il  ^arlcde  ce  pais  que  l'on  nomme  auiourd.hiu  Géjcqgtf^ 
ji  loi  donne  fon  viii  <c  anoBaaom  é^mutm^opulMici,  qtiifi*^ft^  pas  cnçpn 
di^ngé,  conmieiliuc  dèpuis.  VWkuiit^Ktm^vIml^^ 
•d'euidcnce , Qfsùt  Oîègdivf  enoshd parler  (ielst^î^c  VafcosMit^-ac  non  pas  des  quÉ^ 
dersdedcça.  CarcncetGin|»kU«sRpisdeFrai|<jq)^^dd^  tQustf 
Ici  villes  de  la  Noocmpopuknie ,  &:  parriculicrfcmcnt  celles  qui  cftpicnt  les  p]iî| 
proches  de  l'ETpaguc,  IçauoirBigorrc,  Bcirn,  Acqs,  &  encorda  Cite  tiv  Labour. 

Ilsv  crtabiilVoicntlcs  Gouucrncursjôcy  nomtnQicntlcsliuciqucsiquivcnoicntaux 
Synodes  de  France  par  les  comntandcmcns  des  Rois  Childcbcn  ,  Chilpcric,  & 
Contran  .comme  l'ai  monibc  ciaircn[icnt  ci-dcfliis.  Msà«  cç  qui  olU  toute  apparen- 
te à  cette  inéerpieiittàoiiy  cftkfilCcâlde^cl|ttefv^ç4ittD1]CDlad^^  qui  pçrditla 
plus  grande  parabdefon  amiâ^Cequifsdtvoicqâ'ilR'aiioic^^  faireàScsgcns 
U^ares  par  des  vallées, d'vne  cftcnduëfilonguçque celle queîonfepcrfuadçî  Ijt* 
quelle  empcfchcroit  3c  ImEclligcncc  .des  peuples  fi  ëfloignés^lc  k  nlliementdt 
leurs  forces:  Mais  que  f<m  cntrcpnfe  cft  oit  contre  vnc  Prouincc,  qui  s'cftoit  reti- 
rée de  l'obcilTance  «des  François,  fortifiée  d'hommes  &  déplaces,  &  fecouruëdcs 
forces  de  l'Empire.  Cequiiciufttûcentorcnuçuxparjcetqueft  r^ic^^Hc.^  4>j^^ 
creÂuuanCé  '  .  .  .•  i  '  -,  -  r  - 
.    ■      .       t  •  .  .  .  ... 

t.  Sihas  I.    C&ntabcr  &  gi]c«co«tctn|Ho teg-  Vil.  Chrooieon  Moilfiacenfe  edicum a  v.  C« 

niite  Vafco.  Ideml.  lo.  Ac  luatiKm  qacmV«(co  Andréa  Duchefnio.  T.  i.  Hîft.  Franc.  Theodis 

trais» qaerofpiculadenrusCaDtabetvrgeiwt.  Stnp  Francoram  Reges  infia  HifpaBtas  vfque  Miniiun 

%^\.^}iimn^vt*  U  lit  Aiei4-mtlat^tÂl$t$MwMmt  fuperauù. 

;KÎri«.  Tictt.  1.  4.  Hift.  c.  7.  V 1 1 1.  IpoitiiiMC.  1. 9.  Gann.  i.  ad  Ciiilpcricam 

n.  I<hciiM {nCliton.OIimp. J07.  Rechitriaiat* .  1tflgm:^)gcm.GeiaiV«rcottcaiiiB|»Daaa^EIU^ 

ccpca  in  coniugiumTheodoriS  R«gis  filia,  auTpi.  Saxo  ,BrittfBIVl»CHllipilK^fHMaci«te  «leaiBi& 

catus  iniuumRcgni,  Vafcanias  depracdatuc  tncn-  k  parer.  ; 

k  Fcbruario.  I X.  Greg.Tur.  1.4.c.8.1fidor.  ta  ChfOO.  Goch. 

-  III.  Ifidoras  in  Chron.  Goch.  Triui  capta  Pam»  AlhangUduscumiamdadimiruinptat]miiudeAn<* 

pilonà ,  Czfaraugaftaminiiadit,  rotainque  Hifpa-  lam  legno  priuare  qo^rrerec,  muitom  ûhi  auzui» 

niamlùpcrioKm  obtinuit.  ab  Imperatorcluftiniano  pupofccrat ,  quospeftea 

I V.  Gicgor.Ttuonenf.  Lj.c.iA.  GrceoTél. j.c.29.  fiibmouerc  a  finibus  rcgni  molitus non potaic,  aiU 
Ccài  Fitnc.  c  t6t  Fredcfar.  in  Hift.  Fniic.  e.  4iw  iwflui  qoos  hue  vfqae  coafligUur- 

V.  '  Crcgor.  d.  I.  J.c.  xtj.Tamcnacqwifita  mâxi-  X.  Fredeg.  in  Chron.  c.  jj.  fcd  cijm  a  parte  Im- 
fna  Hifpanix parte,  cum  magnis  fpolijs  in  Gallias  perij  fucrai  Cantabria  rcuocata,  a  Gotht$  prcoc- 
redterant.  Vioor  Tunnuncnks  in  Chronico.  Hoc  cupauir ,  &  plurea  ciuitates  ab  InipchoRoinaoo  im 
an  DO  ■(  id  «A  poftCeoûiianuD  Bafilij  >  anno  iêcaa  -  litoa^  ioatis  abftulic ,  ic  vf^uc  AincUmeotuoi  de» 
d*)'  Fraaooram  Hegés  annerD  V.  per  Patnpalo-  ftroxit. 

Hi^panias  ingrclîî  Cifaraugiiftim  vcncninr,  X  f.  Fortnnarus  in rupplcmentoedito  a  Brovuic 


quain  obrefTam  per  très  diet,  omnem  feu  Taraco-  ro,  Pcrm.  i.  Axe  fub  Ôcciduo  audiiut  Galiicia  ta- 

Dcn&in  Proatnctam  dcpopulatione  ctiuenint.  âum.Vj^'i^one  vicino,  Cantaberiflarcfeic. 
^  V I.  Fredeg.  in  Chronico  c. }).  Cancabtiam  ali-         X 1 1 1.  Gregor  1.  6.  c.  n.  Bladaftes  tcio  Dm  in 

quando  FraocipoiTedcrant.  DuxFrancionoinine,  VaTconiam  abiit ,  maxlmamqae  panem  exercuu 

qui  Cantabriam  in  ttnpore  Francoruni  rcxerar,  fui  amilit.  Fredeg.  in  Hiftor. Êpic.c.87.Greg.l.C 

aibuta  Ftanconimxegi|>oi«aiilcotcfnfoic  impie,  .c  ji.  Gceg.  l  «.  c.  »}.  jl^euempopabuMC  vibes. 
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"-Sommaire.  .  \ V'  '--' 

.  Ctitm  des  Rgfi  Cûésemttmlesjmfiriaux  &  Iks  Vafions,  Leomphlè 
eonMkReUSeeMÉ  VM^Iàt^  Ù^i^ifHrUifiBe  de  FiOma  dàns  le  pajl 
étAléiud.  VL  ibtcémdîtfinfifCùmhm»Ur9ierr^^ 
&  Us  Vofcons.  V.  Vnmenc  tki^fymé  U  Serein  àintn  les  jmteriémiil 
^fsiedfwtemt  U  nfttk  MSeçfmia^lonJ/ïJm,  Cette viUeefiUmsfiji 
4^ SegontUT^dsm^des  Véu^Mem  VJ,x  fhe^doriç^ 

Roi  de  Bourgogne^  ^  finfren  1-beodehen  •mêeyemmneésrméemafe 
Jes  ysfcom^  l^urù  ils  findinntmh$iemm»CméUiseBéAliDHede^ 
Vafcons.  VI  h  E9C4mn  de  ieHeisdsÊe  de  eefrémier  Dttch/,des  Vé^ 
.  mns.Jl  tftéit  comfofi de  ce  que  hn  com^fAs  dâm  tEfpagnt  ytSt  is 
ÇinifCit^idehNouembofulamei  Acqs^Bàioni^  Ohron»Besm^ 
e/^yre.  Le  nom  desVafiom  en  UNonempopulaiûeeomfrtnifii  UBen- 
dus  de  ces  Cinq  Cités  ^  non  dauàntage.  VIII.  Vnejanie  desVàfcont 
demeura  vnie  auec  fSmfireàufMieis  Gunàetnar  Roi  des  GoésffiU 
Guerre,  ÎX.  Le  Roi  Sijfçbuteemeua plufieurs  villes  fur  Us  Jmferiéiûxl 
tS^finnditsndiHredefmstOeeémiufyÙMtx  Pyrénées*' 

1.  ^^S^Sfï  EsVafiwmpiqucsdudogaflqucrarinéeFcauiçoifeauoit  fait  dans 
kmI^w  ^<^ursterrcs,&  enflés  du iuccés qu'ils  auoicnt  eu  contre  le  Duc  Bla> 
daftc,  entreprirent  de  faire  des  courfcs  dans  les  terres  de  France. 
^&^^3^3^  Pourcet  etlct  l'an  5  8  6.  ils  firent  leur  dcfccntc  par  les  montagnes,  & 
^'"^^^  fc  icttcrcnt  à  la  campagne,  faiiànt  le  degalt  aux  vignes  ,  &  aux 
champs^  bruflant  Icsmaifonsi  amenant  quantité  de  prifonnicrs,  ficacbcftail^fc- 
lon  Gregoiic  de  Tours.  Le  dcgaft  quils  fiietit  aux  vignes,  ccfmoigneaiïcz  qu'ils 
6  anaiicerétit  bien  âuaàt  dans  la  Nouempopulanie,  iu^ues  aux  quartiers  de  la  Prc^ 
uoftéd'Acqs,  de  la  Chalo0iè,  £c.du  Bearn.  Le  Duc  Auftroualdealcha  de  les  repoui^ 
fo,  &  dottreriaifondesrauagesqu'ilsauoicntfaitscnnoflircterrc;  maiscefiitlaQi 
aucun  auanta^c  confiderablc.  Il  eft:  croyable,  que  pour  aneurcr  leur  rcrraitc,  ils(è 
rendirent  maiftrcs  des  racines  des  montagnes ,  &  des  vallées  qui  regardent  la  Fran- 
ce, dont  les  peuples  conferucnt  encore  la  langue  des  Vafcons  Llpagnolsj  C'cftà 
fçauoir  de  la  Vallée  &  Viconté  de  Labour,  des  valécs  de  Bailan ,  &  de  Baflc  Nauar- 
re ,  &  de  la  Sôole,  ayant dcmenibiéviieporàoiidtisCitésd'Acqs^  d'Oloron  fc  de 
Baioiie  <tt  Labodr  ,  d*ou  CCS  Vallées  delpcndcnc* 

II.  C'eft  pourquoi  Fortunatcfcriuanc  àGalaâoireCômtedeBoiifdcaax,  qui 
auoit  eftcpourucudu  Comté par leRoiGontran,  depuis  l'an  5S  7.  comme  i'ai  mon* 
ilré  au  Ch.i  8  .faifant  allufion  a  ce  progrès  des  Vafcons/ait  voir  affcz  qu'ils  s  cftoient 
Unifiés  de  fon  temps  auec  le  fccouis  des  Cancabrcs,  dans  les  monts  Py  renée»;  fc 


^  Hiâofre  de  Bearn , 

que  lei  RoisdeFniicetcauailloicticàlcscttdefloger.  CariKbuhakequcGalaâoir' 
rffeîC1)?inB5ïatàc&âmde  afin  qu'il  aie  Ics^rccs  en  mainpour  défendre  les 
vîUes  de  la  frontieie,  &èikkt  Hcria  tcircur  auidiChinitabrèsyàrrcfter  les  couricsdes 
Vafcons ,  &  leur  £ûrc  quitcr  les  poflcs  qu  ils auqient  pris  dansles  Pyien^ 

III.  Quant  aux  Rois  d'Efpagnc  ils  entreprirent  auflî  la  guerre  contre  les  Vaf- 
cons, &  contre  les  forces  de  l'Empire.  Car  le  Roi  Lcouigildc  fc  rendit  maiftre  d' vnc 
partie  de  la  Vafconie,&y  baftit  la  ville  deF/i'?or/4  l.'an  580.  félon  J5ii/4rfn/j  ,c'cft  à  dire 
qu'il  con<î«efta  la  Cicé  4c  Calahofr<,  qui  cftoklc  fécond  Siège  delà  Vafconie,Ôc 
^ïida  ia  yaie  dd  V/ftod»  au|KB3»^tf Atii^if^  ttonuipetic  de  &vi- 

Ç^htm&^t^àfitiKltàig^  Yanaét  fuiiiaafçJkDuç 

Oladaftc  dans  la  prcnaiere  V^conît  >  mais  ils  Furénç.4f^âtSiyaiî  qa'ilaeftcdÎL 

I V.  Recaredc  fijs  Aç.iticceneur  de  Leouigilde,  accrcu  du  noaueau  Roiautne 

de  Galice  3  que  fonpcrc  ayant  défait  Andcca  le  dernier  des  Rois  Suédois,  auoit  rcu- 
hiàla  Couronne  d'Efpagnc,  entreprit  la  ruine  des  Impériaux,  &  la  réduction  des 
Vafcons  àfonobcïlTance.  C'eftpourquoiilfitlagucrreauxRomains,  &:  aux  Vaf- 
çonsi  depuis  l'an  5^0.  Mais  elle  fut.manicc  fi  fQiblcmcnr,  quilscmbloitauclon 
vouloic  pluftoft  eterccr  ees  peuples  enl'an  ffitHbire,queieui&ireàboneukat  la 
^tiem,  udonle  fe^oignagc  d'Ifidore.- • 

y.,  Vvstfnc  Roi  d'Ëfpagne  cèmiiiua  PeiitrcpriTc  contre  les  Romailiss  niaisit 
n  acquit  point  d'honneur  en  ces  cjqtedtlibns ,  n'jqrantlcea  gagner  (ùr  eux,  que  la 
^e  de  Sagoncc,  dit  Ifidorclly  auoit  vnc  ville  de  ce  nom  dansTcpaïsdcs  Ccfcibc- 
riens,  à  feizc  mille  pas  de  Saragoife,  qui  cftmarque'c  dans  l'Itinéraire  d'Antonin, 
outre  celle  que  l'on  nomme  auiourd'hui  jA^wm/^enCailiillc.  Mais  icpenfe  que  cette 
ville  conqmfe  par  Vvitcnc,  cftoic  celle  que  Ptolemccplacc  dans  le  pais  des  Vardu- 
licns,qu  il  furnommc  St^untia  Paramtca,  Car  cette  explication  s'accorde  auec  l'eilat 
pcelent  des  jifiices,  &  aiizpremieits  conqaeftcs  daRoi  Leouigiid<^,  quis'eftok 
rendttn^uilredVneptfQceporaondesVatduliens«,quicftoientence 
porés  auec  lès  Va(cons  :  £t  partant  il  auoit  donné  moyen  àfes  fucce(feurs,  défaire 
^ogrcs  an  mdfmc  quaidcr>  9c  d'y  piendieçccce  villedeScgonfedoût  leliom  eft  ati- 
l0urd*hui  change. 

VI.  Le  Roi  Thcodoric  de  Bourgogne  ne  pouuantfoufrir  plus  long  temps,  l'a- 
front  que  la  Franceauoitrcceuenladcfoitcdel'armccduDucBladalVe,  auxcour- 
fcx  des  Vafçons,  &  en  l'inuafion  que  ces  peuples  auoicnt  faite  d'vneporcion  de  la 
Nouempopulanic,  rerefolut  d'en  cirer  (àtisfàâioa.  Et  d'autant  que  cette  guerre 

\  n'eftoic  pas  entr^tilê  iêiilemenc  contre  des  gens  de  montagne,  mais  contre  vue 
Piouince  Efpagnolenottimà  la  guerre,  &  dépendante  de  l'Empire  Romain, il 
âppcUa  àlen  toouh  Theodebcn  ionfrere  Roid'Auftrafic.  Dcforte  que  ces  deux 

,  Rois  enuoyerent  vnc  puiflànce  armée  contre  les  Vaicons,  rannéefeptiefmedeicmc 
Tcçnc,  c'cft  .\  dire  l'an  6  o  t .  &  Icsrendirent  tributaires ,  auec  la  fàueur  du  Ciel ,  com- 
me parle  Frcdeganus.  Ils  cftablircjit  G  cnialis,  Duc  de  cette  Prouincc,  lequel  la  gou- 
ucrna  auec  beaucoup  de  modération.  En  cette  expédition  chacun  y  crouua  Ion 
compte.  Car  l'obciilancc  fin  rendue  au  Roi  Thcodoric  par  les  Vafcons,  &Icpais 
qu'ils  auoient  enuahi  dans  la  Noaempopulanic  dbneuta  en  leur poùootr  >  L'an- 
cienne langue  des  Vaiconsquis'y  eftcomèruée,  rendantcëfinoignagedeoetisdcé 
VIL  II  ièroit  bien  difScilcd''Mtairer,fitoutclaVafconicd'£lpagaefutrenit£b 
fous  le  pouvoir  du  RoiThcodoric;  quoiqu'il  foitplusvrai-remblaDle,que  les  quar- 
tiers plus  proches  des  forces  de  l'Empire,  c'cft  à  dire  quelque  portion  de  GuipuC. 
èoa»  &  delà  Bifca'iç,  ne  fat  point  remiufousl'obeiâsuicedes  François.  Deiôrte  que 
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le  Duchcdc  Geviaîisfat  compofé^cla  ville  de  Çampelonc,  &  des  contrées  adiaccft- 
ics,  aucc  les  Vallées  de  Soute,  BaflcNauaxrc,  Bauan&:  Labour, démembrées dc$ 
Cités  d'Acqs,  d  Oloron  &  de  Baionc,  que  les  yafconsai^içnt  occupées,  en Icut 
dcTceiuc  dç  r.amiéc  $S4.}Ami^^lmni  qucl'oîl  aé  doââo&'fOlM 

.i|icnt  de  dinetfaX^t^  que4*i^ffliKiflttiiî^^  gar(lc,  &.laiiM»lcna.> 

^ndecettc6:ootki»9.qu£rcGcMiUfemeurpeuftle«crde^foD^^ 

tenir  en  leurdeuoir  ceux  dcfqucls  pn  fe  mcfioit;  il  cfloiti-CGcflairctfaccordcrau 
Pue  Gcnialis  le  commandement  des  Cites  voifincs,  pour  eftablir  ce  nouucau  Du-^ 
chcdesVafcons.Orilncfautpas douter quelcRoiThcodoTrcncpmirucuftà  tout 
ce  qui  eftoit  necelTaire  pour  ce  nouuelcilabUlTemcntiEtpjoiirjûétcÛ'cc,  il  attribua  à 
ce  Gouucrnem  cnc,  outre  les  tares  rq:o^ucccs^I>;£&ag^e,^(eftcndll€  de  Cinq  Cites 
CD  la NoucmpopulaniC}  qui compdftieàtlbbii^dâ  Vsiro  Ces viUeseftoient 
Olbron,  Baione,  Acqs,  Ayre,  &  Beam.  Une  dis  pas  cela  par  conieâare  lèulemenQ 
lytaw  encore  appuyé  fur  ce  que  dgns  les  lieotri^i^e  la  fondation  du  MonafteredeS. 
Seuer  deran  98o.ueftÊutiiiention  du  Comté desVafcons  feparé  dcsautrcsComo^ 
d^  Gafco^ncj  quiwnfijficcnrcj^duc  du  païs  dépendant  de  ces  cinq  villes,coihnic 
je  vérifie  cxademcnt  ailleurs.  Par  ce  moyen  voila  le  nom  des  Vafcons  eftabli  dans  la 
Noucmpopulanic  par  autorité  Royale,  fous  le  ulcre  de  Duché,  encore  qucce  Du- 
ché ne  fîift  pas  reflerré  dans  la  feule  Noucmpopulaaic.  De  foitc  que  dorcf(yiauant 


\ 

t 
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qin  cuxic  que  I 

•Gocks  Gohd«ftar>  rautgêa  ies  Vafirons  envne  c^pagne,  &  én  vûc autre  aflîc- 
gea  les  follats  HocnaînsTannée  éi^^&la&iuante.  D'où  Mfembleqaerp^pùifre 
focaciHir  que  certains  Vafcons  cftoient  encore  attaches  aucc  les  Romains  ;  quoi 

Îiue  Gondemar  euil  pu  trauaillcr Içs  Valcooscnq»aliréficfuja&dc6  EraayoUjauf* 
Lbien  qu'en  qualité  de  fuicts  de  rEmpire. 

IX.  Enfin  les  forccsderEmpircrurcat  tellement  diucrtics  par  les  guerres  d'O- 
rient ,  que  IcsvillesquclesEmpcreuisdcPmftanqnoplcocajpokfttcn 
demeurerenr  «tpofees  aux  entreptifcs  des  Hois  Gotbs ,  qui  cftoicÀc  tmiftret  de 
toutes  les  autres  Prouinces.  C'cfl  pourquoi  Sifebute  fit  vti  grand  effort  contre  eux, 
ee  leur  cnleua  plufieurs  villes  l'année  quatiiefinedeibiitegne^  fielednquiefinede 
l*Empcrcur  Hcraclius  l'an  6ij.  commetefnioigncvn  Auteur  François  de  ce  temps 
\i  quiafaitrAppendiccdclaChroniquedc  Marius.  Ifidore  affeurc  qu'il  triompha 
hcurcufcment  des  Romains,  dompta  les  Ai^uricns  qui  s'eftoient  rebelles ,  &  les 
Roccons  qui  elloient  enfermes  dans  les  hautes  montagnes.  Frcdegariusefcritquc 
ce  Prince  oib  la  Cancabricaux  Romains,  2^  plufieurs  places  maritimes  qu'il  ruina  j 
cftendant  pardemojrenleRoiaimedésGochspar  toute  l'Efpgne,  depuis  le  nua-^ 

Se  de  la  mer»  iufqu  aux  monts  Pyrénées.  De  manière  que  l'on  pcutailèurerque 
tjpûs  ce  tenips,  les  Pyrénées  ont  ferui  de  bornes  entre  la  France,  A: TE^gne'; 
4Së  que  la  Vaiconie  doit  eftre  prifc  dans  les  Auteurs  François  depuis  laooiuptefte 
de  Sifebutus  pourvnepoctiond'AqtiiiainCy&patinilefrË^giMsUp^ 
tion  d'Ei^agne. 

L  Gi«gor*lt9«C<7.  Vafconei  vero(1emontibiis       II.' Fortunat.l.io.Carm.  ti. 
prorumpenrcs  in  plant  deiceixlont,  vincM  tiffol^  Préfiet  vt  arma  Dmtù  fù  tHn  r^tMêfnt'^  '  . 

quedcpopulanres,doino«mdeiicefiocendio,noo*       P'tfdtritfmeifafnert$tme(tnit^vrha,        "'  % 
miUos  ab.iucciucs  captiuos  ciim  pccorilnjs.Conrra  ^d<^mratvt ei,  tjmi  dAtcfimtttibi. 

^UQS  ÙLp\Xi  Auftcoualdus  D  \ul  pioccilu ,  ùd  ^at-        Ctuit^^tr  vt  tmtmt ,  t^éfcê  VMmt  Mrmaf4»efcét , 
«mvlnoaemacRnkabeù.  »4i§mr;fnm9é^aj^«fm. 
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m.  loMiqes  Biclarenfit  ia  Chronko.  Anoo  Y,  deùti ,  Theadel^rf^  &;  TlKnlerictu  «lercitofà 

-Tibcrij.  Ltfoacgildus  Rcx  partcm  Vifconiioccu-  coniraVxfconcsdirigunt  ipfefque  Dco  auxilianre 

pat  ,  &  ciuitatetn  <]0X  Vidloiucum  Duncupatuc,  deicAos  fue  dominationi  redigunt  ,&  tributaiioi 

condidic.  faciunc.  Duccm  fuper  ipTos  nomioe  Gcnialcn  '^"^ 

IV.  Ifid.inGfiron.Cectk>RecaredusrKpeUcet-  tuant, qui eos féliciter dorpinauit,  ' 

•tes«oflbalUliSIAisiiiro1e«tbtt,<(irraptiofiAV«r'  •  VlirMfidor.  inCbran..'  " 


conum  mouit,  vbi  nonnugisbclla  tradalfc ,  quam  vn»  ctçtàltàtÊm  yjÊmiÉt^é^mOkim.Kuvtlmfi 

poriusgentciitquafunpalxftrxludopro  viuccrta-  oblcdit.          ■                         "       '     '  ; 

-léinitvidetarxitercuifle.  IX.  AppcndixiitIMarij  ChroiMcon  edit.  ab  A. 

V.  Ifidor.  in  Chron.  Gottb.  YvUt^ricDl ^flff-  Oudldbio»  Siieb«lD|  Gothoconi  Rcx  in  Spaa&t 
fusRomanum  miliicm  bellafepc moliQU*9il.'fi|lia'.  pluriixuk&oottbcAilitisvrbeiBIribellando fubii» 
gtonx  geflir,'1iiti'^pl04$lgoBdàlll  p^cduo^fllM  cit.  ICdor. in  Chron.  Frcdcg.inCbton  c.5;.  Con. 
c4âniiit<  finoaiameftceguumGoihoratnin  Spanupcmm- 
Vt  Ftcdcgin  Clitoa.6St.Aiuiovti.i^piTliM>  'rklîiràivr^acPyrcncMiaaiiiin.    '  ^ 


CHAPITRE  XXV. 

r.  SommairCr  •  .  :  . 

/.  C  lof  aire  pojfede  la  J^t^empopulame  &  le  ^earn.  Jiginan  Duc  des 
Vafcons.  Ils  Jereuoltent t  i'Euefo^Heà'EufetS'f^npereyanmspoHreflre 
complices  de  cette  rébellion.  II.  (hmmîtnication  ordinaire  entre  les  Fran^ 

•  çois  &  les  Vafcons  auant  cette  reu  o lté.  Adalbald  François  eFpou fe  fam^ 
,  te  Riéfrudej  DamoifiUede  Vafeonie.  Leurs  enfans ,  ^  la  mort  dejon 
'  -  mari.  III.  Dagsbert  fils  de  C  lot  aire ,  donne  pour  apana^  à /on  frert 

•  -'  Haribert  Tolofe  auec  njne  partie  de  l'yiquttaine^  iu/q u' aux  monts  Pj- 
,    renées.  Il  remet  les  Vafcons  reuoltcs  fous  fon  obéijjance.  IV.  Tar  le 

■  de  ces  de  Haribert  &  de  fon fils ,  Dagobert  reprit  l'apanage  qu'il  lui  auoit 
. .  donné.  V.  R  euolte  des  Vafcons  contre  Dagobert.  Il  enuoje  'vne pufjfan^ 
te  armée  pour  les  dompter.  Ils  demandent  compofitioncjui  Icureft  accor^ 
.  -  dée.  Haribert  l'un  des  Chefs  François  efl  tué  en  la  vallée  de  Subola.  VI. 
La  vallée  de  Suhoh,  eJ}  Soûle.  VIL  Amand  Duc  de  s  Vafcons  y& 
les  Principaux  Seigneurs  du  pats,  pressent  ferment  de  fidélité  au  Rai 
Dagobert  au  lieu  de  Cltchiprés  Paris.  V 1 1 1.  Dagobert  pouruoit  de 
'  ■■  l'Euefché  d' Ayre ,  Philibaut fon  officier  fur  la  prière  des  Citoyens.  Saint 
■  *'  ^Philibert  fils  de  Philibaut  3  fondateur  de  l'Abbaye  de  Jumiegue ,  &  dt 
plufieur s  autres  monaïl ères.  IX.  La  Vafeonie  adonnée  aux Juperfii* 
tionsj  quoi  quelle fufi  Chrefiienne.  X.  S.  cAmand  Eue/que  d'Vtrec, 
vint  infiruire  les  Vafcons.  X  L  Les  Vafcons  ne  CBmprcnoient  fendant 
•  le  re^/te  de  Dagobert  que  les  Cinq  Cités. 

O  us  auoDS  remarque  com  me  le  Rdi  Clotaire ,  qui  ne  pofledoic  -^tte 

fon  Roiaumc  de  Ncuftric,  fc  rendit  m i:flrctlcceliiiaAuftric,jq[ûi 
s  cftcndoic  au  delà  du  Rhin  iufqacn  Thuiinge ,  &:  en  Bauicrci  & 
encore  du  Roiaumc  de  Bourgogne,  fous  lequel cftoitcomprifc  là 
Nouempopulanic,  &:  le  Bcarn.  De  foi  te  que  depuis  l'année  6  i4.iufqu  a  fon  dcccs 
qui  arriua  l'an  62.8.  tous  ces  quartiers  furent  fous  Ion  obeï(rance.  Les  Vafcons  fu- 
ient gouucrncs  après  Gcnialis,  par  le  DMcyti^man.  Mais  ils  fereuolterent  contre 
Im,ran6t6.  &(]jtnsceçeëMnokeU  prétendit  qu  Euefqued'Eo&y  Je-ion 

pccc  Palkulius  aooicat  trempé)  Pe.for^c  qu'ayant.  cQ^cojnwiiKUSikceaime^'ils 

fiumc 
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garius.  \"  '  • 

I I.  Les  Scigneun  François  alloicnt  rotiueiu  en  la  Vafconie  du  temps  de  Clotadr^ 
àroécafionpcut-cftrcdc  ce  qu'cflant  afEfcàiafronticrc  d'Efpagné^sy  prefcntoit 
des  occafions  de  fcnlh*.  Pcnda  nt  U  liberté de  ccnc  communication,  viifcigncurFran- 
çois  Jdabaldus, c^vàzuoit  beaucoup  de  paie  aux  bonocs-graccs  duRoi^eltcnt  puiilànc 
en  bicnS|&  désiàicanciTc  fort  bien  eflcué  Se  noiuridan^  Icucs,  £c maria  aucc  Ri- 

tefiN^ir^««Mjpi«ri^  pfldB-f Adttdr  delansde  cette 
ârude.£lleraii2it£âtiarien  Francc^&cttcde(ôniiiMâgB  crois  HUcs,  &  Mauronte 
fw^oittfucSecrecwd'ElbcduRoiDagoikR^^ban^  Mmufte* 
ie<)a'il  ronda.  Adalbaod  &ic  tué  en  Vafconie j par  latsifice  de  ceux G[ui  n*auoient 
point  agréé  fon  mariage  auec  Ridrudc  ;  laquelle  après  cette  nouucUe  funcft  e,  prit  le 
voile^Ac  feicttadansvn  Monaftcre^oùcllemcna  vneccUovic,^u'onrainiiê  dân«  le 
rang  des  Saindts  qui  font  publiquement  honorés.  • 

III.  Clocaireeuancdeccdé,ibnâUOagobcrc,(}ucfbnpereaaoit partagé  dés  Ion 
4iA,éii  K6mÈmtd^MiStmùc,^ntj^fMSon^^  dc'BourgogQi 
^  de  Ncofti^ou  Neptrique.  EtgotmacnJa  mefiaeaimÀpoiirfQn  afHUiMneàH»' 
ribcftiôafixttylcs  pai&deTblo(ê,tièQ^rçi,  d'Agenois,de  Periguenxjde  Sûnton^ 

tout  ce  qui  eft  entre  cesPiooince^ida  MomVfKtxéaiDcCant.qacco9tàl^_ 
cccftablitfonflcgcà Tolofc,  oïl  iiregna rrok 2ns.  Pcndantcc temps, voulant  vn 
peu  acroiftre  l'cftcnduc  de  fon  Roiaume,il  entreprit  de  remettre  fous  ladomination 
Françoife,  cette  portion  de  la  Noucrapopulanie,  que  l'on  nommoit  Vafconie ,  qui 
cftoic  dans  la  rcuoltc  dcpuisl'an  6i6.Qc  qui  lui  reuflit ,  en  forte.que  Fredegadas  af< 
feure,apres  randen  Auteur  delà  vie  du  Roi  Dagobcrt ,  qdtilreiiraioiis  un  obcaf> 
fsmceàroicedTaiiiuitDttiela  Vafionie^dçddiia  vn  peu  plnid'dfentoà^ fenKdafr 
mcsferaubiic  paifible  poiTeâbir'ckcepaïSydoht  lapana^eliiiattoic  donné  le  droiâ: 

I V.  Le  deccs  de  Chahbeic  ou  HariDert,aniué  l'an  65  o.  &  celui  de  fan  fib  CbiU 
deti^feiBttibn  Roiaome  auecla  Va(coiiie,  encre  les  mains  de  Dagobert,  comme 
noutJipicnons  de  Frcdeearjasi'^tti  tefinoîgiic  qwcl'ôoibtopçiua  ce  Koi,  dVtnoir 
Jkit  tuer  le  icu  ne  Childcnc. 

V.  Cela  p  eu  tauoir  donné  prétexte  à  la  reuoltc  des  Vafcons.qui  firent  difficulté  de 
xcconnoillrci  autoncé  de  Dagobert  }&  ayans  formé  vn  pmiTantparu  fous  le  corn- 
iKian<|eiivntdàleiir  Dtic  Amaiidiis»niua^^  Icspaïs  qui  fe  maintaooient  danEPô* 
bedGu^edttRoi.  Lcnn  forcBi^  eftcuenz  coilmoiSfesdes  peuples  dcpendans  des 
Cttâde  Bcarn»  Acqs,  Oloioo,  Ayr^  &  Baione^dloieatiàiis  doute  fornfiécs  du  lô- 
cours  des  Vafcons  d'Efpagne  leurs  voifiu*  Cc;4|iii  obligea  Dagobatde  faiie  dci- 
lésées  dans  coutleRoiaume  de  Bourgogne,  l'an  $35.  dede  drelfer  vnepuiifance  ar- 
mée, pourchafticr  leur  infolcnce.  Il  oonna  le  commandement  au  Référendaire 
Adoin,  quis'cftoit  figualéen  pluficurs  combats,  du  temps  duRoiThcodoric,ac 
ordonna  fous  ce  General  dix  Ducs,  Ôc  pludeurs  Comtes,  qui  marchèrent  vers  la 
;  Vafconie,  aueccette  puidàntc  armée.  Elle  cnuahit  d'abord  tout  le  pais  ^  Tellement 
qaeles  Valb>iitlbtinudest«klieitde]àinmomgQes,fiieuqud  lcgeresc£- 
.  caïamoachescontie  les  Fiancok  Mais  ayan&  recoona  let  Bucel  att  enncnii , de 
qu  ils feroient bien toft défaits,  ilsfe  retirèrent  (ùiuant  leur  couftume, dans  les d&-' 
•ttroitsdesvaUéc$«&dansrafpretédeleursrocliers.  Ilsfitrentpouriàiuis'parlesFiaQi» 
çoi&i  plufleurs tués  &  faits  prifonniers,  leurs  maifonsbruflées,  flctoutleur  bien ex-- 

.  pofé  au  pillage.  De  forte  qu'ils  furent  enfin  contraints  de  demander  la  paix  aux 
J^itcs,  leur  pconpmocdc  i^pic(èiuer  iH  Roi,  pour  iù^ir  ks  conénoosqu'll  lui 
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pyicoît  de  Iciu:  ordonner.  lagJoiredcsJ'rançoiscuftcfté  toU{cfcBtitrc,-f«s  ce  que 
■Haiimbcrt,rvndcs  Chefs  de l'armcc,  s'cftant  tropauancé  aucc  quelques  vJKi4ç| 
principaux  dcicstroiipcs,  fut  tue  par  les  Vafconscn  la  vallcc  de  ^  r-:..T 

V  I.  CctKvallc'ccftdiucrfcnicntctmtedanslcsmanulcritsdcFredcgarius:  Mais 
il  faut  lire  SuboU ,  qui  eft  l'ync  de  ces  dmcdfcs  Lcçaxtf.  On  cftoit  en  pcincdel^oir 
quelle  cftoitccîievallcci  Maisiay  d^feHBMff  iîjqr  quec*cftàitla  w4* 

]L  ^^^jfttth^ri<^^n  «pé-friipiBT-  b  guerre  ayadt  BfibéJnifc  tesiâ  toàaiïfÇ'ti\n 
^lfeéf#1aJVfcjWtM*»,^^»«afairc  que  celle  de  SubdU  foititlBfe  dcpuû4r  Bcain 
îiiiiqQaox-exiffinieéi  àe^hàiàéktv  dans  lamelle .b(bcndu&iiii y  a  poin^^-vaL 
Ibb  >  «ioDt'lejQom  lappoiiB  Jiicurà  ,  que  celui  de  la  Soulc  :  Il  y  a  encore 
vnc  autorité  cxpreflc  p«rûr.  le  iuftiflcr.,  tirée  dji  Chartulaure  du  Monaftcrc  dt 
Sauuelade  en  Bearn-,  ou  Raimond  Guillaurtit  Vicomte  de  Soulc,  cftnomfné^^- 
txcomfs  de  Suliola,  en  vn  Adc  de  l'an  iijS.  Le  ficur  Duplex  a  linui  cette  interpré- 
tation que  ic  lui  auoi^  conunumqucciConMiïe  ^  £ût auili  le ficurd'Oylienard, au- 
quel iay  fait  voir  cet  aiStc  en  roriemaL "î  *  i^'-'  •••  '•  '  ".•.•  ■{:• 
niS/ill^%*MmêfS£am»ËÊStt^^  princi^Mkixdbla  Vifisonieyâtiec  l^r 

DqpAniBndiifindRncàClidli  piéi-Paot»  pour  [c  prefcntcr  au  Hoi  DagobcfCf  êc 
^rt»g"g?ity)M     wttltgaiiaft,  fk  ieltiBienc  dam TÉglifc  jàintft Denys.  Mais  illciir 
ibnnaiâ  viç^ moyennant  le  femaent  <[a'ils  luiprc(lerent,d'eftrefidcies  à  l'auenir, 
àltii,à  rc&cnéui&,&  au  Roiaumc  4<ixaii<^»^iau:  pcriok^lcxcdctt  «a 
maifonsj 

VI I  II  II  ne  faut  pas  oublier,  que  DagobcrtiouiïToit  en  la  Noucmpopulanic-du 
droid  Royal  de  pouruoir  aux  Eucfchci,cornmcfaifoientfe$prcdcccfleurs.  Car  les 
Cicojen^d'Ayre^ansdèûxépour  km?  E^^ue,  Philibaod  pedbnne  laicquc ,  & 
pottBiaigymDmccfeqilîq^^  dsoniide,  conmieriMi 

prend^orABCcn£dehvKdeâiqa]MiiUbcft,jCePhiHbbt^^^ 
nédans]éteiliioke<l'£ure,/^<r  &  tdrJiéf  fuifkmiU  tmifttune  du  fàs^  aialî  ^epw» 
k$>éukotcur,&  nourri  dansla  ville  d'Ayre  en  la  compagnie  de  fon  perc.  Ilfiitauan- 
ce'dansIaCourdeDagobcn,  &cn  fuite  ayant  erabrairc  la  vie  Rcligicufc,acquift 
tantdereputationparlàfàdndetc,qu'ilobciritduRoiClouis  U.  IchcudclumicCTe, 
Gemmeticumj  y  battit  ce  grand  &  célèbre  Monafteredc  lumicge  cnNorniantue, 
&£t  pluficurs  autres  notables  fondations.  •  •  •    .  .  . 

•  i-X.  -Lafainâcté  de  ces  perfonnagcs  nom  doit  pocUT àîcvoirc  que  la  Vafconic 
'.u^Btmt  pas  Ci  perdue  pouc  a  Relira ,  qnt  Icf  Aoteon  de  ta  vie  de  ùmCfAnatod 
Enefqued'Vttec^&Je  (SûnâeRiâiudc  nous  ventent  perfiiader,  pour  mieux  re- 
commander ceux  dont  ils  efcriuent.  Car  celui-ci  dit,  que  les  Vafcons  eft  oient  pour 
]a.plii&erand6  p8Rie  adonnés  au  culte  des  démons  j  it  celui-là ,  que  la  Vafconic 
cftoit  adonnée piux augures,  &  à  toute  forte  d'erreur,  mcfmcs  au  culte  des  Idoles. 
Or  la  fol  Catholique  eftoit  prouigiiec,  ôc  bien  eftablic  dans  ce  quartier,  depuis  le 
tcmpsdu  Synode  d"Agdc,  qui  fut  tenu  l'an  506.  auquel  aux  autres  qui  ont  fuiui, 
d'Orléans âc de Mafcon, ont alLOïc  lesEuclqucsdcî  Cites  d'Acqs,d'Oloron  &  de 
Bearn/ dan^letenitoicedeiqueUeicfkaffiiêcecttVaiconic)  qui  n'ont  pas  manqué, 
Btitnplus  qu£kpEsincccfo|S,depccndrek{bihneccflài^  Or- 
donnances de  ces  Condla.  Et  du  cofte'd'Efpagnc^Ies  Euefques  de  Paropelone;&  de 
CiflaliorrcËufoient  fansdoute  leur  dcuoir  pour  reftftUiiTement  de  la  Foij  cftans plus 
oqçnpés  à  la  défendre  contre  l'hereiie  des  Amcns,qae  contre  l'Idolâtrie,  lime  (em-^ 
blcdonc,qucron  doit  adoucir  ces  Auteurs  par  quelque  interprétation ,  en  auoîiane 
que  la  rigueur  de  la  montagne  rendant  les  habitans  moins  capables  d'jnilruction, 
iii  cftoicm  adonnci  aux  j^^çiiUtiofu  des  augures ,  &:  ^quelque  culte  mal  réglé.  Qui 
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eft  ce  que  l  oti  repioclic  à  qucl(^ucs  peupla  de  France  cnuiron  ce  temps  pat  vn  Coo* 
GilcdeNantcs:Maisicne£ûspotatckdouceqalUnefùi^^  Chreftiens. 

X.  Quoi  <]tt11  en  fmt  »  le  2ele  de  ùmét  Amand  Euefque  é'Vttte,  oui  eftott 
Aquîcain,  9c  dVne  eittaûton  fore  noble,  le  porta  à  venir  en  ces  lieux  uuuages, 
pourindruirc CCS  Vafconsquihabicoienttilansicsendroitslesplusrudes,  &lesplus 
inaccefliblesdes  Monts  Pyrcnccs,  3c  auoientaccouftumcdepicorcrfurles  terres  de 
France,  fcconfianscnleurfouplcffc  &  en  leur  dextérité  de  combattre,  comme  parle 
cet  Auteur,  qui  fait  allufion  à  leurs  rcuoIcc5  ordinaires.  Il  nomme  ccpaïs  raceeUi 
pourlcs  raiioaà  que  l'ay  alléguées  au  Chap.  xi  i.deceliure. 

X I.  CcpcnaanciedcfIre<|ueronconriderc>quelenomdc  yarcons  ayant  efté 
reconnu  deçàles  Moncsenraim^éot.  iln'apoincea  plos  d'elienduë,  pchdàncle 
règne  de  Dagobert,  que  celle  que  i'ay  remarquée ,  qui  cone^iidoit  m  Comté  ' 
des  Vafconsi  ainfi  quel  on  peut  iuftifîer  en  pemnc  les  paroles  de  l'Auteur  de  b  vie 
deOaeobertjdeFrcdcgarius,  &  dc  l'Auteur  de  la  vie  de  (àinâ  Ainand^doof  Tay 
iepidSueiespcii(eesaurcacqucievj«hsde£ûieen€ejCha^ 

t.  Fredegarius in  Chron.c.  54..  Palladius  ciufi^ue  V.  Geftji Dagobcrri  C3p.;(;.  Cumque  tora  Vafco- 
filtusSenocui  Epifcopus  Elofanus,  incur«nte  Aig-  nixpatria.ibexcrcitu  Biugundii fuilTctrcpletaVar- 
luiuncDucCtaUKicebelLoais  Voa/conoruai  fuif>  cônes  de  totermoniium  rupibos  eflcefll  ad  bellum 
Icntcaafëij.naBonstnidttntur.  propcrant. Ftcdeg. Chr.c.?}  Aritnbcnut Dax ma- 

II.  Hugbaldtis  Mon-c)iti';  in  rita  S.  Riârudis  ximus  coro  lènioriboï &  Nobilioribus  exrrcirus  fui 

•pudSucium  T.  iti.  Rtùi.uiii&  dcuota  Dci  ancilta  pet  negligendam  â  Vuafcombus  la  vailc  Subola 

patrcm  habtiic  Ernoldum  viriim  nobilcm  ,  Se  Li-  fuit  intertcâut. 

<lii«a Genetciccm  tx beUiconb  VaicppamgBBte.  VU.  FrcdcgUini ChroB .c. 70.  Geft»  Oftgfl^c* 

loftiCamvcroperidtenrpoiFlNndorebro  coin»  tlcap.4a. 

nieàrcnnn  Vafconiam.  VIII.  Vira  Phi'iberri  cdira  i  V.  C.  Andr.  Do 

1 1  i.  Gcfta  Dagobeiti  c.i<î.cuia  Ltgenm,  &  limi-  Çhcfbio  t  Sanâus i^iciu  Philibcr^u*  He^tano  tcrri- 

r««,<|i|0(lienditttc  panibus  Vaarcooi«tlbl&  mon'  cdijo(»Rin,fecBt«ct  prodemia  mm  ijidodas  vndi- 

tcs  Pyrcnezoï.  Fredegarius  inChron.c.  fy.  CitfB  ijneiunamorem  gémis  Srrenunt  vrbeVicojuli  cft 

LigcrcrnSf  limicem  Spanix,  qiù  pomtut  partibuf  natiuusteadccaurartkaxim^  quodgenKoremipfias 

Vuikonij.'  ,  feu  fc  montes  Pyrcnaros.  lioem  Au-  F  iiil:h-judum  obteiuu  rcgio  imincrclaicali  admini» 

^ores:  Touuq  Vuarconum  cum  exeicita  fopecant  ûtwoac  ccflaatc ,  ciues  loci  ilkiuczpcùUcac  Pon- 

fiic  Ariool  rcdegit  &  aliquanculum  Fcgni  fui  TpC.  cificem.                                      '  ' 

t!i:m  Lir'^iorrm  ^cic.  Hugb-Idwin  vita 'î.  P.iflr-j-  îX  ,X.  Hugbalcl'iî  in  v:r3  Rifliniirli;  ;  ar^  n;rni 

.4isapud  ^uiium  Tom.  5.  Ei  aitxibuit  vrbc^     p^-  hccc  eatentpcftatatc  magna  ex  parte  dçmonumcul- 

gOtcintLigeriinilunien  &vrquead  Pytcnzos  Tal-  nueflèitddiâa.   VitaS.  Aisasdi:  Audiuit  ab  eis 

His>  Iri^e  Axibccius  Toloiiioain  ohcincns  fedem  genteroquaadaniqaainVMceMln  appellaait  aliti* 

nondtopofttotamVarconîanifibi  Tubcgic.  qattas,  qa«  mricvulgo  noncopatiKV«lcoaiBtBl> 

I  V.  Fredegarius  in  Chron.C-tfj.  Rcgnum  Chari-  miocuorc  deccpiam.ici  vt  augunisvdoBlBÎCffert 

benirnacum Vi^aCconiaDagobcftus  protinus  fax  dedita.idotaeiiatnpioDcpcolrtci. 

diiioBiiedfigit.  .  _        f  . 
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.         CHAPITR5  XXVli 

•  Sommaire. 

/*  ChtÊÙ  II'  Jàccedaàfinpere  aux  ^oUumes  dt  Neufirie,  &  de  Bour- . 
gOffK.  LaNouempoptiUme  lui  apartenoit,  &U  V af conte  imaù  cclle^ 
àefioiten  reuolte.  IL  Clotaire  in.Jùccede  à  C  louis  fin  pere.  Et  Théo- 
doric  à  fin  frère  dot  aire.  Troubles fius  Ehroin  Maire  du  Palais.  Les 
faâieux  chaftîés .tlsferefugientparmilesVafions.  JIL  Jls  forment  ^vn 
parti ifius  l'autorité  de  Loup  Duc  des  Vafions.  Lei peuples  njoifins  fi 
ioignent  aux  mefiontens  i&  au  Duc  Loup.  IV.  Les  Cites  de  la  No- 
uempopulanie  s'vnirentauDuc  Loup,quine  changea  point  l'ancien  titre 
de  Duc  des  Va fions ,  mais  ilacreut  l'efienduè  du  Duchés  qui  fia  propor- 

.  tionnee  à  cette  dignité.  V.  De  cette  ionéiion  vient  le  changement  du  nom  de 
Nouempopulanie  en  Vafionie  ou  Gafiogne ,  &  non  d'aucune  nouueUe 
conquejte  des  Vafcons.  VL  Depuis  ce  temps  les  Vafions  font  fris  pour  les 
Peuples  que  la  riHiere  de  Garonne fipare  des  j4quitains  i  la  Vafionie 
lepajs  de  ces  Peuples.  Vil.  Tout  ce  qui  efi  deçà  la  Garonne  apartient 
aux  Vafcons  ;  Excepté  Bourde  aux  qui  apartenoit  aux  Ducs  d  Aqui" 
taine.  VIII.  Plufieurs  Auteurs  donnent  aux  Aquitains  le  nom  de  Vaf^ 
consy  &  à  l^  Aquitaine  première  &  ficonde  celui  de  Vafionie.  IX.  (i 
nom  vient  de  la  Ligue  que  les  Réfugiés  formèrent  en  G  afiognc ,  qui  s'c- 
fienditent  Aquitaine.  Mais  ce  parti  eflant  abatu»  les  Jouteurs  hienin^ 

.  fruits  ont  donné  leur  vrai  nom  aux  Prouinces. 

I,  Louis  1 1.  {iicccdaà  fon  pcrc  Daeobcrt  aux  Roiaumcs  de  Ncuftiic, 

^f^^^^  &  ^'^  Bourgognc,laiflantàfon  rrerc  Sigibcrt  celui  d'Auftranc,ran 
m.^^^^  644.  LdiProuince  quieft  deçà  la  Garonne  eftant  du  Roiaume  de 
ffl^^li^i  BourgogncyobdfâitàClouis.  Pour  la  Vaiconie  il  y  a  de  l'appa* 
rencc  qu'elle  ne  fe  concenoic  pas  en  Ion  denoir.  Car  l'Auccur  de  la  vie  d^  Daeo- 
bcrc,  qui  cfctiaotcfoasClouis,a(reare  qu'ils  ne  tindrent  poincla  promeilèdcnde- 
Jité  qu'ils auoicnc  iurccà  Dagobert  pour  foi ,  &  pour  Tes  cnfans.  Ncancmoins  le 
foin  de  Flocoat  Maire  du  Palais  de  Bourgogne  rut  tel,  qu'il  promit  par  letrcs,  6c 
auec  fcnncn  t  à  tous  les  Ducs,  &:  aux  Euelques  de  Bourgogne  de  confcrucr  à  chafcun 
fa  digtiicc  pendant  (à  vie, per^etuo.  Ce  qui  auoit  dcu  ofter  tout  prétexte  de  mcir 
contentement  aux  Ducs  aeGaia>gneI 

I  i.  Apres  le  decés  de  Clouis ,  arriuë  Tan  660.  Clotaire  III.  (on  fils  ailiié  lui 
£icceda.  Sous  ce  Règne  Ebroin  lîitpourueu  de  l'Office  de  Maire  du  Palais, donc 
la  mauuaife  conduite  fut  û  preiudiciable  à  Theodoric  frère  de  Clotaire  »  qui 
lui  auoit  fuccedé  après  fon  deccs  ;  que  les  François  le  rayèrent ,  de  l'cnfermercnc 
dans  vn  Monafl:erc,aufli  bien  qu'Ebroin.D'oùcedui-cifortit  quelque  temps  après, 
&rcllablitfoaKoiThcodoijlc  aucc  vnc  aimcc^  chafba  ludcincnc  lc«  faàîicux,^ 
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lesoblieça  de  s*ctoigocr  4e  la  C<Hir.  Leur  teoaiébfkpènmles  V 
âilèofc  md^arius  :  l'doigiicmeiit  de  cette  Prouincc  cftant  fnuorable  5c  auantao 
gm  pour  la  feurecédclearpcclbiihe»  &  pour Icurdoimcrloi^  dans  les 

païs  voifîns. 

î  1 1.  Orilfautcroircquclcrctiranscnccqnnrricr,ilstafchcrcnt  de  s'y  fortifier 
contrcrindignation  & laviolcnccd'Ebroin; &  que poury parucnir, ils  tafchcrcnt 
(f attirer  à  leur  parti  Ici  Cites  vodincs  delà  Valcomc,  touilautoricc  du  Duc  des  Va(^ 
com)laprote<^onduquelilsaiioiaitrecherch^daiitaiicpltu volontiers,  que  Ton 
jnkcontcntctncmrauok  défia  eflotgiiéderobcù&nocdu  Roi,  lèlonlekefiai.oigna- 
gc  àc  Tautcur  de  la  w  de  Dagobeic  L'eftatdesa^es^  âcladii^iidoiid&cettê 
PKoainoe  temoigiiéè  par  Fredegarius,  peiinadcnc  aâes,  que  cette  fàâion  fut  for- 
mée; Maisonacncorpour  fe  fortifier  en  cette  opmioÀ,Tautontéder£iaciiiamde 
la  vicdefàindluli^nEucrquc  cîc  Lafcar  en  Bcarn:  qui  cfcrit  qu'vn  certain  Loup 
futclcuDucparlesVarconSy&paiicspcupicsvoirins^du  temps  d'Ebrom  Maire 
du  Palais. 

IV.  LadignitcdcDuccrtoitdciiacltablie  par  l'autorité  des  Rois  de  France,  & 
attachée  au  GouuernemcûC  de  la  Vafconie,  qui  cftoit  limité  aux  cinq  Cités.  Les 
François  réfugiés  fircntleurUciie  aixeè  Loup ,  &  firent  efbranler  lesauCres  Cités  de 
dcçàlaGarone,qui  cftoienc  de  la  Pioumce  Nottefnpopulane;poar£èioindteaa 
Duchédeh  Vaiconic.  A  laquelle  reunion  il  y  auoit  dautant  plus  de  iàcilité ,  quecct- 
te  Prouincc  dcp  endoit  d' vnc  feule  Métropole,  qui  eftoit  la  Cité  d'Eufc.  Ceroc  pour 
lors  que  ce  Duché  fut  dans  l'cflenduc  quiapartient  à  vn  vrai  Duché.  Car  encore  que 
hidi2;nitcdeDucfuftacordccparlcsRoisaux  Gouucrncursen  chef  de  trois  Citcs> 
îvjcantmouis  félon  la  remarque  d'tginhart  en fcs  Annales, la  couiiumcdcs  Fran- 
çois clloit  d'cllablirdoufc  Comccs  ious  vnDuc.  Le  no  ia  de  Duché  de  Vafconie,  ne 
fut  pomc  changc,afin  qu'vn  noupeaunomne  fift  ooint  paroiftre  qu'il  y  auoit  dcl  v- 
pationcnraïUfMnànMisreftcttduëftttaciaië  patVadtonâion  desCités  qui  dcpen*» 
doientdela  Mcttopole  d'Eufe»  £c  de  la  portion  du  païs  d'Agctiois ,  quiéft  dedeçà 
bG^ne.Dotiileft  ardue  que  tout  ce  païs  deçà  la  Garonepriclenomde  Vafco- 
nie, que  l'on  prononce  auiourd'huiGafcogne,  par  le  changement  de  la  letrc  FI  en 
G. fcmblablc a  celui qucTon  pratiqucau nom  VFtlhlmuf ,  en  Guillaume. 

V.  On  a  cfte  en  peine  dcfçauoirl'occafion,&  le  temps  du  changement  de  nom 
quicftarriuc  à  cette  Prouincc,  Scaligcr  l'attribue  à  Pépin  &  à  Louis  l'Empereur  j 
Icfqucls  après  auoir  dcbcilclcs  Vaitousdans  ia  moacagnc,lcs  tranlporter^taux 
plaines  delà  Nouempopulanic.  Le  (ieur  <rOyhenard<&ime  queles  Vafcons  pen- 
dant les  defordfcsdes  demicrsRois  delà  première  race ,  domterent  ces  Nouempo- 
pdains  par  armes»  &  donnbtcnc  à  kProuincévaincuelenomde  Vafcoaîc.  Mais 
ie  viens  de  monftret  que  Von  pouuoittrouuervn  moyen  plus  doux ,  queccbides 
armes }  qm  d'ailleurs  n'a  pas  beaucoup  d'apparence,  àcaulequelesCinq  Cités  qui 
portoîcntlc  nom  de  Vafconie,  n'cftoicnt  pasIipuifTantes,  ^]ue  celles  qui  ont  elle 
réunies  à  ce  Duché  par  Uguc  &  confcdaauoa^iousieDucLoupconueles  loibr 
Icnccs  d'Ebrom. 

V  L  Depuis  ce  temps,  onapnsics  Vakonspour  ccipcuples,  quclanuicrc  do 
Garone  fcpare  des  Aquitains,  ainfî  que  dit  caipHffiÉmeofl'aBidca.  AiMeurdelftvîc 
de  Louis  te  Débonnaire,  ^  l'Auteor  des  Annaiespdbli^  parlefieor  £>ucbe&ét 
•Et  la  Vaiconie  aefté  pnfepourcetteProuince,  quicf(voi(inedel'Aquicainech«a 
Eginhart;  qui  efVant  Sccretair»de  Charlemagne  eftoit  inftruit  des  noms,  fie  (tes 
diiUnâions  des  Prouinccs.  Comme  aulUdans  les  Capitulaircs  de  ce  Piince  >  & 
«1  partage  qtt-'ii.fiûseaiieib<ofiui&»  rAqmtaiB»ttl^4ill^  Va&ooie. 
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I>ans  le  dcnombrement  des  monaftcrcs  de  Fiance  fait  Tan  iiykCimmtCc  Pffféit^ 

•  qui  fontdamlcDiocercd'Aux,  &  ^.5««Mquîcftdan5laBigoxie,fontmisibusle 

•  nltrc  des  monaftcrcs  de  la  Vafconic. 

VII.  De  CCS  prcuucs  on  doic  recueillir ,  que  la  Gafcogne  cftant  confidcréc  com- 
rhc  vne  Prouince  llparcc,  comprend  les  Cites  qui  lom  deçà  Garonc  tant  feule- 
ment i  à  l'cxclufion  toutcsfois  de  Bourdcaux,  qui cftoitlcchcfdek  Seconde  Aqui- 
taine ôcapartcnoic  aux  Ducs  de  cette  Prouince.  Defidta|>resledec&duDucEttd«^ 
Charles  Martel  prenant pol&fiion  du  Duché  d' Aquitaine, s'aprocha delà riuicre 
de  Garone,  &  fè  faKît  deBlaye,  &  de  la  ville  de  Bourdcaux ,  fdon  Frcdegarius. 

vin.  Neantmoins  quoi  que  la  Gafcogne  foit  diftingoéede l'Aquitaine, fc 

•  que  fonaflicte  foie  limitcea la riuicrc de  Garonc,  pluficurs anciens  Auteurs  Frajn- 
çois  cmploycnt  le  mot  de  Vafcons,  pour  lignifier  les  peuples  tant  de  la  première, 
que  de  la  Seconde  Aquitaine.  D  'où  vient  que  Frcdegarius  nomme  rarmcc  des  Vaf- 

•  cons ,  celle  que  Eude  Duc  d'Aquitaine  mena  au  iccours  du  Roi  Chilperic,  &  de 
.Raganfredeion  Maucde  PalaisconcrcCharIcsMartcljEtailleuiscctAutcur  cfai^ 
.  que  les  Valcons  k  rebellèrent  dans  l'Aquitaine  aueclcDucHunaoldfils  d'Eade» 

&  enfin  ièibïifinjrentà  Pépin.  UnonuneauifiValcQnSf  les  Comtes,  dt  lesfoîdati 
qui  defendoi^t  contre  le  Roi  Pépin ,  les  villesde Bourges,  &  de  Thouars.  Com- 
me aufH  Paul  Diacre  donne  le  nom  de  Vafcons,  auxTujets  de  Vvaifer  Duc  d'A- 
quitaine. Les  Annales puplices  par  Frcherus ,  appellent  Vafconic ,  le  païs  qui  cft  aux 
cnuirons  de  la  Cite  dcLimoges,  en  la  première  Aquitaine.  A  quoi  s'accorde  celles 
qui  ont  cite  publiées  par  le  {icurDuchcfne,  qui  palTcnt  outre,  &  mettent  la  Cite 
de  Bourges  m  etropole  de  ia  première  Aquitaine,  au  pais  de  la  Y  alconie,  in  yafcdnia^ 
I X.  Il  iàuc  atcrib^ei  ces  nouuelles  denominatioas,  à  U  Êtâion  &  à  la  ligue, 
.qui  (c  forma prcmierementa»z<^uartiet3duDuchédcsVaia^  contre  Ebroinà 
linftance  des  François  refugiési  a  laquelle feioignircntlesîllvcv&lcs  Comt$sdc 
rÀquitaine ,  fouslenom  de  Vafcons ,  qui  cW  o  i  t  le  nom  du  parti»  ainfi  que  i'ai  defia 
remarqué  ailleurs  parlant  des  Cantabrés,  des  François,  Alcmans,&:Holaudois. 
Laquelle  dénomination  a  efté conferue'c  parmi  les  François ,  iufqu  à  ce  que  Charle- 
magne  ayant  mis  fous  fon  obcilTance,  l'Aquitaine,  la  Gafcogne,  ccttcliguca 
eftc  entièrement  ciloufcc,  &  les  Hilloricns  ont  elle  mieux  inltruits,pourdiltin- 

{jucr  nettement,  rvneProuinccdcrautre,comïncontfait  E^inhan  &  l'Auteur  de 
a  vie  de  Louis  le  Débonnaire.  CarFredegaiiusfecotitcncoicdcksdiftingucr  par 
les  Gaiconsdeddà^oiidcçalanuierede  Gatone.  ^ 

I.  Geft.i  Diqobcrti  c.  41.  quod  more  folico,  fi-     Fpirthardns  in  vita  Caioli:  Aquiraniamrclinqaere, 
Clic  fempct  tcicilcninc,  vtpoÂhxc:p[ob.iUUCueo-     &  Vafconum  pcicrc  iicgic  Châtra  diuiltonis  a 
tus.  Frcdcg.Chr.  c.  89.  '  folofftâx:Aquitanuinco(am,&Vvarconiam.Ca- 

II.  Frcdcgar  Chr.c.  9£-  ReliquiviriFcandeo-  pii.  L.  T.  CÂpUalarcLa<i.ediiuai»Sii:iiieii(l(»jAC 
fntn  focij  pcrfugamlap/î  Ligcramtranfgrein  vfque  Dnchefnîo. 

VafcoDcs  contiigeruiu.  VII.  Fredcj^orius  CInon.  c.  109.  Carolus  Prin- 

III.  Auâor  vttx  lulianiEpifcopîLafcui'renns.  ceps  «JenuoLigcteinâuuuinitfaofijt  vfqiie  Garuin» 

IV.  Eginhardut  in  Annalibus  ad  annum  748.  namvdvrbemBardegalenliniitVelcaftniinBlauiain 
Grifonem  nwic  Dscnm  daMiecim  Conkalibof  venientoccupautr. 

donauit.  VIII.  Fscdcgar. Chron. c.  107. 1  U qaoqae ho- 

V.  Sc^iligcr  in  notifia  Gallix  :  Diâa o(l  Vafconia  fte  YafcoflOium  cotnnauto  paiiter  aduccfut  Caro- 
â  feroailimis  Pyrcpaeorum  populis  quos  dcuiâos  lam  petucutont.  Idcfflcito.  lotera  nbelUotibus 
ptimuroiPipinOtddDde  i  LuaooicoPio  in  plana  Vvalcontbds  in  mione  A^ranUe  cumCbanoal- 
NoucnipopuUnii  deduâos,  pofVea  nomen  buic  do  Duce,  filio  Eudonc  quotuLim.  Idem  Freclcg.  ad 
icgionidctliricccicumcd.AtD.  Oyhcnarc.  I.}.  No-  annum  761.  &  6x.  Paiiius  Duconus  de  Epiicopis 
«tue  Vafconix  c.  Xi.  Mcten(îbus  :  Vafconcs  iamdudum  FranconUD  di- 

V I.  Aoâor  Vite  LudoBtci  c.i.tranliii.Garoft  tioni  tcbeilctcam  VvaiAtiofiioPuiacipcnîni 
ttam  flnniiim  Aquitanoram ,  &  Vafconum  conter-  litaie  debeltauit  Scfubdiclit.  AudorAonalîamedi» 
rninum.  Auiior  Vctcrum  Annalnirn  cdicus  à  Du-  tus  a  Frchcro  ad  am  ui'a  "65.  Rrx  Pjpi nus  crar  cuiA 
dtciAto  ijFilit  10  V^Tcoiiia  viua  flumcn  (àaiainnjitu. .  f  (andt  ia  Y  vafcaMa*&  con^uiituit  i  uaodum  cuii<^ 
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CtMAl«8ealMSciaIrattS.  ycCm  Ibiptor  Annaliumi     in  Vâ&oniam',  8c  aJqdUSiik'ciuicarem  Bîtaricas. 
cditusâDnchcrnio,adannam75o.DomnasPipiaui       IX.  Fredcg.  ià  aa.  ySS.ÔCéjtMt&BOtf 
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CHAPITRE  XXVIL 

Sonunaire.  ï 

/,  Le  nom  de  Cinq  Ducs  des  Valions,  qui  foJfeJereTU  fous  ce  tiltre ,  'vnt 
*  fartiej  &  puis  toute  la  Cafiogne.  Les  Ducs  d' Aquitaine  ont  toufiours 
elle  diilingués  dis  Ducs  de  Vafconie.  1 1.  Le  Duché  d'Aquitaine 
commis  à  Sadngefde  par  Clotaire  IL  Ce  Duché  comprenait  les  Qua- 
UtrTj  Cités  de  la  première  &  de  la  Seconde  aAquitatne.  Çj^atslaGaf- 
cogne  n y  efloit  point  comprijè.  JIL  ^pres  Sadregefle  t  Boggts  fat 
Duc  d' Aquitaine  y  Ç udo,  les  iLunauds^  &  Vat  fers  ^  fans  que  ton  trouue 

■  les  noms  de  tous  les  Ducs  d'Aquitaine  ;  HN^n  ^lus  que  des  Ducs  de 
Cafcogne.  IV.  LesDafcons  ligués  auec  les  Aquitains.  Apres  lade^ 
faite  de  Vaifer»  les  G  afionsfe  rendent  a'Pepin ,  &  Impre  fient  ferment 
de  fidélité.  V.  Hunaud  ayant  renouuellé  la  guerre  d' Aquitaine  y  & 
citant  défait  parCharlemagne  ^fe  retira  deuers  Loup  Duc  des  G afcons* 
Celui-ci  rendit  Hunaud  à  Charlemagne  y  &  lui  promit  fidélité.  V  L 

-  Loup  eltoit  Duc  de  tous  les  Gafcons.Jl  perfeuera  en  fa  fidélité,  far  le 
combat  contre  les  troupes  de  Charlemagne  aupajfage  de  Ronce uaux ,  fut 
entre p'is  par  les  hahitans  des  vallées  votfines  auec  intention  de  faire  pro  - 
fit  du  butin.  VIL  Pouuoir  des  Ducs  de  Cafcogne  femblable  à  celui 
des  autres  Ducs  du  Royaume;  qui  payaient  annuelement  certains  tri^ 
buts  au%^,  O' at*oientdiuers  Comte  s  fous  euK*  _  :  ... 

L  ^M|6f4t|^  ^  Teroïc  bien  difficile  de  produire  cous  les  Ducs,  quiontgouucrnc 
2SB  la  Vafconie ,  depuis  refhbliircment  de  ce  Duché  ;  Ncancmoins 
Sri  pouuons  alTeurcr  aue  Cenulis  fut  Icprenùcr,  lequel  Thcpdo* 

yWirWSs  ^  Roi  de  Bourgogne  dabÛccnraiiiiée6c»&.Ail^uafiifiocda.  ji^- 
hhum^  qui  vinoit  lan'tfitf.  %^numi  eft  ic  uoifièime  en  raiui^4jo.lA.Vic<lelii4 
lkn£uerqacdeLarcarcnfoanmvn<|uacrie(meiiomniéLo«/>,  dutemps  d'Ebroio . 
Maiie  du  Palais  cnuiroiiraii<70.quiaaeucceDuchédurcncdesCitésde  la  Nu* 
uempopulanie.  On  trouue  cncor  vn  autre  I,o«/j  Duc  des  Vafcons,  dansles  Anna- 
les d'Eginhart  l'anyéç.vcrslcquelferetiraHunaud  Duc  d'Aquitaine,  apresauoit 
efte  vaincu  par  Charlemagne.  D'où  Ton  doit  conclure,  qu'vne  portion ^  &  puis 
touccla  Galcognea  clic gouuemecpar Ducs particuliasj  quiclloiciudiftmâsââ 
(eparésdcceux  a  Aquitaine.  i.. 

1 1.  Car  le  prenuer  querôAcrouueauoir  portclctilcrtf  deDnc'd'Aqwtainc,  cfi 
Sédrtgfle,  puiHànc  e&.oedic  auprès  dii  Roi  Clotaire  I L  qui  luiaaoicoomitiii  cé 
Duché,^oa.lecdnioignagcder AuceurdelavicdcDagobcrt,  cnaironi'an  6tol 
Si  ion  Veut  compren£eioad%eiiduë*iLiàucfçaaoirqu€Uecfto^  l'e- 
ftcnduiÉ-de  l'Aquicamc,  Sitr-quoi  kijcsiienx&am&imdtrpsr^/fr^rrEucrqae  do 
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Licgci  lequel  orcriâ«iC^vfedeS.Rrjfiw/«iiiAc[Qik>ifi,  auîviuoirduterrpsdcDgi-  . 
gobcrt,  dit qucrAquiumccomprcnoLcquatobîçgtaiiacsvillcs bien  peuplées,  9c 
de  tqputation  -,  dont  les  tlcux  font  Mctropoliraincs,  fçauoir  Bourges ,  &  Bour- 
dcaux  ;  de  forrc  que  cette  Aquitaine  du  temps  de  Dagobcrr,  refpond  aux  deux  - 
Aquitaines  première,  &  féconde,  qui  font  rcprclcntccsaucckairs Quatorze  Cites 
dans  laNoticcdes  Froumccs i Et parcoatequaitieDuched  Aquitaine eitoit  com- 
pris dans  Icsmcfmcs  Umitcs  C'cll  pourquoi  Charles  Martel  prenant  pollèflfion  de 
ce  Duché  vacant  par  le  deçà  dii.DiiC  Eude,  &  làific  de  toutes  les  places ,  iufqu'à 
Blaye  &  Boiudeatix  i  ^4ais  û  ne  paÛà  pomtontre:  d  autancque  b  Gaicogne  n'eftoit 
point vn  membredtt  Duché  d'Aquitaine. 

■  Illf  Aptes  le  Duc  Sadragefilc,  les  Hiftoricns  ne  font  point  mention  d'aucun, 
autri^  Duca  Aquitaine, quccb  Duc Eudo,  du  tcmpsdc Charles  Martel,  5>;  en  fuite  • 
dcsHunauds,&  dcsVvaifcrsrNcanrmoins  on  ne  doit  point  conclure  de  Icurhlen- 
ce,  que  ce  Duché  avant  eftc  vnc  foiscftabli,  n'aie pointcftepo(rcdepar  les  Ducs* 
Car  on  lit  dans  l'auteur  de  la  conucrfion  du  Comte  H«/'«  r,  qui  viuou:  cnoiron  l'an 
6^0.  quiUupicprcsdefpijiatantcOti^vcwfucdc^^ljÇwDwcd'Aquicainc.  LeDuc 
^ude e(lokpeuK-«lhedeiaiacc  de  Boggis ,  du  bien iliiif  pouiueu 
<pnaùie,  par  le  Rot  Dagobert  (ècond.  le  iàis  le  mefinc  iugement  du  Duditf  de* 
Vafconic,  ou  dç  Galicogne,  qu'il  ne  fut  point  abandonnefans  cftrc  pouroeade 
fon  Ducpartiailier,  encore  que  l'on  ne  puiÎTc  pas  en  faire  vn  exadt  dénombrement.  ' 
'  iV.  Ncantmpinsbienqucla  Gafcogncfult  gomîcrndcpar  fon  Duc,  elle four- 
nîfToit  du  fecoim  aux  Ducs  d'Aquitaine  contrcles  François,  comme  l'on  voit  chcs 
FrcdcgariuSj  que  le  Duc  Vvaifcr  defîranf  remettre  fon  année,  pour  combatrc  de 
nouucau  le  Roi  Pépin, l'auoittourmcdcplpfieursGafcons,  quihabitoicntau de- 
là de  la  Gaionc.  L'année  fuiuantC767.  Vvaiferayantcllcdefait,  &la  plus  grande 
pankderAqoinuoe  s'cftatic  niidiiëà  Pet>in,  quis'^tocfafteafuitcdclariuici:»' 
deG^ont  »Ltt  Gaibmsfe  piefbitervaf  aliii,&  i  obtigcrcncauecfcfmcméeoftft^- 
gtfs  ,  delui  edre  fiddes  ^  9c  à(e$<nfans  Charles ,  &  Caxlofnan. 

V.  D'abord  on  pouiroitprefumcidecc  dillours,  que  la  Gaicogne  eftoit  vnc 

f>ortion  du  Duché  d'Aquitaine;  fi  l'on  ne  confidcroit  la  fuite  de  cette  guerre,  dans 
es  Annales  d'Eginhart,qui  efcrit  que  deux  années  après,  c'cft  à  dire  l'an  76  9.  le 
Duc  Hanauld  ayant  excité  de  nouucaux  troublcscn  Aquitamc,  leRoiCharlema- 
gncpiciTales  troupes  de  ccrcbcilcen  telle  lorcc,qu*il  s'en  fuit,  Se  ayant  abandon- 
ne l'A  quitainc  fe  retu'a  en  Gafcogne ,  croyant  y  cftre  en  feure  té.  P  our  lors>  dit  Egin- 
faut,  Loup.cftc»icOiicdBsâalcons,àIaR)idnqDet  HunauM  jie  fit  point  diffiqilté 
delêaoauwci«.MaisURatfliiiioyaprompcemcmvnAn)baflàdenraa 
le  !u2ocdailk4efcmetre  entrcfes  mains  ce  fugitif}  le  menaçant  à  faute  d'obéir  à  fon 
«ommaidemcnt, qu'il entreroit dans  la  Gaicogne,  As  n'en  partiroit  point,  qu'il 
lï'cuftchaftic cette  aelbbeiïfan ce.  Loup  efton  ne  des  menaces  du  Roi ,  lui  remit  lanfi 
aucun  délai ,  Hunauld  &c  fafemme,  ôc  promit  d'obc'ir  à  tout  ce  qui  lui  Icroit  com- 
mande. JJclortc  que  Charlcmagnc,  ayant  bafti  le  chnltc.ui  de  Froniac  fur  la  Dor- 
doguc ,  en  attendant  la  rclponlc  du  D  uc  Loup,  i'cji  retourna  en  France  aucc  beau- 
coup de  iàdsfàâion  de  fà  ndelité. 

VI.  Onreconnoitf  aflcz  par  cette  Qarration,quc  Loup  eftoit  Duc  de  tous  les 
VafconsquibabîtoictttdeçàutiuieiedeGaTonncK'eftidite  du  coipsde  toute  la 
Gafcogne.  Cac  Egîiihart  coxnpfend  nettement  fous  le  nom  de  Gaoconie,  toute 
i'aadQEUi£dNl«wmpopulank,c(to)mciai»K^  précèdent.  De  forte 
qu'en  confcqucnre  de  la  reconnoifTàncc  que  fit  le  Duc  Loup ,  de  rcîcucr  fon  Duché 
aekCourQAQc,  Eginhait  cicm  en k  vie  de  Charkmagn^^quecc  Pcmcc  conque^ 
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ftai*Aqiiicaine,8elaGa(cpgnc.  Cette  ProdAcedemaua  firàiedaiurolielflaacef . 
dctnaniercqueraiiii0e778.  quicftfmoàim^àcautède  l^nticc  de  Cludemagne 

dans  rEfpagne,  Eeinharc  ne  leooarquc  aucune  rcbcllion dans  laGafcognc;  mais  < 
ioilcmenclarouteaerarmécparcecce  Prouincc.  Car  l'attaque  qui  fut  Êùte  dans  les 
monrs  Pyrcnccs  au  quartier  cfc  Ronccuaux  pai;  certains  VafconSjlors  que  l'armçç 
faiioicà (on retour  vnclonguc  hic, par  les deftroits des  montagnes, cftoïc  vnc  fail- 
lie des  habitansdesvalle'csvoilmcs,  tant  diicolledcN^iurrc  ,  cjiic  des  Bafoues,  qui 
s'eftoicncaccroupespoui  ciilcuci  le  b-igagc^Ôc  arcr  quci,(^uc  iaciitachonaudegaft 
que  Farmée  leur  auoit  fiutcn  (bnpailàgc.  Ccctéaûionjàôfut  pas  entrepnTc  par  le 
a>rpsde3Ga(cQiis,nipar  des  troupes,  reelécs,  inais  par  lesVens  delà  montagne  ea  • 
pent  nombre,  hardis»  vindjctrift,  te  detoettxdcpfofit»  Dc&itaprcsl  adion ,  ih  Ce 
jMtûerentpardeslieoJC  cowieits/^fiHU  qacroa^euftapfeBdre^cequ'ilseftoient  de- 
nenus,  comme  tcTmoignc  Eginharc 

V  1 1.  LcDucLoup,qmdi:oitlcChcfdctoutcIa  Gafcognc, auoit  fon  authcH 
hccficfonadminiftrationproportionéeaaxaucresPucsdccc  cemps-là j qui  rccon- 
noiflbicnt  le  Roi  ux)mmc  leur  Souucrain  ;  le  fcruoient  lors  qu'iUcnrcceuoicntlcs 
ordres ,  ôc  lui  payoïcnt  annudlemenc  certain  tribut  ;  comme  l'on  peut  aprcndrc  de  . 
loilrequc  Vvdfer&iiôkvnpcatropatrdauRoi  Pépin ,  de  lui  payer  les  tributs,  que  " 
lesDiicsd'Aquitainequil*attoicnt  précédé,  auoientacoufliimé  depayer  auxRpis. 
Ovcrecda  les Cit<^depeDdantes  du  D uché ,  eftoien.tgouucrnécs  par  des  Comtes , 
qui  releuoientdttDuc  ,&  auoient  fous  lui  le  maniement  delà  ioflice ,  de  lia  police» 
&desfînanccs  :  quoi  qu'il  y  cuftdcs  Comtes  en  diucrs  endroits  du  Roiaume  qui 
auoient  le  commandement  entier  des  armes,  &  de  la  lulhce,  fans releucr d'aucun 
Duc,  comme  l'on  aprcnd  de  Fccdcgarius.  De  forte  que  fuiuant  ce  modèle,  le  Duc 
de Gaicogncauoiciousioiies Coinces  de  bigorre,  tic  Coincnge,dc  fczciiiac,do 
Laiâoure^dc  Baiàs,  &  leComtépatticulierdes  yaTconsu  qui  compcenotc  les  Çt- 
tésdeBcam»  Ôloron,  Acqs,  Ayre,  de  Labour^ou  Bayennç  ;  ôc  cét  oidrefut  condp 
nue  tant  ibiuleRoid'AqoataineLonisle  Dcbôniire«  quelÎKulesDucs  hereditairei 
dcGatbc^e» 

I.  Eginhair.  in  Atonal. ft^  aasam •^9.  nim  ViConbram  qai  vltraGsramom  commoran» 

II.  GcftaD>!.rnb  i  (T.Etpaccr  Glotarius quendam  nir,  qui  aiuiquitus  vocati  funt  Voceri&praprzdi- 
vt  putabu  ffeikiix  âdci  Sadrajgefiluin  lebus  fub lé  âum  Rcoem  venit.  Idem  Fied.adan.7â7.  Vafco«r 
tnaaadîl  prxfëcerat ,  Aquitanic  Ducatu  fpeciali-  nés  qai  vttnGàconam  commofWiCnr ,  ad  eius  ptg- 
fereicommiflb.  Norf^rrtH  Lcodicnfii  in  vira  S.  Re-  fcntiam  venerunr,  8c  facramcnta  ic  clfi  !c;  prTH!- 
macli  apud  Surium  T.  V.  Habet  Aquitaniaprzter  Rcgi  donanc ,  vt  femper  âdcles  pambus  Rcgis. 
callra&locamunica,  vrbcsXlIII.prxgrandc$,eaf-  ac  hlnsluii  CaioloAcCafeloBMlUia  omot  tempoc* 
«|Qe  popobiM  Oc  cetebcrritnas  :  equibus  duz  fuoc   cJTc  dcbcant. 

Mmop<Aeit\rnétmi*gi^a£M,m*ffiu  Y.  EginlHftn.7[i|^.Djttîi*quc  AquittnkTlC^ 

rit con(picQa:<Ui|^BinùGciilts.Fce3egiW  Chieii.  cooian  pe«ijt.EraCMttc VaGsoaumDiis  Lapni  noi* 
c.  109.  mine. 

ni.  £  Conucriîonc  S.  Hubcrci  Contint  apud  VL  EginluttinvltaCar.fciaAnnaLadaQnâ7.7t< 
Sarium  Toin.  V.  AdhxTsbaïque  iUi  quafi  Cornes  VII.  fiedcg.  ad  ana.  766,  Tribuca  vel  tnunera 
fndtaidaa.atnitafuiOda.qaxntititBopgisAqui-  que  aoceceflbres  (ûi  Reges  FraBcotumde  Aquita* 
taoonim  Duciiic(.c:.5  Ac-runtlireîiâa  viaua.  nia  Prouincu       j  ;»  confueuerunt,  annisfîngulis 

i  V.  Fxed^r.  in  Appeod.  Chronici  ad  annum  paidbus  Pr^^dido  Rc^PipùiofgliW(edcbetet.Fr«< 
jtH»  TymAdin  cwa  aa«in  augno  ,  le  plniiai^  deg.  ChKMkc  7t. 
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CHAPITRE  XXyill. 

Sommaire. 

/,  //,  Roûtume  d'aquitaine  eflabli;,  &  donné  au  ieune  Louis,  CharU^ 
mêffKy  enMft  des  QomUs  des  VafféUtx,  &  des  ^Ahbés.  III.  Jiy 
suoit  des  Comtés  en  fjiqiÊÎtaifte fins  U  fremiere  race  des  Ji$is.  IV. 
SpusUsDucsd'jiiiuitainef&fimPifin.  F.  Charlenui^eeliabUt 
non  pas  les  Comtés  d'jiquitaine,  mais  des  (pmtes  François.  VI.  fi 
,  êHablit  des  Comtes  en  toutes  les  Cités  d*u4quitaine ,  &  non  fas  fiulement 
aux  Neuf  mentionnées  dans  Us  Auteurs»  Et  feut-efire  en  i^afiogne» 

■  VJL  Quels  font  les  jibbéseftablis  far  Charlemagne.  Opinion  de  Cw 
tas»  qui  les  prend  pour  les  ^N^obles ,  que  l'on  nomme  Ahhés  prés  des 
MontsTjrenées.  VIII.  EUeeftrefutée. Les  jihhés font  les  Chefs  des 
Monafteres.  IX.  L'ordre  du  Couuernement  de  France  expliqué.  Les 

'  ^  Euefques  &  les  Ahbés  deltheroient  auec  les  Ducs,  &  les  Comtes ,  fur 

'\  les  affaires  d'importance.  Le  Champ  de  Mars  expliqué chés  (j  regoire  de 
Tours.  Le  Champ  de  Mars  changé  au  Champ  de  May .  X,  Les  Euef- 
ques,  les  Ahhésj^  lesVaffauxapfloientlesComtes.  XL  Quels  font 
les  Abbés  Latcques  enBearn,  &  d'où  ilsprennentle  nom.  XII.  L'o- 

..  rigtne  des  Difmes  inféodées  eft  légitime.  Charles  Martel  donna  U 
bien  de  l'Egltfe  aux  gens  de  guerre  i fa  damnation fabuleufe.  XII 1.  Ves 
inueftitures  confirmées  au  Sjnode  de  Liptines  ,fous  le  cens  d'vn fol  par 
•  maifon,  à  la  charge  d'entretenir  les  ^Jglifes.  Ftlefac  a  mal  pris  ce 
Canon.  XIV.  Le  Pape  Zacharie  confirme  ce  Canon  .qui  laiffe  en  la  Li- 
berté du  rince  de  continuer  lesjnueflttures^defa  faites.  XV.  Jlj/^ 
'vn  fécond  Concile  de  Liptines ^fous  Peptn  »  qui  confirme  ces  inuelîitures, 

\  fous  la  re férue  du  Censt  &  de  la  None  &  Dectmt.  Explication  de  ces 
termes.  X  VL  Ces  None  s  &  Décimes  &  le  Cens ,  confirmés  par  les  Ca^ 
fitulaires  ,&  le  Sjnode  de  Francfort,  &  autres  fiiuans.  Ony  adiouïla 
la  charge  de  reparer  les  Eglïfes.  XV lI.  Charlemagne  dmne  outre  ce  def^ 
fus  i  au  Curé  de  la  parotffe  la  difme  des  fruits  des  terres  apartenantes  en 
propre  au  poffeffeur  des  biens  Sccleflajiiques.  Droit  de prefentation  aux 

-  (hres  acquis  par  le  moyen  de  cette  inuefiiture  des  Egltfes.  Us  font  nom" 
•  mes  Patrons  par  Hincmar.  XVllI.  Les  Abbés  Latcques  de  Beam, 

'  ■.  fâiyént  le  Qens ,  qui  eft  nommé  <sArciut ,  &  pourquoi.  XIX.  Ils  payent 
U  Difme  des  fruits  Oi  leurs  T erres  Abbattdlts  :  StpourUNone&lÀ 
Décime  qui  ej^U cinquième  j  &  pourlesrtfsrations  desToitsJls^hidt^ 
laifé à  tEgltfê  la  io'uipice  de  la  Quatrième, qui  eft  plus  que  U  Cinqi^éme. 

Harlcmagne  cftant  de  retour  delà  conqucftc  d'Efpagnc ,  donna 
l'Aquirainc  en  tiltrc  de  Roiaumc,  à  Louis  fon  icunc  fils  j  au- 
quel il  bailla  Arnold  pour  Gouucrncur  de  fa  perfonnc ,  & 
chef  de  fon  Confcil.  CcnouucauRoiaumcfuteftabli  l'an  ?Sr. 
Mk^^^ÊJt  comprcnoic  dans  fon  cQcndueics  deux  Aquitaines  premiè- 
re, &  fbcoiMle^'auec  randetuûacUonâiondclavîUccleTolofe,  lepaisdeGaiîro- 
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«De,  leliaiis^(!ae,;fie  liste         cdiiqucftesil'Erpagne.  L'Avtai||dçia«ie4b 

loés  k  Dcbonnattêyquiacftétxanrcncpar  leConcinuateurd'Aiaiàitt,  obfcfM» 
jqse  Chaxlcmagnc  pooraiTcacar  ceUoiauine ,  dlablic  par  toute  rAquitainc  dc6 
'Comtes ,  a:  des  A  bocs ,  &  pluficurs  autres  Vaflàax  de  la  nation  Fcançoae  j  ki^ugN  " 

il romimt  le  foin  du  Roiaumc,  la  dcfcncc  des  frontières,  &:  i'adminif^MiondfS 
domaines  de  b  Couronne.  Et  que  pamculicrcmcntil  ordonna  ccrtainsComtcs, 
qui  font  là  dénommes,  aux  villes  de  Bourges ,  de  Poitiers ,  de  Pcrigucu*»  d'AuueP- 
.   gnc,  de  YcIai,dcTolofc,  de  Bourdcaux,d'Albi,& de  Limoges.     •*  •  •> 

t&.m  fil*apitiioii.oatnmunc  cft  véritable,  que  ChaibinaglieMcitd9àttéks<}0Mcéi 

■d'Aquitsdmi  comme  l'on  1  c  prétend  mftificr  parles  Auteurs  que  i'jûc^l^aékL'flaat 
'  cft,s'ilac(bbHaaterortccicficfsqucronDommcAbbay«sLaïcqucscn8carn,  & 
en  quelques  autres  endroits  de  Gsu<»gQe>ifilonieiaUq^aokpoâeiC^ 
gnicr  donnent  à  ces  textes.  ^ 
m.  Quant  au  premier,  iepenfc  que  ceftvnc  erreur,  d  attribuer  à  Charlcmagnc 
i'cÛabliiTcmc&cdes  Comtés  en  Aquitaine.  Car  fous  la  première  race  de  nos  Rois', 
Jbf  Coméi  yoa  lacbcttum ,  qui  refpondoicéf  Aux  Scneicfaauilees  de  ce  temps, 
■^ftqiittirctrdonfeu  cba^jneyilic,  yfa  di^fidoo  <lfcl*£fiiptrcauoirt0a>iiflolë 
pour  Cicé,  6c  où  l'ordre  EÔdefîaftiqueauoit  cftabli  vn  EucCcfae.  De       {lottr 'S*at«* 
icftcr  aux  deux  Aquitaines,  l'on  voit  dans  Grégoire  de  Tours,  vnO/i>  Comitde 
Bourges  ;  Le  Comte  de  la  ville  d'Auuergnc,&f<>n  Comte  £«itfi«tf.  Pour  le  Comte 
de  la  ville  de  G  cuaudan ,  il  cfcrit  que  PaJUdius  en  fût  pourucu  parle  Roi  Siaibcrt  ;  &t 
fâi(îi  en  outre  mention  dVn  /«njcr»? Comte  de  cette  ville.  On  Ut  dans  cet  Auteur 
-  deux  Comtes  de  la  ville  de  Limoges,  Nonmchius,  &  Tnentiolus.  Ces  quatrcs  villes 
ibnt  delà  pcemierc  Actinume.  Qiant  à  celles  deb  féconde,  on  voit  vn  Carachdrim 
ComtédckMenopolBdefiiMiiâcaiiz;  Gôhdaii^oitixekCoffite  GaU- 

■éteifigcminnianHc  pr  Foctttaac.  Le  Comté^de  Saniâestft  nommé  eutttmes  ex* 
picsdans  GBmnie  de  Tours,  éc  dcaxdè  Tes  Comiieea,  Qmâegifiîicm ,  &  Wéàio, 
Commeauffilc  Comté  d'Engoulcfinc,  &  deux  Comtes  de  cette  ville  Maradarius, 
&  Namiwm,  Pool  la  TÎlle  de  Poiâicpy  eUe  aooic  foa  Comce  Métk  du  temps  de 
.Contran. 

-  IV.  Ces  preuucs  font  voir  aux  plus  difficiles,  qu'il  y  auoit  des  Comtes  cftabîis 
.dans  les  Citcs,tant  pour  leur  conduite^que  des  pais  qui  en  c]cpcndoicnt,dés  le  tcinp^ 
delapiemîeteractdenoc  Rok  Câoidrc  nefut  p  oint  change  par  les  Ducs  d'Aqui- 
iilinQipiaiibiœt&useaxdeàC^iiesda^  ''itMéihTniegariuSy 
^m&hmennondèHMiforrComtede  Bourges,  /^NMwmKr  Çomcede  Poidçrst 
dcBlaHdemts,  &  de  Chilpingus  Comce d*Auuergnc ,  &  de  puificnn  aûttes Comtes,. 
fouslcDuc  Vvaifer.  Pcpinapresla  conqwftc  d'Aquitaine  continua  quelques  vnk 
de  ces  Comtes,  comme  Hunibertà  Bourges;  ôc  le  voyant  paifibledanslapofTcC- 
fion  de  cette  Prouince,  après  ledecés  de  Vvaifcr,  des  aulfitoll  qu'il  fut  arriuc  en  la 
ville  de  Samâes ,  il  ordonna  les  autres  Comtes ,  qu'il  lugca  àpropospour  le  bien  du 
Royaume.  .  * 

V.  C'eftpourquoîottatOft^prendreCharlemagnepourl  mlhtuteur  des  Con»^ 
téid'Aqiiicaiiie.  Et  rantcut  de  la  vie  de  Louis»  n'eft  pas  daosœCmdmcnt  j  s'il  eft 
bicnentenda.  Car  il  n'tScm  pas  fimplement .  cpM  et  Pnnc»  cftablk  dés  Comtes  - 
dans  l'Aquitaine,  mais  aiecoctteaddicioa»quec'e{loicaKdMCoitdtiaFt^^ 
^  nation.  D'où  l'on  ncpctttpaspondurc,  commcron  fait  communément,  qu'ildi^ 
fiâbua  cette  Pcouincs  ca  Comtés,  puis  que <e  dapanaatat  aft  fli»*iicich que 
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ChadenisigDe }  Xbis  qu'il  changea  les  Comtes  èc  iSowaqaMm  cftablit  p>V^I 

Ducs  peccdicncs,  Vvaifcr,  &  Hunauld,  &y  en  ordonna  dcnouncam^dclani- 
tion  Françoifc;  aufqucls  il  peut  prendre  toute  forte  de  confiance:  &:  partant  il  fit  des 
Comtes  nouueaux,  mais  non  pasdcs  Comtes.  A drcualdc  Auteur  du  temps  fcniiia 
dc^arcndpour  cette  explication,  lorsqu'il  efcritquccc  Pnncr  choifit  des  princi- 
paux Seigneurs  Françoisdcfamaifon,  &  Icipoumcucdci  Comcci  de  cette  Prouin- 
ccj  puui  obliger  les  peuple  nouucUcmc&tccMUjuisà  fcEn^onnciaux  loiz;^  &  aux 
couftumesiicliHaiiceii  "  * 

VI.  Iln«liiutpoiiieaiiffipcctm<lie,qnectPriirôireflallk 
flî]lettr8»que4aiis  les  Neuf  Ciaâ>  ^ont  dcnombréespariaodaiHîftQiin  i  con^ 
ms'ilauoit  voulu  réduire  toatBrAqiiitaîiificsiNeiif  Gouucmetnent.  Car  aà  doic 
recueillir  de  fon  difcours  le  contraire  ;  en  ce  que  nommant  les  Neuf  Comtes,  ilro» 
ftraintleur  pouuoir  aux  Cites, ^  aux  Proumces  qu  ildenombrcDcfone  que, corn- 
ineiîrcftoit  en  T Aquitaine  lix  autres  Cites, à  l^auoirEngoulcfmc,  Sainûcs,  Agen, 
Cahors,  Rouerie,  &  Gcuaudan,  il  iautconclurrc,  ou  qu'elles  tarait  abaiidonnccs 
iàiu  Guuucincui ,  ou  bien  i^u'ii  y  eut  des  Comtes  particuliers  ordonnés  pour  leur 
GoiiiicnietiMnt;coiiimcroiiavGDqu'ily  enaïuHtàSaiiiâci,  EngonScfiBc^  &  Gc« 
Wndan.  6c  lâitt  douce  ad&  à  Cabon»  &  Aj^ydésbpromm 

De  (ait  Tandcn  Auteur  delà vieS.  GenulfecudCcntenies^neraux,  «peOharlo 
joagnc  rcuenantd'ËTpagne,  e(hblkdcs  Comtes  aux  viUçsaAquiaîac^  Ce  cpiicft 
confirme',  en  ce  que  pendant  le  rcgnc  de  Charles  le  Chauuc,  on  voit  Vvîgrin,fic  - 
Aîcioiiin  Comtes  a'Engoulefme,  de  Pcrigucux,  ôc  d' Agcn.  Etdansles  vieux  ultrcs, 
les  Comtes  de  Sain«îlcs,  de  Cahors ,  de  Rouerguc,  &  de  Geuaudan.  Quelques-vns 
demandent,  s'il  y  eut  des  Comtes  cHablis  en  Gafcognc,  dans  IcsComf^spanicu- 
liers,  qui  rcleuoicnt  du  Duché.  Et  pour  moi  l'y  voi  beaucoup  d'aparence,  parce 

3uccét<<b4?li<fcmcntccwfiép«fleiandcn«,ne  regarde  ipzsùmenumks  PtouDcct 
*Aqiiitame>  mais  tfut  le  Roiaoïnc  dont  la  GaËogneeftoinnispoRioa,  ùà&at 
frontière  auec  l'Efpagne.  Ecparconfequent l'intention  du  Prince  eftant  d'allèiita 
les  fironcieres ,  ii  umole  que  le  ùàn.  de  fon  Confeil  dcuoit  s'eftendre  iufqu  a  «s 
quartiers,  ayant  rcconnulamauuriifc  volonté  des  habimns  des  vallées  de  Bafqucs: 
D'autant  plus  que  l'Auteur  de  la  vie  de  Louis  cfcrir,  qu'il  y  fie  les  rcgleraens  tels  qu'il 
lui  pleut.  Ncantmoinscommeceschofcsncfontpasexpliquécs  par  les  Auteurs  du 
temps,  on  ne  peut  rien  affeurerfiir  cette  matière;  horfmis  que  ion  ne  doit  pas  pic- 
fumer  que  le  D  uc  Loup  fuâ;  dcpolTcdé,  puis  qu'il  demeura  cooftant  en  fon  deuoir, 
&  eiibfideliisqttilailoKpiMnîliG. 

VII.  Pour  le  fécond  poiMcnie  iai  propofè,  lesfçauans  Qitàs ,  Hotoimn ,  êc 
Vignicr  eflimcnt^qaeles  Abbtttnencioiinésdans  Aimoin ,  fignifientlesNoblcs 
d'Aquitaine.  Us  ont  (îiiui  cette  interprétation ,  prefTés  par  latifTuredudiicour&dc 
cet  Hiflorien,qui  met  rcftablifTcm.cnt  des  Comtes,  Abbés,  &  Vaffaux,  dans  lecorp» 
d  vnc  période  i  &  leur  baille  vncfondion  qui  ('cmblccnoigncc  du  deuoir  des  Ad- 
bcs,  à  Içauoirdeprcndrefoinderadminiltration,  &dueouucrncmcntduRoiau- 
mc  d  Aquitaine,  &  de  la  defence  de  les  frontières  Defonequilyauoit  quelque 
apparence  d'interpréter  en  ce  lieu  les  Abbés  pour  Gentils-hommes,  puisqucplur 
(unies  NoUoBconictuentaiçotepiésdesmonts  Pyienëes,la  qualitéd  Abbâ; . 

VIII.  Mais  iefuispli]sobHgeàkvcriee,quàrautonc6decesgrandshomnie^ 
&  nefàis  point  difficulté  de  prendre  en  céeendrotc  les  Abbés,  jponr£s  Chefs  des  rao- 
pafteres.  Car  l'intencion  de  Charlemagnc  cflant  d'afieurer  la  conqueftc  de  l'Aqui- 
taine, il  cftablit  des  Comte?  en  chef  pour  le  gouuernementdes  Prouinccs,  auecla 
foKC  miUcaiic  des  Vailaux  Fran^i  aufqucU  il-dcparàtcuiltrcdcâef,  les  terres 

poiTedécs 
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po^ç^ées  parles  k&KXKtic  yatipmtèiaèdmiÙM^^^ 

^cainei  &  accompagna  ces  forces  d  vnbonCçnfeiiquifurcoippoicflc  perfiiit- 

nesatfrâonii^ts  à  Ion  reruicciàffauoirdcsEuerqiMty^detii^Abwjpou^ddj^ 

ter  co n ioin dcm cnc  aucc Iqs  Comtes, &  les  Vaflàux. 

IX.  Carlordrc  duGoaucrncmcnteftoicccl  dutcmpsdeCharlemagnc&de&i- 
cnfans,  que  les  loix,  les  rcglcmcns,  la  guerre,  la  paix,  &  toutes  les  aftaires  d'impor» . 
tance  ic  dclibcroicnt  aux  afTcmblces  générales ,  qui  cftoient  conuoquccs  par  le  Roi^ 
tel  lieu  qu'il  auiibiti  oùlcsmatiercseftoicnttraidécsauecl'aduisdcs  Eucfqucs,- 
&dcs  Abbés,  des  Ducs,  Comces,& autres  princ^ux  0£ieier$,relQn  Tordre  que 
l'Abbé  Adahid  «  rédigé  par  e{criL  Ces  aflèmbl^  Ib  âlCbiciK  nnpennenieBCi  li 
çatnpagne,  oi  ûiw^,  iebak  tcfmoignage  d'Eginhartj  Lç!«eiBp6  eftoit  regléaa 
mois  £  Mars-,  D  oûvieatquecesa(reinblé«seftoieatnoiniiMes,  IcCbamfdMwteit 
Je  Mars,  Car  ccft  en  ce  fcns  qu'il  faut  interpréter,  C4iiij^i|ir^<«f//Mj ,  dans  Grégoire 
de  Tours  i  lors  qu  il  dit ,  que  Clouis  I.  afTcmbla  fes  troupes,  in  Campo  Martio^  ôc  af- 
fomma  d'vn  coup  de  hache  vn  foldat  mal  arme,  qui  s'cftoitoppofc' l'an ncc  prccc- 
dcntc,  à  lapnercduRoi,  lorsqu'cftantfurle  point  de fairelc partage  du  butin,  il 
demandoit  par  preciput  vn  certain  vafe  Ecclcfialbquc  pour  le  rendre  à  l'Eglifc. 
H,incmar  Archeucfqucde  R.dmsaci:ai<)iiece(Oe  aflantw^  eftoit  noninie'cC%n^ 
dtMérs  y  içaufc  de  MifS honotéconlme  DËra  àt  la  guerre ,  panmles  Payens.  Malt 
on  apnod-âie  Ftedega»iis,^eftplusancioiiqucHiwiii«r,c^ 
Francis  OMiiBiçnçoient  aux  Kalendes  de  Mtfsr  ^qi^eleRoi  Pépin  ayant  eC-' 
gard  aux  incommodités  de  la  faifon,  changea  le  premier,  le  temps  deralTcmblée, 
&  la  tranfporra  du  mois  de  Mars,  à  celui  de  Mai.  D'où  ilarriua,  que  cette  aflcm- 
bléc  changea  de  nom,  &  fut  appcUéc  le  Cham^deAdai,  aulieu(|a'oni'appeUoic 

-auparavant, le C/?4OT^/irAfdrj,  •        .  • 

X.  Apres  que  les  reglcmcns  Généraux  eftoicntarreftés  danslcs  Eftats,le  Chan- 

-celinlodciiiiioîtainËiefques,  eeanxComtesdesCitfsMecropaliiaiaes  jquilcs 

'cntu>yoienraiixaafresEue^iies,ânxAbbà,dtaiizComtesdesv^  poucenfâi- 
K  la  publication  fur  les  lieist.  Les  Comtes  rcndoientleuniugememfiiiuancia  te- 
neur des  Uàx ,  &  deccs  rcglemens  ;  Mais  ils  cftoient  obligés  dcTe  fcruir  aux  matières 
d'importance,  du  Confeil,  &  de  l'aide  des  Eucfqucs,  des  Abbés,  &  des  Vallàux, 
félon  qu'il  eftprcfcrit  par  les  Capitulaires,  De  forte  queCharlemagne  ncpouuoic 
mieux  faire,  iuiuant  fon  dcfrcin,quc  d'cftrc  aflcurédei  pcrlonnes,qui  dcuoient  corr- 
pofer  le  Confcil  General  du  Roiaume  d'Aquitaine.  Ce  qu'il  fit,  en  gagnant  les 
a^:^ons  des  Euefques,  comme  teûnoienentees  anciens  Auteurs  >&  en  ordon- 
nant des  Comtes  Feançois,  &des  Abbés  de  la  foefinenanon^lbic  auxMonafteres 
^*ilfenda,fbiteilc6Ux  qu'il  rétablit  aptes  les  fuines,  que  les  Ducs  d'Aquitaine  y 
anoient  faites ,  Btâicoteeneftabiiilàntacs  grands  Fie^,  qui  rdcuailènt  immedi»- 
temeat  de  la  Couronne  d'Aquitaine ,  dont  les  Poife/fcurs  eftoient  appelles  yaj!i^  6c 
ceux  qui  tcnoient  de  ceux-àa  aatrestencsen  aniaeâef^cftoientnoiBaiés  V^ifféB, 
dans  les  Capitulaires. 

Xt.  lUcmblc  qu'aptes  auoir  réfuté  l'opinion  dcCuias,  iefuis  oblige  de  dire  ce 
que  ic  fçay  touchant  l'origine  des  Abbés  Laïcqucs  de  Bcarn,&  despaïs  voihns.  O  n 

'  ooaneUnbiad'AVbésLaicqucsyà  cenxqui  poiTedent  la  dibie  du  village,  s'ils  ne 
Vont  alidiée,  4e  la  preTentation  de  la  Cure.  La  maifim  de  laqueUed^eadentces 
droits»  eft  baîlic  proche  de  l'Eglifc  de  la  Panombi  eHe  eftoidinaitemcnt Noble,  te 
defchargée  de  taiileSaSafli  bien  que  les  champs  qui  (ont  des  anciennes  apartenances 
del'Abbaye.  Il  y  avfl  grand  nombre  de  ces  Abbés,  &  PcfTclTeurs  des  Difmes  inféo- 
dées dans  le  Bearn«^  aux  Vailéesde  Bigone^odilspottentlc  acte  d'Abbés.  Cenom 
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leur  c(l  donné  dans  les  Chartulaircs  des  Monaftercs  de  Lucide  S.  Sauin^&deS.  P4 
ily  aGxcensans:  piiiU&kit  nommâ  jihhues  yC^noy  qu'ai)  titres  de  trcMS  cens  ani^' 
oaÏBOxéoaMUw^m^ÂhkélHdril.  Us  prirent  cette  quaut^rczemplc  des  Seigneurs 
delîancc  »leli(|iidsàiail0n  des  Abbayes  donc  ils  iouïiToicnt.prcnoicnc  le  titic  d'Ab^ , 
bés,  que  Gerbert  n  om  me  en  fcsletres,  AyU-Cmmes.  D'où  ces  Gentilshommes ,  qui 
poflcdoientlebîendcrEglifcfurcntportcsàcroirc,  qu'illeur  eftoit  auflî loifiblcde  ' 
uqaalifier  Abbcs.  Dautant  plus  qu'ils  iouinbicnt  du  rcucnu  des  Cures ,  qui  cftoicnc 
hommces  Abbayes  aulangage  de  ces  quartiers  iCommcTon  apprend  des  vieux  Fori 
de  Nauar  rCjOÙ  elles  font  appellécs  Ahhadiados.lo'mt  qu'il  fcmblc  quclcs  petits  Bene^ 
Êccs  elloicnt  nommés  j^^^4nol(,l'an  8  53 .  au  Çobdle  de  SoifTons ,  ou  le  Roi  Charies 
leChaune  oidonneàiès  Cbihfikiilàires  de  s*infbrin«r<pielle  ccdcuance  eft  pay  ccaux 

X  U.  QaancàronginedéiDilmes  inféodées,  que  la  NoblclTepoiredeeaBàiilj,; 
enNaiiaRe,dccnplu{ieursautres  endroits  de  Gafcogne,eUe  ne  procède  pas  dVne 
vfiirpation  confirmée  &  aucorilcc  par  le  tcm  ps,  comme  l'on  prétend  ordinairementî 
Maisc'eftvneftablifTemcntlcgitimcfaitjàmonauiSjdésletcmpsdc  Chailcmagne, 
ou  de  fon  fils  Louïs  le  Debonnaire.Carce  qu'on  allègue  communémcnt,que  Char-  •» 
les  Martel  fut  le  premier  qui  diihibua  le  bien  de  l'Egluc,  à  ceux  qui  le  fcruoicnt  aux 
guerres  jeftaulh  certain ,  (ainfi  qucîaflcÔRntks&cfqucsdcs  FrouincetdeReimi 
AtdeRoUen,  enlearCayerprefcntéà  Ixniïs  KoideOennamç,  Van  85S.)  coinme 
loir  rclatk>n  eft  fabulcuu ,  en  ce  qui  regarde  la  damnation  de  ce  Prince ,  manifefl^ 
parviflonàîEaefqued'OrIcans  Eucherius;  quieftoitneantmoinsdecedc  quclques^ 
annéesauantChanesManel»  ainii  que.icÇardinalBaconiiiCj  9c  le  PcteSirmood 
dnt  vérifie. 

XIII.  l^aisdautantquelcClergcdcFranccfcplaignoit  dcccsalienations,  îly 
cutvneafrcmbléeàLiprincscnCambrefi ,  où  Ton  commença  de  donner  quelque 
réglementa  cette  matière.  La  conuocation  en  fut  fakc  par  le  Prince  Carloman ,  lan 
745.  odaffifta  Booilafie  Archcneiqoede  WUycnce,  Légat  du  Pape.  Ilfbt  airéfti?» 
qu'en  confidefation  des  gnerres  que  ce  Pfinceaooit  fiir  les  bias  contreles  peuples 
infidèles  fesvoifins,  il  retiendrokpour  vn  certain  temps,  vne  partie  des  biens  £c* 
cle(îailiques,àtitledc  Précaire^  &:  fous  IcCens&redeuancc  annuelle d'vn  fol^ott' 
douze  deniers  pour  chafquemaifondeTenancicr,  payable  à  rEglife,ou  au  Mona- 
ftcrc  dont  ces  biens  dcpendoicnt  ;  en  forte  que  fi  le  pQncfTcur  inuefti  de  ces  biens  vc- 
noic  à  décéder,  l'Eglife  en  fuft  rcfaific  ;  Qlic  fi  h  ncccHi  té  continiioic,  ou  que  le  Prin- 
ce l'ordonnaft,  le  Précaire  fcroit  continue  &  rcnouucllc.  Et  fur  tout  que  l'onpren- 
droit  garde  que  les  Eglifes  ne  (oufFriflèat  point,  &  quelonleur  renditttouteentio- 
fcla  pollcffion^en  cas  qu'clle«fuflcntdans  lapauuretc.  CeCanon  eft  expliqué  parle 
DoâcurFile£ic  d'vn  prcft  de  deniers  qu*il  prétend  que  leClergéfit  àCarlocnan, 
pourla  fiiboentiondeui'gtterre.  Maisles  paroles  du  Canon  dftans  examinées  en  leor 
vrai  fensjnereprefententaurrechofe  dans  leur  Latin^cpiece  qne  iay  dit  en  Fran- 
çois, comme  ie  fais  voir  aux  prcuucs  de  ce  Chapitre. 

XIV.  Larc(ponfedcran745.  du  PapeZacharie,àlarclarion  que  lui  fit  Boni- 
face,  de  ce  qui  auoit  cftc  arrcfté  en  ce  Synode,  tefmoignc  alfcs  qu'il s'agifToitdcli 
rcftirucion  des  biens  de  l'Eglife  i  pour  raifon  defquels,  il  n  auoit  peu  obtenir  que 
domdenieis  powcha(cimedcsnmullesdefêift»oadepa^  dont  le  village  iô- 
toàcùmpoii^nyttaqftaejuc  Cafata.  Ce  cmc  le  Pape agtée,  8c  loiie Dieo  de  ce  qa  Ha 
obtenu  cette  recompenfe,  en  vne  iàifonliaiueloppce  des  guerres  des  Sarafins,  des 
Saxons  &  des  Frifons.  Dans  cetteOrdonnance  on  fait  gli&r  vnterfic  qui  fcmble 
donnerau  Cleigé  quelque  e^onnce  dercilituuoniij^oirque  pacHe  decésde  la 
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pejcfoiiaçiauefticdu  bien  £cclena{lique,r£glife(cra  reifaiile.  Maiscéncfontaue 
d^parotesfiuise(fiiL  Càrvnç  autre  cunfc  fiitc  immediattQient»  qui  porte  qucfila 
ffécçffitcprc/Te,  ou  que  le  Pdncele  commande»  le  mcfinetiiea  paie  eftre  buSié  à 
aoinieau  FicF,  &  le  concrad:  de  Précaire  condiiâé.  De  (bne  que  les  Rois  de  Fiancé 
fôncconfirmésparccCanondcrËgliieGallicane,&par  laRcrponfc  du  PapettU 
drbiâidc  continuer  aux  Gentilshommes,  les  înucflicures  des  biens  £cclc{iaftiqae% 
qui  auoient  ciUdciia  faites  couc  autant  au'il  leur  plaira. 

XV.  Outre  le  Concile  prcccdcnt,ilycneut  vn  autre,  qui  fut  tenu  aumefme 
licuclcLiptmes,DarlecoramandementduRoiPcpin;  auquel  prefidoic  auec  l'Ar- 
cbeuerqueBonifàcévnLegacdu  Siège  Apoftolique  nommé  George.  Ce  qui 
voir ,  que  ce  Synode ,  (  encore  ou'it  n  ait  point  efté  remarqué  dansa  comptlaiion 
dés  Conciles  de  la  Gaule)  eftdiflcKentdelaiicie  tenu  fiius  le  PrinceCarioman^oii. 
BimiÊtc^Kfidafeul,  fans  compagniéd  aucun  au^  Legac,ain(I  que  les  Aéics  du. 
S  jtfodefbnt  foi.  Mais  la  diiFerencc  paroiftia  mieuxaux  choies  décidées.  Caclefwe- 
micrSyriddcfecontentc  d'ordonner  les  Dou2c deniers  par  maifon,pour  rccom- 
pcnfc  des  biens  Ecclcfiaftiqucs  retenus.  Et  le  fécond  fous  Pcpin ,  adioufte  à  cette  re- 
deuance ,  les  Non  es  &  les  Décimes  en  faucur  des  Eglifes,  dont  les  biens  auoient  cftc 
donnes  à  Ficf^iufques  à  ce  qu'ils  leur  iùûcnc  rendus.  LesEuefquesdcsProuincesde 
Reims,  d(  de  Rouen ,  fqBX  menci^iide  cetfi<e  Ordonnance  du  fécond  Concfle  dè 
tJmtines ,  &  di&n  c  qu'  ils  en  omîes  Aâes  en  main.  Et  ùm  douteon  voulut ,  que  ce 
qmeftoitordonncpar  le  premier  Concilecn  termes  généraux,  touchant  l'entrcte- 
nement  des  Eglifes,  dont  les poiTeCeurs  des  biens  Ëcclcûaftiqiics  eftoientcharge's, 
ftft  explique  par  le  menu,  Se  limite  aux  Noncs  &  aux  Décimes.  On  eft  en  peine  de 
£çauoir,quc  lignifient  ces  iVow^  &  ces  Décimes  h  iouuent  mentionnées  depuis  ce 
temps  dans  les  Conciles  de  France,  &  dans  les  Capitulaircs  de  Charlcmagnc ,  &  qui 
n'ont  encore  cite  expliquées  par  sHicun»  que  le  fçachc.  Ma  pcnfec  cft ,  que  Nona  0* 
Dffam<(,quifonctoufioursiointeselifiâiu)U,(igmfia(&bNeufic(^^  &  laDixiefme 
ttSiitie'dteiràieniiEoclcii^  queibient  les  biens  renos  en  EtS^ 

Ëtnisdiftinâionfice  finit  des  Domaine$»desSeigneuries,ou  des  Difinei:  Par  exem. 
pi<?,lâN<Hifielme&  laDixiefme  Gerbe  au  reuenu  des  Bleds  eftlaNonc&  la  Déci- 
mé des  Canons.  CequireuientauCinquiefme  duTocaliièlon  i'expUcacion  qu'on 
pciitrccuciUir  dVn  Canon  du  Synode  de  Langres. 

'  'X  V  î .  L'année  779.  Charlcmagnc  fie  vnc  O  rdonnance  qui  cft  diftribuc'e  en  di- 
Uerslieux  des  Capitulaires,  mais  rapportée  toute  entière  auec  la  date  par  le  P.  Sir- 
niond,  au  fécond  T  orne  des  Conciles.  En  l'Article  Onzicime ,  le  payement  des  N  o- 
nes&;deaT>ëcimes,  cft  ordonné  pourle  regard  des  biens  de  l'iglifèi  cômmeVif^e 
cEpledefia  receoëen  vlkgec6miin>ltneancmoinsU  Ccnty  eft  beaucoopdiminué, 
a  (çaooir  à  vnfol  pour  cinquante  nîaifons,  ôc  à  demi  fol  pour  drcnte^  Cequi  doit 
eftre  entendu  lors  qne  le  Fief  confiile  en  villages  inféodés ,  outnDilmes,dontla  . 
valeur  augmente  à  proportion  du  nombre  des  Familles.  Et  en  outre  le  renouuelle- 
ment  du  Précaire  y  cft  prefcritiaucc  cette  précaution, que  dans  le  formulaire  du 
Contradon  dillinguc  les  Précaires,  &  les  inucftiturcs  faites  par  l'Ordonnance  du 
Roi,  de  celles  que  les  Ecclefiaftiques  tont  de  leur  bon  grc.  Ces  mueftiturcs  des  Biens 
Ecdeliaftiqucs,  fontconhrraécs  fous  la  refèrae  de  la  None&debDecime,  &  du 
CcDS,parléSynode  de  Francfort»  alTemblé par  ratitoritr  dv  PapeHadtian^&da 
cpniiiBandementdcChatIemagne,ran  794.  compofédes  Euefques  d'Icsdie^dt! 
Firance^d'A^piitaine,  &  de  Germanie,  auquel  prefidoientThcophylaâc  ôc  Efttcne 
licgatsda  Pape.  Ces  Ordoimances  ont  eitc  fuiuiesdVn  grand  nombrcd'auoe^  qoî 
ont  receu  ces  preniiercs  aliénations,  inueftitures  des  biens  Ecclcfiaftiques  pour 
.vheloipubliqucdaRoiaumc>aucoidcc  par  le  confcnccmcac  des  Euefques ,  des 


Digitizea  by  (Jj^)<^ 


124  Hiftiore  de  Be^  ^ 

X'Cgats  du  Siège  Apoftoliquc ,  ilà  charge  de  ôecoiitiiiadrpoiilt  et»  infèôdadofisà 
r^ueçijr.  Maisoaa:e(^cNçufi«iflic^pixie(me,&leGo|sai^^  * 
^DUÏiieile  SynociedeFmàcfoftatttianon     ^  en  fuite  Loiâs  leDcConnaire  pa^ 
OïdQniuuiQsdc  l^n  8ft8.  chargèrent  ces  poflcllèursdc  la  teparadoii  des  Egldck 

li^iquoi  faire  Charles  te  Chauue  ordonne  au'ils  fcroienc  contraints  par  excommu^ 
ÎUcation,&  par  la  perte  de  CCS  biens,  dans  IcCapitulairc  de  l'année  846. 

XVII.  Charlcmagncvoulut encore fauorifcr le  Curédc  laParroiïTc,  dontlcs 
rcucnus  cftoicnt  tenus  à  Fief.  Car  il  ordonne,  que  (i  le  pofTcflcurdc  ces  biens  Eccic- 
iîaitiaues ,  cft  inuclU  par  le  Prince  de  quel<^ue  autre  domaine  qui  foit  fur  le  lieu  i  en 
^sàffille&oçcillàiarim  laDteime,il  payecaà  ibn  propre 

Ptdttelâ  Difmedesfiniiâs,  du  il  (ccudllôa  èc  fsm  domaine  pour u  nioidé.Lc  Cmi 
çftlKHBmc  le  propre Pccftreau  Seigneur  du  lieu  -y  parce  queles  G  entilshommcs  n'a- 
uoicnt  pas  feuiemcnc  receu  rinuefUcure  des  Difmes  ;  Mais  àcsE^fes ,  félon  la  phrafç 
des  Capitulaircs  i  c'eft  à  dire  de  tous  les  reuenus  EcclefiaftiqueSjConfiftans  aux  fruits, 
aux  oblations,&  autres  menus  deuoirs,quc  Ton  nomme  PUd  de  t  Autel;  Et  encore 
audroidd'eftablirlePreftrcdansrEgliiedela Parroiflc.On s'cltdcparti  peuàpcu 
dcsobIations,&dcsdiftributionsquclcChartulaircdcSorde nomme  Mijfacanta- 
im  ;  &  l'on  a  recenufeuleinencles^ilmes.  Quant  au  Droiâd'eibblir  le  Piçllre,,]! 
içftéreglé  parle  II.  Coneite^  Chalons  tennf^.  S15.  &  par  d'amtcs  aflcmb)^  ^ 
inH^ecempsàTcNits,  &  à  Mayence,  au  droit  <|ùe  l'onaffielU  jniioof(riiii4  Podk» 
talion.  // ^,dit  ce  Concile,  que  U  re^îe  Canonique eftaru  ffimk,0fem  mhA  ^fijff^ 
aux  PrejheskfEMju, fins  U  confentementie  tEuefque,  £c  pafct  qaefouspçeiezçi^qaç 
le  conkntcment  des  Eucfqucs  cftoit  rcquis,ils  rcfufoicnt  d'oroonncrlcs  Clercs,  qui 
eftoicncchoifis  parles  LaïcqucspourleursEglifcs,  il  fut  ordonne  parvnCapitulai- 
re  de  Louis  le  Débonnaire  l'an  8 16.  que  les  Eucfqucsne  pourroient  les  rcfuicr,  s'ils 
edoicnt  de  bonnes  mœurs ,  &  de  fumiànte  doârmc.  Ces  Prefentateurs  font  nom- 
mbP^trvw  dansle  cinquidGnearadedu  Synode  deR.eiint,tcnaparHiDaDar  l'an 
Ceqiiefay  voiiliiexpliquer  pacciciiUeiciiieBC  porir  monAcei  Foriigine  du  Pà^ 
tronageclcs  Curte,  qui  neft  pasfondéfiirJa  Dotation  des  Cores,  qui  (ont  autîi  an- 
çiennesquelesvillaees,&  prcnnét  leurs  reuenus  furies  ParroifliensiMais  il  cft  fondé 
fiirlesinuefiitures  cics  Egliîes  faites  par  les  Princes  en  fàucur  des  perfonnesLaïcques. 

XVI 1 1.  Les  Abbcs  Laïcques  de  BearniouifTcnt  des  Difmes,  &  dcbprefcn- 
tation  delà  Curej  fclon  les  Ordonnances  de  Charlcmagne ,  &  de  Louis  le  Débon- 
naire. Maisaufliccs  Abbcs,  oulcs  Chapitres  &  autres  Ecciciialliqucs  quiontacquis 
ces  difmes  par  achapts,  ou  par  donations,  payent  aux  Eucfqucs  vn  droit  que  l'on 
n^me  .«^fiiwr;  lequel  efttaxédan$lçsanciensrcgi(lresdesEuelcliés,àdix,quim 
ou  vingt,trenceouquarancefob  MorIans,icloiilaibice&  lagtandcordes  ViDagea^ 
odiè  recueillent  les  difinainfêodéesi&r  lequel  picddnfàit  auiourdlmilé  paycméç 
en  deniers.  Ce  qui  fc  raporcc  au  Cens  annuel  introduit  par  Carloman^  apfouuc  par 
le  Pape  Zacharie ,  &  c  o n  fi  r me  &  m odere'  pa r  les  Capitulaircs.  Il  eft  nomme'  dans  les 
vieux  tilcres  de  l'Abbaye  de  SauueladeiVî<is//î)Vïf«/,c'cA  à  dire,  vn  tribut  qui  fc  paye 
pour  recoimoillrclainaiftrife  de  l'Eglife.  Et  d'autant  que  les  Euefquesfàifans  les  vi- 
lltes  de  leurs Dioccics  le  retiroient  anciennement  dans  les  maifons  de  ce*- Abbes 
Lalcques}  &  que  deoiefscftoienccoinpciilesaueclclogenicnt,  onnommaca 
Ittigaee  vulgaire  cène  redeuancelcsj/mwr,  ôttiiien.<tfmNKrfuiuanrlapronoiiQar 
don  de  cetemps;àlexcmple  des  droits  des ièigneurs  fcculicrs.  Car  lesfeigncun  ds 
Beam,  &  les  autres  fdgneurs  particuliers  iouïffoicntdudroitdchcbcrgeinenceii 
pluficursmaifons  ilequcl  droitcftnommé en  langage Lombardique,aç 
en  Latin  dans  les  vieux  tilrrcs,  Commeatu5,Difcnrjus ,  Procuratio  Recepttts ,Rere^M. 
Ce  ddlrou  dï  auili.nommé  ^ivrMf  dans  les  anciens  Çpn^^aâs  conçeuse&langa^ 


Digitized  by  Google 


Liufe  premier.  uy 

Bcamoisi  Laquelle  di6bon  explique  môtpourmoclcX<atia/<<c^<w:^rQR^cnla^ 
gage  pur  Bcarnois ,  figaifiant  Rfff«M>. 

XIX.  QaancàlaiouîfTancedelaOirmedcsftuitSyquirerccucilIcntauxcham 
qniibncdcsaiidainesapaftenaaoa  4es  maifons  Abradalcs)  Les  AbbéiLaîcqucs 
hpaycntàleiir  Coté^conformémentàl  ordonnàdcedeCWlcn^  Btceuxâiii 
feraient  de  (luurec<îcancicn  vfâgc  du  païs,  rontcond4iiUiésàlcgsuncrauph>jBc  act 
Cures  par  les  Arrefts  delà  Cour  de  ParlcmcntdcNauarrciCequimcportc  à  aoire 
qucrinfeodation  des  Eglifes  de  Bcarn  fiic  faidc  par  Charlemagnc ,  ou  par  Louis  le 
Dcbonairc;  pour  obliger  la  Noblc0c  à  continuer  la  guerre  fur  leur  frontière,  con- 
tre les  Sarafinsd'Efpagne;  quielloit  vn  des  motifs  du  Pape  Zacharie,pourconfcn- 
dràces  alieiucious  des  biens  Ecclclialiiqucs.  Ët  encore  que  rinucftimrc  ne  fuii  faite 
aacomroenâbiatMrtefriâccquc  pendatit  1^  vie  du  poilèiTcur,  à  Texeniple  de 

tniëslieicditaircs  «lors  que  Ici^  autres  Fid^  du'  Roiaume  changèrent  de  condition 
6c  pàfTcrcnt  aiDthcriders ,  fous  la  fin  de  ta  féconde  race  des  Rois.  Pour  le  ix^iùtd  d\i 
Cinquiémedesreuenus,  &  des  Rcparàdbnsdcs  Eglifes,  les  Nobles  de  Bearn,  y  ont 
fàtisKiitcn  dclaiffantàrEglifc,  danspluficuts  parroiffesja  quatriefmc  partie  de  ta 
Difmei  ou  bien  s'ils  retirenr  toute  la  Difme,  les  paroi/liens  font  charges  de  fournir 
outre  la  Di£me  vnc  ccrcaineportion  dclcursftuits/ous  le  nom  de  Prai^icc  Conucn- 
tionele,  notnnii^  Piiapvrr  chlangage^earnbis.  "tes  Conciles  tenusa  Tolofepar 
krPapeVidkirlil'anîô^é.  ^utexcoitmvmîblâàt^^  DiC" 
itoidohnerent  de  la  tdrràr  à  ceux  qid'éftbiciit  fhài  ii^omié$  de  leurs  droits*  lëf- 
qudspourde&hai^leuhcôhfciences  firent  pluiSetits  doiiadôiu  des  Oiima  aos 
èicf<jutt;àii3eChapitttt;8caaxM<^^  *  " 

•  i4  Vttà4B<i.P!jldàn.77B.Coiit. Aimoin.l.^c.t.  Stcenim ConuentumilluttivbrabantiMarte.qucm 
Q<4h>^it|>pr  coum  AqiiiiaaÉNi  €}omices ,  Abba-  pagani  Oeoci  bcUt  credebaor.  Frcdeg.  *d  an.  7^ 
lM|tN->BccnBoaUos  pliuimos,  qt^os  ValTos  yulgo  Pipioui  Aureliaaisplaciiuin  fuum  Campo  Madio  > 
vi»eantnGÀeftie^ncociléi.QiKiruna  pnidenac&  qdod  ipre  primus  pto  campo  Martio  ,pto  vu'icaïc 
CntitudiniDiiUacdliditate  >  nallaVi  ODUiar ftferit  Francorum  inftuuit  ,  tencns  ,  mu'ci» MMNÉibM  à* 
l^iuQ,eirqf  cônifit  cari  Regniptoot  ville  ii)dic4Ui^«  Fiaxu:ù,&:  proccnbu^fuisdiutuscit. 
uioaitataAcli vittÉramquc regiaram roralem  pro-  X.  Capit.  1. 1. 1. 14.1.2. 1.9.  Epifcopis  itenilB,Ab* 
Uifioné.  Et Bitatigcduitati  primo HmnbenufAdrCi  bafibàfi&vaffitnoftris  ,  8c  omnibus  âdcM  tis  \iï- 
IU.011oBitungumComM.GregJ.7C.iBvCoixiiM^  ciidicimusvtCoiniubasadiuftitiaaf'aciccdasadiu- 
Tusvibis  Aruernz  1. 4.  c  i).  Ealalms  Cornes  illias  vr<  tores  ficij.  Capit.  I.j.t./].  t.  75. 
lMs.l.Sc.45.PaHadiusComitftnimuivxbeGabaUtio«  XL  Gccbeftaaep.FonimNâtttf.l4>fcvCoi»* 
Sigibeno  Rcecismfertitnte  pieaiemit!-.4.c.  34.  tn«  -cacSiMAMMBfé'lI.c;. 

noccntiusGabaliianacvrbit  Comcs.1.5.  c.jy.  Non-  XIl.  la  Capitulis  Catoli Calui  1. 15.  Carlus  pria- 
«ichius  LcmouidntE  vrbis  Cornes.  1.  c.ii.  &:  Te»  ceps Pippini  Régis  Patci,  primus  inieromocsfrao- 
reBtiolDsComeseiufdcmvrbisl.8.c.}o.Garacliarias  conua  Reges  ac  Ptincipcs  res  Ecclcfiinrii  Âd» 
Comcs  Burdigal>l>8.c.6.Gala^otiusCoine<eiti(dem  (êparaiiitacdiaifir.Barpa.  A»ntl.t.$.MA,7^  Sk* 
frbis ,  apud  Foftniut.  Vaddo  qoi  olim  Sanconicum  mondusin  Notis  ad  huncTit.  Capit. 
rexcrac  Coinitatuini.(i.c.4}.GundegifîlicusCon)ei  XIII.  Syn.  Ltptin.  fub  Carlom.  c.  a.  Scatuima* 
Sâtoniciu i.S^aa<  Nantims  Comcf  Engult(i|ieafis.  '  w  Aib p^eçuio  &  ceolu aliqiyun  pancm  Ecckfialit 
tfarAcbtfiof  «anocQlu  «ius  in  ipA  f rbc  rù^fA  peattri»  in  dUarorinm  curoMn  Aoliri  aUoauiiA 
CoinitaruI.5.c.)7.MaccoComcsPiûauen(îkl9.e.4t,    temporcretineamus ,  eaconditionevt'anntsnngùlis 

IV.  F(cdcgariusadan.76i.76s-7^^-       '   .    '    de  vnaquaqucCaiacafolidusvaas.idcftdQodeCim 

V.  Atdcualdus  cap.lt.  de  niirac.$.Be|Dcd.'Çx  dcnaril  «d  Eccleriam  vel  iiMMttftBHiim  tcddaotar f 
Nobili  Fnnconun  geam ,  vt  morem  Fnncii  «Â  ca  modo  vt  fi inotiatnr  ille  cui  ptcmuâ  conunedtta 
nwraniicfttKecompellavBt.  ftic.  Feelefia Mm  propria  pccuniatcneftiia  Cri  Et 

VI.  Audor  vitcS.Genullî  I.:.  c.f.  Vrbibus  Aqui.  itcrum  Ci  neccflicas  cogac,  aui  PrinccpsiubcaiPrc- 
■  unie  Comités prxfccic.  Fiagmcoium  Htft.  Aquit.    caitum  tcnouetur.  Fittfium  tm  traQ.  di  ^utréUvtt» 

VJI.  Cniac  ad^.i>l#FaMfclB|Diat  ailftlWto-  CMe.  trie  4gi  fmmt  dU  ftcmni*  uwmtnM  1  te  ftm 

tbcqocHHlofiale^  wn/ltféiSiiur.  fetmùMtfnktnu  Éccltfé^iek  vtt.u 

Vl  II.  IX.  Addit. 4. t. Sér.  Capital.  1-  6. t.  iti. t.  Www Sjn.  Ljp.  &L6.  Ctifit. t.  l^t  jMl frthéumr  t* 
Annal.  Ftanc.  ad  an.  771.  Hiacmanis  ex  A  d  al  1  r  iiMtttr4  Contrttéims  Precarit.tjméJim  tfitk  C»>nr»Sm mm- 
4o.%nob.inAaa.adan.7«7.  PipinusConuentum  im$,0'fer$Mtt4dmméitùé,  ^g»i*tulM»tttèmmvtrté 
lIioreTraaeieo  in  Campo  cgit.  Grrg.  Tur.l.x.  cap.  Cémmii}  Eedtfit  ftutffiM  fit  mmfrtfrtMftemwi*.  It^ 
«7,  loUitomncracoRiarmorutn  apparani  a^luenire  ijtuntntrâKjiudm  eduitne  Ctmtihtrmm  ,/oll4iitMrei»r 
phalangem.ofteorucamiD Campo  Manio  luonua  it£b0tJfs,f€aiH$4CMmim*iuiMs,^m4txflMl.i.céif.t.f, 
«ODOiiitt  vkàam  Hincaiittw  te  yinSt  Ron^.  mmmêéuh  CmmtiuUrt  fmmtfU 


XIV.  El  EpiOoIrriV»  {ti^hms-F.  ad  Bonif»» , 
dam:  DeCôiriiTeroezpetldoeoqaodimpetnTei 

Fi^ncii  ad  reddcndum  Ecclefiis vel  roonaftci  iis  non 
potuiQi  aliud.quan)  vc  vencnic  anno  abvnoquoL|ue 
coniugio  fita^wn  xn.denani  reddâiur  i  6c  hoc  gra- 
ttwpco.qiipd  potuiftiimpctrare ,  &  dumDoauoua 
donauciit  quiecem ,  augcantuc  &  himinaria  Sanâo* 
c&.pcoeoquodnunc  tribuiatioaccidit  S.iracenorû, 
$Mooûvcl  ftiÇoanm  ^fitan  tttialèoobit'inopiuifti* 
'  jtV.  EpiftolaEpirc.Rem.aeilpton.  Prodinda- 
rommilla Ludouico Rcgf  Gcrm  intcrca}Mriili  Ci- 
roliC^m;.«}.quocl  cognofccnstiiius  cius  Pipinus 
Syilodiiimapodl->pctnascongrcgarirecir>cui  prx- 

qim  S,  BÔnincio  ^  Lcgams  Apodolicx 
Qoorgiiisiiotflinelliftài  pKctriatabtpifcopis  esin* 
dflficripeciic.&NonasacDecinias  id  rcflauraiioncj 
tè6oittin,&<lc vnaqu^auç  Calàu  duodecim  de» 
narios  ad  Ecdefiam  voie  m  étant  bencfîciatx. 
ConciUuraV^lcQrinum  CIO.  vbi  agit  de  fifcts 
Ac  viUiSfTnde  nonat  &decimK  folûi  dcbcnc.  Syno- 
duLblgopenfiitele^ain  Concilio  apud  Sapona- 
datamiotf9.tDc.i).  Nopas  9c  dccinus  Q^jatAia 
partetD  elle  iaterpteutut ,  fi  diiigentiut  vcrba  caoo» 
lus  cxpendantur. 

XVI.  Capitulatc  Caroli  M.  an.  779-  apud  Sir- 
■paJoni  ttf.  14.  q«o4  hèbtiar  C«pitul.Lf.t.  ur* 
De  rébus  Ecctedatam  vnde  nnnc  cearoi  «ciuKi^ 
Décima  5c  Nona  cum  ipilb cenfa  fil (ôlata ,  8c rnéê 
antea  non  exierunt ,  Cmiliter  décima  &:  Nona  cum 
ccofa  fil  folqta.  Atque  dç  CaTatis  L.  foiid(tt 
ymvt,tc  de  ci&ris  tv,  Dï  midiaa ,  de  n.  traniffii 
vniis  ;  &  precariz  vbi  modo  font  renoaeniar,&  vbl 
Bon  funt,  fccibantur.  Et  fit  dircretio  incet  Precatias 
detretbo  nolUo  faâas ,  &  intcc  eat  quas  fpontanca 
voluntate  de  tpfis  tebus  Ecdeûatum  faciunt.Conc* 
Fcancoford.cif.Vt  DcdRMV8eNoMt»fiaccciifiip, 
omncs  gcncratitcr  Jonsntquidebitotcs  funtexbc- 
neficiisflc  icbm£cclcûarum,iccundum  priora  capi» 
uiib  DMQiai  eau.  i6.  Vt  domos  Ecclcdams 
&teg|iaientaab  cis  fiant  emepdata  vel  reftaufat«« 
quibcneficia  exindc  habcnc.  Capiculare  Ludooid 
Inlp.  an.tat.C.9<apud  Sirmuncium.  Ei  Capital, I.5. 
U46'C«firaîaC«(oU  Caluic.i^.H)  vaio  qvicsrp- 
btt  Ecdefaftrit  nom  9(  dedtMt  feiféSugUt  9c 
fim  leéb  EcdduB  (ttàç^o"^  juiciqiuciiMipcita^ 


tcm  &  conTuftudiOfpi  nflamate  dcbent. 
XVII.  Gapitn).t>  Mf^.  Yt  qoi  Ecdefiaroia  W. 
'  licfchfllifceiiti'iiomBi  flcdBcwMiHtnteîf  »  tml<|hp 

caius  tes  Tant  donent,5c  qui  taie  bençfi'i^ium  habent 
vnde  ad  ntedictatem  laborcnt ,  de  cenim  portioi>e 
proprio  PrcA>yteTodeclina*  donem.Capitaloiwiii, 
|Lp4oiiidan.8i8.  De  €etetisEcdefi|t4M(câ.«iK9* 
ritate  m  beneficio  dat  is  ,înquiram. 

Condl.Cabilon.  ii.  an.  Sij.  c.  4i..-ipud  Grat.i^. 
a.7.  iattcntani.  Vfiél  999rm  vi  Canonisa 
Kiit«i»Balhit*bli|iie  coofemu  Epitcopi,  coilibet 
Prefbytero  Ecclf  rianjdet.CipitiiIiirc  Lu  ^ouici  an. 
8i<.c.i9.ed»um  à  Sirmoodo  >  babctur  capit.  J.  j.  c« 
90.  ScatWlun  c(l  v[  ftoe  MtMitate  vel  confcofit 
Epifedforam  Pfclb)  tcri  in  qgibaflibet  £cdefiia« 
neeconftituantiir ,  ncc  cxpellantor.  Et  fi  hSei  Cb- 
ricot  probsbilis  vicx  te  doârînz  Epifcopùcoalê- 
ciandos ,  fuifque  io  EccUfiis  conAitiicndot.obtulc- 
rinr.nuUaqoalibeteccafieBccos  teticiant.  Id  Ca« 
piiiitts  HtBcoiari  «nni  874.  cf.  Voi4<  vcftroi  pni». 
tosin  malcdiâioncm  mit(i(i5,cum  dato  Pacionis 
prim:o ,  vobis  &  illis  peccatum  cmitii. 

XVm.  XIX.  EChaftHLnxmaftediSibcbucw 
V.  de  MontebidcntlfatttHic  (iifenm(i»ciorml>« 

Epifcopo  Lafcurrcnfi , ixqiic  Icguimis  proccribus, 
Virifquc  rnpicncibus  omiiem  qucrchm  -,  tam  Dcci- 
marum ,  ouam  Magifttatuum ,  quam  Pienaiciatuoa 
.  «bibliucMpofiiit.  Cé^te  fmftritri  dieîfwM^ftra- 
lis  cœna,  f«*d  1/0 ,  Magiftratés.  E  ChaituL  S .  Pétri 
Gcner.  Arnaldiu  R.  dt  Anoia  obtuHtTcrtiaropat- 
(«n  Ëcdcfix  de  BacfimoïqaaiD  icqui(ai,tettiapt^ 
deDedmis,  8c  de  otnnîbas  aliis  ddem  Eeef  efic  de- 
Ootiore  fidflium  offerendif,  Tencttircnâ  (ixcteiSi 
tia  folucrc  tcitîam  paitem  Epifcopalis  quarcx ,  8e 
tenctur  in  procurationis  Epilcopi  icrtia  patte. Es 
eodem  ChattuL  S.  PcoiGea*  Ecdefiaran  deien- 
ifrct  tud  de  égoc<  ««aonvai  «wntsfiditcseom. 

tïiunicaîi  :  G.  iuquc  de  Liuron  li.ic  excommuoica- 
tionçpcttctticvi»,  dédit  monaftcrio  medietatcm£«* 
^tiiSm  d»  Liniooo ,  Gaftooe  Vicfcomiie  donaàe» 
nem  apptobante ,  8c  onani  ioii  in  ca  habito  renua- 
ciantc.  Ad  quam  pertinct  mcdieias  decimationueà* 
8ccanddarum8<«apd)aniz,&:  ubl;iuunun],&  oid- 
nium  pf^acanum  aUociMD.  A4  camdeiafiniuliicl 
if eftic  (bloiio  Dimid»  aiiaifit«  fie  dimidia  ftté 
pcocwaïknii  B^cofodchka. 


CHAPITRE  XXIX. 

Soixiin«re. 

/.  LesLoixiU  CbdfUmagru  rezlw9tU  GéfioffH»  commutes  àmmsPrê^ 
■  >  mnct*  dm  %oiat4me,  Laloidc(hfiltd»finqmnftdies  Emfiutes  mbim* 
'  fms  dppel  m  eboUde  tvm  des famei,  remmielléepdr  ChArtemkgm potm 
efiregardieehCêfii^gù^cmmee^MUturs*  Btamidoyferuée.ElUfHtmo^ 
dtfiée  farGAfimfiiffUHrdeBeam ,  &  nuoqucefdr  Henri  Roi  de  Nie-' 
f$0rre»  Ih'ta  Métropole  de  Gsfiogne  omife  en  t  A^e  du  fartage  des 
meubles  de  Charlemagne  ;  aujftbitnaHe  celles  de  Narhone,  &  d'Aixem 
i  Trouence.  Ratfia  de  celte  omtfian  rtaierchee  ;  Dependatta  de  la  Aletro^  ' 
foie  de  Narhonne  de  celle  de  Bourrins,  Et  de  celle  d'jiix  de  la  Metro^ 
foie  d'Arles.  Snfiptuf'^fin  depenJoit  de  BourdeMtx.  JJJ.  R  echercht  d^ 
U  Métropole  qpsi  manque  en  la  Préface  du  ConciledeParis.il  nyapoim 
'  certitude  que  ce /bit  Eufi,  IV.  Louis  1^  d'Aquitaine  shahtUe  à  la  mo* 
'  dedesCaJcQW.'AidenfUm'ekrffaiffr^^m^ 
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CrnUume  fiifiM.  F.  Çf/copie  diJMmée  tn  Cûmtés,  Cmi^^Fif^ 

ctatMagèment.fls  en/ont  ehé^s^Burtunde  VL  Rr*' 

mUidgs  Gdfiomquitfioknt proches  £s  Mûms^frmées^^hafiiée far  là 

mefmes  Gdjcons,À  caufi  c^ue  Um'Ç^mtè'  SigttmMtoit  efiedcfojfedepar 
.'.  IfêujsjUtmJubffkfkt^GdtjlmÊlt^  lUJonp  domptes  pendant  £mx  ans*. 
;  VUirJ^mHdsLûu£CemiâsDê^h^ 

'  dtfonfrmCétpmà^  iamfimentde  Loup,  Prtuue  quUi  sBoit  Duc  dâ 
Gafiogne.  IX.  X.  Vafconfei  fynifithi  également  les  Bappats  ^  ké. 

■  ÇS^pom.Diferem feulement  en  Etprononciahon  vulgaire. Bafhs/Sm^ 
€ê9s*  XL  B0fi9ma,  Çé^i9ii$a,  BafiUtda,  Bafi^ 

J»  ^^^^^IS'K  ^  Gafcognc  eftoit  tellement  alTuictic à  Charlcmagnc,  qu'il  la  rc- 
^    ^  8^^*''  P'^'-  *  égalcmcnc  aucclcs  autres  Prouinccs  de  Ibu 

:   ^1  ^^kà.  Kottuine.  l'cmplo^re  pour  le  Tcnficr  cette  Loi  fî  Êiuorable  à  U 

'Wk^l^^WiT.  par  laquelle ,  auecIViàittietoaéicsûjeis,  nuit  Clefcs^  oueXaîÊ^ 
ques^  îi  rcnouucllc k  Loi  4e l'En^àrâur  <i3bhflatadn  ra()portée  dam  le  Iciziefini 
liure  du  Code  Thcodoficn  rqiii  permet  à  I  vnc  des  {Mitics  qui  piaidcn  tpardciiaBit  le» 

iugcsfeculicrs-,  dcremctreladccifiondujprocésauiugctnentdcs  EucKjucs,  cRcx>re  * 
•que  lapartieaduerfcn'yconfentepasrannqucrautoritc'dcla  religion  rcchcrchclc 
mérite  de  lacauieauccplusde{mccritc,quclachiquancn'cnpcrmctdanslcs  mge- 
no^Qsordinai^es  >  En  force  qu  il  n  y  ait  point  Ucu  d'appel  de  la  Icnccnce,  qui  feraren-. 
^da8ptel'£à«ô)tte»afifi  quetemM 

C^cc  loi  eftt^iii&iii^cptf  c^Uc  deChailemagnc,  qui  l'adrellè  àtoos  fesfiijecStdon^ 
Ufaitledenombiviiient}  pairmilerqueUfontnomméslcsGarcons.  LcBcarnaoL»' 
icî^lQng-^eÉ9p$cccteloi,quieftàukauchois  derviiedesparties,les£uerqiicsAr-> 
t>itrcs  hcccffaircs  Gns  appcl;  fuiuant  que  le  droit  Romain  l'auoit  ordonne  pour  tou-* 
te  fortcd'Aibitre-s.Mais  le  temps  ayant  introduit  de  l'abus  en  l'exécution  de  cc'te  loij 
eii  cequc  les  procès  cftoicntinftruits  pardcuant  les  Eucfqucsauec des fraiSjdcs  Ion-* 
guciirs,  &  des  chiquancs  inouies,  &  aucc  appel,  qmdloitpourfuiui  pardcuant  le 
Métropolitain ,  &  puistnCoUrde  Rome,  contMlflittiiiioczprâdelaloi,  Gafton 
&^ttelirdié  gcàiPlnc^foccttpilHite  pàrmCoM0c«kc<}a*ilan«ftaaiicéJct 
EiMfi}ît*ft  cb^QWi»  mailMftMkfiooSiaÊmM  l'an  14^0.  êe 

Aci^tm  le  Roi  de  NattSttfQ  Hcnd  tL  réiioqua  l'viage  introduit  en  confcqucnce  de 
C9S.  Ic^  i  &  défendit  aux  perfonnes  Làïcques,  deplaider  en  CourËcdflfiub^lie  (hc  * 
Icsmaticresfeculicrcs,  par  fon  Ordonnancedc l'an  1547. 

II.  Ces  degrés  dcIurifdiclionEccleiialtique  m'obligent  de  propofcrvncdiffi-' 
culte,  touchant  la  Métropole  de  Gafcogne,  que  l'on  rencontre  dansl'Adic  du  par- 
tage que  Chaclcmaene  nt  4e  fes  chrcfors  Tan  811.  Car  il  ordonne  que  les  deux  tiers 
4eli»4omft  4e%pi6nKEie»feroiir  employés  «toi^  enfiuiaardesEgli* 
S»  Otthcdfâde94olbnIlojiWiftt.Etirautant  qu'il  y  aaoic<faaii&  Eftats  vingt  Egli-* 
ièsMciCQpQliCAine5>  &vne  de  plus,  il  ordonne  que  chaicune  aura  (à  portion ,  pour 
ékn  ipm^^ét  encre leMetropoUlMa,  ^Btcn retiendca le  tiers ,  &  les  Eucfqucs  fuf- 
fi:agans,quidiuiferontcntrecuxlesautrcsdeux  tiers.  Or  ilfait  le  dénombrement  de 

ces  pGdksMiEJQCOp^UttUU^ca^^  qui  dloit 

'  "  'V  .  .    •  -  ■  '  •    L  iiij 

^    "■  .  ' 
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iz8  HiftoiredeBeam, 

la  Citcd'Eufc,  m  celle  de  Narbonc,  ni  celle  d'Aix  en  Proucnccn  y  fontpoint  com- 
pD&s.  Demanicie  qu*ji'ieinbh]Mi'*<Uei  tie  Mcac  point  tenaëscn  et  temps  pour: 
Mttfopolo.  NetntmoinsonvoicdaixaDiiéesspres^anCisacikâ'AKfdtcm 
Si^qocNebtidiits  e(l  qualifie  jéitbm^ifiiedeNaHwnCi  &  qa  il  propofàanecrAtcbe- 

chcucfque  d'Arles ,  de  faire  chafque  iour  des  prières  &  des  làcrificcs  en  toutes  les 
Egides  pourtaprorperité  de  Charlcmagnc  llnefâutpoincaufli  douter,  que  l'Eucf- 
qufid'Eufe  ne  conlcruaft  la  qualitcdc  Métropolitain qucics  anciens  Conciles  ont 
reconnue ,  en  faucur  de  fon  Egliic.  Mais  fans  doute  Narbonne  cft  omilc  dans  le  dé- 
nombrement des  Cités  Métropolitaines,  d'autant  qu'elle dépendoit  en  ce  temps- 
là  delà  Métropole  de  Bourges  j  biçn  qu'elle  confcniaftla  qualité  d'Archeucfché. 
QuantàkCtced*Aix,clleeft(Htfiûeiieàu  414.  cdiôme' 

lWapiend'<li»leciesYluPapeSyiiii|Mchu8*  Ge'èùrdloitfànsdbiitc  cncoreenvfâ'  ' 
^dntemps  de  Chadeinagne.Car  y  âiant  eu  qtiefqaedifpute  (ùr  ce  fuict^ral^tt  foc  | 
leiiuoyéc  l'an  7  5^4.  par  le  Synodcde  Francfort  au  iugcment  da  Pape,  qui  prcmoâç». 
iàns  doute  (ùiuant  l'ordonnance  de  fonpredccclTcur  Symmaquc.  Cela  me  fait  fou-  ' 
pçonner,qucla  Citcd'Eufedcpcndoitcn  ce  temps  de  la  Métropole  de  Bourdeaux, 
depuis  le  dcfordrc  que  les  armes  des  SarafinsauoicntaportédanslaGalcoghc.Ctf  • 
qui  pourroitauoir  donne  fuict  à  l'ancienne  Chronique  des  Géfles  desNormjjnS;^ 
déqualifier  Bourdeaux  la.Metropole4ekNb(rtnipoptdiusic.  Cette  Akjf&iBaiaé^ 
coà[j&xûtmVMffôoùmt^  mbk'âttttdùktixi,  SJéno^^ 

dffdii^pccmkr.  Ce  qui  ruffiftokptiusfioféoM^ 

sedeCharlcmagne  ;  où  les  poftÎBOf  (ÔAt  Mftides  pooiflcs  MetfOiwiitâdnif 'q|^^ 
doiuenc  affoBMwkuxs  ruâragans. 

III.  1 1  y  a  vn  peu  plus  de  difficulté  en  la  préface  du  Concile  de  Paris  tenu  l'an  Si  9? 
G  ù  l'Empereur  Louis  ordonc  aux  Métropolitains  de  Francc,de  s'afscbler  en  quatre 
villcs.Car  il  en  nôme  dix  fcpc  parleurs  noms  proprcsiauquel  copte  il  en  manque  vn, 
pour  i^c  le  nombre  entier  dcsMccropolicainsdesGauies,qmrontdix-huit.D  au- 
tant que  damroi<dMËod<fidliquteb«f^^ 

(K>ks»à^auotf  ccUcd*Aiies,ac4xlkibViaiMfc.L«^^H^  fiirce 
Condlc^eftimc  que  laMetropoIe  quifn^uoi^^'ceU€4chGaicog;nc.Ncar^tm<nxls 
oancpeiicpasraircurcr  entièrement,  dautaflc'qufeléiaoftides  Cites  cft  omis  au  dc- 
QODibretnentdcs  Mctropolitains.Defortcqucl'on  pourroit  foubçôncr auflî-roft, 
que  l'Euefque  qui  manquoit,eflcelui  d'Aix  en  Prouence;  ou  bien  que  lenomd'vn 
Euclque  cil  echapé  au  Copirtc;Ce  qui  cil  plus  vrai-femb]able,&:  reloult  la  difficulté.  ■ 
I V.  Apres  ces  remarques  qui  regardent  l'ordre  de  rEgUfe,il  faut  rcprédre  l'cftat  po- 
litique delà  Gafcoene.ElU;eftoit  fousrobeïiTancc  de  Louis  Roid'Aquitainc,lcquet 
paurflater  ce  peuple  fe  prdêntadeuafttfon  pcreenhirilledePAdoibdm  habÎDé  «fai 
inode  des  Qalcons  l'an  7Sé.Ncancmojns  cesâaieries  n  adoucirent  potntlcurefpric. 
Carl'annéc  fùiuantc  fous  la  conduite  d'vn  AldericGafcon,ilsarrcfterétprifonnicr 
•  Chotibn  Comte  dcTolofe,quifut  relafchéfimsfon  ferment.  Le  Confeil  d'A<çiitai-. 
ne  voulant  effacer  la  tackc  de  cette  mfàmic,appcllacétAldericenrAfremblce  gé- 
nérale dLiRoiaume,qui  fur  conuoquce  dans  la  Scptimanic,au  lieu  appelle  La  mort  des 
Goths.  Mais  il  rcfufades'y  prcfcnterlansauoirrcceu,  &  donné aflcuranccauec  des 
pliages,  qui  furet  cnfuite  rciafchcs  de  part  &  d'autre;  &  Alderic  renuové  auec  beau- 
ccwpdcriclicsprcsés.Chadeinagnenefutpas(àtistodece  cltpoiuqiioî 
iloidoita  qu'Alderic  fe  prefeoteioitenla  vulede  Vvormes  yOdiifbtoiiicn  prefaice 
des  Rois  Pecefic  fils,  &  ne  pouuant  fciufhfier  fut  condamné  à  vn  banni/Tcmcnt  per- 
pétuel :  &  le  Corn  ce  de  T  oloic  Chorfon,  à  l'ocafioaduqueiles  Fran  çois  auoie&c  fe- 
ccu  vn  affront  fi  notable,  fut  dcpofé  defongouucrncment,  &  Guillaume  mis  en 
là  place,  qui  tue  auUi  commis  pouiappaifciîçs  Gaicons^uiltrouoafon  eflcués. 
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'  Liure  prcmîet.  np 

à  caufc  du  bon  fucccs  qu'ils  auoicnt  eu  contre  fon  prcdcccfTcur,  6c  trcs  aigris  à  caufo 
du  chaftimcnt  d'Adelcric.  Ncantmoins  umc      (on  adrcflc,  oue  par  Tes  forces,  - 
.  a  padfi»  cette  Bfdokicel'ati  789.  Qi»  A*eft  MS.bien  dskiid,  Udt  Maàttftoit: 
DucdcGaïcogne  ,j(m  Cmnceif ynquaitto 

y.  (^dUeftoitdiftribucccndiucrsComtcsicomracronaprcnddclaMtiori 
«yid  atliua  fan  8  o  1 .  à  l'occafion  du  Comté  de  Fczcidàc ,  que  le  Roi  Louis  donnai 
Ltutard ,  après  Icdccc'sduComteBwywiiw.  Les  Gafconsiouf&ircnt  fi  mal  volon- 
tiers fon  eAabliflemcnt  qu'ils  tuèrent  quelqucs-vns  de  Tes  gens ,  &  en  bruflcrcnt. 
d^autres.  Le  Roi  fit  appcller  les  Auteurs  de  la  fcdition  aux  Eftats  de  fon  Roiaumc, 
qji'il  tcnoit  à  Tolofc,  îefqucls  firent  au  commencement  quelque  difficulté  dcsy 
prçfemer ,  maiseniin  lU  comparurcnc  &  furent pl^lttdB]alfCcnl£IKé,  mM&acàth 
p^.da  ^  pdoniiéeccMitrequclquM-viispacUkideTaUoiu  Icpenft 

^  lemocif de  caBe<fiilidonpioàmiMdece(|uercttauoice(b^ 
ComCé  de  Fe2eaËu:,.qai  cftok  ^^*pyy"f  pouèdé  panrta  Gafcon.  Carlenoindor 
Éurgund,  ouBergungquerautcur  expnmep•r!EdlliftB8M]glrfll^ 
QaTcon  ;  &  L'mtard cil  vn  nom Teutoniquc. 

V I.  Si  ceux  qui  eftoicnt  dans  le  cœur  delà  GafcogneauoientlahardiefTcdc 
rcuoltcr  contre  l'autorité  du  Roi ,  il  ne  faut  pas  s'cftonner  que  les  plus  efloigncs ,  qui 
fe  tiouuoicnt  fortifiés  par  l'afpreté  des  rnontagnescuffcnt  la  meunepcniec:  Com'^ 
me  il  anittt  l*^  809.  tors  que  Lookeftoicoccupégu  fiege  dda  viUe  de  HndoL  ca 
Âtàgon.  CarpourloisvnepardedeccsyalbDns  qui  habiîoicntpré$dc$inonts  Py<* 
nài»  daooftedc  Soal^BaireNaiiarre,&  Labour, forma Vnp8ni,&6ieCttd«» 
VBe  ottiiqte  iKbeUipn.  De  forte  qucle  Roi  vQulantrepnmcccetieaii^fiB,  matcha 
vert  eiix  auec  fon  armée  ,  &  (c  rendit  en  la  Ville d'Acqs, qui n'auoit point  fuiuile.- 
mouuemcnt  des  fâcheux,  quoi  que  ce  fuftl'vnc  des  Cites  du  Comté  des  Vafcons. 
Il  commanda  à  ceux  qui  cftoient  accufcsd'mhdcUtc,  dcfcrendrcàfafuittc.  Mais 
fur  le,  refus  quiis  firent  dobcir,  il  s'approcha  d  eux,  &:  fit  faire  par  fon  armée  le  de- 
mffc  de  leur  pais.  De  forte  quapxes  auoirperdu  toutes  leurs  commodités,  ils  vin-'. 
dicnc&ieKçcà  fK pieds ,  & leceutençlepucbn pàur vu  grand  biai4sdt. 

.VI L  Lé  deoàde  ChademMoeaiiiué  l'an  814.  efloignaleRoiLouisde  cette- 
contrée  pour  aller  prendre  pollafioo  dO-Roiaiimcdc  France ,  &  de  l'Empire  en  la 
▼illçd'Aix  la  Chapelle.  Cet  cfloignement  donna  la  hardiclTcaux  Gafcons  de  fe- 
coucr  plus  facilement  le  joug  dcTobciirahcc.  Ceux  qui  habitoient  prés  les  monts 
Pyrcnces  prirent  le  fujct  de  leur  rcuokc  l'an  8i6.decequcrEmpereurnc  pouuant 
foufFrirplus  long-temps  les  mfolcnccs  &  les  mauuais  dcportcmcns  de  SiptiulcuT 
Comte ,  le  priua  de  fon  Comté.  Il  cSi  qualifié  Comte  par  l'auteur  de  la  vie  de  Louis^ 
èc  pue  par  Eginhart,  L«sVàl£onsfiititeiei!0nttt£ip1acelePiinceGf^  fé- 
lonie ccunoignagedekCbroiiiqiiedcMpjffiK.  Maisnsfîttcnt-CcHement  chaftiés 
'  pactarmce  derEmDecettr,pendantdeaf  campagnes  qudlc  y  fit  en  deux  ans ,  qu'il 
leur  tardoit  de  faire  leur  compofition,  le  Cote  Garfimir  y  ayant  pccdula  vicran  8 184 
VIII.  L'année  fuiuanteîoA*  Centdîe  Duc  detoutela  Gafcogne  prit  les  armes, 
Toit  pourl'intercft  des  Bafqucs,loit  pourquclqucaurrefujet,dontlcs Forces  eftoicnt 
tellement  confiderables,  qu'il  falut  pour  lui  rcfiltcr,  que  Bercngcr  Comte  de  To- 
lofc, &  V  varin  Comte  d'Auuergneioigniffcnt  leurs  troupes.  Aufii  fut- il  défait  au 
combat  i  &  y  perdit  fon  fîere  Gaarf/ad,  quitt'cftoitrecoramandable  que  par  ià  folie* 
Sukfindecetceannéêl'Einpeteactii^ibnPai^ 

tçt  acaaSi  par  les  fient  de  dînas  cnme»,fuq)Dné  du  &  condaronéà  va 

banniffcment.  Deinc£ne&fon, dit Eginhart, Loup Centule Gafcon  fut  prcfcn-^- 
ce  à  l'Empereur,  &  ne  pouuantfeialtifier  dcJapcrodiedontil  eftoit  accule  par  les 
Çonites  de  Tololè ,  âc  d'A9i}cfgii9»^b«nnipoiit  vnconps.  Cent  compacaifon 
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que  fait  Egin  hart  entre  Loup,  &:  le  Roi  d  es  A  botriccsi  &  la  ncccfTicc  qu'il  y  culdV)^ 
Icmblcr  les  forces  de  Tolofc  &  d'Auucrgiic,  d'cUttoycrcnfiliccPcpinpour  paci- 
fier toute  la  Proukcc ,  foiinroïr  qutcc  Loup  pplWwt  |c  Dudbrd^sàttlik  Çofiïgr 
gpcj  oui  demeura  vacant  par  foniwimiflenttnt.  ktol'EinpçrotffeobBç^d^* 
vS^ioa  fils  Pepm  danskGaicogiicaaoc  vocaj^éc,UquiclWoit&&i^ 
a|!*J^  les  troubles  de  cette  Prouincc. 


y  i'X.  Ce iluohc  fera  reftabli&  rendu  hcriditairc  en  b  race  du  Duc  Sancc,  com- 
meic  ferai  voir  nu  troificfmeliurc,  en  la  pcrfonnc  duquel  le  Comte  particulier  des 
Vafcons  quianoitcrtcgouacrne  par  vnComtcibus  l'hommage  du  Duc,  futreuni 
au  Duché.  OnvoitauthfcourspicccdcatjSiguuiCointcdçces Vafc0nsqui|babw* 
cent  près  des  Pyrcnécsi  &  Loup  CéOwIIc  qui  cftoitléchefiieJEOllUibPfOtii^ 
Pcpin  pacifia,  ték  i  diieilc  tout  le  cofp«  delà  Gafcognc.  Les  vtis^g  Ifisànrtrti  liÉMl 
Valcolis,  9c  Tpt^étueaslau  nom  duLaânK^j^o.  Neantinoiii&daii&làpConQncia^ 
tk»'vulgaireil  y  aqudqacdi^ôchce»  quoique!  va &rinicndjts  termes  quifig^ 
fient  ces  peuples, con£Œuentlcurrapportàlàracinec»nimunc ,  qui  eft  Vafconcs. 

X.  Car  les  Vafcons  originaires  qui  reftercnt  aucc  leuranciennelangucdans  le 
païs  de  Soulc,  Nauarre,  &  Labour,  après  l'inuafion  de  ce  quartier,  que  fircncles 
Vafcons  Efpagnols ,  font  nommés  cémuncmcnt  Bâfcos  aucc  l'acccnt^n  la  premier c 
fyllabei  &  les  anciens  Noucmpopulains,quiyoulurcntacroiftrcpar  Icurionâion 
le  Duché  des  Vaifconsdu  temps dxbroïnMaire(bPalatt,feiitdefignéspar tes  ter- 
mei  de  GéfcÀs  anec  vu  accencciKOfiflexe  fiirladetnierefyllabe.  Neanonoiiisrvii 
l'autre  de  ces  termesBifcosouGafcoôs  deicend  cfgalement  du  Latin  Vdfcones. 
XL  Uyaptasdedliqccns ans querongardoitlamcfmeditferencepour diflin- 
|réer cessations.  CarGuibertAbbcdeNoecntdcfcriuantlagucrrcdcîa  Croifàdc. 
pottla  conqucftc  de  lerufalcmjloiicpartiailicrcmentvnfeigncur  nomme  Gafton. 
Mais  il adiouftc  qu'il  n'ofcroit  affeurcr  s'il  clloit  de  hCafconïry  OMàchBoftoniti 
c*eft  à  dire  Bafque,  ou  Gafcon.  Cet  Auteur  cçnieruoit  fort  bien  l'analogie  de  l'ori- 
gine des  mots,  conformément  à  lapronondatiativulnire.  Mais  ceux  qui  ont  ëi^ 
cric  depuis,  l'ont  coftQinpuëparraadiciondVnelenKSipcfflnë  comme ibnsla 
chronique  de  Hi^ues  Moincde  Vezelai,rvB4es  païs  eft  appelle  Gafioma^Bc  tivt- 
trçBdfd^d.  Le  Synode  de  Latran  tenu  fous  Alexandre  1 1 1.  l'an  iiyj.nommecc 
fèifà  Bafculos,  aufli  bien  qucle  Pape  Luciusl  l  L  en  fes^piftresi  £c  Roger  de 
ilbuedenen-fes  Annalcs,£4/c;fer. 

I.  Csipitul.  Lib.  VI.  Tir.  cclxxxi.  fuit,coquot1  SiguiIUlmcorumComitem5fc.Chro- 
l  I.  Breuiaiiom  Dmifionis  ThefiiUMnRI  Caroli  nicon  MoylEacenfe  Ms.  4)«o<l  eft  apad  A.  Dtcbef^ 
M.  ediiumi  Pithzo&StnBOBd&CoodLAidat.  ainiiitAmiotiC.  ValconestBbellesG>ifiBiinimfii- 
VI.  in  przfatione  an.  Sij.SjaUDacbiHS  PP.  Cp.  U»  per  Ce  in  Principemciigiint:  Scd  în  fccurdo  anno 
Cl»OCil.fraDCofor<I.C.S.  vitam  cum  Principatu  amifit,  qui» fraude v(urpa- 

III.  Prcftrio  Confilii  ParificDfis  Inbid  6»b  lu-  tum  tcnebat. 

douico.an.  819.  VIII.  Egtnh.  ad  ann.  Sij.  Simili  modo  &  Loptu 

IV.  Auûor  vitf  Ludouiciadan.78^.787.&7M'  Centùlli  Vafco  ,  qui  cnm  Bcrengario  Tolofx,  fie 
Yif^  Làte|>tid an. Soi.  Burgundione  nam-  'Varino  Arucrni  Comité  codcm  annoprcUo  COCK 

3ae  norniOfConkattueiiu  Fedeotiaou  Luitar*  flixit.inquo&fiaticin  GarfcoduinfiDgalarlatiDé-' 
oéftattribntas.  '                                       '  tic  hominem  perdidit  >  &  ipfe  nî6  Âigiend*  fibj 

VI  Vita  Ludo.  ad  an.  809.  confuIuiJTèt  propc  intcriruro  fuir  i  cum  in  confpc- 

VU.  ^gtpl)ar(9S  in  Annal,  ad anu.SU.Vafconcj  âura  Iropctatoris  veniJct,  ac  de  pctfidia  ,  cnius  4 

qui  mns  Gaionnam  &  circa  Pfrenznm  habitant  mcmoratis  Comitibus  accufabacur ,  (è  pargaie  non 

proptcr  '\ibUTutn  Ducem  fuamnomineSignimiin,  potaiflèc»  flcipfe eft temporalienlio damnât».  At 

qucmlnipcrator  ob  niroiaro  eios  infoleociam  ac  roo-  in  Ooddaiy  pambni  Pipinutimperatoristtitt  iQ& 

wntacaniiatcanindefuftnlerat.foUialcuitatccoin-  fuPatmVakoniamcumcxerdtuingrciTuï.rub'.atta 

mod[coiiîimtiooe fiiâaomnimoda dcfieâione  del^  ex  eafediciofu,  totam  cam  pioninciam  ita  pacauir, 

ciBemat.  Sed  dodMU  «peditionibits  ksfiiBcedo^  n  nuUui  in  «s  R^UtMt  Inobddicw  iCmaafiife 

Ipjfi  vttMdaeif  deditio  &  pacis  impetratio  vidcre-  viderecur. 

tnr.yiiaLado«.adan.Si(>.  (cdôc  Valconumciiimi       XI.Guibcmw.inHiftor.HîeiofolGafton  virill»- 

dni  pyiTPgi  ingi  prapînqua  loca  incoluni  eodcm  ftris  atq; ditiflimus.vtrum  de  Gafconia an  de  Bafco- 

lempote  iuxta  genuinam  coDfiDieiiîdi|V9ileiÀtati«*i  pia  foret  non  intègre  memuii.  CoaItl.Lac.lub  Alex. 

Bobu  omnino  dcrciuenuK.Ganr««iu«mRbdUieiiii  tU;  L«du  UI.  Ep.  Rog^r.  â  Honedcn  ioAnnaJ. 
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CHAPITRE  I. 

* 

.     .       .....      .  ^ 

VaAiiteur  eH  ot lige  de  traiter  de  l'origine  du  Roiaume  de  tN^uarrt 
&  des  Ducs  de  Cafiogne.  CtUe  deNatMrreobfcwrciefétrledefaut  des 
Anciens  dutatrs,  &  ^at  U  ishufie  que  ton  éteueteJgaUrfon  origine  au 
Roiéutm  des  JShmti  IL  li /.  'T>eptn  de  ïautettr  d'examiner  les 
intientionsfahuUufesdtsIBBmrw»s€J}>iignolsi  &  pour  cet  effet  refre- 
finter  tiBat  desEJffagnes  depuis  tsmu^n  dés  S^srapm  ^fiàmemtle  ncii 
mjfidm  dk  Budajos^  de  StbéBim^  de  Sédemamutt  &  du  Amudes  dt 


y*  mu  {a  vtemen  njparne ,  conquejre  i  Quae»  ùuragojje,  eftatltt  U 
JùgeKoyatdeiSarafms  àQordouè  ,ep:  dtf^é^ 
Uûeinemd$réeàUfnmdesEmJàutsltQ^^  Efiabtit fin  fils  jib* 
~duia}i^\  Gmummur  m  Efiagne,  Lis  Cbnfwm  dtJfrtque  m  ïésrmk . 
duSeBréfiuemtntEfié^. 

« 

\»  -  ^ÊeiSkm^.ît:iJ^M^j  A  fuite  de  l'hiftoircm'obligcantclctraitt^AaofallctnenÇ 

de  l'Eftat  des  Ducs  héréditaires  de  Gafcognc,  roaisaùilî  * 
du  Roiaurac  de  Nauarre,  il  faut  s'engager  par  neccfTîtc  à 
la  recherche  de  rOriginc  de  ces  deux  rnaifonsi  laquelle  iç 
dois  inférer  en  cet  endroit,  d'autant  qucU continuation 
des  a&ircs  que  LoaitleDeboniiaireeucàdemeiler  aufcc 
iesNaiioRbii)  doimcnvtiepIeiiMlunieieàccicoiiimeii^ 
ccmens ,  qui  ont  cftc  fort  obfcuis    iiu^tains  iufqu'à  • 
prelBiit ,  tant  à  canic  da  peu  de      des  anciens  efcriuains ,  que  de  la  ialoufic  des  . 
E^agQols  modernes  :  qai  nepeioe^iouâGK  deftsciedéuablesà  la  valoir  dy  . 
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Cûuuc  de  Bigorrc  Ene£0,(^u'iisnQiucacIiiûigo,durc(labUircnTciudcla  libuLcop- 
ttimée  parlcs'S2ia(uis  cnNatiarrc^ific  en  Aragon,6c  delà  dignité  Royale  qu'il  a  piuf- 
fkniraentellablîe  en  cène  nation,  commf  leurs  anciensauteurs  le  confeilcnt  ingç- 
nuëifkcnt.  Mais  ringmtkudc  desHiftoricns  recens  tràuaitte  à  Tupprimer  la  gloire 
<lesGafi»nsd'Aquitainc,tantà caufc de  l'cnuic  qu'ils ponentàcette  bclliqueufcna- 
tion,  que  pour  le  dciir  qu'ils  ont  ilc  rendre  le  Royaume dcNauarrcégal  à  celui  des 
Aihirics,  &  radmcs  de  donner  de  rauancage  en  l'aiitiquitc  de  Tpriginea  celui  d'A- 
ragon,par  le  moyen  du  tiltrc  Royal  de  Sobrarue,  par  delfus  celui  de  Pampclonc,  ou 
deNaunrrc.  Ccrce  pcnféc  d  égaler  les  origines  deNauarreao  Royaume  des  A  (lu- 
riei  a  telle  mcnieiUoùi  les  efcnuains  François,quc  fans  examiner  la  vérité  de  et  pomt 
hiftôriquc,  ik  (ê'font  laiiles  aiiefflenten^orcer^ropiiiioiHiérnicre,  quc^les  Ara- 
gonois  de  IcsNaHanoisoncpuhliéeauec  beaucoup  d  applai)cli({èn)entaesle€teur« 
iefquels  onteftimc  que  l'orgueil  des  Cadillans  y  quiattriouént  à  leurs  predeceflèurs, 
laconfeniationdelafeiCacboliquedanslcsErpagaes,  auifibicn  qu'ils  tafchent  de 
iêconferucr  maintenant  en  cette  réputation  dans  tousles  endroits  du  mon4c,fcroit 
rab^^ru  en  qu  cl  que  ibicc» par  U  concurrence  des  Nauarrois  au  partage  de  ceccean* 
cicnne  gloire. 

1 1.  Maii  d'autant  qu'en  toutes  les  affaires,  ôcpriucipalcuientaux  rccitshiftori- 
ques,  la  vcritc  doit  tenir  le  premier  rang,  (ans  laiflfer  prcuenir  fon  lu^cmcncdci 
opinions  lecencesmalfond^jauprehiaicedeisnariadonsandcnnesficmi 
torîfêes  i  il  cft  necefiàîre  ^ur  nitcuz  edairctr cesdifficukcs,  de  propolèrlafkcedes 
araires  d'Efpagne  aprcsl  inuadon  des  Saradns  iufqu  an  Roi  Eneoo^  fuiuan  t  qu  elle 
^  reprctmcée  nairaemcnt  par  lesfaiftoriens  du  temps ,  qui  en  ont  eu  plus  de  con- 
noilTancc,  que  ceux  qui  ont  mis  la  main  à  la  plume  iix  cens  ans  après.  F.nfuite  i'c- 
xanimcrai  le*;  difcotirs  fabuleux ,  qu'on  prétend  hure  pafTcr  en  ce  temps  pour  vérita- 
bles, &  ferai  voir  lacontradidïion  dcccsnouucllcsinucntions,  aueclcte(inoignage 
des  anciennes  hiftoircs-,  &:  quipiusefticiullihcraiaucc toute euidcncequclcs  fon- 
dement de  CCS  nouucautéB,  en  leflacmefîiics  qu'on  les  produit,  ne  peuucnt  auoir 
auMineà»ttMtté,&necondajhitpointce  quel'on  prétend. 

I  II.  Afin  donc  de  tenir  qudque  bon  ordre  en  vne  matière  ficonfafefilËuit 
établir  premièrement  l'àutoiiiédesefcriuajns,  douciepretensmefctuirpour  IW 
pbqucr.  Le  dcnoBibrcmcnt  n'en  cil  pas  ennuyeux,  d'autant  que  parmi  les  auteurs 
d'Efpagne  il  n'y  en  a  qu'vn  fcul,  qui  d\  /fiJurut  Puccnfis ,  ou  bien  ifidorc  Euefquc 
de  Banajos.  Ce  bon  perlonnagc  viuoi:  au  mcimc  temps  que  les  Mores  firent  leur 
entrée  en  Elpagnc,  drclTa  vnc  Ciuoniqucdc  choies  plus  mcmorablcs  de  (on 
temps,  laquelle  il  adioulta  comme  vn  appendice  ticcoiinauanuiij. telle  d'Jfldo- 
re  de  Seuilic,  &  la  termina  cnraïuiée  754.  dclmcarnaiion,  qu'il  apparieauec  l'Ere 
7  9 1 .  &  Tannée  $954.  ou  5  9  5  o.  dumondc,  iùittant  lesdiiieriès  lupputations.  On  ne 
peut  donc  auoir  des  inAruâipns  plus  afTèurées  del'edat  du  Chridianifmc  fous  les 
Sarafins  cnuahifransl'Efpagnc,  que  de  celui  qui  efloit  Euefquc deptoÊ^on«& 
teimoin  oculaire  deccquikpaffoit.  SandoualÊuefqucdcPanipcloncapublie'  cet 
Auteur  l'an  1615.  aucc  SebarticndcSal.niianquc,  Sampirus&i  Pclagius, ayant ad- 
ucrti  les  Icifïcurs  qu'on  trouucforr  peu  d'exemplaires  en  Elpagne  de  ces  vieux  hifto- 
riens,  &  que  ceux  qui  relient  iont  tellement gaftés,  dciicctucux,  &  corrompus, 
q»  àpcuic  en  peut- on  recueillir  vn  fcnstolcrablc,  lànsdcuincr.Ccttccormptionpa- 
toift  plus  grande  en  Timpidlion  d'Ifidote  de  Badaips^  que  fat  conférée  auec  vn 
çzcmplairenianuf(7it,qui  cft  enla  Bibliothèque  du  CoUegedeNauaireà  Paris^relîé 
ci^Bieifne  volume  aucc  le  hure  manufcritcURoderic  de  Tolède.  Par  cette  confo- 
kcnce  1  ai  corrigé  vne  bonne  pactie  de  cecccpetitcCJuoaiqoe»  U  xecudUi  le  fens 
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ingcnudc  cet  Auc(nirî  que  Rddcric  en  fonhiftoirc des  Arabes,  afuiuiilyapresdc 
cinq  cens  ans,  mais  pourtant  aucc  quelques  fautcspourn'auoirenccndufon  lan- 
gage, qui  eft  incortedt,  &  vn  peu  Barbare,  &  fans  lui  auoir  rendu  ce  qu'il  dcuoit, 
ayant  dilfimulc  fon  nom.  La  fuppuution  des  temps  cft  fort  exa(5le  dans  cette  Chro- 
nique, quoi  que  certain  es  erreurs  aifécs  à  corriger  s'y  foicnt  glilTecs  par  la  fautcdes 
copiftes.  Elle  cft  diftinguce  par  Eres,  parles  années  des  Empereurs  de  Conftanti- 
noplc,  par  lesanaccs  Arabcfques,  &  par  celles  dcsCalifes  de  Damas.  Ilprendlc 
commencement  des  années  Arabcfques  ou  de  l'Egirc  de  Mahomet  en  l'Ere  646. 
l'année  fepticfmcderEmpereur  Hcraclius ,  en  laquelle  il  elcrit  que  Mahomet  ayanp 
vaincu  l'cflite  des  forces  Romaines  commandées  par  Théodore  frcrc  d'Hcraclius 
fe  rendit  maiftre  de  l'Arabie,  Syrie,  &  Mefopotaraic,&  qu'il  eftablit  le  ficgedu 
Royaume  des  Arabes  en  la  ville  de  Damas  capitale  de  Syrie  N cantmoins il n'eft 
pas  d'accord  en  ce  point  del'Egircjauec  Eftienne  Mathématicien  d'Alcxandric.Car 
celui-ci  la  met  en  l'année  douzicfmc  de  l'Empereur  Hcraclius ,  c'eft  à  dire  en  l'année 
611.  félon  le  rapport  de  Conrtantin  Porphyrogcnnctc  Empereur:  qui  eft  le  cal- 
cul ordinairement  fuiui  par  les  anciens  Hiftoriens.  Apres  Hidorc  de  Badaios  on 
jeut  s'aflcurcr  fur  la  relation  de  Sebaftian  deSalcmanqueEfpagnol,  qui  cfcriuoit 
'an  861.  Pour  le  regard  des  hiftoriens  François,  qui  ont  fait  mention  des  affaires 
d'Efpagne,  nous  auons  les  anciennes  Annales  de  France  publiées  par  Pithou,Reu- 
bcr,  le  Comte  Nucnar,  ô:  nouuellement  aucc  pluficuis  augmentations  &  corre- 
ctions par  le  (ieurduChcfnei  &  les  vies  de  Charlemagnc,  &  de  Louis  le  Débon- 
naire ,  qui  font  des  pièces  compofccs  par  les  Auteurs  du  mefme  temps. 

I V.  Ayant  eftabli  l'autorité  des  efcriuains  dont  ie  prétends  me  fcruircn  cette 
narration,  ie  prefuppofe  que  l'on  a  connoiffancc  de  la  témérité  auecbquclle  Ro- 
clcrics'cmparaduRoiaumedesGothsd'EfpagncfurlcRoiVviriza,&furfcs  cnfans} 
àc  l'afront  qu'il  fit  au  Comte  Iulian,  lui  ayant  deflaauché  fa  fille  Caue,  où  l'ayant  vi- 
lainement traitée  après  l'auoircfpoulcej  &  de  l'excès  delà  vengeance  conceuë  par 
Iulian,  qui  Ictranlportaiufqu'àfiiireligueauccMuzaGouuerncurd'A^iqne  pour 
les  Arabes:  lequel  enuoya  vne  armée  commandée  par  le  General  Tarif,  nommé 
autrement  Tarée ,  pour  donner  moyen  à  ce  Comte  de  tirer  quelque  fatisfadlion 
d'vne  iniurc  fi  atroce.  Tarif  exécutant  les  ordres  de  Muza,  paflade  Mauritanie  en 
Efpagne,  par  le  deftroit,  fe  retrancha  au  pied  du  mont  Calpe,  qui  cft  en  Efpagne,  à 
l'oppohte  de  celui  d'Abyla,  qui  eft  en  Afrique,  brufla  tous  les  vaifleaux,aueclef- 
qucls  il  auoit  fait  le  paffage,  pour  ofteraux  Mauritaniens  ou  Mores  naturels,  qui 
s'ertoient  embarques  auec  lui,  l'efperance  du  retour,  &  leurimpoferlaneccflitedc 
vaincre;  &  bailla  fon  nom  à  la  montagne  qui  fut  nonunéc en  langage  Arabefquc 
GibddTarec  c'eft  à  dire  montagne  de  Tarée,  d'où  le  deftroit  a  pris  en  fuite  la  dénomi- 
nation de  Gibaltar,  ainh  que  remarque  l'ancien  Géographe  Nubien  de  la  verfion 
de  Gabriel  Sionita.  Les  troupes  rebelles  d'Efpagne  commandées  par  Iulian ,  &  ren- 
forcées par  les  cnfans  de  V  Vitiza ,  donnèrent  vn  tel  fuccés  dans  ce  Roiaumc  à  Tarif, 
que  Rodcric  fut  obligé  de  hafarder  fa  Couronne  &  fonEftatàvneiournéei  où  il 
fut  fi  mal  feruides  hens,  quifoufroicnt  fon  commandemcntauec  impatience,  qu'il 
perdit  là  vie,  fon  Royaume,  &  fcs  enuicuîcen  vncfeule  bataille,  en  l'Ere  730.  l'année 
5.  deTEmpirede  luftinian  après  fon  reftabliffcment,  l'année  91.  des  Arabes  félon  le 
calcul  d'Ihdore,&  la  6.  du  Roi  Vlit,quiconuicntàr  année  7  '  i  .deChrift  quoi  que  le 
nombre  de  l'Ere  s'acorde  auec  l'année  711.  àlaquelle  le  G  eographc  Nubien  rappor- 
te aufli  cette  inuaiion . 

V.  Le  General  Muza,  qui  fignific  Moy  fe  en  langage  Arabefquc,  pourfuiuant  Gi 
viâoire,  s'auançaaucc  fcs  troupes  pour  s'emparer  delà  ville  de  Tolède,  où  s'eft  oient 

M 


U4  Hifteiw  dfe  Bttidï , 

Tcnrès  quelques  principaux  feigneufs  de  la  NoblelTc  des  Gotlis ,  qui  Rirent 
•AialTacrespar  les  Sarafins,  par  la  laichctédcOppa^lsduRoi  Egica,^HH^nfuit 
hontcufcracnt,  &c  abandbtoàla  ville  aùicimat&iay^ntfa^^  feparàncii^Êifit^tii- 
iimonaïic<J^.^Gc  quid<Miriafujctà\fe2*dc<ofl0iiuà(crf*bnqucftesyi^^ 

de  Satalé)d<lrV  w'ïéitôre  par  d^;,comméréiMr^tfia6re,quiÉi^^ 
é^dè  tikif oierîiés  «luautés  inoiiies  que  ces  barbares  exer^olwit  contre  les  Chre- 


.fiks,ifi|nï  ^i'^oicaudelà  de  ce  que  Troie,  Babylone  y  Hiémfelcm  &  Rome, 
Xîrit  foufert  de  plus  cftraiige  &  de  plus  lamentable;  en  tdlé  forte  que  les  Villes  qui 
Tçftoicnt  debout  après  lès  ruines,  pillages  &cmbrafenicnscîc  leurs  voifins,  crton- 
iiécsdes  rigueurs  &  des  fuppliccs  dont  les  Chrclliens  eft oient  afl3igcs,dcmandcrenc 
à  traiter  auccMuza,  qui  leur  accorda  tout  aulfi-toft  Icsconditibûsqu'iispropofc-- 
rcnt.  Mais  Ic^  Chrcftifetas  avant cohcettjdeçcteëfàdBté*  ihftfefiro$ôn<kâWAMyerié, 
if oÈims  prehdr^aiTcûr^eéUitlâ  par>>le^ 

6îs  dans  les  ïnéntagnes',  ôii  ils  endurèrent  beaucoup  d'incoiffmodicés ,  &  ftircm 
jeà  danger  de  fe  perdre^  fàùte  de  vi«l1is.*lfidore  n  explique  pas  plus  particuliétc- 
tttcqreirçéfccttii&ôit,  riffuH  de  cette  affaire;  mais  pourtant  il  eft  afles  facile  à  iu  gc  r,  àut 
liS'lpoma^ei!»  oii  ces  Chrcfticns  fuyans  lapcrfccution  des  Sarafins  fc  rccircrcHC, 
tftôientles  montagnes  des  Afturics,quileuricruircnt  de  rctraite,fuiuancla  relation 
de  Sebaftian  dc'SaIemanque.Mu-/acftablit  le  ficge  Royal  des  Sarafins  en  la  ville  de 
Cordoiic;  qu'il' préféra  fans  doute  à  la  villedcToledefiegcdcsGoths^pourcftrc 
plusprochcdclamerducoftédcrAfriquc;  EtaprcsTOfckMirdcqu^  ' 
fEfpagne,feccittcomnriiid«iaitduCalipheto 

cbn vue  de  Da^ias.  A  quoi  il  obcït,  ayant donne'lc  Gouuernement  gênerai  d'Et 
pagne  à  fon  fiU^Abàâiziz,  fur  la  fin  de  Tannée  713.  Ôcnonobftaitt  les  riches  dcf- 
poiiilles  d'or  &  d'argent,  defeignçursV&de  belles  filles  d"Efpaghe,qu  il  prefenta 
îïEmirelmumcnin ,  ou  Roi  de  Damas,  ilfurdifgracic,  chaffédclaCour  &  con- 
Hamricàmort;  mais  à  la  tres-inftantc  prière  des  Eucfqucs  d'Orient,  quiviuoicnt 
fous  la  domination  d'Vlit,  &  cftoicnt  des  principaux  du  Confcil,  que  Muzaauoii 
gagne  auec  les  riches  prefens  (ju'il  leur  auoit  fait,  wpciiîcfutcommtaécen  l'amende 
d'vnefommcimmenfedciienitojqtfUpayaattfîïcc^  <I*Vr- 
bain  notable  fcigncur  d'Afriq^ué^  leqad  énéoreqtt1}fttftdiicftiai,  faitoitad^ 
tn  îa  conqueftc  a'JEfpagnc.  .   .         .  ' 

T!I.  Conftamino$PoiphyrtgeBi»ettd«Adiili-  enndeminfeliccmHifj[>4ni*mCordub»mfcdcdo« 

fuftr.lmpcnocap.XVI.  -  âiimP*trtria,  «ïO«  feinàereniikpr«c««li8aiiia- 

V.  lUdorus:  nonfolum  vhcriorcmHifpaniam,  ccntibus  Ciuitatib.  opiilcntinima  ,  &  rcgno  We- 

ttà  euam  6t  citecioiem  fCtpe  vitra C«(âiauBuftam  goçhorum  pnmiiiuas  lalcrebat  dcUcia»  ,  Rej^um 

gUdio,  &|Be  |ccaytiBiwt«dcpopiUini6  AlfiB  iifimai.c0UMMU>  : 
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^   •       .  Sommaire.  •  V  • 

/.  ^l;dilaz,i1^/ftlfiugM  toute  l'Ejj^aim»  fom  des  conditions  equitahUsi 
^heudtmerfit  auec  lui  Traité  de  faix ,  cettoit  'vn  Chef courageuse 
&  vaillant ,  qui  auoit  défait  les  Sarafms,  &  'vaincu  les  Grecs,  y  lit  l'ho^ 
nora  beaucoup  a  Damas  »  Confirma  le  Traité.  II.  Il  y  a  apparence 
que  ce  fut  fous  la  refèrue  d'hommage.  III.  Et  qu'il  fut  maintenu  en  U 
pojjefion  des  ^fturies  &  delà  (antabrie.  IV.  TheudimereftUmef^ 
me  que  Don  Telage.  V.  aAhdilaz^i^jSfoufe  la  %^ne  Egtlone.EB 
tué.  Conflantin  F  orphyrogennete  repris  .-Origines  des  AI  aranes.  VT^ 

"  Alaor  régla  les  impofitions  de  toute  l'EIpagne.  VIL  ZamaconqueHa 
la  Gaule  J^C^rhonotfe.  F  ut  défait  &  tué  au fiege  de  Tolofe  le  Duc  Eude^ 
VtlI.  AmhtXacontinuaUgiîerre en  Languedoc.  Serenusjuif perfîtadi 
en  Glpagne  qu'il  efl  le  Méfie.  Ambil(^  conffque  les  biens  de  ceux  qui  li, 

.  Jmuirent'JJC'Iahic/ficcede'  •  ^  ■ 

l.  ^IJ^^  Ehiwileiu  dauuetneiiir^Miiiazîz^  quicAoith^ 

rage  &  àc  bonne  conduite,  pendant  trois  années  entières  qu  1 
rcdnc  le  GonuemeoMat ,  icngca  fous  ion  obeïilànce  couc  ce 
^and  Royaume,  moyennantlcpaycmcncdcs  tributs  qu  il  accof» 
da  auec  les  villes  &  Prouinces  a  Efpagnc.  C'cftle  tcfhioignagc 
incontcftablc  d'Ilidore ,  qui  efcrit  cxpreflcmcnt  qu'Abdilaziz  pacifia  pendit 
trois  ans  toute  rEfpagnc  fous  le  ioug  du  tribut,  Omnem  Hij^aniam  fuh  cenfuario 
iugo  pacificaw.  Ce  qui  fait  voit,  que  les  Afturies,  6c  tom les  recoins  des  Monts  Py- 
rénées tendirent  les  mains  âU  vainqueur  ^  &  teconneormc  i'f  mpite  des  Atabci 
iôttsdescondidDnse^tablesi  EtpaitùAt^^  Chreftien 
nommé  Tho^limer,  lequel  arreflâ  vn'Tsaité  de  paix  aUec  Abdilazim,  &  vintcn 
pet(bnneàDama$peiircn  obtcnirla  confirmation  du  Caliphe.  De  ibrtequàmel^ 
mctcmpsônremarquacnlaCourd'Vlitjla  difgracedc  Mufa  qui  rcuenoit  triom^ 
phantcie  la  conqueftc  des  ErpagncsjEtlaf:iucurdcThcudimcr,<|uis'eftoiccou- 
r'ageufcmcnt défendu  contre l'inuafion  des  Saradns.Car  Ifidorc  obferuc  qucThcu- 
dimer  auoit  défait  &  mis  à  mortvngrandnombrcd'Arabcsfcsenncmis,&  auoit 
contrsùnt  le  General  Abdilazizd^rieftervnad:oldiiàwtédepaixiiucclui;fcpre-« 
valant  de  ceccegenerofité,  auecIaqueUtteftani;Geneialdcsaiméesdes  Rois  Egica 
&  Vitizii)  ilanoit  quelquesannw^attpatauant  emporté  vnepleine  &  ^mphante 
viâoircdes Grecs, quis'eftoientajpptochés dcl'Efpagneaucc vneuméenauale.  Se 
y  ayant  fait  détente  en  auoicnt  elle  rcpouffos  à  leur  grand  dommage  j  comme  l'on 
recueille  du  manufcritd'Ifidorc.  Cet  Auteur  adioufte  que Thcudimer  fut  tellement 
comble  d'honneur  &  de  gloire,  que  les Chrcltiensd" Orient,  quiviuoientiousla 
domination  duCaliplic,  acouroient  de  toutes  partspour  le  voir,  &  rendre  grâce 
àDieu  de  la  fermeté,  &  conllance  de  fa  Foi}  admirsuis  en  luilaconnoillànccdcs 
Efcriturcs,  fon  éloquence^  ùt  valeafi  en  teUe  ibtte  que  le  Pjrinec  Vlicloiiant& 

Etudence  &  bonne condtfite,  le  gratifia  de  beaucoup  de preÉns  4  lacunllit  plus 
onocablement  que  nul  des  autres  (ckneuis^  confiiona  Ion  traité  depaiz,  AcJaî 
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accorda  vn  cftabliircmcncfiauantagcuxcnEfpagnc,  que fonauroriccne  fur  point 
cfbranlcc  par  les  Rois  Arabes  fuiuans ,  &  demcuroit  cncorcfcriflc  &  en  fon  entier 
en  la  perfonncd'Athanaildc,  «fpfcsté(faic4!kTkW&^ 
£^ Chronique, qui feidadoiiiiécQimoii&ncede ces paiti^^        .  . 
IL  Ileft  vrai^ailacftécodn.mn'apUâiia^tpaslesa 

Suc.  la  chofe  cftoit  coafiderable  »  &  rc^urtioic  rauanccmenc  des  Choefticm. 
kantcnoins  çn  peut  conclure  de  cfe  que  itoutel'Efpagne  fut  pacifiée  moyen- 
^ .  nanc  le  tribut,  pour  fe  fcniir  des  termes  d'Ifîdorej:  que  1  heudimcr  fut  conicrué 
dans  le  GouuCfncmcnt  &  dans  la  furintcndancc  des  païs  qu'il  auoic  occupes  aux 
montagnes  des  Aftarics,  au  moyen  de  quelque  rcdeuanceannuclej&dei'iiom- 
magc  qu'il  alla  rendre  en  la  ville  de  Damas  au  Pnnce  VUc ,  furnommé  par  les 
AraLcs  >^imr4/«M»MM£  cftà  4^  Roi ,  fuiuantf interprctatiop  d'Ifidorc,  ou  bien  à 
kicccre  (ùiuaikS^i^aice  des  paroles  Aca^eTques,  Chef  des  croyans  ÇmrémmK' 
Mii  que  Ton  a  4epuis  corrompu. en  Miiainamolin  dans  les  hiftpires  d'Efpagne. 
Lés  Grecs  la  ont  noquaés  4viefnmnes ,  comme  Ipo^  peut  voir  dans  Conllantia 
Porphyrogcnnctc,  ^peteur.  L'hiftoirc  Arabique  compilée  par  commande^ 
ment  au  Roi  de  Côrdouc  l'an  964.  confirme  ce  difcours ,  difant  qu  Abdclazin 
cftoit  extrêmement  courtois  &:  fauorable  aux  Chreiliicns  qui  fc  rcndoient  à  lui, 
&  faifoit  vnefinidcguerrcàceuxquircfiftoicntàfcs armes,  quilles  contraignoit 
de  fe  retirer  en  France,  ou  bien  dans  les  montagnes,  Et  qu  en  fin  aucc  fa  valeur 
jointe  à  Ton  adrcfTc  &  couttoifie ,  il  mit  fous  fon  pomtoic  toutesles  places  ^  àor' 
fteaivt  de  ITfpagne,  en  quelque  part  qu'ils  fnfloù  ficués,  prcno^^  les  C^t^ens 
ibus  (à  proceâidn  fie  iâuuegarde ,  &  leur  permeouic Texercice  public  de  la  reli- 
/  gion  Cnre^enne  «  moyenoaos  lego»  contdbànon  qa  il  impoik  iiir  cha£^ 
/    que  feu. 

III.  D'où  l'on  peut  raifonnablement  infcrcr  que  les  conditions  du  traité  de 
Thcudimer  aucc  le  Gouucrncur  Abdelaziz  lui  confirmèrent  le  Duché  delà  Can- 
tabrie ,  &  des  montagnes  des  Arturics ,  dont  il  eftoit  pourueu  fous  les  Rois  Goths, 
aucc  la  liberté  de  l'exercice  de lareligion  Chrétienne,  rouslarcdcuancc&:  I  hom- 
inacç  qu'il  en  rendroitaa RoideDamas. 

fi^  le  parle  preciiiiànenc  du  Duché  de  Cantabrie ,  &  du  pà<s  des-  Afturies) 
d'autant  que  pour  concilia  la  nartation  de  Sebadian  de  Salcnianque ,  &  diesau*  • 
ttcs  anciens  mémoires  auec  la  Chronique  d'Ifidorc,  il  faut  ncceffaîrement  con-"' 
fondre  te  Prince  Thcudimer  auec  Don  Pelage  fils  du  Duc  Fafila ,  qui  fe  main* 
tint  dans  la  pofTcflion  des  Alhiries,  &  qucl'on  prétend  en  auoir  efté  le  premier 
Rot.  Car  la  retraite  de  Pelade  dans  fon  Duché  ou  Gouucrncmcnt  des  Ailurics, 
auec  pluficursChrefticns,  qui  feioignirentà  lui  depuis  la  prifc  de  Tolède;  les  com- 
bats qu'il  rendit  edant  attaqué  dans  la  cauernedeCouadonge,  par  l'armée  des  Sa- 
lafimlbiislaoondtiitedttgeneial Alcaman  j  la  ^^tedeçent  vingt  &  quanemill* 
.  kommes  nià  fiir  là  place  par  Viic  poignée  dépens»  auec  la  mcsueillequifùtfidte 
pendant  le  combat  lenibkbleàceuequiarriuaararniéedel'Enipereut  Thcodofe, 
les  flèches  &  aunes  armes  des  ennemis  reiali(fans  contre  eux  iticfincs  \  la  deroutedeS 
foutante  &  quatre  mille  Ifinaëlites  ou  Caldeans  qui  reftoifcnt,  lefqucls  mouru- 
rent en'partie  d'incommodité  dans  les  montagnes ,  &  les  autres  furent  précipites  5C 
noyésdansvneriuicre;  la  fuite  du  General  Munuza  de  la  ville  de  Léon,  &  là  défaite 
oar  les  Chreftiens,  qui  font  des  adios  &  circonrtâccs  defcritcs  par  Scbalban,&  attri- 
'  buées  expreffémenta Don  Pelagci  Cescobats,  dif-ie,font  reprefentés  en  termes  iuc- 
eints  &  généraux  par  Ifidorc^ft  ataibii6auPiinceTlieudiineriquieft lelè^  tous 
les  Chicâiens,  qu'il  teoun|Bé  anoic  ÊûcJ&cme»  ik  icfifié  aiuucnie»des  Saïadns^ 
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^  aiaitç  dé  paix,  Je  par  coB^uetitil  âûc'atwInmeacilèpeEfii^^  l|àettii4 

mcrcftlcmcfirtcai^ccjDotoPdagc.  '  '  ' 

V .  A  bdclaziz  triomphant  des  Elagues  tranrporta  le ficgc  du  Royaume ,  de liî 
ville  de  Cordouif ,  où  fon  pcrcrauoitcltabli,encclledcScuillc;  cfpoufa  la  Reine 
Egibne  veufucdc  Roderic,outrcplufieurs  autres  filles  des  Princes  qu'il  tcnoit  pour 
fcs  concubines  fuiuant  là  loi,&  fut  tue jpai  l'adms  du  More  Aiub  ;  lequel  donna  con- 
noinànccauRoideDaiim,qa1iéicii|âlloËl^(& 

que  fiiidaitt  Icsâuliti&dclàfbnluchKa^^  AbdduaaEQçïecoluft  ladomi- 
nadon  des  Arabes ,  &  ne  s'einpalaft  dti  Royàptne<l'£lpdi«ie;  (S^  aieimic  ëdc  voj)f' 
que  l'obfeniaiibiirde  Conftantin  Porphyrogenncte  n'â  |MiSV^itable,  lorsqu'il 
dtncque  le  neueti  de  Mabias  Prince  cfesSarazinsdeDanias  ayant  conquis  rEipft<* 
gnCjCntranfmitlapofTeflionàfcsfucccffcurSjquis'y cftablircnccn dltrc de  Roiau- 
tc  &  Amerunmic  particulière.  D'où  il  cftoic  amué  que  les  Sarazins  d'Efpagne 
clloicnt  furnommcs  de  Ion  temps  les  A^d^/f«.  Car  Muzacftoit  bien  ncucudc  Ma- 
bias >  Et  en  cette  confideration  il  cd  nommé  Maruamttpzt  le  Géographe  Nubien} 
ifiàis jlnecon^uift  pas  ce  Roianme  pour  Ùl  xacc^  qui  n  en  pût  fèalemW  retenir 
lèC^wierhêment  quepâicbiicnoisans.  Neantmôins  lchom3ç>/4raMiii(ïd^ 
xft«liitMoie8d^fpagne.D'oùiie(larriucqueriniureUpitisatrocecûntrevA£r^^^ 
g^bl  cft  de  le  nommes  A>f4r4nff,  ccdàdire  Mahometain;  ccconuiccprçiiantloQj 
origine  de  MuzaAf<<rtf<<nf,  Se  non  pas  de  rexcommonirarion  Afi^rMuitfc^cQpiit^^  ' 
IcCardinalBaroniusacrcritaprcs  Mariana.       •  * 

V I.  Aiub  rctintlcgouucrnemcntpendantvnmoisj'artcndanc  les  ordres  de  fon 
maiftrc  Zulciman,  fuccclTcur  d'Vlit,  qui  donna  la  commillion  au  Sarafin  Alaor 
jïôta^trois  âitiûées>  eiiTEre  754.  quirQtiietLtaran7i<l  de  Chkift.  Celui-ci  enuoya 
desCoininifËurespttCiWtel'Br^^^  v]|cetktire ,  81:  dcérieure;  pour  régler  tccdm^  • 
pblèrlesTrbuinceSyfiurctcrcgaiementdes  importions,  &  dompter  ceux  qiiiybii* 
droicnt  ferebeUlr.  Deferte  qu'UroaindnclcsChreltiensdaBslaiouïf^^^  paifible 
de  leurs  biens,  moyenn^tlc  payement  des  tributs-,  alla  en  pcrfbnnc  dans  la  Gaule 
Narbonoife;  dont  il  commença  la  conqueftc,  comme  eftant  vn  membre  du  Roiau- 
me  d'Efpagne,  remit  le  ficgc  Royal  dainsCordouc,  où  il  fitfa  demeure  ordinaire, 

chaftia  rudement  les  Mores,  qui  faiiàns  leurs  commilfions  par  les  Prôuinces, 
auoient  recelé  diuers  thrcfors, les  chargeant  de  fers  &  decoupsdefoiiet,lcsmct- 
cancàla  gc(he,  dclestenamt  reflanéi  aràkpriiônanciIiœ8càUccadte,gro^  ' 
Isnsdepoux&devcniime.  .  . 

•  VIL  La  commiillon  d'Alaor  expiiee,  Zama  lui  fiicceda ,  lequdpetidant  fon 
gûlittaiifemiait  qui  dura  trois  années  ou  enuiron,  régla  toute  l'Elpagne  vltcrieiue 
&  citcricurè  pour  le  regard  des  contributions  ;  panagea  entrcles  Araoes  &  les  con- 
fédérés toute  la  dcfpouillc  d'Efpagne ,  qu'ils  polTedoicntauparauant  confLifcmcnt 
&  par  indiuis ,  rcfcruant  au  fiiquc  du  Prince ,  vnc  partie  des  biens  meubles  ôc  im- 
meubles: fc  rendit  maiftrc  abfolu  de  la  Gaule  Narbonoife,  cftabMant  vnc  forte 
garnifon  daiislaviUedeNarbQne,prouoqua  pararmeslesFcanfoislèsToiliiis,a£- 
hegea  Tolofe;  Mais  EodeDuc  d'Aquitaine  dlantvqauaniscoars»  Zamafuctn^ 
fon  armée  défaite,  &  lesrcftcs  poimimiies  par  lesvaibqiieBrs.  Ce  combat  deuant 
Tolofe  combe  en  Taoïiée  711.  pois  que  ^uma  gomumai  enuiroii  trois  ann^  - 
.fiiiuant  Ifîdore. 

VIII.  Abdirrama  print  le  maniement  des  affaires  iufqu'à  l'arnucc  d'Ambiza,' 
lequel  vint  dans  vn  mois  aucc  les  lettres  du  gouucrnement  d'Efpagne,  en  prit  la 
polTeflion  en  l'Ere  759.  l'année  103.  des  Arabes,  qui  eft  l'année  de  Chrift  711  & 
régna  quatieanoéesie  dâaie.Ucontinualaguerr«coQttelesFiaitfoisdanslel4a. 
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Hiftoire  de  Bcàm , 


gûét^ocjcn  pcrfonnc  &  par  fcs  Licutcnans;  mais  toufiours  aucc  pcrtc,hoifmiilcs  fur- 
prifcs  qu'il  fit  fur  quelques  villes  &  cliaftcaux  :  ncantmoins  il  rcuint  en  Éfpagne 
plein  de  gloire  &  de  triomphe,  ayant  doublé  les  impofitions  fur  les  Chrcfticns  pour 
uibuenir  aux  frais  de  la  guerre.  En  fin  ayant  Icué  vne  puiflan  te  armée,  &  l'ayant 
conduite  en  perfonnc  pour  faire  derechef  la  guerre  aux  François ,  il  finit  fcs  iours  de 
mort  naturelle, donnant  le  commandement  dcrarmccquifcrctiroit,  au  Conful  ou 
General  Hodera.  Dans  le  manufcrit  du  Collège  de  Nauarre,  on  trouuc  cette  addi- 
tion, qu'vn  ccnainluifScrenusperfuadaàplufieursautresIuifï qu'il eftoitlc  Mef- 
fiCj&qu'il  lesobligcade  quiter  leurs  biens  pour  aller  pofTcder  la  terre  promifcilcf- 
qucls  Ambiza  connfca  fur  eux  comme  biens  vacans.  -im 
"^V;.4  X-  Sa  place  fiitauflî-toft  remplie  de  la  pcrfonnc  de  lahicSarrafîn  en  l'Ere 
fur  la  fin  de  lanncc  6.  de  l'Empereur  Léon,  ranio7.dcsArabcs,&  7i5.deChrift.Il 
gouuerna  hautement  ces  peuples  enuiron  trois  années,  &trai^arudcmentlcsSa- 
jrafins  &  Mores  d'Efpagrtc,quiauoicnt  troublé  les  Chreftiens  au  prciudicc  des  Editi 
de  paix ,  &:  remit  les  CnrcilicnscnlaiouiiTancedepluficurschofcSydontilsauoicnc 
,  çftc  dépouillés  iniuftcment. 


T.  ExindoriChronico: Mafaifnaledeconfpeâtt 
Priocipis  ccruicc  tenus  eiicirar,  Pompizando  no* 
mincTcudimer,quiinHi(paniz pircibusnon  roo* 
ilicas  Arabum  intulerat  neccs  ,  &  dm  czageratoi 

Eaccm  cum  eit  fœderat  habcndas  ,  Ted  eiiajn  fab 
gica  &  Vitiia  Gothorum  regibut  inGriciî  qui 
cquorei  nauaUq:  dcfccnderant  luain  patria  Hc  pal- 
Joi  viâoriic  triumphauerar.  Nam&tnultaci  di^ni- 
ttas&  hoDor  r«fcitur,nec  noD  &  â  ChriftianisOticn» 
talibuf  perqnificus  quod  tantaia ram  inuencaefTet 
verx  fiaei  conftantra,  vt  omnes  Dco  laudes  rrfcr- 
.tcnt  non  modicas.  Fuit  enim  fcripiuraïutn  amator, 
eloqucntic  tnlciiiau  ,  iu  przliis  czpeditos  qui  ÔC 
apud  Amir  Almuminin  prudeniiot  inter  cctciosin» 
ueniui  vcilitcr  cfthonoratut,  &  paûuni  quod  dtl- 
dam  ab  Abdillazin  acceperat.firtnitcrabcorcpa- 
racur ,  (icqi  haâcnus  permanet  (labilicut,  vt  nuUa< 
•tenus!  ruccciTbnbus  Arabum ttntc  vis proâigatio* 
nis  foluatui ,  &  fie  ad  Hifpaniam  remcat  gaudibun- 
dus.  Athanailduspod  nQOitctQipfîusrouui  honoiis 
te  magnitudinishabetur. 

-  V.  Conftaot.de  Adm.Inp.c»  11.  f4vM<(Ai^V*i'*' 


-mi  Un  ^Hit  îuM  Ug^n  rft  T«r<ir(«       itf  eifuff. 

(OL^ny  Geograph.Nabienlîi  Climaiis  qtuuti.  Paît* 
prima. 

VI.  Ptuîtiam  CordubamobTcditans  Taraceno* 
rum  difponendo  regnum  retenrat.  Atqt  refculas  pa* 
cificas  Chridianis  ob  vcÛigalia  Thclautis  pubUcif 
inftrendainftaurat. 

YI.  AlaorperHilpanlamlacertotiadlctim  Oiittic 
«tq;  dcbcllando  le  pacificando  pene  per  très  annofg 
Galliam  Narbvncnicm  petir,&  paulatimHirpaniitn 
vltcporcro  ycÙivMi  ccnfendo  componens  ad  Ibo* 
tiuti  citeriorcro  U  fubrigit* 
*  Vil.  Zama  très  minas  paalulum  annos  in  HiC 

KDÏa  ducatum  babcnte  Ylccriorcm  vcl  Citeriocea 
criam  proprio  ftylo  ad  vcâigalia  inferendadcf* 
cribit.  Poftrcrao  Narbonenfera  Galliam  fuaro  facit 
G«memqueFrancoTum  freqticntib.  bcllis  ftimular, 
&  fcdiias  Saracenorura  tnprsdiâum  Narboocnfc 
oppidum  ad  prxfidia  tucnda  deccnter  collocac  Acri 
ingcnio  Hifpanix  4araceiios  tt  Mauros  pro  pacifi» 
cis  rcbiu  olim  ablacit"  exagitat,  atqut  dhiiftianis 
f  iuta  rciUatat. 


e  n  :  finie  Ceiiùàdé  1    y  ^ 

 : — —  • 


.CHAPITRE  ul  .  ; 

'  V    •  ' '  '         Sommaire.  '  ' 

,  ,  •  •  •  -  ' 

• 

/;  Gmmermuri Afriqui  Surimeniant £ Ejjfdgne.  ÎI.  Comurationcû^i 
V  tre  Aleutam ,  c3r  chaflimentdesnheUes.  AleutMnfunù  JJL  Mounous 
':  ejjfoufc tafilie  duDucSude.  S ereuolte contre  lesSarafins.  Difait&tué 
far  Jbdiramd  CoHuemeur  dtEJj^agm.  IF.  Celui-ci  entre  tnt  A qm» 
tainej  défait  £ude,&  efi  tue  près  de  T ours  par  Charlei  Martel.  Défi 
•   cription du  combat.  Nombre  des  morts.  Eude  n'appelUfointleé  Sara* 
.  Jins.  V,  Le  vrai  temps  de  cette  l^atatlle  examine.  FI.  Pajfage  de  cette 
drmée  par  le  Beam^c^ut  fut  pour  lors  occupé  parler  Sarafins.lufian  Euefi 
i.  aue  de  Lafcar.  V 1 1.  VI II.  IX.  Ahdtmelec combat  inutilement  contre 
.  led  habitons  d^MontsFjrenées.SandoiMlrefmé,Le  Ueu  de  ce  combât 

...  M^çmif^i. 


.1  <» 


prie  legerfittc6iiùs  au  eouucrnoinciit  d'Efpagnc  parleGaiiiienieiir 

d'Afiricjuc,qui|ïio,flcc&itla  furinccndancc  d'Efpa^nc  annexée  à  d 
chargc,amfi  qu'obrcruc  formellcméc  I  fidor^Maisibe  fit  rien  digne 
dcmcmoircpcndant  Icsflxraoisdcfonadminiftration.  C 'cftpour* 
quoi  Attunaan  fut  cnuoyé  cTAfriquCjpout  donner  ordrcaux  afFaircs,lcqucI  nourrif- 
(oitartifici^ufiaïïctit  de  vaines  crpcranccs  vn  certain  pcrfonnaecqui  preccndoit  au 
^QUUérâtmcût.  MaisQii  vid  que  dans  quaciçxoo^  Alcucam  en  rutpquruçu  par  IcK- 

;   IL  .Ataic»m>fiifiiba3di;iptiaja^^ 

3u  il  mit  toutes  chofcs  en  dc^rdis-V^anianiei^  que  plaHcurs  Arabes  firent  dcflcia 
ricdepbâ*edcr  de  (à  charges  dont  syant  eule^ettKtU  fittfit  des  principaux  dèbi 
çoûiuration, extorqua  d'eux  parlaforccdcstourmcnsla  confcflîonde  leur  reuoltc, 
trrcfta  Zatlc^arafin  qui  cftoit  de  très  noble  racejtrcs-richc,  &  fort  cloquent,  lui  fît 
trenchcr  la  tefte,  aprcs  l'auoir  fait  batrcdc  verges,  &  foufflctcignomin  icufcmcncLa 
plaintccn  fut  portée  au  Gouucrncur  d'Atriquc,  qui  délégua  le  Sara^A  Mainrorç 
pooraUeren  Efpaene»  aucc  pouDokêe  oïdic  Kcîetd'eBab&Abdarfaôiw 
ced*AlettCaiii»  K£unniccarni]éà-Cordoi»,£ttsatccndi:eAbdmain^ 
pourlozs  ablent  de  la  ville,  arreflale  Gouucrnenr  Alaatam,le  mitca  priKm,lcfiç 
oatre  de  verges,  lai  fie  rafcr  la  tefte ,  &  le  fit  conduite  par  les  ruifs  monte'  fur  vn  Afoc 
la  celle  tournée  vers  la  quelic,  le  chargea  dctius^dci'cnuoya  vas  le  Gouiitfneurd'A4 
friquc,  fous  bonne  &  feure garde. 

II.  VnmoisaprcsAbacrramanpritlapofTcfriondugouucrnementpourtrois 
ans»  en  l'Ere  769.  l'année  i  r.  &  demie  de  Léon,  l'année  113.  des  Arabes,  &  la  ^cuâcC^ 
inédaRoiircam,quieftran  751.  de'Cbiift.£nceiempsviiSrâicttt:Mdre  nÀmmé 
Moanoos, qui auoiclecommaDdemledela  Catalogne  &  da umgt]cdpc,ayan t  an- 
nil  que  les  Sarafinscraitoient  rudement  ceux  de  fon  païs,  fçauoir  les  Mores  d'A* 
-Biqafi,fitbpaixauec  les  François,  prenantàfcmmc  la  mie  d'Eudes  Ducd'Aquioi; 
ll^&pritrerolutionde'ferctircrdcrobcïlTanccdcsSarafinsd'Efpagnc.  Ccquimit 
en  trouble  le  Palais  de  Cordoùc,à  cauic  de  la  valeur  de  Mounous,&  obligea  A  bdcr- 
li^Siaa  d'aiToiablct  iaconcincnc  vnc  puiilàacc  atift^ ,  aucc.  laquelle  il  fc  mit  aux 
■  -  M  iiij 
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c!umps,aflicgcaMounusdapsb#cdcÇcrdagnccnat^o^^^^^ 
fod.qui<iftoitvnieunchommçii«bon^^ 

McMounousquis'amuiààgarcnrirfafcmmc,quincpouuoitm  villcquc 
ki  fut  furpm»ar  fcs ennemis daiu  k  s  rochcrsdcs  montagnes  ,d  ou  il  fut  précipite, 
fcfiiccftccoui5e,quifutincomnKntportecaAbdcrramanauecl.ai^^  . 
mws  la^il  fit  conduire  ioa  honorablement  au  Koi  }£c2m  en  k^Uçdc 

ÎV  Lors  /^dcrr^nmC.^^  f^'l^'^T 
Jekvoiduecmploy crcc^iitrcfaïï^^^^^^  Ceft  poiirquo,  pâflàntlcs  Montsdes 
Vaa«iidilïfi<feilentredanslcs  tcrrcsdcs  François, mine, pille  &  faccagc  es 
mïWûil  pàlTe/combatleDucEudedclàles  riuieresdc  Garonne  &  de  Dordo- 
Lç,^e  met  en^fiite,  &  f lit  vn  tel  carn^^^ 

ftombredeshommcsquilepcrdirent.  Abderraman  pourfiiiuant  Eude,&dcii»pt 
DmerrEeliredcTours,commc  il  auoitiait  les  autres  qui  eftoiaw  fi»foft<*eiàlli, 
Lcontra  Charles  le  Confd  delà  FcanccmM^ewc,  pour  parler  a»« 
xes-cxpertaufaitdelaguerre.quiauokdUaucmp-rEttdedecet^ 

Lcsdettxaiméteayans'efté.cn  prefcneefept  icurs,apwqudqii»>jgwçi44| . 


me  tics 
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éwc.Wef«tUs Arabcsenfortpcu de  temps, ficaucclauantag 
teUBincmbrcs  &  dclcurs  mains  armées  de  fcr^abatircutAbdcramanfurla  Dlacci&  k 
riuitfurucnatferctirercntdu  combat  pour  le  contmuerlelendcroam.I>cfe«ljsE^  ^ 
roocansfcmircntdcbon  matinenUtaïUe^  voiamle$paiaUoMUiill>roJ^^  / 
Arabcsranccscn  bon oidredanslo» camp, aeill«mcliC8ttOUpc»<tea^  • 
ciloicntau3edansj>reaespoortaicilk«combt^& 

.  *outlcswtoiinoHfce$<pi  fiï^  1«  iCnaèlitcs  auoicnt  Éutleur  retraj-. 

îTtottttflaimia.  Mais  traignans quel»  Arabes  ne  fe  furtcnt  retires  dans  quct- 
fracs lienx'  couucrts  pont  leur  dreffer  vne  crabufcadc ,  &  d'ailleurs  1  humeur  dcs,^ 
ïuropcans  n  cftant  point  de  fc  trauailler  à  la  poutfuitc  des  ennemis ,  ils  s  amu  c  , 
rent  à  partagcr  cntr  eux  les  dcfpouilles ,  &  à  fe  retirer  chafcun  ches  foi.  C  cft  U 
fublhncc  de  la  narration  d  lfidorc  ,  qui  t<Oictunt  le  comly  rTOe^JciOc  ifim^: 
rcc ,  fait  foufçonncr  que  le  cajcul  ^  otcflié  chA  Ananaftafc  le  BihIiothccai«| 
quirapporteque  leDucEudedûdma  wis  f^tfa  leircs  au  Pape  Grégoire  II  qu il 
Y  atloK  eu  «5^. mil  hommes  de  twà  au  combat.  Le  foupçon  de  l  erreur  fc  torçH. 
fie  d'amançplus ,  quelcs  François eftimoicnt que  lesforcesdcs  Saralinsluffiloicm 
pourrcnouuellerlabataiUclclcndcmain.  Outrcquelerccitd'Ihdoredechargcou- 
OcrtcroetltltfDucEude  du  blaihie  que  les  anciens  Efcnuams  de  France  lui  mettent 
fus  dauoirappelléàfoniccourslesSarafinsd'Efpagnc,  contrelcs  armes  de  Char- 
les Martel  Princcdes  François.  Car  il  cft  bien  certain  que  le  Duc  Eu4e,pour  cm-t. 
pcfcher  les  courfesdcs  Arabes  fur  fcs  terres,  qui  dii|cxaffâe^C  Ics  forces  lors.tjnc 
Charles  lui faifoit  la  guerre i  «c  pcalHC^b«pourcIlKdreIOT 
contre IcsFtançois,  htaHianccanecleOuc  Moimoo$,Iui  baillant  fa  hllea  temmcU 
quoiksffiftoriensdlllbcttfâireallufion.  Mais fon  confcdercfiit  tue;  &  certaine^ 
Bicntiln'appelbpâsle  General  Abderraman  deçàlcs  Monts,mais  pluRoftil  rcccut 
dcfimaiHlcdcplaifirdelacapriuitcdc(:i  Hlle,  delà  ruine  de  Bourd^ux,  &  de  iei 
ferres  aùcclapcrtedc deux fan^Iantcs  bauiUcs.  -  J 

:  V.  Leïcropsdeiadctaite  d'Apdcrraman  cft  rapporté  jpar  les  Annales  de  Pithott 
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ix^mât,iYmaéc7t4,  EnnmoliJs  Çmtcontiwiîlspir  Ifiddie»oiiieft  plut 
Ue^i^céccndroicpour  cftrc  Auccurdu  feàibpsi  lequel  ayant  cftapU  le  coanmMC!- 
Bieni;  4e  l'adminiftracion  d'Abdiirakt^itt)  l'Eie  789.  <e  lui  accribuant  tUk  ann^ 

degouucrncmcnt,  porte  ià  chcutc  an  commencement  de  l'Ere  771.  qui  rcuicnc  à 
l'année  de  Chrift  754.  L'autèur  des  Annales  tirées  du.Monaftcre  S.  Nataite^qiUlt: 
eftc  fuiui  par  les  anciens,met  cette  défaite  en  l'année  7ji, 

V I.  L'on  apprend  auffi  d'Ifidorc  que  cette  grande  armée  prit  Son  paflàge  par  les 
Montsdes  Vacceans^qmftgoificntdaoscét  Auteur  les  6  ca^i$,& autres  peuples  de 
îamoncaene  kiics  vûmmjiafafi  qftci'ay  oUèrt^jaClup^xix.  dbl  premier  linie. 
AùffîeftUccoiabtequ'UcboifitcetcefOfU^  pointfiijecdcs'amiilèl^. 
TdofèteniiëpatEudc,  que  pour  ruiner  la  Gaicogne,  qui  foiisiii0bit  du  fccoursÀ 
«eDuc,&  iàccagetia viliede BsMttdcaux,  commeufii iânseftceen peine  de  palTerl» 
riuicrc  de  Garonne  pour  l'attaquer.  Cen'cftpasqueronnepuifle  aifémcnt  fepcr- 
fuaderqu'vnfi  grand  corps  fuft  départi  en  diuers  endroits  des  Monts  Pyrcnccspouf 
pafTcrplus  promptcmcnt,iTiais  le  plus  ouuert  cftoit  celui  de  la  vallée  d'Afpe  vers 
Oloron  parle  Bearn,  qui  cftoit  la  grande  route  des  Romains  lors  qu'ils  pafToient 
ddsGaiiiesenE%agne,aiiifîqu'ilappertderidneraired'Atitoniii.  loint^u'il  eftoic 
aeod&iiede  t'ailèarerdc  coiu  les  pailàges  des  Motit8,taiic  ponr  laiecruce-de  Taff 
inée,que  pour  empeichcr  le  lècoars  que  les  François  êc  là  Gafcons.poimtiiene 
donneràrauenirauzClueftiensd'Erpa^nc. 

VIL  Ce  fut  en  ce  temps  que  les  Sarafms  pour  Te  maintenir  ett  cette  éonqUefte  & 
fortifièrent  en  diuers  quartiers  de  Bearn  proches  des  montagnes  ,  &  encore  aux 
.  Comtés  dcBigorrc  &  de  Comcnge,  dont  la  mémoire  cft  (i  récente  parmilcs  peu- 
ples, que  dans  l'ignorance  de  toutes  chofes  ils  retiennent  la  connoifranccdcla  ty- 
rannie des  Mores  &:  dcleurs  fortsj  aufqucls  pourtant  on  atcnbuë  abufiucmcnc  la 
^sàEatStmét  tous  les  terirè»  qm  ibnt  fbfloyés,  ôc  roaintenani  abandonnés  i  la 
guerres  ciuiles  &  domeftiques  depim  fix  cens  aàisayans  fourni  le  fiijerd'en  drefTer 
vne  bonne  partie.  La  Fureur  de  ces  perfides,  qoin'efpargnaBourdeaux,  ni  la  viU 
lede  Poi(^iers,s'cftoit  defia  rcpcuë  daps  le  Bearn,  ayant  faccagéles  villes  d'Olo« 
ron  &  de  Lafcan  l'Eucfque  Iulian  cftoit  en  ccllc-<:i ,  qui  fit  tout  bon  deuoir  de  Prélat 
•  pourladcfendrcjCommconpeutvoirdansla vieille  Légende  de  faindl  Iulian  pre- 
mier Eue(que,â[ui  a  cfté  confondu  mal  à  propos  aucc  le  fécond  qui  tcnoit  le  ûegc 
en  ce  temps.  C  eft  à  l'occafion  de  ce  débordement  d'Abdirrama  que  Rodcric  de 
Tolède  en  Ton  Hiftoire  des  Asabcs ,  dénombrant  les  Prouinccs  que  les  Sara- 
finsauoicnt  occupées ,  met  en  ce  ttngla  Métropole  d*Aux ,  qui  eft  la  Ptooioce  de 
Gaicogne. 

V 1 L  En  l'Ère  771.  AbdilmcUc  iffu  dJànciennêfiumllefut  pdoniai  dii  gouuer- 
ncmcntd'Efpagne»  lequel  voyant  ce  pais  fi  florifTant  aptes  tant  de  gaerres,qu'il 

ièmbloit  vne  belle  grenade  >  corn  me  parle  Ifidore ,  l'accaola  pendant  quatre  an  necs 
de  toute  forte  d'exactions  que  fes  CommifTaires  pratiquoientdans  toutes  les  Pro- 
uinces  ;  De  forte  qu'il  rcduifit  ces  peuples  à  vne  extrême  dcfolation.  Cependant 
ayantrcceu  des  reproches  aigres  du  Roi  Ifcara  de  ce  qu'il  n'obtcnoit  aucun  boa 
inccà  dans  les  terres  des  François,  il  leuc  vnepuiflànce  armée,  part  de  Cordoiie 
poar'miner  lies  habitaas  des  Monts  Pyrénées ,  fait  couleriez  troupes  par  des  lieux 
'  eftroits&diffidlcssmaisilnefit aucun  exploit  auantagcux >  Dieu  s'oppoiânt à ù» 
deffcinsidela  bonté  du<piel»les  Chreftieiisloges  à  la  pointe  des  rocHera^  attendoieni 
tout  leur  iêcouts:  De  forte  qu'après  auoir  tenté  pluucurs  endroits  &  aucunes ,  auec 
perte  de  beaucoup  des£eni^UieC€Kindcdcfixaai(eaUplatne,par  des Ue^  eicarpa 
^laasroucç. 
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Vtf  1.  Cccccaccaquecontttlcshâbinuis  des  Monts  Pyrénées  defcrice  par  Ifidc^ 
te,  adonné  ri)jecàSanddiyCa(tiUim,  défaire  ponr 
batefl^celiiiqttîfiitfiricédntfel^i^n  F«1a^  CoUadongc  dans  les  Monts  die» 
ties;  Maislétëmpfytfelîfte  oûucrccmcnc , dautanc que  lecoi^bat  de  Couadonge fè  . 
fit  au  commenecilMOtderûlliafion  de  l'Efpagne,  incontinent  apres4a  prife-MÏ*- 
ledc.[I e  fçai  bien  que  Ton  ne  peut  fe  prcualoif  contre  Sandoiial  de  la  dedgnatîon  des 
Monts  Pyrénées  pour  exclurre  ceux  des  Afturics  ;  d'autant  que  ceux-ci  font  appelles 
Pyrénées  dans  Sebaftiande  Salcmanquc,lors  qu'il  defcrit  la  dcfaitc  de  Munnuza 
par  Pclage,aulTi  bien  qu'en  la  Oiuifion  des  Euekhés  du  Roi  V  vamba,  &  chcs  Pom- 
ponius  Mela.  Maisla  diâFerencedu  Cemps^  qui  eft  de  vingt-deux  anùécs  &  davanta- 
ge, cmpe&hequonnepuiilcatClibacra  Pelagecette  entrq»rife  d^AbdimcIeei 

I X.  Quelque(tib'cil,afinde  tromier aansTantiquitisdu  Tupport  pouif lès  tus^ 
uellcsmuentions  des  RoisdeSobraruc ,  s'accvocheéapcnt-cftre  aux  rochen,oàce» 
Chredicns  fedefendoientcontrelesSarafinsi^Voudra  fcperfuaderqùe  ccs'com- 
batsfcrcndoientdanslcsmontagncs  d'Aragon, parles  Rois  deSobranic&  de  Na- 
uarrc.  le  fcrois  bien  aifc  de  pouuoircmbrancr  cette  opinion,  file  texte  d'Hidorc,  & 
la  fituation  des  lieux  la  pouuoit  fouftrir.  Mais  rintcniion  de  l'Auteur  s'y  oppofe  for- 
niellemem.  CarilefcritqBeicGcncrai  Abdimelccfemic  aux  champs  pour  couuhr 
le  reproche  que  le  B^qi  ((cainM^tiok&it,  que  !»  afiâiieè  contre  les  François  ne 
teuttiflbient  pas  bien.  Ce  quiauoklbniapponÀu  progrés  tics^lleotaix  dtt  Friture 
Charles,  lequel auoitreprispàr  force,  &  après vn  notablefiege  la  ville  d'Aiiignoà 
ltirIcsSarahns,quirauoicntcnlcuécvn  jpeuaupatauant  par  iurprifejauoit  en  fuite 
anîcgéNarbone,dans  laquelle  le  Sarahn  Athirua  ou  Athima  s'eftoit  iettépourla 
defendreiauoitdefaitvnpuifTantfccours  quelc  Sarafln  Amorros  conduifoit  pour 
faire  Icuerlc  fiegc  i  s'eftoit  rendu  maiftrc  des  villes  de  Narbone ,  Nifmcs ,  Béliers ,  5c 
Agdc,&dccout  le  païsGocthiquc,iufqu'auxemboucheuresdes  Monts  PyrenécS 
du  cotte  de  RoufliUon,  au  rapport  d'Airaoin,  &  des  Aimalcs  de  Pithou.  C'cft  pour- 
quoi AbdimdeCVOuIaitCaUerau  dcuanltdcla  profpâîlldes  Ftan$ois,&  rompieleiir 
inceUigence  auec  les  habicans  dtà  'Pjteaétkfit  des  efiorts  vains'dc  mutiles  conttte  cfes 
'  niontagnars,qui  fe  dcfièndircnt  à  la  fàucurde  Taiprcté  de  leurs  rochers,  &  du  fe- 
'  cours  des  Frâçoisjde  forte  qu'Ufat  obligé  de  fe  retirer  auec  honte.  Roderic  dçTolcde 
'  paraphrafànt  cclieu  au  Chap.  x  v.  de  fon  Hiftoire  des  Arabes,  fauorife  ouuertcmenti 
cette intcrprctation.Car il  eicritqu'Abdimclcc  voulant  obcïràl'ordre  que  fon  Prin-* 
celuiauoitdonncjdcrcfifteraux  entrcprifcs des  François,  &  dcfirant  pourcéf  effet 
palTcrlcs  Monts  Pyrénées  fut  contraint  de  fe  retirer  auec  perte  dansies  plaines  de  la 
Cclcibcric.  Cequi&itvoirquecotnmelaguerrcaucc les Françoiseftoitencrcpriiti 
du  coflédç  Languedoc,  ilettnecellàîre  que  le  combatfut  kpaâàee  desmoncs  iif 
cftéfàitdecemdÎQe  coftéjstilcftfeitctoj^bkqùele^dnccCfaancspouràir^ 
entièrement  fa  nouuelle  conquefte  du  La||i^iedoc,  prit  tous  les  foins  poflibles  de 
fortifier  les  auenuës  &  les  paiiàges  desmonts,  &  de  le  liguet  auec  lesnibiuns  des 
inoncagnes  pour  defendreVcntiée  aux  armées  des  Saraiins. 

'    t.  IfidosinlnChrcmicotÀuâotitateàDaceAfn-  mineEudocaaflafdderiseiinconîitgiumcopohQ- 

canoacccpn.qoilôrtcHirpanixpotenatcmlçinper  datn,obpcifecutioncindifftrcndam  îaiii'Çiun QRéf 

.  •4inoni(uprincipisgaadetlîbifocecolJatim.  dideracadfuos  bbirosiscUDandam. 

IL'TnoscxManroniineeiitenoniineMiiancaa*  V.  AoMtct  Riaclâ  t)r«a«(  t  ncesain.' KmIm 

dicns  jper  Lybix  fines  iudicum  fzua  tcmcntatc  op-  pugnank  CMCn  StWillMi  Âc$aUlKlloadfMft>> 

primiuiosipaceinnccmoraagenscum  Francis.  T/-  inj.                    '            '•  .  ' 

WMÎdtm  illico  ptcpwit  aouerfus  HlIpanicSam*  VII.  Ifîdorus  :  Qaj  &  ob  hoc  nomius  pizdi- 

'  «mot »t( quia erac  fortiterin  ptcUocxpMitiUyom-  âaa  Abdiimclk  â  piindpal»  iuflu,  qaare  nil  ei  ia 

jMfhoc.coÎMolccaKi,PaUtijc6tlliteiMfta  .  t«ffaFcûcgruiiiBTO&«fiipeuewiçt,adfug^ 

1 1  f .  IV*  fit  gtiaiSliain  lÎMiBDyx  fkBfCMam  m-  êariiia  Ihitei  CoidiMi»  c^âtei  *<*n'ôaQ|aMaB 


Digitized  by  Google 


■  9'^ 


Lîure  fecon^.  ;i45 

pablittrnbuerteteoiricur  Pf  rcfiacatatu^inncium  &jper<lint  (c(ê<«ciplé3ûfiiB«ai|ÉBlftepttdari^ 

iuga,  &  ezpedidoncin per  loca  dirigésangufta.  mhti  IX.  Aimoin  l.4.c.57.AniuI.  Bien. 

prorperotnge(Ec,conuidasdcDeipotentia,àquo  I  X.  Roderieinc.ij.Hift.Aralnnn:vndccainretft- 

Chrifliani  nndé  prçpatoa  ptonacoia  cetiaaites  prç.  tio  ne  iiimnit  Princt|>is  accepitlec  n  Francotfi  inAk 

toiabay  jaUibicocdiaiB»  a;diCMi»«mpbMi.hinc  nuit.  db.obiiive^vBié«  mnPfrcnuca  penetrarcjnaltip 

.ctnuifttalidftifpetCikicaiiuiuisli^  bdlamibiu  Aoittpcrfgii  to|^|yijiÇdribcti9  fc  rcfugus  tcf  çyic 
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/.  jiuatfélem  Ut  trikkts  mtec  rigueut»  &  prépare  vift  amie  fomtt  kf 
Frmffoifé  IL  SLntokèdet  AfncéimieonmUSiJBiJ/èétm^qm  inmyèU 
Central Cubum,  Uquel  efi  défait,  LeiièheèMiêX  etEfjfte  effrayés  par 
{   UfmdkédesMorei.  Roiifierefni.  IIL  ^i0HoUeiis,  jti9fes^EJj?a-' 

;^  gne  contre  Abdelmlic,qm fut  tué  far  Belgt.  ly.F.  Alhozjm  êtaJHd 
ces  rebelles.  Condamnait  Prime  AthâiuMt  Chrefiien  à  l'amende»  qui 
fui  remi/e  à  la  prière  de  Belgi  V^h  ^oaham  Chef  des  S/jfagnes*. 
fTIL  Surùri/è  de  Sandoual  en  l'equiuoque  de  Cuhum  ches  Jjuhne» 
FI  il.  ïofifheJleuChefd'Ef^agne.  IX.  Ahregé  de  l^Efiat  d^Efié^ 
fu/qu'au  ten^sd^ifidare*  X,  l'Auteur  concTud  que  pendant  ce  UmpS 
-  il  n'y  auoit  aucune  'ursefeBMyauté  de  Cbreftiens  dans  l'Ejpagne*  XL 
XI L  Quoi  quUj  enfi âeeCèmtesClfref^ns Joue  les SaraJinSé 

I.  7^6^  N  peuapccscccombat  Aucupa  fucccdaau  gouucrncmcnt  d'Efpa^e 
l^^^tK  en  l'Ere  773.  ranfcificfmcd'lfcam ,  &  deChrift  7 5 7. Il  cmprifonnalon 
prcdcceflcur,  &  changea  tous  les  Officiers  qu'il  auoit  clbolisi  fit  cxa- 
ôcmcrit&  auec  rigueur  la  Icuccdc  cous  les  tributs,  pricdiuericsoccafions  d'cnri- 
çhîr  le  Firquc  >  ians  ictenirnenenfon  partiatlier ,  &  condamna  pcrfonnc  que 
fiiiuant  tes  termes  de  fk  loi»  Il  entrepnc  de  conduire  vne  grande  armée  concreles 
François  pour  le  reoHinrenncncdu  .LafiguèdM  ï  Mais  elbmtarnùc'àSaragbir^ 
cmpcfché  dcpalTcr  outre,  fur  les  auis' qu'il  receut .des quartier;;  d'Afrique,  quéles 
Mores  naturels  du  païs  fcfoullcuoicnt.  C'cfi:  pourquoi  il  rcbroufrc  chemin"  en  tou- 
te diligcnce,reuicnc  à  Cordoiic,  pafTe  la  mer,punitles  Mores  rebelles ,  &:  retourne  au 
flcgc  Royal  de  Cordouc.  Là  il  fut  atteint  peu  après  de  jnaladic,  «5c  auanc mourir 
rcllablit  AbdelmcUc  au  gouucrncmcnt  d'Eipagnc du  confcnccmcnt  de  tous, cinq 
ansaprcsquiircutdcpofTedcjfçauoii  l'an  dcChrift  741.  • 

II.  CependantilyqicvncgiandeefmeucecontreU^dilË^ 
droicsdcksËftâts,  &'pareîâdieremcntenlaMauriiaoie}àcaùrequelcs  Moiesna-<»  * 
turels  ne  pouuoienc£btt6ir  le  commandement  dcs'Aiabcs.  Pour  reprimer  cette  le^ 
bellion ,  I  fcam  Icua  vne  arme'c  de  cent  mille  honmiësdansles  Prouinccs  d  O  ricn^ 
&  d*0  ccidcnt  qui  lui  eftoicntfuietes ,  donna  le  comman  dément  gênerai  à  Cultum; 
qui\'intcn  Afrique,  Scrauagea  toutes  les  terres  des  Mores  Africains.  Euxfevoyans 
prcfTes  dcfccndirciit  des  montagnes,  où  ils  s'clloienc  rctire's,  fc  préparèrent  au  com- 
îjat  nuds  du  corps ,  ayans  feulement  leurs  parties  hontcufcs  couucrces  de  vieux  hail- 
lons. Deforce  que  les  armées  cilans  venues  aux  mains, près  de  la  riuiere  Nauam'>4 
aniua  vn  accident  eftiange,  c'eft  que  les  beaux  ^etiaùz  Egyptiens ,  fiif  leTqueb 
eftbientniontéslescauiilieKsSanifins,  pkiqdtcncreffirio^yoyanslàconûurnoirc  des 
Moces^qmcftoientàntfd^l^lcursdttirblauicbcs  ^a*^^  ÊÎirolenf.^saqUettf»  dcf^ 


Digitized  by  Google 


144  HiftoiredeBc^, 

Itffiidefàçon  quelttclicittiixayansplié&coaiiiéledos,lc8caiia]te 
cpnftiaintsdeinecre  pied  à'torç.  Ce  <pii  caulk  h,  deûoute  de  cette gtandejuiiiçc»' 
4anSccsvafl;cs(leiêm,&lamoitduGaieiaiCuItum,quifut  tué  fur  la  place,  ayec 
le  tiers  dcfes  troupes.  L  autrfe  tkis  fc  retira  en  Orient,  &  l'autre  troificrme  partûi 
prit  fâ  route  du  collé  d'Efpagnc,  fous  la  conduite  de  Bclgi,  qu'ils  auoientchoifî 
pour  leur  General;  aufqucls  ncantmoins  Abdclmclic  'Gouuerneurd*E(pagnc  né 
voulut  pcrmetrcrcntrce  dans  fongouucrnemcnt, leur refufantlcSvaiflcaux qu'ils 
dcman  doicnt  pour  leur  paffagc.  D'où  Rodcric  de  Tolède,  qui  na  pu  compren- 
dre le  fcns  d'Iudore,  à  caufc  de  la  corruption  du  texte,  a  pris  occafion  d'clcrurc, 
^BelgicftoKlcciidBdes  rebdles  d'Afhque,  &  de  confondre  endcKmeDt  cette 
uattacion. 

I  il.  Les  lyiptieslùibicnés  en  Ëfpagne  ayans  apris  le  bon  ùicch  des  Nacres  d'Afii- 
<|uc,(èinÛenceiirannes,voiibnsiccoucrleiougdes  ArabcSjdepofTcder  Abdclmei* 
lie,  &  remctrclegouuememcntd'Elpagnc  à  la  difpofition  des  Africains,  i^'ils  ap-. 
pcUoicnt  àlcur  Iccours.  Voulans  cxccutcrlcurdclTein,  ils  firent  marcher  vne  par- 
tie des  troupes  vers  la  ville  de  Tolède  pour  s'en  faiHr,  l'autre  vers  Cordoucpournicr 
A  bdel  mclic ,  &  vne  autre  parrie  vers  le  port  de  Ceuta  pour  cmpefcher  la  dcfcente  de 
Bclgi.  Mais  Abddmclic  défit  par  fon  fils  Humeia,  ceux  (jui  alîiegcoicnt  Tolède  j  les 
autresparbconduhede  FArabe  AlmiiÊior,&  ceux  qûi  eftoientven  Icsports,  au 
moyen  des  forces  qu'il  y  enuoya ,  éc  de  celles  du  Genenl  6  cl  gi,  auqudilauoitfiâiir^ 
nidesvaiiIèaux,pourlefaireenttercnEipagncàron  fccours.  Abdelmelicde(cfaar« 
gédeièc ennemis  voulut  faire  retirer  Belgi  dansl'IfleyOÙilauoiccftéauparauant  re- 
tenu après  lad  cfrou  te  d'Afrique,  Mais  cclui-cifc  pi  quant  de  vôir  fcs  feruiccs  fi  mal 
reconnus ,  &  fe  remctant  douant  les  yeux  la  him  &:  les  autres  incommodités  qu'il  y 
auoitfoufcrtjCaufécs  par  le  premier  refus  d'Abdclmclic,  fcrcfoutàncfaire  point  fa 
retrai(flei&  ayant  fut  auanccr  fcs  troupes  fous  la  conduite  d'Abdcrraman  ,  qui  fit 
quelque  combat,  s'approche  de  CordoUc,  raflicgc&  la  prend,  feiàifit  d'Abdcl- 
mclic, qu'il trouuajibandonn^de (es 6nfiuis,&  de fês  ibldacs,  &  aptes  rauoirfkic  - 
cnieUemencdèTchirerauecdcspieux^lnifittrenchcshtéfte.  De  forte  qu'en  fiiiteil^ 
eutvnhorriblecarnage>&  desconitosties-iâng]ancs&  tiagii|ues  entre  Humeia 
fils  d'Abdclmclic, feBclgi. 

I V.  Alulif  qui  aucùt  eftc  crée  Amiralmuminin  l'année  précédente  ,  depcfcha 
Abulchatar  furnoramé  Alhozam  pour  appaifcr  les  troubles  d'Efpagnc  l'an  de 
Chrift  745.  Celui-ci  mit  vn  tel  otdrc  dans  fon  gouuerncmcnt,  qu'il  dompta ,  &  rcn- 
gca  fous  le  dcuoir,les  rebelles  &  lesprmcipaux  d'Efpagnc,  &  fous  prétexte  de  la  ne- 
ccilité  dufcruice  de  fon  maiftre ,  renuoya  les  armées  vers  les  parties  d'outre  mer. 

V.  Ce  fut  ce  gouueineur  Alhoam ,  Icqud  otfènfif  des  dœortemens  d'Atlia- 
aafldeincccilairraMiceTheudimer ,  le  petfecatft  endineius£içons>&  lecon^ 
damnacnramendédcvingt-fept  mille  fols^ainfi  que  rapporte  Ifidorc  en  l'Ere  750, 
Maislciaonpes  commandécspar  Bclgi  ayant  apris  ce  rude  traitement,  fe  mirent 
dans  trois  iours  en  cftat  de  le  faire  réparer  i  &  obligèrent  le  Sarafin  Alhozam  de  rc- 
metrc  Athanaildc  en  fcs  bonnes  grâces ,  &  de  le  rccompenfer  auantagcufement  de 
pluficurs  fortes  de  gratifications.  D'où  l'on  peut  recueiUir  que  le  Prince  Athanail- 
dc cHoit  puiifant  &  conddcrc  ;  mais  pourunt  vailàlde  la  Couronne  des  Arabes,puis 
quelc  Gouocmeurd'Elpaenele  oondamnaà  Fam^nde}  9c  delàmefine  on  peut  fc 
ftdkadaKpLÛ  eftoitiouita  Bclgi  pendant  les  démieié  moanâncns,pttis<]u'il  lui 
ptocatevnebonnetecompenfc. 

,  y  I.  Orilarriuavn  peu  après  la  venue  d'Abulchatar,  que  tout  l'Orient  fut  en 
tiOtthle«à  cauiè^uclztc  auokdepoilcdékKoi  Alulif,    s eftoit rendu  maiilre du  - 
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Roiéunedcs  Arabes;  Ce  qui  renomtta  lés  préniim  i&<fHon&  (icsMoEàd*Ë^ 
gnc,  qnicafchatacde  iapplanccrlcnouueau  Gouueracar ,  fc  femailsàces  fins  ai" 
macl  homme  pui{rant  parmi  les  ficns.  Il  feignit  de  fc  retirer  mal  content  du  PalaiS| 

aucc  intention  de  remuer;  Abulchacar  le  pourfuiuit  incontinent  aucc  ff  s  gardcS,&  les 
autres  ^cns  de  fa  fuite  ;  Icfquch  cdans  d'in  tcllig;encc  aucc  1  fmacl  qui  auoit  drcfïe  vnc 
cmbukadcfurlechcmmiConduilirentAbulciiatarvcrscelieujoiicftinsarriuc's  ilsl'af- 
baiidonncrcntlafchcment  après  vn  léger  coixibac,&  nommèrent  pour  leur  General 
Ac  Chef  des  EfpagnesToabaii ,  qui  mQkdoiaiéimjmiùmXKÔa^  en  cet* 
teencrcprifci  Abulchatar  voulut  tirer  quelque  raiiondc  cette  pàdfi(iie»iiiais  après 
plufieurs  combats^  il  fut  enfin  tué  dans  vnc  mefléCi 

VIL  liîdofeweratai  ce  lieu,  qu'il  a  dcfcrit  eh  vn  Cay  cciêpai^tdiuesies  patûat- 
larités  de  CCS  mouucmem  d'Efpaenc,  &  les  combats  rendus  par  les  Mores  contre 
General  Cnltum  ,  où  il  renuoyele  Lccîleur.  De  cclicu  Sandoiialaprisoccanon  de 
dirc,qu  liidoreauoK  cfcritvne Chronique  diucrlcdc  celle-ci,  oûilauoît'cxpole  au 
menu  les  combats  Ôc  Icsaucnturcs  des  Cnrcfl:icns,durantrinua{ion  des  Efpagncs  ;à 
delTcind'atttoiircrparlesaâesquineparoiirentpoint,  Icsnouuellesiouciiciomdes 
anciens  Robdet  Monts  Pyrénées»  &  veut  donner  du  foupçonque  te  qui  neftpas 
defisitpar  Ifidorecn fiiCbrontqttepublie'e,  pouuoitc(lreen  celle  qui  seftefgairéei 
&pcnieiâtisfaircà  rargurecn^quilèpiendatt  fdcncc  de  la  vrayc  Chronique  roo- 
ch^t  ces  difcours  fabuleux,  en  nous  rcnuoyant  à  la  Chronique inuifiblc.  MgUSçetCB 
fourbe  cftajjpuycc  fut  vnpîaifantcquinoq'jc.qin  fc  forme  des  paroles fuiuantcsd'I- 
(îdore.  Q^if f f^/o hmus mgcjia cuj^it fcire adjm^ula ,  tn coitonut  tempora'i <^uje  àudum coU 
legimttscunBdreperietcnoiatai  \hi^pralidMuurorHni  amfrpts  Cnltum  Smkamiumcm- 
{fa  rtferiet Çcri^ta ,  c?* Hj^amte  bellaeo temfore  imminente  rck^etadnotata.  Car  Sandoiial 
a  creu  que  ces  \xmtliiA0iiMdàf9rËm  élierpit  Calam  dmkm'wm ,  fi  gnifiaflènt  les 
toinbfttsdés  Mores  cbnccele  Culte  cm  Religion Cbreftienne  en  Eipagae,  au  Iba 
qu'ils  ngnificntlcscoœbats  des  Mores  d'Afi^ae  cotre  le  General  nommé  Calcum^ 

V  liî.  Aihozam  auoit  goutterné  deux  ans,  lors  qucThoabam  flic  promeu  aii 
jgouuemcmcn  t  des  Efpn  gnes  l'an  dcClirift;746.enl'Ere784.1aiz8.  des  Arabes ,  & 
la  féconde  de  MaroanChaliphe  de  Damas.  Par  le  decésdcToabamqui  régna  vnc 
an  née,  le  Prince  luzzif  ou  Iolcf,liommc  vénérable  pour  fon  âge ,  &  pour  ià  pruden- 
ce fmgulicrcjfuc promeu  au  Royaume  d'Efpagne,  qui  clloit  fon  pais  natal-,  par  l'auis 
Ce  Iç  confcnccmenc  de  tout  le  Seiuc  du  P^ais,  comme  parle  Ifidorc  dans  le  hure  ma- 
huÉric,  cette  promotion  manquant  en  l'imprimé,  euTEre  7S5.i'anhée  ULduRoi 
Mardan.  Cette  efleâion  donna  maldc  tefte  aux  Arabes refidans  eh  E^gne,  quinè 
bouuoicnc  foufFrir,que cette  Comonnefud  cnoreles  mains  des  Mores.  Le  Prince  Icm 
ieph  chaftia  Icurrebellion,  &  les  fit  punir  de  mort  en  diuers  lieux.  £n  ittiteii£ê  porta 
à  prendre  foin  du  foulagcm  en  c  à  es  Chrcfticns,  faifant  le  dénombrement  du  peuple, 
quireltoiccn  vie,aprcilaiuènc&;  le  carnage  caufépar  les  gucrre5cimles;quiauoicnt 
emporte' grand  nombre  dcfoldars  Chrcfticns,  donr  les  Corps  des  armées  auoicnc 
eité  fournis  de  parc  &:  d  autre  i  Ôc  ht  layei  par  les  Rcccucuis  de  ics  Fmanccs  du 
tooUedes  tailles,  les  noms  des  Chreftkais  dinautHclli  efté  tués  dansles  c»mbats.  Ifi- 
doiefinitlàChroiuqueezica endroit^ en  l'Ere  79t.  laquelle  il  apparieà  Taiinéedd 
Chiill  754.8c  àranneeditmonde  5954.  fuiuantle  calcul  de  ceux  qui  content  5100. 
depuis  la  création  du  monde  iufquà  l'année  41.  d'Augufte^en laquelle  tombe  la  . 
Natiuicé;  ou  bien  à  l'année  5950.  du  monde ,  fuinant  h  computarion  cxafte  d'Eufc- 
bc&  d'autres,  qui  content  51 96.  années  depuis  la  création  iufqu  a  l'année  41.  d*Au- 
guftc.  II  cil:  confiderable  cncct  endroit,  qucl'Efpagnc  qui  auoit  cite  régie  iufqu  a  ce 
tçrops^par  Gouucrncurs  dépendons  duCalipbc  cfeDamas^fut  admmillrécpar  fcs 
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Roisparàcuikn»  <]tti  piindrencle  tkrc  d'Emirelmumcnin,  comme  cetizde  Syrie 
Ce  qui  cftoit  encore  en  vigueur  du  tcmpsdc  ConftantiriiPorphyiogcnnctcj  lequel 
cfcric  que  dcfontempSjla  Principauté  des  Arabes  cftoit  diftribuéc  en  trois  Amerum- 
nes  -y  dondc premier auoic Ton ficgc en  Syrie, Icfccond  en  Afrique,  le troificime en 
Efpagne.  .  ^ 

1  X  OnpeatappreDdredttrecîev«sabledlfidore,re(br<k8Ch|:dlt^ 
pagne  depoisViniiauoa  <dcs  Saiafins^^  irmuioiftic  que  toutes  les  Proutncesde  ce 
Rdyaumelwentairujedesà  learddmÎQS^^  &  les  habicans  conferués  en  la  poilcil 
lioiilîbre&  paifîUedeleaçibietis,aqcc  l'exercice  de  la  Religion  Chreftiennc.  Mq- 
sale  Gencralilïîme  vinicnper(ônnedu  coftéde  SaragofTe ,  remit  la  ville  &  les  Pro- 
uincesdcdeçàfousrobeïffanccdes  Arabes,  &  n'cuftpoint  fouffcrt  vnepoigncc  de 
gens  dans  les  montagnes  d' A  ragon  (ans  les  en  dcnicher:Son  fils  Abdclafi  m  donna  la 
paixàtoutc  rEfpaenc  moyennant  vn  tribut,  fans  nulle  exception, arrdla  vn  traité 
de  paix  auec  Thcudimcr ,  quifutlc  Chef  des  Chreftiens,  qui  refiftcrent  auxSaraiins 
dansles  montagnes  des  Albtiesi  àbchaigenciliunôky|a*il 
viUe  de  Damas,  pour  obceniifda  Roi  Vlic  la  confitmadoii  <b  traiâe,  &  pW 
rendtefo  Stf&ofts!:'  Id^r  fit  le  règlement  des  impofiiioiis  en  toutes  les  Prouinces 
dêt'B^^{B^Vi^eare&CiEerieure,auecordreà  Coron^ffitiiesdc  domprcrpai 
armés,  ceux  qui  auroient  intention  de  fc  rebeller  ;  &  fut  tellement  maiftrcdc  l'Efpa- 
gnc, qu'il cutlcloifird'cnuoycr destroupcsdeçàlcsMonts,pourrecouurer  le  Lan- 
guedoc. ZamafonfucceiTeurleua  les  tributs  par  toute  l'EfpagncVltcrieure  &  Citc- 
rieure,  rccouutaNarbonc,ôdaflicgeaTolofc.  Ambizacontinua la guenc contre  les 
François  aucc  des  armées  puiflànccs,  &  Icua  (ur  les  Chrefticns  vn  dpubletribat,poux 
fiibuenirauxfbds  de  la  gucrfeel{nilîgâr&  Abéairunan  anec  des  (occes  plus  graii^ 
des,  que  fes  predeceflèùrs,  perçâtes  Monts  Pyrénées,  &  fiûfit  des  emboucbeures  du 
cof)édelaGafcognc,ruinalesvilles&lesEglires d'Aquitaine, &  perditenfin  la  vie 
par  les  armes  de  Charles  Duc  des  François.  Abdilmelec  pouceiTuy  er  le  reproche  du 
Caliphe,  qui  fe  plaignoit  du  progrès  des  François  en  Languedoc  &  en  Prouencc, 
partit  de  Cordoiic  aucc  vnc  arme'e  ;  mais  il  fut  arrcftc  fur  le  paffagc  des  Monts  Py  re- 
nées par  les  habitans,  qui  lui  relirtcrcnt,  d'autant  que  le  Prince  Charles  auoitdefia 
auancé,  ôc  bien  cftabU  fes  conqucftcs  en  cette  frontière.  Aucupa  vouloit  continuer 
la  gucrreèoBttcles  François  i  maisefiancatriucà  SâragoiTc,  les  mouuemens  <f Afri- 
que rem'pèfcherent  de  palTerôiiti^  ' 

X.  Qjueftciduy  donc  qui  ofcra  déformais  nous  ailèurer,  que  les  Chreftiensfisr" 
iftercAc'vn  Royanmedafisles  Afturies ,  &  vn  autredans  laNauarrejOiiSobrarueea 
ccscommenccmcns ,  puis  querEucrquc  1  fi  dore  n'en  fait  aucune  mention  ;  au  eoil* 
traire  qu'ilaflcurcouuerccmcnt &à  fon  grand  regret,  que  toute  lEfpagnepayoîc 
aux  Arabes  le  tribut  ordonne  &  règle  pardiuers  CommilTaircs.  Etd'aiUeurs,puis. 
queles  SaralinspoitoicntlcursdcfïcinshorsrEfpagne,  pour  la  conqueftc  du  Lan- 
guedoc, &  de  toute  rAquicaine,  qui  pourra  fc  pcrmadcrquilseufrent  foufFert  des 
Rois  Chreftietts,dan<reiiceintedcr£fpagnc.  Leindideux  Surira  ayantmeurement 
peîeceœdemlkteiaifbnaalinre  premier  des  Annales iTAragon  Cbap.ii.  lai^e  au 
iugemenc  du  Le(5lcur  de  con{îdcrer,en  quel  eftat  deuoienc  xfbc  Jcs  aâàires  des 
Cnreftiens,  dans  les  montagnes,  &  dans  les  villes  àfi  Nauarre  &  d*Aragon ,  puis  que 
les  Sarafins  paffoicntlcs  montsaucc dcsarme'esfi puifrantes,& ruinoicntla Guien- 
nc,  &  la  Prouencc.  De  forte  que  la  ligue  qu'ils  auoicnt  entreprife ,  s'cftans  loinds  au 
commencement  auec  Don  Pelage,  félon  le  tcfmoignagede  la  Préface  des  Loix  de 
Sobrarue,fut  rompue  par  l'inondation  de  ces  armées. 

XI.  Ilne&utpas  poottanfc  mecrc  en  doute,  que  la  Kanane  dcrAmgon,  qui 
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cïloicnc des  païs remplis  de  Chrcfticns  fans  beaucoup  de  mcflongc  des  Mores,  ne 
fuiTcnt  conduits  &gouucrnés  par  des  Comccsdc  Ja  mcrmcrcUgion,  &  naturels  du 
pais ,  clbl-)lis  &  choifispar  les  peuples ,  pour  deci(i  cr  leurs  (liffèrcnts,  fie  les  mainte- 
nu en  paix  lômrobeliflancedesGoimcraaus  çlie  QoMonë  &  des  Rois  deÛamas. 
Câf  Iulian  Archiprcftrc  de  S.Iufteeii  (a  Chronique  rapporte  félon  la.fbidesArchiâ 
dcTolcdc,  qiiccc'çtc  ville  fur  renducaux  Mores  ppr*èo«pariC!ofi,qiH^ortoitC|tte  ' 
lesChrfefticns  âi|toicnt\l'cxcrçicc  libre  de  la  religion  danàfcptEgiifeSjpayekoient 
âiïxSarkfmslcs tributs qu'ilsâuoierixacoûftiimé  oe p^hc  auxRoisGoths, fcroienc 
iâ'gps  félon  les  Lois  Vvifigotthiques,  &  pourroientpôur  cet  effet  cftablir  des  luges 
Cnrcftiens,  qu'il  nomme  Muzarabes,  c'clt  à  dire  mcUds  aucc  les  Arabes,  comme  cc't 
Auteur  explique  cette  didion  en  vn  autre  endroit.  M^C/^rdbes^  iiefi Mixti  A rahihui'.- 
Nous  aprenons  auflî  de  la  Charte  du  monallcfcdc  Lorban  ieii  Portugal  en  date  de 
l'antiée  734.  rapportée  pat  SaEnddtûil ,  qiie  le  More  AlbâacQQ  fçigneur  dç  Cbitobre^ 
permitaux  Chceftien^  rcfidans  fous4nii;làiâton ,  d*fJ]t4l;»|ir  (ixr  co^  vnC^mirÇr  na- 
turel du  païs  dansla  ville  de  C<âinb]:è,'&:  vn  autre  dans  la  villcd'Aguetfaypoprreil- 
dre  iulticeloiuant  les  loix  8t  coùftùnes  dîs  Chrcfticns,  à  la  chaîne  de  ncxecucer  au- 
cun homme  à  mort ,  fans  auoir  com  munique'les  pièces  à  1*  Alcaloc  More ,  qui  cftoic 
obligé  d'y  preftcrfonconfcntcment, après  qu'il  lui  auroit  apparu  ducrime,  Se  de 
laloi  qui  en  ce  cas  ordonnoit  le  dernier  lupplice.  Il  permit  aulh  d'cllablir  des  luges 
Chrcltiensaux  petites  bourgades, pour  régler  ôd  vuidcr  les  difputcs  dcshabitans. 
Ce  (jilicdnioigne  qaec'bftoitlprdregcne^ ,  18c  le  règlement  £uc  pour  toute  TEC* 
pagnclois  deUconqueftqfiiiuancles  capitulations  accordées  aûec  Abdilâziz*  con* 
tÔrm(îmentàradminiftrad<mdece  Royaume  fous  les  Rois  des  Cothsiqui  cxêr- 
çôicnt  la  iuftice  par  les  Cottitcs  eftablis  dans  les  villes, 

XII.  Pour  les  Aftùries  5claCantabrie,Theudimcrcn  retint  la  Principauté  pour 
foi  &r  pourfcsfucccffeurs ,  auecdependancc  delà  Couronne  des  Arabes,  comme  il 
conrtc  de  la  narration  d'Hidorc.  Ce  que  lauancc  pour  l'honneur  de  la  vérité,  &:  afin 
d'adoucir  l'amertume  de  ceux  quuicpcuuent  foutrircperonginc  du  Roiaumc  de 
Nauarre  n'efealle  cdleda  Roiaumc  des  Aftunes  ;  qui  n'cft  pas  u  ancien  en  fa  fouue^ 
laîncté ,  que  Fon  fe  periùade  communâneiité 


T.  in^orns  :  Expcditionem  trancornm  cnm 
tnulciiudine  cxcrcicus  adicnipuc.  Dcindc  ad  Ce» 
liraucuftanam  ciuitatcm  progredicns  (èlc  cnminfi- 
nita  cTaflc  au  Ac  reccptat ,  fed  vbi  rebcUi(Mi£  iiaar 
roram  pcr  E  piftolas  ab  A  firica  midis  fobiM  leéUtM. 

V.  Ath.itiaildus poft morrem ipfîus (id  cft Thcu- 
dimcris }  niuUi  honoris  Se  m.igniciidniis  habccur. 
EraienimilKHibmopulcnnflitnus  Dominusi  Se 
iaipfis niinlam pumaix difpcniatot.  Sedpoftmo- 
dicocn  AToottm  Rex  Hifpaniam  aegredichs ,  nef- 
cio  quo  fiuorc  arrcptu";  ,  non  modicas  i:iiuriisin 
eumattuliti&intcrnouics  miUia  folidorucD  dam- 
aanit.  Qno audito  excccitus ,  qui  cum  Dttce  Belgi 
aducnerant,  fub  fpjtio  fcre  trium  dierum  omnia 
paraot,&  cicius  ad  Aloozam  coeoomcDCO  AbuU 
chatargradam  rcuoc:inc ,  dwiet&SfÊS  ÛatOiBcinO' 
nibusceiQUDerando  lublima  n  t. 

VIIL  ConâaadnwPorphyrog.  De  Adminiftr. 
Inperio  cip.Xfm  . 

X.  Siuical«i.c*t.  AjiDal.  Arago  :  P$r  U  fmttt' 


F'^ancut  fe  tntetiierA  mfiof  et  ffJuih  en  o'U  fe  'Uui.iH 
bdlUr  Ui  CbriJUMtt  que  t^nedjiMan  dcjpuet  dcUptidi- 
(iM  4ê  B^mms  m  Ut  moHWUMi  j  vilUt  dt  Bt^m» 
fmUitBtânfaderofotixtrtttêtpétJfitHaH  loi  mmtesfom- 
dttmmâJes  j  rtijutriits  ,  y  àtfirmyenH  gtépi  fttrtt  4ê 
Giiatta  J  de  U  Prome$tféé 

XI.  Iulianut  in  Cbronico  n.  i66.  Eadem  tributs 
qu2  Rcgibos  Vvtngothoram  vlqM  *d  ennidicfai 
pcr(blueraot  Rcgibut  Saraceoonam  perlôlaeren- 
tur  ;  Legibus  Gothorum  Intcr  Ce  gabcrnarenturi 
quoJ  ccuni  IikÎiccs  cx  ipfis  Chriftianis  Muzanbt* 
bas ,  qui  lus  illls  diccrcnt ,  poffcnt cligcte* 

XII.  Charta  Lorban. apndSamioualtlnFaallat 
Chiiftiani  habcRo:  fuum  Comitem  de  Tua  genre 
qui  raantcncac  ces  in  bono  luzgo  fccundum  folenc 
homincs  Cbriftiani,  &  ifti  component  rix^  intec 
iUoa.&noomatabuotbeinineai  finçîuflU  de  Al- 
caifcfêa  AtuacileATaceno.  SeA  iiionllnbunr  fbot 
luzgQj&illc  dicebit.beneeft,  &  tnatabunt  ciilpa- 
tum.Inpopalatiooibasptfuiiponcnt  (uosiudiccs 
qgir^weMbcneAc  fias  lini. 
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'■^  fils  de  Pierre  Dtic  de  Cantabrie.Sebafiiancorrigé.  II L  Alfonfe  eji  Urne  fi 

me  auec  Athanaïlde  d'Ifidore.  IV,  Tamfelone  liguée  auec  Alfonfi, 
»  y,  yi.  VII.  Froiladomfte leiV afcons yceft Àdire les Nauarroist& 

nonfaslej  Cafcons.  Efpoup  Munine  Nauarroifè.  Faute  de  RoderiCé^ 
\  VIIL:IX,  AnrtiitésSUoMaHre^^ 


V  .  àt  Sebaltitti  cUSalematnqaecequi  s'eft 

^  J^»j^4.  où  finit  Ifidorcyiufqa  a  l'anncc  778.  quenous 

aurons  M&ckNirs  ucs  Annaliftcsdc  France,  qui  crakcnt  dupaflàgede 
^^.^y,  CharlottÉgâb  en  Efpagnc.  Scbaft  ian  donc  aprcs  auoir  dclcrit  qu  c  I  es 
CiiVcfticn^  retirés  dans  les  montagnes  dcsAfturics  cflcurcnt  pourlcur  Prince  Don 
!>felaecfilsdu  Duc  Fauiladcla  race  Royale  des  Goths ,  &  rcprcfcnté  les  combats  de 
Ccîladonecjdont  i  ay  tait  mention  auChap.  ii.adiouftcquc  Pelage  mourut  en  l'E- 
fc  — 5  quîcftrandcChrUl757.  &futcnMrréaaçclkfeittmcGaufflofc«llljl»illcdç. 
Cancrâ?d  OnisquieftoiclcârlbidwoBÎiiiaire.  Sonfils  Fatiilalaifii£ce(ia,qui veC^ 
quitâcux  annécs,fat  insttiéaUDamc  Eroilupa,^  tu^  par  vu  Ou»  àla  chaflè  faa 

^11.  IxPrinccjJfonfcleCatholiqucmarideHcrmcfcndcfillcdcDon  Pclagcptit 
anfli  toft  leGouucrncmcnt  des  afFaircs.  Ce  fut  vn  pcrfonnagc  de  grande  valeur ,  & 
fils  de  PicrrcDuc  de  Cantabric,lcqucl  cftok ilTu  de  la  race  des  Rois  Goths  Leuuigil- 
de  &  Rccaredc,&  auoit  cfté  G  encrai  delà  milice,  du  temps  des  Rois  Egica|&  V  viti- 
za  Ces  chofcs  font  tellement  conccués  danslctcxtcdc  Scbaftian ,  que  s'il  n'cft  corri- 
ge, il  fcmble  attribuer  au  Prince  AlfonfclaGcncialilédcs  années  Tous  les  Roisdes. 
èoths,&  non  pasàfon  pcicle  Duc  PicrrcîauauelpourttnrlfiSvieMmcrooîtes  aile- 
gué^par  Sandoiâal  <l6neiiccê$  emplois  auccrailon}  Tinterualle  du  icrops  ne  pouuanc 
pcrmctcrcquela  Gcncralite'dcs armes  cuft  efté  cômifcà  céc  Alfonfe  par  le  Roi  Egica 
£  ran  6  9  0.&  que  le  mcfmc  cuft  encore  fleuri  iufqucs  en  l'année  757.  Scbaftian  pro- 
pofe  ccPrincc  corne  vn  foudre  de  guerre  contre  les  Sarafî  m,^  fut  vn  long  dcn  o  brc- 
mcntdes  villes  qu'il  auoit  rcprifes îur  eux  en  Portugal,Gaiicc  &  Caftillc,dont  il  auoit 
retire  les  Ch  reftiens,&  peuplé  par  leur  moyen  vne  bonne  partie  des  terres  qu'il  poifc- 
doic  Sandoiial  adoucit  vnpcu  cette  narration,  &  ditquekPnnce  Alfonie  prebanc 
fcs  auantages  de  la  grande  dioifioli  des  Mores  d'Efpagi^e,  &  de  la  foUtude  qui  cftoit 
dans  les  principalcs^esdcces  contrées,  qui  auoicntcfténiinccs  parles  Sarafins,fc 
rend»  iwûftre  de  ces  places  j «câpres les  auoir  làccagéc$,oanfporta  les  Chrcftieii* 
dansksrocheBdes  Afturics ,  pour  fc fortifier  d'hommes  contre  ces  barbares. 
IlI.Quantàmoy,i'cftimequelePrinceAlfonfe,cftlcmefmeauccAthanailclc,  qui 

fucccdaalapuiflancedcThcudimcr,  &  floriffoit  du  temps  de  1  Eucfque  Ifidore  de  • 
Badaios.  Les  années,  lcsnoms,&lcscholcsconuienncnt  entièrement  i>ourlaprcu* 
ucdc  la  proporition  que  l'auancc.  Car  Alfonlcprit  le  gouucrncmeiitliiùiantSeba-  , 
ftiandcSalcraanqucian739.&ino«n»l'««757-  Etle Prince Athanailde eftoitcn 
voeuc,lorsqucrEuefqttelfidorcefcriuoitlâChroniquc,à  fçauoir en  rannée7S4,  ; 
O^tauxiwmsquiicmblentapportereii  ceci  quelque  difficulté,  ils  ne  fe  rappor* 
caitpasroal^  ronconfidea  l'vncommevnediâionpurcment  Gotthiquc 
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trccommc  vnnom  forme  &c  réduit  aumodclc  delà  langue  Romaine  Efpagnolç. 
Car  Âthanagildccû:  vn  terme  Qotdii<^uc,  dans  CalCodorc,  ôc  lornanda  i  qui  le 

«comme 

^dansIaCkroniqacdèloatmesBicIarefiiis:  duquel  les  EfpagnolsontOfiélciir  II* 
Je^ofi^Adelfonfe,  Adefoiilc^defoiiMi'fi>iU,&  Alfonfe,  fuimiitlesdiaci&pco- 
nonciadonsdesagcs  &  des  Prouinccs.  Mais  ce  qui  ^uftific  percmpcoirementma 
penice,cft  la  conionâure  des  affaires  de  ce  temps,  auquel  les  Chrefliens  n  aaoicnt 
pourappuîqucle  Prince  Adcfonfefuccefreur  de  Pelage  fon  bcau-pcre  &dc  Fauila 
ibnbcau-frcre  J'uiuantScbaftiani  comme  auflulsnclcglorifioicntche's  Ifidore  du 
pouuoir  &  dcrautorice  d'autre  Prince  Chrellien,  que  de  celuid'Atanaildc  fucccfTcur 
de  Theudimcr^c^uelnousauons  monftré  cftrc  Iç  mcTmc  que  Don  Pdage.  La  de^ 
pendfMcd'Aciiimaddedes  GôuncmeQis  d'EipagncIo^ 
leâar^&lmnnirlagloiredesconqneftes  qneficglorieufementte  Pnnce  Alfonlb 
fur  les  Arabcs,{i  Tonne  Cccmecdic  d  eu  an  c  1  es  y  cux,ies  giandesÊiâions  qu  i  s  cfloienc 
eilcuées  enEfpagne  encre  6c!gi&  At>dilmclic,  &  en  fuite  auccHumcia  fon  filsi 
Pcndanr  Icfqucls  dcfordres  Athanaildc  fit  fes  affaires, fortifia  fes  places  des  rcftcs 
des  Chrcftiens,  qu'il  trouua  dans  les  villes  voifincs  des  Afturics ,  &  le  ictca  du  parti  de 
Belgi,  pour  eftre  appuyé  en  fes  cntrcprifes.En  quoi  il  otfença  la  Majeftc  de  l'Empire 
des  Arabes,  puis  que  le  Gouuerncur  Alhozan  Iccondamna  à  ramcndc,ain{i  que  rap- 
porte t(ùioEç$  mais  il  enfii'c  delchargépar  rcntremife  deBclgi,  quileficencoieie- 
çompeoièr^fés^Hunca^euiêmenty  comme  f ay  lemarqué  ch4tmSé  De  fi»rte  que 

|»ar  ce  traité. 

IV.  L'Hiftoircgcncraled*Efpagnc,&  Lucas Tudenfisadioullcntaux  vidoircs 
d'Alfonfc,  qu'il  gagna  la  Nauarre&  Pampelonc.  Sebaftiandc  Salcmanquc  femble 
infinuerlamcfmccnofé,  lors  qu'il  cfcrit  que  fous  ce  Prin  ce,  Caltillc  Se  Icsquartiers 
maritimes  de  la  Ga,licefurentpeuplés  de  CtirclBcnspar  fon  induilric  j  Et  que  pour 
le  regard  d|:s  pais  d'Alaue,Vikaie^  Ordunic,  ils  furent  rcftablis&  remis  par  les  an-* 
denslialMclms,(àns)|u!il  fuft  befbin  d'y  enucyerd^ailleundcscoloniesicesPiouiaccs 
ayanstpiifiourseRépoffcdéespar  fes  propres  peuples,(àn$ aucun  meOange  d'eftian* 
£cvs.  îlfautênUmepnecbofet  aâiouS\:c-t-)\,dcPamf>el<nie^ieâermce.  DerQttequ'il 
lemblequerondoiucaffeurerqueie  Prince  Alfonfcayancarmé  ptiiilàmment  pen- 
dat  les  fadions  des  Arabes,les  GouucrncUrs  Chrcftiens  de  Pampelonc  Se  deNauar- 
rc  cflablis  par  les  Sarafins  fc  ioignircnt  à  luipour  groHir  fon  armée  j  d'où  les  ii^cce£* 
fcurspfindrcntoccafion  de  s'attribuer  le  gouuerncmcnt  de  ce  pais. 
[  y.  EroilafucccdaauPrinceAlfonfclonpcrei'an737.  Ilga^iavnc  viâoircfôrt 
ÂôtaUefiirlelloi  dcùcaàc^ÀbéKÙamàn^  ùa 
1^1  pLuxânqiunte-quacre  mille  j^^déens^commepa^  Sêbaftian>  &  £ùc txencfaerla 
teftedàhs  lechamp  de  bacaillcaû  General  Omar  msd'A^derraman.  Ufimnonta  ^ 
lymit  en  leur  deuoir  les  Vafcons  ou  Nauarrois iqui  s'edoicnt  rebelles  j  Se  commanda 
qu'on  lui  rcferuaft  du  pillage  vnc  icunc  fille  nommée  Murmia ,  laquelle  il  prit  depuis 
à  femm  c,  chartia  les  peuples  de  Galice  qui  s'oppofoicnt  à  fes  commandemens,  tua 
de  fes  propres  mains  fon  licre  Vimarane,  &  r«;ettt  de&licns  cnfuite  le  melme  traite* 
tncntPan  76S. 

.  V  L  Cette  Narr^on  c(l  confiderable,  ence  qu  elle  attribue  aux  Vafcons  ou  Na« 
QâtioisvnerebelUôn,^^ fuppofeparconl^ae^lclapfeçendbndcjroi^toucllàntIa  - 
injfiâbndeb^Iauari(eà<fon  gouuememenr,.fàiconrcquence  delà  ionâioin  desarf 
Sicsquiaùoitelïeiàitedutcmpsdefonpere.  Mais  il  apertaûiEilela  refiftance  des  ' 
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autoritcjmaisrdtucrirtirncdiarcmcntcics  RoisdcCordolië,  comme  ils  firent  hit'" 
quacequ'ilsfurcntmisenvncplcinclibcrte.RodcricdcToledcquiapuifé  fon  hi^ 
Itoirc  de  cet  Auteur,  explique  cette  rencontre  vn  peu  trop  auantageufcmcnt.  Cat 
fans  confiderCr  que  les  Vafcons  fienificnt  dans  Ifidorc  de  Seuille ,  dans  Biclarcnfîs 
^  en  d'autres  cfcdaains  EfpagnoG,  Icspcuples  dé  Nitmrre,  &  des  païs  v^iËaaj^ 
iionpM€cttxdfeGaftognede^lesfnbncsPylx»éâs,fleto  ^  ftcâhtatMfW 
Namiroisieb^eSyAt  les  attirant  à  fon  aniitié,pntàfianmel4iminaiflaë  deleariatlP 
Royale,^  aucc  leur  adilbucefouiinità  fon  pomioir  les  Galconsfe  ennemis. 
Icsimpreifions  de  Roderic  cette  Dame  cft  nommée  Momerane,mais  en  Texcmphni* 
te  manufcrit  du  Collège  de  Nauirtc,  elle  cft  dcnommcc  Munine,commc  chésSe- 
baftian.  Mais  l'explication  de  Roderic  cft  contraire  au  texte  de  Scbaftian  ;  qui  ncrc-^ 
connoift  quelcs  Vafcons  qui  furcntfubiugués,  &  qui  fournirent  la  Dame  Muninc- 
pour  femme  à  Froila  vainqueur  j  {ans  qu  ilpouifc  fes  armes  au  de$à  des  Monts,  con- 
mlesGa&onsd*Aqaitaine,cotiimcfairRoden^  t 
VIL  Uy âcttcorvfleantceenearqtiis'efl  gliffeedanslecfiiêoiln  de  Rodéiic  f». 
ifiaduenancc,  s*il  n  eft  adoadparincerpretation ,  en  ce  qu'ilfàic  ddcefidre  Munind 
delarace  Royale  des NauarroisiquoiqueScbaftian  ne  ncc  aitame  mention  de  la! 
fàcc ,  dont  Munine  defcendoit;  ce  qu'ilneuft  pas  obmis,pour  la  gloire  de  fo  n  P  rin-  ' 
CC)  s'ily  euft  eu  pour  lors  des  Rois  en  Nauarre  fubiugue'spar  lui  j  ou  pour  le  moins  fi 
faprifonierecuft  en  l'honneur  d'apartcnirà  quelque  fang  Royal,  Lucas Tudcnfis 
fcmblcauoir  dké  plus  retenu ,  cicriaant  que  Munine  eftoit  de  fang  Royal ,  fansy  ad- 
ioufterauec  redoublement,  que  ce  fiicdu  fàng  Royal  des  Nauarrois.  Cc^Ui  peuc 
dSxeyeiKiblci&queienevenxpiSKaoquer  en  éimé,vm  que  Rdderic  "k  Tik 
den^û^aflfltlrent,pcll^éftre^iu'acsatldcnsme^  quel  oh  prdiey 

que  Munine  eftoit  iffue  du  &ng.Royal  des  G<iclis ,  de  non  pas  des  Rois  d  e  N  aiiarre, 
qui  ne  furent  eftablis  de  dnquancedu  ibhcante  aiu  apies  j  ïbicqtt'elle  defcendift  de 
Andeça  Duc  de  Cantabrie,  comme l'oh  cfcrit  communément  ;  ou  bien  de  quelque 
autre  fouchc,qui nous  cft  inconnue}  laquelle  tiroit  neantmoins  fon  origine  de  la 
maifon  Royale  des  Goths,&s'cftoitc6k:ruée  dans  quelque  dignité  parmi  les  ficns. 

VIII.  AlfonfclechaftcfilsdcFroilaôc  de  ia  femme  Muniniadeuoit  recueillir  la 
flicce(fion,mabAurelimœufm  ecrnnaindâPnncedeccdé,  cômmeefta^  ifvti 
àotie  Froila,  qpu'éftokfiretecTAlfenreleC^  fc  preiialant  du  b^^e  do 
pecK  Alfbnfe  js*empaiadè]a  Principauté régna  ux  ans^  &  n'entpoint  de  gucrresa 
dcmedcr,  ayant  toufioins  eu  paix  aucc  1er.  Arabes^  comme  dit^ebaiUan.  Apres  Ui 
dcc^d'Awclc,SiloconcimiaVinua{îon  des  A  fturies,  fous  prétexte  qu'il  eftoit  ma- 
rie à  la  Princcffc  Adofinde  fille  d'Alfonfe le  Catholique.  Il  vcfcutcn  paix  aucc  les 
Sarafms,  &  neantmoins  dompta  ceux  de  Galice,  quiauoicnt  pris  les  armes  pourfa- 
uorifcr  le  leune  Prince  Aifo^iç,  fuiuûnc  la  conicâure  de  Sandoual>  dautan^  qu  il 
eftoitrcRigic parmi eux«  ^'  •  .  7'' ^  -  ' 

'  IX  Si&eftâmdecedéeiniiraafan78x.UPrii^ 

poflèflion  daGoimdtietnencle  leune  Alfonfe  ion  ncpucu,  aucck  tonfeîitéffekic 

de  tous  les  fdgneurs  de  la  Cour.  Neantmoins  Û  ne  pue  s'y  maintenir,  à  caufe  de  la 
ttahifon  qucTui  bralTa  fon  Onde  Maurcgat,fils  naturel cl'Alfonfele  Carfibllque,  & 
dvneefclaue.  De  forte  qu'il  fut  contraint  de  lui  quiter  la  place,  8c  de  fe  rctIFcf  en1a 
Prouince  d'AlauaparmilesparensdcfamereMunnia.CependantMaui'cgàt'fctint 
les  Afturies  fix  années  entières,  ainfi  que  Sebaftian  a  remarque.  Sandoual afl"curi^ 
auoir  leu  dans  quelque  ancien  auteur ,  que  Maurcgatreceut  la  Couronne  il oyald 
dans  la  ville  de  Tolède  par  les  mains  d'vn  Roi  More ,  Ôc  qu'il  reconnàéHefui  '^C 
Cofdouëpoiirlciimeram.  En  quoi  il  ne  fit  que-côOQQUeciviàge  dtii^  ^idàcS- 
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fcurs ,  qui  cftolcnt  dcmnircs  àfluiccis  luÇqn'l  prcfcnt  à  la  fouucraincté  des  Mo- 
res. Ce  que  l'on  retîiarquc  d'extraordinaire  en  ce  Prince  Icclcrac ,  cft  1  cxccrabld 
tribut  qu'il  faifoit  chaiquc  mois  de  cinquante  filles  Chrcfticnncs ,  IcfqucUcs  ù 
cxporoicftlatililmitédectelM^         que  loi  reproche  iuftuncnc  ËulogiusCor" 

i^^jiùiiradiiiiiiiltré  trois  mlmMbmajhfiftiQàMÏua^ 

micftoic  ié  ieunc  Alfonccfon  Coufi&jemué  de  gehniâi^  <e  Itreftablic  en  la  pdiltf^ 

£»B,  doiit  il  aiiott^lMMUçi^^ 

^cqiidiiitc^  ■ 

'"tï,  Sebaftianas  :  Poft  Fafitani  intentam  Ajé>  €tam  eh  atque  Dctroza. 

taoCas  qui  dicitar  CatboDou  focceflitia  regnam.  V.  Sebad.  Vafcones  rcbelUhtes  Papcrauit  atque 

▼it  magne  vinutit,  Filius  Pétri  Ducit  ex  femine  edbmait ,  Munniam  Maodam  adulcfccnculam  ex 

teuaigudi&  Recarcdi  rcgum  progcnitus,  tempo-  VaTconomptzdafibiferiiiariprMipiens.pofteaeaià^ 

treJgjicaDi&Viâizani  RegtunjpnnccpsiDilids  fuir,  ince^e  cooiugium  copUUiUt  »cX^uaUaiii  AcfaK' 
qarcomcrsritdidiuwgairnfcepitreptntAfi^atll- '-^ 

roultitucfo  fœpc  ab  eo  mit  audacia  comprachenfa.  V I.  Roder.  1. 4.  c.  6- Kaaarros  &:  tebcliantes  ia- 

ImChért*  Brucétnnjts  Etdefit  reUtd  4  SMidou*tio ,  Al-  uafit ,  &  fibi  conciliao$  vxorem  ex  eorum  Rcgali 

fmipmCtfmt^MriRtgemimKcAitfwifMmf^^^  nrogeaife  Momèroam  (  1^  Mnauiinr  tt  codice 

funDiiàitifAt»tJtuir^Sbmi<h^m^  WoufcriotoCollegijNaiuuneJndiiuncfibi  duxii« 

dwfo.  Mmniii^NMnWmMtmiuiéHm ,iM'9t-  ftt&eisVa&DnetnbiiiifêftosrQx  fubdidit  ditiooi; 

TUrikif  ùhttlù  Petr«  DMtipnfdlurM/n  mtîitU  fui'  rt^i-  VH.  Lucas  Tudcnfis  :  Domukquoque  Nauarroy 

hm  Ept*&'^Mt.ûéttnkmitIt»vtlêcmifieSebé^iA-  fibi icbcUantes ,  ezquibus,  fcilieetex  regtli  ftem- 

mlluiktt'fit  errrtgnkiméUUUtO'fSqnirUMù»iV9ti,  mate  nomine  Moniam  daxit  Txocem»  ex  qaa  ge» 

Tcmfortt  PUuu^t  tèmptrù  TMtio  $d»mnintfM4idtt.  nuit  filinm  norainc  AdcfonfuiA. 

£temm<]»ifierifHtilvtAiefMfimPrmo^mHiti4fMf'  VIII.  Sebaft.  Prxiia  nulla  excrciut ,  quia  cum 

rUfibEpcMy&M4mnmi7yf\§tmi^ÊfffiM  Arabibqs  paccm  iiabuic. 

ikii^jfii^&mfnikx^^  IX.  Idem.Jftecumirmaelicispacemhabiiit.Frail^ 

IT.  Sebaft.' Bo  Ceropore  popolantur prinioriw.  oe'Màtm^ti'I^Triri  fui  lilij  Adefenfi  Mcîorfif  éi 

teuana ,  li'Urgis ,  qox  nUnc  appellatur  Caftcll»*  dC .  .(ctoa  tum  natai.  legc.dcfcruâium  nati. 

patstnarltiina:  Galicix.  AUuammque,  VizcaU,  l^- SzaAoMÛ.  HtvifttémttrMfdiUjptMâ»'' 

Anotti^V.&  Oxdumaârui8incolistepataiitur»ftm-  mm»  ncihh  tn  ToUdn  dtméu»mâêJmklàeéfÉi 

«ft  paflc^i  rcpniaQntt;  Skito^MfUoMd^  êZultditU^miikMi»  CtnUUtèià^JtfMtm  -C 
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U  II.  Charlemagnâ  èB  le  premier  qui  a  mis  en  literteles  Chrefiiens  delà 
msrche  d'6spagne.Jhnalarabi  Roitelet  de  S  ar^gojfefi  mit  fins  fa  proPfi 

■  £lion,  &  le  comité  an 'voyage.  III.  IF.  Jldrejfe  deux  armées.  Vu'* 
ne  pajfepar  la  Ga/cogne,  ^tege  lavilledeTampelonequiJerendà  lui. 
L'autre  pafe  à  '^R^fillort  &  le  vient  tomdre  à  Saragojfe.  V.  VI.  <tA  fin 

-  retour  il  démolit  les  muraiHei  de  Parhpelone.Les  Cafions  défont  fonarit-»' 

•  regdrde  au  pafage  dè  1{6hceuatix.  Fahles  du  ^oman  de  T ulptn  yftùul 
par  Rodericymais  retetté  parBaronius,^'  par  Sandoual.  Antiquité  de  ce 

V  Roman.  V I  f  .  Çharlemagne  eftablit  des  Comtes  en  toute  la  Frontière 
d'Bffagne.  Lim^s  lfispanicus,  explimé.  Comtes  en  Û^uarre  Ara^ 

.  gon,  V I  î I.  SreBion  du  Roiaume  a  A quitdine  qui  comprenoitla 

;  Hsrre&  l' Aragon,  &  toute  la      arche  d'Sspj^aCi  , 

E  làiïfécncctcndfôîtlcsAutcund'Efpagnc,  dtiihousbntcôiiduit 

,  iufqu'cn  l'anncç  760.  pour  rn'atfachcr  aux .Mloriens  Françoisdû 
,aj-«,  ^^'^P^  »  qui  rcprcfcnceront  à  leur  tour  l'cftat  des  Chrcflricns  des 
lK<;JJ^^  moii'";s  Pyrénées,  &confpirerontauec  les  autres  à  rcxplication  dy- 
ne menue  vérité',  qui  cft  la  fcruicudc  dont  ils  eftoient  opprimes  fou  s  Icioug  peiani 
(ksMotes.  N  uij  ' 
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t^z  Hiftoire  de  Beam , 

I I.  Le  dcfir  de  procurer  la  liberté  des  confcicnccs,  &rcftablir  ladignitc'dcr^ 
glifc  dans  ces  Prouinccs,  pi(^ua  bien  auanclageneroiltédc  Charles  Roi  des  Fran- 
çois i  lequel  après  aooic  conctuis  le  Roianme  oesLomlMnlse&Italie^  Ôi  dtmpti 
dsuisUGennankvBepairck<tBSazoiis,<]v*iiobUge^  diteftica- 
pe,  cftima  qu  il  eftoit  digne  de  ià  repucacion ,  de  prendre  foin  des  Chrefticns  acca- 
IMés  finis  b  pcrîcciitioii  éa  Saraiîos.  Dieuitti  mit  en  main  V9«  belle  occafion  d'en* 

'  treprendre  cç  (âint  ouuragc }  d'autant  que  peu  de  temps  auparauant  les  princK 
paux  Mores  d'Efpagnc  fccouans  leioug  du  RoidcCordoiie,  s'dtoienc  faifisdcs 
villes  plus  importantes  du  Roiaume,  &y  auoicntcftablidcs Royautés  parDculi»- 
res.Ce  qui  auoit  démembre  gc  puiiTant  Ellat  en  plufieurs  fa<^ion$,dc  manière  qu'vti 
chacun  crauailloic  aux  moyens  de(ècon(craercn&con(|t|efte.Celaponalc  Gou* 
âccneiif  ,oiiRûkc|ec  dieSangol&Ibndaiabî.deferaidfieiBeciàn 
dre  àbCoikdttRoiCbarles,qmtenottpourlorsra{rembléed^  Eftats  Genemix 
eîi  ti  Ville  de  F^deibome  en  Saxonie  >  lequel  obdntdecel^rincelapnimeilè  «fva 
IMompt  fecoUn pont eftrc maintenu  dans  le  Gouucfnementde  Saragofle,  moyen-' 
nant  !  o^re  qu'i  fit  de  tenir  cette  viiie«  &lcspaasadiacentsfiNisinonuDagedela 
Couronne  de  France. 

III.  C'cft  pourquoi  Charles  mit  incontinent  deux  armées  furpied;  Auccl'vne, 
il  panit  après  Parques  du  Palais  de  ChafTaigncuil  l'an  778.  pailà  la  riuierc  de  Garo~ 
ne,  entra  dans  la  Pcooineede  Gaicogne,  quieftoitgouuernéeparlcDuc  Loup, 
i^cheiiiin8dtt.ciQftédeR.onceu«iz,  poiEi  lesmcntsPyrenécsfiuisKfiibnœ,âue* 
gea  la  ville  de  Pampdone  en  Nanan^  occupée  par  les  Saxafins ,  ^  la  rendirent  par 
ûïmpoiîtion,  &  continuafi>n  chemin  versSatagoflè  ;  oiilcioignitfbn  anaoeaf- 
méeoomporécdesgcnsdegaerreleuéscn Bourgogne,  Audrie,  Bauiere,Prouen" 
ce,  Languedoc,  &  Lombardie  -,  laquelle  auoit  pris  la  route  par  les  Comtés  de  Rouf- 
fillon  ic  de  Cerdaignc ,  où  nous  auons  remarqué  ci-dcûus^  ^uc  Charles  Martel 
auoit  commencé  quelque  cftabliiTemcnt  pour  les  François. 

'  I V.  Ibnalarabi  &  (j^uclques  autres  Saraiins  Gouucrneurs  des  places  du  pais^ 
effiaftoans  ce  «jttiU'anoienc  prbmisankoi^luibaiUetencdesoftagesdeleur  obéïu 
iànce,  9c  fidehcÀ  De  fiMteqmpircemoyaiiliêïenditaiaiftredegieoade 
de  toutes  les  terres  compiiies  depuis  les  monts  Pyrénées,  tufqualaiiuiere  d'Ebro» 
lac^uclîc  prenant  fa  fource  parmiles  Nauarrois  fe  dcfcharçe  en  la  mer  de  Maion^ue, 
près  les  murs  delà  viUede  Tortoiê^  comme  e(ciit  Eginharticactaite  de  Ckarle» 
magne. 

V.  Ayant  donc  mis  les  Chrfcfticns  des  frontières  en  liberté,  il  pourucut  aux 
moyens  de  les  ^  maintenir  à  l'aueniri  meimcs  pour  cet  effet  prenant  le  chemin  de 
fqn  retour ,  il  paiTaderechefàPampeloneydontilfit  démolir  les  rpurailles^afin  que 
les  Saiafins  ne  peuïlcnt  Mendie  occafion  de  xcmuef  àk  finieurde  cettçplacc,  & 
de  s'oppcfer  au  palfage  <ms  Ekançois,  lors  quelanecelEtéles  y  rappcUcroit.  5on  gk- 
peditioneuftefté  entièrement  heureulc^i)les  Bafques  piqua  fans  doute  du  mauilais 
traitement  &  de  la  foule  qu'ils  auoientreceuë  au  paflàge  desgens  de  guerre,  neuf- 
fent  eu  le  dcfir  d'en  retirer  leur  reucnge.  C'cft  pourquoi  ils  donnent  fur  l'arricre- 
gardc  de  rarmcc,à  mefurc  qu'elle  paffoit  dans  les  dcftroits  des  montagnes  vers  Ron- 
ceiuaux ,  défont  &  taillent  en  pièces  tous  ceux  qui  leur  font  reliftance,  &  parmi 
ceu4^-là  Egliart  grand  maiilrea'Hoftel,  Anfclmp  Comte  du  Palais,  &  ilatl^nd 
tSoQaetlumde£icolkBfiduiique»emp^rter^  retirertfl|àl»  fk' 

Heur  de  la  nuit,  6e  s'elcaMiékét  dans  les  montagn^^  j&i^  ^^^^'^'^^  P^ft^^pf^i  M 
'eftoicnc  lesetécuteUrs  dccette  brufcme  entreprjjfe,,  amii  qu'oiit  remia!OTe|j|^re^ 
tiailieiement  E^uïhait^^dE.lei  Annales  de  Fiiidc;&  apre|^ji>iiftorien^|^p|^ 

l 


« 
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^  Liure  fécond:  t^^ 

-  'Vl.  Dcccttc  défaite,  dont  la  gloire  pour  le  courage,  oulahontc  pour  Irt  rébel- 
lion, doit  cftrc  rapportccaux  habkans  des  Vallées  de  ce  quartier,  à  fçauoir  à  ceux  dç 
Souie,deBafl'c  Nauarrc,&dc5aftan.  LavanitcEfpagnoleaprisoccafiondc  s'at- 
cnbuer  k  jriomphe  des  DcHize-Pw  ét  Ffancc^  qui  nefurentpointtiifiainiedci 
éhi&de  cniis  ficdes  sHpfc$..Ceoitia  efté  ibmcnCé  lesînnmtbnsÊibalciiibiiii 
SÎppoféTurpindeRbdinsi  aufquellcsKoâçrkdeTolàies*cftlaiifè  fiir-: 
pieiKkp>  qu'il  a  voulu  eocherir  par  defo  tous,  efcriuant  que  Charlemagnc  ne  Hc 
aBÔincconquefte,  fînon  en  h  Catalogne,  &  qu'il  fut  batu  &  repoufTc  voulantpaC» 
fej-  en  Nauarrepar  Ronccuaux.  Ncantmoins  Lucas  Tiidcnfîs  ancien  auteur  Efpa- 
gnoi ,  accorde  ingenucmenc,  que  ce  Prince  mit  fous  Ion  «.ibcïlT.uicc  ton  s  les  Goths 
&  les  Efpagnols  de  Catalogne,  des  montagnes  des  V  alcom  4  &  de  Nauarrc.  Mcf- 
mcs  ^aiidoual,  &l  les  cfprits  mictu  fàitsde  ce  Ccmps>  qui  ont  manié  les  bçns  auteurs» 
acont  apiû  rezpeneiicede.dUlingucrUvxaid*aucclè^  ansofiencfianchement 
dprds  U.Cxtàuui  Bâtionius  cnfes  Aiimalës,quclescointQdeTurpinipnt'dcs  pu^ 
ffci îhdîoiis.  La  Chronique  de  laliiu  ArchipredredeToledctCompofeeran  ntf  o. 
Ecccmuoift,quececceiuftoirc  de  Turpin  a  eue  corrompue  fic  parTeméedcplufleun 
difcours  fabuleux*,  quoi  qu'elle  afTcurc  qu'il  y  cnaunit  vn  exemplaire  a(ks  ancien 
dans  la  Bibliothèque  de  S.  Denis  prcsPans-Nçantmouisonnedoiipomt  rcmccrc 
en  doute,  que  cette  pièce  n'aie  cfte  forgée  en  Efpa[^ne,'  où  les  cfprits  cft  oient  portés 
à  fiipùofer  des  ouuragcs  ious  le  nom  dcianciens ,  connu  c  i  !  s  fi  r  eut  auauc  le  tcmp^  de 
ccIuLq,  l'hiftoiredePexccf^&IesB^âKsâcsanciens  Panes.  Suioantcecceindi- 
aarîoiulsoompoîèteiitle  Roimaii  dcTutpinàrauaatagedeleut  nation.  DeÊit  on 
«pcêndduiinnnlakduneurdeCoidcs  OfumoinedQtfimoges ,  que  le  Prieur  Geo^ 
froi  qui  viuoit  cnuiron  l'an  1 1  o  o.  rcccut  d'Efpagnc  v  n  exemplaire  de  TUrpm ,  dont 
telctrcs  eftoicnitviees,  &  dont  le  récit  s'accordoit  aucc  les  chanfons  des  Farceurs.Cc 
qui  fait  voir  que  ce  ROman  peut  eftre  du  Dixicfme  Siècle,  puisquauautlçDou- 
ïticfme  on  voioit  des  anciens  exemplaires  de  cette  oeuure. 

VII.  OrtlncftpascroyablequcccPrinccbelliqueuxeuftprislapeinedcpanrcr 
les  monts  aucc  dci  armées  (i  puiffantes,  pour  fe  contenter  dçla  curioficé  d'auon 
v.eul'aifiecedcsiliàix,  &  les  pcincipaiixSatstfias  (bubfinisàlcs  pieds.  Ilpfit£uudoi]r* 
ce  le  foin,  comme  Â  deuoit/de  s'atfènrerdece^nouucUetconqucftcs,  &  pardcu* 
iiei^cnc  des  auoiuës  des  montagnes^  pouir  ntlailler  point  desempefthcmcnsà 
£bs  armées, lorsqu'il iècoicbefoindeles y renuoycr.  PourcétetfetileHablicea cec- 
kc  frontière  le  mefmeordrcquclcs  AnnalesdeFiildc  témoignent,  qu'il  auoit  mis  à 
celle  d'Ulrieen  Italie,  à  celles  de  Bauiere  &  de  Saxonic  dans  la  G  erttianic }  qui  edoit 
de  les  commarc  au'c^ouuernement  des  Comtes  ou  Marquis  ordonnes  aux  hcux 
plus  commodes  pour  la  dcteuccdcsProuinces.  Suiiu  ciluu  fort  probable,  que 
Ciiarlemagnc  créa  des  Comtes  dansla  Catalogne,  puis  que  (oiislbn  règne  on  trou* 
nedansks  anciens  mémoires  Its  noms  defe  Comtes  de  Darcelohèyd'Ampuria$,da 
Giton*  Se  d'Vrgel.  Ce  qu'il  auance  par  conieâme,  nous  pouuons  le  tenir  pour 
Gonflant,  &  l'eltendre  à  tout  le  pais,  qui  eftoit  compris  ious  lettôm  de  Marche 
d'Efpagnc,  ou  Htj^dnicus Urnes,  aprcsl'AuteurdclavicdcCharlcmagnc,  les  Anna- 
les de  Reubcr  A'  Aimoïn,c]ui  font  mention  des  Gardiens  de  la  frontière  d'Efpagne, 
qu'ils  nomment  Hijfama  Itminf  cujhdef.  O  r  ce  Limes Hij^anicus,  ou  bien  la  Marche 
d'Efpagnc  compren oit  tous  les  monts  Pyrénées,  commcileftcxprcfrémcntded- 
gncaux  Capitulaircâ,  âc  encore  dans  Eginharf^quia^eurccommetefinoin  oculaire 

3UC  Charlernagne  conquit  tout  le  pourpris  des  monts  Pytenéçsiuiquala  iduîejpf 
'Ebfo*  Ûyavnepretiuetrcs-exprefrejpour  le  regard  du  Comité  d'Vred»  d'aoïanc 
qucn.^ce.de  cequeccctePfovincedependoit£laI!Dince»  (ônEoc^ite  ftliifùs 
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Uiftoire  de  Bdara , 


a,ccuic  ci  hcrcfic,  &  fc  prcfcnta  pardcaant  Charlemagne  cnh  ville  de  Ratifbonc 
en  Bauicrc ,  cmBt  qaumaer  &  condamner fà  doârinedans  vn  Synode  d'Eucfques 
Pan  792,.  dntre  les  Comtes 4leGoauenieut5 de  Girone,  des  Ampttiiesdcd'Vrgd^ 

on m>Mlfcch(^i|c* mrfmcs ffliTffl'^^ ,  le  Comte  AurcoluseftabHaadefilis  delà  Cata> 
logne,  .pour  Jâ  garde  des  confins  deia  Gaule  fif^4cr£ipagnç,conrrc  les  villes  de 
Hucfca  &  de  SaragofTc  :  &  les  anciens  dltres  font  vnc  entière  foi,  que  le  Prince  Bcr-j 
nardiffu  des  ayeuxdcCharIemagne,fut  crcc  Comte  Duc  &  Marquis  dupaïsdfr 
Ribagorce,qui  confine  aucc  Sobraruc,&  aucc  l'ancien  Aragon,  au  rapport  de Suri-^ 
ta  en  Tes  Indices  fous  Tannce  814.  De  manière  que  la  création  des  Comtes  de  cette 
froncierc  ne  peut  cilrc  aucunement  rcuoquce  en  doute:  Ltparconfequem  il  faut 
fcpcrfuadcc  qucla  Nauarre  &  TAragon  netiirenepotntabAnaonné$  fans  loir  don^ 
ncr  dçs  Comces'&  Gottuemeuis  particuliers.  D'autantplusquelademblfdon  des 
murailles  de  Pampelonetefinoignoit^queCharlemaenefemcsfioic  dececofté  là^ 
C'eft  pourquoi  l'ancien  Auteur  de  la  vie  Saint  Genulîc  Eucfque  de  Cahots  arc- 
niarqu<^  qu  ileftablit  genendemenc  des  Comtes  en  l'Aquitaine,  &  desgamiibns 
fur  la  frontière  des  Sarafins. 

VÎII.  Apres  fon  retour  en  France,  il  érigea  le  Duché  d'Aquitaine,  le  Duché  de 
Gafcognc,  &  la  Marche  d'^fpagne  en  tiltrc  de  Royaume,  fous  le  nom  de  Royau- 
me d'Aquitaine,  dont  il  inueilit  Louis  ion  icuncfils,quicnfuc  oint&:  confacré 
Roi,  eftant  encore  dans  le  berceau,  par  le  Pape  Adrian  à  Rome  en  l'anncc  7  8  o.  D  c 
fiute  queUNaifirie  &  l'Aragon  entrèrent  pourlors  en  partage  dellioimciir  d'iule 
nouuale  Consonne»  puisqnils  forent  vnis  ftincoipoiÀau  Royanme  d*Àqiutai« 
n^nouueUcmenccfiflBidpqttclcxsPfGttiDcesfî^  di»iiues»pourconi- 
pofervB  Royaume  icpaié.  » 


V.  Annàlet  Francià  editi  i  Pithtto  quos  Egin- 
luriJo  vindicauit  V.  C,  And.  Duchcnius  adapnos 
777.  Se  778.  PciIiiaiîonecreoiexptxdiâiSaracem 
ipcmcapicniIttfamqaararodaiiatoHit^ùiU  cialia> 
rum  haud  fruftra  concipicns,  congregato  cxercUu 
piofeâus  cil,fuperatoquein  teg^onc  VaTconumPy  - 
renan  ingo ,  primo  PorapelooemNsnanotiun  op  - 
piduin  aggtcflbs  in  dedirionem  accepit-  Indclbe- 
tum  omnccnvado  traiiciens,  CxCuÀUjjulUm  pr«- 
cipiijin  i'.larum  pnrtium Ciuiratem acccOîc  :  acce- 
ptiiqac  quos  Ibmalatabi ,  Se  Abithaor,  qaofque  aiij 
quidam  Sarafieni  obtalcnuitobfi^as»Pompelo- 
ricm  i  euertitur.  Caius  mutos  ne  rcbellaïc  [loflc  t  .ut 
Iûlum^ique:dc(lruxit  a£  leeiediftatuens  l'yrcnxi 
lal  tum  inEccflbt  dLln  cniai  uimtnK^te  Ydconesin» 
fidiis  colTocatis  extftowm  agmen  adoiti.  lOmB 
cxcTcicum  pcrrutbal)anr  magoo  cumalta.  Ër  Kcet 
f  ranci  Vafconibirs  um  armisquaminimis  pra:ftarc 
vidcrcntur ,  tamea  ti  miquiute  loconun  »  &  gene- 
teimparispugnçinferioceselTeâiffaiitJiilioccertA* 
mine  plcnqnc  Âulicorum  quosrcxcopiis  ptxfece- 
rat  inicitcâi  lunt , direpta impedimeoui,  ilboùi» 
propccT  notiriam  locoruA  io  diaeriâ  iSÛftàt  eft. 
Cuio*  viilneris  accepàrecordatîoimgMiapaftem 
icmm  ftliciter  in  Hifpaniageftantaiiiicoraeregu 
obnubii.iuit.  Eadcm  ad  Vcibura  cxtaut  apild  Ah 
moiniuin  1. 4.  de  gcttis  Franc,  cap.  7a. 

,111.  IV.  Vit»  Carolt  magmtAdUkmplacirani 
vcncrunt  Sr.raccni  de  Hifpania  très  rcgcs ,  Ibiu- 
larabi  &  âiius  Dcuizen  qui  latine  loleph  nomi- 
iMnr&gQiiereiitt  Alatnts.  Inde  abijrpinctHirpa- 
nue  pet  duas  vi«s,Tii«n|m:  Pamptlonam  per  quâ 
ipfc  magnuf  rex  perccxit  vfque  CcfaraugnAam. 
Ibiqur  v-iirrimrdcBurgiindi;i,  :v  A i]fttii,6c  Baioa- 
mtj&  PiQtun<:t«»ac&c£>riiminia,fc  iaagobatdofom 


pâr$fïb^ni,^id  ipfam  ciuiutem  conianxerant 
iccicrcitiucxvtraqucpaitc.  Ibiquefrcepu  t  l  Îî  liî 
de  Ibnalaiabi  &  de  Abuuiuo  tegibus ,  &  de  muît» 
Sartcenbl  Et  Patn pilon*  delliudi  Hirpanîâm  9C 
Vafconiam  fibi  fubiagadt  «tqttft.NaMnMDtlCfe- 
uerfusellin  Franciaro. 

III.  IV.  V.  Eginhartos devin  âe  Geftil  Cifoli 
M.  Cum  enimawduoac  pene  continuo  en  m  Saxo-* 
nibusbcnoccrrarerat  .difpofitis  pcrcongriu  con' 
fiiiiorumioca  pi  ifîtliis ,  Hilpaniam  quam  maxîmo 
poterac  belli  appaiatu  aggreditur  ,  laltuquc  Pyre- 
nci  fuperaro  ,«mnibiuqus  adiem  oppiais  atqu« 
caftclhs  in  dcditionem  acccjitiî ,  (àluo  acfint  incolu- 
mi cxcrcitiltcucrcttur.  Ptxtct  quod  inip'b  Pvrcnari 
îugoVa&omcam  pcrfîdiam  paruropec  in  rcdeundo 
centicit  cxpcriri.  Nam  cum  agraiuc  longo  vt  ïoaU , 
angomanimfmifperroittebat,  porreâas  tmexer-' 
citus,  V,ifcoiiesin  fummi  montis veicicc  poflîts  in- 
iîdm(eftcmmlocuscxopacitau  Syloarum ,  qua- 
mmnMximacftibi  copia  infidîj»  pooendis  od^ov. 
tunirsl  rTrrcmamimpedinicnr9rumparten],&  co» 
qui  noudiimo  agmineince4en(e$ ,  (ublidio  prcce- 
dences  rucbantur,  derupcrincudantcs,in  rubieôaitt 
vailciB  deiiciiuui  coialii:ttoq)M  com  cis  prllio  vr<|ac 
ad  vnum  omnet  tmecftdtinc  }  ac  dircpcis  impedi* 
mentis ,  noâis  bénéficie  qu«  iaro  inftaba:  proreâi, 
fammaceletiutein  dioeifa  dirpetgantui.  Adiuuap 
bat  in  hoc  faftoydcooei ,  8c  leaitat  armortm  »  te 
lociinquo  res gcTcbatur.fitas. E centra  Francos  5c 
armorum  grauita» ,  &  loci  i  niqnitai  pcr  omnra  Vaf- 
coMbnitcodîdicintpares.  Inquo  pixlto  Eeharius 
régie  men&prcpbMiia,AiifeliQus  Cornes  Palarf;, 
&  Kudandos  Bntannici  liroritprxfèâuscam  aiijs 
compluribus  intcrficiumur.  Nccquc  hoc  iadturoad 
pixtcm  vwdicaci  pocctat  iquiahoUistt  pccpeaau 
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iat  dirp«ifitt  tft •  Tr  tt  Cuba  ooidem  feauncrer ,  pe  Patifioi ,  Gid«  vetuftas. 

Vbinamgentiûqucripotaiflcclnfra.  IprepcrbeUa        VI.  Lacas Toèeoiîs  :TranIîcâisetiaraRorcidé 

atmocauprino  Aquitaniam&Vafconiain.tocum-  vallis  moncibtu  folnlidit  iiop«no  fuo  Gonho*  de 
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Cliroi^eoka. 4tf .fctipficTnrpiowUbnsiBdeidbiM  &  pcr  aiia  Hifpaniff  vidna  joca  tduetiât  f 

CaroUM.(qiii(lâvcro  eios  hoftesmifctierant  non-  aOflH 
aoUa  fàbnlolâ  }  qiu  fetuacut  ia  cde  S .  Dionifij  pro- 
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/,  ^U^mrs  9Xflêks deguemimUfiùnHmiE^agniâiàtemfs i 
U  Dehomuft.  IL  ^Afrts  le  decés  du  QomU  ^umkts»  le  Sw^jm 
.  AwMoroXJe  fkifit  des  forterejfes  des  François  qui  efieiem  k  tofofie  âi 
Huefia,  jl  en  promet  la  feiiifntim,  qtfil  eUfOe^  IlL  Les  ^^Q^Êtahms 
ntoarmntÀ Meïffancedes François,  FatHedeJacquesdeBreOil,  jy, 
V.  Le  l^wLomsvinten  J^uarre,  Sànrettmrfimscomkdt.Jmfaîhê^ 
re  dn  Elpagnols,  VL  Boom  imtlUgenct  emre  Lûhîs,  ùt  Alfonfi  1$ 
Chafie  quieipouJkvml^ameFnmÇoififàmt/affmier»  tstfieoîkaieute 
JwtedeiàfmdMMdesSara/ms.  VIL  CuemenlaMankeiEiha^ 
gnt,  VtiL  Armée  françoifi  en  NasêomfimUeondtUte  des  (pm- 
tesSUes^iStAXffféitkêS.  SomlMtsàUurretourdamlamomagrie  far 
les  Sétrapns,  EhUsemioyéauîiinie  (Wdout,  &  AXnaircùngeàii,  Cette 
defMte  fetàt  duùir  dmtnefmet  akx  comtes fitMeitx  des  Romans,  IX^ 
Benoîte  de  Ai^o.  Et  les  conéats  quijè firent  en fuite-  Diuifion  de  ta  nm-^ 
finMoiaUrninalesi^airesdeUManbe^E^agne^ 

Es  chofcspartîcuiicfcs  fie  dignes  <le  lemaraiie)  qui  arriiicrâit<isuis 
la  fronticre  d'Efpagne  pendant  let^neacLouislc  Dcbonnair^ 
font  dcfcritcs  cxadement  pufAnteur  de  fa  vie,  dans  les  Annalci 
d'Eginhard,  &  chcs  Aimoïn;  corrunc  la  vi6toitc  quclcs Sarafins 
obtindrcnt  contre  les  Comtes  de  la  frontière  de  Languedoc  l'an 
^9J.  la  rcdudrion  de  ZatumSararinGouucrncurdela  ville  de  Barcelone,  fous  l'o- 
beïlTance  de  Charlesenran797.  lapcrHdiedcccMorc,&:laprifcdccctteplacc  très 
importante  après  va  (ic^çe  de  deux  ans  par  le  Roi  Louis  l'an  800.  l'cnuoi  des  agents 
daBohalocrvn  des  Capitaines  Saraiîns  (  <}uicommandoitdansvniecoin  des  mon- 
cagnet  pioche  de  i'Aqutcame)  pourdemanderlapaix;  LaprifedebyilledeLeri-i 
le  degaft  descnuirons  de  la  CitédeTaiagonc,  les  ficgcs  &  laprifedeTortof^ 
auecles  combats  qui  fc  firent  à  cette occafion  contre  les  Moies  j  lapaixaitcfteeauec 
•l'Empereur  Charles,  &  Abulaz  Sarafin  Roi  de  Cordoiic. 

1 1.  Mais  ce  qui  doit  cflrcconfi^dcrc  pour  mon  dcfrcin,eftreftat  de  cette  fron- 
ticredu  colle  de  Nauarrc,  ôc  d'Aragdn.  Or  ie  trouuc  pour  ce  regard  qu  c  Tan  7  9  9. le 
More  Azan  Gouuerncur  de  Huefca  enuoya  les  clefs  de  cette  ville  à  Charlema-  - 
gne,  aucc  quelques  prcfcns,  en  ceimoignage  dciarcconnoiilance,  iuiiàifantofre 
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de  lui  dcliurcr  la  place»  (î  roccafioti  S* en  plefèâtoit  Ne»iQinoitis  les  dègats  qué 
Louis  fucpbli^é  deSûie  wenoîions,  ficlcfi^^  font  voir  la  petv 

fiidlie  du  Sstfato.  AulfE  ks  fftRçois  cotifenii^iefttciétte  ftontîereparlemoyen  des 

qoi  cftoidiç  fiieififsàroporiccclcHucfca&49$araeofre,  fbuslcconniti^ 
mène  d Vn  ComceXe(^uiparoift,dcttquelesattC€CiisaulcgijÀiappoRent,q^^ 
l'anncc  8  o  j.ieÇomtc  Aureolus,  quiauoit  le  G  ouucmemcnt  de  ces  quaçcicrs,  dlant 
dcccdé ,  Amaroz  Sarafm  Gouucrncur  de SaragofTe ,  fc  faifit  des  fortcrc/ïcs  des  Fran- 
çois, y  cftablit  des  gamirons;&  pour fatisfaircCharlemagnc,  lui  cnuoya  desam- 
baffadcurs,  afin  de  lui  afTcurcr  qu'il  crtoiuiiipofédc remettre  fa  pcrfonne,  &  rou- 
tes les  placés  àlàdifcicuon.  MaislcsCoinmiiTaircitici  hmpercurcftans  arriuci»  vers 
Amarus  pour  l'exécution  delàpromejfTcjilpriciieiHmaeauxdelaiSjôcdcniandade 
naiteraufic  leiCoiiite$delaMamié~d'£rp9enc,promelant  defe  kncttc  &m  l'obclf- 
iànce'de  rEtnpcicutmoy  ennant  cecteconlexcnce:  laquelle  lui  ayant  eflié  accoidé^ 
coutcsiès  pcopolitioiudemcttrercnt  {ânseffct.D'aurât  quclcRoideCoidottëAbti- 
bzayanteuconnoiiTancedeces  traités,  eituoyaibofils  Abdirrapianpour  s'empa- 
ler  de  la  ville  de  Saragoflc,  comme  il  fit,  &  contraignit  AmarozdcfcrctircràHucf- 
ca.  Ces  perfidies  &  attentats  des  Sarafins  attirèrent  la  guerre  de  ce  coftélà,  pour  les 
dcfnichcr  de  ce  cju'ils  auoicnt  occupe  furies  François i  quiprcfîoicntfi  rudement 
Abdirraman,  qu'il  dcfpcfcha  fcs  Ambaffadcurs  vers  l'Empereur  Louis  l'an  817. 
pour  lui  demander  la  paixilct][uclaprcikicsauoirrcccnui>ttoiiiïioiia  la  Cour,  arre- 
fia  quelque  traicéauec  eux. 

in«  (^ncauzNauairols^il  c^naln  qii'jlscou^ 
toiirdçCliadcniagflC)dacdlédesSata{iiu>inaûiklîir^  l'o^ 
boflancedes  François  l'an  80^.  tnjiitirmrrrr^riyMnr,  comme  parle  Eginhardjuuaui 
des  Annales,  &  après  lui  Aimoiné  Cequelebon  réUgieux  lacqucs  de  Breuil  au  fom- 
maire  du  chapitre  d'Aimofn  à  mal  pris,  pour  laconuerfiondesNauarroisàla  foi 
Chrcfliennc.  Car  outre  que  les  Nauarrois  n'ont iamaisabandonnéleCnriftianin» 
mc,rAUtcur  de  la  viede  Charlemagncpouuoit  l'inflruirc  fuffifamment  de  la  iign ifi- 
ration  de  cette phrafejdifantnettement,quclcsNauarroiss'cftoientrcmisàla  ioi 
dcl'Einpcicur. 

IV.  L'an  810.  le  Roi  Lotusapres  auoir  appaifëles troubles  de  Gafcognc,  vou- 
lant s  aflèurer  delà  fidditédestiabitans  deNaiiaxtc>pail&  les  moAts»  &  vîntà  Pam- 
pclonc ,  où  il  fit  quelque (aoat  ,y  cflbbliiBuitlcs orares  qu'il  iugea  cftre  à  propos } 

ce  £ùt  il  fe  retira.  Neantmoins  ananc  de  fecommetrcaux  dedroits  des  montai 
gn«E,  il  voulut  (è  prémunir  contre  lu  perfidie  narurde^accouftuméedcsVaiconSi 
&  cmpcfcher  qu'il  ne  lui  arriuafl:  vn  Icmblable  inconucnient  à  celui  dcfonpcre. 
Car  il  lit  faifir  les  femmes  &  les  cnfaiis  de  ces  montaignards,  quicftoientdcfiaaux 
embûches,  &  pour  donner  terreur  aux  autres,  il  fit  arrefter&  pendre  le  premier 
d'cntr'cux  oui  s'approcha,  pour  deficilcs  croupes,  aind  que  l'on  trouueeTdit  dans 
l'Auteurdcla  vie. 

V.  Cçtteyciitable  narration  re6ite  ailes  l'impofture  de  quelques  EfpagnoUy 
lelquds  ne  pounans  iôuftcnir  la  ddroutc&buleaicdu  premier  pa<&ge  de  Chask- 
magne,  ont  cicrit que  ce  Pnnce  deiûiât que  le  Roi  Alfonfe  cranfportalt  auFiançoii» 
la  fucc^on  du  Royaume  des  AHuries,  &  ladonnaft  à  BcrnatdfiU  de  Pépin ,  se- 
ftoic  mis  en  chemin  cette  féconde  fois  pourcnprendrelapoflcffion}  mais  qu'il  fut 
défait  &  mis  en  route  dans  les  montagnes  de  Ronccuaux,  parla  valeur  de  Bernard 
dclCarpio  ncucu  d'Alfoncc,  &  par  le  fccoursdcMarfilcRoidc  Sarac^ofTe;  où  les 
principaux  fcigneurs  François  furent  tiu-s.  Ce  qui  efl:  encore  contredit  par  Aimoin, 
&  pàtiti  anciennes  Amialei  d'Eginiiaid ,  eu  ce  t^u  ciies  rapportent  que  l'Empereur 
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sauoîtcn  ce  tciti^pafle le  Rhin  pour  combsmGcofi^ll^ 
«em^r&c[ueMarriien'cn:oic  |)oii)t  Rài  de  SaragoiTc,  mâis  Amotéi^llPapitf 

lui  Abdiraman.  loint  que  l'Autcur  de  la  vie  de  Loiiis  le  Débonnaire  teimoigoc^ 
oue  ce  fut  le  Roi  Loiiis  &  non  pas  l'Empereur  Charlemagne ,  qui  entreprit  le 
partage  vers  Pam^elone:  lequel  lui  fut  fi  heureux,  qu'il  n'apprchendoit  aucune 
armée  eftcaugetca  Son  jroçonr  »  maij^ulefneni;  la  legcraédes  Vafco^s  donc  il  pro- 

CcSniialtfpaitfpciÉrrafpc^m  * 

VI.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  efl  la  bonne  vnion  &  rintclligtaccqui  éftoit  dàttt 
rEmpctfiv  Chwles,  le  Roi  Loiiis  Ton  AU,  &  le  Roi  Alfoncele'ChaHe  j  lâqocllepa- 
roifloit  aux  riches  prefentsqu'Alfoncc  leur cnuoya  l'an  797.  &  98.  fuiuantles  A'n^ 
IjalcsdcFrancei&principalementcn  l'alliance  qu'il  auoitcontradceauec  nos  Roi% 
par  le  raoycn  de  (on  mariage  aucc  vncPrinccfTeduGingR^byalde  France,  nom- 
mée Berce  ou  ficrtinaldc,  fuiuaiitlatclanondeSeb^iendeSalcmanque.  Ûappui 
ât  ôm  ^MHj^k  i^iiition  ^  s^oic  glif&^parmi  lés  S,^inQ])Sf  lef«ncréedes 
itefoii  w^iTËfpagne  ^^oiflMô;^ 

doMMnÉnHb  cQiina^    Koi^onct'fbwâaSftaÀl^mdtÇoSi^  le  cnto^  tk, 
la  reconnoifTance^naquellefon  preda:âèur  Maurcgar,^A:  Ici  aiiiltres  £ès  dcuandcÉp 
cftoienc  a{{ujecisi  &  Oisu le &uorifà  tellement  qu'il  emporta plulieurs  vi^baÉes  Id^ 
atarquabler  fax  fcs  ennemis ,  &  tranrmit  à  Tes  {uccefTcûn  YSiciùâSodsépnttn^ 
Ro!aIe&  fouuerainelans  dépendance  d'autrui.  •      •••  ^  ■ 

VIL  Le  Traite'dc  paix  qui  auoirefté  conclu  eutfcrEmpcreur  Loiiis,  &  le  Roi 
.  Abulaz  lan  S 17.  ne  fut  pas  oç  longue  durée:  daucanc  que  les  François  voyans  qu'il 
^oic^lem  dç^iiitpnrc ,  ^dAwawgaÉààiattsatfures>[c  rorapii«it^irditte^ 

belles  4e  HMiglièy'ijiattiHi  pareillement  iêsocdrcsaazGouuerncUfsIlcÙ  Malâie 
cUElipagne ,  pour  encrcprendrc  fur  les  Sarafins  fes  ennemis.  Ce  qu'ils  eîfecûtcrcnt 
.  aucc quclquefortedebonfuccés, duquel l'Empcrcurrcccutlcs  nouucUes  l'an  Siij 

3ui  porcoient  que  les  Comtes  ou  Gardiens  de  la  frontière  auoient  pafl"e  la  riuicre 
c  Scgre,  cftoicnt  entrés  bien  auant  dans  l'Efpagnc,  &  après  auoir  fait  vn  grand  • 
dcgaii  en  la  ta:rc  ennemie  ,  eftoicacreueniu  chauds  de  butin  &  de  defpoiiil^ 

V II L  11  Êuic  fepBcfiiadcr  qocle  Roi  4t(  âiidbie  lie  deinettroitpas  cepeiFf' 
dam  lerbias  crotfià.  Aufip«ic>«nieconiioiftte^i^^ 
âédelaNaitztiv<|^c(loitl'endroit  de  plus  difficile gudc  p ourles  Françpisidautant 
que  la  comunication  de  ccftc  partie  de  la  frontière  »  auec  les  Comtesde  cdlcif^kibM' 
«coftedelaC2«sdognc>cfl<Mtfortempefchée,&prefque  entièrement intcrrom* 
pue  par  les  Sarafîns  de  Saragolfcj&dcHucfca,  quicftoicntfurlecheminiEtra- 
Dord  du  coftc  delà  Gafcoî^nc  par  Afpe,  ou  Ronccuaux,  cftoit  fafchcux  à  vnc  armccj 
quoique  les  François  rctînlTcnc  les  fortcrclles  fituces  furlcsaucnucs.  C'eft  pourquoi 
1  Empereur  fut  oblige  d'y  cnuoyer  des  croupes  des  Gafcons, fous  la  conduite  des 
Comtes  J^l&  &  Aienainis  l'a&-tA4.  HsvindtentàPsmpdofie,  &y  eitocbccrcnt 

Il iinnji I mnrmifitiiir dannrrrnr  i]r rmp -f  -mmî,  flf  tilrhrrmr  d r Irnr rnii|itr 
les  faSStgtt  OÊ^aéwt»  CB<piileiobligead'aiMir recours àùxhabitans  des  moaià* 
gncs ,  poucldDrnbtlftrer  quelques  routes  cfcartccs;  Ceux  ci  vfânsd  vne  erandè 
perfidie,  les  menèrent  dans  les  embûches,  que  les  Sarrafins  leur  auoient  drcflces 
au  milieu  des  montagnes  j  de  forte  que  toutes  leurs  troupes  furent  taillécscn  pie- 
ces,  U  lent  chef  pris  1  l'vn  dcTttucls  ^  fj^uoir-cil  Eblcsfuc  enuoye  en  triomphe  au 
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feuroiçnt,quilcrtoit  leur  parent.  Cette  notable  débite  doit  cjhc  cxpliquccainli 
que  ic  viens  de  la  rcprcfcntcr,  conformément  aux  termes,  &  à  l'intention  d'£gm- 
hard  Auteur  des  anciennes  Annales,  qui  lexplique  plus  nctcmcnt,  que  celui  de  la 
vie  de  LouisiEC  peut-cllrc  qu'ayant  elle  confonduëauec  celle  qui  amua  du  temps  de 
Charlcmagne,  elle  a  donne  fujct  aux  fables  des  Romans  i  aufquels  le  lieu,  la  per- 
fidie pratiquée  contre  les  François,  &  la  iondbon  des  troupes  Sarralincsauec  cel- 
les des  Chrerticns,  peuuent  aiioir ferui  de  quelauc  prétexte.  ^  ^4^|f . 

I X.  Depuu  ce  temps  les  atfaircs  furent  tellement  troublées  dans  toute  là  ^ia^- 
che  d'Efpagnc,  que  l'Empereur  fut  contraint  d'appeller  en  la  ville  d'Aix  fon  fils 
Pépin  Roi  d'Aquitaine,  accompaj^nc  des  Seigneurs  de  Ibn  Conlcil,  &:  des  Gouucr- 
neurs  de  cette  tronticrc,  pour  délibérer  des  moyens  au'ilfaloit  prendre  pour  cou- 
icruer  les  limites  des  Prouinccs  Occidentales, contre  l'inuadon  des  Saraiins ,  qui 
auoicnt  dcfia  remis  nos  gens  fur  les  termes  de  la  defencc.Apresleur  délibération 
Pépin  rcuini  dans  l'Aquitaine ,  &  y  paffa  l'cftc  de  cette  année  8x6.  aucc  beaucoup  de 
déchet  pour  les  artaires  d'Efpaenei  damant  que  la  mefme  année  vnfeigneur  Goih 
nomme  Aizo  s'eftant  retirédeîaCourderEmpcrcur,  fc  rendit  maiibe  par  artifice 
de  la  ville  d'Oflbnc  en  Catalogne,  fortifia  les  meilleures  places  qui  fuiTent  aux  en- 
uirpns,  &  pour  fe  maintenir  en  fa  rébellion,  enuoya  fon  frère  vers  le  Roi  des  Sarra- 
(ins  Abdirrachman,  afin  de  lui  demander  fccours,  qu'il  lui  donna  tres-puiflant, 
en  forte  que  le  rebelle  Aizo  trauailla  tellement  les  Gouuerneurs  des  places  ,  que 
lesynsabandonnerentcclles qu'ils auoienten  garde, &  les  autres  fe  mircntdelon 
parti ,  n'y  ayant  eu  que  Bernard  Comte  de  Barcelone  qui  pcrfcucra  en  la  fide- 
Lé  de  l'Empereur,  &  refillaft  aux  entreprifes  d'Aizo.  Celui-ci  pour  dompter 
le  Comte  Bernard  attendoit  vne  tres-fortc  armée  de  la  part  du  Roi  Sarafin;  la- 
quelle elhnt  arriuée  à  Saragoffc  l'an  huit  cens  vingt-fcpt,  pilla,  brufla,  &  faccagea 
les  Comtés  de  Barcelone,  &  de  Gironc,auant  que  l'armée  des  François  comman- 
dée par  Pépin  fuft  arriuée  dans  le  païsi  la  négligence  des  Chefs  ayant  dlé  caufcde 
fon  rctardcmcat  De  quoi  ne  pouuans  s'excufer  en  l'afTemblée  tenue  en  la  ville 
d'Aix  l'année  fuiuantcSiS. l'Empereur  les  pnuadeleurshonneurs& dignités.  Ce- 
pendant pour  rcdrclTcr  Icsaftairc s  d'Efpagne,il  ordonna  vne  puilTante  armée  fous  le 
commandement  de  fon  fils  Lothaircilcquel  s'eftant  auancé  iufques  à  Lion ,  &  con- 
fère auec  fon  frcrc  Pépin ,  ne  padi  point  outre,  voyant  que  les  Sarafins  ne  taifoicnC 
ppùat  contenance  de  remuer,  pour  entreprendre  de  nouueau  fur  la  tronticre.  C'cft 
Iç  dernier  crtorcqueles  François  ayent  fait  pour  s'auancer  de  ce  cofté;  dautant  que 
l'année  fumante  819.  ladiuifion  de  la  famille  Royale  commença  à  efdater:  Pépin 
ayant  leué  vne  armée  contre  l'Empcreiu-  Loiiis  Ion  perc,  fous  prétexte  de  vouloir 
cUpigner  d'auprès  dcfa  pcrfonnc,  Bernard  Comtecle  Barcelone,  &:  pour  lors  fon 
grand  Chambellan,foupç6néd'auoirtropdcpriuauté  auec  l'Impératrice  Iudirh,& 
Ea'ipçur  fon  arrogancc.Cette  diuifion  s'accreu t  de  telle  forte,pendâc  le  cours  de  plu- 
iieurs années,  que  les  ennemis  de  l'Empire  en  prirent  leur  auantage  de  tous  coltési 
ô{  fut  caufe  que  l'Empereur  &  les  Rois  de  France  fes  fucccffeurs  fe  contentèrent  de 
wofcruer  fous  leur  obeïffanccles  Comtcsde  Barcelone, d'Ampurias, de  Rouflil- 
lQn,Ccrdagne,  Vrgcl,  PaïUars,  OiTone,  &  Ribagorce,fans  longer  feulement  à 
recQUurer  ce  que  les  Sarrafmsauoientcnuahi  fur  la  Couronne  ducoilédcNauarre. 

II.  Annales EginhardiDCCCIX.AureolusCo-  defxir.ftiw  eft.  DCCCX.  Amaroz  Cifuauguft» 
mes  quiin  confinio  HirpanixatqueGalliz  cransPy-  pr;cfeâus,  poftquaminapcracorislcgatiacicum  vc- 
Kr.cuia contra  Qf^amA Ccfaïau^uftam ici] dcbac     ociiii  peti^  v(  coUoquium âcici iucct ipfuiu  Se  Hi(- 
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Mn^fi'  timirU  'dij^^Aei.  ■Ë^Am  •fcAtt  AiMaioM .  Simili  nwdo  dc  KlircaMii^aolc&coaftitonitB»  ' 

T.  4.  c.  97.  &  98.           *  hoc  illius  lunicis  FtcftâùuuopetaxQeft.  Bcccnn. 

H.  Viti  Carkr  nugrii  :  Ipfe  ranpore  Aureolus  Comitcs  MaKBfiilpask*  crans  SioocnnlBniaai 

.'P«a)fsdegcnrceF«lici«Aui!eoliP«tragotlenfisCa-  inHifpanjàptofèâi. 

liUiismiiB<;oaimempHi&«uii^  VIL  ViuLud.  Nannacamcfteodemceppoie 

fil^tàwam  ckmrs'Ofcim  «^Ccfinngaftàm  rc&de-  Impetànii  qnod  Coflodes  HUpanid  limitis  fico- 

,  bat  dcfnnaus  cft ,  &  AmoroÊpnefcdhis  Cifaraa-  rim  flnuinm  traolîcrmt. 

«!fftxfcCKbc(n»iftçnumciustnua£t,&in  caftel-  VIII.  Annal»Ëgiohat(li.  DCCCXXIV. iEblas 

K'iUfasfrmlttaiUrporuit.  Hic  Autoc  vocac  Cmê-  &  AfiaaiiusCoiDlMsciuncopijsyAlconuaialPfi- 

.  merciymHi^PAnU &  (iMUté.dM&o  nominc i  Matclu,  pelonem mifli,cuin  pctafto  iamfibiiniaaâo ino» 

.^uod  Annales,  Cca/îwi/ciiÂtDiie  figai£caRt.  tio  reoenertotur ,  ia  ipfo  Pyremei  iago  pemiia 

tll.  Annales Eginhardi.DCCCVI.  In Hifpania  montanoiumininfidiasdeduîkiacciccuniucati.ca- 

''im«  N«iini  4c  PoiapcloDetifet  qui  fupccioribas  pâ  iuu:  Et  copie qttufecamlMbuccffpene  vfoue 
•tiois  ad  SaraccuM  d«fcoefane,4itt  fidcn  recepd.  '  ad  lawnicdeacni  delatie  t  Ec^ËUwqiiidiniCwr. 

funt.  Eadcmhabet  Aimoinut  1, 4.  c  94.  dubam  mifTus,  Afinarius  veto  itjifericordia  eorum 

iV.  Vùa  Caroli  M.InHirpama  vcroNaaarci&  quieomccpcrant,  quafi  confanguioeus  corumcf- 

;i^iQpilaiien(bi)«iraperioriliusann«'a(!Saraéetio«  (ce,  domum  redire  penniHus  cft. 

dcfeccrâc.iniiderateucrfi^untdomni  Impcratori;.  IX.  Vit»  Lad.  Ëodém  anno  EbliU  arque  Afc- 

V.  Vita  Ludeuuici  Pi)  cap.  ji.  Supcrico  auccm  narius  Comices  trans  Pyrenci  montis  altitodinem 

-  penc  difficiU  P^encarun Alpiom tnnfitu  Pampa-  'va£S.  fùnc  ire.  Qui  cumnugnis  copijs  vfquc  ad  Pam- 

|oDaia4er(;,cp*4i<  t  ^  iniUts  quapdiu  vifiimeft  aioca*  piUiuitt  ilTent,  8c  ioda  acmtio  peréâo  rcdircoc  (o- 

"rat  locis.'eaqucviibcaritampablicjeqiÉain  ptjita»  utan  loci  petfidiaar>  nabicatowinqae  geniiinaBa 

Aite  conduccTcnt  ordinaoic.  Scd  qaom  pcr eiafdcm  fraademcspcrtifunt.  Circumuentienimabincolis 

jjg^iis  jcrocandam  foret  anguftias,  Vaicoftesot-  illius  loci  ,  omntbas  amilfit  copijs  io  inimicotuia 

jÈjuamafluetumque  faUrndi  raorcm  exerccre  cona-  manus  deueMia»  qsl  EUaiB  quidcm  Coidll^am 

'ti,  mox  ftinrprudenti  aftutia  dcpTchcnfi,  confilio  Rcgi  Saracenonim  miferunc.  Alènatio  veto  tan- 

ccaBci>  atqaecatitclavKati.Vnoct)im  eorum  qui  ad  quâquicosaflinitate  fangainis  tangerct  pepercere. 

pfooocaadam  fUKtSauconft^ank  atque  ap-  X.  Annales  DCCCXXVI.  Intetea Pfpinus  Rez 

penlb ,  reliquis  pene  oattttbaa  riorai  aotâuiûac  impecatotis,  Tiiaffin ecat  cum fuis opttmati- 

-cfcpct,  vr<Mequo«ft]ioftiîpcnictri<m,qa6uMf  tttt, Hi^^aaiciltoïki» aiftodibus ciicaKal.  F^. 

illorâm  iWlanfBg^  vdkmCKtf 'pftdKillfiHWilA*  Aquasgraui(naroibitunc  Impcrator  hietnauerat/ 


'  âucam.  vcnityCumquibusvbidetucodiscoDtra  Saracenoa 

*  VI.  Annales  Ëginhardi.  DCCGXSt'Vi^m  «cddcttcalinn  patdom  finibus  edac  traaatam  8c 

,Tcrnos&:  AbulasKegcroSariccnorumconftitutnm  condurura,  Pipinus  io  Aquitaniamcwtellâay  ibii* 

VSi:  ncu(r.T  parti  fatis  proAcumn ,  coniulio  ruptam,  dcmtOtam(cqucatemxftat«oittan£:gu.    ■  ■ 
bettttàqueàdtttfbsciaariir^  .  i  j 

•  ••.'*'•'•.  -.     •  •  •  ^ 

^  '  ,  .    ...   -    ^-  .j.  ■•  ..  -  ....       ■  • .  ■  ■-  -  ••  - 

J..—       '         CHAriTRJE  VIII.  ■ 

■  '  'Sottitnaitc*  .  i 

•  ..  .  j  . 

'  ^fceBc,  Ckr^M  mtne  etUi  Ele^toOf  Pnuue  que  U  BaiE/meio 
efioit  jits  du  *Bm  Semtm.  VJ.  BUnc^nmife que  Sètifeiipeffoit'E&i, 
.    &  fiofscomreintBU&iùnétÉmii€ê.^^^^    Viîh  IX,  X.Iféimèir 

1  deJco^fmfdeuxnoÊimamg^RoisdiNéttk^  Semetto  Ennécm^^^Sh-^ 
mufii  Sementme^fartemsym  expliqite  &  eomUe  Usàaeiim  iiùrii 
frodmtsférCànkM^BUnca,  XL  FéUérdM^iS^co'Art$à. 

-  -XiL  Som j/kntûmt^MBd^omfns.Ssdemfidig^^  ' 

.'.y. 

'Abandonnementquc  les  François  firenc  delà  Marche  d*£fpagne 

ducoftédc  la  Nauarrc,  donna  droit  aux  Nauarroi  s  de  {bngcràcux 
mcimcs,&:  de  le  retirer  de  la  tyrannie  des  Sarâdns,  fousTaqucllc 
^  lis  gcmilTûient  depuis  quelques  années.  Ilscuncnt  pu  réclamer  la 
protcjfbonduRoi  AlfoncelcChaftc,quipoiIl-doiclcs  Prouinces 
de  CaiUlc  &  de  BiTcayc  voiTines  de  I4  Nauane;  nuis  loic  qu'ils  rcftimalTcat  uop 
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feibIe,àcaiifedcsocc«ipâttioittC|ttMl2DoktiUcxv  pour  quciqucinRItcbiiitiitÛ^ 
tion  y  tkaimcrcntmicttx  procecRi'àrrElcâioii  d  vn  Roi  y<{ià  kascomtûànéi&^iSiSt 
màepmàûBct  de  tout  autre  feigncur  Et  ncantmoins  prcuoyans  qu  ik  n  cftâMt 

Îas  ailes  forts ,  pour  le  maintenir  en  lautonté  qu'Us iui boiUeroient ,  ils  s'adui- 
oent  de  faire  le  choix  d'vn  Seigneur  ,  qui  tuft  de  puiffantcs  alliances  dansi» 
Gafcogne,pour  retira  duiccoui$dccctteFcouincevoiiinc»k)is  qu'il  cafcrbitl^ 
foin. 

II.  Ils  clcurcnt  donc  pour  leur  Roi  Encco  ,  Comte  de  Big-orre,  que  les  Efpa* 
gnok  nomment  Inniguo ,  Icquciamonaduis  cftoitpou  r  lors  Gouucriicur  nonicu- 
fcmcnt  de  la  Bigorrc,  mais  encore  de  cette  fironcicre  d'hipagne  qui  cft'6tué^  dâid 
ksmontsPyrcnéesenorcIaBigorre&IsvflcdeHucfcaiquî  cftvnclaigegt  ^'plui 
de  vingt  grandeslicuëSj  contenant  pluficm  vallées»  outre  (on  efteti&ë  à  kmaia 
dtoicevetslaNauaice,  &  ou  cftoitlegouuernemçntpoflcdé  quelques  ann^aujJà^ 
rauant  parle  Comte  Aureolus.  Cette  conicâoie  peac-<ftrccoiifiitD^|ar  les  f^fé- 
les  de  Rodcric,  qui  certifie  que  ce  Prince  habitoit  aux  quartiers  des  monts  PyrcnccS, 
auant  qu'il  dcfccndiftaux  plaines  de  Nauarrc.  Ce  qu'il  a  rrnnfcrit  de  quelque  viciât- 
incmo]re,quiccndà  montrer  que  le  Comte  Encco  rcfidoit  près  les  monts  Pyré- 
nées,&:  rommandoitauxgara.ionscftablies  en  cette  Marche  contre  les  Saralins: 
Orfonclcctionc(lfiaireurcc,qu'cllcn'aiamais  cQc  rcuoqucc  en  doute  par  aucun 
efàinam  ancien  ni  récent ,  comme  elciit  Blanca  en  fes  Commenàitcs  >  dautaftt 
que  tous  ont  eftabliencetteâeâionroriginc  du  Royaume  de  NauarK}oabien^ 
silsrontprifedeplushaut,cnprefuppolàntlcspremiçte  cinq  oufixRois  ittueiiféft 
prirle  MoincdclaPcnna,ilso«daitquilarriua-vtf  Interrègne  de  quatre  années 
après  le  decez  du  dernier ,  lequel  Interrègne  ceflà  par  le  moyen  de  i'elcâioii  dù, 
Comte  Innigo  Arifta. 

iri.  L'auteurleplnsancicn&leplusautorirédetousceux  quiontcfcrit  de  l'o- 
rigine &  dcrcflablifîcmcnt  du  RoyaumcdcNauarrr,  cft  Roderic  Archcueiuuc  de 
Tûlcdc  natit  du  pau,  qui  viuoic  l'an  liij.  Celui-là,  ôdeRoiDonlayme  d'Ara- 
gon en  fon  hilloire,  qu'il  compofa  enuiron  l'an  1150.  le  Roi  Don  Pedro  qua- 
tdefine  du  nom  en  (à  Relation  qu'il  enuoya  au  PapeClement  Siâefme ,  &  le  Prin;* 
^  Don  Charles  fils  duRoileanFremicrenfonniftoire,  &  les  Titres  delà  Cbam-i 
bre  des  Comtes  de  Pampelone,  rapportent  le  commencement  &c  1  origine  des 
Rois  de  Natiane,  à  l'Elcâion  du  Comte  defi^rrc  Inni^  Arifta.  Lesparoles  dii 
Rodcric  font  condderables  au  chapitre  10  9.  que  i'ai  traduites  en  François.  Lorsqué 
CafiUle,  Leon,0'  Nauarre  efioient  rdUAqérs  par  les  âiuerCn  cour  fes  tics  Jrahes ,  \m  homme 
belliqueux,  &  nourri  des  fon  enfance  parmi  les  armes  ^  nomme  Eneco,  v;nf  du  Lomtc  deBi- 
^rcy  ^  dautanr  qu'il  efloit  dfj^re  aux  combats^  ilefloit  ftiyrwmrjié Arifla.  Il  hahitoit  aux 
quartiers  dcsmonisPjt  enccs,  (y  depuis  eÛant  dcfcendu  dans  les  plaines  de  Nauarrey  iljpt 
f  luficur s* guerres t  en  telle  forte  q» il  mérita U principauté det  fuAitdmdnpdiS,  O&if-MM^m^ 
drajon fU  Carjîd,  à  qui  U^roamtViiefiimmde fangRjoydnommitf^rfâfie^  Cet  Àuteilt^ 
de£eâiieux ,  en  ce  quil  omet  de  defigner  le  temps  d  vnckangementfî  notable; 
lequel  certains  Auteun  rapportent  àrannee  huiâ  cens  quin/ce,  les  autres  à  l'afi 
huiâ  cens  quarante  deux»  quarante  cinq  &,  oâante  cinq;  Et  les  mémoires  allc« 
gucsparSuritaàrannc'chuiftcensdix-ncuf  Mais  p*-  .  mon  regard,  i'clHme  pW 
probable  de  le  mette  foubs  l'année  huicV  censvii.j^t-ncuf,à  caufe  de  l'abanclon- 
nemcnt  des  François  ,  &  de  la  diuifion  qui  commença  à  fc  fourrer  cette  année 
dans  la  famille  Royale, à  l'occadon  de  laquelle  les  Rois  de  France  connmcrcnt^ 
oupluftoft  furent  aifc  de  cctifcnouucauLc.pour  tenir d'autantplusles  Sarafînscn 
ludeioey    les  diuerdr  delà  Catalogne^  parletiioyend'vttenoi»eU«occ«pflcionik 
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mmuï  cette  Elcâion  want  ce  tàùps ,  il  ne  fc  peut ,  la  d^ite  dtt  Qéatt  Sfalo  £dU 
£uit  voir,  qu'auanc  l'année  â^V^  François  pofTcdoicnc  la  Nâlliite>  ftqiic  pout 
lofs  le  Roi  de  Cordoiie  en  dVoit  lemaiflrc.  D  c  la  reculer  l<tflg-teil^apcc$>  jIm 
^peutaudi,  pour  les  raifons  qt|i  feront  déduites  ci-aprcs. 

IV.  Pour  monftrcr  plus  clairement  la  vcrirc  de  l'Elcd^ion  du'ComtedcBi- 
^rre,  &  pour  conuaincrc  que  la  race  des  RoisdcNauarretirokronorigmc  delà 
fsaoce,  i'cmployel4»Daiolc$deSampinu>  qui  viuoitily  ap{csdcfcpcccnsam:le- 
^nd  cibïMtaekltiMjdeLwn  Al&iiceleGM  «uc  $&• 
wmàfik  doRoî  4e  N^uaorCiatfia  Siicco»afiadeioitidre€liftniblcdaiisfim 
liiiHie  Pampttloné^lCc  la  Gaule.  Ce  qui  ne  peut  auoir  vnfenstolérabk^  fi  ronne 
cdnHdere^l'Aiifcv&tgUufÎQaà  l'origine  des  Rois  de  Pampelone,  ^«^k 
ckécdc  Francift^leffioycn<i'£necoComccdc  Bigortc  leur  premier  Roi. 

V.  Il  cft  bien  certain  commei'aidit, quctous  les  Auteurs £(pagnolsreconnoi(^ 
fcnc  rElcdion  du  Comte  Encco:  Mais aucc cette ditkrence,  queRoderic  &  ceux 

.  qui  l'ont  fuiui  l'cftabliilcnt  pour  le  premier  Roi  de  Nauarre.  Au  lieu  queBlancaMar* 
tincz ,  &  pludcurs  autres  fuiuans  la  foi  de  i' Auteur  des  Annales  d' Aragon,preten^ 
dcatqiulyaeucinqoufiiiçJUtttikNiin^  quioncprcceae  Eno- 

f9  kiacc  dcTqucls  câaasvennëàiiiinqiitf  ily  tut  vn  Interrègne  dcnois  oit  oiia-* 
m4aoées,qiii  cefià  pâc  i'EleâîoiidttCoiQCe  de  BigorreEa«co  Aiiffau  Gariîbaiini» 
irai-confideiable  noonnoift  IcsyicmicH  Rois  fuppoiies  ^inaisil  fc  roidit  contre  cit 
ltataepi.c,ic  donneau  Roi  Eaieco  pour  perc  Don  Xemeno,  qui  poffeda  la  Roijui)>  ' 
rcauantfonfils,  fuluantrautoritcaetrois  tiltresqu'ilallcgucUimportedclcs  exai. 
miner,  d'autant  qu'Us  nous  donnent vniour entier,  pourcfclaircirlaracedu  Roi 
Eneco,  qui  eft  fi  confufe,  qu'elle  a  porté  Garibai  aucc  apparence  de  raifon,  às'op- 
pofcraux  opinions  communes  i  cnrcconnoifïàntSemenopercd'Encco>&incanc» 
moins  il  l'a  laiffé  dans  retreur  des  Rois  fuppol^polirnauoir  fccufcpreualoir  entic- 
fCQMiitdertiiKiikédestilcres^aiiec^  Picmicranéc  outre 

i'witoseédùMaiûjedelftPeiiiii  > quifàit méntion du  règne iEaàaàimGaifie,  9cét 
£b||  fils  Garfia^  iànsqùe  poiuGmc  il fitcedeicendre  le  prcmkr  Eneco  de  cette  Acq 
il  employé  la  donation  faite  par  le  Roi  Enncco  Arifta  au  monaftcre  de  Saint  Saà* 
Ueuide  Leyre,  endatedui4.desCalendcsdeluillct,derEre88o.c'cftàdire84i. 
de  l'année  de  N.  S.  où  il  fc  qualifie,  dit-il,  fils  du  Roi  Don  Ximcno.  Seconde-  ' 

-  ment  il  allègue  la  confirmauon  que  le  Roi  Garcia  Innigucs  fils  d'Anfta,fait  à  ce 
monafterc  des  villages  de  Ahiues  &  de  Lerda,  pour  la  remiffion  de  les  pèches ,  de 
ceux  de  fon  pere  le  Roi  lnnigue,&  de  fonAieul  le  Roi  Xcmeno,cn  date  de  l'an  S  S  o. 
Troîfieimemcnc  il  (c  fertde  la  liicceffion,  (bmmake  des  Roisde  Nauarre  inférée 
dansvii  appealiaie  des  règles  dé  SaifttBenoiftjqmdtdamlcmPiiaftq^ 
.   bquf^  fait  mention  de âncnlnniguesRoideNauarie. 

VI.  Blanca  confeffç  en  (es  Commentaires ,  que  Garibai  a  deicouuert  le  pre* 
inkr  qaeleRoi  Don  Xemeno  elloit  pered'Inniguc  ArifU;  maisiidit,  qu'ila  man^ 

•  que  en  la  prcuuc,  pour  vérifier  fa  qualité  Roialc.  D'autant  quelcpretaiertiltredc 
l'an  841  que  Garibai  produit,  expofe  feulement  que  le  Roi  Encco  cftoit  fib  de 
Semcno ,  fans  adioullcr  au  nom  de  Scuiciio  la  dignité  de  Roij  il  n'exhibe  paslc 
fécond  uitrc.  Blanca  fupplce  ce  défaut  en  le  produifant  tout  entier,  ainfi  qu'on  le 
crouuue  dans  les  Archirs  de  Barcelone  i  où  le  Roi  Garfias  rcconnoift  Eneco  pour 
6uï  pere,.&  le  Roi  Saneno  ^onr  feu  Aycol.  NeantmoittscÀcfiaûiaînnoUfas 
oilWcraflMittiMaiiiediiB 
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Vi$ttc  par  Ele^QOii  mi^^saiiB.9S»'^Û6tttffm»^ï«iM 

3 [ails  donnenc  la  quaUte  ;R0|»k:  à  Soxieno ,  il  fozgc  des  Royautés  en  Aqopaiîie 
ont  il  uiucflit  Seii)eaO}COmmes'i|}^iioroU^'iinyapoiatcud'auiTcs&ab^ 

•  cicuîicrs  en  Aquitaine /que  Louis  le  Drlx>n  nairc,  &:  les  Pcpins  les  cnfansi&cojû- 
.  fcnt  cniin  qu'il  aicrcgnc  quclqncsiours  fur  lc&NaàarraJs,iïMiisnpii  pas furlcsha- 
bicans  de  Sobraruc  Ôc  .d!A|«goa^ài'<^^d4erqu$U4iai^c  JTH^ 
Elioco toute cp.cicrc.  •     i     r:  ••f*  '     '     ,   !  .1  ■ 

• ,    Y 1 1.  l'aduouë qucQç^iiiScultésrcEôicDtindiirolublcSKii Ganbaïquii^a^- 

.  jjk  pmt^fimtt^^  Bcxmi  (çmiàSmho.  meiaut  k  moyco-do les  ràbndl»  iiop 

ali'il  .çicrit.enitisruies  fpi^els  oailiiifis  dcrEfpagnoljCcquis'cnEut:  Jn-é^m^mt 
]  Saint  Satmur  dans  t4ncien.lim  des  règles  de  l ordre  de  Satàt  Bem>^,  efi  fùwièaitûmjk 
,  Don  Ximen  Inrùfftes  RpideNauarrc,  Çf^iti  cot^rm  &  frrt^I'ojàmon  des  oHtéutStif» 
ont  j'.ut  mention  dr  lui.  Cornhirn^urnLi  fHCcrl^ion  fommairemfcehf<rèEt:t(ies  Ko.'j  de  A^rf- 
uurre ,  ù  remartjue  que  Xtmmo  tjrjiis  du  Roi  D on laa:gue,0' dit d4Udatag£t que ia  femme 
de  ce  Rot  Don  Ximen  Innuz'.as  efioitUReirmr  DonrutNmmsi  ^f^uelktjimmmikince  lieu 
Mamiu  en  langue  Latine  qmejl  le  mepnc  que  Numa,.  Il  rapporte  deplus(jUtbeMremvn  fils 
JiiccejfeHr  du  Rotattme  nommé  Donlrm^-Kimenest  ^ui  fut  k  Bjn  Dm  buùgnù  ^njïa, 
jcommen.fit  eem.mm  vue^  dttr&mer  b  fitmm  iJrjfta  ^-càmmù  eji  }im>tùJiM 
tyiyekU^  mvipAs  4u  petit  fils.  Il  feitddt^eetf^eakmàumeiUdeMndre^udm 
JempfsUj  auoit  eu  plus  de  RjùfmNauarre, que  ceux  qui  font  mamfi^Jâithtlùfiât^ 
qucski  Garibai,  lequel  à  mon  aduis  a  bEancoup  obligé  le  Ixâeurcîefircox  (ieift 
.vérité,  en  lui  faifant  parc  d'vnc  antiquité  fi  vénérable,  tirée  du  plus[andcn  ilio» 
naflere  de  Nauarrc  ,  fondé  ou  rcftabîi  par  !c  Roi  Encco  Arifta  ,  où  lui  ScfoiX 
iils  Ximen  furent  enterres,  comme  ccrtiHcnc  ces  mémoires,  £c  par  confcqucnc 
ieur  raccficlorigmc  des  Rois  de  Nauarrc  n'y  ipouuoicct  aucunement  cflrc  igno- 
j:cc.  Or  ce  dcnorabrcmcncdcs  RoisdcNauarrceftvncancicnncpiccc,puis  qu'elle 
«A  dffcriu.fiaiis  le  vieux  liurcdcs  Règles  de  Saint  Benoift,  à  laquelle  l'cllime  qu'il 
.^ttt;:d'annuit  plus  adîoiifter  vAc  cmiaefbi,  queleftÇhaitespmdiiiceis'accacocftt 
WCC  licàr  idanoD>  &  conipiiau  à  rexdaitoa'clesfoiirbcscla  Moine  dcU  Pennà. 
Carvoid  côname  cecIc&oinbrementdeLorrereprcrcntcl'origiikcfie  htacedSkàn 
.  Kck  de  NtiiaiK,(^iieîepiDpo(èiai  endcmefianr  le  récit  cmbaraifêde  G^bsti, 
qui  ne  veut  pounant  s  y  arrcflcr  que  tout  autant  qu'il  lui  plaii^i  quoi  qu'il  enoc 
en  quelque  doute  de&  hilloira  communes»  iè  cronnanc  conuaiocu  par  cettc-axi- 
tjcimc  Relation.  .  ' 

I.  Eneco  premier  Roi  de  Nauarre. 

,1 1.  Sun  iiU  Àimcn  Inmgucs,  nomme  dans  les  Ciiaitcs  Semem  Enecoms  ma- 

riéà  Donna  Munia  ou  Nunna.  ^ 
IlL  Imiiga^imenesIciirfiUnoiainédattsIcsClianesH  ■ 

V  H I.  Cette  généalogie  cd  Fort  bien  tiiftifiée  parles  Chartes ,  dont  la  plos 
expxedc.'eft  .odle  au  Roi  Garftas  Ennccoms  produite  par  Blanca,  qui  fait  mention 

.'dafbn  pcrc  Eneco,  &  de  fon  Aycul  le  KoiEximimts  ouScmcno.  De  manière  que  la 
Relation  de  Lcyrc  cft  iuftifiée  par  cette  donation  duRoi  Garfîa  en  h  furccnîoQ 
desTroisRoiSjScmcno,  Eûcco,&  Garfia.  li  ne  relie  qu'a  lui  donncrvne  entière 

laucoricc  en  ce  qu'elle  adioulte,  que  IepercdcScmcno,cltoit  le  Roi  Eneco  fonda- 
teur du  Mooafterc,  qu'il  faut  ioi^iitulemciit  didinguerdc  ion  petit  iiisEmcoSe" 
lwiMBir,oabtenInnigoXimcnes.Étparccmoyen  Garibai  gagne  ce  qu'il  deiirc  ea 
vn  poind,  qui  eft  d'eftablirDon  Xemcao  RoideNauarre  ^  &  pere  du  Roi  Enccos 
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Mais  au  lieu  o^u'Hcioûî&ît  pete  d^Ediecà  Acifta ,  premier  Afthom ,  il  fc  trouue 
ftàtttti  les  tDKtDÔmÀoid^t^S.  cftifim  BsiOc  p«e  liuRjoifpnecolbcQiuL 
:  IX;  I)tfibtteiMH'cibâiaoÂiRin£iieco  Arifta^anenfe  cnlIi^ciictGt',  nonob- 
fltncUitoyMit^DonSeincno  jscpar  mcfmc  mo^jiio  la  maifon  Ro)  allede^Na* 
uarre  èftiaccTcu^  cl«4autR.ott(biàngci'Ari(b  ,  à  (çmuûtécDon  ScffldiOj» 
de  Don  Encco  Scmcnoncs  ton  fils.  Gc  que  Ganbai  ne  pourroic  pas  trouucr 
eftranCTc,  puis  que  nonobftantl'autorit^de  Roclj:nc<lcTolcdc,il  a  produit  en  foa 
HilloircTrois nouucaux RoisdeNauaiTe,àlçauoir FortuniuSjGarfîas  Abjrca  î.  êc 
Sancius-Abarca  11.  cionr  il  ^  vcrific  la  Gencalop^ie  au  moyen  de  quelque,  vieilles 
Chartes  j  Eni^uoi  ilamcncclaluuaugc&i  appiau4iircmcnc  de  tom  ceux  q^ux  onc 
«fcric  après  loi  •    *    '  *  ' 

«&€itMéi€miemi^^  de£oecoSe« 
menones/côfflméMàppeccparlîkâarédelapiecejEcparconrequcncil  Êiut  pofer 
IcRoi  Don  SemciM^lonpeite^Etieco  A  rida  >  beaucoup  plusfoâ'aydiilaïaaiitraiinée 
84Z.  De  manière -que  ce  n'â  pas  cftc  làns  raifon ,  h  i'ay  dit  au  commencement, 

qii*dïincpnuuoitrcculcr  de  beaucoup  au  cieffousderanncc  819.  Icrcmpsde  î'cflc- 
ftioiid'Arifta, d'autant qu'ilfalloitlai(ïèrvnvuidcraifonnablc  pourics  deux  Rois, 
qui  prcccdcnt l'année  84*.  Le  t«mps  compris  entré  le  tommcnccmcnt  du  rcgnc 
d'EnccoIi.  qui  combe  en  4*.&  le  dccés  d  Èaeco  Arifta,<^uircmcnt  Imuantlesdi- 
nérrescompinÉCioiis,  fe&àritiiiee-'ïjîith&Gaxibai,  tcMCaranûéc  59.  chesSutita, 
doiceftîè'doflméaàicgacdoiloiEkMlSctt^  ..  / 

-  XL  ToiisiaMiftori€asfi>ncd  àcc(mtiquêcei^SSttj^ 

des  forces  des  Gafconseutdesfuccéstres^heurcuxenrlâMeEcèi'ic^'il^  la  ville 
-dePampdonefiif  les  Saiafins.  Ce  qui  s'accordcauec  la  relation  des  Annalos  d*£- 

ginhard,  qui  nous  oi^t  appris  cy-dcflus,  comme  cette  ville,  aprcs  la  dcfcrrion  des 
FrançoiSjacmcuroitfousIapuiliunccduRoideCordoucidont  lila  dcliura  par  fcs 
généreux cxplol(^s, qui  furent  fi  grands  &  fi  inoiiiSjqu'on  s'eft  perfuade  qu'vpc 
Croix  lui  eftoit  apparue  en  l'air  pour  l'animer  au  combat,  &  qu'en  luicc  d'vn  prcfa- 
i^e  fi  auguiic  il  aaoït  donne  la  bataiik  aux  Mores,  donc  il  auoic  remporte  vne  plaine 
-  viâoiie:  BCqacdelàilânoitpnsfiijec  débUlbnner  ièsamics  d'vne  Ctoix  d*argenc 
en  champ  d*Azar.  Ganbai  entre  en  quelque  foupçon  de  laveritédecetKappari-- 
xha, fins vouions'afFermiràrappipuuerny àla^ontredire.  Enetfctil  icmblc  qu'il 
yaicplus  d'apparencedecroire  que  le  Roi  Eneco^qtddeùoit combattre  les  Saralins 
ennemis  dck  Croix,  prit  la  Croix  mefmcpourres  armes,  8c  poinrfen  eftcndartde 
guerre,  à  l'exemple  de  la  Banierc  de  l'Empereur  Conftantin,nommc'eLabarum> 
façonnée  iur  le  modèle  de  la  Croix,  quiluieftoicapparue  au  Ciel,  aucc  cette  deuifc, 
qu'il  vaincroit  en  ce  figne.  A  quoi  on  peut  adioultcr  que  la  Croix  du  Roi  Eneco 
elloit  hchanre,  ôc  abôutifloïc  cnpomccpârlcbas,pour  dcfigner  le  boutdu  man- 
che de  redendartqucronHchoitanciennemcnt  en  cerre,dans  les  tentes dellinccs à 
iagaidedeseala^csniilitaires>conmer<mpeat  voir  dans  il:liftoire  Romaine. 
•  XII.  LePnncèCharlesàefcritdansfonhiftoire,& après  lut  pluficurs  auties, 
que  ce  Roi  portoit  des  Efpis  d'oi  en  champ  de  gueules  ;  d'od  peut-efiteon  pourroic 
lui  auoir  donné  le(ùmomd'AnlU,quirignifîevn£rpi,  pour  faire  allufion  aux  Ef- 
pis d'or  qu'il  portoit  pour  (adeuifeilaqueUe  il  prit,  ayant  voulu  imiter  les  anciens 
Empereurs ,  dans  les  médailles  deCqucl  s ,  commcen  celle  de  Galba ,  on  voit  des  Ef- 
pis entortilles  enlcmble  pour  monii:rcr  les  richclTcs,  &  la  félicite  de  leur  iimpirej 
prétendant  parce  moven  fignificràfcspcuplcs,  qu'il  leur  procurcroit  pendant  fon 
règne daftiiaeuin^ucilcs  des  certes  grâces  ôc  fcrtilcs  que  les  Saraims  pofledoiciic, 

O  iiij 
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Ï64,  Hiftoire  deBdurûj;  , 

iabondanccs  <^cbo]|^  necdSôrààk  vie,  & 
lîfiir^&dctnoinpfiMik  IKiak  Koéaktcmteâcmôaane^^ 
ieébiR)<liiàntfeiimdenicntc[aecc  PrinccflitnommcAdfta>.(lttitttic  qu'il  cftoit 
iiiprc  aux  combats^  Ce^adoiméfiiiccàijani;»!,  à  Blanca  ,  ic  autres  cfcrhiains 
lie  ncheidter  la  conucnance  de  cette  appcHation  d'Anfta,  auec  la  generodcé  dtt 
courage,  que  l'on  prétend  fignificr  par  le  moyen  de  cette  didioni  &  de  dire  que 
commckscfpiss'embrafcncfacilcracnc  dans  le  feu,  de  mcfmc  ce  Prince  eltoïc  in- 
contmcnt  embraie  d'vncardcurmilitaircj&dudcfrr  dccombatrc  les  Mores  fcs  en- 
nemis. Dcccrurnom  cft venue, dit Garibai, la  denoniinanon d'Anlco  ,  que  ion 

conièrue  encore  daAslelangagc  vulgaire  d'Ëfpagne^pQuxiîgfiiâAirYVii^^ 
namx  &  deectniiié.NqmtmoiiisktrbuuecesexpSi^  desçaMHoQii 
feibks,  &:iie  jneliasfimi;.pas}  d^niconc^HcRodcrk  lifi^  Icjiimn  d^A- 
riIlaÂ]tdoiiliéàcelioi,parcequ'il'«ftokaïpfcaux  combats  5  fignifianc  aiTçs^qvie  la 
force  du  mot  vaioic  cela,  &  que IWnepçuc  rechercher  ailleurs  i'oi^il^ 4ç$9^/to- 
.pcllation.  Et  partant  il  ne  faut  pas  s'arrefter  à  ce  terme  d'Arifta,commcà  vnc  î- 
éHon  Latine ,  qui  fignifîe  vn  Efpi ,  n'y  à  leur  embraicment ,  Mais  il  faut  le  prendre 
pourvn  cclme  du  langage  vulgaire  decccanps  là,  qui  valoit  autant  que  Généreux 
&  hardi,  quieftlefurnomde  i'vndcnosPiulippes.  En  cefcns  les  montagnardsde 
Bcarn  &c  de  Bigorne  fc  fcrucnt  du  tçnne.4'Aiilcat  jjpour  dire  vn  déterminé ,  liaiàr- 
deux  &  reTohatoutdangcr  àtoottfiibuç,  4?cionc ^uc ic  me  pcifiia4er$Hs  Ùl- 
dicmcnt,  que  le  ytaitumom  d'Eaeco  eiloit  «Ihiid'ARfibK'Cii-bDgaçc  Gaicoii, 
çommequidiroicEiiecoleHaidi;leqiiclluiauoit  eftédonnéparlat  G^lqpQ^pmimf 
ikptoinotklilàla  Royauté',  &  qui  depuis  a  efte£icilenittit  «onooapu^  c^  é'A- 
riib   ^witaiii»4epdQ€dc5Pi&£^  dans  Ips  liuies  tnaii9i(aicsla  le|ceÇ.4aia 

~  'iitl.  ftodcrici»  Totctamu  c.  109.  Coin  CaAcUt,  *  Mm»  Êgo  namque  Enneco  auia  Dd  Itez  filius  Xé- 
Lrgio  ,  Si  Nauarra  variis  Aribam  incarnonibus  -   menonis.&c  Faâacharrain  Era  odbogcliwfim» 
vaftarctUT,  vie  aducmt  ex  Digonic  (italcgcndum     oâuagcfiroa.  14.  Calcndaslulias. 
èMS.  Codice  Collcgij  Nauarrx.  non  BigorHac  vt        VI.  Blanca  jp.  46.  EgoGaifeas  Rez  fibniEnnc 
in  edidscxemplaribas  }  Coaunni»be]lû0cmciirfi->  -'  conis  R^i.  Infi-a.  QoicnmqiMTer*  hnicr^oiMtio'' 


bus  ab  inftnm  tilbctnt*  qoi  EMooTOQabftntr.tr  ninoftniquam pro mniipoocoiinunin j 

qi.ii afpcr  111  ^rïliss,  Atiftaagnominccliccbatur, &  noflroriim  fjciinui,  &  propric  pro rcmiflîonc pa- 
in Pyicnxi  patcibus  mocabaïur  >  &  poft  ad  plana  cris  mci  Ennccoms ,  &  Aut  mei  tximini  Rcgis  ncc«. 
KiiMrr«4lcKelideiiS»ibipiarimabcifageflît,Tnde  non  &  fucceAbrum  mcorum.  Infra.  Faâa 
&  inter  incoh";  rt  qni  mcruit  principatunt.  Hic  fi-  CharraDonationis  vclConfîrmationis  die  duod»- 
liurogcnuit  0.1111^111  nominc  ,cui  vxorcm  Vrtacam  cimaKal.Dccerobris/Era  Nouoingentclima  dcci. 
dctcgiofemineprocurauit.  ma  oûaua. 

ftpm  fgrtee  m  nlffmm  mnmmiM  tuet  éumêdt 0«ft»«  R  Sêbiâdir  en  tt  tmtipu  hh»  fnv tidebm Ttftm4aù 

cicfucscr  Dtts-jnutHc-  M^icl  Princife  DonC*rht  4tf-  OrdridcS.  Sruto  .fth/i:^  meKCign     Den  Xtmrn  jm~ 

6m$dMtrJid*  tjietHtl4inH»iiyjfmt  tfi*  Prùuife  fut  MigHe:^  Rey  eU  NéUtMrrM,l9^ittlrtm0li4*tfi0tmffmê,y 

M»  4t  XimtH  jnniiMiZj^  f  /mmr  Jig  A^grtmç»  j  c»rrtk»rs  s  U  tfèmtm  Jt  Ut  émBtnt  ftudiikmMb» 

Sigerra  :  ;  HAm«UjnmgB  GjircU.  TmU  ttUvMriedéui  mencitm.  AuMtfw tnUfnecf^vnfMmniértA  tjnt  va  A4- 

fw  /«  ctMfk^n  Àc  loi  tiemfot.Scgun  tit  HMtjlr*  hifitringt-  S^umU  de  les  Rtjtt  dt  Nmatt*  ,  dt7e  fer  htic  del  Rey 

9û^fit»lftim*M»rifmttiuiu»de  etho  cienusj  trtHtâ  DenjnmiOtjdife  mtu ,  f»€  U  mKgerdefte  Rtj  Den  Xi" 

J  $muu ,  y  fut  oMrmb  m  H  tmeméfinù  ekS.Stbkh  mm  jfaupttt ,  fmt  U  iejtui  Dmim  Nmmms  ,^emld' 


derdeLejre,ydei»v0hHêdetmReymaThtMU/»miH  Utpm  Léum*  fe  mmWà éO  MàimM ,  ymea  Uweejim 

gtr^Mtft  lUmo  DonG4rtty>^nîgutx..  ^ut  NÊtMHMt  Rtfitrt  m*$ ,  ^mt  immitren  vtt  hn»  ficcejfer 

IV.  Sampirus  :  vniuc^liun  Galliam  fimul  cutn  en  et  Rtjm ,  Méâmâde  Demyemige  Ximtmtt  ^tl  (itiélftuel 

Pampilona  caa&  cognaiionil  feoHD  wàSothuit,  Mty  Deiij*m£ej1ri/h$t  mmfme  mfeietMekrs,^  - 

vxotcmcx  iltoium  piorapiAginMrit  Mdlten  no»  mieittedejlrifiê^iierrutéUtfih>ur^J^me  idlifeé:^fer 

luncXcnicn-im.  Jl^tule  ,ym9éUNtet9.  £/}éureUcé»$wpârttr^«e  détm  m 

V*  Caribai  l.iz.  ci .  Hoc  cft  teftainennun  dona-  emietider  ^ »r  tm  ht  titmfet  MUtpm  1  m  ihm  Rejtt  en 

tioBif  «od  cgp  kqr  fiasco  Xcncaoaei  cnm  EpiT-  Ntatân*  deUsfm  kâimmimmif0étl$ifirimk^ 

<topoDoint|ioG(Billdiiid»fiiCio  inhonowaSMi^tt  riéufijMt^c, 


« 
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7;  CHAPITR£  IX. 

Sommaire, 

EjleBiondtê  Èoi  Ennecon  au  pays  de  Sobrarne»  F  or  de  Sohrarue  fri" 
^ nantie Prmce  Charles,  II.  IlL  L&r premiers  articles  des  vieux  Fors 
..Ae N auarre contiennent  la  fuhfanceduForde  Sohrarue,  ou  des  condi^ 

■  tions  de  l' EJledion.  Antieiuité des  Fors  de  Nauarre.  IV.  V.  VI. 
VIL  VIII.  La  première  compilation  du  temps  du  Roi  Sance  Hamire  1^. 

■  SonEJledion  au  Royaume  deNauarre  confùltéeà  Rome  auecle  Pape 
'  Aldelran  ou  Grégoire  vu.  Penfion  payée  par  le  Roi  au  Pape.  La  Pre^ 
^  face  des  Fors  expUc^uée  &  conuatncue  d'ignorance.  IX.  B lança  refw 

te  qui  change  le  Pape  Aldebran  en  Adrian.  X.  Ces  Fors  nefiablijent 
point  le  MagtftrM  nommé Juflice  d' Aragon:  Mais  ils 'vérifient  l'auto^ 
^  rite  aparté  nante  au  Royaume  d' Aragon,  de  contrebalancer  la  pmjfance 
Roy  aile  pour  la  conferuatton  de  leurs  libertés.  Un  vieux  titre  exfUe^ué 
çQntreBriz*  Martmezj. 

Vaïit  aulicudcrcàcâion  ^uRoiEneco ,  ic  pcnfe  que  l'opinion  de 
cctizlà  eftplns  viaiicmblabie,  quielcriuenc  qu'cUcfitt  au  Mouflon 
dcSaiaâViâonatifitii^dansIcsmoncagnés  de  Sobianic:d*aucBac . 
queSobGUttceftoitcotnprisdansIc  Gouucmemcnc  dttComte  k\k* 
reolu^,  &  tcipondatixmonragn  es  de  Bieorreducoftéde  Laucdan  &  Aure.En  ccne 
alTcmbléc furent  prcfcrites  &ordonnecsles  charges  &  conditions  de  fon  eflcdion; 
de  manière  qu'il  cft  croyable  que  de  là  foit  dcfccndue  la  dénomination  du  For  de 
Sôbrarue,  qui  comprend  les  conditions  fous  Icfqucllcs  les  peuples  cflcurcnt  premiè- 
rement les  Rois  de  Nauarre,  pour  eouuerncr  le  Royaume.  Il  cft  ncccfTaire  d'expli-» 
qucrvnpeucc  FordcSobrarue»  dautantquelcs  Efciiuains  Aragonois  l'obiedtenc 
^  chafqac  Bout  de  champ ,  &  le  conompcnccommc  il  leur  plaâ  k  leur  mantagc 
Neantmoins  îb  n*ont  point  d'antre  mmuâîoti  de  ce  For,  que  celle  qai(è  tiré  de 
rHjlU>ueda  Prince  Ch«lcs, qui  cft  Icplusandeodecc^  en  ont  £ut.  incntioo> 
co m  me  accorde ingenuëmentBianca.  Surita  rcprcfcnte  le  fommairedece  que  le 
.  Prince  en  a  laifTé  par  efcrit  en  ces  termes  que  i'ay  traduits  en  Pragois.  //  rt^fortédoHK 
l'Hifloire  du  Prince  Don  Carlos ,  ejur  pour  dccordrr  /c.f  NduarroU  Ict  ArAgonois  entreux, 
Çur  les  dïjferrns  cju  ils  auoientj  Us  ordonnèrent  le  For  furnommè  de  Sohrarue ,  ^  firent  leurs  efld- 
hlijfemen  ^  leurs  loix ,  comme  eflans  des  personnes  qui  auoient gagne  la  terre  jiir  les  Mores. 
llefiditauçommencementdeceFor,MtilfHtordonné,lorsque  la  terre  n'aHoit f>om:  de  Roi,qutU 
OiltriàentrecmnM  Pape,  dUxLtmntt'ds,0' aux  François,  pour  choijir  de  leurs  loixce  cjm finât 
de  MKÎlMr.  lbiftÂmeiiteir^mn,mmiiie  U  offert  Mr  F«r«  ft'attenét  fi  ils  ejlifoient  lent 
KiififViitàmumconfimmem,^  tpi'às  bd  immemee  mt'ils  4ualm  em^uis  fur  lesMms» 
fidkmftàMKiltMStes  chofesdeîes  conferuer  en  lemrdmé,cde  meliorer  hm  Fors  s  f^fià 
partagenntUterreauec les  habitans  originaires,  tant auec  les  Rjehes  ftauec  les  CheuaUers,  eîT* 
les Infançons  :  Et <ju aucun  RoinepeHftterttrCour,ru  faire iugement,  fans  UConfed de fesp^a 
naturels, ni  faire  guerre,  ni  paix,  ou  treue  auec  aucun  Prince ,  ni  re  foudre  aucune  affaire  imporran- 
te,fansleconfenrement  des  do!4-:^e  Riches  hommes,  ou  de  din(X^des plus  anciens  0"  fagesde  U  ter- 
.re,auecjuclfuesautref  Chefs  contenus  dam  ledit  For. 
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■  IL  DcLerceit,quicftconfonncauxarticlcsduFordc  Sobraruc^ucrcprcfencc 
Blanca  >  (âufâice  aui  rcgardql  rl^liflcvetit du  Magiflrat Jnmôôunc  luiUced*^- 
ragon'qu'iUdiouue  au  tette}liapmnnidfdb»xitmt<^  It  Prince  Don  Cailo)|, 
les  autres  oatpuiicIcuriuiTratioii^  n'a  point  eu  d'autre  fondcmcntdeccqa  il 

cfcric  touchant  cette  matière ,  que  ce  qui  eft  rcprcfcnté  en  la  Préface,  &  aupremicr 
ailticlc  des  vieux  PorsdeNauarrecfcrits  en  langue  Efpagnolc.  Car  la  conmitatioti 
duPapc  j  des  François ,  &  des  Lombards ,  y  dt  expliquée,  &  les  condirions  fous 
lesquelles  doiatnr  rcgncr  ki  Rois  de  Nauarrc  &  d"Ara£;on,au  mcimclcnsqucie 
viéns  de  dire,  {aus  que  pourtant  le  maimiiL  rir  de  ces  vieilles  Couftumcs  face  men- 
tiondccc  For  de  Sobtiiuc,  qu'eu  paflauc  icuicmait  i  ai^a-uoii  au  titre,  &:  cnl'in- 
iaipcion  qui  prcccdeUpremccjCû  CCS  termes  tournà  en  Ftançois:  là  commence  te 
faumkr  Uure  diÈ  JFw  ^ui  futtmuti  mEJ^ffte ,  lorsque  Us  Montagnards  con^uefiQit^ft 
ifs  tmttfim  4imm  R!Ù,Jtntm:Jt  Iefis  Çbnfi  ani  ejl  erpra  mfire faluatién  ,  n»$u 

U  Chrepienté.  -         '  •       •  .     .  , 

1 1  i.  De  forte  que  Ton  ne  peut  recueillir  de  ceci  autre  chofc ,  fînon  qut  fauteur 
de  ccrro  compilation  a  vouluinfinucr,  qu'il  y  auoic  eu  quelque  ordonnance  arre-^ 
ftccau  pais  cicSobraruc,touchanc  les  conditions  de  laRoyanré  dcNni!.'îrre;puis 
qu'en  rciouucnanceow  rcmemhramtento du  FordcSobrame,  pour  vkr  tic  les  rcrincs> 
ifinlcre  au  premier  article  de  ces  couftuincs,le  Foiinulairc  du  icrmenc  du  Koi,  le- 
quel ferment  compcendk  fiibftancedÀconditkMi$.  Car  pott£le,iuipkia  du  volu^ 
iQc,  (jui^eftdiftidHiécniîxlhues^  fie  difttnguc  par  rubriques  0c  ehaj^intty  tt'iie,|y| 
mennon  de  rien  qui  approche  de  ces  maperes.  llcxpliquc  fcuiemcntleS  couAiane^-^ 
fcicf  viâges  du  Royaume  qui  s'obièruent  aux  contrats ,  fucccilions'>;0e 'Bigcm  cas 
mlsji&ximiinelsyAccQn^irendies  dlabliircœens  des  Rois  pofterieuis:  Mcânts 
ii-ctanftcparlalcéhircduFormulaire  du  rcrmcnt,  qu'il  n'y  eft  pas  propofèaux  ter-* 
jaaespurs  &  fimplcs  qu'il  fut  arrei  te,  lors  de  i'clcdion  du  premier  Roi.Car  cntrcau- 
tPcs  Chefs  le  Roi  iure  à  fon  aucucment,fuiuant  la  teneur  de  ce  Formulaire ,  qu'il 
réparera  par  Taduis  de    Cour  les  torts ,  violences  &  mauuais  mgcmcns ,  qui  auront 
cftc  taies  du  temps  de  fes  picdcceiTcurs.  Et  au  troificfmc  Cliapitrc  il  cit  cicnt ,  q  uc 
tout  ItoideNauaàedoktftteefleuéfiC'poclams^dans  l'Eglifc  de  Saitr^Maric^do 
P^mpclcme>commeksRoisauoiencaccou0riiméd']r  eftre  pludeutsibisefleués  '6£> 
ptoclaraék DemanierequcccChapitteprefiippofequil y auoiteuautcmps  de  Cèt<^' 
tecohipilanonjduricurs  Rois  de  Nauatre  couronnes  dans  TEgUiède  Pampcloné; 
conunc  le  iècond  Chapitre  prcfuppofoit  que  le  nouucau  Roi  auoit  eu  des  prcdeoé^ 
feurs.  Le  Chapitre  fcpticfmc  fait  cncorcvoir  que  cette  compilation  eft  faite  depuis 
le  temps  de  Sauce  le  Maieur  qui  ertoit  l'an  icio.  en  ce  qu'il  prcfuppofc  que  Cailillc 
&  Arao;on cftoicntdcsRoyaumesieparé5,qninc  le  furent  pourtantque  parl'cre- 
^ioaqa  en  fit  ce  Roipour  le  partage  de  FcrnauLi,  6c  Kai  nir  fes  cnfans.  Neantmoirià 
il  £ftut  auoiicr  quëce  lamasde  Couitumcs  eft  aiTés  ancié,  puis  que  Ton  y  trouuc  eicnc 
qû^Alfenlè feBacaillant  Roide Nanarre  &  d'Aragon,  iuraroblèruarion deces'FotlÀ 
toiilkonl^anui?.  &  peut^cftreceftlm-mefine  qui  rendit  leiugememiappoctés^^ 
ii%Ch.3.qui  cftattribuéà  vn  Roi  deNauarre  &  d'Aragon,  entre  deux  Laboii^ 
Teitrs,  dont  F  vn  auoit  promis  à  fon  voifln  de  luy  bailler  autant  de  laid  de  fes  brebis,  ' 
qucrautrcluibaillcroitdcmouft  en  Septembre  ,  &  cependant  il  ne  lui  auoit  baiUé- 
que  dupctit  laid.  Sur  quoi  le  Roi  ordonna  que  ic  trompeur  fcroir  p  n  é  de  mefmê' 
monnoyc,  permettant  à  l'auiTc  Laboureur  de  prcflcr  fes  raifins  pour  en  rcrucr  le 
mott(l,^d'ciirc(|uittccndciiuiani;4:c  qui  fordroic  du  roarc,aprcsy  auair  mis 
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I V*^  TaUjtfice  ces  cho&s^pour  fàtrc  voir  la  conie^urc  que  i\iy ,  que  leprcmicf 
ddl0B.4»c€a»fDmpilacicm,i:]<M  diMàn  temps ,  doit  cm»  is^ 

loBncili|Jloicle]('^iarre  Soncc  Gatfi«,fîRnefntnelfiMobIc,fuccflcu  pariisNau«i^ 
rois  pour  leur  Roi^àVflxcJboiiQndelUmirftireda  Roidecedé.  OeÊiitSurita  en  fes 
Indices  Cous  l'année  1064.  attribue  à  ce  Piince  ImtroduâioB  deces  Loixdansb 

Nauarrc  ;  Icfqucllcsrcccurcntlcurdcrnicrc  main  fous  les  RoisThibaut  &  Philippe 
d'EurcuXjl'aii  1550.  l'cftimc  qu'en  ce  temps  l'on  fciiafarda  de  drcffcr  la  Prcfacc,que 
l'on  trouuc  à  rcncrccdecctouuragc;cccce  Préface  a  cftécauie  de  beaucoup  dcde- 
fordre  en  Thiftoire,  pour  l'ignorance  de  fon  auteur ,  quin'eft  pasiemcfmc  que  ccluy 
édUpresDief  c  compilation ,  mais  eft  rautear  de  la  féconde.  Car  il^et  pour  fonde^ 
]iAÉç»!qu'apres  lapercedd^r£fpaene,trokjpduiiii>mÉyBich^ 
iaslppiuagnesiefêÂbbeBhié,  StSt  Aibki  &  que  pour  accomthodcr  les  diâcfçiis^ 

«qtt'ilsanoisktfur  leurs conqueftes ,  ils  tombèrent  d'accord  d'enuoyer  à  Rome^i^ 
de  preiidre  aduis  de  l'Apoholique,  ceil  à  dire  du  Pape  AUebfanquiflftoia|KMB 

,  loKi  d  enuo|rà:au{n  versla  Fnncc^âc  la  Lombardie,  oûil  y  ait<Htdes  hommes  îa- 
tcUigcns  au  Çiiû  de  la  luftice  >  îcfqucls  d'vn  commun  accord  confeillcrcnc  à  ces  Ca- 
ualicrs  d'arreftcr  prcmiercnt  leurs  lois  &  leurs  cftablilTcmcns ,  &  de  procéder  en  lui- 
tcàrdediond'vn  Roi,quis'obligcaft aucc  ferment  à  l'obfcruauon  dclcurs liber- 
tés. Çç  qu'ils  cxcaitctçnt ,  ayans  préalablement  rédige  par  efctit leurs  Fors  de  Cour- 

iBllsimiu^^  ae.<iesF]Sft0ifi  U  cchfittc»ibdnifiealt 

MH^cOr  Roi  pin  Tà^Bffticitéthts^G  def,ÇUi&i  qui  rc^tis  d«ns  IwAftwiiiii  ^ 

^i^iios  toutes  les  monn^lW^^^      i^.V/'i^jj/'tV^^;^  \-r^,tl 

V,  C'eftlefonîmaire  dc  cettc  Bre^ce^quidaiis  les  tcnebres  de  fon  ignoranot 
cOaé^t  vn  iè^et  de  rhiftoire^quiaeftéçKhée  ioTott  a  pr efent.  Car  il  reprefente 
fort  nctcmcnt  queces  ï^orsont  cftc' compiles  aucc l'aduis  des  Lombards,&acs  Fran- 
çois, &  quclcRoidcNauarrctutclcuauccleConfcildu  Pape  Aldcbran.  Tous  les 
exemplaires  cfcrits  à  la  main  y  foit  ceux  que  Blanca  Aragonois  allègue  ;  foit  les  deux 
qj^i  font  en  la  Bibliothèque  du  Collège  de  Foix  à  Tolofe  ,  dont  refcnmre  eftplus 
anc^gÉfil^^Érùi^  PapeAldcbcan.  Et  pac*. 

tàictaeft  pas  qtfiftiQttd^lecUBiger  par  fônià^^ï^cdin.de  Hadiian  rï.^m« 

fcruant  le  nom  du  Pape  Aldeb^ ,  de  If  pcendceàla  Ictreppur  le  Pape  AldebraH^pil 
Ikkbran ,  c'efl;  à  dire  le  Pape^regoire  V 1 1.  qui  eftoitaiu||cfon  cleâioa  <^  j&mcus 
&  rcn*ommé  Archidiacre  lidcbrand  ;  le  Siège  de  c^^tfttpàjbcwia  amifiBS-  te. 
aux  fuiuantcs ,  iufquàl'an  1080.  qu'il  dcccda. 

V  L  L'afTafinat  commis  par  l'Infànt  Rainonjcn  la  pcrfonnc  de  Sancc  Garcia  Roi 
dcNauarrc  fon  frere,tôbe  cnl'anncc  1 0 7  6 .  &  l  clcdion  de  b  peribnne  du  Roi  d' Ara- 
900. Sancc  Ramiresyfutfàite  par  les Nauattois  lamefme  annw» au  ptcbdlcedd'lii^. 
&At  Ri^  feeteila  Roi  <lecedé,I^ptecatefut  pris  Çàns  doutede  riniptefii«a.qi)e . 
lesptm&tliduRoi  d'Aragon  taiG^M^âedbiiiiiratix  peaples,que  Raoïir  mok 
trempé  en  la  coniuraaon  bralTée  contre  le  feu  Roi;  &jpar  confequent  qu'il  cftoit  m- 
dignedeiafiicccfiiQn,  &  qu'en  de6iuc  (fcs£iiis,oiaftercsdtt  Roi  deoulé  >  le  drois 
d'eledion  aparcenoit  aii  corps  du  Royaume,  fuiuant  le  fixiefmc  article  de  leurs 
Fors.  Et  d'ailleurs  l'cftat  des  arfàircs  les  précipita  à  la  neceflicé  de  cette  elcdion  -,  diwi- 
tantquelcRoidcCaftiUe  Alfonfc  fcpreualantdc  l'occafion,  enuahic  les  Proum- 
cesdcRioxa,  Burcua,  &  Alatta^furia  Couronne  de  Nauarre,  de  forte  que  les  Na- 
uarroit  furent  conctamtsd'aMW  recours  au  Roi  d'Aragon  Sancc  RamircsiiçaiMl 
OMWWtiimltRoyBuinpowylaii  dcfcaic,  9c  &  ontiiaatitlcpiiufeccitfiic 
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âifcmcnr  proclamer  Rôi.  Ncantmoins  on  pcutaprcndrc  de  cette  Prcfacc,qu'il  vôu-' 
lutcouurirfoniniufticc&fonvfurpationryranniquefur  les  vrais  &  Icgitiincs  fuc- 
ccfTcurSjdcrautoritcduPapcGrcgoirc  VII.  Celui-ci  confulté  à  Tinftancedu  Roi, 
par  les  Nauarroisjconfcilla  cette elcdidnjlaiugcantpluftoftnccciTairc, que iuftc, 
en  l'edat  prcfcnt  des  affaires.  Et  à  mclinc  temps conuaillaauni  lechangcmentdcs^ 
lois  Gottniques,  en  vne  compilation  dcnouucllcs  Couftumcs,  empruntées  des  loix 
Saliqucs  &  Lombardes. 

VII.  On  pourroit  trouucr  eftrangequelcPapcpuftconfcntitàcctte  cle<iiion. 
Mais  outre  les  motifs  qui  font  ignores,  la  promeffedc  Sance  Ramires,  de  taire  ad- 
mette &  rcceuoircn  Nauarrel'vlàgc  de  l'office  Romain,au  lieudu  Gotthiquc,  ôc  de 
payer cinqccnsefcusdcpenfionannueleauS. Siège,  peut  auoir  incline  la  volonté_ 
du  Pape  à  trouucr  bon,  qucIc&Nauarrois  proccdafTencàFaircrclcâionjdoncil&ai-  * 
Icuroicnt  auoir  le  droit.  Pour  comprendre  ma  pcn{ee,il  faut  fçauoirquclePapc 
Alexandre  1 1 .  cnuoya  le  Cardinal  HugoCandidus  Ton  Légat  en  Ëipagne ,  aucc  or-« 
drc de iàirercceiioir les ccrcmomcs&Tc Rituel  Romain, à  la  place  du  Goichiquc,^ 
Mozarabiquc ,  ouToletain.  Ce  c^u'il  exécuta  en  Aragon  ,auecraducu  Se  le  conièn-  ■ 
tcmcnt  de  ce  Roi  Sance  Ramircsl  an  1068.  ou  yLfuiuantlcsdiuciTcs  fuppuucions  > 
&  ne  p.ifla  point  ou  trc  Vers  la  Nauarrc ,  &  la  Caftille  ;  par  ce  que  les  peuples  ciloiçn  t 
fort  aifcdioncs  a  leur  ancien  officeimais  s'en  retourna  par  Barcelone,  où  fc  fit  Icchâ- 
gcment  de  l'office  G  otthiquc,  &  lafublHtution  du  Romain  ;  Et  par  mcfme  moyen,* 
commcy  ayant  quelque  clpecc  de  fuite  de  l'vn  à  l'autre,  le  Comte  Ramon  ^crcn- 
gcrperfuadc  par  ce  Lcgat,  aiTemblafcs  Eftats ,  abolit  infenfiblemcnt  les  anciennes 
loix  Gotthiqucs,  &  arrcftales  Fors  &  Couftumcs,  qu'ils  nomment  vfàges,  dont  ils 
fcfcrucntauiourd'huien  toute  la  Catalogne,  ainfl  qu'a  remarque  &  vérifie  Diago 
enfonliuredcsComtcsdc  Barcelone.  Le  Pape  Grégoire  VII,  iucceda  au  meiirnc 
foin  de  fon  predecelTcur  Alcxandre,&  futlànsdoute  trcs-aife,  que  l'occafion  s'otFric 
d'cflablir  en  Nauarrc  vn  Prince,  quiauoit  tefmoigné fon  zelc  &  ià deuotion  aux  in- 
tcrerts  du  ficge  Apoftoliquejdc  forte  qu'il  confeillafort  facilement  cette  élection , 
&  incfmcs  le  dclaiffcmcntdes  loix  Gotthiqucs,  qui  eftoit  l'ancien  droid  delà  >J  a - 
uarrci  voulant  tirer  dclàvn  prciugc'pour  l'abolition  de  l'oflSce  Gotthiquc,  &  pour 
l'inrrodudlion  du  Romain,àrexempledece  quiauoit  efté  pratiqué  à  Barcelone,  il 
pafTabien plusoutrc.Carildcpcfcharannccioyy.quieftoitla  fuiuantc  après  ielc-.< 
étion,AmatusEucfqucd'Oloronfon  Legat,vcrs les  Rois,  Princes,  &  Comtes d'El- 
pagnc ,  pour  leur  demander  lereftablilTcment  des  penfions  ou  tributs ,  que  les  Rois 
Gocchsauoicntaccouftumcdcpaycrannuclcmcntau  S.  SicgcdcRome,  lufqu'àcc' 
quclc  Roi  Vitiza  en  difcontinua  le  payement ,  comme  il  conftc  des  deux  Ictreside  ci  , 
Pape, publiccs par  Baronius en fcs  Annales.  Le  Legatarriuaà  Barcelone,  &  obtint  • 
du  Comte  Bernard  deux  cens  raancufcsd'ordepcnfionannuele,&pcrpctucIc;ci% 
rafTcmblce  tenue  dans  le  chaft eau  de  Befalu  l'an  1077.  ^i^fi  que  iuflifie  Diago  pat 
vn  tiltreancicn  tire  des  Archifs  de  Barcelone.  Il  perfuada  de  mcfmc  au  Roi  Soncc 
Ramires  rcllablincmcntd'vn  tribut  annuel  de  cmq  cens  efcus  ,  lefc^uclsilpayaqu- 
rantfa vieiansdifcontinuation, comme Martinesatrcs-bicn  vérifie  par  les  termes 
d'vnelctredcfonfilslc  Roi  Don  Pierre,  efcritc  au  Pape  Vrbain  II.  l'an  1095. 

qui  me  fcmblc  cibc  l'exécution  de  la  promcfTc  faite  au  Pape  Grégoire  Vil.  auanc 
rcicdtion  de  Sance ,  ou  bien  la  rcconiioilTancc  de  l'auoir  fauorifée  de  fon  confcil. 

VIII.  Quanta  la  compilation  des  Fors  de  Nauarrc ,  Surira  a  tefmoigné  qu'elle 
fut  publicedurcmps  du  Roi  Sance  Ramires,  ainfi  quci'iai  defia  remarqué,  Zz  l'on 
aprendde  leur  ledurc  que  ces  loix  fon  t  tranfcrites  pour  la  plus  grande  partie,  de  cel- 
les des  Lombards,  &  des  Saliqucs  qui  cftoit  l'ancien  droit  François  :  de  manière 

qu'il 
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Î[uUeftn6odrakec|acccàBaittepri&air  dfté  emitiSeMr  le  conAft  cU  quclcpc; 

G*<ftd6ncà<cattec»^fidi^KMila<bPapeIl^^  a&dflsfaoBuncftâgcs  (fc  Fcanor# 
êe  de  LombAitlié ,  que  cendqieiirlM  laoïneires,  d'où  l'Autcurdcia  Pzc&cc  a piùé 
cè^jii'ilaefcricde  boa^-^ns  en  auoir  conceulc  Ytaifeas.  Carcecpt'ilsiadiouAédm 
ficttj  dcstrois  cens  hommes  afTcmblés ,  &  de  Tel  cation  du  Roi  Don  Pelage ,  en  fui- 
teéc  l'aduis  du  Pape  Aldcbran,cftaufli  fabuleux,  que  de  loindrc  le  temps  de  Pela- 
ge, qui  cft  de  l'année  718.  aucc  celui  du  Pape  Grégoire  VII.  qui  viuoit  i'ani07<5. 
De  forte  qu'ils'cft  gliffé  en  cette  Préface,  vncignorance  hiftoriquc  i  auffi  grodicre, 
que  celle  qui  a  cllé  mifc  à  la  telle  du  Codedcs  Fors  de  Beara  manuiciics  &  imprimé^ 
quiprefuppofent  qu'il  n'y  auoit  point  it  Sàaùsm  hcndicitfQf  en  Baaai  ,  iuf^*à 
Kdeââonit  VAfib(toPciiKcdcCMdogne}<^^  quelle  foi  oa 

iX.  CeqaeicTicns  de  pjropofcr,  rcfiite  eniicNkDeiit  les  conijetea  dt  Bbnoi 
MùparMartinez,quicliangelcFapcAldebrancnAdrianII,qtiicoiipM^ 

nir  le  liège  Tan  $6S.  &  voyant  que  l'clecîHon  du  Roi  Enecon  Aiifta  pretede  de 
beaucoup  cette  année,  puis  que  ce  Roi  regnoit  dcflal'an  B^x.  fuiuant  la  prcuuc  do 
Garibaï  ;  Il  a  inucntc  deux  cledions  du  Comte  Encco}  la  première  celle  des  Nauar-^ 
rois; la fccondccellcdcs  Aragonois, qu'il vcutauoirconfultelc Pape  Adrian  H.  fut 
l'clcâion  dclcuf  S.cn.Quotquc  tous  les  kiftonea^  foiciu  d'f^cocd,commcil  confeC» 
&1iiimefiii(;»^*ilnya^qti  vnjiftiilç^^^^  Rpi^iftAc  d« 

Ksi|ffie€m4<%>n1pelono»quiçonapi»notekl(^^ 

CQilûne  irttiimbre  ioin^  &  tni  au  rc(lc  d»<»Ettp^  Mon  i^^ef^fcma  Cttodbaiis 

laCoti&lte  ^ta hàfyooU^^ Pape  Aldebran  >  &  rcftablincpKlit.^oi^cao  de4  aiH 
àctis  Fors  de Natiarre  >  oU  celui  de  Sobrarue  cft  qaf  iêulcmcnc  Aommé,  dçtncure 
dautantpîusenlà  force,  que  le  difcoarsôc  les  altérations  de  Blanca,  font  ridicuUa 
pourccrceard.  Attcnduraefmcqucnrannéc868.  à  laquelle  il  rapporte i'clc^tion 
d'Encco,raiâ:c  par  les  Aragonois,  regnoit  le quatricfiiic  Roi  de  cette  race, 

X.  Au  rcfte  iç  ne  prétends  pas  oifencer  les  Aragonois,  pour  auoir  expofc  vérita- 
blement, qufl'ajicien  f^or  deSobranic  ntùk  «kucunemcAtioA  4u  Magiilrac,  iUr- 
lîoiniiiéletimed'Anil^  covdidon  impolC^  aux  prcmifrs  Roit 

den'eaoGDKfi^aiicwjeièUonin  crcne, 
fi)itre(bbli(reiBentdéix»ucUes  lois,Quîe  lugcmenr  descauici  entteleilttfiibieâs» 
fiuiuattttfcic«ôil£mceii|ciicde  leurs  Barons  ou  Riches  hommes,  comme  elle  çi^ 
dmperemptoiremenc  le  pouuoitd'vn  fcul  officier  particulier  td  qu'edlcurlufticç, 
pour  la  decinondesdifFcrencs  d'entre  le  Roi  &c  fcs  Vaffaux ,  au(Tî  clic  affermit  puif. 
làmment  la  conferuationdclcurs  libertés;  puis  que  les  intcrcffes  &  les  pluspuillants 
du  Roiaume  font  les  iugcs.  Les  termes  de  l'ancien  For,qui  expliquent  les  droits,non 
feulement  du  Roi  deNauarrc ,  mais  auHi  de  tous  les  Rois  d'Eipagne,  font  fort  con- 
(îdcrablcs  fucccfuieti  lePaycraduiâderEfpagnol  en  François: r/4^^inifrrf»Mr 
.  i0É^  ynForm  Bfiiigne ,  â'aaier  vu  Rpi  four  toujours ,  afn  fimtmK'»  m  peuf  kmék 
tatrtfkre  numuàttpuis  fte  le  peuple  î eUftèt»  (^M  êa^àmt  et  ftUt  miemeonquep  fur  kt 
Monsik  la  charge  ^uaiumf.findeuathn^iliurall  fur U  Croix, ksEtiangim,^iril  leur 
fÇtànkâf^t  n  empireroit pmnt  leurs  Fors,  mats  les  mdunroit ,  hirrcparmit  tous  kt 
tortSyCf* parb^trut  Us  conqueftes  auec Us  hotnmesJe  la  tetre»  commilapdrtiendrçuà  chsf' 
cun  fumant  la  condition  de  Ricombre,  homme  de  vilUt  Cheualier,  ^  Irîfançon, fans  en  faire 
pan  aux  ejhan^ers.  Et  s'd  arriuoit^uilfufl  Roi  d^vne  autre  terre ,  ou  <f  Vn  lieu  ou  d'vne  largue 
ejtrangere ,  d  ne  pourrais  mènera  fon  f :ruiccplus  deànc^  hommes  de  fonpàis.  Et  nul  Roi  nauroit 
iomats  pouMoirdetemr  Çonr Jaas  k  Confeildtfes  Riches jaommesnatsfidu  RoiMme,  m  faire 
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no^ÎHtkpoiirfi^t^BanKrtdûecfonJ^^o»  Poimfei^ne ^      que  le  Koifoit  elené an 
pege âe Rome, £ Archeuef que i  m  dEueffie tUfjÊtU  hmSi précédente  U  face  la  Vigk »f^kt 
Mejje  enï  EgUÇetf^opredeUfewpt^  de  famtmoycjf^  communie  en ju^^  Cir^pm^wr" 
epre  eleué  qu'il  monte  fur  Çon  bouclier  foujlenu  parles  Riches  hommes  criants  très-  tous  par  trois 
fois  Real ,  Real,  Real.  Et  alors  qu'il  ej^ande  de  fa  monoye  fur  le  peuple  tu fjwà  cent fols,  pour  don^ 
neràenrendre  que  nul  autre  Roi  terrien  n'apoint  de pouuoir  furUyyû'qùilfe  ceigneluimef^ 
me  fon  ejjiée^qui  ejl  en  firme  de  Crnx.  Et  en  ce  tour  là  aucun  autre  Qauer  ou  CheuaUer  ne 
dAfomtejhefaU^tt^usdott/èRkhesbmmestit  fmd  bmmt  domm  mer  m  Roifm-U 
Cnkc  UsEMn^Ur,ijâUtirfoindefoncorpijégiâtme,  du  peuplé t  fjr  irMnr4  conftrugr 
de.hmiefnles  Fm,tr  J^iiiiait  bd  kaifr  U  mdm,  On'piett.naiitffqita:  Fabligamiiilii 
iipi,  ànepottuôlrtttkire  les  itig^mens  (ans  Ccg  Bacons  ou  Riches  hommes ,  lerquels  ' 
aiiii  prcKcticau  Roi  le  ferment  de  fidélité ,  aucc  vne  pioméiTe  paracnlicK  l'afi* 
ûrerpourlaconfemadoiideleursFôrSj&dclcai&libcrtés.  C'eft  pourquoi  ce  potB-^  ' 
•uoir  du  lufticc  d'Aragon  eut  cfte'  totalement  inutile,  pendant  que  celui  des  Barons 
cftoitcn  fa  force.  AuflilescfcriuainsAragonoisSurita,  Bîanca ,  &c  Brizaaoiicnt  que 
cette  autorité  dcmeuroïc,  comme  renfermée  dans  la  gaine,  pendant  que  celle  des 
Riclies  liommes  eftoit  en  vigueun  mais  qu'elle  a  paru,aprcs  que  le  Roi  Don  Pierre , 
eutdinipélaliguc,  &  l'vniondcs  villes  d'Aragon  aucc  les  Riches  hommes ,  ayant  ^ 
fjèén€ce(IjûK,apres  que  le  poMiÔirdes  S«ig^ 
vi«ft<icfesftàciâis^roki.UiM&m1>le'pourttntquilspa^^ 
cttndedelàirs  priuikges,  &;^èrfiiadctoîcnt  plus  ftcâ^tttffein:  aux  «ftnngfltfmtia 

âuicé du  pouuoir  de  ce  Magimac,  s'ils  vouloicnt  s'accommoder  à  k'-Verité  de  l'hi*' 
oire ,  &  diftinguer  la  fubltance  de  la  chofe  ;  d'âuec  fon  moyen  i  rcconnoilTanAdiill  * 
le  ferment  de  leurs  Rois,  la  prorhcffc  de  leur  cbnferuer  les  Fors  &  les  libertés  du  païs," 
&dencricnenrrcp^endrca'important^ànsl*aduis,&lc  confentement  des  Riches^ 
honjmes  i  qui  cftoicntauni  tenus  par  leur  ferment,  d'cmpcfchcr  la  violation  de  ces 
Couftumes  i  quieft  vne  claufc  en  laquelle  condftc  le  nerf  de  rautoritc',qui  rend  Ci  rc- 
commcndablc ce  luilice d'Aragon.  Or  ccpouuoir  des  Riches  homnoesacdétranf"  : 
porcédcpoisjdiliiïHceoiiMa^m'if  Araeon.o^  n'eftpa^  plus  aackti  de  quatre  : 
cèns  ans  en  taiS>nâbn  de ccoeaacorité,  «^BMiosinc  dcpf  Ooederpar(J?îniw$jquoi\' 
qucrautomié  &  le  droit  du  Roiaume  de  èbnkfébaliuiccr  les  volom^iniiiftesdea 
Rois,fiHtaufnancien  que  l'eflabliflèment  du  Royaume,  comme  i"^  vetific  par  le 
propre  texte  des  Lois,  le  veux  bkn  me  pcrfuader  luiuaatics  preuueS  eKCiaiâes  dca 
(titres  duConucntdcla  Pcnnapar  Briz Martincz, qu'il  y  auoic  ancienncnKnt  vn 
IugcRoyal,pourvuiderIcsprocc'spendanspardeuantic  Roi,n  cftantpas  raifona- 
blcnipoffiblc,  que  le  Roi  fuft  toujours  preient  en  fon  Confcil;  de  forte  que  ce  lu- 
ge furnommé  quelquefois  lujlice  dans  les  cikrcs,  reprefcntoitia  pciibnne  de  fon 
roaiftrei       ilfautadiouftcr  à  cette  obferuation  »  ce  qui  lui  manque  pour  e(Vre 
c'eftqu'aiiecleluge  Royal  ,1c  corps  entier  de  la  Cour  deuoitintcruenir  aâ' 
iugcmenc^  s  il éftoic qucftiondc la  terre  d  vn  RIcombte;  9t  s'il  cftotc'qucftion  des 
intcreftsdVnInBynfon,fept  Riches  hommes, ou  ttoispourle  moins,  y  deuoienc 
a(rifterauecleIuge,ourAlcaldc,ain{iqueronpcutvoirdanslevieux  For  defia  al- 
legué,quiccrtifiequecétvfageeft  gênerai entouslesRoiaumesd^Efpagne.  £c  fans 
doute  il  y  auoit  entre  les  Ricombrcs  vn  Seigncur,qui  tcnoit  le  premier  rang,comroe 
lcDoyendelacompagnie,quicftoit  nomew^jor  5'f«wr,ainfi  qu'on  peut  voir  dans 
les  tiltrcsproduitt  par  Marcinez^qui  veut  appliquer  mal  àpiopos  cetu  qualité  au  lu- 
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RKj|MfA>*Bôn.  Au  reftecéc  Auteur  fefurprra^  Roi 
âiuîceSLaiiurc^  aucc  fcs  Barons  d' Aragon^fic  dcPâmpcionc,  pour  vfer  Hes  termes  de 
ïfuétc,  il  prétend  de  làiHftificr  rantiquité,&  l'cxcrdcctielaiurirdidion  de  ce  Magi-  ' 
ftrat,  ou  luilice  d'Aragon.  Car  cc'c  A<^c  ne  contient  autre  chofc  que  la  promeilc 
duRoijdcconfcruerlcs  Barons  en  leurs  droits  anciens  &  primitifs  ;&  de  iugcrvn 
chafcun  d'eux  en  bon  iuec,fuiuant  Tvlage  du  païs  ;  c'cfl:  à  dire  aucc  les  autres  Barons, 
Ricombres ,  &  Pairs  de  la  Cour.  C'eft  le  fens  de  ces  paroles ,  iudtcet  eos  pro  indice  dire- 
éh  advfumdeiila  xerr4,  fans  que  l'on  puiiTcies  dcftourner,  comme  fàic  Briz  Marti- 
iviz,à  figifificr  va  autre  luge  compétent  où  mctoycn ,  qui  n'eftoit  point  cncoc 

^  I;  Sarnal.i.  Annml.  c.  -  .hu  ài  iè$$^  it  Ui  Gêiêt,&gtttrrty«  deLu  Afi$iri4t 

;  II,  ;EfVMâ  de  la  Prs&cc  àtt  vieui  Fon  dcNa»  àtMjSttni&Jkttiéi  ImmtHtaynaM. 
narre  fuiuant  Ici  deux  mamtfcrhi  Hu  Collège  de        IV.  V.  VI.  VII.  VlII.  Surical.i.  Annal,  c.  5.  & 

Foiz  à  Tolofe.  Infcnption  :  jt^nt  ctmunfs  eljn-  in  lndicibusan.ioi4.Blancaincomn)entanis  Ar;>g. 

më^àtii  di Fmif  ^fmféMmiêm B^ébam  t§it»-  Diago  \,i..dt Ut  Mttgmts  Cêndti  de  Barcelona  c. ff^  • 

■M  MpMN»  im  urrâêjjmm  JUi  Ut  mtmiMjm^  î**ff  &  I.  k.  c.7t-  luàn.Briz  Makciiusl.4.  Hi(k,(i«  U'  Vtof 

l$iSSil0''Ji  I."Ç.  ^  *t  &  fira  meflrt  pdlnUHèaif  nac.  I9.&)S. 

emfeçATTios <-/?*  lihr»  fvf  à  Jtemprt  Rememhr^mitntê  tit         X.  Fors  de  Sobrarue  c.  I.  EtfMtfrimtrâment  tflâ- 

Ui^uns  dt  ^alnrétrlu  ttxéifimuiift  de  ChnpMmdM.  iluUfiitnaf/faiumdtÂfiéUfMrfaréipmfrt.  lofirju 

IVk  PtibttiEffimMM fiftrMtnm ht fmrtêttfi-  frimin^elmHimâmefmhtifi^enfaVtrhcrtti^  1^  ' 

n^^tm  GalfJÏM ,1m  Ajhirùu,érdM^ai  j1U»a&  BifcMjMt  Ut  emétigeUos ,  fjur  Us  ternes  i  drtpo,  &  Us  miRorm 

&  dt  UtrM  furt  Buftém ,  U  Sfrutcs  &  Dtnemtm  1  Am»'  .Jitmfn  Imres  Fuciot ,  cr  hoh  lu  MtjorM  &  ^ut  lit  éj^ 

f»,&  fibrt  Iêefikii&  tmir»  m  M9iKM»&t»S4PPi»»  tiuUifuerfM.  Infra.  Et  «jut  Âet  iww otimirt  ' 

fij*»  &  "*  St^rsritttfi"  tm  ^jnféu  Ei  #»  ifi/u  mm*  '  fÊdtrdtferuhpiutctmfnitdtfm  Rittt  hmet  inamnf 

ttUHMi  f»  4/f 4rw«  wp  féau  gmta ,  &  dkrtn  Jè  *  pê  iudtl  rtpi» ,  mi      ttn  Rejt  RejuM  gutmt  ni  f*x.  ai 

tioH  Us  bitmeiéiUi  mm  tJwtéuUt,  entre  4  qmtfnerm  ngmfnMitmJ^ilUdi  XII.  RidiubMiut  •  dt  XIL  dt  Ut 

tm^m  àtMtétfmimiÊAyt^tii^  dtStywhtmméf  matmtkimtfiuandtUittrr*. 
ccc.  M  çAMa:!h  ,  &  nt  Mita            ^ne  fi(iti  vn»  f»t         C.  7.  Et  fien  de  infmtçones  files  ialge  que  niitptn 

t$ro  febre  Lu  gitttMcisi&UtCiUi^lgadMt  9»o grétHt  in-  Rtj  d'EffMjnnénendtmdur  injjiefner*  de  fnart  ^lA, 

kÊê  mm  tjiu  &  fién  fnt  HâturiMUt  bnrniétuAn.  tn  fit  ctrt  n^numflit  lu  »jm  tUcnUe  <^  int  tk  fié- 

£i9IÊUrvm/m  tumtrdo^imkiUhtiikm*f«r0i^^  Ricesktwetsimeuitimkfiettti-^iiifie»  di  U  urntm 

Ufam^fâriMnniAfopliio  AbUnmt^  tnt  «Mm^,  ijHt  fnefen  f  en  Nétmtrrét ,  NéUktnu  ,  fiin  Cnfltjlà 

(f'HrtJî  d  LembArdsM  que  fin  homt  de  grmtt  InRictAt  CAftejtUnct ,  &  «rijfi  de  Us  etroi  regnos.  c.  5.  &  fue 

4  Frtuecitt ,  ^  tmkidnn  Ue  k  àepr  jne  titiejttf  Met  tfittUidt  f»  fitnfre  fut  mininn  Kej  f  «#  feit  tnel^n  ur- 

ftr^  fi  CêmdtfiMffim ,  ^  friuttremente  fne  mf^pà  fttà  Jliemfn  mmu  dt  tm,  &ifmeiim»^pfi^. 

InrettfiMbttmenieiinrniet  é"  efirittf,  &  fijîertn  tem»  c.  6.  Si  fer  Mtetftnr/t  mMtre  el  Rey  fit  crtmtnrnt  <^/* 

lit  CfttfeMftn  &  efcrinitrem  tmret  fnertt  ctm  ceetpeiQ»  de  ètrmtinet  dt  Pnreitttdtntn  Unnntsr  Rtj  Ui  Rtcuktattt , 

iuLtliAgndtl,&dtbtFrMncefm,^nttiUUj  miOtr  tlêiti$it&luitfmfmÊl,mi0illimté'dfil^éilà 

ftdkmt  itêm»  bmt^fiMmémmtUutkrrétdtUt  nmh 
Mtru^Bt4lifamHtftrmMm^MiH>mPtkff»fm: 
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CHAPITRE  X. 

•  .  » 

Sommaire. 

/.  Réfutation  des  Six  notmeaux  Rfit  diNauam  innentés  parleMoim 
if  t»  p€na4.Çenomhrment  des  njerîtahles  ^  du  temps  de  leur  regiH^ 
.  Etieeo  Eminofait  fkfmxauecle  Roi  Charles  le  Chauue.  JL 
.  mm  de  Garjtas,  Semeno  >  tst  Fortmûus  fimÇsfiom  &  jiquitéutU 
ijues,  JIL  Le  M.oine  Marjil  inuenteur  des  nouueaux  Rois.  Auuut 
■  tmjfrifé  far  Surita.  JV.  Sxtraiéi  di  la  natration  de  Marfil filon 
.  Surita.  V,  Ce  Môine  n'a  feint  de  freuue.  MartineTjveut fitffleerà 
Ci  defifUt,  VI.  Examen  &  réfutation  de  fa  freuue  touchant  (jamj$ 
Ximenes.  VIL  VIIL  £t  de  aile  ^m'ilfaié  fout  Cuitid  Iimiffteh 

Près  auoir  cftabli  l'elcdion  d'Encco  premier  Roi  de  Nauarre, 
ic  fuis  obligé  de  réfuter  les  nouucUcs  inucntions  que  les  hillo- 
ncns  d' Elpagnc ,  veulent  fairepaiTcr  pour  hiftoircs  Icgitimcs ,  ca 
iuppofanSi^icRojs  auantcét&c^^ 

  quclquesîiîimscfltrcspourkiiiftifi^ 

Mimtpcuuent  eftrc  rapporté^  qu'aux  vois  Rois  defcendansda  Roi  Eneco, il cft à 
^élpùidc  rafraifchir  en  cet  endroit  h  mémoire  de  leurs  nomi ,  fdon  leur  vrai 
temps  que  i'ai  dc(îa  veiifiéau  ch.  S .  Encco  Comte  de  Bieorrefut  promcuà  la  Roiau- 
téran8i9.  &dcccdacnuironl*an835.Scmcnofon  filsiuifucccda,quincfutpas  de 
longue  durcc.  Car  EnccoScmcnonis,c*cft  à  dire  fils  de  Semeno  rcgnoïc  au  mois  de 
Iuinderan84i.  corn  me  i'ai  vérifié  fort  cxadcment,parraâ:c  d'vnc  confirmation 
qui  fut  expédiée  fous  fon  nom,en  cette  année.  C'cft  à  ce  Roi  que  doit  cftre  rappo  r té, 
ce  qui  cft  contenu  dans  la  ÇhroniquedcFontancl,  quele  fieur  duÇhcfnem'auoic 
^iimiutU^uécailniui^rcuftpul^i^  ^iccoodTomedcsHiftoiiens  de  Fiance. 
VJ^&ttxx^^m  eftoK  yn  Auteur  du  temps  remarque ,  icomme  les  Ambaflàdeurs 
d'Induo  Miao  DucdesNauanoi5,c  eil  à  dire  d'Ioico  £mmo,reprercntcrcnt  de>' 
HantleRoiCharlcsleChauuetenanciàCour  Ceneraleau  Palais  de  Verberi,  aii 
jnois  deluin  850.  &  lui  donnèrent  les  prefcns  que  leur  maiftrc  luy  enuoyoît;  Au- 
quel ils  rapportèrent  la  paix  qu'ils  eftoicnt  venus  dcmandcràfonnom.  D'où  l'on 
pcutiuftmcr,qu'il  y  auoit  eu  guerre  précédente  entre  ces  Princes;  foit  à  l'occafion  de 
quelque  fccours  que  le  Nauarroisauoit  donnéauieune  Pépin  contre  Charles  ,  foit 
pourlaialoufiedciafouiterainctévrurpcc  en  Nauarre,furla  Couronne  de  France. 
Ce^uteftcaufequé l'Auteur  ne  donne  point  à  Eacco  Emeno  la  qualité  de  Roi, 
tuaisifenlemcntceUedeDucdes  Nauanots.  Eccettemefineraifon  peut  aupirobli- 
géléRoiChiltlesleCbauuede  pailèr  en  E^gne  en  l'année  huiâ  cens  fepante- 
trois,  comme  l'on aprend  qu'il  fit  parlctcfmoignage  d'vn  vieux  Tiltrc  de  Sain(3 
Ican  de  la  Pcnna  allégué  par  lean  BrizenfonHiltoirc.  N^ntmoinsil  fautauoiicr, 
que  le  texte  de  cette  Chraniquc  de  Fontanel  a  cflécorrompu  par  le  Copift;c,qui  a 
fai^dcuxRoisdiuers,dcsdcuxnomsdccc  Prmcc,qa'ilacncor  énonces  aucc  fau- 
ic.Caril  cfcrit  c^\icLegatiIndf4omS(^  Muwnii  DucumT^au4rrorumVeneruntad  Carolum, 
au  lieu  que  la  vraye  leçon  eftoit ,  Legati  Irmiconis  Eminonis  Ducis  NAuarrorum.  Ce 
Roi  eflle  Prince  ChrciUenmentioné  dans  Eulogius  en  fà  lettre  de  l'an  831.  fous 
l  equel  vÎBoieat  ceux  de  Painpclone,&:  quiattoitdes  guerres  continuelesauec  le  Roi 
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dcCorcîouc.  Apres  le  dcccs  du  RoiEnccô  fécond  du  nom,  qui  arriua  auantl'an* 
née  838.  fucccdaà  la  Roiautefon  frcrc  Gardas  Scmcnonis ,  comme  l'on  aprcnd  dc^ 
trois  chartes  de  cccce  annéc,qui  font  cirées  des  Archifsdu  Monaftcre  delà  Pcnna> 
doAciefenimenciond-apres.  GaxfittEiiiificQiiîsfilsdliRoiEneco,  &  hcucu  de 
Gaida  poi&doklc  Roâaumeran  9B  ccomme  i*ai  hâiBt  yokm  Chapitre  VIII.  pàX 
'vâtiltre,(mL ialHfie  au0i  que  ce  Prince  cftoic  Ûs  JtEaeèo,  Ce  n'dl  pas  qu  il  re^ 
cueillift  la  fuccciUon  en  cette  année.  Carie  vérifierai  par  vnc  charte  <^u  illapodèdoit 
d^l'an  867.  Ace  Prince  fucccdcrcnc  (es  deux  enfàns  Fôrcunio  l'an  885.  &  Sance 
Garces  l'an  905.  Et  en  fuite  G nrciafîls  de  Sance  qui lailfàlâRoJailâieà  Sauce  Abar- 
ca,  &  celui-ci  à  G arfias  Trcmuius  pcr c  deSancc le  G  rand. 

•.  II.  Or  auanc  de  pafTer  outre ,  ic  pcnfc  qu  il  cft  à  propos  de  rcmarqucr^quc  les 
noms  de  Gardas ,  Scmeno  ,  &  Encco  n'eftoient  ni  Gotthiqucs  ni  Êfpagnols, 
niais  Gafcons  ou  bien  Aquitaniqucs ,  tranfponés  en  cette  famille  Rôiale  parles 
Piinces  qiiiidtiiaitjde  Galcogne.  Carpouc  câui  de  Garfia,on  voicdâhslcs  Annsdtt 
Agiiiliaftctiîraniiée8i9.  que  le  frère  de  Lottp  bue  des.Gafcons  cftoit  iiomtii^ 

'  Gérfuandy  celui ^uifiitéleu  par  les  Gafcons  Gariimir,  quieft  letiomdeGarHaaug- 
àientéd'voe  terminaifonGorchique,àfçauoirAfîfr.  Vn  ancien  Comte  de  BigprrC 
portoitlcnomdeGdr/Tiirn/iMi/i  &  dans  les  anciens  til très  de  Bcarn ,  &  de  Gafcogne, 
bnlitlc  nom  de  G^ïJ^Tif  ou  de  G^jr/wn  plus  fouucnt  que  nul  autre.  Ce  que  le  vulgaire 
Gonfcrucencorauiourd'hui,aucc  vnc- prononciation  vn  peu  détournée  de  Gdy?v,  &: 
Cwlfont  mcûnc  dans  les  noms compofés, comme eftcclm de  Guiffamaud.  Quanta 

•  5flfz«nO)C'eftlenomGa(con£inAiD,auquelles£^gnoIsonc  adioufté  lesleucsic. 
'  tm  bien  X  poui  luidoâner  Ymào&t  de  leUv  aàondation  Sjùmifié  oii  Xemèno; 
Çarmi^  ù  vie  tU  taàa  te  D'eBonakc  yû  Sctgtttfur  d'Aqiucame  notnihi 
£lMi#)^uiembra(re  le  parti  dû  icune  Pcpin  j  dans  vn  Fragment  de  Thiftoiredc 
l^ianeeliiHmPfiAceAquitanicnrQùs  Charles  le  Chauaei.dans  Nithard^l'Euefqbé 
Exemend  employé  par  le  mcfme  Char1cs}& dans  le  Fragment  de  l'hiftoire  d'A^ub 
taine,  vn  Aderoar  fils  d'Emeno.  L'vfàgc  a  confcraclotig-temps  ce  n  om .  Càr  le  mo- 
"naftcre  de  S.  S.uiiii  en  Bigorrcauoitcnranii45.  vn  AbbcappcUcfwje/ioiEtcncoi; 
auiourd'hui  dans  le  Bcarn,  &  parmi  la  Gafcogne,  les  hommes  de  petite  condition 
quuoiifcrucntlcsancicnsnoms portent  bienfouuent  celui  de  Mertottn,Q\ii  e(l  l'a^ 
bi^dlldienon ,  &cpoit-ttàt'<^  céxd'fAméimii  dui  éft  &nii&r  dam  la  tnaifon 
d'Aibttt'cft  tiiié)decc|md*Etja^^  deFtftaôtf  ^iecroirbis  fiicilehiQic 

quec*cftlenom  que  l'on  ràj(coiicro|>ieii  Ibùuent  dans  left  tieux  rilci!e$,(biisla  pro^ 
'jtohciation  Ladne  de  Fom  ou  Forumits^  ijoe  Ion  a  énoncé  Fottunm  en  Efpâgne  ;  Ôc 

?ùc\*on  a  tourné  dans  les  vieux  documcns  efcnts  en  langue  Bcarnoife^par  le  mocdé 
om,  qui s'eft  confcrué au  m ot  compofc  Fort^éH&t  ç'eft  AdircjF«rf0^iirryiainfi  quv 
ccbcftcxpritné  dans  les  anciennes  ChartcSi  *         *  " 

IlL  II  cfl:  maintenant  ncccfTairc  pour  la  réfutation  des  fix  Rois  qui  ont 
nofcSjdcpropoierfonlmairemenrcc  que  les  Auteurs  tecens  en  ont  efcriticnquoi 
HHical'céraii&ncago,quc  kfinl  ftdc  tttllkîd'VÀcoèhuiâiondereReur.  ÔrilnK! 
iembletmicieti^pois  m*ac<luiier  plns'fidtleni«ii£  dema  promcd^<p*cnexpo^ 
l'acre  damlesccnnesqutllecft  énoncée  par  Pierre  MàrnlMoinedelaPènnaî  qui 
compila  il  y  a  plttsdedcdi  cens  ansrhiftoire générale  d'Aragon ,  quel  onconferà^' 
cicrite  à  la  main  dànvce  indilaftere.  Et  dautant  qu'il  ellpit  nourh  dans  vn  conuent  ^ 
qui  eft  recommandé.  paBfonanti(:|uité,&baftt  pans  lès  Monts' Pyrénées,  il  a  faidi 
vne  grande  impreflion  £ax  les  clprits ,  qui  ont  cftimé  qu'il  n'ïtuançoit  rien  ,  fans 
en  auoir  les  preuues  ttes-exaâes  dans  les  tiltrcs  delà  maifon.  NcantmoinsSurita 

qui  auoitibigncufcmcat^xafniao-iârclâjionj  ayant  eu  loogUcmcnt  en  main  les 
-  .  .  .  -  P  ii^ 
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Caycis  iiiaiiniancsdcç^aiiccm>coiiimet^  Garibàî>&efidtpoiot  d'cftat  de 
(î(mQauaU,enfeAiiiud€^m(csIndiccs}oii  peucmeimcs  rcconnoilbK  dans  lies 
jfbgmensdccét  Aàceur^qoe]Bl«idi  &  MartînezproduircntenlninHttres^quc  c  c- 
Hoit  vn  hommefortignoiant  j  &  qiiiiiicfloicdfistccicsÊdïiilcax  pamitles  hiftoires 

çonncues. 

IV.  Cet  auteur  pourtant  cft  le  fcul  ancien  cC:riuain,qui  a  fait  mcndontlc  Six 
Rois  de  Nauarrc,  qu'il  die  auoir  précède  le  Roi  Enccus  Arifta.  Et  dautantqucles 
Aragonoisdcguifcntautancquilspcuuent,lefensdece  Moine,  quoi  qu'il  loïc  le 
fcul  garant  delcurs  proportions,  ic  veux  Ëureparlcr  Stirita ,  qui  explique  nctcmcn  t 
El  mbftaiice  de  ià  nanatiofi  en  ces  tomes  aaauics  du  V.  Chapicie  defès  Annales  : 
Jlj  a  grénii  Smfr^entrephtjtcitrs  g  jdiÊts  jtmtiÊft  tmdkMt  tft^pHt  cîr  ^  cMUHciicnutu 
àt  Rtoiamef  ^«i fin premièrement findé  dam  les  wmégm  ijir^^:  DdUtâm  fte  ÏAM'-^ 
tem-^^ntm  âmnsae  îh^oiregenerde  de  a  Rfiidume  affeurt\  fie  du  temps  tfue  tes  Mores 
^nait  occupés  à  la  am^uefie  de  U'fem  »  tnfW  cens  Chrétiens  ou  emàrcn  Je  retirèrent  cn|  U 
Promnce  et  Aragon  dans  vne  montagne  nommée  V^ruel  proche  de  la  ville  de  lacque  ;  çjjt*  ^Mt 
Je^ts  ib  fe  logèrent  en  v«  tien  appellê  Pano  prés  de  cette  montagne ,  o»  ils  Ce  retranchèrent^ 
i^y  drejfenm  queUjues  forts  a  aeffein  de  Je  défendre  contre  les  infidèles.  Neantmoins  OHont 
tpt  Us  fi^lfent  en  ejiat  de  defenje  ,  Ahderramen  cltefdes  Mores  en  ayant  eu  connoijfance  de* 
^fcha    jten  Capitaine  nommé  Abdomelic ,  le  fiel  eritra  en  Aragon  auec  vne  f^rteaméty 
pÊtklefinde  Pam^k  dewiolit,^  tua,  ou  fit  efcîam  tous  krCSnfieof.  D^m,  ^  temps, 
tomme  efcrit  cet  Auteur,  U  riy  refta  paut  îfémres  ferpmmte»  eétaidimt ,  kvrpmf,  ftel^s 
fïemites  yfùfe  retirèrent  dans  yme  fâtème  au  deffous  iim grand  rocher  \  6»  Vu  SamSt 
ferfona^  nommé  leanjtafiit  V»  hernùt^,^uil  detua  à  SéAmt  ïean  Baptijle ,     après  fo» 
decés  deux  Chemliers  lut  ptccederent ,  mà  ejbàent  frères  &  natifs  de  Saragpfjè ,  nommés 
.  Oro,0r  Félix,  ou  Benotfl,(y  Marcel ,  fti  demeurèrent  long-temps  refidans  en  la  foUtude 
de  ce  deprttç;:^  <^Ha  raifon  de  la  religion  de  ces  fainéfs  perfonages  tous  les  Chrétiens  eurent 
grande  deuotion  a  ce  lieu<ju'ils  tenaient  pour  facré  :Ence  temps  comme  efcrit  cet  Auteur  ^re^noie 
en  Nauarre  le  Roi  Garci  Ximenesy^^  U  Reine  Enenga  fa  femme  t  année  DCQiyili.  tT 
k  Comte  A%nar  eput  Seigneur  du  pais  d'Aragon,  0*  AhaerramenRoi  detfùefca.  Jln*ejf' 
fr»éttimue'aMtrefÉrtkuUritéimhambt  mmemitittèm  de  ce  Royaume, excepte  ^uilÇam 
Xiunnes  fucaâd  m  Royaume  de  P^mfdme^Gértitilmùgue  fon  fis ,  él'tidm^i  Fcrmm 
Qaràa:  au  temps  duquel  mourutle  Comte  jfi^mifffSf  finfiùÇaUndelui  fucceda  au  Comte,, 
celui-ci  hafiit  leChafleM d'Àtares.&'auereslieux, fonda  le MonafieredeS4»HâMartmi 
de  Cerçito  au  vdlage  dAa>muer.  Fortunio  Garcia  efiant  decedè  comme  cét  Autekr  efcrit. 
Don  Sandjo  Garcia  Im  fucceda ,  au  temps  duquel  il  dit  que  le  Comte  Galinde  '  mourut ,  Et 
depmXimeno  Garcia      Don  Garcia  fon  fils  y  régnèrent  hn  après  l'autre,  moururent 
Jans  laiffer  fucceffeur ,  de  forte  que  U  terre  fut  fins  gomerntur.  lufques  ici  Surita  ,  qui 
rapporte  les  mcfmçs  chofescnrubllanccdans  fcs  Indices.  D'où  l'on  peut- aprcndrc 

2ucl^  Moinedela  Penna  ne  parle  point  de  l'eleâion  de  Gardas  Ximenos  j  h* cxpo' 
)  aocûn  explotâ  de  guerre,  ni  de  Iqi, ni  des  atittcs  Cinq-Rots»  10e  iic^iftipgueî 
non  |)lus  lesannéesd'vQ  chafom  d'eux.  Ccpcndifit  lès  rcoéns  eôimnc  éoBia^  Blaib^i  ' 
ca,  Garibai,  &  Marcincz récitent  au  menu  l'ofdre  de  Icleâbn  de Qam^yii  les 
aii^ns  militaires  dec<sPxm4;es,ruiuant  que  le  prcnàiçrdcntrcnx  a:^olî  cncrcpiKÉfrl 
dce^d'en.  pcrfuader  l'apparence  aux  leélcurs.  De  forte  qu'il  cft  àrriué  à  ce  rctit  ;  cora»* 
meàceluidclatàbulculc  Papcif^  Ican^ic  de  laquelle  Marianus  Scotus  ayanci£ab 
mention  en  pailànt  dans  fa  Chronique,  les  recens  fans  aiitic  inftruâtion^ousrc** 
prcfçntcilttQUtcslaRckconftanccsdeiaviejiuiuantlcur  humcuti       ■  ?  •  •  / 
.Or  pouticiindrc.de  plus  pre^lWairc,  icdemandclcsgarandsdclafuuriauon  do 
:ce  Mpine,  fait  qu  oniapÊcnftc^ntsjrpies  gcncrau^i^oa^ 
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au  oitntt  comme  firk  Ms^rpacz  h  propofs  cftibn  hiftoÎM:  Cir  piiis  que  Marfil 
«fto^  ejQpienééMÎ>(<^4<^  dutimpsdecomnndoGâcdaXilnenes,  qu'Ile^ 

criçauoireltéR9icicNauarrcramiéc758,ilnciauc^renaoireà (à  parole.  Onsi 
cdimé  iufqu  a  prcfcnc,  qu'il  auoit  recueilli  cette  hiftoirc  des  ancieof  liltces  du  moiia- 
ilere  dçLaPemia.  MaisIcanBrizMartinezAbbcdece  Mona(lerc,^&  BUjicanous 
aiïurcntqueceConuêt,  &  tousfesvicux  documcnsfurcntbmflcs>iIya  prés<lccinq 
cens  ans.  pc  forte  qu'il  ne  peut  auoir  eu  autres  inftrux^ons, que  celles  qu'on  peut 
recouurer  encor  auiourd'hui des  A rchifs  dccettcmaifon.C'eft  pourquoi  Martincz  a 
c  rcu  qu'il  eftoit  obligé  en  qualité  d'Abb«',|de  prcadre  la  caufe  de  fon  Moine  i  dcquoi 
^  s'cU  acquité  aa9ciiOittksfclD8poffiblfis,j&  ail  bicurcufl],  qu  il«càtid«nictitdfi£> 
coiwoit.lafoufbeAePi^ioiancedefe^^^ 
chofi^  pour  laucoiifiamViyaQtpea  wfmyaûii^^ 

quoi  qu  cA  pio^çu^s  aucrç;  ^incs  m  trauail  (oit  digne  dfi  biianee.  Il  n'y  auia 
poincd'inconuenicQC,devoirleibmniMrQdcfcspteuiU|i^^ 

Rois ,  &  de  les  examiner  aucc  vn  peu  de  Coin. 
V I.  Martincz  donc  efcrit  après  le^  autres,  que GarcUs  Eximinion  Ximenes  fut 
çleu  Roi  l'an  714.  par  trois  cens  Cheualiers,  quis'eftoicntaflemblcsaumont  Vr- 
uel  pour  les  funérailles  de  ie^.  I  HernutC)  qu'il  prit  fiir  les  Mores  la  ville  d'Aynfc 
capiuledeSobrai^e,  &loBdçfi|«iirbmUc,vncC£oixrougcluicl^  apparue  fur 
VA  Çbçiiie  pour  L'animer  jmlmt  dW eftjrâi|RkiicHiiik5obiame>  comme 
^difoit  Qam  ^^-oMtmQiQïiJè»^  dîme 
Ç{pb(L  iîljr  y«  Ghefaffplgwlw-tlHimnrt^  dilRoiatiroÊdc  Nauaot  )  Mais  il  ne 
pEo40i( lien  ift^UftpimA^^^^n^n^  Moines  qui çi^ 

tprçmicrauteurdccesnouucUes  imwntiohs.  Antoine  YêpeseiifontroificrmcTo* 
me  à  voulu  fournu-  vn  nouucâu  moyen ,  ayant  jirdduic  l'Epitaphe'dc  ce  Garcias  Sci-* 
mcno,  auccie  tUtre  dePyi«Jt^iRfX/^r<^o»;*m,qu'ijiditauoircîlccopié6irïontom-* 
beau,  qui  eft  à  la  Penna.  Mais  la  faulTctc  &.  la  fuppafîtion  de  cette  pièce  eft  manife^ 
(le ,  tant  à  caufc  que  le  tilcrçikRo^  Aragon  futicizlcmcnc  cRtviagc  depu^  rpnnec 
90Q.auc.par  ce^aiMfi>q4e.lifUctin^t6npifa^^ 

vieillechapellé  fondi^pac  Qajoci  XjmcàfgJaycneayantcfligiibrti^^  pla^ 
ce  au  noui»ç9U  biRrtmept  du  ConllciHiv  Ji^oCemi:nsontd(Utiâli^Kinésà 
criiHe  V  fam  que.pourcanc  jly.aicaucuAemârqb<^  epicaphe ,  ni  emincncc  extericura 
C'eft  à  dire,  qu'il  faut  les  croire  à  leur  (Impleparolc,  fie  fcperfiiadcr  que  ces  Rois 
y  font  enfcuelis,  p\iis  que  l'on  nous  l'aiTeure  huit  (Jcns  ans  après  rentcrrcrncnc.  La 
lurprifc  d'vn  ^aûjirrois  nommé  la  Gongoraî,q\iia  efcrit  depuis  peu  vn  traite  delà 
vdigaii;c^aa^quitedu  Roiaumc  de  Nauarroi  dibien  plus  grande.  Car  il  produit 
vne  Bulle  çûdere  du  Pape  Grégoire  II.  pour  rapprobatkmdéi'Ëlcâion.acQaixi 
XMienefr^çl  <if  Mfl«9IX«»:       P^^f  lUidf^H^Auiias^ebdatédel'aiitfâBTi^ 
4c.ai^rpque)]pngina)d$}Cf^BuUej^^n^^  • 
tianwmi fa.fkam', ^yù vn  certain «qjjjgiçayidé  l'oidrç  des  Carmes  Dcfchauffcs 
a«Qit  p(4$  vneji^cdc^^iMun  l'an  i<t)!)f>4ftl|9K^0ifi'bcsrcciilkc^:&  làiiàntpro£e£^ 
fioiûdef  ArmÇ**  Cc.çpçifi.fçai  eftrc  cntiprerfiçntfimx,pourau6ir  exadkcment  rc- 
muc.tous  les  tiltrcsd'irapojtaiice,  qui  ionc  au  Threibr  de  Paui  fie  partant  iecroy 
qu'il  nv'efl:  pçrmi^^  dccondaohnerçecopiftcd'anftt^nie,  comme  ayant  (ùppofe  des 
IctrcfiApoltoUquesifi  l'on  ÇL'^mçmlçuxcroir?,qucprenantrhabitdcrcligieux  A 
àcpcmiKnce  d«icctte  ïsNSIiçxÀy  quiauQiceiUcoaiuunaiepacMantincz,  auancque 
iclu^oUTcciiGriislKidosvi^iil^^  am^ 
pis»  qnrie  litf|mHq|niii\y  a.rept«Qi»  os^WMsttuiiâbttod^        quH  auôit 
*  .  *    '  p  iiij 


Digitized  by  Google 


iyiS  Hiftbre  de  Beàrn» 

qnploy^e^  en  fim  Hiftoiic,  pour  appuyer  les  nouiiCÉUX 'RbJi.  :  • 
.  vil.  i6aifiasIniikicttpf«Éppo£poiir  fik&ii^^ 
6e.de  ù.  femme  £nenca.OndicquUcon<|tiitk'yilIe<kPampelone(ùil^  Moccs^ 
dont  ]1  donna  auis  au  Pape  Léon  I  I  I.luicnuoyancrcnfelgnc  qu'il  auoit  prifefiit' 
les  ennemis.  Mais  ^uc  les  Mores  reprirent  bien-tol^  ccccc  ville  ^  de  lai]tieUe'poi]r> 
tant  Garfias  Innia  fc  qualifiatoufioursRoi,dcpuis l'an 758. qui!  commcnçaàrc- 
gncr,iufqu  a  Tan  801.  qu'il  mourut.  La  prcuuccfttirc'c  du  Moine  de  la  Pcnna:  qui 
n'aucorifc  ncantmoins  autre  chofcjquc  le  nom&lafùcccfliondcccRoi.  Blanca 
^retend  la  vérifier  puilïàmment,pariccciînoignage  dcRodcricdeTolcde,  en  ce 
<|u'il  acrcricqueleKoiFibihdesAlhiiksayancdomte'lcsNauarrôis,  pritàfemm« 
la  Dame  MuniaiiTuiidelenrÊingllouil  AdQoii*afrc^ndj|t(i41e!^ 
inent  tiaitant  de  Froila,  &  fait  voirfuiuaiftrômnioncdnimiuiic^  Ét; 
pignoU,-que  cette  Pnnce(lèdefcendoit  d'AndccaDUcdeCaritabrie,  oudeqiicl^, 
^ue  jKUxemaiibii^qtttprenoic  fon  origine  de  laraceRôyaledcsGoths}  n'^ayani 
aucune  apparence ,  que  Rodcric  ait  cU  autt'cpcnféc, &quaucc vil  coup dc'pliimé 
maldonne,  il  ait  voulu  rcnucrfer  tout  fon  trauail  fur  l'origine  des  Rois  de  Nauar- 
rc,  qu'il  attribue  au  Comte  Encco  Aril\a.  Martincz  vcutfortificr  le  règne  de  ce 
nouueau  Roi,par  trois  tilttcslàns  date.  L'vn  cft  la  fondation  du  mbiiaftcrc  de  Fon- 
frida^anncxe'  à  celui  delà  Penna,qui  eft  faite  p^r  le  Roi  Gardas  Innigucs.  Mais  dau- 

tifla). il  oppoldvnedovutfiofidcl'EBifipieâQmicno^^^  db 
loftonicî  Gaicxa.Kcddc£amj|^ne/fi:d'Aznar  Comte  d'Ango^  £t  quoi  qu'il 
accorde  vn  Fortuiùo  Garces dass  b^tace  d'Arifta,  &-àitiefinétéihp5vn  Ximef)^' 
Èuefquc-dcPampdoneîNeantmoifas  il  perfiftc,difânt  quclc  tenips.  d^A^nar  n* 

rcfpond  pâi  au  BLoiFortunius  11}  Maisauprcmicr  filsdeGarfîasInnigucs.Tlfou- 
llient  touidfois  qu'au  lieu  d'Amar,  ilfeutdirequec'cftoit  Galindo  ionfils.  C'eft 
vnc  prcuuc  bien  toiblc,  puifqu'aprcs  s'cftre beaucoup  debatUjilconfcffcluimef' 
me,  qùepourtirfxià  coaiiapcncciLÉttircoiTig^^  lctejcte,&fubftitucr  IcComtc 
Galiiidep«ir  Aaïa&'  Pcdôniirf  irijIMiIffié  dcl'tn  cidic?  loint  qjue  la  prcuuc  qui fe 
iJDeadarinomsy^AadKteiTips  dcs;OoiBindd«Aragpn  eftfettmccmine  i  puis  qtKtoCtta 
IcîvkiiÀBBtnfdircsiik  font  temrefeaQs  \osgémB»M^m^  (k^ 
gnencSuritaciifesIndiccs,cn  1  an888.  BlantA^  9c  Garibal,  qui  ditqtieleiîiigttifi^e 
Stimainne  fçauroic  dcmcjQt^r  ces  difHculcésvq&iifgaifdcnc  l'ordre  &  le  temjn^^ 
Comtes  d'Aragon;  Gndôitpluftoftconciurcdecetiltredcdonàrion  de  l'Eucfque 
Ximcno ,  pour  rcclaircifTcment  des  Comtes  d'Aragon  ;  que  du  temps  du  Roi  For- 
tunius  frère  de  Sance  Abarcà,  il  y  auoit  vn  Aznar  Comte  d'Aragon;  que  non  pas 
fur  vnc.faoïre  prefupofition^  confufiondc  ces  Comccs,  cibramerlavcruédcrni- 
ftoitèdcsRoisdcNanarre.  c'or:'- .  ;^ /çmï  *  i  î-  .      :  .'i ribs-»-!'      nt^t.  : 

Vltlv'^a  ificonde  pMOiUléftdiÀ.dek^ndatiolida  SSdnt  Matt*-» 

ahdoGsrphofûepir  G  Jubij^Rf^mte 
Conùtt  Cahnâone  JrJgtmem;  GatfiaEmecMtl^PamfUmm.  Ce  qmdbicëftidlCi^pArté 

à  GarHa  tnnigtics  delà  race  d' Arifta  ^puÎBqu'en  fon  temps  il  y  auoit  vn  Comte  Ga- 
knio  jé^X^rij  en  Aragon  ^ainfi^quc  l'on  apprend  de  l'aétc  qui  cft  produit  en  fuite 
de  celui-ci.  lointquc  Marrirtef  accordcqu  ilaptrtdccctadlc,  qiicccRoiGârciaS 
auoit  pour  tcmme  l^rracaMdjori  qm  cfl  pioprcmcnt  la  femme  du  vrai  Garcias ,  qui 
portoit  le  nom  dYtraquc/uluantRodericdc  Tolcdc ,  &  les  ancienstiltrcs  ;  au  lieu 

3u  on  baille Toda pour  fçmmeàttoprccendu  Roi  dcSobraruc.  Lo etèiiîoime clibrc 
€  Mattinez  cft  appuyé^6ir  Û  dpQliiioii<bli«rd^ 
(aine  Fkne  de  afiBiipfàdflkc4ue«pwGaÛi9d«;^aB^  Sréf 


'  Digitized  by  Google 


;  Liure  (ècondi    .  i6f 

fiCGCcr.  SbgÊSMt^CmU  ini  ]fymdd ,  Jlfonfo  fhOriuAm^JiiâComu,  Cm^ 
CMEMMBuiif  MP4«fii!iM.CÀfi^  S  éiy.  dcs  iosées  ck  L  C  Jl 

ytai  ({non  la  con-igeoftant  vnCcncenâiiedél'Ereci^driuinai^iiée,  tfiiiiQHf|ib> 
dn  par  cette  rouftndlionà8o5.EcveatencorqucroapRnneconti:el\Iîigeo^ 
haircd'ETpagnc,  le  nombre  des  Erespour  celui  des  années  dcl.  C.  Encoryaurott- 
il  trois  années  à  redire  pour  s'accoracrauccBlanca,qui  mec  la  fin  de  ce  Gardas  en 
l'an  8oi.  De  (brcc  que  Martmcz  trauaiilc  beaucoup  pour  ncri^n faire.  Orccquî 
fa  précipite' en  la  temericc  de  corriger  tous  ces  Calculs,  pour  trouuerfon  conte,  cit 
la  luppofition  (^u'ii  £ût,  que  le  Roi  de  France  quiy  cft  nomme,  cft  Charlcmagnc  ; 
ttilktiqtteç^eftChiilca  le  ChauuC)  quivittokeaoBCcmps-là,  attccleRoîAllOfli* 
àçLeoa  âç  de  Galice^  qui  aoôkluaxdéAiiRoîOnkNU^  aupa* 
nimc^nqu*Miv<HidaasSaffipiiiis.Et<xm  daregna 
éa  vrai  Garcias  Ennecones  Roi  de  Pampdbiie>fiimant  les  mémoires  de  Lcy  re  rap- 
portes  par  Ganbai.£tparGëflii03reniâpreuuerc£oaibefiu:lui.  Qrileii^onûdetabie 
que  Ton  aprcnd  de  ce  tiltre,  que  ce  Roi  Garcia  In  ni  çnics  auoit  vn  fils  nommé  Sancc 
gendre  de  Galindon  Comte  d'A  ragon,defia  en  l  annec  S  67. D'où  il  faudra  conclur- 
re,  que  Sance  Abarca  n'cil  pas  fils  Podume  de  Ton  pcrc>  ou  bica  que  c'tSt  vu  autre 
Saacc.  Ce  qui  fera  examiné  au  Chapitre  fuiuan  t. 

t.  £  Cbronico  FeDtanellenfi  editoi  D.  Duchef.  miê  dércia  tmU  demétiM  si  mm^rù  4r  S.  Iiili*mA 

tuti  ADaoI>CCi-  CaB9U»Placi(iim>a  Venncdft  Naiufidtj  vin»  k  fmrtn-fmsurwHtusenUerddt  pju 

PllarieteinritianmltIdllil>.lUldeilmCegttîV«^  ytjntt  étmm  dtj^mtiifme  HlteiCéHcs  tntr»ferE$fsm' 

bcrUHC  InduoRMieWIrionh  Dl|Cura  Nauuronim  m.  Eulog.  Cocdub.  in  ep.  ad  Vuilcf.  cpifc.  Pampil. 

don«affcren{esiPieet^.ni«**ac  iai|^mai«c8tiGCfi  lU,  ëc^cj  luui^iizMarnociAbbaddeUFen. 

lEioc.  /m»  8na(U  u  H^.dtttMmt.  li.  Lé  '^lèrié  M.l«s.  Hift-  de  $.  lau  deUPeniu  e.  s.  14. 5.fc  pâf* 

dêftétkn  dtjlt  frincifi-  Don  CUrtU  Ab4r{tfihal*tm  <ÉU0Mtb«iL»l,ftW»Il.i>.5wlHbWtllfii 

%'u      I     ■  Il  r  r  I  i^^^^iii  I        I  •       I  .11     II   I  I  I  .  ■  I  I  I     ili  I»  iw  I  lii  un 
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/.  Examen  de  iapreuuctouchantPortunitis  farces.  II.  tnfdnsduKoi 
Garcia  Ennecones,  Srreur  de  Cartbai  touchant  l'aage  de  ce  Roi,  &  de 
ç^^artinel(jtouchant  celui  de  Fortunifif.  La  conte  dure  de  Sandoual 
touchant  Fortunius  confirmée.  III,  Faute  de  BriT^MartineT^en 
l'Sleciio»  extraordinaire  de  Sance  qu'il  reçoit.  Sa  naijfance  extraordi* 
naire  peut  elh^  fou  ffenuè.  IV,  P',  Réfutation  des  prétendus  Rois  S  C'» 
meno,  &  Garcia.  V L  VIL  Examen  des  Anciens  (omtes d' Ara* . 
gon.  V II L  IX.  (^Antiquité  des  peuples  d^ Aragon  &  du  T titre 
'Roiai  de  cette  Prouince,  X.  I^xamen  du  droit  de  B^mir  JùrU  Ctm^ 
rpnne  de  J^Tauarre» .  '  ' 


I.  3|^^>^^f^&ntqttePc4tallimë^i(c^  &cceda  atttloifi>iipa!c,6cAoi]nit 
^i'an  Sij.^  qpé  ranfcptiefinadefon  reenei0&Jo9*<dc  N.S,  fiicgai^ 

^  gnéecettefjuneuTeottpltt^ftlâbldGdebaaiUcdeRonceuaux  cou* 
^  treCharlemagnç»«)oiictaici-dcuantparlé.OnadiouftequeSancho 
Garces  fon  fils  lui  fiicccda.Or  on  prétend  vérifier  ces  deux  Rois,outrc la  relation  du 
Moine  Marfil ,  par  le  priuilege  que  le  Roi  Sance  G  arecs  accorda  aux  habitans  de  la 
valléedeRoncal^YCMluv^decola  de  Bacecon^  enBcainjen.dacedumoisdcIanuiei: 
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d^*£itliuicccas(biaaàtf  c,quieft  Sxi.<k.H.S.Carond^  que  poQrnçonipcofedo  j 
boil^icrQircs  rendus  par  les  Roncaloisjoix  guerres contrelcs  Morcs^  ccRoic9^?>t 
iînna  le  pritiilegedcNobleHe  &  d'exemption  de  vos»  fiibltdcs,  que  ion  perc  Foiç  l 
tun  Garces  Iciir  auoit  accordé.  Garibai  cfcrit  qu'il  auoit  tn  main  vnc copie  delà  con- 
firmation de  ce  priuilcgcacordceparlcRoiCharieslll.CcKcpiccceftoicfbrtim- 
ponantc,  &  nKnroicd'eftrcinfcrcemotàmocdansrhiftoircdc Garibai,auflibicn . 

3ue  pluficurs  aunes  qucccEauteuryafortauantageufcmcnr  produites.  Maisfans, 
outc  cck  cuit  fourni  matière  à  quelque  contredit.  Celui  quoiipcut  lui  bailler  ce- 
pendant, cft  que  rofttftntoi  IbcnmGmcs^&àrQnfuccdleurSancc  Gacccs, 
cequi  appàmentiiixviàiiRoisdec^nom;  <»4liFnioi)çntcçiit'ans  après  les  Rois  Êin  * 
b«Ieax>  qucronpretendiioiisiùppoiâriDctoRéqueladatcdupriuilegecft  defip-  ! 
^toeui^  vn  centcnaittyidansicsemucsqtwlçsRoncalois^^^^  Eihxitces-c 
tain  qu'il  fàutliie  £MBCCCCLX.auIieude  DCCCL3C.aa^tlcaEfS:Vitioiccii^rc  !•> 
RoiSanccGarccs,qnimounitcnrErc9é4.c"c{làdircVan  916.  .J! 

1 1 .  Or  afin  que  l'on  confidcrc  irucux  la  force  dclarcfponfefaitc  pour  ce  Rai 
&  pour  le  luiuant,  ilcrt  nccelTaire  de  remarquer  en  cet  endroit,que!  e  vrai  Roi  Garcia  ' 
Innigucs  ou  Eneconcs,  ricrc pcdciilsdctncco Arifta,cutdcion marugcdcux  ou 
trois  entaai.  Le  preinicr  eft  Sauce,  dont  ilacftcparlc,  gendre  du  Comte  Galindq  ^ 
'  qnideceiiaiuantlepcrc ,  9c acftéinconimturqu'àprcfisDtf  Sii  onadmccla  naiiTan^  j 
cç  d'vir  ancre  Sanccfils  Poftame  <k  fiinpere  Garcia  £aeconcs.*aittremenr  ce  Prûibe  " 
Sance.eft  te  »cihicauecraitttcSancc,queicmebpoiirletroilî^      Lelècomi  ] 
cft  le  Roi Fvrtmdus  Garces ySc  icttoiricrmcic KoiSancej^hdrcA l.  Ce RoiEoctunhis:: 
aeftf  CQiome  retire  du  tombeau  parlefoin  de  Garibai)  quia ptoduitles  mémoires 
de  Lcyrc  ,     1rs  anciens  dltrc; ,  qui  font  vne  pleine  foi  que  ce  Prince  (iicccda  à  • 
fonperc  Garaa  1  ncconesi  &ccsprcuuesontcftéconfirme'es  par  d'autres  pièces  que 
Bbnca,  Saiid  oual,  &  Briz  Martincz  ont  produites.  Il  ciloicprefentàladonauoil 
mentionnée  au  Ch.  V 1 1  i.  que  ion  perc  fie  à  S.  Sauucur  de  Lcyrcl'an  880.  &:rc- 
cucillitlafuçceiIio|iduRoyaumcran885  Eftantauancécnaagc^  il  prit  l'habit  mo* 
nadiquç  de  S.  Benoift^dabsIeConuciixii^LeyreenramiéeVoi.  commeccrtifîeacr 
làLançsens  mémoires  de  cenemaiibA,  au  rapport  de  GaribaL  Sansqùece^moi-^  , 
gnagcf^uiife  cftre  valablement  controdilipai  Mardncz,  fous  prétexte  que  ce  Priiii> 
C9iK  pouuoit  cflre  aagépoùr  lorsqttede40.ans,ou  cnuiron,ruiaaii£le  calcul  qtà 
fc  recHcillc  de  Garibai-,  qui  cfcric  en  vn  autre  lieu,quc  GarciaEnccones(bnpcrcv 
n'cftoit  aagcen  l'an  867.  qu'il  fucced?  à  la'Couronnc,qucdci5.oui7ans.  Car  ce"* 
raifonncmcnt  ne  dcdruit  pas  le  te'fmoignagc  des  nicmoiresdcLcyrc,touchantla  ;- 
vitilîcflc  du  Roi  Fortunio  Garces  en  l'année  901;  Mais  rcnuerfcpuifiammcnccc  " 
que  Garibai  auoiit  imprudemment  auanc^duieune  aage  du  Roi  Garcia  iomgves  ' 
en  Taiinée  Z67.  Ce  qui  eft  aiiffi  conuaincu  deiaiiiTcté^  parle  tiltrcde  cette  aiji^ee 
produit  aii  Cbap  précèdent,  quiiémoignc  que  pour  lorsce  Roi  Garda  Enecones 
auoit  vn  fils  Saiice^^matié  à  La  nllc de  Galindc  Comte  d'Aragon.  L  cftablifTcmcnt 
de  la  vieillciTc  dûRoi  Formaiojlbc  jUliit  pourïenueifer  lesfondemcDS  pris  de  fa  icu- 
n^iTe,  fur  lefqucls  Marrincz  appuyoit  Ion  raifonnemcnt  contre  la  conicdurc  de • 
Sandou:'-!;  qui  pcnfe  que  Fortunio el^oitccPrinccNauarrois, mentionne  dansles  .' 
anciaiitiltrcsjquidcmcura  long-temps  prilonnicr  cnla  Cour  du  Roi  de  Cordoiic, 
ayant  cflc'  pris  au  ce  fa  faur  Inniga,  iorsqpc  pendant  la  vie  de  Ion  pcrc  G;ircia,  Iç 
More  Àbdalla  ruiuu  ip  quartiers  de Pampclonc.  ,Cc  Fortunio  reccuuiâ  la  libercc 
long- tcmp^ après,  en cbii(tdcn^dond»maria£^cquc1c)j^^  ' 
ttaârer  aueç  iafonir  liitiiga  >  &  Êtnsdouce i^pn  (etourprecederaifiiée  8 8o.'pujs  que  . 
Je  ditre  de  Lcyxe  porte^que  FonttBiiistftoitprefcfitàbdoiiad^ 
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cette  année.  Ce  Roi  cnfcimé  cians  Ton  notaSttée,  ne  pâoliànt  gouiierllerfbil^' 
R-oiaHmc  le  céda  à  fon  firere  Sanchc  Abain  Lliit«uiojantpaiiroétcfFccvnc  GoQp-  *. 
ronne  d'or  chargéedcpîenKncs  l'an  905.  commeceRmentln  ineniviies  dé  l^e^ 

oùil  eftoitMoine,aufapporr  de  Garibai. 

n  I.  Ce  remoignagc  dcftruic  iliiarrcgnc  p  retendu  entre  G  a  raalnnigucs,ac 
fon  fils  Sancc  Abarca,  &  l'Elcâion  mci  ueiUeu  le  de  celui-  ci  :  qui  iont  des  traditions 
appuyées  de  l'autorité  de  Rodcric  de  Tolcdc ,  lequel  voyant ledecci  deGarcia  cri 
S85.  Ôc  la  fucceffion  de  Sancc  Abarca^  905.  &nayantpoinccuconnoidàncc  du 
Roi  Fortunio»  quicfinit  entte  deux ,  a  enicieoaaà  fuppoiW  vttItiaBiregne  de  vihgt 
années.  Etpourlerendfe^b]scrayabUaélcdc>qacU^  [ 
le  Roi  Garcia  auec  Ct&moéVnaca,  enk  vaUeedefiânnnbeyvn  (»etatiU>ottiiDe  : 
delôiriûiceefhmt&fneDB^ilieskceiçifcdra'e^^  la  ; 

RcincjparVounciturcducoupquirauoit meurtrie;  ficrcrintccicuncPrinccdegi»»-  ! 
ff,  iulquàccq'j'iVfnftparucnucnvnaagcmcur,  & qu'illeprcrenr:!,& îefitrecon-*  ' 
noiftre  a  l'aflcmblec  du  Royaume, quiictenoit  pour  l'Elcdion  d  vn  Roi,  ôc  dau-* . 
tant  qu'il  vint  habille  à  b  ruftiqucauccdcs  JLxn'asaux  pieds ,  c'c  llàdireaucc  des 
Brodequins  de  peau  de  vache  non  picparce,  U  tut  [uniommc  J Ifdircd.  Mais  cette 
fable  s'cuanoiiit  en  prefencc  delà  vérité,  pui&qucduregnc,  &  de  la  ccûioû  de  f  on^ 
titttio,  il  appen  qu'il  n'y  a  potncelideipacacion,  nidlntcRegntflttlloiaiiae;  Et'-  \ 
bien  qne-Qaiibaift^  pas  ei&  ce -bon  feew  d*iauoir  cftcfunù  en  cette  defeonnenc; 
paries  AiagonoisjKeànctxioiiisManana,  &  Saodoual  ontgooftéloa  opinion, 
iM^dlë  ccmioeaBent  ne  pdircftiè  reiettée  fans  «piniaftréi:^.  Quant  à  la  naif^ 
tmcp  fltraordioaire  de  Saittce  après  le  decés  de  fa  mcre ,  par  le  foin  da  GentiU 
homme  ,  le  ne  vovidrois  pas  l'alTcurcr^^  blla  contredire  cnticrcmcnc  ;  puis  que 
Rodcric  l'affcurc  ,  &  que  deux  anciennes  fomillcs  dfis  Abarcas ,  &c  des  Ladrons 
de  Gueuarj,  en  Nauarrc  ,  &  en  Aragon  ,  fc  glorifient  d'cftrc  iiUis  de  celui  qui 
rendit  vn  fcruicc  de  telle  imporcancc  a  la  Couronac.  Car  ce  Roi  Sancc  fut  va 
Prince  chargé  de  vi^boitcs  obcenuës&rtesénneiniidelafoii  Ce  quiadonnéfujcc 
ailx  efirriiiains  diitempfdeietnarqùer ,  que  Dical;  aaoïEchotfii  fle  efleoé  poQr>delêa«  - 
dcefiiQ  peuple  de  l'opiKflibndcsSafafiiUjabii que  1  on voitdans  vnaâe delaPàiai  - 
qâeMaxonez a rcoiis.  Matsilie  Cfompe^ tors  que  de ccttéjphiafe ,  f^e  Dieu  auokefiàiè* 
four  Roi  Sance  Gdrfeam,  ilteuttônJureccs  Elevions  ezrraordinaircSi  0t  fabuleux- 
fes:  &  ne  prend  pas  garde  cependant,  que  ce  mcfmcadc  confirme  les  mémoires  dtf; 
Leyre;cncequ'il  fflrcprcfcnrc  qwcfc  Roi  Forcuniocftinr  Moincvintcnperfonnc 
au  monaftticdc  S.  Ican  de  la Pcnna,  pouf  iugcrledidcrcnciurucnu touchant  les» 
limites  de  N.uiafal;  iSc  que  certain  temps  après,  pendant  la  vie  de  Fortunio,  DieU 
clcuapour  Roi  Sancc  Gailcana> loaii:cre,ccquipre(uppoicicconlcntement,  6e 
kceffion  du  Roi  régnant  jidbiKeo}mmtt,mxirDeiÊfJ^egenlS4Kihe  Garfeawsk  D9* 
ff&Mm,    ÙMknkUmmJkfÊiimf!^defrifirempopuU4  '■  • . 

I V.  Pour  renenir  à  laconcinuJtiondèspFeaùesdâRoisdeNaiiflRe  ûxppoSk, 
on  dit  qu'aptes  le  dcccs  du  Roi  Sance  Garces,  qu'ils  prétendent  aooircftétttcpa^ 
les  Mores  Lan  8u-  rhiUoitcmanuf  ricedeia.Penna^ditqueleRoiScemenoGar« 
ces  régna,  auec  fon  fils  Garcia^  dclqucls  on  ne  trouuc  point  d'autres  mémoires.  Ga- 
ribaiicfondanr  fur  l'autorité  de  cette  hiftoirc,  cfcnt,  que  le  Roi  D  on  Ximeno  cftoit 
fils  de  Sance  Garces.  En  quoiil  cft  liiiu  i  par  Sandoual.  Blanca  ne  veut  pas,que  Scmc-' 
no  foit  fils  de  Sancc,  dautant  que  l'hirtoirc  de  la  Pcnnancluidonncpas  precilc- 
mét  cette  qualité; &  iicantmgiuî  rcicttant  1  autorité  de  cette  hiRoirc,  ne  vcutposrc-^ 
ccMUloiftrc  Semeno,ni  Gaecta  fon  fils  poui  Roisipootlemoinack  Sobianiey  metant 
vn  inccrregnc  depijâskdecesdeSanceGalm,imqaW temps  «M'EI^^^  de  In* 
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fijcus  Arifta.  MaitifliaadhcmntàlltltmcgnedeSobranjeiotteiBCépuBlanc^  te- 
coimotft  Pon  Ximen^iuccdfimc^miusnonpasfilsdc  Sancc  Garces  ;  &prctenil 
9jit  rcgné cnNauarre>  Acaptesluiron  Als  Garcia,  fuiuantrhiftoirciielaPaia 

m.  Po\ir  Garcirtil  c(\imr,quecommcle  Roi  Scmcno  cftoit  pcrc  H'inniguc  Ari^ 
fta  ,  luiuanc  l'opinion  de  Ganbai,  que  Garcia  loïc  aulli  &crcd'Arifta.  Touccsccs 
cpûturionsarriucnïàccs  autcur$,poiirnauoirlLcu  comprendre  la  poftcrité  du  Roi 
Encco  Ariflra,  que  lai  rciUblk,  6c  entieccmiciiccrclakcied-dciru&au  Ch.  VHL 
&:  X.  où  ic  ccuuoyc  le  Leâeuc  cuckux. 

1- Vv*144Rtifi0i  CE)fcki(po^  parraâc<Ie 
U  domarion  <|yilHirlè«»ttlMMn<le  Gaini  Ski]âsoiMs,aii6cCaljadio  Cotnccd:  Ais- 
gon  au  profie4«  SflmtlIanidckPcnna,  do  monatecdeSaintMattm  (kCSIlByibui 
Udatcdci'EreIS^-<|adtiineiltà858.  de  ranncedeI.C-ttaBialicgueâeoxautresdê 
tniefini  date,  &  mincfa«temta.C^nev^qiieccncpiD<bâ3aanina^ 
de0èin  j  puis  qui!  cft  certain  qu*auant  ce  temps  de  85S.  &  des  l'an  41.  rcgnoitcn 
Nauarrelc  Roi  Encco  I  î.  du  nom,  fuiuojir  mes  prcuucsi  ou  bien  Encco  Arifta 
fuiuant  la  commune  opinion  5  lequel  Maiancz  tient  pourfrcrc&fucccficurcicloii 
Garcia.  Cette  rencontre  de  temps  cft  ca^iè^que  cet  aiireur  changrsw  c  d'auis  cih;n- 
i^cLc  ccKoi  Garcia^nicnoniscii;  icmcfiBeaiuccliiDicuiAnlla,qu  û  prtiuppoicpar  ce 
moyen  auotrpoacdeornoin»iHdifiaèHinemikG^^  &  <iliinigiie;Xiroems. 
Neammcdiis  pnkqàe-œS^otcftpofteriewaalloiEiiecoSemèittus,  pccxfikdb 
prerqier.Eneco ,  ces  pretnia  ùmt  mal  employées  pcos vcrifier^'  «pecçKoifiiHMâ 
de  h  tBtnps  dk'Encco  Arifta.  Aucononrerondoitredieillir  decMsiliftsqiftt'Oll^ 
ciàScfttfnoniscftokfilsduKoiSeinctio,  &  frciccfai  Second  £iiec09ftqa*ungia6it 
m  ectceanoéc  858.  pendant  le  bas  aagè  de  Ton  neucu  Garcia  Eneconis.  Demaflii^i 
rc  que  voyant  ces  varicte's,  &  les  fondemms  de  l'Abbé  Martinezrcnucffes  fur  lui 
mcimc,  ic  puisconclurrc  quclaTradiciondcsSii  KoisdcNauarrcprcccdcaurE- 
lcdion  d'Eneco  Arifla,derncurcfans  auioritc'^  &  fan  s  preuuc  valable". 

V  L  le  pcnrcquilncicrapâshofïd«  propoi,  de  donner  auJliquclquclumicte 
aux  anciens  Çomcesd'Atagoo}  puîsqu  on  les  ai^oiiilledanslamaineconfufion, 
^IésRàtsde]l>)anaite.  GarBentcr,BIan<ayGttibaty&toiule$aiitiei  hiBsoikat 
•^ctilKtt^,^cleD1lc  d'Aqoiaiiie  Ettdo  fbtfiis  du  DucdeCancabritAndeca»  H 
ques'dftaBt  retire  en  France apiesh déroute  du  Roi  DonRodrigo,  ilittrinarié 
4d^c  la  DiichcCe  d'Aqtiicaine.  Duqud  mariage  nafqcnEctit  Hnaand  y  $c  Vaifcr 
Ducs  d'Aquicainc^  &  vn  troiGefnicfiU  nonamé  Aznar,  qaiaprcsiaconqucftede 
l'Aquitaine  faite  fur  leur  mailbnparCh.irlcs  M^irtcl  ,  fcrmj^ii  en  F.fpagncj  oùlc 
RoiGarciaiuiiigucsluibaillal€Comted'Arâgon,enuironian  7  5  9  C'c Comté fui- 
uanr  ladcicription  dcIuanBrizcomprcnoirlavilicdcIacqtie,  3c  h  .lieués  d'cften- 
due,  dam  1  cutcmLc  de  deux  petites  huicrcslur  nommées  ragon;  dontl'vne  dcfccnd 
des  montagnes  de  Camiranc  fur  les  Hmicesde  Bearn ,  &  Tautre de  la  vaUéc  de  Hc- 
ckdi ,  aoeclenom'dk  jlréptSdMdK.  An  Comte  Axnar,que  Nfaitinezc|aalifieplo- 
ftoft  fils»  que  pecitfikd%itdo,&ccedalbBfikkCoiii£cGalmdpnenoonné  «us 
la  dattcton  du  monaûere  de  CireCe,  ie  daiu  kfbodation  de  cehd  deCcrcito  du 
tcBjp&dttiinflfitteRoèGacdftliinigues,  e n  l'an  7^7.  comme  efcricMairinez.  Ikad^ 
iaudcm  que.  (on  fils  Aznar  recueillit  la  fucccflîon,  &  en  fuite  trois  autres  Comtes 
definrics  pacBbncaâcpar  Garibai.  Mai?  il  faut  que  i'aduoiic,  que  cette  origine  d'Eu- 
do  m'a  toufiours  fembîc  iabulcuic,  d'aatancqu'cilcdtdcftinicedcjpreuuc;  Gari- 
bai n'ayant  Iccu  produire  aucun  tilrrc  ,  m  dcri2;nerlclicu  dcBifcaycoul'on  trouuc- 
roic  Ici  uitnioiicii  donc  il  ic  icrtpour  luftihcr  ladciccntedu  Duc  Andecadc  Can- 
ubric-,acftancpaiiitd'at]Icun  viai>fçmblable,qa'ily  cuA  pour  Ion  vne  PameprO' 
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prietairc  du  Dmriic  de  Guicnne  j  de  UqucUe  on  n'a  non  plus auaincprcuuc.  C'eft 
pourquoiiàns  m'arrcfterà  la  dilcuflicMrdeJa  ^çncaloçicd'Eudp^juclon  pcuc  fore 
bien  cftablir,  &  j|koiiftfferf>«le  moynb^csfiwc^^W  QQC  efté  ptiblié»|>9siciiceiir 
Dttdicfiicy  qttcUd.eft  <limrettCc  deceU(:qui  cflprp^teB  parGa^ibat.icrçcomïdis 
^ueleSflMfiQflKpfQviuonifffiçs  &  auanccmens  de  temps ,  quircfo^tglUI^  pArmi  Ic^ 
]boitdeKaoarre,oncau&Uqiifkuisrprdrc&r^^  d'Aragon.  Car  dit 

pKtieodtet|uiiycuftciicequartierdcs  Comtes  héréditaires,  tandis  que  cette  froiir 
ticrc  cttoit  pofTcdcc  par  les  garnifons  des  Rois  de  France,  ce  fer<?itvne  p<nféc  qui 
choqucroitlapoUce  générale,  qui  cftoit  en  ce  temps  dans  le  Roiaume.  Cette  maifon 
Comtaic  s'cft  forméeauec  k  mailon  Roule  de  N  auarre ,  &  a  eu  les  melmcs  comnicn- 
ccmens.  Ncantmoins  les  Auteurs  Efpagnols  font  en  peine  4" en  produire  fc^iiçmcûc 
ks  noms  aucc  cctticudc  ;  quoi  que  s  iE  «ttflenc  vt^f^iwfflm^  ïmff3iiBài^\m 
Chartes,  ikciliG^eiiittoydLdt ven^Uur fi;ite»   leremp^^Vn^chiiCcafit  • . . 

VII.  Ou:pasleTiitcedttino0aftère4cÇircfe  allégué  au  Ch.  X;  nombre  8.  il  apert 

3n'ai  Vffl«™^*<6y.gAj^  irfjîyryeftoit  C6ce<i'Atagi»|L£t  par  la  Charte  de  S.  Masitl 
c  Cilla  mentionnée  auA^ue  V.dc  ce  Ch.  on  voit  qufc  ce  W>  Âlmrï\  cftoit  Com- 
te en  l'année  8  58  .Ces dlties  vérifient  au  ftl  ,quc  le  perc  de  Galinde  efto  jt  IcC  6  te  Aznai; 
quin'cft  pas  le  mcfmeauec le  ComtcAlnar^qui  fut  défait  par  les  Kauarrois,cn  la  com- 
pagnie duComtcEblcs  l'an  815.  ForcunioXimcnoncs  Côte  d'Aragon,doic  cftrc  pla- 
ce'en  l'année  883.  fuiuancvnT  il  cre  du  monaftcrc  de  la  Pcnna,  querapporcc  Ican  Brii 
MaruneZjfous  cette  date.RcgnatN.S.  I.Ç.  âclbiisfcmlEaipircCatcia  i:nccûnii,auec 
fkfcmmc  en  Pampclone  &  en  Aragon,  Fai^«fi»Xïwflifi«f  ^feinCCôted^^  Cs  ■ 
fiimomikXicnonoiits  fait  voir  quelcpere4e  Fotttit<|«Hiftok4c<3oiBf^n»eiu»>ii 
F,^ip>imii8^iielcglifflioiMtd'Efpagncrec6noifrent  poitfComtc  d'Atagbm  mais  ettea 
kKicnconticnt  pas  le  tcps,o\i  il  le  faut  placer,qui  cft  cntjc  Galinde  &  JFoiaanioXe  V. 
Côte  cft:  Afnat  U.  qui  doit  eftrc  place'  en  parallèle,  auec  le  Roi  Fortunio  Garces,  corne 
ileft  cnl'Adcaneguc'aunombre  7  .du  Ch.  precedent;Endregot  Galindonis  cft  le  V I . 
Côtcdontl-i  fille  fut  mariée  auRoi  G  arcia  Sace  I.  du  nô ,  qui  viuoit  enuiron  fan  947. 
DecemariagcnafquitSanccGarcusAbarcall.quieftnômcpour  cette  raifon  Pro/w, 
c  cft  à  dire  petit  fils  d"Endrcgot,c6mcil  apcrt  d  vn  A(^e  de  donatio  au  profit  du  mona- 
Iterc  de  Sircfa  >  que  rapporte  Blancâjdcran  971.  auquel  tépsEndtcgotcftoit  encor  en 
vic£c  partac  l'opinion  dcGttilNd  cft  vciiiable,quoi  qu'ili'exphqueadS&mal^  çfLA- 
>  leakcuécotnditc par plufiettSsETcfiuaios Efpajgnols/çauoir quclmcorpoiaciô dt cfc 
■  CôtéàhCdutotiedeNauarre  &  d'Aiag6,iut  faite  en  la  pcrfonne  deSanoBAbonailh 

VIII.  lediitiogue le  Comté  d'Ara^oBjduftottiimcdemeimcnojBi.  Daucancqae 
reftenduêdilCotéefljoitplusrcfrcrrccaux  cnuirons  de  I  a  cque;qtiai  qu'elle  nefuft  pas 
cntieitmentbornccparlesdeuxriuicrcs,  quiporccnc  le  nom  d'Aragon,  comme  lean 
Brixa  efcric  après  Suritajpuis  quelc  raonalîcrc  de  Ccrçito  tonde  par  le  Côte  Galindo, 
eft:  trois  licucs  hors  de  cette  enceinte,  amfi  que  lean  Btiz  lui  mcfmclc  certifie.  Aulfi  ne 
fàuwl  pas  crouucr  eftrangc,h  les  Aragonbis polfcdoicnt  en  ce  tépsvn  peu  plui-dcftcn- 
duë,quelcs  Hii^odcns  ne  leur  donncocpt^nairen^ntipuis  quc^ao^kanpiiaaisnt, 
Us&uoienc  vn  Peuple  fcparc,roiisUdei|diiiin|dim'dç^  r^^n^ 

leeCcDtcn  la  Cfanwique  des  Goths^qu  iU&renc  vaimib^  ^«uiiisilde  BLiGd4*£%a^ 
éno,amdiflipaniiztteslcsÊ[idiQsdcfon  Eftat,eQrEceéoS.qui  rcaicSciàrafîpo^'ibAi- 


gn^qmdiflipatoiztteslcsÊi^liQsdc  ^  ^  . 

ms  BicUrienfis,  aprcsauoir xa^p^tté  que  MicQ.Roi4e^ttcuiés  fit  ia  guerre  à  cc&  Aiag^ 
noiç^ooftcquc  jJtti$apres,Lcuuigilde  pénétra  dans  leurs  moatagnés/c  faifit  d'Alpi* 
dius  Seigneur  du  païs,qu*ildcfpouilladclon  bic,&:  lereduifiten  captiuité  auec  fa  fem- 
me &  fcs  enfans.  La  défaite  de  cet  Afpidius  tôbc  en  l  anée  57b.  qui  cft  celle  d'vncChar- 
te,que  leanBriz  produit  des  Archifs  de  Ion  monaftcre,lous  le  nom  d'AlarjcRoi  d'Ara- 
gomquipourLoi^eibcijJuftxnuc  en  quclqucfa$on»en^»^câ^C  Afpidiuspour  Alaric^ 

^^^^ 
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Gaiind  c  p  o  ii  r  C  om  te  ci'A  t  a  rc  s , ro me  il    qualifie  dans  cette  Charte,(àns  lç<:onfondw 
aucc  G  alii'i  tic  C  ô  te  li' Aragon,t^ui  tut  lûi]g;-céps  après ,  ôc  rebaftit  le  chaftcau  d'Acans» 
lXIcpcnfi^aiKiKn«Adenl«cfteDdiiëàit0Rka^ 

aefté  cMife<lttckRoiSa4ice  Abatcal.  dunom  ,qui  regaoit  JkI'oii  909.  tyaacauaiuâi 
letbotlifisde£mltLoiiumehorslftNanainrc>  on  ancienne  VàfccHUc^  &  territoire  dt 
Pâpdoiie,diKoftédrHucrca ,  &pris  en  ces  qttanienbeaucoupdeplaccsrur  IctMo* 
rcSjfc  qiKdific  aux  liltrcsdc  S.Icandcla  Pcnnanlj^rtéspar  Maninc7 ,  Rex  Jragone»^ 

fifM.&'P^'»p^^'>^"fi^^' ^^^^^^^^^^^'^^^•'^^^'^  regnccn  Aragon,ôêcnNauarrc',  diftim 
guantl'vn  de  l'autre  fort  àpropos.  Ce  qui  cit  cauic  que  BcUlco  auteur  du  tcmpSjdans 
lcsindiccsdcSurita,cfcritdcccRoi  Sancc  Abai  j,<qu'il  poflcdalaSciî!;ncuric  àeiouile 
territoire d'y^ràgon'y  cci\  a  dite,  qu'outiela  fûuucrauicte  qu'iiauoitiur  IcCom  te  d  Ara- 
gon, en  vertu  de  (k  CouroncdcNattarreiil conquit  coacleieftedélaFtiaBUiced!Aia^ 
gon ,  qui  cftott ocfeUpéc  par  k$.MQrg».Cctt>  cooquafteitiidoniwfeiMdc  pmidgt vn 
netmeatt'dWlldal<aeELoid'Atagon ,  OMuoionnct»  anec  ccliU:deNauaifeoàde 
Paai|&lbné.A  quoiil&t;pcuc>e(lreportépar  l'auis  de  quelque bonjtbbe,quiluid6na 
inftniâion,.({iielcmeftafterc  de  Nauaikl  auofc  cftéfoodéFan  57  o.par  AlaricRoi  d'A« 
Ta^n,6c  partant  que  pofTodant  la  mefmc  terre,  il  pouuoit  iouir  dch  dignité  de  ce  nU 
tre. L'exemple  du  RoiSaiicc  fut  (uiuipar  IcsTucccltcurs ,  corne  15nz  Marcincza  lultiiic 
trcs-cxadcmcnt ,  &  mcfmcsfoutnit  de  prétexte  âu  Roi  Sancclc  Majeur,  de  bailler  en 
partagea  ion  hls  llamirj  le  Roiaumc  particulier  d'Aragon  :  Auquel  Roiauinc  les  con- 
qucftcs  des  villes  qui  ont  edc  faites  en  fuite  fur  les  Moi  e;^^par  les  Rois  d'Aragon,  corne 
de  celles  de  Sacifgo(rc,&  de  Huefca^  b^cn  que  fitiiécs  cndiînitiçs  Piiiaiiiccs  i^uel  an-; 
cfenne  Araigonoiic^olicdWidioiiftécsco^  8e  B]»DCpO|9v6s^datis*ù 

dûioAiliationd*Aragôn«àcUi&4^1adignité4èUCour6ne.Parceinayea 
IickdhietilcéclesautcursauecÙvcméderbi(loire,quife recueille  dcsudens  tiltrcs,: 
remets  les  anciens  Rois  de  Nauarre  en  leur  place,&  les  Com  tes  d'Aiagon  à  leur  fuite; 
&  relcuc  aufTi  haut  qu'il  fe  peutjla  dignité  de  laCouronnc  d*A  rag6n,qui  ne  doit  point 
eftrechcrche'cdans  les  ténèbres  de  l'erreur  ,  &  dans  les  recoins  de  Sobraruej  ni  auffi 
abaifTcciufqu'autépsdcRamir, quoiqucpour lorsellcaitellcdemembrec  de  laNa- 
uarrciMais  elle  doit prendrclon  o  riginc  de  ce  belliqueux  Roi  Sance  Abarca  I.  duquel 
ciloit  iffu  le  Roi  Lacques  d'Aragoii,  qui  çkrit  en  fou  hiftoire  qu'il  eÛoit  le  XI V.  Roi 
d'AragonîCc  qttiiêttoiiiie  vieiitable,cii  inonnaciiirqu' àcc  RoiSaiice  Atoicaîcjtii  elk 
icLdcS  Rôis  dcNaiiarre,qui  s'cft  qualîfiéRoi  d'AngonJcsflois  picciqdcDm*«y«ns 
eu  cette  qualitc,mais(€alcmencceuesdcs  Kcîs  de  NaiMtre^  cACQieqae  le  Comté  d'A^ 
lagonreleuad  de  Icur.Couronneidautantqu'ilsn  auoientconqui&toutle  territoire 
delà  Prouinced'Aragon,comme  fit  Sance  Aoarça ,  fuiuant  le  témoignage  de  Bclafco. 

X.  Blancaauoit  bien  eu  lapcnfcc  de  prédre l'origine  du  tiltredeRoiaumc  d'Aragon 
de  Sance  Abarca  I.  du  nom  :  mais  il  n'en  auoitpas  bien  cclaircilc  fuict  ;  c'cft  pourquoi 
i'ai  voulu  en  prendre  le  foin ,  pou  r  ccm  oigner  aux  Aragonois ,  que  l'on  a  vn  dcfir  égal 
de  rechercher  la  vente ,  lors  qa  tUe  tourneà  leur  gloire,  cômcdc  réfuter  les  nouucllcs 
inoendoof  deIcBnliiftoriés,qui  ne  font  pas  bien  fondées.  Ramir£lsdu  RoiSaïkcle 
Maicttr,eft  biealeprcmicr  qui  a  pcflèdé  lâCoaroncd'Af agon,fepaf«ïde  çcUe  dcNa- 
^ian%»&iiuisaiiauicdepcndancr,âyaiicreccaceRoiaAme  en  partage  de  la  main  de 
idDipeEe.Maisccla  n'empcfchepas  quefAragonn'eufteftéfoméptficsRbc  depn» 
SancftAbarca  coniointeniécaaec  la  Nauarre  à  tiltrc  deJloiau  me.  I  e  ne  veux  pas  cuifi- 
mulercncclieub  qucftionquicft  traitée  par  IcanBriZjtouchât  la  condition  dclapcN 
fonnc  de  Ramir.  Car  il  foufticnt  contre  l'opimondctousicshiitoricns  Efpagnols 
que  Ramir  cftoit  ne  en  légitime  mariage  du  Roi  Sance  le  Majeur  fonpcrc,  &dc 
Caïa  qu'il  cllimeauoir  cite  fa  première  tcmme.  Etfur  ccfondemcntil  dcritquc  lcs- 
cnfans  du(ccojidmariagcdcSanccclloieritdc4  vfurpaccur^dc  h.  Couiounc  de  Na- 
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ââtre,  Qui  appartcribit  Je  plein  droit  à  Ramir.  Cette  opinion  cftant  contraire  à  larc- 
ladon  ac  tous  les  Efcriuains ,  dcuroit  cllreappuycc  d'vnc  prcuuc  trcs-cuidcncc  pour. 
eftrc  reccuë  :  Mais  comme  Briz  ne  s'atcrmit  pa:>  à  cette  opinion,  qucpour  donner  àr 
RaroicIedtxMt  delaiiicceflîon:  rûtroQodemoyeackcontcncetio&efpritinvIê 
point (ThoBiieiir»  9c  fims  m'engagcr  à  la  diipute delà  coiiiitaondc]Uini£,£uilé 
voir  qaélaCouioaiiede  Nauarre  neluiapartcnoitpas4Caron«kmi»if  d'accdnl 
félon  le  témoignage  de  Rodcric  de  Toicde,  que  Ramir  eftojtfikdVne  Dameda 
lieu  d'Ayuar:  &  que  Garda  eftoitné  de  Munia  fiiledesComtesproprictaires  de 
Caftillc.  O r il cft  décide' au  Chapitre  rixicfme,  des  anciens  Fors  de  Nauarre,  que 
les  cnfans  ou  frcrcs  du  Roi  deccdc  ,  ne  pcuucnc  recueillir  la  (ucccflîon  de  la  Cou-* 
ronnc,  s'ils  ncfonciirusd'vncmcrc,qûiloitdccondinonégaleau  pcrc,/;;tof,o^fr- 
manos  de  PareU ,  dit  le  texte.  Cela  figniHc  que  les  Nauarrois  n'auoicnc  point  accou- 
ftuméde  rcconnoiftre  pour  Rois,  les  Ennuis  qui  cftoient  tiés  dViie  fonme,  qui 
us  fiili  de  ooAdidoii  lâeuée,  ftfixcabkàladignitédebMaiibnRoîalcDeilnM 
^ue  le  mariage  inegaldeSanceaaecla  Damed'AyuiiV» excluok  Ranir  delà ibccd^ 
iiondcIa  CouronnedeNauarrc.  C'cft  pourvoi  lesHiftoricuiecolinoincntqu'ii 
fut  traitéfiMiotablcincnt>d!!anoir  eu  la  CoOContie  d'Aragon  en  parugc.  Il  y  a  dam 
i'Aleroagncvnvlàgequirapporccàcclui-ci^pour  exclure dfcla  fucccffiou  des  grands 
iîefs,  les  enBuisdecGiizquilcniciàUicnt>cnprciiantdes6aamesd'vneNobici^in^ 
galeàUleuf.  .  *        - . 

I.  Surita,  Garibai, Bttnca.tuanfiniMutiiWt^  ro Sucuoram  Rexbellum contra  Àragoncs  moute 

Sandoaal.Paflîcn.  Marianal.  8.C.  4.  Anne  I X.  laftini  >  Leouigildut  Rex  Aragootafct 

,        IfidorosHirpalenfisinCMoaicoôottlio-  fQoatc»  UkgMdiiar/Arpidium  kwi  Scaietta  cmb 

rum.  i€ci  DCVIII.  LcuoigildusAragones  lubegit.  vxore  8c  nliiscapriubsducit,  oftIijH  ciiiiwlac* 

•  loannes  QidareniîsexedicioneScaUgch.  Anno  V[.  iaruaiaredegicDoceftateia.  '.  ' 

|dyBiIiq».9iieftXx«iigadilUgiiirjHuin»Mi. 
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/.  //.  Motifs  &foniem^qiéeftutiMoir  eus  le  Mùine\d^ 

iHti9nt€rUsfoùn9uui4UM  Éois,  IIJ.  Jncompatibilitédeces  Rois  fup^O" 
fis  auec  téu^mfé  que  Charlemagne  &  Louis  le  Débonnaire  pojfedotem 
tnHsuam.  IV.  V.  VL  FIL  FI  IL  Ekamendufremdm 
Jiâi4$$m  di  SPhàTuCs  &  des  freutées  Je  Briz,  Mfrttnei^  I  X* 
Exsmen  dei  si^nmitS  de  Sehrahie,  Croix  Sohre-àrboi.  Vérifié  qmli 
Chejheefi  tsfitmm  iÂragon,  &  U  Croix firkÇhefne,  Utàmudi 
NéUktm  iow^es  éim€efB€sétjiré^n.lMltipbs!^ûsnm^ii  Ssm» 

r  Ahétna.  X.  L  ùs  Cbmnes  de  Q^uémrt  croifitées,&lMfiiiirémàg4t^ 
mHiw  ferme  &  fomê$ée* 

1.  S^B^f^       ^^^^  dcDciopé  toiites  les  di£cultés,quiiê  lotit  prc{enté« 
Bra^f^l^  touchant  IcsRofs&buIeiizdcNaiiarrc,  ft l'on veitteftre  curieux 
^3^^%Sr  iufquacepointjdefçauoiricmotifdcrancictl  MoincdclaPcnna 
quilcs  ainucntécs,  &  de  pénétrer fes  intentions,  pour  reconnoi- 
^^^I^^S  jflrc  s'il  eft  tombe'  dans  ces  manquemcns,pardol  &  idcfrcind» 
ttoflapçry  ou  par  furpsiic    fioiUciTci  le  £iis  oblige  dciui  rendre  ce  témoignage 
.     .     .   .  ./  .   ..  Q_ij  -  . 
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qu'il  a  cftc  en  quelque  façon  contraint  par  les  tilcrcs  de  la  Pënna,  deprocurercecte 
nouacaute  éam  rhîAoire.  Pour  micttx  prendre  ceci,  il  faut  fuppofcr  que  Rôderic 
jk  Tokde  aùoic  ddk  mis  auionr  l'oiigiiiie,.  6t  la  filccdfioiidcs  Rois  oe  Naitan»^ 
comncnçant  par  Enecon  Ari(la>  &  çontiniiaiit  &  race  par  Garcia  Innigucs  fon 
fila.  Api;cs  le  deo^  de  celui-ci  aniiiérvi-SSs.  dansvncombatoù  il  futcuéauec  fa 
ftmmeVrraquCyil  met  vn  Interrègne  de  vingt  années,  iufquà  rEledionduRoi 
Sancc  Abarca ,  qu'il  efcrit  auoir  cftc  proclame  Roi,  en  raircmblcc  qui  fc  tcnoic  à  lac- 
que,  pour  faire  cefTcr  rintcrrcgnc.  Or  il  cft  certain  qu'en  ce  dénombrement  de 
Roisjily  avncnotablcomiflion.  Carnousauonsapnsparlcrom  &:  la  diligence  de 
^Garibai,  approuuce  &  confirmée  par  Blanca  &parM.artincz,  quiln'yapointeu 
d'Intcnegne  entre  le  Roi  Garcia  Innigues,  &  le  Roi  Sancc  Garces  Abarca  i  daa~ 
.  lalKqaeÏKvingtanfiéod'eatrc-deiixoiiceftéremplïesduRoi  Forcuqtq^  Gaijpca^ 
.  fib  de  Gttda  Jimigues*  &  fxerede  Sance  Garces.  Cette  dcfironuerie  n'ayant  eu- 
€(Xt£té  £âtt  du  temps  du  Moine  delà  Penna,  qui  fuiuoit  l'opinion  rcccuë  de  rin* 
tcrtègnc»  il  rencontra  qu'il  eiCoijC  Êurmcndond  vnForcuniusGarccs  Roi  de  Pam- 
pelonc,  dans  les  tiltres  de  fon  monaftere ,  concernans  celui  de  Fonfrida,  Se  quelç 
Roi  Garcia  Innigues  en  eftoitle  fondateur,  ainfi  qu'il  a  cftc  montre  ci-deHus.  D'où 
il  infera, que  ce  GarciaeftoitperedeFortunius,  &  ncantnioinsfetrouua  cmpcithc 
de  leur  donner  en  fon  hiftoirc  la  place  qui  leur  appartcnoic  :  dautant  qucllodcnc 
ne  connoiiTôic  point  ccRoiForcunius.  Ilfctrouuadonc  obligé  de  les  q^ettre  hors 
d'ccuurc ,  6c  de  lituer  ce  Fdcraimia  aiiec  Ion  pete  Garda  Innigu  es ,  en  yn  tenips 
qui  prccedaft  Enecon  Arifta^pour  ne  violer  la  iiiçceflîon  des  Rois  que  Roidcnç 
flooic  eftablie;  DaiUeuis  ayant  apiis,que  Sancc  Garces  cftoit  fucçedèurdeFoRii- 
nius,  &  qu'en cetttqualitéilauoitconhrmélepriuilcgedesRoncalois,  il  l'araisen 
fuite  deFortunius^  en  qualtiédefon  fils.  Mais  ii  ce  bonrel^ieiucuft  pûauoir  cette 
lumière,  de  remplir  l'I  nterrcgne  de  la  performe  du  Roi  Fortunius,  il  cuft  trouué  fon 
contcfans  violer  l'hiftoirc,  &  fans  anticiper  le  temps,  plaçant  après  le  vrai  &  légiti- 
me Garcia  Innigues,fon£UicRoi  Fortunius,  &  en  fuite  Sancc  Garces  â:ere&:  luc- 
cciTcur  de  cdui-ci. 

i  I.  Ce  qui  femble  donner  plusdepcine,e(ldefçauoird'oùilaciréleRoi  Gar* 
cias  Ximencs.  Aquoi  iepcnfe£ttii&ireendiËtnt,quiirarectteiUidestroi$  tiltres 
tfàt  Briz  Martinota  pioaQlt,  'ezpediâ  ioiis  le  oom  de  Garcia  Simctionîs,  quieft 

.le  mcfnoe  que  Garcia Xiniencs.Carilnevoipitauci]nRoidçc«(nDm dans  Tordre» 
éc  la  liicccflion  commune  des  Rois}  Repartant  il  auança  (on  règne,  pourne  cho- 
quer pas  les  opinions  qu'il  cftimoit  certaines  ;  &  pour  y  paruenir  «  au  lieu  que  les  til» 

•très  rcprcfcntcnt  Garcia  Simenonis  en  l'an  dccclviii.  ilcnretrcnchavn  Ccntc- 
hairc,  &  le  porta  en  rannceDCCLviii.  lui  donnant  pourtcmmc  la  Reine  lincnga, 

.  qui  eft  le  nom  de  celle  quifiit  mariéeau  vrai  Encco  Scmcnonis,  ou  Garcia  Semcno- 

.  JUS,  fuiuant  les  dmerfes  dénominations  de  ce  Prince,  ôcdonnapour  filsàfon  Garci 
Ximcnes,  le  Roi  Garcia  Innigues,  comme  il  eftfonfucce^Tcur  dans  l'ordre  verita- 

•  bkdcsRois,  quei^aitcftltnéa-defliis.  Quant  au  Roi  Semeno,  4e  ion  fils  Garcia 
Semenonis,il  n  en  (çauoit  tien,  que  par  lercdtdequelqueMoinedù  mondlere  de 
S.SauueurdeLeyre>oUceRoiae(Uranfeti]4fcquei'aitemisd-4cflasqiiàpb^ 
auec  celle  de  fonnla. 

III.  De  manière  que  i'eftime  que  les  faures  de  ce  Moine  ont  cfté  forcées,  &  font 
d'autant  plus  excufablcs,  que l'opiniaftreté desauteurs  rcccns,  quiontbaftifurccs 
mafurcs,  cft  entièrement  lujcte  à  b  ccnfurc  deshommesquiiuçcntfans  paflion: 

•  Deicjucls  l'obtiendrai  facilement,  qu'ils  ne  voudront  paslcpcriuadcr,  qu'il  y  cuft 
des  Rois  en  Nauarcc,  candis  que  Charlemagnc,  &  LouisicDebomiaifcioo  ûls 
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polTedoienc  cotttSroaince,  commeils.oAtÊu(«id'aill77S.  au  temps  delà  prctnle- 
iBCoiiq^e(b>  âc  éncocciil'Mâo&lottfilfilnNm^^  dc^oki^ 
ayiinMooiiélepugdetSinifids»  &  pliupMeiiliaeti^  WoiiQkiRol 
lioiiitfc  cranrparm.enpcrfi>iincdansU,t|PcdAl)«iiptlQOe,  &yQ(UWiuâoidfiPi| 
qné  boo'kfi  mblB^  ^mû  <fi%  a  cftcpwàtapimimÙQ^  Cchy^ 
ptftia  tes  choies  >  ne  erotra  pss  ^'il  y  ait  eo  «n  ce  tWhtt  teaips  vi|  Ç^d  Inoiguo^ 
$c  vn  Forcunius RoisdcNauarrc:  finonqu'ilfoitprcoccupcdVndc(îrviolçnt,ac 
d'vnc  pailion  dcrcglcc  de  mctrc  couccs  inucociom  en  œuurc  pour  égaler  l'origiaft 
du  Royaume  de  Njuanciiiui'An^oOtMpèuficsAi^^  k^. 
ftohens  recens.  ->  '    •  i** 

I V.  Il  ne  njftc  pour  coadine cette  matière,  que  d'examiner  lipi:cccnriQn  des 

d*Aragon,  ont  cmbralfêl'inBenriQa'dcsi»PKii^^ 
parl'hiiloricndcUPcnna  j  9m9immif^Mni99\ii  Ifitf  an<i»fiiiftGwit  Xi- 
laeniBsfuc  efleii  R«i  de  ScAîwte^  ^  a^A  ftes  én^mpii^m^  OrSo^itamei(ft vn  \ 
pediliecoin  dû  montagneeotrerancieaComtc d'Aragon ,  &  (îcluidc  Ribagorce^  l 
qui  contient  l'cftcndue  de  ùz  lieues  tant  feulement,  ^  quelques  bourgades  dans 
vn  vallon  j  dont  le  bourg  d' Ay  nCc  ci\  le  Chef,  &  le  Conucnt  de  la  Pcnna  fon  ornc- 
moit. Et dautantqueccpcdcpiisfaicvne portion duRoyaumcd'Aragon,  ilsprc^ 
tendent,  ayant  (iippofè  que  Garcia  Ximcncs  fntpcemlcreroent  cflcuRoide  So- 
braïuc ,  a  ueie  tiltreptosaaaoo^  Royauté  eft  coaiflAjftdansticitf  Royaume ,  ^  Vqf'- 
clisfion  4t  tétai  de  Natufre,  qui  a  feslMMiiesImiQcs»  4(  qiièpjircemoycpUfcfa^ 
mcM  eh  l*baBacardel40tiquiio,|MPjC«y  dd|èi& 
des  Aragonois,  qui  ont  tellement  definS  qiie«cf«HptlÂp£ipttqMKpQiir  vericaWfK«. 
qu'ils  Tont  pubbée  dans  leurs  cfetin^êS'  ^awmwiimyc  par  Iq  ppurtiaitg  des  Six 
Rois ,  qu'ils  ont  mis  en  teftedes  autres  Rois  d'Aragofi^rous  leoom  do  Rois  de  So* 
brarue,  en  la  fale  de  l'Hoflel  dekDepiliaiiQn>q\UtftàSai«^f»â«^^^ 
fcmblcc  des  Députés  du  Royaume. 

V.  Pourconuainctc  la  fuppofition de  l'antiquité  de  ce  tiltrç  Royal  de  Sobrar- 
ue,  ic  n'employé  autre  picuuc  que  l'hii^oricn  de  la  Pcnna  >  qui  leur  ayant  fourni 
feul  le&noms  dttpccmicfsRoiSylesaquaUfiGBRottdeNauarreyOudePampçlone) 
ët  non  pas  de  âoMahie}flfixiBa6tdmBâ«nmtmi'an7}^  rcgnoiccnNauarr^ 
Gàrâlûmcncs»  ainil  que  IVmavencbÀSufia.  NaantnwiisiUiaifir^cntde&rtii' 
fier  lèurpropofition  par  quelques  conicâures  >  que  Briz'Martin«paemiiduës  bien 
fortaulong,  après  Blanca.  La  première  cil  tirée  de  plufieursadlxs,  ^priqplcgtfdii 
Roi  Sancc le  Maicur,da(lslerquclsilicqualifieRotdePampcione,  d'Aragon, de 
Sobrarue,  &  de  Ribagorcc.  Ce  qu'il  n'cult  pas  fait ,  fi  auparauant  que  Sobrarucfuft 
vniàPampelonc,  il n'cuftcfté honoré  du  tiltic  de  Royaume,  attendu  que  de  foi 
c'cftvnpeatirecoin déterre, quincracritcpointdcconddcration.  Garibai,  qui  ne 
pcutgouiiicr  ccsdifcouFsdcs  Angonots,  auoic  rcfpondu  que  le  Roi  Sancc  doiuipifi 
te  olcte  Rolal  à  ce  païs,  afiildN&lwii^ipn  qaaciiefinefiU  Gonçales,  cpmmqA 
.fitdepnis^klui  ayant  danii^Ganioiilâ«ncn|jW«c  lai  lUbagmce.  ^quoUVinpilll 

adÎQiifter ,  quelacoodunon  que  l'on  peut  tirer  de  ces  A&Ki  »  iftSk  pw  pcdUientei 
dautant  que  Sancc portoit  le  tiltrc  depludeurs  Prouinccs  conjointement  aucc  ce- 
lui de  Pampelooe ,  Icfquelles  on  ffait  n  auoir  pas  eu  la  dignité  de  Roiaume.  C< 
qu'il  faifoir  parvneefpcced'oftcntation,  enfaifantledenombrcmcntdes  tçrrcs  oij 
il  rcgnoit  i  comme  en  l'a^c  de  1015.  que  Martincz produit, Rfg7J4flfffÇo/<«5a»T 
ctHs  mAragoTU,m?ah4res,in?amfïlQiMimAUha^(^  C^/fW/*!. Eftant  certain  que  pour 
lors  Caihile ,  ni  mçûncs  depuis  AUuui»  ^.  PailUrs  nilioicoc  qujc  de  fiipplc$  fci- 
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i^^  HifloiredeBeam, 

gncuiîc^^|ij9$f|n  m^4tK9fmnm.  l'adiouftcàceque  dtifîis,  que  Sanciat 
àbufa,  foi  dt^Icpremin  dtà  Rois  de  Naaatte ,  qui  a  multiplié  fcs  ^udic^  ^«nMk 

cpcf<»|>Ksltte<foif$fc  Côntcnioicnt  de  fc  qualifict  Roisfimplcmcntjcomnielc 
Roi  Enccon  Scracnonis  >fon  fils  Garcia ,  &  Fortunius  ion  petit  hls ,  aux  donatibnt 
que  Garibai,  éc  Blanca rcprcrcntciUi  Sancc  Abarca,  dif-je^  neprcndpasle  tilcrc 
de  Roi  de  Sobraruc,  mais  celui-ci  Rex  Pampiioncnfiitmj  AnmiienfiMm,z\ixAÔXM 
lappoiccs  par  Blaqca.  En  quoi  SanceAjbarcaSecoQd^ttOomioapcttcfiUraEuuiy 
clans  ic84i^es  que  l'c»!  voifUiié»lcfiMfin«8ianicfc.  QM«fikn»Rois  ^  quieusaïaii» 
çtttnt  àiiîul{iptierlcar,âim»n*ctt^t^ 

fi  cette  terre  eud  iamais  eu  l'honneur  aauoireftéRoiaumc}  puis  qu'ils  prcnoîcnt 
is  cikre  de  la  fixiuetaifictéquils  poiTodotentrurrAragon  ,^ans lequel  clt  compiis 
Sobrarue.  CettceoQrequenceme|c9plilcpIiisprobable»  qucccUcdonticicct  Mar«. 
linez  en  fa  première  coniccJure. 

VI.  La  féconde  cflprifc  de  ce  que,  fuiuant  le  rapport  de  Blanca,  dans  le  priui- 
l^e  de  ^4obie^^e  accorde  auxRoncalpupai  Gaicialanigues,fonâlsForcuniusy 
dl  qoalificIn&ntdeSobtamCtiftviieifl^  cant  parce  qiBBkiuaaVtfca*; 
fç  pai-cci ckofes  predioiMiit,  mail Ui  taaiethÀi  oât  dise,  queparce qucteRci 
Qatcian  Kcoide  pas  l'ckempcioii-deRonad,  poor  y  qualifier  foo  mi  In&nc  deS** 
brarue,  mais  c^leRoiFortttflfauquiraacconiée»4lt$nceGarceironiua:cireur; 
l'a eonfirméc  loint  que  Garibai, qui e(l  le  feul  quia  vcu ces  priuileges ,  aiTcurexju'il 
B*t  point  leu  en  aucun  indrumeoc  publifilfrCiIcKe  Royal  de  Sobcaiue>  iai^'aa^ 
temps  du  Roi  Sancclc  Majeur. 

V I I.  Le  troifiefmeareumenteft  fonde  fut  les  Fors  &:  Couftumcs  de  Sobrarue, 
tfr^ees  cQ  1  clc<Stion  de  Gard  Ximencs ,  qui  témoignent  en  leur  dénomination» 
qij^e  par  %oit  dTanciqîlité-Sdfaiimc  éoaooàhhaimmMPwmKa,M0kh 
cpgifyencceftigop  cloigncc,tejicn<iqic»dftieeoadiidecBttcappcllatioD»  il*.- 
ilQnqaccftForsquitBaiietttdes  conditioAsdcrEleâiûiHlaRoifurcnt  AtUboétie 
conclus  au  païs  de  Sobrarue ,  donc  iai  traite  fort  amplement  ci-dcfTus. 

^  y  1 1 1.  O  n  fc  fcrt  en  quatricfme  lieu  dVn  aûe  de  b  Iimitation,que  fit  le  Roi  San-  , 
ce  Ramlrcz, dcsProuincesdcPampclonc, Aragon, &:  Sobrarue, l'an  1090.  Mai» 
cela  ne  conclud  riencnladifputcprcfcnte  j  dautant  qu  aiiant  ce  temps,  Sance  le 
Iyj[^jeiir  auoiccrigé  Aragon,&  Sobrarue,  en  deux  Roiaumesf^)arcs,  dont  iluupor- 
coi^dic^MioiileiiiiiiitesàlVièMnir, 

enUpjcâbimcd^SaftceRianiîffa.   

X.  Marane«employepoii(viiecinquie(me U  puiilànteiBilaiyleiiaiindiDeicie^' 
Sablée ,  lefquelléi  «ncQC  aiiiourd'hui  le  RoiaiMne  iTAiagoo  poite  au  prcmocr  ' 

quartier  de  fcs  biafons,  dcquelquesfois  furlctout ,  pour  (aire  voir  1  antiquité' de  So- 
brarue, par  l'cmincncc qu'il  poflcdc  au  champ  d'Aragon.  Or  ces  armes  font  vnc 
Croix  de  gueules  fur  vnChcfnc  d'or,  tirées  de  l'apparition  mcrueilleufede  la  Croix  ' 
fur  vn  Chcfne,  qui  fe  prefenta  à  Garci  Xinicncs  auant  fon  combat  contre  les 
Mores  :  d'où  meunes  on  a  voula  [tendre  la  dénomination  de  Sobrarae ,  com- 
me qui  diroit  Croix  ;SaJv«k^arM»oafiiraibce.Maisqiiaiitâcedetm  ^ 
a4eiuaUS{  le  monde,  ayant  enfêigné  que  la  montagne  wtfriradonnélenomaBpsdn  . 
«fe.Sobianie, dautant  qu'elle  fepare  de  la  plciae,  w^jMItics  fupcricures  de  ce  païs  ~ 
montucux,quic(la(rismrlemomArbc.Qiiantaazanoe&dclaCroixfiirvn  CncC- 
ne,  Martinczenvcrificrantiquiteparlcmoycndcsancienncsmonoycs,  que  Phi- 
lippe de  Puyucfin,  natifdu  pais  de  Sobrarue,  &  Doycndcl'EgiifcdcHueka,  gar- 
doit  dans  lôn  cabmct ,  les  ayant  rccouurécs  des  ruines  de  quelques  vieux  édifices  de 
ce|taïslà:  P'yn code ciltt font marquca  delà ulicd  vu  Roi. portant  CouionAe,  ' 
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auccccttcinfcription  à  l*cntour54rtftWRfj:,  chargée  de  la  date  du  tcmpsdc  SânciUf 
Abarca;Dcraucrccoftccftgrauc  vnarbrc,&forcctarbrcvnc  Croix  aucc  ccmot| 
^r^goMytraucrfant  le  tronc  de  l'arbre  Ce  qui  fignifici  fldioullc  Macciiicz ,  que  San- 
RoidV^raeoii ,  & jportildsanne9dc6ol»Bnie. 

<Iafc4»oml<ti»toiiiiciBaic,<]ttc  poorliii^éDiiiiBr  (juclque  vigueur,  il  fiuiift 
dwit  pNonotmetit  wificr  nctemcnc ,  que  la  Croix  iîir  maiiMt«ftoitles  atihcs 
Sobrame  fce^feroicimpoifibieàBlaiica ,  à  Martinez,  &àcousctlixqliikvo6- 
dlloic«ellacKemlIe.  Mais  iepuisafTcurcriic  cotitraire,&  Sxe  franchcmcht^qucf  tes 
annes  font  celles  du  RoyaUmcd'Aragon ,  &  les  plus  anciennes  qu'il  ait  cu;ptUs  qu0 
la  Médaille  de  Martmcz  cft  chargée  oc  la  date  de  Sancc  A  barca>qui  tom  bc  en  l'anncc 
905.  quoi  que  celle  que  Blancas  à  fait  imprimer  ,  qu'il  auoic  aufli  recouuréc  do 
Puiueun,  neporteaucuncdacc,nicnletre,nicnchifi:c»  Ma  prcuuéeft  cirée  dececcd 
médaille ,  qui  s'explique  d'elle  mefine  ^  par  le  moy «n  mot  Jtésgm ,  qui  trauetrà 
lecibttcidenrtHre,  &  y  aefté  iMsàdd&mj^fle  j)al^4EftI6  antre,  que  cdui  d'cx^ 
pliquer,  que  le' Chemtcft  l'ancien  &  loriginaitr bhfoa éa patscfAifagon , pôlitiH 
gniter qu'il  eft£mé dans  lesforeflsdeiMcMn  Pyrcoées.  OrduniiMie  RoiSancA 
Àbarca  eft  le  premier  des  Rois  de  Nsoarre ,  qui  conqaicpar  armes  .kpaïs  d'Aragon 
fur  les  Mores,  fuioant  le  tefmoignagc  de  Bclafcon  auteur  do  temps,  il  cft  aufli  le 
{>remierdes  Rois,qui  ioignit  à  la  qualité  de  Roi  de  Pampeîonc,ccI  le  d' A  ragon,  ainfi 
que  i'ai  remarque  ci-dcmis ,  &  voulut  en  fuite  ioindre  &  vnirles  blalons  de  Nauarrc, 
êc  d'Aragon.  Et  dautant  que  les  anciennes  armes  de  Nauarrc  cftoicnt  la  C  roix  d' A- 
rilla,il  Icsioienic  au.Cheuie,quieftoiclcbla£bnparciculicrd'Araeon  j  &  pour  cjc-> 
'  pUqueKcectenoiniantt^in&Betk 

^la     ,ffOB.BkuicaRpRlbiUiiifli  quelque  efpeccdoirô  ^ 

i Vne  teibfiuuCoiitotiAe,a«cccetteiD(cripciott  à  l'ctieoiir  SmêHm  Jûc^ 
<£.enl'aurrc ,  d'vnc  croix  fichante,  c' eftà  dire  auec  vnc  longue  poinâeen  basjfaks 
quelle  poinûe  eftetitouréedefeuiUagesd'arbre,attecriiiia:iptionàiWcDur,  Arj^ 
gon.  Cequiconfirmccnticreracnt  ma  conie<5h]rc ,  puis  que  l'on  reconnoift  dans 
cette  monoy  e ,  que  la  Croix  eft  cellcxl'Arifta ,  qui  aboutit  en  poindîc  ;  bien  que  l'on 
ne  mcte  pas  au  dclfousvn  arbre  entier,  mais  feulement  les  branches  de  les  feuilles 
d'vn  arbre  entortillées  à  ia  poinde ,  pour  fignificr  Aragon  :  qui  eft  vncformcra- 
courciedeblaTonjdelaqucilcoiivok  figurées  certaines  croir'qui  font  aux  anciens 
fepolctuesdeiKdsidamleCoimcittdehPcim,  jûnfi  qiietcfinotgnc  Marrine» 
le  Ickiflè  naainteiiint  iuge  ^  G.  mapcnleêeft  plusraiibnaueque  Jafienni,  4e  s'il  n*ell 
pis  plnsiiiftecfeKpliqiiemOrdz  fiiCTn  arbre ,  futuanc  les  termes  de  la  mtdaiHei 
pour  les  armes  d'Aragon ,  que  non  pas  pour  celles  de  Sobrame  jiiiiiHUit  va«ridias-> 
le  ety  mologie  de  la  C  roix  SohreArM.  Le  Roi  D  on  Pierre  changea  ces  anciennes  aft» 
mcsd'Ar3gon,enmcmoircdela  bataille  qu'il  gagna  au  lieu  d  Alcorafc  contre  les 
Mores^quivouloicntlc  contraindre  à  Icuerlcficgc  de  la  ville  de  Hucfca,  ayant  tue 
furla  place  quatre  roitcletsTan  1096.  C'eftpourquoi  il  prit  la  Croix  de  gueules  en 
Champ  d'argent ,  &  quatre  tcftes£ouronuées  de  fable,  placées  aux  quatre  quartiers 
dekCiotiiËCcIe^leComtedeEaccelonc,  Ramon  BcrengermariéàPctronil- 
leRcincd'Aragon, porta,  flefictcccooirpouranoes  du  Roiasmc^  les  quatre  pals 
~  âcBaicclene>  qu'il plafaauoremietquarderpar  droiâ  de  mari  i  û'j  ayant  autre* 
ment  ra  ifo n ,  queles armc&avn  Comte'  prccedaflcnt  celles  d'vn  Roiautne^ 

XL  PourlcregarddesarmcsdcNauarre,ellcsfurcntchangéesparleRoi  Sance 
l'enfermé,  après  la  grande  &  mémorable  defaidlcdc  Mahomet  /umomniéle  Vcrd^ 
Miramamolind' Afrique &d'Efpagnc, qui arriua le  16. de luiUet  izii.aux  Nauas 
d^XolofeçaCaftiUeiOÙic&£bi«e«deSSCQttL^QisdcNaiiacre«clcCaftillc,  &  d'Ara.« 

Q  m) 
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go  n  io  i  n  es  cnfcmblc>curaat  vn  tel  auantagc,  que  le  More  perdit  prcs  de  deux  cens 
xnillchommes,  qui  6iratttii4sfitrbplaçc,amnqaetc(moigncRiM 
<rae«le  Tolède»  qui  îciimiMdbnskni^^  LekoiSanifin  auoic  fittchcwiFva 
dquâdioti  compofë  descrouMiles  phtrlbftcs  de  Sok  moik ,  auoit  fris  ÙA  |K]Ae 
aftâifli<!Q>  ,.&'p«firfoieuxomigcEii»gcnsaucombat,&en^dc  la  fuite, auoic 
'  9^l|ic tootlc <!6ips  de  Q^uadron  de  chaiihes  de &r.Saiicc  Roide  Nauaarre  for^ 
ça  le  rccranchcmcnt,dcficccstroupcsd*elitc,&fut  caufc  parce  moyen  de  la  fiiirc 
de  Mahomet, &;  dvnc  pleine  vidloirc  en  tous  les  quartiers  de  rarmcc  Ce  qui  lui 
donna  fuict  de  changer  les  armes  de  Tes  prcdcccffcurs,  &:  de  prendre  les  Chaifncs 
croifctccs  d'or  en  champ  de  gueules,  pour  fcruir  de  mémoire  dvnc  vicVoire  ii  glo- 
(içuCe ,  comme  efciit  Gaiibai.  Il  chargea  le  milieu  des  Chàiihcs  d'vn  Ëiincraude  d'a- 
m,ashri  qu'on  ktoiitMiâaidÉbu&^ 

oc  d-cn  r^iiaoif  Foctarfioik  L'âbregéd'hiftoittallegué  p3tGmiàMj^iéBéigi0^ 
inigrmdicncha^fèeaa'iBiBcu'de  ut  tente  dé  Mahomet,  qui  cHoit  ohuironc'c  d'vn 
cÈçilijft  4t  £»}  auquel  aboutiiToicnt  les  âkaifbts^famoièntrerquadron.  L'élo- 
quent Muret  en  Ton  oraifon  15.  qu'il  prononça  dentht  le  Pape  Pic  IV.  aunomda 

Roi  Antoine,  &  de  la  Reine  Icanne  dcNauarrc ,  pour  lui  congratuler  fon  cicdion, 
dit  qucle  General  More  le  nommoit  Smaragdc,&:  que  l'on  fid'aiïicnc  de  cette  ci- 
mcraudeau  miLi  eu  des  armes  de  Nauarre,  pour  figni  fier  la  dcfroutc  de  ce  General 
Smaragde,  &  la  place  qu'il  tenoit  dans  fon  camp.  1  c  icrois  d'accord  aucc  Murct,quc 
rcfmeraudefignificlc Roi  More, qui  fc  nommoit  Mahomet, félon  toutes  les  ni- 
Aoicer,  &  non  pas  Smanede;  Mais  ponlcint  il  anoit  k  fuâioin  de  VWd ,  jfiaat 
guoirlc  cuf  ban  de  ccm  comir;ccniiiiifi(ibiiciflàdehiBcedeMaiio^  Deibr- 
tc  que  rtfiaeiandepeut  Ggnificr  auccconuenance,|e  General  qui  potftoitle  nom  de 
MahomctlcVerd.  Ellecn  fermée,  &  Pomciéc,  comme  parlent  les  anciens  traiAés 
db armoiries.  Ce quifignifie  leschaifnes  qui  fermoient  te  camp ,  &  le  pauillon  de 
ccPrinccMorc.  Ncanrmoins  ie  defireque  Ton  confîdcrc,queSance  craignant  de 
tomber  en  quelque  impiété,  s'il  quitoit  des  armes  fi  honorables  quela  Croix,  qui 
cftoit  l'ancien  blafon  de  Ion  Roiaumc,  en  voulut  retenir  la  figure  en  fes  Chaînes 
croifctécs  ;  &  pomctces,  &  ncfitqu'vnc  addition  de  la  matière ,  &  vn  changement 
•  du  métal  &  de  b  couleur,  pour  s'obliger  dauantage  à  l'honneur  &  aufcruice du 
Crucifie' ,  par  k  SomeoMBcc  d  vne  fieconde  menxule  openée  contre  les  cQûemis 
delaCn^x. 

Xn.  ieiîiitobligéd'aucnir  en  cet  endroit  le  I«câeur,qtt*il  y  a  phisdcfept  ans , 

que  i'auois  compote  le  traiété  de  l'origiite  du  RoiaumedcNauarre,  dont  eft  formé 
cefecond  LiiiRdemonhilloire,&qu'cnfiuceiaa(MsenuoycàIean  Briz  Martinez 
Abbc  delà  Penna  en  Aragon,  vne  réfutation  en  Latin,  des  Six  Rois  de  Sobramc 
que  l'on  a  produit  fur  le  théâtre  depuis  vn  ficclc,  &  prétendu  audtohfer  par  les  Ar- 
chifsde  fon  monaftere  ;  a  quoi  il  fit  vne  refponie  concertée  auec  le  Dodietr  Car- 
lillo  Abbc  de  Monuragon,  perfonage  de  grande  probité  &  érudition, auoiiant 
ques'ilfaloic  agir  en  cette  matière  par  laifonnemcns,  &  par  fubtilicé  de  difpucc,  mes 
pénli^ctcftoiencal!&  probables  nnaîsqnecebchoqaoiciesindeones  tradioans  de 
Kor  Roânmie,  defqadles  on  nedeooitpasiièdcpanir  facilement.  Lefieurd'Oyhe- 
Mcd  homme  de  grand  mérite ,  à  qui  i'ai donné  fbimenc  connoiilànce  de  mes 
foupçonii^  communiqué  cette  diiputc  ,a  counours  eft  cela  fort  ia^rottiié  mes 
fentimens ,  mefines  il  a  fort  foigneufemcnt  examine  cfctte  matière  en  fon  Liure 
dodc  ,  &  curieux  intitule,  la  Notice  de  la  Vafconic  ,  C)ù  il  confirme  &  appuyé 
tort  puiffammcnt  fes  opinions  &  les  miennes  ,  touchant  rcftablifTcmcnc  du 
Rojjumie  de  Nauaric^i'a^^cce^  i'ocdic  ^  &  le  ic(labli0«meiK  des  Rois  de  U  race 
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d'Encco ,  Ôc  h  reipoufc  aux  pjreuuics  do^  {rli^^ocicns  d'Ëfpagiic  ^  ppi^r  les  Rois 
4p'ils  placent  auaqc  le  RoiCiicco.  lem^ftoisioniipoiicJiesdË^^ 
gmealogic,dckiÛatibade  Gânl^ 

M|<]£iieaiapponeleiieiu,qiioi  qît'aueicvttpcUcUconiâ^oii.  Mais  lefaitidfiàeur 
oOyh^ard  nous  adonné  ce  Fragment  en  propctittnncs  :  d'oil  l'on  apreittli^è 
ce  moine  quile  drcflà ,  combe  dans  b  gicimcfàutc ,  que  celui  de  la  Pchna ,  auançsmil 
«Éylîiicclçlçtcipps  de  CCS  Rois  :  quoi  que  nous  lui  foyons  plus  oblige's  qu'à  l'autre^ 
cnccqu'ilreprefentcauvrailarace  d'Eneco;  qu'il  nomme  Eneco  Garfeanesy  c'cft  à 
dire,  fils  de  Garcia.  Ona  eftunéiufqu  aprefent ,  félon  le  témoignage  de  Roderic  de 
Tolçdc,  que  ce  premier  Encco  eltojic  venu  du  Comte  de  Bigorne  i  mais  le  fiçur 
d!Oybcna!cdpciil£  qu'il  ciloic  Vicomte  d^Baigorri,  quieû  ynevallcedeBafTe  Nfa- 
uaire  dcdçiiz  lienës  d'cftcndoiryOÙilysifix  villages ,  &  lea]jne4fiVkomté,qais*cft 
coniboéenlanuûlbiid'EccfaaiisileUeaprindpueftw  . 
cre  Saind  Efticmnede  HadzecaydW  ^oonoit  eftre  procédé  le  iukaoài  de  Encco 
Jrifd.  ranottëque  cette iauqtdpilcftui^eaieii£è,&dLnie de  rafFcâion  d vn  bo« 
ncfte  homme «qmdefireprodHér  quelque omemmtà  Ion  païs.  Mais  la  qualité  d« 
Comté,  que  Roderic  donne  au  païs  de  Bigorre,d'ou  vint  le  Roi  Encco;  laquelle 
n'cftoit  attribuée  en  ce  temps,  qua  Tcftendue  d'vn  Gouuerncmcnt  de  Diocele^ 
comme  ic  vérifie  fort  exatflement en  diuers  endroits  de  cette  œuurc,  ne  peut  eftre 
donnée  à  la  Vallée  de  Baigorriiquimeipesacpcut  élire  appcllée  proprement  Vi< 
comté , quicftolth Liaitenance  ëeaecde  du  Comtéimais  improprement, en  la 
pienancpour  vne  Vicaiik»0tt  Vicomcépaitiàili^  quelquepetite  poroon  duî 
Comtéycommei  explique  ceschofes,  au  I.  Chapitre, du  quaixiâneliiit^  Qi^^ 
aufiirnom  d'Anfta,  on  ne  peut  le  prendtedeçdiiidu  village  deSaiilâEftienâ^Ians 
ruiner  le  cémoignagede  Roderif^  quiaifeure  e^zArifia,  valoir  tout  autamt  ^Har« 
diflçdctcaqine»aiiifiquefagfiuâvoita»Cbapitreh»ig^ 
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.     CHAPITRE  1.  . 

"     ^  ^  Sommaire* 

y.     (omté,  &  le  Duché  des  (jjtjiofts  'vacants.  //.  J  Xnar  eâ  fouruen 

d»  Corné i  &  fe  reheMe  tomi  Pàfift  Roi  d'Aquitaine,  IIL  il  eli 
:  le  niefmeqtu  le  Came  (iÂl^naritif.qmfittdtfafdMNauarre,  Jf^i 

Totilw  fut  fourueu  du  Duché.  Examen  d»  tmfs  de  fi»  GoMueme- 
'  ment,  V.  Combats  de  l^otilus  auec  leiNwmans  iC[ui  ruinent  la  G ^f- 
r-  coffû.  IR^elUon  du  Comte  des  Cafions  contre  U  Duc.  Lê  Duché  de 

Gafiogm  acrtu  de  la  'viUe  de  Bourdeauxi  qui  demnt  chef  de  la  No- 
;  mmfofulanie.  VI.  Vidoirt  des  Nomum,  Siguin  Duc  de  Gafio'^ 

gne  fris  &  tué.  Ademar  expliqué  e»  ce  qu'il  le  nomme  (pmte  de 
.  Bourdeaux.  FIL  Les  Normans  frenent  Bourdeaux  ^tStle  Duc 

Guillaume.  Leur  longue  refidence  dans  cette  ville i     les  rmms  qmile 

Jhreniauxvilled^tst  ouxFfomncssdeFrmice. 


I. 


^^^-^^''^^ti^  'Ai  rcmar(|ucauCh.  i9.du  Liurcl.  qucla  Gafcognc 
^i^'^  x:  .  cftoit  diuilcc  en  deux  partics,dont  l'vne  clloit  nommée 
le  Comté  des  Gafcons ,  &  l'aucrc  le  Duché  j  &l  ^uc 
Loup  qupoif(doÎElcDacli^aiioiceftébaQiiiran8i9* 
par  AneUde  laCourdeFiancie;  £c  Siguin  depofè<hi 
Comté  de  Gafcogne,ran8i6.  &que  Garfimir ,  ^ 


auoit  eftc  (ûbfticué  par  les  peuplesrcbelles,auoic 
deiàuAparrannée  de  Louis  le  Débonnaire.  De  forte 

3uccesGouucmcmcns  cftans  vacans,ilfutnccclïàire 
cles  remplir  de  perlonnes  fidèles  &  afTcurc'cs  à  IVftar. 
CefoinrcgardoitPcpin  .rvndesenfansde  Louïs,  qui  auoit  cfté  déclare  Roi  4' A* 
quicainc  par  fonpcrc^cnraiTcmblécgciicrale  tenue  cnkvillcd'/ix  ïm^ij- 
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II.  Pcpin  conlcrua  i  adminillration  delà  Galcognecnla  mcfmc, forme  qu'elle 
cftok  auparauant  :  de  Ibrcc  qu'il  pourucut  le  Comcc  Aznac^onpastla  Comtcd'A*- 
cagon  ;a3finnequclqu  vnapteccnda,maîsdBCôioBédcis.Gflfcom  i'oa 
M^sâidderA^t^^dekC^  deSai&A^Anonl  deMecs,qiie  U 
Wprdtt  Chtifiic^tn'a  coiitùîiuiiqQée.  Câriljdcric  en  l'année  ^Sk-^at  jtt^rummi 
Qjmte  dt  UXJaÇeogne  Citerieutr  scfoit  retixé  ftelques  anhits  auoâratktnt  de  tohéif*^ 
pake  df^Pifm, efl£^e<U  £\me  façon  àt  maf^^mmmék»tT^ fmtSéiuesefioit . 
tmparé  de  ce  paif  contre  le  gré  de  Pipirt. 

III.  CeComcc Azcnarius cfl:fansdoutclemcfnie,queIcConitcdcccnom, qui 
fut  cmploycjcn  compagnie  du  Comte  Ebles,  contre  les  Nauarrois  ;  quilc  rclafchc-: 
renc après  la dctaitlcdei'armce  Françoife,àcaufcqu'il  cftoit  de  leur  parente.  D'où 
l'oupcut  recueillir^  qu'il  n  cil  oit  pas  François  d'origine,  mais  Gafcon.  La  Chroni- 
quede  MctsmAarquecxprcfTeiAent,  qu  i^ecclK£contKPcpmRf»id*'^qu^^ 
Il  y  a  grande  apparence-^ue  pous  fie  mamcemî:,!  fie  vne  fiaife  li^  $»fic  Eocco 
Comte  de  Bigonc  &  de  la  Marche  d*Eipagnc,  que  ks  Naua^rois  dénient  en  ce 
temps  pour  leur  Roi.  D'cni  l'on  pcùt  àtt0îconclun:e,quecen<nittcauRoin*e&oit 
pas  le  Vicomte  de  Baigner,  ou  Baigorri,  comme  prétend  l'Auteur  d'vnc  nouUelle 
opinion,  dautantqucTc  quartier  de  Sife  en  Bafle  Nauarre,  ou  eft  firué  le  Vicomte 
de  Baigorri,  cftantcomprisdansle  Comte  des  Gafcons,  le  Vicomte  eftoit  VafTal 
duComtc  Azcnar ,  qui  n'cuft  peu  Ibuffrir,  que  Ion  luictluicufl:  cfte  préfère'  en  la 
Roiautc  f  &c  n'cuil  voulu  fc  dcpartir  en  Ik  taucur,  de  robculaucc  qu'il  dcuoic  à 

IV.  On^t  anDnciiéje  Ga&ogne,  il  eftoitnçce^aiiedelcinetrec&tie  les  mains 
élvh  homme  dé  confideiation  j  mu  de  contenter  les  dpntsi  qne  k  dcpofîciondé 
I;oup  dernier  Duc  auoit  aigris  contre  leur  fouueràin.  On  peutieciieillir  de  la  narra- 
tion de  Nicolas  Bertrand  >  qui  la  puifëe  de  quelque  ancien  nianu(ait,qaëToâiiV' 
fût  pourucu  de  ce  GouUcrneinent  lors  que  le  DUchc  vintà  vacquer ,  qui  fur  en 
l'an  8 1 9 .  Car  il  efcrit  que  l'année  1 8 .  de  fon  Gouucrnemcnt,  les  Normans  ruinèrent 
la  Gafcogne, après  auoir  manque  l'cntreprife, qu'ils  auoicnc  fur  la  ville  de  Bour- 
dcaux.  De  mamerc,que  comme  cette  ville  nefutprifcquel'anne'e  848 ,  cette  pre- 
mière irruption  des  N  orinans  ^  &  par  confequent  l'aunc'c  1 8 .  de  Totilu^  précède  celle 
de848.£credi]antvci:sletembsaeIadepo{idonde  Loup,  tomBeroit  precilçfmenfe 
flii fonnée 8 A  ficettedat^de:!  annéédu  Gouuemement dcTooIos , eftoit  entière^ 
mentalTeaiee.  Maisily  avne  chair  fect  notable,  quicft  conuaincué  pat  l'Ediplè  du 
SbM^que ccmanafcrit  rapporte  eftieamuée  le  5.  des  Noncs  de  May,  en  l'indidlion 
qiiatriefme,qui  précéda  les  violcncts  commifes  par  les  Normans  dans  la  Gafcbgne. 
Car  cette  Eclipfecft  celle  que  l'Auteur  de  la  vie  de  Louis  IcDcbonnaîrc,  &  les  An- 
nales de  Fulde  ont  obfcrucc,  qui  arriual'anncc  840.  peu  de  lours  auantlcdecés  de 
cc't  Empereur.  Elle  tombe  auTroifiefme  des  Noncs  de  May,  c  cft  à  dire  au  Cinquiè- 
me du  mois ,  en  l'indidion  u:oi(iemc,rclon  le  calcul  qu'en  a  fait  le  trc&-r|^auant  P.Pe^ 
tau  en  ion  Lmre  de  la  Doârine  des  temps.  Parconfeaucnt,  cômmeles  nombres 
(ontfimx  eneettedrdooftanixdeiiaBapsydamlenuuitikiit  dcBjâRieandyonnepettt 
fiinfimderoent,iiurceqa*ile(izitdePannée  t8.  duGoauemement  de  Toidhis. 

•V.  En  toutcaSjCcttenarrationafTcurcquelcsNormansaprcsauoirmanqueieur  . 
entreprife  fur  Bourdeaux,ruincrcnt  les  Cites  deGafcogne, Bafas,Sotie  ou  Ay  rc,Lai- 
â:ourc,Acqs,TarbedcBigorre,L3bour,Oloron,&Lafcar,&  que  leDuc  Totilus 
aprcs  auoir  cfte  batu  en  deux  c6bats,lcs  dcfit,&  les  chaHa  entièrement  de  Gafcogne. 
t'autorite  de  ce  Duc  auoit  bien  fon  cftcnduc,fur  le  Comte'  des  Gafcons;  mais  ni  le 
Comte  AzEur,  m  Sanccfonfrcrcquikpoircdoicnc  pendant  cctcmps,  n'ci^cpaj» 
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dans  robcïliancc de  Pcpin ,  m  en  fuite  de  l elle  de  Cliarlcs  le  Chauuc ,  ne  rcconnoif- 
roicncpasleGcnnicmeiur,quiçlloit  employé  pour  radtniniftiidoti  de  tout  le  D^- 
ché.DeforceqnilfuCnefz{Iàired*y  adioufterIe'Boctrfifelois,pofir|brcifier'ce  Goà- 
liâ3iemeiit,amttela  piiUEuice  des  lebéllcs.  Ce  cfm  peut  eltre  vérifié  par  le  Frag- 
mcmdcrancicnncChroniquedcFoncancljOÙrottVoitqueiavillcjde  Bourdcaux 
cft qualifiée lechcf  delà Noucmpopulanie  en  l'an  S 51.  quoi quaiipMratiant, laie-* 
conde  Aquitainecuft  cfté  foigntulcmcnc  didini^nee  de  la  Gafcogne.  De  la  vient 

3ucleDucSiguinpouracu  de  ce  Duchc,  cft  quai;hc  en  mcime  temps  Comte  de 
ourdcaux  ;  Èr  que  le  Duc  Guillaume  Sancc  dénombrant  enla  Charte  de  Saint  Sc- 
ucrlcs  Comtes  qui  depcndoicntdcfonDuchédc  Gafcogne,  v  comprend  le  Com- 
te de  Boardcauxii.t  luii  fils  le  Duc  Bernard  allilla  à  I  cledion  de  rAieiicuciquc  de 
Boiinleaiuc,.aaec  le  Duc  <l*A<)i3Kaincy£ala  ville  deBlaye^fuEkfîoiitieKdesdeux 
Pxottinces  )  clues  Matchica  Paris  ixtdme>  la  ville  de  Bonrdeaux  coniènioir  en-, 
core  du  temps  des  An^bis,  la  qualité  de  piemiere  Cité  de  Ga(cognc,  conune  ié 
verifierarchjjlqtteponit  en  tba  heu.  Il  fiiffit  matataiant  dauoir  ancnilciçâieur^ 
dVn  changement  fi  confiderablc. 

VI.  Or  comme  Icdcfordrc  delà miifon  Roialc ,  les  (^iuifions  quinafquircxjt 
cntrcleRoi  Charles  le  Chauue,  &  les  cnf^ms  duicuncPepin,  donnèrent  le  moyen 
,  aux  NormanSj  défaire  vnc  defccnrc  en  Aquitaine  dés  l'an  853.  pendant  la  vie  de 
Louïslc  Dcbonatre  :  <St  depuis  en  Galcognerannée  84t.  ils  continuèrent  leurs  la- 
Udgcsducollcàci  AquittUuc  jDcmanierc  quayans  pris  terre  entre  Bourdcaux,  & 
Samtes,ran845.ilyeatvae£uiglanceiournéc,&:  grandement  fimcfte  aux  Fran- 
çois ,  qui  furent  enticremencdeBits ,  &  tucsibr  la  pkce>  à  la  teiènie  de  peu  dçpcr- 
fi>n«»quifùireat  hontcuièmcnt.  Sigoin  Duc  des  GaTcons»  fiit  pris  &  tué  en  ce 
combat,  comme  efcrit  Loup  AbbédeFemercSjdifantquecette  nouuclle  lui  auoic 
ofté  confirmée  aucc  ferment,  par  ccusqui  vcnoientdesquardeisd'Aquitain«,  Çc|^ 
quel'Abbcdc  Fcrricrcs  nomme  Duc  nc5  Gafcons,  Adrmar  le  qualifie  Comte  de 
Bourdeaux,  &  de  Sainélcs,  faifant  le  rccit  de  cette  viciioirc  des  Normans,  en  fa 
chronique  manufcritc.  Ce  que  Ton  doitconcilicr  en  difant,  qu'il  auoit  le  Gouucr- 
ricinciit  de  Saind:es,conioinélcmcnt  aucc  le  Duché  de  Gaicognc,  qui  comprt  noir 
ibusfoilcComté  de  Bourdcaux. Ëtpar  ce  moyen  on  pourra  cliabiir  le  Duc:>iguui 
après  Todlus. 

VIL  Le  Duc  Guillaumepoumeudc  ce  Duché^vacaot  parla  mort  de  Siguin ,  ne 
pntarreder  le  progrès  des  Normans  :  leiquels  prenants  auantaee de b déroute 
générale  des  AquitainSs-ne  fè  contentèrent  pas  de  faire  des  courtes  au  plat  pats» 
pour  £t  retirer  après  en  leurs  vaiilèaax^  ainû qu'ils  auoientacouduméj  mais  après 

auoir  ruiné  rifl?  de  Ré,  ils  s'engagèrent  bien  auant  dansla  terre  fcrmc,prircnt  &  fa- 
cagcrcnt  en  diucrs  temps,  les  villes  de  Saintes,Engoulefme,Limogcs,&  Perigucux. 
En  fin  ils  exécutèrent  leur  dcffcin  fur  la  ville  de  Bourdcaux ,  qui  citoit  extrêmement 
forte,  &  le  Chef  de  la  N  oucmpopulanici  Car  bien  quclc  Roi  Charles  Te  fuft  appro- 
ché auccfon  armée  iufiju  a  la  riuicrc  de  Dordoignc,  pour  incommoder  les  ennemie, 
Itirlefquels  il  prit  neuf*  vaiflèaux ,  ils  fiirprnrentdenuit,  la  ville  parla  trahiibn  des 
{  Itti^,quicftoientdedanis,&iîientprifi>nnierleDac  Guillaume, 2c  en  fiiitc  pillc^ 
/  rent  lcBourgdeMedoc,quie{lpcut-e(lrcceluideTeftedeBuchsjcommerappdr- 
\  rent  la  Chronique  de  Fontanel,  &  landennc  Chronique  des  Norman»;.  Ces 
^-  Paycnss  e(lablirentfipui(rammenienccttcville,fous  leur  Duc  &  GcneralHo^, 
qu'ils  la  pofTcdcrcnt  long-tcmps  ,  comme  vne  rerraiiSle,  ôc  vn  port  affeuré  pour 
eux,&:  pour  leur  armée  naualcid'où  ils  failoicnt  en  fuite  leurs  dcpredations,par  tou- 
tes les  Proumccsdc  France.  £t  particulièrement  en  Tannée  a ji.  ayons  dcmarc  de 

Bour- 
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Botirdcaaxdcslecommencemeiitd'Oâobceyils  entreietitdaiislarinîatde  Sciae, 
9c  tasméseBU  mmakdilwn  cnfaiiiantydMaBéi  de  bittiB»fc  de  MfcXSâks,^ 
n'cfpargncftfitnonpliiskGafcogne^ailauiiidk  asaceum  touceiocted'iiibifr- 
manicés ,  ayans  cncicrcmcnt  pittc  Ôc  ÇnocÈigL  tèoies  les  tilles,  &  tout  leplâtpus^ 

qu  ilsauGicncdcfiadcfole  par  leurs  premières  courfcs  de  l'an  841  ,coinmelcs  an- 
cienstiltresdeLafcar^dc  Condom,deSolaignac,'&  celui  de  Nicolas  Bertrand  le 
cecdHcnc ,  &  ainfi  qu  onpourecueillicdcsIccicsdaPapelean  YULdoiickmeiiêr- 
QÛaica  va  aucieiicu. 

  .  s. 

L  6diih.ia AiiiMl.¥itBtiièMi.«i.8i>  . M  «ft  CfaviAUnt»  pèdeitH cm  cUprdidcQn|ivA 

II.  Chconicon  Mr.  Sanfti  Arnutâ  Mccentîs»  lbs,{c  milcrabi'icci  ,  nlH  quoj  fuga  cripcrc  porait 

Îiiad  cft  apud  V.  Et.  Andr.  DuchcTnium:  Anno  pcremptok.  In  quo  bcllo  cdmprchcniuin  Oucem 

]i.  AMMriw  Ciicckwis  Vafconic  (  ita  emn  k-  YtÈsonam  Si^inilni ,  9c  pacnnpciim  ctian  («|f«. 

endtim  non//'i/^«ri<,vi  cdicanicftàD.  Oyhenar-  mcmo  tcftati  (uni. 

oinNotitia  Vafcon.  1. 1.  C.17.)  Cornes,  qui  ante  Ademaous  io  ChioDico  :  Alio  anno  Siguinus 


aliquotannos  i  Pipino  dtfcîuerat ,  horribtii  morte  Contes  Budigaleotis,  &Santonicenn$  d  Non 

interiitt  Fraterqae  illius  San£liiis  Sanâjj  eimdwi  nU  capcus  ic  occifus  cft,  &  Sanconas  â  NormiiH 

res^onemnegante  Pipino occuuauit.  nij  coocremata  cft ,  Thdâaris  optimis  eiUs  ix* 

Iv.  Nicobus  Bcrtrandus  lit),  de  Gc{^is  TeloC  portatts. 
]>iixinteteapoteouffimasczuutV«rcoiûx,  nomi-'     VIL  Chronicoii  FoaunelicDre  i  Anno  848* 

ncToiiliu ,  qui  per TaM«ifia  Vaeceoram  gtritcm  Nannsniii  éurdegidim  vibcm  cepcnmt»  8e  Do» 

non  exiguo  tcraporc  ftrenuifTïmc  renuit  pnncipa-  cemciurdcm  Guillcltnum  noûu.  Anno  851.  Clsilîs 

mm.  Âano  autem  fui  DacacusiS.  Indiâione  4. 5.  NottmannonimflaniumSeepuiaGaingrcfra  eftip- 

Nouas  Maias, fol  Edipfimpalptt  mox  futuras  tKc  .  Ib  «Ucttuio  MAI  OAbbdsDoce  Hofcn  ,  qaïalt. 

pronUDciauiccoiWttoriwwwtPOUIW*  &  dUpcrfio»  qaot  antcannQsRotoroagUfflYrbé  depopularacae 

twsMntiam.        '        ^  iacfeiKiiocrcnutac,idcftanDo84i.&perannos  vn-, 

V.  C.  Dionyfiu*VttiluniToai.l*  deDoéblna  dectmmolcasregioneslatrocinandooccupaiac.In- 

T«mp.  p^.  84S7.  tu  quas  Se vtbcm  Burdegalim  munitidlmani,  cajput 

V.  }<ficol.Beitt.<l.b  regionîs  NoaempopuIanz,dcquatUDcprogremis 

VI.  'Chronicon de Gcftis Norman,  anno 8j;. Lu.  fuerat.  Chioniconde  Gcftis  Norman.  Anno  8-^8. 
pus  Abbas  Feitai.  epift.  ji.  Quidam  de  Aqaitanii  Nortmanni  Burdegtlam  Aquiunis  ,  ludxis  piO' 
Teniaitet  Noanannos  incet  BurdegaJam ,  àc  San.  dcntibus  capciun,depopula(anjqueinccndHDt,  De» 
«mes  eropdoACB  liti  dicbus  fèdfir  »     aoftBaa,  iadeMcciiua«vis&popiiUi)tesiiiscai4io.n^ 
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é  4 

CHAPITRE  IL 

Vv  [•  ■  SottWaaire.v  ; 

/.  Li  Corné»  tst  le  DuAi in  C^^cotti  fmds ,  en  U  ferfenm  de  ^émi 
ce,  Jkcceffeur  ^  frère  i»  Comte  AXjutTk  ii*  Séime fi  maintutt 
dUee  les  âmes  iâm  U  Cafcognc  eomre  Chétrhs  le  Cbéume,  Exi^' 
men  du  temps,  IH,  SénJmM  nfiaé  en  fin  opinion  touciémt  le 
Comte  S^aee,  JV*  jimani  Dtte  de  C afcorne ,  Nettes  &  ficcefi 
fiur  d»  DHc  Sémee^  Ses  ahedfjits  contre  Us  iTomâm,  Denotioneni' 
.  tiers  le  Mônafiere  de  SoUmmc,  Smn^e  Fêsifie  Vierge  &  MûHj^ 
honorée. k  F ei^nfac»       VL  Origine  des  NomhOu^  Sétxùns »  Cûftt 
Ssmomqne.  Danou*  Normsns,  Vtiifigoths*  Vandales ,  qui  fine  Us 
.  dmers  noms  donnes  à  ces  peuples.  VIL  Ils  ont  raua^larFnmeè , 
'  en  dîners  temps.  La  Frifi  leur  a  M  donnée ,  &  pnifta  Normandie. 
Mais  le  Septentrion  n'a  pas  laijjfe  £emsyer  de  nonsietes  armées  con^ 
■  tre  la  France. 

I.  ^^^1^^^;^  'Eftat  mircrablc ,  oii  cllok  cediuicc  la  Gafcogiic,  requeroit  que 
^  foiccs  qui  cftoienc  dHfipées  en  denx  coips ,  fuHàic  idmiet 

en  vnfeol»afinqadlcfbft|>loscon{îdeiablecoiittclcs  viidençes 
/  ^>  cjcs  Normans.  Pour  ce't  cfîeâ:  fans  attendre  les  ordres  du  Roi, 
tous  les  Gafcons  fe  lailiercnc  Tous  le  commandement' du  Com- 
te Sahcc ,  qui  s'eftoic  laifi  du  Gouucrncmcnt  du  Comte'  des  Gafcons  contre  la 
volonté'  de  Pcpin  Roi  d'Aquitaine, de's  l'an  huid  cens  trencc-fix  ,  fncontinent 
aprcs  le  dcccs  du  Comte  Aznar  fon  frcrc  ,  comme  nous  auons  apris  par  la  rela- 
tion de  la  Chronique  de  Mets.  C'cft  pourquoi ,  il  fut  bien  facile  de  lui  perfua- 
der  d  acccptpr  le  Duché  de  Gafcognc ,  où  il  fc  maintint  contre  l'autorité  du  Roi 
Charles  le  Chauue. 

1 1.  Eulogius  Prefbc  &  Martyr  de  Cordoue,  a  coniènu  la  mémoire  de  ce 
Duc.  Car  il  efcrit  en  fqn  epiftre  adreflee  à  Vvildinde  Euefque  de  Pampelone 
du  fciziefine  Décembre  fiuiÂ  cens  cinc^uantc  &  vn,  au'ayant  eu  dcfir  de  vifiter 
iès  frères  réfugiés  en  la  Gaule  poflcdce  par  Louis  Je  Bauicrc ,  où  la  perfccu- 
tion  des  Mores  les  auoit  icctes ,  &:  ayant  rencontré  le  paffage  du  Lan^rucdoc 
fermé ,  à  caufe  du  foulcucmcnt  de  la  Prouince ,  que  Guillaume  y  auoit  faidV 
contre  Charles  Roi  de  France  ,  à  la  faucur  de  Abdcrrachmcu  Roi  des  Arabes, 
il  auoit  pris  fa  routç  pour  s'efloigncr  de  ce  danger, du  colle  de  Pampelone,  d'où 
il  croyoic  partir  à  mefurc  qu'il  y  feroit  arriue'.  Mais  que  la  Gaule  qui  fait  frontière 
auec  Pampelone  >  &•  Subiri  >  (oulenée  par  les  fâéHons  du  Comte  Sance  Sancion 
contre  le  Roi  Charles,  apportoit  vn  grand  cmpefchement  aux  voyageurs,qui  ne 
pouuoient  màrcherparvnpaïsoccupédcgens  de  guerre.  D'eu  l'on  aprcndque  la 
Gafcogneeftoiten  armes  contre  le  RoiCharlcsieChauueyfouslecomraandement 
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de  âîfct  quelque  temps  aituic Ti^itaïue  851.  c'eftàdNailmdiaeteBifisqtlèGuii^ 
llnidae  nom  cmoi  le  Langnedow, iclDji  Ij;  tefino^nage  d'Eulogiiu. OrlaidMl-/ 
)k>iicleceGuiUaaine,  qtd  efloic  fiû  de  Bernard  Duc  deSeptimaiiic,ncfinicpoiQé 
iûiquàfà  mort,  qui arriua  l'an  849.  fujuanc  la Chronique.de Fontanel. Oc ibrce 
que  SanccpoiTcdoit  le  Duché'  de  Gafcognccette  année  (a.  Ce  qui  s'accorde  aucc 
ledccés  de  Guillaume  Duc  des  Gaicons»  qui  aiioit  rendu  ce  Duché  vacant  l'aniiée 
précédente  S 48. 

III.  Ambrofius  Morales,  quia  public  l'Epiftre  d'Eulogius  aucc  Icsautrcs ocu- 
ure^  de  ce  Martyr,  accorde  franchement  en  £cs  fcholies ,  qu'il  ignojre  l'origine  du 
CôptkteSancdSandon.  SandoualEucfque  de  Pampeione  an  Catalog^  des  Euelf- 
qttesdeibn£glire,eftiiiieqaectCoiiitccftottlecfacf  des  ClU^^  de  Pampclo* 
ntiëx  quela  terre  fut  deuoluHaoz  Rois  deNauarie,  ou  par  màiiageauedkfiue,  ou 
iiaryfiirpation  furfes  heritiers.Mais  il  fe  trompe  nrlanifeuement, choquclespiOT* 
pcesîlerrnesd'ËulogittSjquiplaccleComteSaQcedaiisla Gaule  voifmeae  Paxnpe- 
tbne ,  quin'cft  autre  quela  Gafcogne  j  6c  Ëdt  mention  en  la  melme  Ictrc  d'vn  Ptinoa 
Chrefticn  quircgnoitpourlorsà  Pampclonc,àfçauoirEncco  Scmcnonis. 

IV.  Onpourroit  encore  douter,  fi  le  Comte  Sancc  pofTcdoit  tout  leDuché  en 
l'année  S51.  ou  bien  feulement  le  Comte  des  Gafcons,  qui  ell  cette  portion  delà 
Gaule  qui  cil  ioio^ant  les  quartiers  de  Pampeione  &  Subiri>  fi  vn  vieux  tiltrc  du 
monafteceik  SoUignacen  Limofitinelcuoitladifficuité.  Ilm*aiioitefté<ommmit- 
quc ,  il  y  a  long-temps  pariefifiur  duChslbfrqiiirapubliédcpuisi  D'où  1*011  aprçnd 
que  Sanccjpoire4oit  le  Dochéde  GaicogjQCâ»aoDclcDuc  Atiuiiii4foa  Neûeii  eftoit 
polIè(rearraa8^64.lle(lefioncédanscetila!caacicD,quel^  Normans» 
ayans  pris  terre  à  Bourdeaux ,  &  àSaintes>auoieot pillé  U  rauagé  toutes  les  Prouin^ 
CCS d^Aquitaine  &  de  Gafcogne^facageàm  les  villes,  mafTacrant  les  habitans,  & 
bruflant  les  Eglifcs  &  les  monaftcrcs  ;  Et  que  Tannée  864.  Arnaud  pofTedoit  le  Du- 
ché des  Gafconsprcs  des  Monts  Pyrénées,  cftant  fils  dcl  mon  Comte  de  Pcrigort, 
&  fucceÛcur  en  cette  Principauté  de  fon  oncle  Sancion,qui  en  auoit  elle  Duc.  Ce 
Prince  Arnaud  défié  bien  les  Nocroans  cniiiuers  combats»  mais  ce  fut  toufiours 
auecvnepcnetiotiblikiesmeSleuif  homtne&ikfi^  x^iaét,  1^  JSpr^nsmsauoieni 
to]fléiit;nioBaftittedeSolaigiiac,paur  lequel  leDUc  An^ud'a^oit  des  a^âiotu 
^ifttkuliercs,  tant  à  caufc  de  (on  Fondateur  qui  èftoitSL  Eloi.Eu^tînte.dc  Noyon» 
qu'en  confideration  de  la  bonne  vie  des  religicux^quigardoieiit  exactement  IcUrré- 
gleîiùfqucs-là  qu'il  auoit  refolu  d'y  prendre  Tbabit  monadique,  s'il  n'euftcftcprc-» 
ucnu  d'vnemort  inopinée.  Auant  fon  decésilpreflaplufieurs  fois  les  moines  d'aller 
en  Gafcognc  pour  en  rapporter  des  rcUques  des  Saints  Martyrs.  De  forte  qu'enfin 
l'Abbé  du  monaftereenuoy  a  vn  Prcllre  nommé  Aldanus,  aucc  Gcofroi  Ncucu  du 
Duc  Arnaud ,  quialloictn  ces  quartiers.  Ccieligicuxaprcsauoir  iait  quelque  fciour 
dabsla  maiiba  du  Ottc^dAlefeciant  de  téocoàtrcr  les  reliques  qu'il  cherchoit,  fie 
ctaigiiaiwm0(me$  l'httfoeiir  unuagcdea  babitetts»  eftoit  (uikpoint  dcCèroireCj 
kit»  que  ffes  gens  arriuerenc  an  cenoir'âé  fcceaiàc,  oii  il  y  auoii«uci-deuantyiie 
E|^itefompcucufementbafticàl1i6nncurdcSainde  FauftcVierge^  Martyrc,n;^ai$ 
quiauoit  cfte  bruflée  par  les  Normans.  Le  Religieux  informé  de  ceci  ji'cn  alla  fur  Jes 
lieux,  &  prit auarttiour  dans  les  mafuresdccctte  Egide,  auec  le  confentcment  du 
Duc,  fie  au  dcfccu  des  habitans,  les  ofTcmensfacrés,  qui  auoient  cfté  honnorés  en 
ce  lieu  pendant  VDC  longue  fuite  d'années,  &  les  tranijporta  en  fon  mqna(le^ç,df 
5olaignac.  • 

'Offrant  quclcs  anciens  tiltrci  de  Gafcognc  font  fouuent  mention  dc$ 
?^man»>il  ne  fera.pashotiklt  proposdcffàiatquer^qtt'iisonrpBDlliiriescoftes 
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^  d^h  Gaule  du  cçmps  de  TEmpirc  Romain ,  fous  le  nom  de  Siixwif^qui  cicumoitnç 
toutes  les  parties  mantimcs,  depuis  rembouchcure  du  Khein  ittfqiu  la  liinate  de: 
(^onne.Cxftpoiirquoilc8£mpe]xunRoiiiaiiiscftab^ 
^joï  d^iynïtres  endroits ,  pour  cmpefcher  learsdcrceiiciesy  &  nommerenc  touf  e  cettè 
longue  coftcyifci^  S^mw^,  0c  le  Gouuerneur  qiii  fcominandog  mat  ga^ifon»' 
ordonnées  en  CCS  quartiers,   Comte  de  U  cofle  Saxomquf,  comme  l'on  aprciid  de  la 
Notice  de  l'Empire  d'Occident.  Ces  Pirates  n'auoienc  point  changé  de  nom,  m  de 
meurSjdu  temps  de  SiiioniusApollinariSjlcquclcnfonepiftrcadrcïRcà  Namma- 
tiùs,  "(qui  auûit  demarc  de  !a  cofte  de  Saintes,  pour  1  es alcr combatte (ur m cr,  . 
cmpeiclicr  Icurdciccntc,)  dcicnc  fore  exaâement  l'appareil  de  leurs  vailTcaux  ic- 
gcTS,  les  furprifes  de  leurs  combats,  la  prompticudcaciciifSKtiiiâes,  leurioda^r' 
ttrtb,* &lcttt cotiiafi;eparmi les flocs»  te  lés  oraees ,  aufquels  ils  ^cftoienc  idlcmen i  ■ 
accouftuin^s >queus naufrages  les  exerçoicot  Dieii, mais  ib  ne    cfËray oient  pas^  : 
c1ierdbapstoïiuoucirocca(îondiibatin,de  la  pointe  des  rochcis,  où  latempefte 
itsauoiticttc's  ■■,  Scaccompagnans leurs  volertcsd'vne  infigne  cruauté,  en  faaifiant: 
à  Népwncla  dîxiefine partie  de  leurs  captifi,  pourauoir  ce  Dieu  iàuorable  en  Icut 
rctraiitc.  Dcpu  is  on  !cç  voir  ciics  Grc  goirc  de  Tours  fous  le  nom  de  Danois  \  Icfqucls 
comme  cet  Auteur  cicnt,prircnticrrc  en  la  Gaule  Belgique  cnuiron  l'an  51S.  &  fu- 
rent défaits  parle  Prince  Tncodcbcrtaprcsvn  grand  combat,  eu  icutKoi  Cochil- 
bcdcm  cura  iuria  place.     '       .  •        .  ,    ■        '       ,     •  • 

"'Vr.'  Les  Danois  ont  cftc  tKoxaam  ans  (fedes  {bfttms-  Ibns'fenom  de}^^ 
ffMw,  commet  on  aprepd  des  Annales  d'£ginhard,qai«ftablk]cuis  bornes  âudda 
del'Elbe; Eccnfin (don Hdmodùs^toiisles peuples  Septentrionaux  de  Koruege» 
Danemarc,  &  Ssedc ,  c  j  u  p  ris  cette  dénomination ,  qui  (leniHc  1  es  bommesdu  Se-» 
peentrionaulangagcDanois,ain{î  qu'onttemarqué  Guiltaumedclumiegue,  &  vn 
Certain  Eucfqucd'Vcrec  i  iufqucs-là qu'en  confcqucncc  de  cette  origine  Luitprand 
appcliciVaftw^m,  les  Ruflicns,  ou  Mojfcouitcs.  Afion  rapporte  par  le  iicur  Ca- 
mufat  nomme  CCS  peuples  Normans,d'vnnom  plus  particulier ,  &  auccimpropric- 
té.  l^mfigoths ,  le  Moine  Aimoin ,  auflî  bien  quclcs  tiitrcsdc  Laicar ,  k'^andaUj,  ou 
Gundiiles.  Quoi  queles  Vuifigoths,  &  les  Vancfalesfoiencplus anciens  que  les  Nor- 
mans.  Ccsnactonsfeurnies&ieûncflèyàcatiicdeleur jaum^  de 
piificoationdupaîs^quieft  difpoiieàrcceiiokUfecondiiédesinflttaion  cdisftess  ne 
pouuans  entretenir  Vnefidemefitrécmultimdede peuple,  àuoiçntaccooftuméde 
s'en  defcbarger  par  vne  ^acnationi  qu'ils  Êûfoientdecinq  en  ciîj^q  anSj  enuoyatis 
des  armées  complètes,  pour  fourrager ,  ouconquetir  les  Proumccs  étrangères, 
ainfi  ouele  defcriuent  tort  pjrciculicrcmenc  Dudo Doyen dc Saint Quincin>Q<ii* 
loAbtcdc  Clugni ,  &  Guiiiaume  dclumicguc. 

VII.  Ce  font  donc  ces  Normans  ou  ces  peuples  Scptcntonaux,  qui  font  fi  re- 
nommes en  l'hiftoire  de  France, àcaufe  des  contmuclcs  dciccntcs ,  6c  dcî  grands  ra- 
itages  qu  ilsont&tdanslesProuinccsfDaritimeSy&fbrtauaiit  dansla  tctrefèrme, 
jdepi&Iç  cemps'dcÇbarlemagne,  quieftablitconire  eux  defbrtes  gaisifen&en  tous 
JespotCs>ott  entrées  des  litiieresde  laGauley&  de  G  ermanie,qui  tombent  dansla  met 
.Oceane.Maisccs  Payens  prenans  auantages  de  ladtutiion  des  PrincesChreftien^ac 
des  guerres  ciuiles,qui  suoient  aiFoiblila  Franc^niînerënc  entièrement  la  plus  gran- 
de partie  de  les  Proumccs,  &  particuHcrcmcntccllcd'Aquitaine,  corne  çfcritîc  Pape 
Ican  Vin. en  fcsletreside  forte  que  icRoiCharlcs  le  Chauuc  fut  oblige  de  Icucr  vnc 
grande  lommc  de  deniers  fur  fonRoiaumc,  pour  les  hure  retirer:  &:  d'abandonner 
L  Friic,a  Gcùttoi  kurRoi,qui  cipoula  Gifla  fille  du  Roi  Lothaire.  Ce  qui  Icruit 
pittftpft  d'aUed^oit  aux  «itres  0»ii^  die  la  Danic ,  que  de  fran  pour  les 
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Itf  t  poit  qu'îk  tqfta^^ftaM^mcorc  de  terreur  les  coftcs  de  FrafiDe,ics  ûùHiéi 
tàmntcs ,  ■&  (c  ccodircnt  màiâtres  de  la  Ncuftric ,  qui  âtt Jai£EîeàlcntDuc  Rafloj^- 
^ÂiifijGiiUfiilcduRôiCharlcslc  Simplcrin  911-  MaislcSeptcnciian  ncCèiaflkpM'' 
d  cnubycr  encore  fcsNorniaùs,  dans  des  iicaïuelles  flores  i  qui  furent  dcfàids  par 


GuilbumeDucd'AquicaûieL  an  9t;.  &c  encoreapicscaGa£cogncparicOuc  GuiU' 
hiumc^ancc,aittfi^ucr9avcnacnfoniicu.  •  '  v    :  U  ;i    ■  '  ,  ij 

"it.  'Eàiogifat' Cbrddbènns  in  ep.  ad  yuilefm«     Principaram  rocceflèrat.  ^«-t.. 
dum-.tpraircr  M  '  auxPampilontm&Sebitricoslw        V.  Notitia  InpenjcjUdMittbt.  n^r-Ûm^ 
ButatGailuComata.in  cxcidii«n  ptâcdidi  Garol*  •  ' 'Tôr.I.  j.c.  j.       — '  "    i.  .T'**     •  M, 
c»^cumK|aC«a9VÙcsfr^QDibo9$«ptii,$flncio-  ;      VI.  Eginh.  in  Annal.  8t|»  Hébwllfls  itt  HKI. 
msengcnavëimi»iiisPr«fauprinQpis.vçniçjDS,to-,  ; .  Slau^c.  LauBr.il.j;.Ui9^Aiip«U4.p.  (5.  Dvdp  iS* 
luro  iUtni  oVfidcB$  iicx,imittine  péritutàm  Mm-."  '  Quiminoedftosi  DadiefliTo.  Vuiltelm.  Gemme^ 
neantibas  iagerebM.  Cnwnkipll'  yMÉriaclICUft  1    «•  Ub.  I.  de  DucibJ^arm. 

▼It.  Eginh.  in  viu  Caroll  M»  Adananu.  il»  ^ 
Clurooico  :  His  tcniporibus  Nortimumi  difiuB  func 
per  Aquitaniam,  qma  Duces  dus  bcllis  dccidcrant, 
nec  crac  qui refiftuct.Ioanncs  VIII.  ep.  ad  Froca« 
riura  :  Quia  Burdcgalen(êin  Ecclefuin  totamqu* 
pene  lob  «astegimine  habttam  ditece£in  ira  Pagi- 
noniai  fréquentes  gbdiipr«dcquecontinaz  con- 
fumpfitirruptio,  vt  pcnollicomnc  Epifcopilc  va» 
cet  oficium.ArdcoaldiuL  i.  deMixac,  S.  Beacdi> 


\  Iir.<AlDbronus  Morales  in  rcboliis  ad  ep<BMo>. 
«).  Safidoual.  in  Ciu\.  Epifcopo.  Pampil.  pag.  10. 

W.  E  Ms.  Cod.  EccUC  Lemoufc.  cditoint.i. 
itaior.  Francorum  pag,  400.  Eotcmpore  (ideft 
anho  SC^.  )  apud Galcooes  qoiboi  poncesJPnouri 
viciai  lunt.  Ducatot  apicem  AmMsivir  RbAcc 
«fcdnebat.Hicctenim  nliuscuiufdam  Comitis  Pe- 
tMgmicc9£s  Yoc«baio  IiBonisfuerat,&  auuncolo 
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n^  ïL:  Sémcf  MHânsfh di^Cm^dg CM 
fit  ÏÏL  Ékflfcmmd^irehm  A  Cbnfiil» 1>mc,&  Cmu,  IF. 
'  S^i'MiMM  èfi  Mre'qiui  k  Duc  Sonet  Sanàon.  V.  Ofmiàn, 
1 4?  ^^"^  MfféÊnra,  yi,  Exémten  éf  torigine  dèf 

lCam»ji':4(  Ç^^tSê,  VIL  Amtm  Ç^tsâe  Cdfiiiïe  s  tiljn  dt 
Gottueraernent.  Leù&im  dts  Itfgts  dè  Burgos  fahu/cu/c.  Comte  d^ 
if^^  CoofiiL  FJIL  oMohfdi  Peli^Qu  frite  pài^  tes  Cmfions 
ivnfis  du  Comte  de  C^iUei,  Stmce  Mitsna  fetit fis  del^uf  Detç 
des  Gafcott^  rAi^é  en  EJbagne.  IX.  MxfUcétim  dhm  vtemx  éiûe 
fur  ce  fiiet  Ejfagne  ifignipt  les  jifimies  a  ^  CafiiSe.  Le  firuam  de 
h^aàxzdeftendditmotJirak$qiie.lAeàm^ 


A  fucccffiond'Arnaudau  Duché  de  Gafcognctémoignc  afTcsquè 
Ion  oncle  Sanccn'auoit  point  eudeligncc,  ou  que  le  Duché  n'e- 
l  [{on  pas  cncorchcrcduanc.  Ccquicltcertain,  puisquclcsautres 
Gouucrncmcns  de  France  n'elloicnc  pas  réduits  entièrement  à  cet- 
te QODdiÛQO.  Le  Duché  cftant  vacant  par  le dccés d'Arnaud,  les 
Ga&ons  qui  eftoiétet  ob^^defem»iitttQiriefiboiuie  inceUigcncepourredefcn- 
4icç|^leiniènt  derop^dl^^  dt  kvaigcaoœ  du  Roi  ChaiiUs^ 

i^ISncn^c  qu'Ud^^  d  cuiter  les  iâlcmlîes  6t  kstroublcs,qui  onmcconfti^ 

àié(fàtnuérarocài&o&|icsiiMLUi^ 

K  a,  . 


*iiiSrfTAnKVite€aaMlig.  A  qnni  ils  furent  datttMtpliM|li^l«lafy 'va  nx^blc  6c 
pOÉBCÉtàiéâlL-lcs  obligea  de  rcftablir  le  Duché  de  GaTcognCycntrclcsmaifistlQl 

yrâis&lc<!:itimesrucccncurs,qui  cfloicnclcs  defccndaiîs  du  Duc  Loup  CcntuHc^ 
qui  auoirclb  banni  par  l'Empereur  Louis  en  raflcriîblcc  d'Aix  l'an  819.  Orilsntr 
uaiilcrcnc  à  I  clbblillcmenc  de  ce  nouucl  Elbt^uec  vn  tclfucccs ,  que  le  Duc  qûiftit 
cieu  tranfnnc  le  Duché  de  Gafcognc  i Tes  rucccfTans,  qui  le  pofTcdw^çn.t  pics  de 
deux  cens  ans     ^ucimc  incemipcion ,  comme  l'on  aprcndra  pu  la  fuicç  4$  jqc  difi 


.1  - 


dttcettc<feâiotl,dah^qu<dqtM8vkiUe^  Chartes  de  Garcognc,&  particulicranait 
éuttles  Archi&  de  rEglife  a  Aux ,  &  dans  le  C hartulairc  du  Chapitre  de  Lafcar ,  âé 
encor  dans  le  Threfoc  des  Papiers  de  la  maifon  d' Alcnçon ,  qui  font  en  la  Chambif 
des  Comptes  de  Paris  ;  où  ces  chofcs  font  affés  expliquées ,  quoi  quclc  temps  derc- 
Icâion  n  y  foit  point  remarque,  le  rcprefentcrai  les  termes  de  ce  tiltre  tournes  dit 
Latin  en  François.  >»c/fnnc;nfnf,  dit-if, /orx  <jue  la  Gajcogne  ejîouptiuee  deConfukg^ 
^tjHe Us  François crai^ansUferfifUe  des  CauaLers  de  Qajionie ,t^ui  auoient  4CyO«Jhi* 
tàidttuer  UsConpih'VfMnsitFfMteyrefufmemiMnfm^  Uplttegra^ 
fâttièjàs  NMes  4e  Cafco^ne,s*en àBé  m  Efpéiffie  varsltXloiifaldeCdftée,bprimit- 

S'tUeurhâilUfi  Tvn  de  fes  cnfans  p»ur  Seigntmr,€dm^ltùnqudcr4^JlUmrfcrfiMci 
KMa/éf  et-mik  imâMm,  en  cas  <\uily  eujt  (\ud([tfvn  de fes  enfjuu (imviidKjh 
y  étmfaàt^        Sance  Mitarra  lebltuteune  de  pi  fis  VintenGafitmeaueclesDepu-: 
trytfÊUt  ârméfiu fiât  CMfid.t^  tr  m  wtfls  ftrtéuu  U  méfie  Mmà;Séuiàm 

. .  1 1 L  Auant  de  paflcr  ou trc,il  eft  ncccffairc  de rcconnoiftrc  quelle cftoit  la  digni- 
té de  Conful,quc  la  NoblelTc  de  Gafcognc  don  na  à  ce  ieune  Seigneur  Sance  Muar- 
ra^  Cette  di<îiion  de  Co/jjW  cft  prifc  danslcs  auteurs  du  moyen  aagcjpour  ûgniiicr. 
vn.  Comte,  &  celle  de  ?nmfuK3XL  ^^ic)rd[»iyWpourvnVicomte,ainu  qi^ 
pacdiaentexufrLaniital&cimcuz^quifimc^^  daC]iapiirè.cnaifc&ii£i 
il.obCèmerpoiir  TOeliDtiiief>k^uedaiislte'a  CBartesi  les  qualicéideDiic^  • 

db Marquis ,  2e  de  Comte  font  j>diics£mlÔBBttlt  Jniec  indifercnce  »  comme  la 
lîeuc  Çaccl  a  remarqué  foigneufcmenc  pour  lesComcc^ifeToloicuAe'-Pnncii^^ 
Diago  pour  les  Comtes  de  Barcelone,  &  que  les  pièces  qui  feront  produites  ci"! 
après  leiuftifieront ,  pour  le  regard  des  Comtes  ou  Ducs  de  Gafcognc.  Ccn'cft  pas 
que  dans  l'vfagc  des  Romains,  il  n'y  euft  différence  entrclc  Duc,  quicommandoit. 
les  armes  dans  vne  Prouince,&entreleComcequiauoitia  charge  ordinaire  de  la' 
lufticc,  des  finances,  &  de  la  police  d'vne  Cité,commeron  aprend  de  plufieurs  havL 
éàCoÂt, -CtJt^  a  efté finni  par Icsandcus Gochsetiltalie,  &  en  Efpagne,  chàl 
Gaffiodofe ,  te  ks  Loiz  Vvifleotthiques  s  te  mdmcspar les  andem  Fkaufoit: 
cfaorCtegoire  de  Tours.  Mais  £ucant  qu'il  y  anAic  iiuflidcsComtes^qniaiioicitt' 
aonciéesalaïc  cha^e  lafurincendance  des  armes,  qui  cftoit  la  Fondiion  paracOfC 
liecedes  JhKSaCfesqualicesonteftéconFonduifspcuàpeurtepafticulieremeat  dcf- 

f uis  que  ces  charges  ontefté  rendues  héréditaires.  Ce  qui  a  quelque  exemple  dans  j 
antiquité  i  dautant  que  ceux  qui  auoient  efté  vne  fois  employés  en  la  fondion  de 
Ducs,  n'abandonnoient  pomt  ce  tiltre ,  encore  qu'ils  fu (fcnt  pourueus  en  fuite d'vn 
Office  de  Comte ,  rctenans  en  leurs  fignatures ,  l'vn  U  l'autre  de  ces  tiltrcs ,  comme 
Ion  voit  parmilesCouiaipcionsdesConciles  de  Tolède,  ouplufieurs  Officien  Pa^j 
kcins,  fe  «jodifienfc  Comtes  te  DucikcniiioinâeiiicnCrCeqlUfbtimitépar  Fefdk\ 
naaddeCaflmc^aBqud  kCondlcdcCoyaca  tenuraln  i05o;doiiaoenlesCaiioiif 
JcotedcCoBiictedBDucdcCafKllrindifntmiiia^  
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n^.l  V»  OlL{Knit«ok  domer  fi  ce  OoiUali'CifÉiic,  ou  Di»c  de  Gafcogoti^tndÉ 
Micarra,  neft  pas  IcmcÇmcMeclcGéauitSù^StRdon^âùmtûéà 
dans  la  Iccro  d'Eulogios.  I^ouëquecommei'auois  le  premier  deicouert  ce  Du< 
dans  £ulogms,  ie  1  auois  conFonou  auec  SjOieeMicarra,  dans  vn  TraitédesDucs 
de  Gafcognc  que  i'cnuoyai  ily  adoUzcansàfcuMonficurdcLomcnic  Secrétaire 
d^Eftat.  Mais  ayant  depuis  confidcrc'  cette  matière  de  plus  prés,  icrcconnois  qu'il 
Êiuc  de  ncccÛité  ditlinguer  l'vn  de  l  autre,  (i  l'on  veut  conferuei  l'autorité'  de  diucri; 
tiltrcs  en  leur  entier»  comme  le  deuoir  y  oblige,!!  Ton eftcontraintpar quelque 
mKOCwaliÂAëf'àtVm  ^cpaint:  Câri'iinienHvGlBitB  ncjtMà^f&wJÊAtutl 
]»oojf>o^¥£bâioo  de  S!iiiËB.Mnaifaviiiais:flieÀn  le  JtôitMlrqnciipfcfafiwi» 
^cflîttit  dc  pere  eflfiUVnmarqaant  fotc  dqyteflement  qwB  Sauce  Micarra  fi£idtt 
fUXBÎMsSancc  Mitarra,  rccileittiwfacccffioiideGirfcognteé  Au  lieu  qu'il  ti'apacoifl 
Bmnc  que  le  DucSance  Sancion  ait  eu  aucune  lignée,  mais  pluftoft  on  aprend  par 
JcliltredeSolaignac,quc  le  Duc  Arnaud  fon  Ncuco  }uirucceda.*qui  cft  vn  Duc  qu« 
tiltrcs  de  Gaicognc  ne  rcconnoifTent  point  dans  la  race  de  Sancc  Mitarra.  l'ad* 
ioUftcrai  vne  féconde  conddcration  tirée  de  rorigine  du  nouucau  DucSance,  qui 
eftoit  fils  d'vn  Comte  deCaftiile  >  au  lieu  que  Sancc  Sancion  eftoit  Comte  des  Gai« 
owtf  *>  &  de  cette  dignitt  Bit  ptomca  ixeUe  de  Diia  Maitpifte  que  pluiicux^ 
Ql»  VoakicÉMriilader,;  ^  ce  diiom 

Af^X^uÀtArm  JLm  Comwf  ife'GtftjUeh  jL-ÊMttiainiiicr  dIus  MtàcolîiCMBflac^BCA 

^oeftion.  ■  t-^ 

Vt  Pour  céeeâèt  on  daikcottfîderer  l'opiniaii^fiear  Beïdi,  Aduôca  t  G  encrai  da 
Roi  en  la  Cour  de  Parlement  deTolo(c,quiauoiteu  connoiflancedc  l'Elc^oii 
de  Sancc  Mitarra,  dont  il  parle  en  fon  Traité  fur  l'Edit  de  la  Réunion  de  l'ancien 
Domâlne  de  Nauartc  :  Mais  il  ne  peut  foufrir  que  les  vieux  papiers  certifient,  qu'il 
defcendoit  de  Caftillc  ;  &  commet  vnc autre  faute ^  qui  lui  eft  commune  auec  Fer- 
ion,  &  Chopin^  en  ce  qu'il  le  Êiic premier Cotnte a  Armaignac,  &  non  pas  de 
Gifcognc,  dafltmc  quêta  txaàSoa  dé  QadcognelweOeieiticMiièniF;  Les  taifom  j 
qutil  a  pour  oe  lèpeifindcr  pas ,  que  ronginedeceC^iede(cchdîftdeCafttU%'« 
quoi  qu'il  auouë  que  la  vieille  Chastednpaïs  le  contient,  fontjptife^  de  ce  quel^' 
hiflûriens  de  Caftille  ne  fbnt  aucune  mentibn  dupais  d'Armaignac,  ni  d'aucone 
Prottioce  qui  ftNtdeça  les  monts.  Outre  que  les  Cadilians  ne  font  iamaiscntré^e^ 
France  pour  y  planter  leun armes,  &  faire  des conqueftcs;  eftans au fli  trop  efl oi- 
gnes de  nous,  &  ayans  entre  deux,  depuis  huit  ou  ncufcensans,  IcRôiaumcdc  . 
Nauarre  >  dont  ils  n'ont  pas  aimé  les  Rois.  Qiic  s'il  faut  vfcr  de  prcfumption  en  vne-  ^ 
chofêfiobfcurc, âc {iefloignéedcnosficcIcs,ilcftiiin«qucTorigincdeces  Comtes 
Icioit  venue  de  Nauarre}  tantparccquelespremi^RoisdcceRoiaumefbnt  ve- 
im  deBigorre,  .quepar  ccque  SânceleMaieiirviiiceaFtaDC^iKcviie  anaiétKltt^'> 
1019.  iDcooqiiift  la  Pcouincede  Gàiconieveiilcsmoiits  Pyicnéeii  laquelleil  vcopi 
dkdcpyiiàvn  Comte  nonunéPtBMr.  Lesautres  fouftiennncnt,  dit-il ,  qu'il  dotUtfw 
cette  teiiMÀ'vn  de  Tes  enfàns,  porcantlcuom  de  Gardab  Quoiqu'il  en  (oit ,  il  con^i 
clud,quetous  font  d'accord  que  le  premier  des  Comtes  particuliers  d'Armaignac,  " 
fut  Guillaume  Garcias,  fils  de  Sancc  Comte  d'Armaignac^  &  Fczenfàc.  C'cfti  • 
plus  près  ce  quifcpcutrccueillirdudifcourscnuclopédufieurdcBcloi,  quifctra- 
uaille  à  ruiner  le  témoignage  de  la  vieille  Charte  qu'û  allègue,  &dontildeguife  la 
teneur,  en  y  méfiant  lesfoubçons,  &:fcsconicâureshiltoriques^lefquellcsfont 
fiefloienéei  delavetité,  quaatampsdalloiSanoelfrMajeurjOuilTeDt  rapporte^ 
jcfc>eftu>liilancii£:d|ok>  Grimes  de  Gafcogne^  lea  tcans&rmaiit encens  dAcmaU 
«iâC|  il  y  auoic  eu  dafia  Sîy  Ihiah«wiiiaiPBcn.Gal«?gnc^ddccBdaBadft.Sai>c^ 

R  mj 
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fipif      l'on  vctracwaprcs:  Il  vaut  doncmicux  s'arrefterà  la  relation  des andni  ' 
y^cs,q^c  non  pas  s'cfgarcrtiansccspeniccscontraircsautraindcrhiftoirc.  ■},' 
.  V  L  Neancmoiîis il icprefcntpvaç autre difficulccallcz notable,  qui fc reçue J-*" 
Icib-VilM^oire  ecnptaU  d'Erpagne,  &:  de  celle  de  Rodcric  de  Tolède,  qui  rap^r. 
tpacU  K#4Pkcdks  C^iljans»leJu|ue]â  s'cilaos  Ibulcues  coporc  Fnfëla  UL  Roi4Jcs 

/tOmn^mmmXmft'^»  açmnmoâijiimsi^otm  luges,. oiîi, 

4Mlâb6iî)C4A  AttlMl^iC^^  de  Cafbllà  i  qui  eftoii|' 

lOFiiiMMfiflî  a(C9iliplii»<|>}'il  en  y  cuf^dc  fon  temps  en  toute  rEuropej  yiméém.  ' 
Jç.  temps  ïooibccn  ctbi  du  Duc  GtullaumcSancc,  quicftoitlcfixicfmccnordre 
apres^ajKcMitaJKaïttparconfequentlcComceSanccn'apûcIlrcfilsdu  Comte 
de  Calbllc/i  Fcrnand  Gonfalcs  a  eue  Icprcmicr  de  cette  Prouince.Pour  nous dcuc- 
lopçr  de  cette  difficulté, il£»utauoir  recoursa  Sandoualtucfquc  de  Pampclonc,  en  î 
la  Vie  du  Koi  Doa  Ordonius  Il.&eiicclLedaComteDonFcroand  Gonfalcs:  | 
où  il  diltinguc  iifCsfticwlfliCooBMiiJi^^       dcpropridaiRS-ApCaftiUe,  de- 
coijc     l^iâoieMp«(<Miuiuffiaat*  &itflaedeGpvuememmt9AÂainât  fcku 
U.pceutff  ^  ^  MfiVtf ille  des  anciens  tilcres ,  qu'il  y  auoit  en  mcfmefdnps  diufitt  { 
CWMstlixPfOttifKesidfiCaftille,  fousrobâiuncedetRoisda  Aâmies ,  quilènr, 
donaqient  ces  charges,  fic^gnités.  De  maniercqu'ily  auoit  vn  Comte  en-la /({ok<i^ 
ta  »itre çn  Jm^^4y  vn  autreà  Lar:iy  Se  à  Ofona,  &c  en diuers autres  quartiers;  iuf- 
qua  ce  que  Fcrnan  Gonçalcs  fcrendiftmajilre,a«:  Comte  propriétaire  de  tous  ces 
Gouucrncmcns  particuliers,  qui  cftoicnt  compris  dans  CalUlle  la  Vieille i leste- 
tenant  neantmoins  fous  l'homagc  de  la  Couronne  de  Léon;  &tran(mit  le  Comte 
çnmçftpçcft^t,  iùy^fAsGmht&LQdvÛHÀsaiComtcSdaa  Garcia,  qui  engendra 
l^J^çiiie  Ehimâ  Miij|9r£m»é|Kf^S^^ 

QléBç  ayant  ciWioitiâbtilR^dawanQdcMautfiCyleRQi  par-; 
t^gçjUgn  fils  Fcrnand,  à  tiltr  ç  de  RQMWtincfflBironraiiiOjo. 
^.y  U-  Or  qu'il  y  cuft  en  mcGne  temps  diuers  ComtcsfMUtkulMide  Ca(Ulle|> 
^MfUU^iCQiptc  Fernand ,  Sandoual  IcveriHcfortexaâement;  DautantqueToa 
yoit  parmi  ceux,  qui  afliftcrent  l'an  877.  à  l'crecîlion  del'Eglifc  d'Ouiedecnfiegc 
MctropoUtain ,  Odarictét  CajlelLe,  ^  Auca  Cornes ,  c'cft  à  dire  Comte  de  Caftille ,  & 
mpnts  de  Oca,  chcsSum^/  w  auteur  du  licclefuiuant.  En  mcfmc  temps  ciloit 
^D(&Con)te  de  Camille  Don  Diego,  commeilapatpar  les  memoiresdumonalU- 
c$  ^j^t.i^ipiUai),  A  quoi  i'adioufte,que  raiitontédeSanipirusIeiieencieKOfeAt 
KdQU(«>  Ion  qQVlcictitcnlaYkdaRoiOcdoiiiiii  I L  quilfit venir à^Coiirtfe» 
tjftétre  Cowrfi,  quigouucfnoicBthCiftittc,  aclcs&iiiomtcmtincoiiimciir,^; 
c4m(ç  qv'ill  s'cftoient  reado^  contre  lui  enuiron  l'an  910.  Ce  quidonnainict,! 
jp9a  âtiis,  au  Coince  Femailid,  qui  auoit  ià  pORionda Comté,  des  l'an  904.  do- 
s'emparer  des  places  vacantes,  &  de  fe porter  pour  Comte  General  de  CalHlle. 
C«  qui  nous  oblige  à  ne  nous  arrefter  pointa  l'eleffliondcsdcux  luges  de ^«/gof: 
qui  cft  vncfourbc,qucrhiftoircdc5<<w^îmncpcutfoufrir;  &  que  Sandoual  a  re- 
cpjïnuÇj  mais  il  aime  mieux  la  plaftrer,  que  la  réfuter  ouucrtcmcn  t.  Comme  aufli 
a-jl  omis  de  remarquer,  que  Sampirus  nommcçn  cet  endroit  la  Callille,  tcirc  Jie 
Mufios^  ^  plus  bas,  le.ComCAdc  ÇaftiUe.Feisisiiid  OoafiJçt  Bur^enfim  Ctnêtemi 
if  pnenaaf  pour  Ijantre  dés  lé  temps  dé  SebaftiBin  deSa^aananque ,  quivinoitUa» 
S6  OiCar  en  la  vie  d' Alfonfe  Iç  Cathojiiquetildit  expreifément  queÀffgor  çftoit  ap- 
pellée  CifiHki  i.cmk  que  la  villeile  wgwfftokieGlicfçUcctcePcnûinci^lî^^ 
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•  Liure  ttoifiefmér  àot 

nonutaée  aoSpoiâ'hiil  CaftiUe  k  Vieille.  prlaÇaftiUeauok^Cofiitts»  ft  Gou-  ' 
Bttiicîiiss  paKkolie^  fous  les  Rois  des  Aduries,  lion  Seulement  au  temps  que  i'ai  ' 
letnarcjueï  inais  aitm  dés  lan  y 60.  îufqua  l'an  771.  75.  &  7S.  Cc^Sancioual 
tuftifîe^f^fant  voir  que  pottr  lors  cftoit  Comte  de  Caftillc  Don  Rodrigo,  qui  cftoit 
prcfcnt  à  la  fondation  au  monaftcrc  de  Saint  Martin  de  Ferran  i  &  en  diucrs  att- 
ires adles,  dont  Garibai  fait  mention.  De  fonc  qu'il  n'y  aura  aucun  manque- 
ment, contre  la  vérité  de  l'hiftoire,  fi  Ton  prefuppofcfuiuant  les  anciennes  rela* 
dons,  que  IcsGafcons  ont  choifi  le  fils  d'yn  Comte  de  Ca(\illc,cnuiron  l'an  870. 
puis  ou  il  demeura  vérifié  quauaiit,  &  aptes  ccRtannée,  ily  aaoitdittetsComtei 
00  Csublle  à  tilcn  de  gouuememetit,  poncueos  de  ces  dignités  par  les  Rois  .étu 
Afturies,  8c  de  Lepn.  Et  afin  d'ofterle  dotite,  cjue  ies  rcruputeiix  pounoteotf 
auoir  furleterme  de  Conful,  i*adioufteenceliea«  qoecetoediâion  ciloit  receue  eii 
Gaftilic,  pour  fignificrvn  Comte  ;commeron  peut  voir  en  laûe  delà  fondation 
que  fit  le  Comte  Fernand  Gonçalcs^  dnmomtfteredeTabladillorany^Ojdont 
les  termes  font  au  bas  du  Chapitre. 

VIII.  L'aflàire doncreuientàcc point,  de  fçauôir qu'elle  occafion  a  pû  obligée 
IcsGafcons  de  paflcr  les  monts,  pour  prendre  dans  la  maifon  d' vn  Comte  ou  Gou-  • 
uemcur  de  Cailille,  celui  qu'ils  cftabliiToicnt  fui  eux  par  Eleâion:  commedcettç 
beHiquenfe  nation  n'anoit  poàit  de  laces  afl&illnftres ,  nidcs  pcilÔQfles  d*  vli  intn* 
tc  zwi  gcând,  pour  fuppotter  cette  dignité.  Çeft  cequipcutencocetendie  dou» 
cenlè  cette  narration}  dantant  plui  quek  dii^ance  de  CaAille  ne  pouuoit  £û^ 
reefpcrer  aux  Gaicons  ancun  fccqurs,  pour  maintenir  leur  £|eâion.  Mai&cottif 
me  i  ai  infinué  au  premier  nombre  de  ce  Chapitre,  ily  auoitvneraifon  prcflànte^ 
qui  contrcbalançoit  toutes  ces  confidcrations,  pHfc  du  dcfir  de  rcftablir  l'autorité 
Ducale  en  la  race  des  Gafcons,  quirauoicntpofTedcc  fi  longuement ,  &  en  au  oient 
efté  dcfpoiiillcs  par  les  Rois  de  France.  Car  on  a  remarqué  que  Loup  Centullc  Duc 
de  Gafcognefut  banni  du  Roiaumc  par  l'Empereur  Louis^cn  rairemblce  dcsEftats 
gàienuxKnQS*enla  vilied'Akran  Siy.Il&fediàcfié^  pbsVol^ 
fin^qaiéftoitleRoidesAftufitis  èc  de  GaliçeAlfbnceleCliafteîoàii  fui  honorât^ 
ment  receu  (îiiuant  ià  qualité,  6c  lui,  on  (bn  fitsaiiné  pourueu  d'vn  gouuerncmcc  çn' 
Ca(lillc,pour  lu  i  rendre  Ci  rendécemoinsenntiyearc.SaceMitam  petit  fils  de  Loup  , 
nafouit  en  Caftillc,  ou  il  receUt  le  ftôm  de  Sance,  qui  cftoit  en  vfàge  depuisletcmpf 
des  Goths  :  &  fc  trouuant  en  la  fleur  de  (on  aage,fut  efieu  par  les  G  afcon  s  pour  cftrc 
leur  Comte,  &  pour  lui  rendre  ce  qui  apartcnoit  à  fes  Ayeux.  l'ai  recueilli  cette  anti- 
quité d'vn  vieux  parchemin,où  cftoit  contenu  l'aéle  de  la  donation  que  fircntGuil-' 
laumc  Sance  Comte  de  Gafcogne,âc  Gafton  CcntUlleVicomccdc  Bearn,en  fàueur 
de  l'AbbayéSaint  Vincent  dcLucfbiidéedans  le  DiôceTéd'Olotôni  queiercpre-^ 
^tenittaduitenFranfoia  ïLm  mttXjiultéiime&ime  Cornu  JaOdfivtsdMiMkiim 
deÉfùck  Oimty^  5.  Vtnttnt^^âfon  Cinn^P^omtedtBeârn^  neyoïdoitpasy  row^tf 
fintir^  niipiiter  Upârt  ^utlaitoif  audit  UetaMâu  enfit  ily  .1  quifffiit^lis pntres  de  tAb 
ht  Garcia ,  cfid  luimiMntrd  U {farenté,  q$iî'eiloit  entre  lui  ^  le  Comte  i  t2r  tomme  fj^id 
de  Cuillaume,  efloit  'venu  etEJ^ffie,  où fon  peie  t'eiloit  retiré  du  temps  de  tÈmptrdU^ 
Lom:  lecjuel  Empereur  auon  inuejii  décriais ^  l'Jyruldu  Vicomte iC^uie^oit deja  rac9, 
I  X.  Il  mcfcmblequccettepieccin{inuantcxprcftement,quclcsprcdeccfrcurs 
du  Comte  de  Gafcognc  s'eftoicnt  retirés  en  Efpagnc,  du  temps  de  Loiiis  le  Débon- 
naire, face  allufion  au  baniifcment  du  Duc  Lou^  i  aut^rcreduquelyouàquelqu'va 
defo  enfâns,  l'EmpereurLoiiisdonn^rinuefttitodBpaiisdeBéarn,  pournèiei}' 
ter  pas  entièrement  cette  maifon  au  défefpoif}  d*ôd  cft  veniië  fOrigine^  Soiif 
g9CttrsdieBcaQi,eommecetterebtîonno9S€éttifie;  SiPonnaimemieittnppoRctf 
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%oi  Hiftoire  de  Bearn ,  ^ 

VilUatict  du  prelimSdgnairibBesii'DjàlaiacedeLoiitt^ 
h^n(tde}tzéttptcaÇ<nilS^  Et  bien  qu'il  kttf 

U(^éaiit^c  tecme  d'Efpagiic,  onics  Aycux  du  Cômte  Guillaume  s'cdoicnt  retires, 
^uide  compatir  autfc  la  Nauarrc,  d'ûulcP.MongaiUard  Ufiiitc  ciroic  roiiginedc 
Sukçt  contre  les  anciens  adlcs;  Ncantmoins  outre  ce  qu'on  voit  danslcs  vieux  til- 
tfcs  queSanccvintcieCaftflIc,&;nonpasdcNauârrc,  on  doitconlidcrcr  lafigni- 
fication  parriculicre  ctEJfiagrWy  quicft  vnnomquelcsR,oisdcsAIturies,"&:  de  Ga- 
lice rcndoicnt  propre  à  la  terre ,  en  laquelle  ils  rcgnoient.  11  aperc  de  cela  par  l'Efcri- 
turc  de  Br^^a,  qnc  Sandouala  produitccnlaVicduRoiAlronlclcChallci  où  ce 
Prince'dit  en  cetmcs exprès,  au'il  aprislcgottuefnementduRoiaamcde  Galice, 
&  (tBJl>u^ne,  c'eftàdtitdesAuaries.iyoavientqUeMaclûcttPansAn 
Vie  du  Roi  Henri  I  ILnomaieindîfaanmcnt  Ali^Dncelc  PhilofophcRoidc  Ca*^ 
{tûiCf  ScKoittEJ^ne  ,  &  que  mefmcscncorauiourd'hui  dans  les  Eipagnes,  ondc- 
tigtie  bien  fouucnc  les  Caltillans  par  Icnom  d'EJfagnolsy  àTexclufion  des  Nauarroi^ 
Atagonois ,  &  Portugais.  Il  relie  pour  fatisfairc  entièrement  à  la  curiofitcdu  Le- 
Ctcin  d'expliquer  le  furnom  dcMitarraqueportoitleCocnte  Sancei  Etfansdou- 
tc  il  faut  en  retirer  l'inrerpretarion  du  païs  d'où  ilcftvenu,  c'eftadircdcCaftille. 
Ce  n'ell  pas  que  cette  didionfoitEfpagnolc}  mais  elle  fut  empruntée  par  les  Ca- 
(bllans,  des  ArabesIcursvûiritiSyaucclcfquebâsattoientdcsgtierrcs  condniKles. 
£e  daucant  ûucle<^imeSaiiceÀoitemployécnbfleurdelaietmed[è,  pi)tif  & 
des  Aurfès  dans  la  fit>fltieCe'dcsSaiafim,  ouil&iToittousIesdegallsquelesIoi^e 
de  la  guerre  d&cetemps,  luipetincroicntdc  (aire,  ilfucfumommcpar  les  Sarâfins 
Af(ri4ir4enlangage  Arabique,  qui  (ignifid^ume^AcD^H.  De  forte qu'ilpntà 
honueur  ce  tiltre,  ôc  voulut  de  là  prcnorc  vn  furnom  honorable  de  Sance  MecLrrdf 
corrompu  en  celui  de MitmA^i^om ûgnifier  quiicftoitlcFleaUjlaKoine^ A^la 
DcTokcton  des  Saiaiins. 

•  '       .        •  "      '  '         ■     .    •  ■* 

'  1 1.  BCfianaiioLtlbMreii1fi,ac  AdHeiifi.lr  Alett*  bitur  Confilmiit  êc  qfilmodovecitimr  Vlccto* 

conio:  Piifcisiemporibus  cumGifconiieflTct  or-  mites, tune icmporis  ViccconfulcS  vocabantur.  lUt 

bau  Conrulibus>&  Francigcnx  cimcnicspctfidiam  veto dicebatat  Viccconful,  qui  Çoiidilc  abrctuc  iU 

Vafconiz  militum  Conlalcs  de  Francia  pèimSto*  lids  vices  («ipplebteiniiire,<Ciiiroro  Ethcluure* 

ihrerficcTC  folitorum  Co&ruLatutnrcfpiurent,  iti-  >  dm  AngtofaKoinanno  Domini  S71.  Vndccim  Con* 

xinu  pars  Nobilium  vicotum  Vafconix  HifpaniaiQ  iûlcs  ruant  quos  lUi  (Dani)  Eodas  l'oient  noinina- 

%é  Confulcm  Callcllaeinerctnfunc,  podulantcsvt  te.  Fundacto  tnooaft.  de  Tabladtlloan.  9)o.t^ad 

TDURi  de  6U]i  4)uo«  lubcbat<isin  Doroiniim  da-  Sandoaal»  iaviia  Fciaaodi  :  fiincius  Priocen  io 

ser.  Hicaaieni<|aaaMiiaâ«ilita  perfidia iSbi  8e  ili|s  Legtone,  ConTalquccfaia  Fcrdinaadiw  G^odeuhrif 

lUBCicc  ,  n  qiiis  ex  ipHs  vcnicc  vcHct    conctiîîr.  V  I.  Garibai  Ll^  C»  l.'SaAdottaL'  in  Ttta'Ol^ 

Tandeii),  SaiiciusMitarra,  minimusiîltotuiDcum  dooij  11. 

JlltoviiùVarcQaiaiaveiii(,iViqueC(Vlfill.<0<6fai%  VU.  Scbaftiauusin Vica AlfoniiCatlkolicitBlU» 

iUum  <)i|ififlin»tcrMitain£iMàBivoc{isasaft^iai*  gisaHCBanc  Cadella  apclljtur.  Sampirus  m  Vica 

buit.      •                    •-            •..        .  -  Ordotirj.Sandoualin  ViraPtrnandi  Gundilaluj. 

III.  Papiu  in  Vocabuhrio  :  CoDfoIes,  Cocni-  V I  !!•  Tabula  monalicrù  de  Lucd  :  Quaodo 

Xg$.  la  libc|lo  Audent^  Ept(copi  Metenfis  celaio  Dominiu  ViUelmitt  Sancn- Cornes  Galcooiorasa 

apud  Baronhimanno  f£t.ii,)o.  deThetpergtinee-  dédit vObffl  èc Lttco Deo  K' $.  ytneentie ,  Gafttt 

ftasieiiludicioConfulumdamnaïut.r.iilcricordia  Centuii  Vicccomcs &. nolcbat  afTciuiri &  dimittc- 

{rtefalutn  faiaatur.  Abbo  l.a.de  obiidionePatificn-  repartem  ruan>:ficd  tandem  acquicuu,  viâus  preci» 

:  Pecvitdit  ergofuoslllicVtlIelmushoDOtClria.  Vus  Garctc  Abbat|sqtti  eiruaœcenranguinltaicm 

gont  regnahte  dacos ,  qui  Bucîiiccnds  Princeps  ex-  cum  diâo  Comité replicauic,  &  quo^iodo  venif- 

(itérât  Confui;  ouate  iaicaAum  ,  hosimcrComi-  fiKdeHifpaniaAuut  Domni  NriUclnii ,  ybifccon- 

m  itonane      utm  Qoibus  addcquzadnocaaiff  uderac  patereias rempote  DomniLadouici  Impe» 

HenHcus  SDctoamina  Eqiws  Anelobricaniuu  in  camls*  t|iii  ^jéAm  K«x  de  hacpttiiavciluuram 

Gloffarioi  Confid,  CoDmkntt^abanûoribnme  dedh:  ano  Vicëioaftitdti  qaîeras  dîeciiu  progonie.: 

diorumrcLulorumvfurpjncurptoComicc,  &  Co  &  dédit DCO  1(5. ViaciMlio parCCmfiuOlfBpec  al> 

muatu.  LegesEdouaidiConfçflbriscap.U.  Qjiod  tare. 

iaodo  Tocatu^ CooiiMtia, ^mMwl  nkoBMtS-  IX»  Tabali  Sttearcnfis  apud  Sand.  Poftquaia 

p«fib«i  Kfl!iMttAçiimi%l^ii»iftôWUHi|tf«  vmi^  '  tétiM  RcgiiûaUcas iëaHirpanis  fulcepi culûtaii. 
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CHAPITRE  IV. 

Sommaire, 

/.  La  1{acâ  du  T>uc  Sance  ÇjMttarra.  1 1.  Le  Dhc  oAmaud  n'eB 
point  fuccéjfeur  de  Sance  Mttarra.  Sance  Mitarra  Second  fuccedek 
fin  fert ,  &  n'efi  point  fis  de  Garcia  Enecones  K^i  de  J^^^uarre. 
Les  figures  que  Pon  'voit  fur  les  portes  de  quelques  Eglifis  de  Cafco^ 
gne  expliquées.  1 1 L  Garcia  Sance  fils  de  Sance  Mitarrd  Second  > 
&  mari  c^Honorete.  Elle  rebaftit  l'^bùaje  de  (ondom.  Çuillaume 
Garcia  Comte  de  Fel(enfac.  <idrnaud  Comte  d' Aftarac ^  furnommé 
Uonnat ,  &  pourquoi.  I V.  Sance  Garcia  fils  du  Comte  Garcia, 
receut  en  partage  la  Grande  G  a  [cogne.  GeruatsdeTiJleberi.Sesdeu:6 
Defcriptions  des  Gaules.  En  l'une  »  G  a  [cogne  comprend  les  Jidetropo- 
les  d'ftAux,  ^  deNarbone.  Maior  Vifconià  eU  la  Prouince  d'yiux, 
oppo[ee  à  la  Proutnce  de  Narbone.  V ^Tconia  prtje  pour  la  Métropole 
de  'iourdeaux.  Vafcûnia  CmtÀ.  prijê  pour  la  Prouince  d' Aux ,  après 
que  Narbone  fut  retranchée  de  ^ajcogne.  V.  Comtes  particuliers 
de  Bourdeaux,  (^uilUumeleBon,quirefiahUtUMonaïlerede  Sain- 
te  CroiXi  *  • 

L  faut  ezatnincr  en  ce  lieu  la  race  de  Sance  Micarra ,  qui  eft  le  chef 
&:  l'origine  Hcs  Ducs  héréditaires  de  Gafcogne.  Pour  ce't  effet  ic 
dcduirai  fa  dciccnce  lelon  la  foi  de  diuers  filtres  :&  mctrai  en  tcftc 
la  relation  des  Eglifcs  d'Aux,  &  de  Lafcar,  ôc  dcIamaifond'Ar- 
hîa!gnac,qui  fera  plus  d'irhprcirion  cftanc  rapportée  en  la  fimplicicc  naturelle,  que 
il  ie  la  dciguifois  auec  vn  difcouis&rdc.  EUcportc  que  Sance  Mitarra  eut  pour  &^ 
celTcur,  fon  fils  de  mefine  nom;  Ceiiri-ci  enmtéra  Génàé  Sonet  le  Cpurhé,  fdtMf 
mk  enfam^Mfcfuels  il pdrtagea  la  Gâfct^ne^  0'  hù&a  UgwideCafcoffieàSi^  Géureiât^ 
te  Fe^pKàCuiUtumeGmétt^^'tJSlârAciif^rnéiuiGartm*  Séwce  GhrÙM  engnt' 
dra,  deuxps naturels  Sance  Sance^^  GuiUanme  Sance.GmlUnmeSnnce engendrait  Noble 
Duc  de  Ca/itigte  Sdnct.  Cette  généalogie  ed  confirmée  parvnaâe  tiré  du  Threfbc 
d'Albret,  dontrcxtraid  cftdcucrs  moi,  cfcrit  delà  main  dclean  de  Marca  mon  bis 
ayeul,  Confeiller  en  tous  les  Confcih  de  Henri  RoidcNauarrcdcsl'an  1511.  Ou 
l'on  voit  Sance  Mitarra  de  CaftiUc  cilcu  ConfuldcGaicognc,  quiiailïciaiucccf- 
fion  à  fon  fils  de  mcfme  nom. 

1 1.  De  forte  que  l'on  ne  peUt  fans  violer  fautorité  de  quatre  tilcrcs  trcs-an- 
dens»  mecre  le  Duc  Arnaud  enCKSanceMitarxa,&fonfils}puisqaece!m-dllic- 
ceda  immediacetnenc  à  fbn  perc.  Ce  qui  m'cmpefche  ioffî  defûiurelaconieâuie 
du  fieur  d'Oyhenardt  qui  cftablic  le  Roi  de  Nauarre  Sance  Abarca ,  fils  du  Roi 
Garda  Enecones^pour  lucceffeur  du  C<Hnte  Arnaud.  Ccquieftauancéconcieki 
teneur  des  anciennes  Chartes  de  Gafcogne,  qui  n'euflcnt  pas  obmis  de  donner 
àla  maifon  de  IcursDucSjVncoriginequilcurcftoitfiauantagcufe,  en  cas  qu'elle 
cuft  cftc  véritable.  Et  les  (oupçons  ne  font  pas  fuôîfanspourrenucricrvne  relation 
(i  bien  cftablic j  dauunt  plus  quciaconqucile  que  Garibai  prétend  auou:  cllé  faite 
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2)04'  HiftmredeB^i^k, 

dans  la  Gaicogncpar  le  Roi  Santé  Abarca,  iie^cutcftrccftcnduëaudclàdcsvaU 
kcs  de  Badan,  &  de  Sifc, qu'il peiitaiu)ir acqwsilaNàttaxKcEtauetesMono- 
grâmmes  que  Ton  voit  (îitlésiMjitiesdêt  ancicnlies  £gJ3l«s  en  Galcognc,  &  en 
okien  endroits  dcBeam,  anflibienqtt'eildiiietresinfcnpcionsdestoinbeaiue ,  oui 
font  reprcfenceesau  Volume  de  Rome  Soiifiemme ^  ne  font  pas  les  armes  ni  des 
Rois  de  Nauarre»  ni  des  Ducs  de  G»(cogaei  mais  le  nom  de  I.  C.  enlctrcs  Gre^ 
quespar  abrège,  difpofécs  en  forme  de  Croir ,  fuiiiant  l'vfaîre  pratique  aux  dra- 
peaux militaires  des  Empereurs  Chrcftiens»  quidioic  vBc£i(pndchgurc(  ic  LaifO' 
rw»  de  Conftantin. 

1 1 1.  A  Sancc  Second focccda  le  Duc  Garcias  Sancclc Courbe, qui erpoufa  Ho- 
iiûictc,  iclon  la  relation  <i'vii  ancien  tiltrc  de  Condomi  dontcUcrcllabiic  l'Ab-^ 
baye  quiaaoiceftémoiéc par  les  Nqftoans,  Ce  Duc  partagea  jRm fis aifii^Stnce 
G9S^  de  la  grande  Gafcogne,  pocyr^fer  destermes  des  vkiUes  ÇhaneSi  Guil^ 
laiime  Garctifs  du  Comté  de  Fczcnàc^ae  Arnaud  dttComié((*Aftatac.  Le.Comte' 
de  Fezen&c, nomme  FùlrarMC»^  dans  la  vie  de  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire^ 
comprcnoit  ch  foh  eftoncfaie  le  païs  d'Armaignac  ,  quoi  qDccelui-ânairparuëii' 
tiltrc  de  Comte'  qu'en  la  main  de  Bernard  le  Louche,  auquel  Guillaume  fon  pc-. 
rc  le  donna  en  partage,  auec  la  qualité'  de  Comte  ,  enuiron  i'an  960.  Et  ncant-  ' 
moins  dautant  ("|ue  p;ir  fucccdion  de  temps,  la  maifon  de  Fe7!cn(àc  qui  cfioic  la' 
Touche,  a  coulé  dim  la  maiion  d'Armaignac,  ccUc-cia  retenu  fon  auantagc,  &  a 
fait  fuiure  dans  les  aâes  publics,  la  qualité  de  Comte  de  Fczenfac,  comme  acccf-' 
fbireynoaobâaatfonanti^înij  quoiquedaiislesailanbléiesdesEftatsdeccs  pais, 
Ivzénjàcconfciuëiàpreéiiunenceiài^^         LeCfoifiefinefils  Arnaud,  dau- 
tant  que  la  mere  Honorctc  dcccda  daiâ  les  douleurs  de  Vacoucbement,  &  qu*il 
fut  mis  au  monde  par  la  diifeâion  du  ventre  de  là^mete,  comme  les  Cxfons  an- 
ciens, non  psr  voye  de  naiffancc  ordinaire,  futlumommé  A/b«»4r«f,ouNonn^. 
qui  cft  vnecirconlbncc  fore  remarquable,  qucla  CKartcde  Condomaconfcrucc, 
laquelle  me  remet  en  mémoire,  ce  que  Suidas  auoic  cfcntdcCciàr  pour  ia  mcimc 
cohfidcration,àfçauoirqu  iln'cftoitpasné^y 

IV.  Gonlidcrantquc GarciasSanccdonnala^randeGârcognecnpartagcaion 
iîUaifiiéSancc  Gardas,  ayant  diftfaftpoàrlaleginmede  lès  deux  auàes  fils,  Guil- 
laume, ic  Arnaud  ,les  Comtés  de  Fezeniàc«  &  d'Aftaiac^  on  reconnoift  bienque 
itbus  le  nom  de  la  grande  Gafcogne,  eft  comprifè  toute  l'eftenduë  de  terre  qui  eft 
bon  ces  deux  Comu».  Mais  il  elt  raiConnabled*examincr  ce  pointplus particulier 
rcment.  le  ne  veux  paspourcctcffctrcpctcr,cequei'aidcriaamplcment  explique 
au  L.i .  depuis  le  Ch. 13.  touchant  l'origine  des  Gaîcons,  &  la  dillribution  delà  Pra- 
uince  en  Comté,  &  en  Duché.  Mais  le  veux  adioufteràccsrcthcrchcsvnc  nou- 
ueîlc  obfcruation  tirée  de  GcruaisdcTiflebcri.  Cctautcur  Ano;lois,cjui  flonlloit  cn- 
uiruni'an  12. 10.  après  auoircnfcigné  le  droit  Canonique  à  Bologne,  fut  retenu  par 
Guillaume  Roi  de  Sicile  pour  me  de  ibnConfeil,  &  enfiiitepar  Henri  troiiie£> 
me  Roi  d'Anjgietetre;  &  en  fin  Othon  quatriefine,  Empereur  recompenlà  ion 
mérite  de  la  charge  de  Marcfchal  du  Roiaume d'Arles,  ifacofflpofëvnliure inti- 
tule de  Otvfs  Im^erwilmSi  diftribué  en  trois  parties,  ou  decifions,  comme  ilparle, 
qu'il  a  dédié  à  cet  Empereur»  où  il  defcritlesProuincesdumonde,&lesmerueiI-. 
les  que  l'on  trouue  en  chafcune.  II  feit  deux  dcfcriprions  de  la  Gaule,  dontlrnc 
elt  copiée  fur  les  anciennes  Notices  des  Prouinccs,  où  il  déclare  que  la  Prouincc 
Noucmpopulanc  cft  celle  qucronnommoitGalco'jne ,  fous  la  Métropole  d'Aux: 
Mali  l'autre  dcfcription  eft  clloigncc de  celle-ci,  qu  ilditauou  cxct  aiccdurcgiltrc 
dci'£glifcRomainc^telqu'dcftoicdcfon  tcmps.Udiftribuë  la  Gaule  ,felonla  Cou- 
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ftumcdcccttcEglifccn  France ,  Bourgogne,  ôc  Gafcognc-  La  France comprcnoic 
ûx  métropoles»  Lion,  Reûns,  Sem^Tours,  Rovicn ,  Bcni,  &  Bourdeaux.  La  Bour- 
gogne (ix  autres  Mctiopolcs*  Besançon ,  Vic]iii0,T»ntt»&,  £al»nm,Aiz,  9e 
Axkcs,  qui  dloit  IeC^erdbRoi»iffied*Arlïs.'La  èalcognc  cftoiidiiiiÈccn  dew^  ' 
menopples,  Aux,  U  Kacbonne.  On  voie  k  Hidnie  dàufion  dpLBioaincef  àtm 
Gaule,  ic  particulièrement  celle  de  Gafcognc  en  deux  métropoles  d'Aux,  fie  de 
Narbone ,  dans  b  Notice  des  Euefchés  de  la  Gaule ,  qui  efl:  fur  la  fin  de  l  h  idoirc  de 
Franceefcrkcàlamain,quieftàSaintDenys,&  quihnit  en  la  vicdc  Philippe  I  IL 
rauoiie  que  ic  n'ai  pu.  rencontrer  le  motif  de  ce  dcpartemcnt,  qui  comprend  Narr 
bonncfous  le  nom  gênerai  de  Gafcognc  ;  Mais  on  peut  remarquer,  comme  la  Pro- 
uince  d'Aux  eft  préférée  dans  le  regiltre  de  Romc,à  celle  de  Narbone  ;  &  peut-cftre 
qu'en  cette  confideration,  la  vrayc  Gafcognc poiredoitandamcmcatictiltre  da 
mnile  Gafcognc,  oail^iMpK^/biiM^cncompanifbndekFlK^^  Naibo* 
Eoiie»  qw  compote  aoA  pasbGiiiMlcyMtt  la  ScooiKt€Garcogne.ToficesfeM 
encore  que  dansVordtederEglife,  la  ville  de  Boardeaoxfuft  compxiicdaiis  la  Fnn- 
c^cUe  moic  dà  apaKcaaaccsdnDnchédcGaicogne ,  ainfi  que  i'ai montré.  C'tJk 
pourquoi  on  nedoitpas  tronuer  eftrangc>queGarcias  donnaft  le  Comté  de  Fezen^ . 
lac,  où  eftoit  coroprife  la  ville  Métropolitaine  d'Aux  à  fon  fils  Guillaume  Garcia^ 
Puis  qu'il  retenoit  pour  fon  fils  aifhé  la  Cité  Métropolitaine  deBourdcaux,  qui 
eftoit  le  hcge  Principal  du  Duché  de  Gafcognc.  Ce  qui  a  cflc  caufc  qu'en  certains 
exemplaires  de  la  Chancclcrie  Romaine,  la  Prouincc  deBourdeauxefl  nommée 
K^^Zmm.  Ce  depaitemcacdeU  Gafcognc  en  deux  Prouincesd  &de  Narbo- 
ne, fat  changé  par  le  Pape  IcanXXIL  de  Cbœ  qnedepniscccamfttleKegiilre 
de  Rome»  ne  met  foos  la  Gafcogne,*dtie  la  Métropole  d'Aitx;  fie  en  la  Goehie, 
Natbone,  ôcTolofcDWcft  venue  Iaacnominacjon.de  K'^i/c^  dans  cet- 
tains  manufititi»  pour  Ggnifier  la  Prouinced'Aax,  comme  {î  Ton  vouloir  diiela 
Oarcogneraa>uccie^^4^SNMOm»2i4^dlÉ^ 
tropolc  de  Narbone. 

V.  Quoi  que  la  ville  de  Bourdcaux  fuft  le  ficge  des  Ducs,il  y  au  oit  aufTi  des  Com- 
tes particuliers  que  les  DucsycftabUiToicnt.  Car  en  ce  temps  Guillaume  mari  d'A- 
remburge,  ôc  fusdix  Comte  Raimond&  dc(afemmeEndregote,  reftabUrcnt  le 
monaftece  de  Sainte  Croix,  que  1$  Payeos  auoicnc  démoli}  Cequifut^tariai» 
fiance  dVli  GeoliUiomme  nomiKiéTfenca»i,  auipo^SMloitlewclerancwttedi* 
fioe»ac  aa«ckconfcntementderArcfaeiie(qncAMActtCCT  Payent  degommci 
en  fade  du  relbbUlTement,  fonelesNarmans,qu  OrdefkntVidiiiaifisÎKaBoif 
ruiné  l'ancien  monailer?  de  Boikdcaiix:  qui dllemefmeauec  celui  qtie  la  Notice 
faite  du  temps  de  Louis  loQebonnairc  dénombre  en  l'Aquitaine  encre  les  monaftc» 
res,  qui  ne  doiucntfournitargent,  ni  gens  de  guerre,  mais  font  obligés  feulement 
à  faire  des  prières  pour  la  profpcrité  de  l'Empereur ,  de  fes  enfans ,  6c  de  lôn  Empire. 
On  peut  rccualUra  pcu-prcslctempdecereftabliirement,decequeradcccmfîe 
qu'ilyauoitdcspcrfoimcscnvie ,  qui  auoicntveu  l'ancien  édifice.  Cequi  ccuiuicnc 
àTannée  900.  ou  enuicon,  daocanc  que  la  démolition  tombe enl'ann^c  848.  Ca 
ConuéftocieiiniaaDuclieaprcslcdecesduComteGuiUaanie» 

1.  E  Charttrio  Lafctirr.  6c  Aafdenfi  ;  Ibique  ciin  Gucias  gênuttduolàlios  tAmietet  Sanciam 

Conful  cffedus(i.  S«Ddas  Mitma)  filiom  qui  fxtai-  Sanaum ,  4c  Viliclmum  Saocium.  \rilleltntu  San- 

tm  liititra  Sandut  vocMMcft,  habait.  Hic  tu-  cius  econit  Nobilem  Ducem  Vafconix  Sanctum. 

ttm  «BVit  Garciam  Saocinia  Cmnni  •  qui  it«|'  iTiUdnu  Garcias  Conful  FideodacenCs  gcnuii 

hihm  0iot ,  per  qaos  ▼«ftoniim  dialfit.  Sknelo  Oionein  cognomine  Falca.  8c  alterum  Bernardam 

Garci»  (ledit  Maiotcm  Vafconiam.  Villelmo  Gar-  Lufcum,  qui'conftruxit  laonaftcriuiti  vidclicet  S. 

cic  Fc(icnuacafl4,Anial(io  Gudc  AlU(acufn.^ao-  Oiiaun  •  «c        ÙH»  ConfiitttBln  ùium.  Ocooi 
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Hiftoire  de  Beai*n , 


^dedit  Fidcociacum  •  ficinardo  ArmanacfaHm. 
III.  Cliart*  Condotn  :  Ecdelia  Gondonien- 

'fôîT^ornianJisvâflÀrajâb  Honorera  vxotc  Gircix 
cognooocnio  Cuiui  VafconÛ!;Gfif}kUieftt(u{acli, 
in  honorero  noQri  Saluatorîs  uib'iniiocKnpne*  B* 
Pétri.  Illius  Garcic  Curui  cognontcnio ,  Vafconîir 
Comids,  <c  Honorctc  eias  vxotis  filins  ftih  AtnaU 
dus  Comcs  Aftaruccnlîs ,  cognocnciito  Noiin.itus, 
quod  cafo  matcic  venue  txciaâus  fucnt.  Garctx 
cognomcMo  ConioIttirftiinHiiéjpiilaeipatu ,  non 
ArnaMus filius , fcd  Sanctusdiâi Gardx fraier  fuc- 
ccllu.  (  vbi  voci  Gnrué  «jprxponenda  c(t,  yinutUi.) 
Sandns  ifte  treshabaicnUos,  Sancium  Sancij  roa- 
iorem  nam , CdUlelimm,  &  Gombalduin.  ^aciin 
Sanci|  maiot  daiupatii  Sancioin  Cotnititu  Vafco- 
nix  rucctilu,  &  «ne  libcris  dccclTjc.  ?îi:iciû  Sjncii 

CtttUelrau*  fintçc  Àccc$c  i  qui  GombaJcUaro  fra- 
irem  fiib  finem  vite  in  fedçwcm  «dlcinlf  .11^  G8- 
bll^litl  Hnr.^ncrn  fî'iuna  ex  legitireo  matrimonio 
geniùc,  dciuiicepifcopatus  Agennen(cin»  &  Valk- 
ten(cro  obnauiticandetnin  Sociecatem  ComîCMitt 
Vatconici  Gaillelmo  fratre  adfciius  eft. 

i  V.  Geruafîus  TincberienfisRcgni  ArelatenCs 
Mare!callu$  ia  Cod.  Ms.Bibl.  Thuan«,in  Lïbro  de 
Otiit  Impefialibtu»  Oectûoat  a.  c«DePtoinncijt 
8c  Vrbibas  Qt%*%tmtitéum  ifUy.C  And.  Do- 
chefnio:Ga(coniiduos  hibct  Metropolitanos  Au- 

£'unumi&  Naibonentcin-  Ac  vcio  tn  Cap.  de  Epi» 
go  Captcati  Proaiàciarom  HttidMtmediir.Ueta  No- 
ucmropiilaniT ,  quam  Gïfcoaiam  dicimos.tnqiu 
Capuc  cil  Auitioium.  De  pnma  diaifiooe  ait,re- 
quututn  ciïc  Romand  fccleju  rr^ifirmm  >  cuius  con- 
lextopkde  verbo  ad  verbuoi  ha^uJc  AMr<Mr/Mi  (id 
eftlèciuidani]  Pr9^lll$d^mmStrii$deJ^t^n^lli^M^ 
H$,  iinjitotuMStcitndftm  if  epifcefatiu  ,{edCccun 
dam  antiquitus  diflindta  orhciaptcfidaïuum.  vel 
ptoconfulatuum,  pr«reâuiaram  6c  aiodaMjc|«un* 
Impcrij  Romani  ordiniuinnus  ^  hic  MttfmtéUi  Icr- 
uient liii  ■:  noHtcMt locum  dances.  Oyhen.  t.  j.  Noi 
(iriac  Vaic .  c.  5 .  te  (\atur  i  n  veteri  membrana  que  pe- 
neiiU«ni  cft,  Aquitaoiai  Scf^uiids  (tilMii  opqaeDaâ-' 
'nuan  Fsfi9Hi4 ,  certluf  vero  ifajhmtm  Cmruim  ' 
nuncupari.  DofqoetiismNdlftâal&eg.Innoc.  ]It. 
•flcrit  tu  vctch  Codice  CôIIegij  Fuxenûsapud  To; 
lofànNouempopulaniani  vociùf^/tfctuijint  C^rtam» 
V,  Fun J.uici  mcriaf^rni  S.  Crticis  Burdï^ilcnfis-r 
Rcgnancc  Guiliclmo  Cornue  qui  vocaïur  âonutin 
Ciiutatc  Ourdigalenil  conuocauit  maîotes  domus 
foxc|Uodani  die,i0c  ait  adiUosi  Date  mihi  confiliura 
ds  hoc  qnod  vobn  loqifi  toIo.  ^viàio  qttod.per 
tnultjs  regioncs  conAruntur  tnonaftctia  ad  (ctui' 
tiuni  Det tacitndnm in  ordinc  Monacbale»  firfoio 
'  «r.cogptedK  de  dieat»  ia  qna  loeB.dcdciidKiMhl 
«gofimui»  n  pMi  ffdcv[|«ioii^  Abîomb  nws»  vtî 


omnibus  adiocoriom  faciemibus  cottAtuatur  vnuiQ 
monafterium  tntus  ciuitatem, aut  foras .  Etat  autcm 
luuenis  Eloqucnii/Iimus  de  nobiU  gencrc ,  ittlefis 
eruditus ,  c^las  Jtomen  vocabatur  TrtiKMrdm ,  lo- 
cutus  eft  conin  omnibos  dtcens,  Non  cilcunue- 
nientUntainpcrlcâaPrOuincu  ficut  iAa  eft,  fu  ex- 
tranea  I  confbrdo  monathoram.  Audinimus  à  muU 
tufcnibiis  diccrc  ,  qiiod  foias  CiUKite  ,  in  oraiorio 
quod  eft  io  honore  Sanâx  Cructsacdificatum,  ab 
Mciqair  temponbus  foHItt  halHtatio  Mimacko. 
mm  non  paru*,  fcd  à  Paganiscft  Jcflruûa,  &  eft 
in  mea  heredicaïc,  &  lutt  autcceiToiibus  parcnci- 
busmeis.  Et  fi  tibi  &  omnibus  phc«t  vt  rcdificare 
velis ,  hoc  quod  ad  me  pcrtinet  ad  (ctoitium  dci  fa- 
ciendum,  ego  derelioquam.Plaçuit  hocconfiJium 
Comiti  i  ôc  omnibus quiibiaderant  rcicntcs  ,quod 
pcr  vohiDcatem  det  eueitiflèt.  Vcait.  Cornes  Qtîikt- 
mns,  tt  cepic  «dificarc,  ic  periénmsit*  Ciim  eom- 
plctacfTec  cdiGcatio  mohaftérij,  cofaditin-  XI  IL 
Monacfaos ,  &  Abbatcm  X  i  H I.  ou  r  omen  Elit 
io  fcnut/o  Deiperfêuerantes,  &  CQogrcganSQOi- 
net  principes  BHrdigalcnfium  ,  vocauit  inatrem 
fuam  nomine  Eii$rtg»du,  ic  vsoremruam  jlnnimr- 
£11,  &^  veneiuntantc  altarc  quod  c(l  m  honore  (iw. 
&»  Cnicia  cdi£caiuin  ,  &  dixit  cocam  onxubut 
Gmilùhmm  Cmvw,  In  domine SaiiAs  fie IndHlidos 
Trinitaiis.  Égo  Guilielcnus  fMm  Knjrmtmdf  Cmi/k 
do iftas  tctras  cum  tfta  luaea,  tc  Ecclclia  Saaci  HfU 
lat^dehottellano  cumomni  ei'jperttoente ,  Sci'ah 
quz  vocatuT  Solaco  ,  cum  oratorio  Sanfts  Dci 
Genitrias  Matiz ,  cum  Aquisduicts ,  de  luaie  Sa- 
Iiflae,  vfquc  ad maredulcia,  cum  moncaneis , cum 
pineia ,  «un  pifcatione,  cum  cunâa  prataiidnician 
Capiente  comfeaùtic  «neiHis.  Cunâa  fa«c,  do 
Bfo  &c  hoc  Altaie  in  honore  Sai. tir  Crucis*difî- 
cato  à  Conftitution^hunciocuni  &  Dci  (ieiuitio 
«dinpkndntn.  &iquisveroquodiuiurvmcflènoft 
credimus  voK;ntati  rciArx,  velqniQibetadinuen- 

tionibus,  aut  aliquis  de  hetedious  noilris  

Copiditas,  velqozhbcrpetfooa obu  us  vd  icpcti- 
tocc4(tii»eic»iGonad»aj9Qiniuia  Chc^b^neiuin. 
vdtimîm1)Ds€cdefiâr«m  Ëztranèus  Kavéitor.  Ét 
ludx  Tracîit orn.  D  N.  lefu  Chrifti  per&oatui 
«onfonio .  inlupei  ctiajnparLibusipfttu  mondlcti| 
vel  ftacrum ibidem coniÎKentium.rociato  quoqoe 
cum  exaftione  SacTinfî-mo  fîfco,  auri libras Cen« 
tiim.acargeati  mille ,  coadlus  exoloa^,&  quod  re- 
peiit  nullatenus  valcat  vmdicare.  Sed  prelen  lu 
natio  qux  i  nobis'pioamoreDetEccteiuiSaiiâr 
<^u<jsa9oroiptaCR^Jm«i^ilBfaV«<HBoiwikipo- 
ce  valcat  permanere  ,  cum  ftipularione  Tubuixa. 
Aâum  ibi  fignum  G^liUlmo  Comiti»  Sigaun.<^A 
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./  SanceCmf€idtm  trois  fils,  IL  S^Mce  Sémcei  J}ue  ^  eu  Comtf 

GéfcBgie ^e^ui  deceds  fans  lignée. Pourquoifinnomi&cduides autres 
.  '  Ducs  de  Gsfitgnefent  douhTts.  IIL  GutUaume  S  once  Jùcctdem  fità 
fmSmce  AU  Dui^.  Il  y  ajfocia  fin  frère  Comkémt.  Efoche  fiotmU 
du  temfs  de  GmSaume  Sance,  Le  Cwnte  Bertranf9ffejfeur 
Shre  Squirs.  Le  rend  à  l'Eglifi  du  temps du^B^Teffin^fiituintlède-^ 
.  -  cfet  de  l'AffmhUe  duAix.  I  F.  Q  mHétften  Septits  tuiné  far  Us 
il^(^mans ,  reBahliùar  CmUaume  Satta,  qui  le  remet fius  la  dif^p^, 
•  jption  de  l'Ahbe' de  Fleuri,  &  change  le  nom  ^  Squirs  en  celui  de  Ré- 
gula. Date  de  te  tih^  d^  la  ^«le  de  tannée  ^77.  V  L  G ombaut 
fait  vne  autre  donation  à  ce  monatlere.  Trend  la  qualité  de  DuCj  & 
éSmfeféi dêCé^cogne.  VIL  VIIL  oMariageduDucCuiUatt' 
Vrraqm  Princeffedefang  %^al.  SUeeHoitf&itdàSémtGaie^ 


^^SISKÏ  ^  Comte Sancc  Garcia  eut  trois  fils,  Sancc ,  Guillaume  Sâncc,8c 
Gombautjfclon  la  foi  de  l'ancien  ne  Charte  de  Condom  j  qui  efi: 
plus  complète  que  cellcsdc  Lafcar ,  &  d'Aux ,  qui  n'en  rematqucnc 
lue  deux ,  fj^uoir  Sancc',  &  Guillaume  Sancc  ;  non  plus  que  la 
rabk  èi  îatm  Bedt  qui  n'en  fecoiinoifl:  qoe  <leàx  «  rçauoir  Gidl' 
tatXknie  Sknce,  &  Gombint.  Màisicfîgnantrautorici^clctictte  TaEIéaueclcs  ctHUt^Si 
de  Laicw  U  d'Aox»  touts'aécocde  aâec  h  idacion  de  ctUe  de  Condom  »  de  par- 
tant on p<nt  aÎTeurer  que  Saàce  Gaidà.cngendca  cet  ttoit  fils,  fiiiTcnt-ils  \^ 
gitimes,  du  naturels  rcùlement;  . 

II,  Sancc  Sances  IV.  du  noni  fils  aifné  du  Comte  Sancc  Garcia,  recueillie  aprc$ 
(on  pcrelafucccflion  du  Comte,  ou  Duché  deGafcognc,  mais  il  deceda  fans  cn- 
Êms,  comme  il  eft  luihfic  par  lâChartf  de  Condom  i  &  peut-eftrc  que  pour  cette 
iraifon ,  il  eft  oublié  dans  les  autres  tiltrcs^^n  pourroit  demander  pourquoi  on 
redouble  Ton  nom ,  Ôc  qu'on  ne  (c  contente  pas  de  l'appcllcr  Sancc  iimplcment. 
Pour  iattt&ire  à  cette  cnriofité,  il  eft  nccelËdfe  d*oblctùef  pour  vnt  bonnefois» 
que  foii  fenœnttcdansbleâuiedei  vieux  aétesvnefemblanedenoininaâon  deë 
autres  Duci,  du  Comtes  de  Galcogne  qui  eft  &rméeenioignaUtlenompropré 
aucc lepatronvmiquedelcursperesXarçdllentcstermcsdcPriiciaiiqu'ilrauteit-  " 
l^iqucr  vne  ooferuation  de  Grammaire,  qui  profite auflibcaUcoup pour iintdli- 
gence  de  l'hifloirc  d'Efpagnc.  C'cft  pourquoi  ic  me  fcruirai  des  annotations,  qu'à 
nit  fur  ce  luj  et  Hicroinic  Blanca,  en  la  féconde  partie  de  fcs  Commentaires  d'Ara- 
gon. 11  dit  donc  que  l'ancien  vfagc  d'Efpagnc  auoit  reccu  les  noms  patronymiques, 
dermes  du  nom  des  pères  ou  des  ayeux,  en  celle  forte  qu'en  fuite  du  nom  propre, 
onadiouftoitlenom  propre  du  pereoud^raycuh  lancoft  termine  en  tantoii 
lanscbangcria  terminai(on.  Par  exemple  Sance  fik  de'Gaida  iè  noiiunoît  54d^ 
Graver.  Maisonnechangcoit  pas  latcrminaifiindeces  patronymiques^  s'ilseuflènt 
ibnnéaalaazoïdUcspacoa  diangementi  comme Adf^/  QtiàXiini  bi  autres  fem^ 

'  \  S  ij  . 
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bîablcs.  Lc5 cfcriuains  lorsqu'ils vouloicntcxprimcrccs patronymiques  en  tcimcs 
Latins,  le  faifoicnc  alTcs  acorccracntàUniodcdcî»  Grecs,  adiouftantaunompro-' 
prc,  le  ecnicif  du  nom  du  pcrc:  par  exemple^  pour  Saiiqe  £lsdcLoup,  iUenoii-; 
çoitRtSiiiemsLu^i.  Quclaucsfoisparvnëcorraprionbaifbaie)  ]lteniunqtentle.pa- 
trbnymiquc  en'Oinr»  ou  bien  CMVcoiimic  pour  dire  Gaidai&dlËmiecttS|iI^  , 
cicriu  oient  QamÊt  Mfuieconef.  Nous  trottuons  cet  vfâgc  fort  reccti  dans  les  tiltres 
Cfii  irtftcnt  des  Comtes  de  Gâ(cogne;'où  Garcias  Curuus  fils  de  SaficeSecond^. 
cllAoramé  Carcus  SMcij,  Les  trois  enfant  de  Garcias  fontappcllcs,  Sdncm  Ctimif,., 
Gi^/iW'ibwt  Garnit,  Se  Amddu$  GarcuL  Ceux  de  Sance  Garcia  font  nommés  Sancm 
SM^ty^  fon  pcic  GuiUelmuf  i^4«fijidont  les  enfansTcrbnt qualifies l'vn  Bemardm 
ÇuMf]^if  &  l'autre  Samus  Gtadelmt.  De  manière  que  i'ai  efté  obligc'dc  traduire  le 
nbnvcîc  Sancius  Sandjjà  i'iEfpagnolc,par  Sauce  Sances,  quoi  que  dans  la  pronon- 
ciation vulgaire  de  ce  temps-là,  on  les  pronon^aH:  iâns  aucune  i(iâeâioa,  G^rci^t 
Sahs^ia  54»; ém^M^iCommeilapmpjttiA  ^H^i^--. 
iapto4uUienÈiiHço.     .  •  •    .  *  ...    ;  ;  .  »,''  -  .7 

lilî- ^  A5jûiçeTV.  fiicceda  GoiUaume  SatttfelônÀiâEertmim 
Ib'^éré  dë  Côndpmi  qui  adioufte,  que  GailIaumc  flir  la  fîndeièsMmn  ailbcia 
aà.^Rivimiéfnenc  dt^  Dtichc»  fon  frcre  Gombaut.  le  n'employé  pascettt  oj»(cr«; 
ù^iaoo^â'ntre-tànps ,  marquant  la  fin  du  Comte  Guillaume ,  lors  que  t'entame  '  ^ 
lôn  commencement.  Car  icluis  contraint  d'en  vfer  delà  forte,  dautani  que  ic dois 
produire  vnc  picce,  où  l'on  voit  cette  affociationj  laquelle  eftant  datttc  desan- 
nées de  I.  C.  Fait  vnc  ouuerture  pour  arreftcr^quclque  point  fixe, où  nous  puif- 
iîpns  mefurcr  le  temps  des  Ducs  de  Gafcogne,  en  auançant  ou  reculant  le  calcul 
fur  cette  £poc^eK  qui  ell  la  feule  precife  depuis  l'Eleâion  de  Sauce  Mitarjra,  que, 
C^SFÂ'IF"^??'^^^^^'^  preCepc  Cette  pièce  eft  titée|du  lince  tioirdu  nioriafte* 
re  oeia'iieQlc  appelle  Stpàn^- 

langage  \i\wÙL^  U^i£oàîL.l^  ladifcipliner^- 
iicji;<^^jFufl  obfcruce/C'ell  pourquoi  ce  Ôsmtequienipiiiiroit,  dcfiranty  rcftablif 
l'exercice  de  la  règle  Saint  Benoifl ,  le  remit  entre  les  mains  de  l'Abbé  AdafîuSidu 
fopfcrîtcment  dciàfcmrne  Bfrrr,o«:dcfescnfans,  Guillaume,  Aulbcrt,  Arnaud, 
bc  Bernard  ;  &  déclara  cxprcfTéinentqucfonintcntion  cftoit,  queccmonaftcrc  fiic 
fous  la  main  du  Roi  pour  lcprotcgcr,&  non  pour  y  ncncxiger.il  faut  que ceComtc 
Bertrand  qui  auoit  lans  doute  le  gouuerment  duComtc  de  Bazas,vcfquift  du  temps 
dcLouislcDcbonnaire,&  dc  Pépin  Roi  d'Aquiuine fon  fils,  lecpursdel'hiftpire 
feTTequci^i.ainfi  par  neceiljtéi  puis  ou'U  ocçupoit  le  i&onafiere  anant  qu'il eu(| 
cik  aeniou  par  les  Normans  ,  qui  le  roiiiesciicr4iijS.48.  Ic  pçnie  qu'il  ie•fcpdiè^ 
à  r£glifc,en  exécution  de  l'ordonnaiice  qui  fui  aniçftée  l'an  836.  en  raffcmblée 
d^Aix^où.ie  Roi  Pépin  futadmonefté par  fon  pcre,  &parIesEuef<^uesaifemblcs, 
de  faire  rendre  aux£giiiès»  ce  quclui  &  les  ficns  leur  auoientvfiirpe.  Ce  qu'il  exc!*>; 
cuta  de  bonne  foi,  comme  afilure  l'auteur  de  la  vie  deLoiiis:mefmesle  tiltrc  du 
delaiifcraent  que  fait  le  Comte  Bertrand,  fcmblc  faire  allufion  au  formulaire  du. 
Décret  de  Pcpin  ,  qui  ordonna  la  reftitution,  fansreferueràfoiaucun  autre  droi^: 
que  ceiui  dcia  protection  &  de  la  defcnfe, comme  l'on  peut  voir  chés  Aimoin. 

ly,  Orle  CQmte  Guillaume  Sancc  voyant  b  ruine  déplorable  que  les  Normans 
âaôienc  fàkpirAqmçaÎQe,  &parpciilieteaiciitciiJa  Ga&ogne,  y  ayant  piUéft  der 
oipli^n feulement  les  monaftcre^,  mail  auffiploiiems  vulcs,  fi(  bourndes  1  Et 
ayantapçis  par  le  rapporcdcsandens^  quele  monafto^dc  St^mrs  (itué  en  Gidcognc» 
do nt  il  pttceu oie  les  reuenus,  auo i t  a pa r  cen u an |ltfWlfi:eiede  Fleuri  >  auan t  qu'il  ettft 
dUeruinépaçlçs  Norinans^lèreiolucdclerçmeaeanpcemieceâat  Ibusla  àiifoii" 
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tfondcrAbbcdcFîcuri.  A  ces  finsilenuoyc vers rAbbcRichardl'vn de fcs  ÇhapA»  ■ 
ains,  pour  luidôncrauis  de  fcs  bonnes  inccntions,^  Iciupplier  d'cnuoycr  quelques 
vns  de  Ces  MoincspourcnprcndrclapofTcfiion,  réparer  les  ruines, &crauaillcr  au 
bien  des  anics.  LtamcrmctcmpscxpedicfcslctrcscnqualitcdcDucdcs  Gafcons, 
Cri  compagnie  de  Gomlxtitt  fon  fecrc  Eucf(jucdeGakognc  Ïmi  de  i  incarnation 
977/De-ioIteq1U^dalxfirmârefttcôIUomcemedtv^^  donst- 
voà  aamotiaftere  déPleori,  deoduide  Sfim  attcctoateslesEalifcs,  bourgades^ 
métairies^,  vigne£,boù,prés»pafqimges^môiiIui$,eaux,&itiftic«s»ft 
cres,dfOdts,  qui  cftoicnt  des  apartcnanccs  de  cette  maifon.  Firent  ddSàices  ans 
Comrcs,  Eurfqucs,  &z  a  leurs  [acccKcm,  ou  à  quelques  autres perfonnes que cc 
fuflcnc,dc  troubler  les  donataires  en  la  pofTciïion  des  chofes  données  fous  peine 
danathemc,  &  iurerentauccleurs  vaiTauxCurlcs  reliques  des  Saints,  l'obferuatioa 
du  contenu  en  l'aéte.,  Les  foufcnpcions  font  en  a't  ordre,  CcllcdcGombaut  Euef- 
fue ,  &  Duc  de  toute  U  PromnceiEn  ixikc  cil  celle  de  GmilaumeSancci)Ar<if  Gaf- 
.fl^lbn&ere,  dé  GaniâUitrNeueu,  de  Rotgcr  luge,  de  Vtzan  Amancu,  du  Vi- 
comte Areolidat,  &  d^Ainaud  Amancu.  CcsPdttçesne&conteiitereatpasdcÉÎtrt 
h  ddiurance  dû  monaftere  entre  les  niaim  de  l'Abbé  Rkhaid}  maisencoreàfiMi 
inftanct  lui  oâcoyeientvne  déclaration  particulière  des £gli^y  c*cftàditede  totti 
les  droits,  &  rentes  ecdefiaftiques  qu'ils  rendoient/quifont  Dix  &  Sept  en  nom* 
brc  -,  changèrent  le  nom  de  Squirs  en  ctîui  de  Rf^raU,  à  caufc  de  robferuationcxade 
de  la  règle  monaftiquc  qui  fcroit  obicruee  cû.  ce  monaltcre  ,  nomméauîourd'hui 
laReolc,  du  LtrinRe^uU  :  &p  ermircntal  Abbcaucc leconfentcmcnedcs  Vicom- 
tes, &  des  autres  Barons  de  la  terre,  de  balUr  au  t]uanier  d'jUurdegs,  ou  y^ili^s  vnc 
ville  qui  efl:  celle  dck  Reolc,  àIaqacllffiIsaccordereatpluricur*priuilcges  &  un- 
BHmitéib  .      /     .  ' 

~  V.  Ce  tdirjidéd6fiâtioâ'àfté»c'c^^ 

temps  de  Guillaume  Sance^  qui  vinoit  fuiuant  cette  Charte  fab  977.  &  ncam* 
fBôùu  cftoit  fu^  la  fin  de  fis  iours,  félon  le  tcmoignagcdc  celle  de  Condom.D* 
manière,  que  les  J^rcmicres  années  de  fon  Ducfac'doiucnt  eftrccftablicsplus  haur,  8i 
Ton  peut afligncr  certain  rempsparconic6fcurcaux  Ducs,  qui  Kont  précédé, com- 
me l'ai  fait  en  la  table  inierec  à  la  fin  de  ce  Hure  î  puis  que  nousauonspourle  moins 
deux  Epoques  affcurées,  dans  rcnccinccdcfqucUcs  on  peur  les  enfermer;  dontlv- 
nc  cft  celle, du  Duc  Arnaud  de  l'année  S  6  4.  qmciliumicdcrElcdJion  de  Sance  Mi- 
tai»^ dont  le  fiztefine  fuccedèiir  cftoit  tatlafindcfesiours  en  i  année  977.  £)'ail- 
leoti'on  p«aeob(i»tterencetOtrc,qucGi]itlaiimefeq^^  ou, 
de  Ga(cogne  j  quoi  qu  ailleurs  il  prenne  la  ^ualisé  de  Comte  de  GaTcogne.  Ce 
quiarriilc  tant  à  caufc  que  Ivlage  des  qualités  deDnçi  &  de  Comte»  cfteit  prei^ 
que  en  indifférence  pendant  fon  iiecle ,  qttc  parce  auÂî ,  que  véritablement  fî 

poiTcdoit  le  Dochéde  Gafcogne,  conioioâ^mcntaneclcComéé^quicftoitvne' 
pièce  réparée. 

VI  Quant  à  fon  frcrc  Goinbaut,  ilprcnd  la  qualité d'Euefquc  de  Gafcoanc,  &  de 
Duc  de  la  PiuuuK  c,  loignanc  enlcmble  les  dignités  Ecclefiaitiquc  &  fcculierc ,  non 
ftalemttltwicctte  pièce}  maisaulfi  cnla  donation  qu'il  fit  l'année  fuiuanrc  9  7  s .  à  ce 
ConiientdeUReoU,delamoitiéder£glireSamte Marie ^qu'ilacquiil;  d  va  lien 
vaflàl  nomme  Arfia,  lui  bttUafiteii  efchange  l'Eglilède  S.PaiiIda1iead'Andric^ 


Biaiiage  Hi^,  à  foÛcâà  ks  Budicbés  d'Agca^  âc  de  Bazas,  & 

enfin  $th^' 
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110  Hiftoire  de  Beain , 

étàaîyuchc  par  fon  frcrc  Guillaume  Sanctj«in{î  que  le  rapporte  le  rcgiftre(Je 
CondMi.  Mais  il  fâ)iti{auoir ,  qucfooscen^m  d'Eucfché  de  Bazas  !c  myftcrc  d*!- 
Aîquité  cftoit  couucrt,  &  que  Ton  cohiprcnoit  tous  1«  Euefchcs  du  Comté  des 
Ciafcons , ainfi quci'cxpliqucrai en fon lieu.  D'où Gombaud  prend fuiet de fe qua- 
lifier aux  ades publics Eucfque de Gafcognci  Etdclà  leficur  Bclli  cnfaTablcs'cft 
perfuadcà  mon  auis,  que  Gombaut  auoic  cftc  Archcucfqucdc  Bourdcaux,  dU* 
œantguccefuAlcmcfmcaUeclctilcred'EucfqucdcGaljcoghe.     •  *  .  •  • 

VU.  Le  Adariagc  de  Gontbont  tuaftt  fim  cicdmactMi ,  oui  fkèéde^tsààtHè 
'le  kiaieBdoii  qoi  eft  fkite  ca  la  donadon  dçtt  Képle  &  Garda^ii<é6êa  dè 
Gombsttty  &  de  fon  itère ,  doiiient  pcrlîndarqac  le  Duc  <^iiiHÉiimeacte«dy 
fèériéi  puis  ^ot  fim  fibré,  &  Ùl  Cxur  auoient  eu  dcfia  ligncé  de  leurs  manager. 
Hcancmoins  voyant  que  les  noms  de  h  femme  du  Duc  Guillaume  Sance,  &diK 
fcs  cnfàns  font  entièrement  obmis  en  cette  Charte,  contre  l'vfagc  de  ec  temps; 
ic  penfc  que  la  Duchcflfe  cftoii  abfentc,  &  les  cnfans  en  bas  aage  ;  &  que  peut: 
cftrc  il  efpoufa  en  fécondes  nopces  ù.  femme  Vrraquc,  qui  paroift  en  toutes  Ici 
allions,  &  monumcns  de  picte'  qui  rcftent  encore  de  ce  Prince.  Lc3  rcgiftrcs  de 
Laicat^  des  Abbayes  de  Sordc,  &  de  Saint  Seucr  font  chargbdeibiiiioinj  ceux 
âc  Saint  Scocr  lui  ayant  conferuéjparticdlierefnentià  digniteëeiPirmcctfb  iSe  fang 
Reyd,iàâ«iicancmolnf^exptimerlafnaifonRoyakd'o£^ 

V  llL  Cela  m'a  conuie'  de  rechercher  £r  race  dahsThiftoirc,  &pctàt^eflfeê 
tourner  ma  penfée  vers  les  Rois  les  pins  proches  dt^Gafcogne,  qui  iofitcâixdf 
Nauarrc  j  le  nom  d'Vrraque  familier  aux  maifons  Royales  d'Efpagnc ,  téfinoij 
gnant  a/Tes,  que  cette  Princeffe  eftoit  de  race  Efpagnolc.  Or  ictrouuechésGari- 
nai,  que  dans  les  priuilegcs  accordes  par  le  Roi  Sance  Abarca  Second  du  nom,  au 
rnonarteredcS.^myliandcran970.  &dcran97x.encre  les  autres,  qui  figncnt 
&  confirment  cesinltrumcns ,  il  y  a  vnc  Princeffe  Vrra<jue  faur  du  Roi.  Lalnfau' 
Ù'DMm  VfféU  hamm  iA  Rei,  die  Gatikiai.  Ob-fôcce  (|iiéla  Comtek  Vna(^u^ 
Aoit  fiUe  éxL  Roi  Garcbs  Sm^i  ledefiimiUDeTcrere,  quidelearmariagécû'' 
rent  deux  fils  &  trois  filles,'  dont  Viracaeftbiff  vne}defqueUesonn'apûde(coa^ 
uiir^et  maris,  dit  Blanca .-  Mais  nous  pouuons  leur  porter  nouudlesou  mariage 
d^rraca  anec  le  Duc  de  Gafcogne  GÙilIaunie  Sance^  qui  viuoicencetemps^-d* 
ppufa  vne  Princeffe  de  fang  Royal  nommée  Vrraque,  mentionnée  dans  iespa^' 
picrs  d'Efpagnc  iufqu' à  l'an  971.  6c  non  dauantagc.  Ce  qui  fait  vne  pleine  foi/ 
qu'enuiion  ce  temps  clic  forcit  de  la  maifonpatcrnclc  parce  mariage  i  qui  lui  eftoit 
«autant plus  fottable,  que  fans  parler  de  la  grandeur  de  lamaifon  de  Gafcogne, 
elle  reuenoicparccmo^cndanslacccrcnacalc  defonciisayeul  le  ComtedcBigor' 
re  Eneco  Arifta  Premier  Roi  de  Nananc 

i 

.  "  If  t  _  •  •  »  • 

HT.  E  Tabiihri0.|D0llifteri)  de  Régula,  folio  SxoCtx  Se  indiaidocTrinitatis»  Ego  Gumbaldui 

SS.  Beniaodin  Dei  gratia  Comes  monaftcnam  £pilcopuValcoaic,fttcRcrJDCiuiri!UelmusSan« 

SÔaîn  vocabulo  genoliaco ,  quodiBodo  niaimc  cq  DincTal^iiint  iaAidiuinoainorefuper  pccai 

fuD  rcgulju  dilciplina  manct  lub  poreftatc  luca,  torum  tioftrorum  rccori-iationc,  pro  rcinedio  ani- 

conlciKiente  vxorc  mca  Bcrta  ,  &  âlijs  recisGuil-  nianimnoftraruiB,parentumque  lieu  B<icliam  no« 

Iclmo ,  Gavi/berto ,  Arnaldo ,  &  Bcrnardo ,  parircr  Aronun ,  tc  eorum  qni  nobii  in  opère  deifico 

faoentibustraJoin  ptxfcntidomno  Adafio  Abbati,  tores  &  confîittorcscxrircrtint,  Decreuimusquod» 

Se  monachu  ,  quibus  rcgulaiiici  viuctc  inibi  fub  dam  tnonaneriaro  noAii  luris,  in  honorent  San- 

cius  poccftaie  placuerit  (ccunduai  regukm  S.  BcDe-  âi  Petn  Priocipia  Apoftolorom  dicatum,  cum  con« 

diâi.  Infra:£nt  igtittr  ifti  oiaoachi  ia  fubtcâione  lilio  fidclimn  aoiketain»  a4  priftinum  Mdac«r« 

Kegit ,  ad  locam  lalanra  fiKkBdom ,  omnAint  ibidem  «I 

■liquod  (nctotucndum  Atmoinas  I.  |«C*  S7*Vita  anciquo  monaftlcx  inftiiutionii  rcgulam  florDifle, 

Lnoouici  Pif  aiioo  te  idcirco  cum  antiquicus  idem  locas  diûus  fucrii 

I V.  Ez  codem  TaboL  Anm  Ooiiiittie«Iacar«  S^min ,  toodccois  temporibus  dicitur  Jttpiid.  Qui. 
uiioaii  Bcaccusvii.  ladiittoM  V.  la  < 
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aietace Aa&a a nt ibu<> p«r eata» g nx in  antiquis ,  fa- 
piendam  compeitum  «il  ,antc  Normannocunur- 
ttaptoacm,  &  fui  defttaôioncm,  id^tt)  flÉoDaRe-' 
fliimcœaobio  FloriacenfimBfiiiffefubdirum.  Non 
fblnmeBinvtriorqaemonafterij  fcpia  lugvibri  ùl- 
tts  dcaaftadonc  paganorum  ,  vcrum  ctiam  totius 
teiilic><e  Aquitaxuz  nonouila  pcricront  mooici- 
ait;  Voile  cooimonleoniiliopropmqnoraaitlail* 
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fnomRotgarij  ludicis.   Signum  Vrzan  Aioaaetu 
igDuin  Vîcccomiti^Ezij.    Signuin  AreoUdac  Vt- 
«c^i6ftis(>.  ^nadiArnaldiAmanea.PracmtKC|Or 
Q«wnh>lidui  Vuconic  tmkomu .  9c  (t$xet  neot 
VdHdimiiSlandfniofltfteiioB.  Pccri,«ia«<lvoci^ 
tur  ad  RcgiHam ,  quoi  Bearo  Bcnediûo  Flodacen> 
fi  redcHditnHi,  hcc  fibi  appcndiciaroknDidomdo» 
taeperpctaoafixmaaimas,  Ecclefiam  viddicet  B. 
âdion  ooftrorum,quem<iaÂi  clcrh:um  leguMQU  liacniiicuiiidau£«,&celI<aui$irii&ciis.Hisirilq^ 
-  noftraeBaiulum,advcncrabilcTn  AbbacemRichar»     tàlitec  pecaâk,  atque  coi^fiiniatU  ,  ad  iâftintiadi 
<||u»0<b<ft|tttiH«d>ccnfc$,cum  otort  fapptkalio»  '-^  nàiraiA  )pdAâa«AMdk^FM(MWfiè  aoaàat  Ri- 
n«  direîninHaylfcim  poflccadprsar  .  ,tiiudiu»iir^|riMlitjpiA tecO^^  psofun- 

fàtudm  lôcam  AéGéititm  »  ▼et  ultcm ,  quôs  {>1a<.'   '  )ltpkâ'*oi1«.  Min  «eMHMftoi  Mbtaich&i  tediCm 
cétdefuis  naniciiktranrtAittat^qaiaiBiflarecipe;-     fincptoot  dcccbat  ad  fctpc  facumlocam,  qiu  vc 
rençj,  dcftruâa  i  fundaracnds  re(àrcirent>  &  aii»    diâumeft^fwfnab  aotiOiio  yccabawr,  nuoc  aa- 
({uodhicrumanimaruin  ibidem itfqiiimem.Qo|p-'   'tmitfiA{Uc<iaiitÊMèMkt9»êi  ft^viuttî^fm' 
pt  lucifcran  famam  de  eorom  Tpcciali  fckoh  ,  oC     6conuiéet|aiti  Vicecomitura,  &  aliorum  DaronùU 
fingulanconueifaiioneaadieramus.  Donamus  er«     teRX,villaininpagoquoddicitut  AillaIdegsecilfi• 
■  eo ,  &  donatom  ia'pei^oMi  dl«  ▼diwnitt  cuin     cauit  ;  km  fibi ,  &  BcdVfiar  Ixnt ,  Se  «onfùëhjdioef 
.  £«cteftanienttaathâriwfetitioo4kerMun  aofUaiA    pc<pttuo  oltenandascooftituit.  £a(Bin  vcn»  ia* 
^  vocabolo  S^M$rs ,  aooi  fùndatatn  cft  in  partibtu     Ricationeiratd  hàbéntcs  ,{)ct^petiioiios  ic  faccieC> 
Vafconiz  ,  in  pago  AliardenG  fupra  ripam  GarobZ     fotts  noftros^  obffruaiuros  m  animas  nodraa  , 
Aufoiai»  t  corn  omnibus  ad  (e|>enincnnbns ,  hoc     Aicceflerum  noArorum  ciun  obtcftanoae  nomioti 
«ACcdcfiv»  vilii»*  «Miifii.iniicifet  fîliiit,pni(tf,    CluiiU.paritctidMldHii^f  fttraofgreflôiln  Om- 

Ea{cais  ,  inolcndinis  ,  aquis ,  aquarumque  dccurfi-     fiictndinum  perpeCttO  âilIttlMDMi  »  piOllt  diftim 
us»&iuftidts .tocumexincegrdquxTuum , 5c  in- 
«xqaifitiim><)oidqtvdadâliiidriit  perdacc ,  tcaiti- 

aÂf4tywuaMf«Mfidut>  de  iHMiibAto,iatiM  tt   ^  ^  

ditiiancm  pcftti  inotatfcH{  FtoiiaconCa  ,în  vt'  air  '  toDuaftctf  j  B.  Pétri  qotod  diu  Squirs ,  nimc  iàtetA 

hodicrnaâic.inomnibut  quidqaid  AS'dh  5:  fia-  Rcgulavoc:icur,in}ûbitàntiunT,  commutadonem 
ttes  dttfiiem  canobi/  ftcerevolnetinc  j  libciam  ta  pto  ooHiBisai  vt»lit«tk  ÊKicns  itudictatcm 
ciftatt jwNaW  pwcftawm .  fmt  ^^actfem  ABU»  Eccibfiéytda*  viirillHiAliMi^ad  partem  (Sropriatn 
fcm  conftitncre  ,  liue  pr.rpofirum  qui  eiftîcm  de-     recipiens,  qaaèmhooorcB.  Marix dicata .fuiidata 


eft ,  fiibiecimus. 
IV.  33tcodem^«bol.  GumbaMasEpiftaf  àl,  df 


pt.-f.^, ....... 

beat  de  otnmbui  rationcm  rcddcre.  Itaâtmstum 
^flc.«olittDos ,  vt  oott  Cornet  »nen  EpifcopiUf  noii 
qiixUbct  {iibiniflà  perfoM,  aliqiiid  de  tecrii,  vel 
xeditibas  eiufdetàËccteiîrc.airdeat  fabtfahàrc.iBC 
îtiuadci«,rcdomDia  fine  m  prxdidi  Abbatia  pOt<* 
ftâcfe.  Si  veto,  qued  obû  credtraua ,  not  ipb *  vel 


in  vilfainnka ,  hd*  tccooifciirauona  fideli 
noftio  ,  Atfia  BOmine  ,  tliant  CfWwfflBBIIf  Sanfli 
Pauli  fob  nofliioe  confecratam ,  marnèqne  in  ea  vil- 
la.qiiiiablfufdfltfyocafnf  Attdtie.  Yiocaatetn  tali 
toaoteeft  lb(atuin,vt  fiaties  rnonallcrii  0.  Pctd 
•bl<|uealiqua.c«oditione^SkdieiafeBi  poffideapt 


itiquhdèkeféffiMt iioAm,  tm^BÊetittimxat^  «i»editibas  Eccict*  B.  Miiitf ,  tft<|tfe IttIriHâà» 

aliquis  przdiâorumhonorum  pcr/bna  contra  eau-  fidelis  noftcr  in  rtcrnum ,  tam  ipfc ,  qûam  fui  poffi- 

iâd,  v.el  calumniah  volncdc ,  m  priitiis  qiœd  lepe^  dcaot , qus  lub  âdclium  vuoiiini  tckimooio  uadi» 

ife.non  eucndicccfcd  infupetàfunimoPeticciii  tafiint,  videÙcecSanâiPauU£ccIerum.&VcliM 

éainintts  ligandi  Se  foloeiidi  ttadidit  poteftttem ,  in  deicoptio  frma  fit ,  ean>  filbcerfignaoinius ,  Maai. 

ciiKis  tondce  idem  locnseft  dcdicatus,redamii»'  bafqpe  fidclium  noftroram  robarandam  Âdelitet 

tumfciac  pcipctuo  Anathetriatc.  Et  vc  hxcchartà  redcudimus. Gutnbaldus  Epifcopali  ofBcio  prcdt- 

firaia&  iautolabilispetiDaaeac»  npn  iolam  Cabttt*  tua  finiuait ,  atque  rubfcripfic,  corn  cuniliO  fira» 

firnuaiittMile  ftdcwt  neftlosfiibtctftraMrerog*-  UtmjUb  magifterio  B.  Bwi<«ilfll  dey  ri»».  Vutt^ 

uiroai  .Tcd  adhibitisfandoruin  pignoribus ,  omncs  !clmu5  Sancio  Dux.Fortis  MancioAbbas,  Ancr- 

pariter  iurauipius,  cum  oblccraiionc  nominisDo-  tans  Vicccomet,  Vuiltclmus  Aiûa(,SanS  Aner,  Rot- 

wtlM,v^hiKc<Mauitmotqw  'mut$t(eancoa^  ftamM  ▼icccomes ,  Segoinus  Vicecotncs.  Ditarfi 

Morar  teibmento.  Hi  Tant  tcfiet  »  «c  IraaitMMe*  yiiêcomti,  VtMn  Amaoeu.  Ainald  Asnaaeu.  Hoc 

Và  coofitmatores ,  quotom  inficrius  vocaBufa  coti«  attemcft  conftitata Ai  annd  Inëarnaâonis  Doimni 

atitadode  dcfcripta  Tant.  Signtim  CumbaldiEpif^  ftCCCCLztvm.  Indiûione  V. 

cttp»ft  couas  ProaiiiçiitJ)uciiL,4}ai  kaiu  donc-  VUl.  Gapbaiusl.ai.c.i}.BlancaioCommeiitap 

iioaeiB  dieuoti  cordia  inftantia  Deo  Hedcmptori  rib.  Hae  tcid  qdboa  iwpcsIbeifmBOii  proditn* 

conceflît.    SignumVuillclmr  Vafconia:  Ducis  fia-  ncc  miuim  ,  cum  pite0Wdl  I 

tnseiul<iea3,qui  donum  Deo  traditura  mue  cor-  cxtaiii  cogoicio. 
whonmi;  Si|iiuai0accicNefeiisip6niii.  Si* 
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CHAPITRE  VL 

Sommaire. 

/.  Le  Duc  CmUdume  refialrlit  les  ruines  des  EgUfis.  Etcomrtmtfmk' 
refiahlijftment deceUideLafiar,  IL  (jtùlUume commémdginmCim^ 
til-homme  Lofoforti ,  vdjfal  d'vn  Vicomte  de  Csfio^t  >  de  tuer  fin 
Stiffuurde  Fief.  Jl  fait  pemÊntce  de  fin  crime  far  tanis  du  7>mc^ 
fSSt  dit  f^Eueftptt  en  l'endroit  nommé  Lafcurris,où  il  y  auoifuneforeft, 
tS^  vm  fitite  chaoele  fur  les  mafùres  de  l'anciimn  CathedrsU^  jjl j 
fk  nfm  étfmblu  ât  moines ,  &  le  Due  (juillaume  dota  lemoMftérê, 

'  de  quel^fues  reuenus,  IIL  IV*  Ce  meurtre  eïl  defcrit  dans  les  ABtf: 
dm  (oncile  de  Limoges ,  qui  fint  exfUipêés,  CwwikÊiÎM  deui  A&^l 

^mneléNittraÛMiutiUrede  Lafiar. 

Es  milles  que  îcs  Nornlans  caufcrcnt  en  la  Prouince  de  Gafcogne, 
ne  s'arrcftcrcnc  pas  aux  monartcrcs  &  aux  lieux  proches  de  la  riuio- 
rc  de  Garonne ,  mais  cncor  elles  pcnccrcrcn  c  aux  parties  plus  recu- 
lées de  la  Prouince,  iufqu  aux  villes  &  aux  Cites  Epifcopalcs  >  les- 
quelles ayans  efté  Dille'Ês^braflécs ,  &  dcinolics,prcmiereméot  par 
Tes  Aiiicos  du  temps  d'Euarix  Roi  des  Vnâigoths ,  &  depuis  par  les  Safaiîitt  ïbds  le 
Ce&eRdAbdeirhanm,laniirchteiicoRdcproycat^ 

ôuVandaIespotirv(crdcstennes  de  la  Charte  de  Lafcari&dc  fu  blet  à  la  piété,  Aè; 
vertu  de  GuiOaiimcSance:  qui  tnmaiUa  noa  fculcincticàitbaftir&  doter  debon^ 
nèsren^eslesmonaftcres  perdus ,  mais  ou  prit  auflt  yn  grand  foin  deiàuorïfer  Icf 
Églifcs  Cathédrales,  &  de  reparer  le  deraut,  &  la  négligence  de  fes  predecclïcurs. 
CcquiparutenrEuefchédeLafcar,  qui  eftantenfcucliTous  fes  ruines, &  ne  pof- 
fcdantniville,ni{lcgeEpifcopal  depuis  pluficurs  années, n'y  ayànt  qu'vncforcft 
cipaiircaulieuouauoitcnélaCite',Ôclc  chef  du  pais  jlc  bon  Duc  commença  fort 
hèâreafèmcntàcoiicnbttef  de  ics  tene&us,pour  rentretcnemcnc  de  ceux  qui&- 
ibienc  cnceliealeièniicedidn,<lahsvncpedce£ffliredediéel^  le  nom  de  Saint- 
léan  Baptifte  >  &  par  ce  m  oy  en  exdta  la  deuoiion  ae  Ibn  fils  Sance ,  qui  remie  IXpif*' 
copaty&rEglKèCathedr^c  en  Ton  ancien  ludre,  &  en  là  première  dignité.  lleft 
vrai  qu'en  Ton  procède', il  y  a  dequoiadmiier  la  prouidencediuine  \  laquelle ptf» 
mctan  t  les  malices  des  hommes,  fçait  neantmoins  tirer  de  leurs  mauuaifcs  &  cnmii»^ 
ncilcsa6tions,lesfemcnces  d'vn  bien  général ,  ôc  particulier.  Car  il  fe  rencontre 
qu'vnhomicidecommis  par  le  commandement  de  ce  Duc,  a  fcrui  d'occadonàla- 
reftauration  dcrEucfchc. 

II.  LefaiteOijqucGuillaumeSanceotfeniedesdcportemensdvn  Vicomte  de 
Gafcogne ,  commandai  vnfienVai^l  nommé  Lopofirti ,  quieftoit  oïdinairemeiic-' 
k  ùl  luire  ,dc  £t  dcfàdre  du  VicomtejCe  que  le  Gencil-liomme  execuca  prompte-^ 
aient  ,pour  rendreceueobeïnance à  Guillaume,  quoi  qu'en  vue  adion  bJalmaîolc^' 
&quttutfutnied  vniependr.  Car  le  Comte  n'dloit  pas  afles  impudent  pour  Ta- 
uoUer,&pourraetrc  le  meurtrier  fous  là  protedl^ion  contre  la  teneur  des  loix;  ni  !«• 
vafTaln'cftoitpas  afles  téméraire,  pour  faire  farefidenceàlaCourduDuc,  ou  bien 
en  ion  paL&  :  Dautant  plus  quel  ancicnnc  Couilume  de  Gascogne  ne  puniiTanc  le& 
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chcs  pafietis  deccfan^cAoicciié,cIe<iitr4MtKi^^  boa, 
deparcemoycnviolatislcsloîzjfe  rendoteindig^  de  Iciit  itidiilgmce.  Ufàdot 
donc  que  pour  dboa  ce  amie>  &  l'abolir  dcuaticl>jai&  deuancles  lioiniiks,ce 

Gcncil-nommc eudrccouisau remède delapd(iitenccpid>liquc,&  qucparlarnsdu 
I3ki|ç>^dela  PhnccfTc  Vrraque  £l  femme,  ifferefolut  de  prendre  l'Habit  Mon^ûti 
que ,  qui  cftoit  en  ce  ficclc  vn  moyen  de  pénitence,  fubftitucanx  quatre  degrés  prat- 
tiqucs  en  la  Primicmc  Eglife ,  &  mention<^sdans  les  Canons ,  &  les  Epiftrcs  canoni- 
ques des  Grecs.  Il  fc  rencontra  quelque  difficulté  fur  le  lieu,  où  il  pourroitfc  retirer, 
n'y  ayant  cncctcmpsdanslcBearn, ni  au  rcftc  de  la  Gafcognc,  des  Conucnts,ôc 
maifonsreguUaes,  qu'en  bien pccic  nombre.  Viais  de  Guiilaumc,  Ôc  d'Vrraquc 
ftitLprenliàenieat,  ûtt*A  cboifiâ:  «ae  ^cCitp^lilBcfe  SéMtiinift ,  ifea  eft  faàéé 
avvilIagédaLaccfiBclKnsiiiaiBotti^^  point  agrée  pour  quel* 

ques  confidcBMfaimjftfecfln<yiCTcatiwccr&ief(piedc  C^cogne,  jptâtmeâypà. 
fhtSaaàAifiÊfKdca,  qui  crouua  bon ,  quiecepeâitent  fc  ictcall  dans  le  lieu ,  où  cftoit 
ancienneniemb^nlkEpiTcopale;  qui  bmlinh^  Ldfcurm^  ht  lieu  fut  fort  bien 
choiH  pour  faire  pénitence.  Car  il  ne  trouna  en  cet  endroit  quVne  cfoaihc  forcft: ,  ôc 
vnc  petite  Eglife dedicc fous  l'muocation  de  Saint  Ican  Bapciftc ,  baftie  fur  les  ruines 
dclancienncEelifc  Cathcdrale  confacrcc  à  Noftrc  Dame.  C'cft  où  il  fer  enferma 
pour  embrafTcrla  vie  monalHquc.  Mais  pour  lui  donner  moyen  d'y  faire  vnc  afTcm  - 
blcc,  ôc  congrégation  de  moines,  d  y  former  vn  corps  de  conuent,&  d'y  célébrer 
IcÇ^avtktdwmi^w  payons  en 

quelque&QoaniedpQcedVaattdepaiirrfabinicadtf^^  P^MOi^éaitt  la 

Cftpitulaiicsyfirattdona  ceaaniuatt  Conuent,  de  l'E^iic  de  Saint  Eftieniie  di 
Gan^e  qtt'ibpofTedoicnh  comme  auilî  del'ËgliCe  Saint  Seucr  d'AHàt  aUcc  fon 
ccnieticrc  ^  baptiftcrc ,  les  diûnes ,  &  les  prémices ,  qui  cflo^t  des  apartenanccs  de 
l^r  Cour »&maifon Seigneuriale d'A{ïàt,aucc  quelque  Domaine  dans  le  village 
de  Saint  Caftin,  fîmes  d:ms  le  Bcarn.  Et  par  le  moyen  de  ce  Lopotort,  Abbé  nou- 
uclcmcnccrcc.rEglilenoftreDamcdcLafcar,  rentra  enlabicn-feance  dcfcsprc- 
n.iicrs&  anciens  exercices  de  pieté,  fie  prit  la  poiTeilion  des  iibcialués  des  Ducs  de 
Oa&àgne,  qui  dcpuu  roncaugmencéedc  bâiicdiip. 

iDrtitifa-t3niilaamc  Slancc,  flg  rearoiàtion  quenÊttElépèniteDtparie  monachifinei 
iecooicÉsà  l'opinion  quei'ai  touuours  eue ,  (j^uecettcaâioileltceUe^làiii^mBjqui 
eft  rapportée  dans  les  Aâes  du  Concile  tenu  a  Limoges  l'ail  1034.  tapporo&parlè 
Cardinal  Baronius.  Car  s'cfbnt  formé  dans  ce  Concile  vne  grande  piainte9  cou^ï 

chant  les  abfolutions  que  les  Papes  accordoient,  à  ceux  quiayans  cfté  excommunies 
parleurs  Euefqucs ,  auoient  recours  au  Saine  Sicge  ;  E:  le  Chancelier  de  l'Eglifc  no- 
ftrcDarae  du  Puy ,  ayant  ùnz  comprendre  que  ce  deiordrc  arriuoic  par  furpnfc,con- 
tre  l'intention  du  Pape ,  qui  n'eft oit  point  auerti  de  telles  excommunications ,  com- 
me il  fit  voir  par  vne  letre  qu'il  ihonlt^  efcritepar  le  Papeà  Eftienne  Euefque  d'Au- 
Uergne;l;ousles£ue(qaesciifiiice  combctent  d'aaord,  que  it  FEttefque  a  impofê 
quelque  pénitence  à  foil  pBroiifien,^  qu'il  le  renudye  aQpape,afin  qu'il  iugeé 
potir  cacdme  il  eft  digne  deccttcpcine,lePapela  peut  confirmer,  modaer,ou  aug- 
mentcr  i parer  ydiCcnZ'ûs ififi  kmgimem  de  toute  ÏE^t^frinàfékmem  auf^t^b^ 
main.  D'aHUm^fi  tEnefjue  ftMoye  k  criminel  au  Pape,  dtiec  tefmoinsi  on  letres,  commé 
il  arritie  Jhuuent ,  pour  pîupeHrs  grands  txcés  ,aupjueh  ksEuepptes  Jont  en  doute  quelle  peni- 
tencei!  faut  mpo  fer  ,cflm-là  peut  rcceuoir  liatement  fon  remède  du  Pape.  Car  autrement per- 
fonne  ne  fcm  reccHotrde  i'^^QU^ue^OiL  du  ^9Lfz,fcmeence  &  atjblution ,  4  ttr^ceit  Je 
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fort  Euepjue.  A'mft  Us  Papes  Romains,  ^diouiicnt  ces?  acs,doùimmfirm€r,&  non  pat 
reUfcher  la  fentenct  àe  tous, parce  fK  comme  les  mewAmimtent fuiurc  la  tefie,il  efl  au^ 
ncceffaire  que  la  tejh  nattrife  faim  Us^émàm*  -  ,  .  .1 

I V.  Pottt  «(mfinnadon  dtiec  difiroOrs,  éii  tappotte  l'exemple  de  ce  qui  eftoâ 
Bniiie,ilyanoicloag'Canips  en  GarcogneiavmcçmkbXyenuUhornmcGafconi 
lcqaelparlecoilumncicmcnc,ruiuicIcmdesmeiwccsdcSahcc  Duc  de  Gafcoftiléi 
anottttanchélateftedVncoupd'cfpccà  ibn  Seigneur.  De  quoi cftanc marri, u eut 
recoun  à  fon  Euctquc ,  pour  eftreadmisà  la  pénitence  j  qui  lui  reprocha  fon  forfait, 
en  ce  nommément  qu  il  auoit  viole  fà  foi  &  ion  ferment,  tuant  ion  Seigneur,  pour 
lefcruicc  duquel  il  cftoit  obligcd'cxpofcr  là  vie,  &  lui  dit  qu'il  ncfçauoic  quelle  pc-^ 
nitcnce ordonnera vncrimc 11 cftran^e & ii  inoiîiiflc  le  rcnuoya auecfei  Ictres  & 
tcfmoinsauPape,  pdàr  cllceidibîsfdoniàdiCaetîofl,  ÉibaudGcedelapcnicencci 
LecEiminelatriiieàRaiiiBle^iDtin^m  csà 
lêPapecélébrok,Arplcàirâtaineiem  demandoic  péni- 

tence. Pour  lors  letldGnojns  qui  cftoicnc  venus  aucc  lui,  produidrent  les  lecrcs  de 
l'Euelque  dioceCdn  conccnànts  la  rebdon  ducasj  &  le  Papcj^ailaiità  l'Euefque  afli- 
â:^fc>^aicftoit4etx>uc  à  ià  droite,  le  chargea  d'auifer  à  la  pénitence  qu'il  ^loic  im- 
poferàcemortjpour  le  viuificr.  L'Euefque  refpond,  que  le  Seigneur  auoit  dit  en 
1  Euangilc,  que  celui  qui  dclaiffc  la  maifon,  les  frères  &  foeurs ,  le  pcre  ,  la  mè- 
re ,  la  femme  &  les  cnfans.  La  fuite  de  ce  difcours  ne  fc  trouuc  pomt  dans  les 
AcStes  du  Concile  i  dautant  qu'ils  font  manquer  &  dcfcducux  en  cet  aidroit. 
Mais  le  Cardinal  Baronius  reconnoifTaot  le  ton  de  cet  Eucfque,  adioufU  de  fon 
créa  par  conieâure ,  que  fim  intetidoii  eftoh'd  oidonncr  à  ce  pcmcc&c ,  de  qui- 
ter  le  dccle ,  &  de  s'enfermer  dans  va  monaftcre  y  pour  y  finK|Mnke&cepcn^ 
dant  conte  fa  vie.  Cette  hilloifé  s'accorde  parfaitementascc  celle  que  i'ai  rcprc> 
Icnfi^e  an  Chapitre  précèdent.  Car  én  l'vne  en  Tanoe ,  c^eft  vn  VaiTal  qui  tuë 
fon  Seigneur  de  fier,ou  fon  Vicomte,  parlé  commandement  de  Sance  Duc  de 
Gafcogne,& pour  là  pénitence  fc  confine  dans  vnmonaftere  s  qui  fut  baflià  Laf- 
car,  comme  telinoignc  la  Chartrc  5  Scneantmoins  par  ordonnance  du  Pape,  com- 
me explique  le  Concile  ;  qui  eft  vne  circonftance  qu'il  faut  fuppleer  en  l'autre  narra- 
tion :  où  l'on  doit  pcfcr  pour  la  conciliation  d'vnecontraricte  apparente,  que  r£ucf->- 
qUe  Arfiasneconreille  pas precilement qu'il  fc  fift  moine  pour  faircpcnitcncedciba 
p6cheMnaiscanlia]k»8ecnoi!ttlelieudeIaietraice.Ce  quiièdoic  entendre,  après 
le  recour  de  Rome.lors  qu'il  kneutapparuderoidonnance  du  Pape,  quiimpofoic 
cette  forte  de  pénitence.  Au  rcdele  temps conuient  fort  bien.  Car  ea  l'an  1054,  011 
diiôicqaececieftoitairittéyil  y  a  long-temps  DMfaw^c'eftàdire  enuiron  l'an  980» 
n'yayantautrediifcrcncequecelledunom;  dautant  quel'vo  cft  le  Duc  Sancc,  & 
l'autre  Guilladmc  Sance,  qui  fontneantmoins  fortfiicilesàeftreconfondus,  ficpris 
Tvn  pour  l'autrc^par  ccujc  qui  n'ont  pas  vne  connoiilânce  exaâc  de  ces  Ducs. 

tî.  L.  y  Capirid.  Ht.  «tf .  Oiittstium  Lalèâr-  copo  Afianaci ,  êt  mifif    evm  EpUcopi  coD'fitio. 

reofe  :  Pofl  obitum  B. Ga!c(fïorij  Epifcopi , &  Mar-  &  Co[nite,&  vxo.erua,inCmitacem,quxdicinir 

cyiù ,  extiiit  quzdam  gens  Gund^^lorum ,  te  delliu-  Lalcnrris.  Et  ibi  non  inacnit  ni(î  filuam ,  &  Eccle> 

sic  mmies  ciuicaces  GafconiK  \  Vide  locum  ince-  fiolam  6.  loaonis  Baptiftz ,  &  B.  Maria  qac  fuit  Te- 

grami. l.cap.  In{ra:Pofthxc venit Cornes Gafco-  des,erat dcftruda, flcfiiic ibifaâus  monachus.  Et 

BÛe'GaiUelmus  Sancius ,  &  rxor  fua  Vtraca.  Fuit  dederunt  Cornes ,  &  vxor  fua  Ecdcfiam  B.  Steph»- 

auidam  miles  in  itlorutn Curia ,  qui  dicitur  Lopo-  ni  de  CarefTa ,  &  in  illorum  Curiade  Aiïal.dcde- 

foni ,  propter  fidciitatem  Comiiis  fècit  homici-  runt  Ecclcfiam  S  Seoetr  de  Aâàg  ciim  c«eini(euaf 

4itira  d«  qnodam  Vicecomite  Gafcooic  ,  Se  non  Se  bapri Aeri* ,  8e  dedmis,  8e  pritmciis  de  i!h  Coria. 

foi  (  aurusttircinCurta  Comitis,  nec  infuapatria.  Et  tenait  B  DeiGcnitrix  Mina  ipfas  Ecclcfiai) 

Et acccpit  coalilium  cuin  Cornue ,&  fua vxorc,  vt  âuas  Cornes,  &  vxor  fui  dedcrunc,  cum  Lup** 

£ecifleti'emonacharoinEcclcfiolaB.Fau(lij&non  fonc  Abbate.Ez  eoîdem  Chatcaiio:  Rufticumdo 

flacuUiibitiiccCmBitùficfiwiwkcuttciinEfii^  âêiiâ*Caftio»dcdic  GMilheaSaotCoom  Gafto- 
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fltet  Se^mca vxot  fiu  qdaBdo  moiadbtiiiiii  or>  ioaenin  pittirirenriAm.  Quod  ifle  tonciftit  impie* , 

dinaueruut.  uit.&cuniTcftibus  dctulitfccum  Iiteras  Epifcopi 

m.  ConcUiuin  Lemouiéenlc:  NaminconGilto  fai.Etcum ApoIloliciuiccuiidaPafchaltfcnaapad 

E|^cop6faoabApoftolicopeoi(entiain& abfolu-  Saaâuin  Petroin&cnagiciiitpoftEiMngdlMnk 

tioncrancmini  acciperc  Itcct.  Sic  ApoftoHci  Ro-  fcdiiTct ,  c<TpiciI!c  rcusantccum  ,in  confbeâtl  tO« 

mani  Epifcoporum  omniuin  femcntiam  conf.r-  dus  Ecclciix,  grauiiSmc  plorans ,  &  fufpuanset- 

tnare.non  <IilIblnefe.(kb8K>qiiia  Seat  mcmbra  clamaredicens ,  pocnitentiam  volp  domine, ptsni- 

capnc  fuBB  (bqaii  i»  capttc  nmuhn&a  Becdb  eft  tcndam  volp  domine.  Et    oftelicus  iu      «  dcx* 


non  cootriftari.  tra  Ixaaque  et  affiftebant  air.'Reqairite  pro  qua 

IV.  Idem  Concilium  Lcmouiccnf-  :  Rcffram  culpi.  Ille  inquifitus  nihil  aliud  dicebac  qaan» 

veto adxdificationtm ,  qaod  dudum de  Uto  miluc  Cicatotem  menm  oâcndi ,  Crcaiorem  meum  oA 

cencigit  Vafirone  *  qui  lubeote  Duce  VaTconoA  fèndi.  Csi  ApoftoliciM  >  cur  inquic  Epifcopum 

Sanâo  (legc  Sancio)  fcniorcm  fuum  decoUauit,  tuuranoncxpctebisî Et  illc,  Epifcopus  meus  me 

inuitas  tamen  &  tenorc  Ducis  ,  &  pcicecrtnu  ià  nùfit  ad  te.  Tune  teftes  Apoftolico  fuggcdcrunc. 
cgit ,  ifltennlname ir ato  Docc Se  dicente,fBtfi  ilUnni  '  colpam  atque  litcras  Epxuopi  protalcrunt.  Sic 

pçcî4criM>Qa4ain te. Voo ergo iAi Squoccmpiio-  ApolUiUciK£pi1<moqiua4iexcriaeio<lkaba  lo- 

pÀàm  Jecollanir.  Et  graoiffimo  ddore repletnt  ad  eonu  eft  dicvns»  Reeogit'a  autoricandi  dininam , 

Epircoputn  fuum  pcrniicncix  caufTa  rccutrit.  Cui  qu.ili  pccnitentia  mortuus  hic  poflît  viuificari.  Et 

ille  compalTus  dfxit,  Debueras  pio  Scniote  tuo  EpilcopusAitDorotnusdizicin  coangelto,  Omnia 

nôrtem  mfcipcn  >  ameqnaiB  manus  illi  aliqno  roo-  qui  rehquencdoiniiai»Tel  ftacrera  «  vd  fiworea,  aOt* 

doiofi;rrcs,&  Martyr  Deipto  tali  âde  fîcres:  fed  patrem,  aot  mairem,  ant  vxorcm,  au:  (llios,aat 

Î^auilfimuni  teacum  egifti  ,  &  nobis  inaudirum.  agtos — —-^—Reliqua  défunt,  inquitV.LCacd^ 

Tçftio  cdnfilium  tibi  Ferre  patinent ix  ,  fed  vade  Baronius ,  Pono  co  tesdete  vila  eft  Epilcopi  teC-', 

^fliaotocftit  ad  Papam  Romanum  >  ft  libi  ille  pomU  poDfioiAa*iiiai{hi|DTt  (ècaJo  ccmotians ,  pererec. 

Motiamcooicedic ,&egogaudeo  .2c.Coii£cmo.â  nolliibniii]a»Tbi«dobicaBViq«e  în  perpétua  ri* 

teifleibiecMfe,iiiin^qaiBncpiip«jnc<  *b  fligoo  ikefeipaaimitia.'  ; 
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CHAPITRE  VII. 

Sommaire. 


^  Cùmtat  âu  î)téc  Gu^uimi  Suaà  çonin    'Nerméms,  Leur  defnkiï. 

V ûr«  de  ce  Dtfcà  Die»,  &  À  Saint  Sfiièr  Martyr.  Son  fkmts fin^ 
^yHi^  fheualbianc.  IL  Confirmation  Ji  cent  Mpé^^ 

^mtres  hiftoireSiâe  celle  des  Saints  îean  (Sy  'Pmipfe  jifoftres  a  ('Snt'» 

fereur  ^heodo/è,de  Saint  ]/indre  à  l'Stf^reur  jyscephore.  III.  Re* 
,  Jtétation  de  l'apparition  de SaiM^facques  auRoi  JR^nnir^enU  hataiSe 

de  Clauiio.  ly.  Les  Normans  ontfaiâ  de  fiente  aux  çoftes  d'^cfui'^ 
*,.tame  depuis  leur  défaite  en  Cn^togne,  Combat  de  Gmilanme  i)uc 
i  À* jiqmtain»  eotitre  ewNwrtnans  mieûrom  ta»  tmlUé  .. 

Yantfait  voirtîcs  a<fHons  de  pieté  tres-recommandables  de  ce 
Duc, il  faut  aulTi  rcprefcntcr  les  combats,  &lcs  vi(îioires  qu'il 
rcmportacontrclcsPayensôc  les  Normans,  dont  il  attribue  l'c- 
ucnemcntài'anilhnccpardculicrcdc  Dicu,&:à  vn  fecours  mi« 
cacilleaniecâancienMaRyrde  Icfus  Chrift  Saint  Scucr.  Car  il 
eft  cenaiii,  qaececte  maudite  ncc  ddtinéeauchaftû^^ 

nonpbQantlcarsdeÊutes^ecucéesparGtullàumcP^  d'Aquicamerançij.  &  jpar 
HttgucsDucdes  François  l'an  943.  che'sFloddard  en  (es  Annales,  contini]adepiiv& 
làcager  les  pays  mahcimcsderAquicaine.De£bitequc  pendant  le  Gouucrnemcnc 

de  Guillaume  Sance,  les  Danois  ou  Normans  entrèrent  dans  la  Ga{cognc,fàiiànt 
leur  defcentc  vers  Capbrcton ,  auec  defTcin  de  mette  au  pillage  tous  les  pays  &  tou- 
tes lestcrrcsapartcnantcsàceDuc  par  droid héréditaire, commeilclcrit  enlaletrc 
de  la  Fondation  de  Saint  Seuer.De  manière ,  au'ayant  Icue  des  troupes  leftcs  &  cou- 
ragcufodesGaiçonsfcsiuiets»pourrcdcfaidiC4&pour  cha^     ouictnis  hors 
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de  fou  cfbc ,  ce  Priiii^  aaffipie  gcacrcux ,  dcfira&t  obeouf  lei  Bmeors  <k  Dieu 
en  vneEiaftcg^«Ire  .miclagedumàtemmittimploicrf^  flcfetcnaiit 
m  omtfoBunémÊÊÀkMAoÊkéù  Saintacacr  Maim^lm  danauda  FafliftaBce 

def(spnei:!tfcoiitMviienanoninii(}dc,fiirant  vœudebiflcrfiieeire  ibus  {à  ptotc- 

âiea«&  d*eng«rvnmagniÊquemoiuiftetcàlbahon^ 
tirChapdk>  tà  abteaoit  h  yiâoat.  Apres  cette  prière  &  ce  vccn ,  iijmM]uaces 
troupes  impics  de  NounaAS,  les  rompit,  les  défit,  ôc  en  tailla  en  pièces pTufîcuR 
mUUers  ;auouant  neantmoins^  &  certifiant  que  le  trcs-gloricu^c  Martyr  Samt  Scucr, 
dont  il  auoit  implore  Icfccours,  pamt  en  ccrtc  bataille  fur  vn  chcual:  bbnc  aacc  de 
belles  armcs^abatancdi:  tuanCcesdcrçTpcrcscorraiies.  lifaicluimeifflclcrccic  de  ce 
combat,  de  la  vidoire ,  &  de  cette  appaiicion  de  Saint  Seucr ,  en  la  Ckartedeta  fon. 
4ari<»di>in<mftiti|(i]ii1ibaftit^  nMwneiit  é»  ttaicysi  ca  rccoonoilSncè  de  ce 
fagttlicrbten-'idrilieydiBb^        atiioard*h«  en  1»  ?itte  ikf  Saiu  ScctrC^ 

II.  Cedifit0».poQmrembler&bdeatencefiecIc,àceu3(pria^ 
deceftcnt comme  vne aélion  impie,  les  prières  adreffées aux  Saints  deccdés^  &  iouif- 
fimde  la  gloire;  &  nercçoiucnt  pomt  les  Liuresdcs  Machabe'es^odroavoit  quVn 
Attgeapparutàludasenlaformc  d'vn  Caualicr  vertu  de  blanc,  aucc  la  lance  à  la 
main ,  lors  q^u'il  cftoit  lut  le  point  de  combatrc  l'armée  de  Ly  fias.  le  ne  veux  pai  en- 
trer en  difpurc  ,  pour  faire  voir  par  plufieurs  textes  des  anciens  Pères  Latins  & 
G£ccs«(|uci'viàgedesptierçsadTe(réû^naSaint$deccdés,aufli  bien  qu^ccoi  qû 
dootea  vie,eftconfixiDeàraiialogiedcltSaince£(critiuc,  &  ajg^reableàDiett,  qui 
n£noigoeaccoidantleseilttsàceiixqui prient  les  Martyrs, qu il  fe  plaâl  à  rboiw 
^  neur  qui  eft  readaàieiMaicyR,  commeditiiibdicment  &  vcritabiemcnt  Saint  Au- 
gliftiluIeBi'cnreBKttiçeBX  qui  ont  dodementêciiidicicurement  trauaiUé  liir  cec-^ 
tematiere.  Et  cependant  ie  veux  fortifier  la  narration  de  Guillaume  Sance,  par  le 
rapport dvncxemplc,qucpcrfonnc n'a rcuoqué  cncoren  doute.  11  eft  tue  dcl  hi- 
ûoiredeThcodoret,quiclcrit,quc  l'Empereur  Thcodofc  cftant  oblige  deliurcr 
la  bataille  au  tyran  Eugène,  &  fe  trouuant  foiblc  en  hommes,  monta  fur  vn  tertre , 
ou  ilv  auoit  vne  chapelle,  entra  dedans,  vpalTa  vne  partie  de  la  nuit  en  prières,  & 

voir  deux  hoflunes  bÂbiB&  de 
Une,  mmuà  &r  dercbcuavi  hhaât  mhà  comnandctcnt  d*auoir  bon  couiagc^ 
lèmetrecnordredc  bon  matin,  4e  combane  femicmi,  lui  aifenrans  qu'ils  auoienc 
cftéenuoyés  vers  lui  pour  rafOfter,  &  que  LVn doiix cftoit  Ican  TEuangelifte^fie  l'au- 
trc  Philippe  l'Apoitre.  Cettemcfmcviûonapparutàvnfoldati&i'eucnement  té- 
moigna qu'il  n'y  auoic  rien  de  fupcrftitieux:  ces  Apoftres  ayans  rendu  véritables 
leurs promcfTcs, comme dicThcodorci.  Carvngrandvent, qui fclcua furie  point 
du  combatjtourna  les  flèches  &  lesiauclots  des  foTdats  d'Eugène  contre  eux  mefmc, 
«cnforça  les  coups  quafrcnoicntles  gens  de  Thcodofc,  &  remplit  dcpouiricrclcs 
yqBtdttciineinii ,  qui fiitciu défaits ,  ôc  le  Tyran  Eugène  fait  prifonnier  entrclet 
iiittiudot*£mpcreii&  AomroDpcBtadioafta  queTEmpctenr  Nkepboie  pus- 
micrdeceiiomcBaffonlanSoj.  «nnbinkieoaaiiRiDCBtdttPcloponcte,lebdé^ 
route  des  Abaricns  qui  l'auoient  pofTed^  ii9,  ans^àTapparition  &  au  fecours  de 
L'Apoftre  Saint  André  pendant  lecombat,  &  pour  cette  raifon  érigea  l'Archearf» 
ché  de  Patresen  Métropole,  &  lui  foubmit  les  Eucfchésde  Methone,Laccdemo* 
ne,&  Sarfocoronefleîcultiltrcd'Archcuefchénelui  donnant  point  cette  iurifdi- 
âion ,  )  ainfi  qu'à  obfcrué  le  Patriarche  Nicolas  en fonEpii^c  Synodale addreilceà 
l'Empereur  Aicjcius  Comncnusi'an  10S5. 
lli.  Jepouxroi^xncfcruiideiaviiionderApoâreSauicIaques,  qui  apparut  au 
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Roi  Ramir  de  Léon  l'an  neuf  cens  quarante  &c  ûuairc,cn  labatailkdeClauijo, 
l'cxhomà  renouueller  le  corabac  contre  les  Sararin3,qui  auoicnt  eu  le  K>ur  pre^ 
cedcntl'auantagefurlcsChrefticns,  &:  l'aflifta  fe  faifant  voir  en  la  bataïUe  fur  va 
cheual  blanc  i  De  façon  quefcpcantc  miUc  Mahometains forent  mes  fur  la  place, 
&lcsChrcftiens  deUurcs  du  tribut  annuel  de  cinquante  icunesDamoifcllcsquils 
lcur&ilbicnt.OnadiouftequcleRoicnrccompenledecefccours,eftabUtcetnbut 
de  bled ,  &  de  vin.fur  les  tcnes  d'Efpaenc,  que  Ion  nomme  le  vau  de  Saint  lacques, 
aurapporrdcRodericdeTolcdc,  &  de  Lucas  Tudenfis.  Mais^ie  neveuxpasma- 
pttye7furcettehiftoire,quoiqucrcccuegcncraIcmcûtcntoutelElpagne^md^ 
réclame  Saint  lacques  pour  fonProrefteurcn  la  guette  ;  daurant  que  Sandoual 
Eucfqucde  Parapdone  trcs^exod  cfcriuain,  l'aremifcendoutcen  fon  Traité  de 
la  BataïUc  de  Gauijo ,  prenant  les  principaux  fondemensde  Ion  foupçon ,  dece  que 
les  anciens  auteurs ,  niles  vieilles  Chartes ,  ne  font  poinrmcntion  d  vnc  lourncc  ,  6c 
des  circonrtanccsf»  remarquables.  Vncconfidaanon  contraire  peut  nous  tendre 

certams  de  cette  appatxuon  de  Saint  Scucr  Mar  tvr  puis  que  celm  quien  a  rcçcu ,  & 
reifcntilcseifctsjkcurcdansGiletrci&prenddcUIe  motifdebaftirvn  riche  & 

cclebrcConuentàl'honncur  dece  grand  Saint.   

I V  Si  1  on  vouloit  difputet,  &  fc  rendre  dur  a  croire  la  venue  des  Norman$. 
auxquarucrsdeGafcogne,cnvntcmps  fireçulc,i'ai  moyen  de  mètre  prefaue  dc- 
uaiit  les  yeux  des  plus  difficiles  à  croire,vne  flote  de  ces  ennemis  publics,  dans  les 
coftesd'Aquitaine,quelqucsannécsaprcs leur defaidep  le  Duc  GuillaumeSan- 
ce-  &  parant  il  ncîerapasincrayaWeoù^fbiéntdcfcendusenGafcognc^ 
teiiips  précèdent.  Car  le  fragment  de  l'fuftoire  d'Aquitaine  imprime  après  le /f^i- 
wXdc  Pîthotl ,  rapporte  qu^mcmultitudcinfinicdcNormansVenanspar  ra« 
du coftédcDanncmarch^aùcc vncpuiitintearmccnauale,  fe  confians  aunombrc 
de  leurs  gens,  prircnttcrre  en  la  coltc  du  bas  PoiÛoa,  &commclcuispredâ:ef, 
fcursauoLit  nLélc*  pais  d'Aquitaine,  de  mefme  Érçon  ccux-^a  en  parue  Chre- 
ftiens,  en  partie  Paycns ,  firent  leurs  efforts  pour  ruiner, brufler,  U  (accagcr  les 
EeUfes,lesvilles,&lcsProuinces,6cpourniccreen  capnmtc  U  peuple  Chrdtien. 
MaisqueleDucd'AquitaineGuilkumelV.leuaincontmentvnepmfïkntc^ 

comrt^nda  quel  on  ieunaft ,  &  qu'on  priaft  Dieu  par  tous  les  monafleres ,  s  appro- 
cha du  camp  des  Normans,print  fon  poftefiir  le  nuage  de  k  mer,  &  rait  vn  tel  e^ 
froidansleurstroupes,quelanuitfeutele$empcfcha  de  lafcher  le  pied,&  de  faire 

voile.  Cependant profitans  dcrobfcuriic.  ils  firent  des  retranchcm«is  au  deuant 
deleurcamp,quascouurirentdefeumces&debranchagcs,afindyforcpreapite^ 
lcscaualiersqiuviendroicntfureux,lorsdeleurrembarquemcnt.  Ce  qui  leur  fuc 

cedafuiuantîcur  defir.  Car  le  Duc  Guillaume  voulant  donner  fur  cox  aucc&gcn- 

darmenc,tombadanslcsfofr«,&plufieursGcntils-hommesmfq^^^^ 

trente,  furentarreftcs  pnfonnicrs,  &  le  Duc  mclinen  cuft  nomt  efchappe  de  kurs 

mains  s'il  n'eua  faute  hors  du  fofC ,  arme  comme  il  efloir  de  toutes  pièces ,  &  ne  le 

fbfttetiréparmilcsfiens.Voyantdoncbreirai£edesNorman$,&voulantmdna- 

<rcrbviedesprifonnicrs,ilsarreftafe.nsnaidre combat,  &  fit  demander  fes gens, 

ïiecvnegroîrerançon.CettchiûoircneltpointœnfigneedaiislAutw^^ 

«cdateditemps.Uinlmuëfeulcmentq^uecétexploitainua,^qaec 

kumefiftfonvWd^^°'^'=>^^^^'^^''*'^^%'i''°  "^^^^^ 

uccza  monaftered' Angeri,  que  l'on  nomme  auiourd'hui  Saint  ean  d  Angek  Ce 

qm  arnua  enuiron  l'aS  mU'dnc-feDt ,  fumant  la  Chronique  d  Ademar.  La  fuite 

3^Normansaubas  Poidoupreceiedonc  cette  amice^&  ne  pait  remonter  plus 

haut  del'an  993.  parce  que  Guillaume  IV.  flicccdii  au  Duché  iAquitsune  ;.Gai^ 


2ï8  Hiftoirc4c  Bcarn, 

fa^jif^llil-  fiitt-pae  fianoMpé  Henèr» ,  en  cette  année ,  xommc  le  ficur 
^MSl^eniciime^fiiTabÙL  De  forte  queb  dcTceiice^lesNorinaiiseB Gaicogneclu 
Mnptde  GoillaUffle  Sant^ne  doit  pis' eftrc  ccmtcibéc  »  pui$;<]iK  plii(MiltaiiiiËBi 
l0l£>ofl^V^<^techefeiaunanslcscoâcs^^  • .    :  h.,i-ï. 

i<iBà(#tiifetctttr.         1        .  .  '     ''j  \  dum  ed>(um  â  Pithœo -.  laÊoita  inultfit»do  Notu 

n.'l4Mhab.I,i.c.tr.  ,  man^BoramejçO,apciiurchaficTi«li|uiJWj^«iii 

il.  Theo<rorctûil.^Hift.e.i4.  Qoiliaflwlbé-  eliflèiomunettiMrewaplettnttr, 

âiniâ^b  cquis  Mb|i  frehiii  qui  i^jina  bono  anirao  pormm  Aquitanicum  ,iojf»» PiÔMOtoin  tc^minoj, 

cdè.^B0Cca»iifiic«9eaRtiPllaceai|Da  capcce,&  ,8c  ficuc  ann qui  parentes  eorum  Pagaoi  Aqtùumca 

ën^cto^liM  iftiinixtitn  ÇBéfiiaiti. 

xcf    telaf antefigiWiwiîd' f Wnxoiflb».  cfle ,  &  al ■  inixtim  Pasani ,  npAros  yi0t  *  calkella  ,:jéi  doitatei 

taitooeffi;  ipa»oçw,En»ngeUftani,Philippuro  Apo-  conati  funt  flananiu  comburére ,  ôc  populuin  Chii- 

SjMUTriTlim  "  •  "  '  ftianumfcrtoditierDerare&captiuare,&  Ecclefiai 
^rEpiaûU$yhodîcaNUsotâi«atsiâcdiilGààH<  •  Oei»  l(.«»«AccNjAsifn«ne«  Taa«  «Mpe  mon 

< -  •>«i:  -  V.       J  .  .  •  . .   • ^ ::'VÎJi.  i  - .  ;i i'. -  •.- 

■  ••C.;-.:.   î-..:t'5  API^RE  VIII.  ;-iî •  " 

/.  JLf       (^uillatime  Sance  hafitt  le  monaftere  de  Saint  Seutra$iec  ta- 
•  j-  uis  des  jircheuejqttef  ,£uejfàues  j  (pmtes ,  &  Seigneurs  de  Cjafiogne. 
0  //  le  dota  de  plnfieurs.  E^lifis  i  jl  eut  diJpHte  auec  quelques  Gentils- 
■  hommes  fur  la  frofri^e  du  litu's  laquelle  il falttt  vuider  par  le  iuge- 
'  t-  '  ment  de  l'eau frpidi.  il.  D'ot^^iim  aue  la  ville  de  Satnt  Seuer  efi 
.    aPpeUee  Cap  dé  GaJcogftei  '  IIT.  De  ts^amen  de  îeau  froide.  IV. 
[hmté  des  Gafcons  di^nÛ  &  fètiirfMes  autres  Comtés  de  Gafiogne, 
V.  Éuefi^jédes  Gafcons ,  &  Jon  ejtenduè.  V  I.  Gafiogne  pofidei 
en  fouuerameU&^  en  ^fèdité ^par  les  Dmf  de  Gafiogne.  VII.  Le 
.  T.Mpe  Innotent  IlVc&fima  t^  Fondiffiaff  du  mpna^ere,  de  Saint  Se'- 
.1  «rn  Arceuc. Receptu^;  .  ..  Sr.  : , 

lônycu^'àdidfegniQennbAp^  pofièdouffc 
le  lieu  od  cflok  la  pecice  EgHfe,  &  k  tombeau  de  Saint  Seuer ;les 
{medeluiYâidte  cette  tcrse:  Ce  qu  ils  rcfiifercnrdt  &ire/ous  pré- 
texte que  ce  domaine  eftoit  ^nc ,  dNmmune  de  tout  dcuoir  &  re- 
dcuancc.  Le  Duc  indigné  de  ce  refus,  fouflient  que  cette  terre  cftoit  m  ouuantc,& 
fife  dans  l'Alcu  de  fonchaftcau,  qu'il  auoit  fur  les  lieux,  Pourvuidcr  ce  procès,  il  en 
faiuc  venir  en  lugcmcnt ,  &  pour  cet  effet  le  Ducalîemblalcs  Eucfques,  &:  les  Sei- 
gneurs des  Comtes  de  Gafcognc  plusprocKains:Duconfentcnicnt  des  parues,  la 
^dedfiooxIndifiçiàttfittrciiH^^  Xhmt  étïmoaè- 

tidn  c(bmreÇcfaeu8-^  leDucacvoulancpoîparecaidiJalioniedeparùîfi^ 
<u  en  prefence  >  demeure  dans  le  chaftean ,  tmo^fc  fin:  le  lieu  ià  Rinœe ,  &  fcs 
cn&fis  aiiGc  la  £ltafi]aes  *    les  Scignepti.  Çnuiap. Vm  des  Bieiques  cfiokiia 
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.  Liuré  tibifiefinel'  iip 

ie  point  dt  plonger  vn  petit  entant  dans  l'caa,  encore  que  le  ciel  fuft  auparauant 
fcrcia  &  iàn»  nuages  >  if  fiirainccti  vil  roomoiityii  fi  grand  orage- âucc  ctciatrsi 
«CtQimcnes ,  qu  a  grand  peine  lès  afliftans  pcuJrehc  eniter  iTea  mre  eiiiieloppe% 
&^je(ugierenc£msflacimdctomagcdansvnepeticc£d  Germain.-  Le' 

Di|cmfennédccec]uis'eiloicpa(ré,mtroigncuzdcconi^^      les  piusiagesqui  ^ 
cfl:o^atpcésdelui>lur  le  fuicc  des  chofes  extraordinaires  qui  cftoientarrioécs,  Se 
ayant  commande  que  l'on  rechcrchaft  dans  lesvieuxtiltresl'oricnnede  la  Chapelle 
S.  Scuçr  donc  ilcftoit  qucftion'illapricqu'ancicnncmcnconauoicballicncc  lieu, 
vn  monarterc  qui  auoit  cite  ruine  &  dcmolipar  les  ennemis  t  rançoif.  C'eftpourquoiil , 
acheta  la  ccrre,  des polTelTeurSyaucc  toutes  l'es  appartenances,  pourleprisde  trois 
cens  fols  d'Argent ,  quarante  &  cinq  Vachcs,&  piufieurs  autres  chofes  qu'il  leur  de- 
.  Ijuia,  ËaÉnlfr  Doc-dcfiiant  baftir,  fiihiaiué)fijpiepiteF  étffân,  va  monafteit  d« 
repttcarion,  aifembla  de  nouucaa  les  Archeuefqacs  d'Awc»  9c  de  Bouideaut',  H 
tous  les  Euefquesquicftoicnc  fousfalurifdidion,  &  les  Seigneurs  de  tous  les  Cb»- 
te's, fçauoirdr^^^i^aMtfy.des  Begordans,  du  Bourdelois,  Ageaois,  Fezcnfàc, &  Lai- 
^oure  i  Et  auec  eux ,  du  confentement  de  (à  femme  Vrraque ,  qu'il  dit  eflrc  iilaë  d» 
y^nf^Ro-^'^/,  &  dcfcscnfans5m»<tn/,  &:  Sdnce,  il  ordonna  lalibcrté, exemption, 
immunité  defonmonallcrc,  qu'il  exempte  de  tous  dcuoirs  réels,  &:  pcrlbnels,  de 
tous  Holh ,  Chcuauchccs ,  cens ,  tributs,&:  rentes  cnucrs  lui  &:  fcs  fucceffcurs  ^com- 
mcauili  de  la  luriididion  de  l'Eucfque  diocclaui ,  «i^  ic  iouimet  inimcdiatcmcnt  au 
SaiatSicgedcRome,voci]antquelcs  Abbé^payencatmaeUementà  Pierre 
dnq  fols ,  pourceeceteconnoidance.  Cequ'il  ordonneparrams  &  leçoif ïencei^eiic 
des  Aicheuefqaesd'Aux^&deBourdeaux,  des  Eueiques  d'Agen,  des  P^oMiMc 
Bazats,deBegorre,&deLaiâ:oiu:e;£t<les  Comtes,  6c  principaux  Seigneurs  dé 
Gafcogne.  llcftablitpour  Abbéde  ce  monaftere,vn  tres-faint  6c  fort  ckuot  reli- 
gieux-nom  mé5<i/«fa«wr,àla  charge  que  fcs  fucccfTcurs  feront  Elcus  fuiuant  la  règle 
•  de  Saint  Bcnoift  i  Dote  ce  conucnt  de  pluticurs  icucnus,  lui  laiifant  la  iomïïancc 
.franche  &  libre  de  fOKff;  tes  E^lïfe^  quilpofTcdoit  en  fcs  Comtés,  mcfm  es  de  celles 

Su'ilauoit  hoMèes  en  fief,  dont  il  auoitmucibicsvallaux,  pour  en  iouïr  après  leur 
ècés i  nommant particoUerementrEglifciiaftEeDainedeSolac ,  ou depnihtts terre, 
éc  l'f  glife  Saint  Génies  y  fcicstcrrcsqail  auoicai&ics  entrelahuiciede  VA^èta,  ac 
!éniiflattdaGaiias.AeomescesUbeialit&iil  adioufteibn  chafteu  PaU^hi^^mBC 
^ouMff&^àparteiianccSjibiteti rentes,  ou  en  horaagesyde  vaifelages  :  quieft  vn  doîi 
de  telle  importancc>qu  encore  auiourd'hui  ce  Conucnt  poflèd&la  iurifdiârion  de- 
là ville  de  Saint  Scucr ,  en  confequcncc  de  cette  Charte, ayant  toutesfois  receu  auct 
le  temps  le  Roi  en  parcage,  imuant  la  couiiumc  de  nos  Aycux.  Il  fait  dédicace  & 
confecrationde  toutescesimmunites, exemptions,  rentes,  &  libéralités^  à  Saint 
Pierre  Prince  des  Apoftres  ,  &  au  très  glorieux  Martyr  Saint  Seucr  ,  auec  vne 
Table  enrichie  d'or  ôc  d'argent ,  &  confirme  le  tout  de  Ion  fcin,dcccux  de  la 
CoraoofTe  Vrraque,  de  (es  en£ins  Bernard  Guillaume,  &  Sancc  Guillaume  ,  de 
Gebfiroi  Accbeaefi|tte  de  Bouid(»nix^  &.'de  Adon  -AK^  d'Aùx,  de 

Gafioû  Centulle ,  &ds  CcatûUé  Giftoiivdt  Beam  ^  ac  de  ^Hfionk  auttt»'  W^ 
gneurs-,  \    .  .      -  : 

II.  LaChartedclaFondationduMonafteredeS.SaicrinfcrecaubasdeçeGhà-»'' 

pitrefaitvneplcinefoidcrcqucie viens d'expofer  ,  fur  laquelle  i'eftitne  pour  Vttt 
intclligcnceplus  claire  qu'il  ne  fera  pomt  hors  de  propos  de  faire  quelques  remar- 
ques. L'vneelt^qucla  rcfidcncc  ordinaire  de  Guillaume  Sancc,  5^  pcut-dfWcdcs 
autrcà  Comtes  clloii  dans  le  Chaftcau  Pi<ty?no«,  dont  les  reftcs  paroiflcnt  auiour- 
À'hm  tdh  ville  de  i.ieuer  i  quipcuc  auou:  pzu  de  l'auan  pgc  de  ià  icildcnce ,  le  éif 
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»3to  Hiftoi]:cidftBe^n, 

^Ântcllc  (s^nBtâùifOfiiCafagfie,  CetKfepencaaoîrj^fltt  I«iccî6é,'(ie ce.qu^ 
IçsAifiitsoitlîiiaiRsd^  $c^â;in(je  la  Pitf- 

iiiiiceeA^îeiitteniills,  mcrmcs  du  temps  aésRois d'Angleterre, cnkinlk  de  Sàînc 
Scucr ,  de  laquelle  Cour,  TAbbc  de  ce  Conucnt  cfloit  le  Viguier  ,  fovK  illdilt  les 
j|(fiaiiblccs.  Que  fi  cette  dénomination  n  cfl  pas  fi  ancienne ,  comme  il  y  a  dt 
rapparcnce,puis  que  Saint  Seucr  n'eft  pas  qualifie  Cap  de  Gascogne  dans  les  aâcs 
quiprcccdcut  trois  cens  ans  iicpenfe  qu'elle  cftappcllcc  de  ce  norajacaufc  qu'el- 
le eftoit  la  Tcftc  de  la  frontière  de  Gafcognc,  &  de  Bearn,  ( qui  acftcrcconncu 
dans  les  aâes  publics  depuis  ce  cemps-làvnpaïsfcparé,)  comme  la  ville  de  Lcydcn 
«ûHollande,I»^d!Mmm34/4iM>r«m,e{lnonime^  C4fm  Gernutdarumàmi  La  Table 
6it  Pflatinger  ,prce  qa  dkcft  lïtiiéçenrczueiiiicé  maritime  des  deaxGermaiiin. 
î^'on voitcnmefineiimi,'  dsuuSolin* ^      deCdéis  efi fimhà  U  Tejh  de  U  Pn* 
utmx^ËffoçK  fitrmmmtt  U  Betiaue^mi  t^kienkr  horm  d»  monde 
'.  4  Ht  Là  lecondeicfloaiqae  cft ,  que  pour  vuider  les  procès  de.  les  différents  d'iin» 
jiortance,  les  Ducs  conuoqnoient  leur  Cour,  qui  eftoit  compofifedes  Euefqruci, 
Comtes,  &  principaux  Seigneurs  de  Gafcoî^nc.  Et  qu*en  ces  quartiers  aufltoicn 
qu'ailleurs ,  on  fc  fcruoit  aux  iugcm  cns,de  l'clprcuuc,  &:  de  i'cxam  en  de  l'eau  froide, 
ïc  ne  prétends  point  m'engage:  à  faire  vn  difcours  lur  cette  forte  de  purgations ,  & 
d'cfprcuucs,du  fer  ardent,  de  l'eau  bouillante, ou  de  l'eau  froide  ,  puis  que  plu- 
fieurs  ont  dcfîauaiâé  fort  curicufcmenc  cette  matière  :  Neantmoins  ie  fuis  oblige 
de  4irç  en  paflànt,  ce  <|i)cks  amicsoiit  obnùs,  0c  qncfoQiyraiddtfHMfjitinitfilr» 
cIiffidGmedeRjiàmsau  txaiâéis  ilwmr  d»  Rai  Loéme.  Céc  Aineor  éaàt  tfac  les 
anciens  le  feruoientdf  ces  moyens  aux  matières  doutcufesicnlemait ,  lors  que  Ici 
parues  ne  pouuoient  vérifier  leurs  faits  par  teimoins ;  &  qu'ils  employoient  pour 
cet  effet  les  elcmcns  du  feu, 0c  de  l'eau,  parce  qu'ils  auoicnt  efté  choilis  de  Dieu, 
j^ourlciugcracnr  &la  purgation  du  genre  humain.  Or  cette  purgarion  de  l'eau 
froide  fut  approuuc'c  par  le  Pape  Eugcnc,  &  par  l'Empereur  Louis  ie  Débonnaire; 
&  fut  cniomtà  tous  les  Euefqucs,  Abbcs,  &  Comtes  de  s'en  fcruir ,  pour  cuircr  les 
panurcsordinaires,quccomctoientceux,quifuiuantlcsloix  Saliques  &  Lombar- 
ads,.e(Unait obliges deiè purger çbroupçonderacailàtim  propoice  contre  eux, 
ai4pclciirproprefament,0Di]e  iii',cni  doufèaùttes  tefinoins,que  l'on  nommait 
Sterim^aks,  NqmtinoinsconiiBelespenfècsclianfitfit  cnmatîete  iic  te^cmctiS'y 
Itf  .P|^ptt  Tuiuans  Eftiàme  V.  oc  Innocent  II!.  ont  aboli. ces  purgations ,  qu'ils 
WÉPÇPt>!fllgùres ,  &  ont  autotiTé  la  ièule  purgation  Canonique  aucc  le  fciu 
ment  f^c  l'accule ,  &  de  ceux  qui  ont  connoiuance  de  (à  bonne  vie.  Entre  tous 
ces  examens,  le  plus  foiblc  eftoit  cftimé  celui  de  l'eau  froide,  qui  confîftoit  à  ict- 
tcr  vn  enfant,  ou  bien  la  perfonne  accufee,  pieds &mamsliés,  dans  vn  grand  vaiC- 
fcau,  rempli  d'eau  froide,  qui  auoit  eftc  bcnic  par  le  Preftre  après  la  Meffe  ,  fui- 
uant  les  formules  deftinccs  à  cet  viàgc,  qui  font  reprefentces  en  diucrs  manuf^- 
ctits;  &  encas  qucla  pcribttnefiitnageaft,  celui  qui  eftoit  examiné  par  ccctcToyc 
perdoiçlâcani&Câmmca  eftoit  en  viàffedateiriju 

l'SA  ^it  'linU  Hincmar  en  fin  Tnméanttt  lÉmffmdelMkfinNeim'^  te 
encore  parmi  les  Princes  feculiers  ,  quoi  que  prohibe  aux  Cours  Ecclcfiaftiques, 
du  temps  d'Inès  Euefque  de  Citantes, quicftoit  pofteiicnr  de  pins  decqnr  ans  à 
Çuillaumc  Sance.  .  • 

I V.  Lcrroificfinepointqucronaprcnddccc  tiltrc,  cft  la  prcuue  pcrcmptoire 
du  Comte  des  Gafconsdiftindl&fepare  des  autres  Comtes  de  Gafcognc.  11  com- 
prcnpit  neccllàiremcnt  les  terres  qui  cftoient  du  cofté  de  l'Océan^-,  hors  les  li- 
ipitos  des  autres  Coincés  ^ui  font  id  dénombrés ,  à  fçsnioix  Bigorre,f  czcniac. 


*  I 
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Liure  troiiîefine;  .  lit 
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Comcagc,  &  dcCo(auù[^  anbldnc  élîé  diftraics  de  (bn  obfii0aa<iê»âc  W^lmi^k 
VhortuaoigcâuÇdmca^jt  Garca/Tonc;  dont  les  hcndcn  ini|isg0»nc  l'an  losi, 
ibidroits  qui  leur  poouioitoi»  terres  de  Comehge  &.  de  CoroBiôf» 

cçMtmeronvokchésFiançobDiago.Gi^  ailes  cecii} 

dîftra<^ion,  &c  monftrcr  qu'il  ne  pofTedoit  pas  aduclcmcnt  tous  les  Comtc's,  St 
droits  de  fuperioritc ,  qui  lui  apartcnoient  en  qualité  de  D  uc  de  G  afcognc ,  lors  que 
donnantaumonaftere  de  Saint  Scucr  toutes  les  EgUfcs  qu'il  auoit  enfes  Comtes, 
il  vfcd'vn  terme  limité, upoffede  ]niùttttndat,dii~û,Qi4osimdotcnco.  Laiilàntdonc 
ipartlcCompcde  Oupengc,  ôc  de  Coioittt  i»Go|Uti^  en  patri- 

tonne,  <e  la  Doidoignecntredeux  mers,ÎOoèaii,  &  usPyicnéies.L*eftGndQëÀ 
(on  Ouchéeft  defîjgnee  dans  la  Charte  fdr  les  Càtmis  di  Binm  \  de  FcT^jtnptc ,  ^  de 
Laiâourr,  dont  les  uniites  {ontâdçs  conneiics,  parle  mbyeadectlks des Ëuefchés  dt 
Tatbcjd'AuXj&deLaidourej  ^4rilf  Cowiff  d'^^jquîcomprciïadanslaGarco- 
gnetoutcequidcpendoitdcfonEucfchc  deçà  la  riuiere  de  Garonne,  &  quiaefte' 
depuis  attribue irEucfchc  de  Condom,crigc  oar  le  Pape  lean  XXII.  par  le  Comté  de 
•  BoiwKif4«x,qui  rcfpondà  l'cftenduc  du  diocefe,  &  à  ccluideBa2:as:Etenfin pasrie 
Comté  des  Gafcons  >  qui  doit  cm  braïTer  tout  ce  qui  n  cil  pas  compris  dans  le  diïnom- 
bscmcntdcsaiurespai^cs,  Cçiûok'Ief  'Bdfyufs,  Beam,  Airè,  d7'^<^x.D'cfilt/pui$ 
«le  GuilbfjneaflançdTmk^pp^^  Eiidîities,6êlefijpr'inapaux  Seignetucs 

.jlpçciConâi^  ét  tffÂCépnCetmeàe  Èeâm,  t^GeueiéiJlmjdedemti,  quie^bo^e 
BdnonieeaNaaràiMin^  de  Gramo^ontfigtfééâaâe^iousquel  Cbm* 
lipeut-on  le^rengef  qtiefbascclttides  Gafcons. 

V .  Pour  efclaircir  dauantagcce  point ,  il  faut  confidercr  qu'il  y  auoit  non  fculci 
ment  vn  Comte  des  Gafcons ,  mais  aufli  vn  Euefque  des  Cajcons ,  qui  a  fignc  la  Char^ 
le  de  Saint  Seuer.  Il  cft  vraj ,  que l'eftablifTcmenc d'vn  feul Euefquedcs  Gafcons eit 
abufîfi  dautant  que  les  DouzcCitésdelaNouempopulaniccftoient  Epifcopalcs, 
Mais  comme  les  Sarafms,  âc  les  Normansauoientruin^  les  villes»  oùclloiciulej 
ùcecs  ic  ces  Ixté&bés i  &  quelfesCbint^,  ^'ktiaiities S€ijg^€aktpmk^  ^ë^ 
ftoienç£ii(u'de  tons  la  tmetitts  Ëcc^fiâiHqaes,  YibiatwkioàmSk 
^iicpïcfiacCedcnecc(fitl«lçaiittMri^         Euefchés  du  Comféd«s  Gafiiom  pris 
Mi  jusque  ic  t'explique ,  cdoiimt  poflôdéij^vnefeuleperfônnlïi  qtiiprénûitle 
nom  gtnmii'Eu^qite  de  Gdfofftipoiuim  l'iticompiatibilios 
de  pluHeurs  Eucfchcs.  Icncpropofcpasceîademoncrcui  maisfuiuant  les  anciens 
papiers  de  la  Rcolc,  qui  font  voir  Gombaut  EucfqucdeGafcognc>  &encorefe- 
'\  ion  la  foi  des  tiltres  de  Lafcar  «  &  d'Acqs,  qui  font  mention  d'vn  Euefque  Raimond 
le  Vieux ,  qui  poffcdoit  ms  Us  Euefchés  de  GAfco^ne^  fuiuant  la  couftumc  dafcs  prcdc- 
cdieurs ,  àlçauoir  les  Euefchés  de  Lalcar, d' Acqs ,  d' Ayre , de  Bay one, de  Bâzas,  âç 
d*6lorohjc6mniepoRefbrmeletiietitbChartéidcI^^ 
lieu.  C*ffft  pourquoi  l'an  lo^i»  ai  la  pri&depodcflîdndaCdiiiKaé  Sinilîkauz'i 
par  le  Comte  Oao^rËueTqueRaimortdiîgneVaâe  en  ces  ti:ïthti,'BjànkiKi  Suffit 
<irG4yà^.£llooiepeut-on  iu(lifier,quclc  Beamcftoit  compris  dans  le  Cômtéaei 
Gafcons,  par  les  papiers  de  Lafcarjdeiqucls  on  aprend  que  le  Comte  de  Gafcognd 
Sancc,  ôc  Garciarnaud  Comte  de  Bigorrc  limitcrcntfv»^r<«»fTYComrr,  pourvfd: 
des  termes  de  l'adc,  parle  village  de  Moncaup,qui  fcparc  le  Bcarn,dc  la  Bigorrc.  De 
inanicre  que  l'on  peut  affcurer,quc  l'ancien  Comte  dcsGafcons  qui  auoit  cllcpofTe- 
dépar  le  Comte  Siguin,du  tempsde  LoiiisleDebonnaire,  comprcnoitnon  feu- 
lement tEuefchtde  Saynme ,  qui  cft  ai&s  en  Labour  j  &  dansles  vâltécsde  Cifc^  Bai- 
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^rsÀf.  9C  ÀibeMeniiepidlsiks  Baignes»  &  les  EmfMiOknnyO'  ^j^^  > 
jMiaon  didqvib-cACBe  ^tbOMik  fdleileccpaïrdesBarqucsinîaUiaufljlcs^iw^ 
J>8Wf ,  fir-^fi^  j^ipi  cft  oient  conioinccnK^nc  pofTedes  parrEucfquedc  Gakogn^ 
t*4MirrEiicrchcdc  Bazas  i'y  fais  quclqucdoutc,  à  caufc que  la  Charte  de  Saint  Seuet 
li^ercncc rEucfquc  de  Bazas,  fcpar  cc'uii  de  Gafcognc.  D  où  l'on  doitaufll 
conclurrc,  qucGombaud  frcrc  de  Guillaume Sancecftoitdcccdci  tant  parce qU'U 
ftcft  point  dénomme  en  cette  fondation  en  cjualité  de  Duc  ou  de  Comte  i  ce  qui 
ncuft  pas  eftc  obmis  encore  qu'il  cuft  cfteabicnt,àcaufcdclafocietédcsfrcresau 
Duché ,  comme  les  Emporeurs  d'O  ccident ,  &  d'O  rient ,  le  praâiquoicnc  en  leurs 
conllicutions  j  quepaEecauffipniiapalemcnt ,  quetesEûefcpcrti'Agea ,  de  Bazas^ 
Màb  Ga&ogne  cAokiit  mtfotf  tBftatfimriràfita^^ 
Or  G'émbaitt  fad  fcmpuflblE  ces  Eucfcbupaidatitià  vie»  ainficju'ilacftévcacii^ 
^ïTus.  C^cnidaBC  on  Icsvoitencc'tadetenusfcparc'mcntpartroisEucfqucs,  pat 
teiui  d'Agcn,  par  celui  de  Bazas,  &parcelQi,dçGaCcogQe.  D'ouroodoicauflirc-^ 
cueillir,  que  les  Euefches  du  Comte  des  Gafcons  cftoient  cncor  vnis  fous  vn  fcul 
nom ,  &  occupes  par  vnc  pcrfonne  :  qui  cftoic  à  mon  auis  l'Euelquc  y^r^w; ,  ou  bien 
jîrfiM  donc  la  Charte  dcLaicarafaicmcnùon^&quiparoîciadaniceUc  de 
Bayonc.  - 

'  '  V  i.  On  peut  cAcorc  letnarquer ,  que  Guillaume prctendoicpofTcderia terre 
CB  ibuttennaccé  (ànrtchaer  des  Rois  de  Fnuice  r  dautant  que  d'vn  cofté  il  d^  ^ 
côinmencemcnt,quUfàitceaefendat»npoiitlefcmc^  ponrkiafi» 
.  àioflBaoA  &  aanquiUilédc  fcm  Ro^ume^  <fÀ  font  des  termes  qu'vn  homagec 
Ç^ofisoic  cmployet  dans  Tes  letres,  quoi  que  les  auteurs  fedifpcnrentquelquesKUl 
nommer Roiaume,  l'eftcndue  de  quelque  Duché.  Et  dciantrecofté,  ilrecon- 
BToillles  François  pour  fcs  ennemis,  difant  exprdïcmcnt  que  l'ancien  raonaftcrc 
de  Saint  Scucr  auoic  eftc'  TuincfforUs François  ememh  y  commcilapparoiiToitpai  les 
anciens  documcns.  Ce  qui  doit  cftrc  rapporté  aux  guerres  que  les  Rois  de  France 
auoient  euàdemeflcraueclcsGalcons,  pour  chadier  leur  rébellion.  Cette  pretca« 
uoa  de  {buuctainetié  des  Ducs  de  Gafcognc  eft  encore  confirmée  par  Aimoïn^ 
dont  le'cacelêraflepK(aiiéeti£mlicu,  quiditexprdSàneiitqiie&iiwiedii  Roi 
dfir'ffaiKe.ii*«ftoic  poinc  fecommi^  dans  h'^alcQgne,  àû  cemp  daDocBcmafé 
fik-de  G^iitlaume  Sauce.  LeDiicafTeureauHî  que  toutes  çesterceslui  apatteocoèiit 
pôcDroit hcredicairej  ce  qui  fertà iufliBcr  ce  que i'ai  remarqué  au  commenccnMOij; 
que  le  Duché  de  Gafcogncfiit  donné  par  l'Eledion  des  Gafconsà  Sance  Mitarra, 
&:à toute  fa  race.  Au  reltccequircgardela  gucrifon d'Adrian  Roi  de  Gafcognc, 
&  fa  conucrhon  par  Saint  Seuer,  comme  ce  lont  des  chofes  contraires  à  l'Eftat  de 
cette  Prouince,  du  temps  des  Romains,  fi  l'on  ne  change  le  filtre  de  Roi  en  celui 
de  Gouuaucur  ou  de  Preûdçnc  de  la  Noucmpopulanic,icnepenrepasquc  l'oft 
doine  îtj  arrefter  beaucoup*  le  Ae  dois  point omctn  que  Faneceuiy.  le  Papeln^ 
ôocent  IIl.confitBQadcronpâttil^àTeRmplede(èsPKdecciIè^  P«(clialiié 
£t  Alaa&dreIIl.cototneildit,les  poÏTefliom* domaines»  8c immuiiités de  ce  mor 
naflreEe  deSaintSeuer,  qu'il  dit  auoir  edé  fondé  par  GuiQaume  Sance  Comte  da 
Gaifiogne;  &  particulièrement  cePape défend,  qucpcdôàncnepietende  aucuné 
rcdcuancc  ni  >^rff«ffur  les  bois,  prés  ,landesjpcfchcs,pinayes,& vignes,  appartc- 
nans  audit  monafterc;  où  il  expnmc  par  le  terme  vulgaire  f/'v^rcf«f,  cequc  Guil- 
laume Sance  appelle  Recepmm en  Latin ,  ainfi  qu'il  apcrt  par  la  conférence  des  tex- 
tes ;  cci\  d  âirc  iicbcrgcmcnt,  &  retraite  ;  l'ancien  mot  QsSçon  &  Bcarnois  Jmhtr^ 
fignifiant  le  mcfmc>  que  bailler  rctraie  ch  é  s  foi. 
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)fiWhftitte#ê ,  coMiëctui  Arckiepiicopot 

Aufcenrcn»,  &  Burdcgalcnfcm,  & cunâos Ej>ittO« 
pos  qut  iub  mca  dicionecraut^  ÊtAntoresenf^ 

Mmrà^éki^HiH ,  Aimut^iHm,  Fnatcnfiumi  fiue  Lé^ 
0*rMt»Jmm,(Utai  Gbemtein  arque  confiniâÏDDciir 
tili  modo.  Ego  VuiUeltnus Sancius  Comc» qni  hâc 
Iqcan  cdifico  iniioBOreSanftiSalaacorij,Sanfti- 
<|ae  Principis  ApoUoloniin  Pétri ,  arque  in  honotê 
prxclari  Martytis  Scucri  hanc  Chanulam  naott 
propru roborarcdecemo,  con(ênra  l^mtem 
git  mt»  tx  KtffAfUrp  fnttdnnif»  finciiHbirf.jB» 
^fniéirdêitKfmSdtiicie.lmKdiCKai  ex  auf^oriratcOei 
Mlaipotentts,ât)âjqae  Principis  Apoftolorù  Pctri 
eut  vice  Chrifti  cx>ncefi  eUpoicftas  linodiinvé* 
iblueadi.atque  «uAodttte  oiaiijitfk^Âiiâonim.otc 
nénczniAatjmeStaftclLMlaaèfiAs.ipfiarqafl 
cft.  Qaxdara  gçnj  nefanda  N*rm<uiinrmm  i  pro-     Amiftitis,  cum  confirmatioac  Archiepifcopi  Aut 

prio  foto  egreua,  m  idis  noftrisfimbuscfteucébi,     —   -    .     —  .    .  _ 

cupiebs  ilepopulare  ptedatique  rerras,  quas 


I.  'ïabuUe  Fundarionis  ittonsfterij  S.  $ewUdl 
Valconia  :  Pra;  ocutisinde(încncef  habcre  llunmunl 
DeuRi  horatnque  cxrremam  ,  QOuUIlmumquc 
dietn  in  mentenaberc,  ac  fcâari  qtrifqae  aieitalis 
débet  iaftitun  >  vç  euadac  ufomeau  punoraiu  •  4e 
peraeni&t  ià  otitûh  tuftorom ,  <foo  imllii*  liiMèt 
admirtitur, nullus  felix  cxcluditur  .patiomnequod 
criûc  ç& ,  faceteque  omoe  bonum  digniifiaium  eft^ 
liiâfco  cgp  Vkâblmm  Smtm  Cmus  cogitaïki  dUci 
intiquot,  &annoscrerDOS,pcrtimercens  furarum 
examiiiisiadicium,  pro  falnce  remedioque  aoiinz 
ftiese  ,  fea  proprei  ftabiliratem  paccrotjHe  cotiot 
ILeent  noftn  ,  ôc  vt  Deus  omnipotent  tradecet 
obmriOtii  mea  flagitia  uwMumqne  pareamoi ,  iMv 
que  fiimcfcc  vindiûam  ex  ipfis  flagicnî,Dccreui  ho» 
norarc  Dcitm,locaque  Sanétoium,  ex  his  qux  mihi 
tfibttir.  Occafio-MttBl  hnius  mes  intcntienisi 


r: 


fkiu  ArcbtreditMn»  mdcse  dfjpMmt  cft.  Vta» 
tëmipe  Dcuseripcretifixtentimmorain  hoinliitt 

fnanibus  inOirgentium  contra  me  ficcre  bellam, 
u  âqio  ancttttmulum  bcatitRnti  Martyris  Seuc. 

  quatebus  me  fua  inrcrccf&one  rucre- 

tur ,  &  fleuri  quondam  Rex  huias  patilx  Adrianui 
poft  f  eintccrnioncm  cvrporis  Cm ,  Ilegnuin  Se  Ce 

totam  prcfati  Martyris  (ubmiût  dirioni ,  eodem  _   

taodo  ttb  iibi  celiqut  omnem  patiiamdauomoo-  nuQiUckÏMnm.iiobilta^  pr,. 
ÛÈxtMOtùn.i'HebniM  flhairaeKdtnbot,  rebia.  Telcharcis  monaftcrlj* 


isni  prtBçenunqoe  toitus  Vafcomc,vt  nnllai Ac*^ 
chiepifcopus ,  nccEpifcopn*,nec  «gpipfe, nec  Î0 
"«««M»*«l"epo$<n«qac  pt»|w^jit«it ÛiXfSi 
Mut  facccflor ,  «R  propinquus ,  aot  extraoens ,  nec 
aliqua  potcns  pcrlonancque  aliqais  ex  parcntibos 
noltris .  vt  dixi,  vcl  tx  aoftxis  cosîingaineu  fûniiu» 
pce  muIio«i«<Mirti|ih  wniiute.  nolfau  dofco» 


&  in  omnibus  ramulari  Chri(lo  San(floquc  Marryci 
Senero,  &  pro  paniaEcclerumagniticum&  célé- 
bra iMMMÉfcriom'ilie  condruâitrumpconulï.  Poft 
aâum  votum  neum ,  nefandiflîtnam  torbam  ag» 
gtediis  ,  &  idem  gloriofîffimus  prxfacus  Martyr 
^ucm  in  auxiliam  prziogaueram,  cumcquo  .ilbo 
«miCinie  ocMins  praclaiis  aMarditt  proAeueitt 
i|c  raoWn^Sa  nefindonimWrcladftrftTttttti  niC' 
mifir.  Ad  vhimum  vltimam  viûoriam  potirus  ,ficn- 
ti  vouécam  ftadot  pctasere  1  accctiuifque  mtluibusi 
^«oifidlcbiatidattTacratanlocam,  pcecabat^ 
Vr  (anébiffl  aim  prxdio  venderenc  mihi  Ulivcto 
tefiftebantnoientes  vendere  locam(rancum,  &  ab 
Couii  cenfù  Ubertim.  Sucer  hac  re  iratus  ,  perhibe- 
Van .locum in alodiacaltti  niai  e (Te .  Ta ndetn  coin-. 
jfi»àilxiÊà$k^èidnvahctnh$4^mâjrigi<i»,  VênioA 
ad  horam  diei,  nolens  huius  rei  vi6lus  videri.mi- 
fi  iTicam  vxorem  cutn  mets  âliis,  cum  Epircopis, 
§e  Setiiotibus  atque  cum  Principibus  totilU  Vaf« 
Ifonix,  & vicinotumComiratuum,  quiin circuitu 
leiTX  iftiua  funt.  Ego  remanens  in  caftro.  Cum  vcro 
■  iam  adeJTethora  ,  v: parutilu/  dbEpifcopo  mergirttmr 
êkélfiiém,  cum  primumclTetcoBUltteiutas»  vcaiiU 
taioaSfembcs  apparacet ,  tanrtf  ewQfcidobeti  ae 
tonittua  de  coelo  uint  etniflâ ,  vt  vix  omnes  qui  adc- 
rant,  futmintim  iftibus  eaadcre  lecredeient.  fu- 

fientes  ad  paitMa  EccMfllatt  SrGenDUdUIsft.* 
oftfuecad  m<(.conaetuelUÇl^&  pettocbantes  me 
ïgnorantem  euentumrei ,  diligcntec  traâantcuro 
lapîentibat  qui  lunc  forte  roecum  aderant ,  muU 
uun  mirabar  (ùpet  his  miraculis  que  acciderât.  Ipfi 


vcl  de  ccllis ,  vcl  de  villis ,  vcl  Ecclcfiij ,  aux  adi 

pertineant,  queciunquemodo,  ficocananciilbafe» 
fe.  Tel  ddoitnl  fnddflfonei  aliqda*  6cci« ,  nec 

ht  Htfitm  nec  i»  CuiéHcutiantm  c  (Te  d  u  2lo  r  e  s ,  m  i  li  - 
tes ,  tel  pedites  :  Non  in  foro  ,  aut  in  mcrcato  .d»; 
pettincntibus  ipfi  facratilEmo  loco^quirqoam  indt-' 
d»fl»^ftk i  Tel  in  appenditiis  eiut  Jiquam  calu m- 
ahot ftêefe  prcftimat,.in  aqttis ,  |n  filuis ,  in  pra- 
tis,  inlandis,  in  pifcationibui.in  pinetii^fêuinvjr 
Bcis,  nec  Rtctftmm  iode  pet  VIDA* nec cdaQtmaU*' 
qwm  quxrcre,  ncc  Cle^cM  in  foekln  vWaniM' 
prxfaiiSanOi  iutepolEdentes  vllus  audeat  molc^t 
ftare,  vel de hk omnibus quxiptclàcrattllïniat  io- 
cas  acqoiiitia  ,  datia.  «et  acqoireodis  acqnificricT 
NidlwtEyicoyowiaa»  iMCOtom  Inibi  feruienti' 
èju  àé  leeeffibtit  lÉorotn,  teceptaculis  vlla  popu> 
landiprxbeatur  occafio.Necin  prxfâto  loco  quif- 
wum  Epifcopus  C^he4ran) aodeai.  ««U^cftc.vct  - 
fumlibet  licenttan  habcat  hnpmodi ,  nec  afii 
qoam  ordinationem  quaœuis  IcairCmam  fadendi , 
nifi  cum  permilTa , &  voluntatc  Abbatitiplifacfo 
locoprxttdentis.fedfint  oirnubus  modislibcri.tt 
abfijùe  vlla  alia  caiumnia,&  inquierudiDefccuri. 
OrnnesTenwEpifcopi  quinlodoadfiiot. vel  qui  m 
pcrpetuumfuturifum.ibi  hofpitari  nonaudeant, 
nec  cenfum  aut  uibittam  aiiqued  rcqaixant«ab<bue 
voiuntate  pnHàiiraniBi  Abbtti».  Idlipér  binacm 
decimattonem  mcx  fiibftantie  panis  de  vini,  & 
quidquid  decimati  oportet  contrado.  Abbatem- 
quc  dominumque  loci  iftiiis  his  prxficio  notniat 
SétMUirtm  ,  (àoâiffiroum  &  ab  omnibus  Uodabi- 


vetolâpieatetinquitcbam,riS.SeaeTigeftavclpa£>  Icn.ft  l^tes  fab  eo  dcgentes,  à  quibufcunque 

iïonem  habctent  ftiiptam.  ïnuentum  eftà  Icgcnti-  partibus  aducnctint  qu  un  opère  fociari  voiueiint 

bus,quaiîterilludmonafteriura  fuerac  côlUudum,  monafterio  ftabilip.&  conhrmo.  Abbatem  ^ntrm 

le  qualirer  1  Fr*ncigenù  hommil>H4h«fitbut  fuetaf  dl*  •  inberefrattetiMOperaianus  aliquod,flecpet%iii& 

ftruâum.  Qua  de  caufa  emi  loctim  ab  illis  ,  cum  nec  per  fiiuercm  nequeperadulattoncm.lèdfecun- 

onnibasadrepertineotibus»  dando  illis  Trecemoi  dum  ordioationein  S.Beoediâiimpcro.Sanâoque 

fisUdosduodenarios  argehii ,  quadraguua  quinquc  Petro  fîngulis  annis  fâùMfmt  fiiidfs  Rtm*  ,  Abbati 

vacca*»  cum  mollis  rebas  aliis-  Cupiens  itaquc,  foiaecc  moaeo«  Omnes  etiani  EMlefias  in  omot- 

iMi&nefifinnaM-  baiadiCMidMito4uotiMi»integre&aoo*. 

.  t  ai) 


il4  ^ 

qui  à  me  cuicuniquc  honiinum  contriboUC  fiUU^ 
poil  mortem  illotum  ount  tcnent,  Tact»» 
tiHùaoïu  lociini  reumamtir:  Se4  0c  EccUfiamS. 
Dci  gcflithcts  Mfftl(t<jaK  <|ji;iciixi«5rf«f*>«f/)4r. 
)SnAi«  MTM ,  q^am  Dpa»  flio  M  Btmfifit  iuk  ■pmm  .. 
Jim  v/^rr^f  ;  poft  iTioncm  autcm  ciurdeni  pucfauv, 
Eçdeûtm  u«do  ^»nôo  P4:u(»,&  diâo  rnonafleno, 

naituscalumnijnTibus ,  ftd  &  poft  piodun)  à  me  dâ- 
tQprctiohbrntitlimcannucntibus.  Item  donoEc- 
cUfian»  S. Qenij  coofeUbris ,  vbi ruafaciata  ollk  fa. 

ne  A^faiauspr«fatilocî.  Advlrianmtn^o  Ci^nm 
P/ild/triM  fOXm  omnihMs  appcndiciis  fuis,&  omni 
p^tinçpii»^  j(iJu)Si)n  piMÀ**^  invillis.mUor 
dis ,  in  fiquU  ,  im  fjnetis ,  8c  in  vincic ,  çum  omiriblM 
M tluibas  feu  Amie o lis. Oronia  e(iaro«Mice<lo quw 
funt  ùnet  duQs  0UU1O»,  ab  Alphcasp*  qui  modo 
vocatur  ^tmrrù ,  vfque  ad  Gattafenfèm  ,iU> 
bilio,decern9taM^iiio*d^«gPiicado  Ego  Guil- 
klfMtisodm  oim  htd  Tia&Mbi  Mro«  ^wftiiwfw 

pulclitc  oriuu ,  Pi  incipi  Ajjoftolorum  S.  Clauige- 
fo  Peito  t  nccnon  gtonouflûnp  Maimi  Seueio} 
ù^pcecanc  opwM  in>liHfti|wir»  »  fajt*^.  ^^"""^ 
iaveceii  Jeftaraento  fupfx  «oï  venirc>qHÎ  anic  lli<:- 
cuçii&flBo  locb  obi^tctint*  Si  quis  «««ri  EpUco' 
fijH/ippnM^  i^Mpoftrii  paientibtu ,  conlàn- 

veçç  VÎT .  Svç  nHilier ,  ex  U*  tencanem  muiacre ,  et 

Ôci  onuiipoteotis  aïiûofiratc  ,  necnon  omnium 
^tH^lmtm»  Ba^(ii4f«  AfrqAoUcit  Sanûa  Puci»; 
■eai^a  Ppanlkii  &tt^'$«^  .pr«rulencis  ,  fit 
exconinjunicatm  ab  onini  con^rcpjationcChnftta- 
oaium  fcparatus,  paiGquc  eotum  lit  cum  Ifchaaoch, 
cum  Dacaii  &  Abicoti.  quos  tccra  viuos  ablbrbuit, 
peceantqiie  cuoi  ItfkaM  ApoftaM.  ^«iito^  D»> 
ciano ,  (mt '^nmH -^ntài  •NflMHtf  «- **3Mi^ 
monc.  :.r<^cantquc  fuic  fioe  male<liAi»CfND.wajb5>l^ 
6i  angelit  cius  in  igDC>  |c  ruiphMf*  in  ftcuia  feciilo» 


Beirn 


I  qnod  intulcf  ic ,  in  om^ropltim'reiUtpati  ■ 

fpalileili  locsn  tndhiîinw  faiiA^  Apoftplicat  (cd^ 

pedibus  nudis  illuc  adcat .  &  liierasa  Prcfulc  Ro> 
IPasotofceptas  fuo  Epifcopo  projpria  mipn  i«pK6> 
l^talfft;  Vf  «uteoi  V»,  6i  in  ftx\en^,8c  'mfwm 
geoo  >  Chartxhuic  crcdatur  firmiffimc  ,meaiâano, 
vsoris,  Êliotum,  nccooo  Epifcopoiiun,  vcl  fide- 
imm  manibiu  roborate  dignum  aoâorKfue  ,4ea«» 
m  &  ftabiliui.  ^«lam  VnUlelmi  Çi|aBiti% 
qui  hancChamm  Beri  ivBt.  Signum  Vrrac^  Ci- 
fnitilTï  ,  Signum  Bcrnardi  Cuillcîmi  filij  ciu*. 
SigDum  ^ancii  cjuf<  Signum  GodcliidiBuc- 
dtgalenfiiEpilcopi»  SignomOrioli  Sanci|  de  Fa- 
gcto.  Signum  Donati  Garfix  dcDonaièUo.  Si- 
gnum Aqudioi  Atilijde  Calonar.  Signufs/Satci^ 
AUnciideBergtii.  Signom  Adoqii  Au^taniAr* 
cMepifcopi.  Signti«Cfati)iiiJGafloBit..4;faniini 
Qaftofiis  Centuli  de  PeWBP.  Si^nt  Anmeli  EU 
xij de ^anadcllu.  Signum  Afmaiij  Eizi.  Signum 
flciconii  Stficij.  Sinum  Qaifia  Lupi  de  $iluç^(p. 

noTi  orbis  tcrroinug.iPH||*à  caBBIlBilHlifegMBi' 
gmnspaffibusfeparacai.      '         ^  , 
IIL  tarcnu  ioohferaa  «4 ^74> bv^îàl GêXPA 

jmiDCili.deDinanioLoih>  .  .  .-i 

IV.  Britannia  dicitur  R  egnum  i  Greg.  Tot.  1. 4. 
C.4'1. 5«c.  i£.  &  Pactimociiam  Dncis  dtcitui  Rc- 
gnum.  L^cJUmu.  ik.  jj.  lnpocen(ia^{U.i.)jRe^ 
ep.  ja.  éditas  lBofi)»èto:  Mooaftèitem  Stiicn  S»* 
ucri  ï  bonx  mcmorw  Nrillcimo  Sancij  quondam 
V*^cooi«  Cornue  fundacum,  &  Bçaio  Petro  abeo- 
àm  Comité  perpetuo  ioie  oblatuia,ad«iempUc 
predcccfibcuna  noftrorura  fel<  mem.  Pafchalis  & 
Alex,  fub  Beat!  Perrilcnoftra  pioteâtjDneruTcipi- 
mus,&  przfcntis  fctipti  priuilcgiocomniunimus. 
laBfM  t  Ad  iuec  «dtidmiif  «  vt  %li<;ai  pcifoox  inagnx, 
«ct  pm'AcÉta^ftoè  ic  »  iniiMt>lelpediieiaé 
viliiï  eidem cceoobio pcitincfitihus ,  in  hoftcm ,  vel 
exucditioDcm  diicere ,  pce  de  ftluif ,  piatit  ,  landii. 
pilcatiohiMrt  |ÉMiH  * 


•  •Sommaire. 


i  J/k  E^fmm  du  temps  de  la  Fondation  de  Saint  Sat€r,'/J/,  SjUm- 
m  fin  premier  Abbé fyné  déHuU  Chéurte  de  Bapnm.  Examen  delà 

."  àésudi  cette  Charte ,  tf  iné  Umpsdtfdecés  des  Roù  Lothaire  ,  & 
Leuir.  iV*  JOiftinàionentreUProcUmation  duKos  tùe^S  j&fin 
Couroftnement.  Aimoini&ÇUbertiefiûptéSk  V.-SHrrtom  diCriitd 
^  donné mêlBioi.Ht^ênCéfn, 

1  la  date  cic  la  Charte  de  S.iint5cucryeftoît  exprimée  elle  nous  cuft 
dcuclopcde  beaucoup  de  dîtficultesj  mais  il  faut  cllaycr  de  rencon- 
trer cette  Epoque  &  lituntion  de  temps, qui  cftdetrcs-grandcira- 
^~  portanccpour  mon  trauail  ,afin  dcdonner  vn  point  certain  &  aflcu- 

I  eaux  années  des  $ei^ncurs  de  Bcarn,  qui  fonc  dénommes  en  cette  Ciudte.  fûixtf: 
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fiftoient  à  la  fondatioa  de  Saine  Scucri  & par  cette  voye>  îKembicroicquclicfuft 
poftericiire  i  ^-aBàécion^émmta^GtoËm  omo*  : 

gcs  ran  lo&t.  di44»ûdLJbiBiiîiis»findiaf^  (à  pcenucles  puol«i<leli 

Chronique daMoioèGebfixît:  êtùm  Piedeccifcur  Seguin  Archcuefque  de  Boof»  - 
dcauxjviuoic  l'an  toi&.commc  a  rcmaixnié  daude  Robert  en  fà  GaulcChrc(tienne« .  ' 
De  forte  que  (uiuant  ce  calcul ,  la  fondation  de  S.  Seucrnepourroit  cdrcauancce 
au  dcfrusdc  l'année  i  on.  Ce  qui  s'accorde  aucc  le  temps  d'Adon,  ou  bien  d'Odon 
Archcuefque  d'Auxi  lequel,  fuiuant  le  témoignage  du  me(me  Robcrci  occupoit 
cefiegc  en  l'anne'c  looo.  &  long-temps  aptes.  Ncantmoins cette (iipputationcft 
toutafaitroaipriici  dautant  quclcDuc  Bernatdiils  de  GuiUaumeSancc,  auoitiiso 
çdfauDuchidc  Gafcogne  dà  famldeMillM^cammeiBYerifiam  . 
]iett>  DU  le lapfrocc dWtémoiii-^ev 

tant  tçDiic  Gmlbniiie    pcut  aadrfeiiaé  k  monaftere  de  Sàm  Seoir  Umg^ 
temps  aptes  efbemoft.       ,     .  .  . 

-  II.  Il  fimtlloiicpiendrc  vn  autfeordfe,  qoitioiis  portera  à  l'année  de  cette  fon^ 
éHaoUt  9c  nous  ouutiira  le  chemin  d'vne  remarque aflescuricufc pour l'hiilore  de 
France.  DanscétadeOdo  Archcucfqucd'Auxcft  l'vn  des  Euefques  quilefignent, 
&  l'autofifcnti  Or  il  ficgoit  prccifcmcnt  l'année  979.  cftant précédé d'vn  Seguin 
qui  viuoitran978.&ruiuideGarciascnrannce932..commeraitfoi  le  Catalogue 
de  Claude  Robert.  De  maniete  que  ùm  EpKcopat  peut  eftre  tout au|tlus de  trois 
aaiM^cs»depuis  79.  tufqu'à  >a.  Et|ttrcQnfequentlbLfendadon  de  S.  Scuer  doit  eftre  ; 
tçftKÛntedaM  cés  bocaes,  &  fimée  cwon  haakf9%:  9c  par tnefine  wacffm  It  • 
denomtcemenc  des  AiDcbeaefipics  de  Bourdeaux  doit  eftreacreud'vn  Prélat,  fçà* . 
uoir  de  Gcofroi  Prcttter  du  nom  ;  qm  (èia  placé  en  ce  vuide  qui  cSk  depuis  lio» 
tarius  iuTqua  Gombaut ,  c  cfl:  à  dire  entre  1  an  867.  &  991.  &  prendra  Ion  rang' 
après  T Arcncucfquc  Aldebert.donti'ai  aulfi  rcftabli  ci^efrus^dc  lenom,&  le  temps, 
qui  cft  de  l'an  900,  ouenuiron.  Ce  calcul  cftdautant  plus  alTcurCjquelc  Duc  Guil- 
laume Sancc  fie  ccccc  Fondation  fut  la  fin  de  les  lours,  comme  le  Duc  Bernard  fon 
fils  le  certifie  i  &:  que  le  terme  de  ià  vie  ne  pouuoit  pas  eftre  fottefloigné  de  l'année 
977-.  puis,  que  ^uant  la  temarque  deÇaiâite,  il  auoirdeflors  aSoaé  fi>n&ereaa 
DucfaédeGofcogne,  &  qu'il  fi|iM9tteaifociati^ 

I]jt.Maisce  quielbblir  puiflaminaicceRe  vérit^cftledateduc^ 
l'Eucfaue  AtfiusproduitauCb.VIIL  duliurel.  odfoiivttt  figné  54i4MA>rpremier 
Abbéac  S.  Scuer,  ordsiiaé  pat  Guillaume  Sance  au  temps  detafondation.  Cat  hê 
temps  y  e(l  defigné,  non  pas  à  la  veritcpar  les  années  de  l'incarnation  de  N.  S.  mais 
par  les  Charadlcresdu  Ponaficac  du  Pape  Benoift ,  &  du  règne  du  Roi  Hugues ,  en 
ces  termes  j  EJlant  jépofhlif4e  le  Pontife  Romain  Benoip,  Régnant Hu^s  le  Grand  Roi 
de  France,  ^  commanddmleDitcdeGaJcogneGudUumeSance.  De  manière  que  (uiuant 
le  témoignage  de  cet  aâe,  le  Pape  Bcnoill;,  Se  le  Roi  H  ugues  concourcac  eu  v  n 
ngJm  tco^aïKclèPiteGliillaïuie  Sance,  jqptsskfbadatù^ 
Seuer.  Neammoini  il  ne  finit  pas  diffimidet^vliejgÈande  diffionlcé  qui  fepreicDi» 
d'abord,  &  quiicaible  perfiiader  qu'ilya  de  la  iSpiile  en  ce  date;  damant  qae 
lePapc  Benoill  V I  I.dcccdadesran98f.ecBaioift  VIII.  nptintleGcgequel'aa, 
ipti.  £t  cependant  le  Roi  Hugues  ne  comment  à  régner  que  Tanoie  6c 
mourut  en  l'an  997.  (uiuant  Guillaume  de  Nangis,  6c  les  Hiftoriens  de  France» 
Toucesfoislacopiedc  la  Charte  de  Bayone  eftant  defcrite  en  letrc  fort  ancienne, 
Se  làns  abreuiation,  ileft  difficile  qu'il  fcfuft  ^lifTé  vne  erreur  fi  notable ,  quedc 
ivJ>itoecleaom  dvaPa^càvn  autre.  De  lortcqucI'autprité^eoétancieQtiltte. 
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tié  Hiftôire  ^  Beain  ^ 

^ou5  oblige  à  crokcqucconmicHugucsgounerDoitafalibiBincntie  RoyaHineca 
qualicc «le  Doctes  Fnnçots,  du  temps  dallois  LodiaiK^Loûis,-lesGiiil^^ 
lOHÎcâaîcntcn-qiidquc  rprtcindepeaaansderotdBedc  Francc,.cftoicnf  faicn  vùm 
^Jaseus  Prince  en  lui  <ionaaiit|iàraiUficc,  le  nom  de  la  dignités  de  Ytmoài 
J&Mllc^qtt'iiOailèdait  en  eiFct.  Ce  qui  a  porté  Âimoïnà  cl:rice  en  quelque  part  en 
ces  termes  j  L'dmh  quatrième  du  Roi  Lothére  fous  Hugues  t  Ahhe(y  Duc  des  FnmÇtds. 
Ou  bicn,il  fiiut  dire  félon  la  Chronique  d'Ociorannus,  de  l'Edicion  de  Pichou,  que  le 
RoiLoiiis  mourut  l'anncc  98x.&  Hugues  fut  proclamé  Roi  parles  François,  quoi 
vque  ce  date  foit  corrige'  en  la  dernière  édition  de  Paris,  où  l'on  a  mis  le  date  com* 
mun  de  ce decés,  qui  clUan 986.  Neantmoins Orderic eftablit la  mort dece Roi 
«jv  laonéc  9^.  &c  celle  de  Lothaire  en  976*  doiUuntattfikxi.annélBi  de  regne^ 
dontle  nomlnc.dordbeçorrige'par'celttide  vi.  afinquefimaintioniiefechoque 
jpgg  ék  lîadme..  Le  decés  àel^duûiecft  auffi  rapportéàrannéc  976.  par  Odol»l^ 
4eAiinoill*Ceneremarquedecefaiiteursficonliderables,s'acordcauccIa  Charte 
i^eBayone, «juimetleRoiHuguesàQeclcPapeBenoift  VIL  qui ciaciciîegedeM 
piris  l'an  975.  lufqo  a  l'annc'c  984*  -. 

IV.  Mais  pour  concilier  ces  auteurs  auec  les  aclespublics ,  ilfautdiftinguer  la 
Proclamation  du  Roi  Hugues,  &  Ion  Couronnement.  Il  fut  reconnu  pour  Roi 
par  la  plus  grande  parric  des  François,  incontinent  après  la  mort  de  Loiiisi  quoi 
^u'U  ne  voulut  point  fcfaireoiAdre,&|>rendre  la  Couronne,  iufqu  ace  qu'il  euft 
.vaincu  le  Duc  Charles,  qui  pretendoitalaruccefiionduRoiaumedefon  Néuco, 

Cmçdçroîeseaâioiiiêfician  9874ttifl»kienqiieieCoiiioiiiieiiictktdftibjiâsRo^ 
iiect.  Ccft  jxKinpiôi  les  aâes  dn  Syaode  de  KciinicoatEe  AmidfetenttPân  9sir. 
(ont  charges,  que  ceflokraniiéecmquiefinedeHttgiiesÂugufte,  âcduRoiRo^ 
Selt^  AlmoinqiiiviaoitâiQecemps>là,  donnera vnplasgiaiidiour  à  cette  obfcu- 
lité.  Car  il  èfirrit  netemcnt  en  fon  hiftoire,  qu'après  la  mort  de  Lothaire,  &  d« 
Loiiis,  Hugues  Duc  des  François  fc  rebella  contre  Charles  frcrc  du  Roi  Lothaire, 
&  l'afliegca  dans  la  ville  de  Laon>  d'où  ayant  cfte'chaffc  par  Tarmee  de  Charles,  il 
rcuint  auec  de  plus  grandes  forces ,  &  cnhn  fc  rendit  maiftrc  de  la  pKic  e ,  &  de  la  pcr- 
ibnnc  de  Charles,  par  la  trahifoaderEucfqucdeLaon  Afcelin,quiauoitla  con-" 
fiance  de  Chailesi  j6c  qu'en  fiitte'de  jCss  vidoires ,  Hugues  fat  oki6t$çcùa0taâ 
Roi  en  la  vfl!edcRetni$»0c  IbnfisRobatqaelquc  peu  dccemps  après  en  b  met 
me  année.  Ces  gocnes  qui  procèdent  leCooroonement,tiainecent  quelques  an- 
nees.  .Ce  qui  (e  lectteiUe  de  Gbbcr  auteur  de  ce  temps-là,  lors  qu'il  ekrit  que  Hu- 
gues tjlant  vigottremc  de  corps  O'  dit^rit^  remit  peu  à  peu  danslcurdcuoirceuz  qui 
rcfufoicnt  dcluircndrc  oDciffancc.  Defonequcreconnoiffant^wf  fa  forces  \eimitnt 
à  s'afoibliry  il  affcmbla  les  Seigneurs  du Roiaume  François,  &  Bourguignons  en  la 
ville  Roialcd'Orlcans,  «Se  fit  cftablir  Roi  fon  fils  Robert  l'an  987.  Orles  forccsnc 
tombent  pas,  où  pour  mieux  dire  ne  fc  précipitent  point,  d'vn  cftrc  ferme,  puiffant 
4c  vigoureux, dans. vn  afoiblifTement  fcnfible  en  fix mois,  comme  il  l'culUalu fui- 
nittu'opinioncommune,  quimetlescommcncemcns  de  Hugues, ^deRoèeit 
flûmefineandée  de  987.  Mais  pour  vn  changement  noiiUedela«onftituciQhdn 
Mips ,il y  faut  quatre  ou cinqannées}qaieftletempsconipris entre  981.  oubîen 
'  S|..aB«piel  tombe  la  pioclamatton  de  Hugues;  Se  Tan  iiSjixpàtA  cekû  du  Çou- 
lOnnemeiicdeRobert ,  en  mefitie  année  auec  (on  pere. 

V.  Il  relie  vn  petit  fcrupule,  qui  pourroitn'aiftrc  du  tiltre  de  Bayonc,  touchant 
b  qualité  de  Grand,  qu'ildonncau  Roi  Hugues,  quoi  qu'elle  foit  attribuée  par  les 
anciens  Annaliftcs  au  Duc  Hugues  fonperc.  Neantmoins  cette  confidcration  au 
Ijcudâmcdoancrquelque.impccilionconciel^foidcceReancicnnc  pièce,  confir- 
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.lïic  en  môn  endroit  la  creâàcc^uc  l'ohdoityadiôttftcr.  Dautant  qacic  voi  que 
Tauccur  aaonyroedebviedeS.  G€nulplie^uiviuôiceti  ce  ccmps-là,  cicritcxpi^ 

.Roi  delà  nviificfiiie  l^née,  eaconcancle  PnowcrllobeRibn  AjcbIs  ^fiiifliip>i> 
.(îméiRoi  par  lc«  Fiançc»»  40UÈé  €fe|«di»te  Sitapk ,  le-  )DQiiiiw^«ft'k^vm& 

'.  .!•  tl<  CUvoinà  MMCttto  ûtyCSiyHt  jQknftiaiUi  ^ .  i^enriccu,  qui  &  finnlamitodat  r^gni  Primatibos 
■ln<â>^6go  Archiep/Atdcéo:9f'Bat«».1k'Ep^j''  conucnicntc  Pczdiâum  Hdgoncm  in  ReiietOTti» 
.XfCMnMcAÛaai a.  4f .  '  ^'   *)?  .!.•  i  ri  -i^  fcoaucui^lpig»  î  Safitii^gkur  Hugo  >*y«*H^ 

III.  Tabolc  Arfii  EpinLabardcnds  pteUttt  Uu  tjjtfpk  Fcaftcocuoi ,  non  woimffoSt  picio^m  fiM^ 
c.  Vîll.  Vigcntc  uomDO  Apoftolico  Romano  rum  quos  ctiam  prius  in  vniuerfis habucYat  fiibdi- 
Poniifice  Beacdiâo  >  re^natuc  Hogùoc  Magtio  -  fiOf  >  pciiÎBnfit  contumace  :  taixKn  Vi  erat  memtf,  ^ 
Rege  fcancocum,  iinpçtjWtc piM>||j|(f ^^iB-ld-f .  .' mff^  Viai4y »  cunftos  flbi  rtbdlantc^  P>vij^ 
lcliD0Sancio.AimoiniiwU4.Hift.c44.iy»nodatfw  >conip^iuc.  nabcbat  o^âlinni  Mlmodurâpra* 
.Lncharij^egif  fttb  AbMi{R'Hogori4iWfceW^<r«ni^^ 

COifi.P jonnnus  in  Chronico.  adho  dccccuxxix.  /  ploriranm  f^udijs  crudicaiby  çumquc  .fiscopuxvP 
'Dbî|t  Ludeuicus  Rex  iaucQLS  q|(i  bibil  fecjtt,  dopv,-t  Mt  iatn  siifiuuumittm,  vmhut  dtfici ,  congr^gatis  ia 
forefcboHiigoniDuci,  qUieodema^nOlt^'fiAlli  ;  A  ,  quibufqoe  ^ranc^nib  ac 

cAi Francis :Ordcncus  VicalU  Ltb:  :  .  '  -  ^  BurgundronuRi  rcgni  Phiaoïibiu , coadeoi Robctf 

IV.  ^jrixodus  Kcrocalu  Cap.  i.  A.00A ab (jicar- '  nim  filiura  vidciicct  fuum,  anno fcilicet tç^ip dC'. 
flàtibilà'poinîhi  N.  lefu  Chtmi  591.  Indiâionc  '  cimo  antc  miUcIimum  incarn'ad  SaloàtôââTipfiné' 

leociÉflitiRfrgis^Robenii  ^^co|Co;^tégatacft  Sf*  .    .  Y.' Aïumiiwis  AnOoc  vitcS.  Gcnulphi  c.  |atf> 

itodus  in  Rcmcnfiterrîtorio.  In  tcrtia  linea  ,  primas  cxtith  R'obcitus  Rex,  qui 

i  '(V  Rodulpiius  Glabetl.  1.  ci.  portais igittûr  àCaroio  tninote  ihwrfeâtiseft.  S«candiu rfcro fi* 
Lo(Ii|«if3  ac  LudoaicoRegibut ,  totifxfff^aàjçtc'  ,  iiosfilij  tins,  ptcfatasHueQ  qui  llagouslagooim» 
gni'dirrâfitioiDcubuii  Hugoni  Pariûenû  Dad ,  fil     natus  cft  ,  qtu  etiam  Ecclelîc  Dei  Ckœcncinimut 

faorîdettccriiliiisiaagmHugotti^iixptinMm<^       befeBforfiut.c.a^.HaûucreoMagnt  Primo  Oii^ 

 :  .^_^_^_t._j,jj^^^--   


*  *  '  ^•'•- 


*         *?.^r- .Sommaire. V  \y...... 

/,  Let  Sarafins  fius  leur  ChefaAlmum  font  de  fiente  en  Gafiogne.  Sont 
'  é^iùfspitrUÙutGuiUaHmeS        IL  IlL  Examende  CUher, 
!&fajurfrifi,avmt  donné àtè^  Na-- 
'   j»«trT#;  -  f  V^i$it  temps  de  cette  défaite  dei  Sarafins.  V.  Libéralités 
V  làu  '^uéÙuUi^  E^ifès  de  Lafcar  ,la  Èeàle  ,  L$ic,  tîf 

mariées 

ifelû  tendit  riioiiaeti»qo|itii  «(Ndt^pourU  JàÉuiKldttSanH 

Hns ,  qui  lui  a<Qs  cauiptçr  auoi£4itmcuré  caché  iufqu  a  pcsishc^ 
fous  vnc  qualité  dpfguirécychésRodalphus  Gkbcrmioailifiioi' 
rc  II  dcrit  que  lesSaoâfîm  non  concens  d'cfttcci»4ciiaiic  ydmt 

dclAfriquc,  pour  cnuahirIc$E(pagnts,  cftoicntauflî  venus  attaquer  fous  la  con- 
duite de  leur  Roi  y^Wror  les  parties  Méridionales  de  b  Gaule ,  &:  qu'ilsauoicnt  fait 
vn  grand  carnage  des  Chrcftiens  fur  ccctcfroncicrc:  Dcfonc  que  Guillaume  Dw 
^  iV4M<«7v  furnommc  SdnÛftif  auoit  clic  oblige  de  combatte piuiicurs  fois  ces  en- 
nemis iliia:db  iâ  Ci]i:^ieaté -j    que  ia  ncccdicé^ d'iiommei  «loit  mis  la-aimdi 
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ug  Uiû:oû«deBea£n, 

JjjgtQtti  J(«fi||ic|ia|«^  comUt»&  viifip«ec«]iotabl«.4i$iiM^ 

èkt  detgiiwiftyéptilWtPWéw^^ 

ne  pcuc  eilre  accnbue  à  pcrlbnne»  qu'à  G  uiliaumc  Sancc  Duc  de  GATcogfijïA^fi&cci»  ' 
mtsywlIermiuDitx  cognemento  Sémchu ,  ne  fignifijuis  autw  chofe,  que  GuiUaame 
San^^lilldÇ^^  fT(f<^a«»Yë;\6equi  lépet^ 

ffiiiiilliiinîimfrfr j^yiiim      n^nimîr  flrf  finir'  il  n  y  auoit  pointai  cà  ttmps 
HdaD,tiddèNaaaitt;moiMf       eia|dfiR0is  ji^ixomdc  Guiilaame^jouCiiiU* 
bniBc  Sance.  Il  fauc  donccondbcre  par  neccâîcié^quc  c6  Duc  Guillaume  Sanc^ 
eftoit  celui  dontnotiseicriaons.  Ce  que  l'on  peut  confirmer,  de  ce  que  ces  combats 
onc  eÛé  rendus,  pon  pas  dans  les  Zip^cs ,  mais  dam  ks^ps^çucs  Ai^r^.dc 

Gauby  tcllequ'cfl: b  grande  Province  de  GaTcognc.    «■•«''  •  -  • 

:  m.  AaicaeUfaucedcGUbera  cftétoatfiç^lf^ 

iroics  &  quartieEs.auTquels  «n  booiCMinesLacins  onfÂKdoiincr  le  noiniâe'l^^ 
iMf^tl  pouttokjfe  confofRtantàrviàge  modcrAe^leurartribucr  ladenon^ibatioa 

récente  de  Mauarrc;  fans  conCderer  queTondiftinguela  Gafcogne  d'Aquitaine, 
de  la  Gafcogne  d'Efpagne,  &  qu'encore  quccelle-a ait  rcccu le  nom  de  Nauarrc 
fur  la  Eq  du  huitième  (lecie,  ncantmoinslaprcmifrc  atouiioursconfcruelcooni 
de  Gafcogne.  Oxqoe.Glaitpcaiceuceuepeiuc^yC^icp^  devcque 
lui  mc&w  (Saât  mmifi^SimecM^UNémÊmdts^açies,  cnuoyoicdcs  pre- 

Cies,  dit-iU  par  cs^eiùiiiattirfbn&iM^ilyaiiokviitaimeN^M^  ou  Gafco^c 
ors  les  Efpagiies.Bncor  £iuc-il  remarquer  en  ce  lieu,  qu'il  baille  le  tiltre  de  RoC 
&  non  de  Duc,  au  Roi  de  lavrayeN«iarrc,&qu*illenomme5dn/î«^,aulicude 
Sancuu,  ou  Sancc,  par  la  mcfme  Erreur,  que  lui  OttlcCopiftcnommoitci-4elCis 
Guillaume  Sancc,  KK<//<T»MW  54»^.  - 

I  y .  Pour  le  tcn^p^  de  çcçcçgncrre  coBcrelcs  Mores>  le  mçlmeautcur  quoi  qu'il 
À'eik  fpecific  pas  Vannée,  neananoku  XaàSkk  coUi^dHCb^  I.  c|ijc  c  èftok  ânaiic 
ranimÙeb  D  oiU'on  pourroiccker  quclqueconieâure,  quele  Roi  Sartafhi  Jkmnr 
chef  (ic  l'armée «îfli  vint  en  Gafcoenc,peut-eftreceRoi^Ui^itf2iR4n^r,  qui& 
cagea  les  Efpagnes,  châRoderic  de  Tolède,  &cbcs  Lucas Tudcnûs,  &f\itbata 
prcsde  CoraoucTan  979.  parGarciFcrnandc$ComtedcCaftille,aueclefecoutsdc 
Sancc  Abarca  le  II.  RoidcNaiiarre,aurapportdeleanBrisMartinezAbbedcS. 
Icàndela  Pcnna,  &  dcSandoualEuefqucdePampelonc.  Quoi  que  cela  ne  foit  pas 
ncccnaire,  n'y  ayant  ricnd'mcomptible,  qu'outre  le  Roi  >^/m«»/ôr,  quieftoiten 
£fpagQe>il  ]rak  JE»  enàic  m  ancre  Rakdct dc<  Stmfifini  uQsaïaçAimiuiTi  Diiu« 
caacâëiqiie  Glabcr  iafiiuSaiSEs  *qiw  ae  jMointaaèk  dkoâàoaied'Afiiqiii  6e 
(|k*dBmbata,âièrcckajic>rienE(p^  # 
comme  il  dloit  venu. 

V.  Le  Duc  Guillaume  Sancefutauililibcraldefesbknspcmrlerccoursdc'i'E' 
glifc,  comme  ilL'attokcftedefon{àng,contrcrinua{îcmdc>Normans,  &desSa> 
cafins>  Car  outre  les  donations  faites  auproÊcdci'EtK^édcLafcar,  IcrcilabliHe-' 
mené  du  monaltcce  de  la  Rcoie,  delatondationdecelttideSaincScuer>  il  donna 
au  Conuenc  jdeiainc  Vinço»  Lm  eaBcarn ,  vne  partie  du  terriroirc  de  ce  lieu  , 
âiflc  k<^nfaicaanKdBCaiimnt6<ft«iSe^  qii'il aidiédkaa  .  ^ 

Chap. 
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de  ce  monaftcrc,  cflr  encore  chargé  de  la  donation  que  fit  aux  Moines,  le  Comte 
Sance  Ncueu  de  h  PnncciTc  Vrraquc,  du villagcde Saint  Pantalcon,aucc  fcs  dc- 

Î)cndarice&&icsicucau^£cclciulUuuci>,cnfcmDlcdcs£gUfesdeS<^  Faif- 
èns,  de  S.  AiiiandeRamous..Maîsaimiiiece8Aâes£m  nedAÛ-ie 
pas  laiflèr  coolerfâns  quelque  ccdîue,  lafburbequîdlàhtcftedecercgiflrcj  ^ae 
Cbailetnagneallanccn  Efpagné  fiinda  ce  Conuçnie  Tan  Soo.  le  fit  con&ier  pat 
Turpin  ArchcucTquc  de  Reims ,  en  prcfcnce  du  Pape  Milolcon ,  donc  le  pere  ci^it 
d'EmimpeSy  &  fkmcrcdcPcrigort.  Erqu à fon retour d'Efpagnc il cnfcuelic Tur- 
pin, &les  autres  fcigneurs  à  Sorde.  Car  ccdifcourscft  fabuleux  &  toutes  fescir- 
conftanccs,  ôc  pour  letcmps  dek  fondation  de  1  Abbaye,  il  cft  dcftruicpar  la  Notice 
dcsmonaftcrcs  arrcfte'c  l'an  S  i^,  en  l'anembléc  générale  tenue  en  là  ville  d'Aix  fous 
rÊmpcrcur  Luu.l^,  ou.cclm  de  S.  ican  de  Sorde  n'eftpomc  dcoombrcpariui  Içs. 
dkmés  monaftcïei  do  la  Gafcogne.  Ge  <]m  n'euft  pas  cfté  ob^âoisàistileiiltcftédeU 
fiïiidacioiideCliarlemagnc. 

'  VL  Le  1^  Guillaxtine  laifTa  deux  cnfâns  ma{làdc£lj^fntnc  Vrraquc  »  fça* 
tfo& Bernard,  &  Saïue^odunéscnlaChartcdcS.  Scucr.  Ilcuccncocedêux.fiÛ^. 
rvncnomméc  Brifcc,  quifutfccondc  femme  de  Guillaume  I V.  Duc  de  Guicnnc, 
ainfi  qu'a  remarque  Ademar  en  fà  Chronique;  l'autre  cft  fans  nom,  qmfutmcrc 
dVn  certain  Garcia ,  comme  le  fieur  Bcdia  obTerué  en  ià  Table  des  Ducsdc  Guien- 
ne.  Il  mourut  le  dixiémcdes  Calendes  de Ianoicr.y  ou  le  zi..  de  Décembre  fiiiuant  le 
Martyrologe  de  Saint  Scuer,  fans  que  L'année  de  l'incafftiacion  y  foitconflgncc^ 
quoi  qu'en^nanmeivdfoiccwiaitaaioidÙd'TOeimm  que  ceCetqtçmiott* 
Thit  l'an  ioi)f •  en  quoi  fEimiiain  rençonore  auflîlieiveuiemcnt j  qu  aluibidl^le 
tilcre  de  Duc  d'Aquitaine.  Mais  fuiuant  ce  quci'ai  vérifié  d-deâns,  quccePnnct 
cftotç  pioche  delà  âadeici  ipurs  cft  M  977*  fen  dccés  ne  pctic-cftre  beaucoup 
éloip»éde  Tan^jk  .  < 


l;  Rodalphas  Glab^  t.  ».e.^.GiiïiiSmccno- 
neum  Rege  fuo  Almuoi  no  mine  ,  cgrcd'a  cft 
ab  Africanis  partibus ,  occupans  pene  Yniuerfani 
I  îiipariii  rcgioncm  .  viquein  Auftrales  Galliaium 
fiQCf  t  jplarimafquc  CKiilHanonim  <lc<lcie  ftrages. 
$c«l  bcct  impar  exercihi ,  (ixpioi  tancD  oimi  j  t  ini  j  c 
pjrtia  Willei  n.us  t>uxNaaatTrcognoineaioSaB7 
dtus.  Tmicctiam  obexetcitosraritaiem,  compulfi 
l'unt  rcgionis  illius  monAchi  fiimlse  tfn^  MBca* 
eaùe  dei^D«  g^wnicet  vttcqU):  partes  ,  tiindeai 
.conctSàCnfiftianit  ViAbri*,  po(l  grande fuoram 
dirpendium. Quifiipcrfuere Saracenorun,  i  l  Afii- 
caài  fècere  cooîugtum)  fed  &inillisdiuutu»  cati> 
lUâibus  prxUorum  conftat  ChriftianOrani  Rclï- 
giofos  plnrcs  DCiubuiflc  ,  q\ii  rotn:.';  fr-rernic 
Clharicatiï  ^nuicin  cupicbanc  deccitarc  ,  (.^iiain 
•  pcopter  aliquamgloriamlaudis  Pompaticz. 

I  i  I.  Idcni  Gltoer L  j.  c.  t.  Gratilîce  fuit  babùut 
i  Saaâo  Rege  Nanarac  Hifiranitraiq,' 

IV.  loan.  Bnz  Marcincz  1. 1.  HilkPi]l||UiC.S|.. 
Sandoual.  {Il  Catal.  EpiTc.  Pamp  lit 


V.  Chartaflura  tnohafterij  de  Surdua  :  ^illeland 
Sancius  Cornes  &  Dominu?  Totius  Vafconix,  cura 
Vrraca  lua  inulierc  dcduditto  rooiiafterio  Ecc!e- 
fum  de  S.  Sufanna  de  Larbaig,  6c  toUm  ccrram 

Sus  fertioet  ad  cam  in  ipTavilu,  teniam paiiem 
ednuk  de  S.  Eflepiien  deLar,  le  te'rtiain''pa(neBi 
dednut  de  LanepU.  Sanciut  Comcs  Ncpos  fupra 
fcriprx  Vrracx  dcâit  d.  mon.  Ecàctum  Se  vUlacn 
de  S.  Pantaleone  cum  appcndicijs  &  reditib  us  cc- 
clefufticit.  Idem  Sa|iciusdeditEcc)ciiamdeS.  Pé« 
deFaidèos ,  6c  Ecdefiam  de  S.Aoiaid»delR.aiDOfn* 
Nôcitia  Abbatiarum  cdicalY*  SicAOfldo«d<»ki 
ccm  ii.TomiConc.GaU..      •    .  , 

VI.  Adetnacus  in  Ck^tâco  z'WiUelinàs  Ditz 
cm  Sancij  BriTcam  in  vxorcm  copuîa- 


l'.r.  :oio!:' 


uitiibi.quc  ciOdonemgenuitfîliuio.  LtftMr  Befit 
tnf*  Table Àti  Dhcs ieCujtnne .WK\'^io\o^MTa  tao- 
nafteri)  Sanâj  Seaeti.  X.  Caleod.  ianuatii ,  obiit 
W^Uelnot  ShoeStti  Co»cf  i^dMK  Itittiv  c«nip» 
b»)  Va&ipiBi*. 
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*     CHAPITRE  XI. 

Sommaire. 

/.  GmUaame  Marquis ,  Duc  des  Gafions.  Qui  efiqient  les  Mar- 
quif.  Garcia  Comte  d'u^fen, frère  de  Çuiliaume.  IL  Le  Duc  Bernard 
fuccede  au  Duché afres  le  de  ce  s  de fin  Coufin,  Le  monafiere  de  laReole  re~ 
gléfuiuant  le  deprau  Duc  Bernard,  &  de  Sance fin frère,  Dijj?ute  entre 
les  Moines  FrançoiS)&  Gafcons.Second*vojfage  d*  AhhoAhbéde  Fleuri 
uers  la  ReoU ,  accompagne'  d*jiimoin  Chiftorien.  Le  Bourdelois  d'entre 
deux  efioit  de  la  Gafcogne.  Querele  dans  la  ^eole  entre  les  François  ^  & 
les  Cjafcons.  Abbo  tuéi*anmtldeux.  II L  Le  Duc Bemardchaflia  rude- 
ment les  meurtriers  if  aria  corde  &  par  le  feu,  IV.  Bernardexerçoit  iunfi 
di^ion  en  Bearn.  Bernard  confirma  &  acreut  les  dotations  du  monajtert 
S,  Seuer.Jl  confirma  la  donation  de  l'Egli/e  de  Solacj  qui  fut  enfin  éuin- 
cée par  Sainte  Croix  de  Bourdeaux.  V.  Date  de  la  dotation  de  Berna^rd 
examiné ,  fjstU  temps  de findecésMmom^jéU'tnchâmemeni.  ^  ' 

'^Q  »^  couringermainpritlaconduitcdesaffiûrcsaucclaquaHtcdcCom'- 
te.  Marquis,  &  Duc  dcsGafcons,  quiluicltdonncccn  l  lnfcri- 
prion  que  l'on  voit  dans  l'Eglifc  S.  QmttiTe  prés  la  ville  d'Ayrc' 
Le  tilcrc  de  Marquis  cftoit  en  vlàgc  dés  lc  temps  de  Loiiislc  Dé- 
bonnaire, que  l'on  donnoit  aux  Com£€S,ou  Gouuemeurs  des  Marchcs,ou  frontiè- 
res du  Roiaume  telle  qu'eftoit  la  Gafcogne ,  comme  l'on  peut  vôfr  dans  les  Annales  • 
d'Eeiniiard,  &:  ailleurs.  Garcia  Comte  d'Agen  cftoit  frère  de  ce  Duc  GoiUautne, 
amhqueronapren4deriiifcnpdon<p]efaiw 

gré  depaictttédc  Guillaume,  anecloenfiuudc^^i^  Cardansletiloe 
delaReoIc  produit  au  nombre  4.dttCh.  5.011  voit  la  foufcription  de  GaidaNcucu 

des  Ducs  Guillaume  Sance,  ficGombauti  qui  eft  fans  doutccc  Garcia  Comte  d'A- 
Çen.  D'où  s'enfuit  que  le  Duc  Guillaume fonfrerecftoitaumefme degré;  &  que 
1  vn  r.uirrc  cftoicnt  iffus  d'vnc  fœur  des  Ducs,  &:  non  pas  de  leur  frcrclc  Duc  San- 
ce, qui  clloit  decedciansentans.  Hugues  Eucfqued'Ag;cn  filsdu  Duc  Gombaut 
dénombre  ces  deux  Comtes  Guillaume,  &  Garcia,  parmi  fcsparcns,& les  place 
entre  Guillaume  Sance,  &  le  Duc  Bernard,  Cil  b  Charte  de  Condom.  • 

II.  Apres  Iedcc6duDucGiiifllaiime,lcDuchédc  Gafcogne  vintentre  ks  major 
de  Bernard  Goillaume,  fils  de  Guillaume  Sance^  duquel  Aimoùi,8c  Ademar  fi3d 
mention  honorable»  comme  d*vn  Prmce  a^s^nndÀfaiiancemcnt  de  TEgSTc. 
Car  celui-là  rapporte  en  la  vied*Abbo»quieftoit  Abbé  de  Fleuri,  que  ce  bon  Abbé 
^rtzdé  àlobicruation  de  la  difcipline  régulière ,  prit  vn  foin  extrême  de  maintenir 
dans  lair  dcuoir,  les  Moines  de  lAbbayedc  la  Rcolc fur  Garonne}  quiauoir  cfté 
fouimiic  à  la  dilpoiiuon  &  conduite  de  l'Abbé  de  Fleuri,par  le  Comte  Guillaume 
Sance,  &:  que  pour  cet  effet,  ils"cll:oittranlportefurlcslieux,&auoit  ordonne  les 
re^lemcns  neccflaircs,  iuiuant  le  dclu'  des  Comtes  Bernard,  &  Sance.  Maisaprcs 
qu  il  fè  fut  retire,  les  Moines  François ,  qu'il  auoit  laiifcs  dans  le  Conuent,  fu« 
rent  barcelô  par  les  Moines  Gafcons,  de  forte  qu'ils  anoient  intention  d  aban^^ 
donner  le  Conuent.  Neantmoinsauant  que  feporteràcetc  extrême  refolution ,  ils 
fuiuirent  l'auis  des  Comtes,  faifans  rapponàleur  Abbedereftat  auquel  ils  fe  trou^ 
uoient,  &  le  iîippliansdevenir  furies  lieux,auec  aifeuranc^que  tout  ce  qu'il  ordon^ 
neroit^  feroit  exécuté,  &qttcces?jincestelcVicprateAjrâuain,  qu'iiauoit  ciU. 
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bli  en  Ton  premier  voyage  pôOr  Aduocat,  Se  protcdeur  du  monadete,  fecoicnc 
Çpaôt  de  la  maifon ,  &  y  retenir  ceux  qu'il  auifcroit.  Abbo  fc  met  en  chemin ,  acom« 
pagne' de  quriqucs  Moines,  &  entre  autres  iJimoin  elcriuain  de  fa  vie  &  de  l'hi- 
Ûoire  de  Francci  11  cft  receu  au  lieu  d^Aubeterrc  parGcraud  fcigncui  de  <:c bourg 
^4rw<i-<^i«<Wid'oùc(Limparti, &avancpa(lc!crncrmciourIc ruillcau  Ella,  il  .u- 
riuc  au  lieu  nomme  ad  Fraucusj  &  loge  en  la  maifooi  ^cliD Ame  Anncnruda mctc, 
(i'AimoïiL  LcîoucfuiuanttUpairelajiuiQfcdeDoK^  aseofiedgiiilfisiçrrà 
dcGalcognc,  fdan  laphralèdrAjiiii^»  (  c*eftà<itt«lm$leB6ur4^ts;  qtvic^ott 
des  apamiiaiiccsduDuchédeGa(i»^6;  &apro(^^  Rèolç» 
le  bon  Abbc die cnfeufiia&t, qu'il cftoi^uspuiiËtacençfiCtem  qàefon  fei- 
gneur  le  Roi  de  Fntnce;  parce  qu'en  cc5\qiianicrs ,  pcrfbnne  ne  reconnoiffoic 
iaucoricé  du  Roi.  Comme  il  fut  arriu^  au  monaftcre ,  Ic";  Moines  Gafcons  firent 
partie  de  harceler  tellement  l'Abbé  de  Fleuri,  quenilui,  micsfiemn'cutrentplus 
enuicd'y  reucnir.Orcommcrvndcc«  Momcsnommc  Ancrfàns,  quicftoic  l'au- 
teur de  tous  ccsdcfordreî  ,fut  forti  du  nionafterc  &  eut  pris  fon  repas  hors  la  mai- 
ion,  ians  la  pcrmifliontic  l  Abbe,  liic  tau^  dcv-ctcetautci  Celui-ci  témoigna  de 
rcccuoir  la  cenfùre  en  bonne  part,  nnisUciticquclquedilcoiiisâicfaaxxàceux  de 
la  compagnie.  Cependant  vne  clâkneur  de  &mmess*cfleaaj  Êdiàiis  vncnfembla- 
ble^comme  dit  Au»aîn,àccli!ii  quecsaxdapaîsoiicacciiuftamcdcÊûreylôti 
arriue  quelque  fcdition ,  ou  qoeiqtte  mcuicce*  (.  C'eft  Itcrî  de  Biahoret  ainfi  qu'à 
fort  bien  oBrcrué  Pitfaou  au  marge duEn^mentdeFlcuri,  qu'ilapubUéila  tcfte 
delà  Pocfie  d'Abbo ,  duqncîcri  ic  pirîrrai  amplement  ailleurs,  j  Cette  émeute  ar- 
rinaalocafion  d'vn  bruic,  quilurumt  entre  les  François  &  les  Gafcons;  quirepro- 
uoquoient  par  iiuurcs  mutt^clcs  ;  mais  vn  certain  François  n'ayant  pû  ibuâfrir  quel* 
^uc  parole  fachcufc  auancéc  contre  l'iionncur  de  Ion  maiftrcAbDO,aflbmma ce 
tauicurauecvncoupde  baftoa,  qu'il  lui  aircaaenrrclateftc& les  efpaules.  bux  cc- 
koncavintaaxpûncs,  de  patt  Se  d'autre.  Abboenteiidintle^  quitc(batrii« 
uail  qu'il  aaoit.eii  main ,  fiir  lescalculf  du  Compot ,  âc  acoort  enhaftcpour  aireftcr 
les  fiens.  Comme  il  s'aprochoit  d'eux,  yn  Gafcon  le  blcflà  d'vncoupd'efpicu  au 
bfas  gauche,  &  lui  tranfpcrça  les  coftes.  Ilnechancebpoint^iiiiieAflimot,  Fors 
cesparolcs,  f4ecnhmmeamtpùfeda9mJlelm*  Eftancreconduitau monaftcre,  il  y 
mourut  le  mcCn  c  iour.  Les  feditïeuïrompircntles  portes,  rntrcrrnr  dcdans^afTom- 
mcrcnt  de  coups  Adclard  valet  de  chambre  d'Abbo ,  qu'il  tenoit  lur  fcs  genoux , 
dont  il  mourut  trois  iours  après.  Cette  narration  cft  extraite  d'Aimoïn.  Le  Frag- 
ment de  Fleuri  a  dioultc,  que  le  iourdcfondccéscftle  ij.iNlouembrc,  ôcquelc  iS.  ' 
dumcTme  moisfuc  dediéparlcs  Moines,  pour  celui  deùfefte.  SigibertenlàChro' 
tàtpe  efciit,qii'il  fût  marcynÊenrannée  ioofc.de  Glaber  aflcure,  que  plaficurs-' 
miiaclcsièfaitoienc  à  (on  tombeau. 

III.  AdciTiar  en  fa  Chronique  certifie  bien  les  micades}  raaisil  adioulle  que 
Becoaid  Duc  de  Gafcoguc-fit  vn  rude  chaftimeut  des  meurtriers  deccSaintpcr- 
fonnagc ,  puniff^n  t  les  vns  parla  corde ,  &  les  autres  parle  feu,  &  qu'il  rendit  le  mo- 
naftere  de  Fleuri  ]  .utible  en  lapofTcfTion  de  celui  de  la  Renie.  De  manière  que  fui- 
uant  le  ce'moign.igc  d  Adcmar  ,  le  Duc  Bernard  gouucrnoit  la  Gafcognc  en  ce 
temps-là,puis qu'il  ordonnoit  des  peines  à  CCS  malfairleurs  ;  &:  qucmcfmcsiladmi- 
niftroit  le  Duché'  quelques  anncesauparauaut ,  du  ccinps  du  premier  voyage  d'Ab- 
bo, comme  Aimoûiadefiafemanpul 

I  y.  H  ne  poilèdoit  pas  ieulehieut  la  iuiifdiâion  du  pais  de  Bçmrdelois,  9c  dé  - 
Bazado»,maisenœrilexcrçKntcelledeBe8fii,commefeigncurimmcdktdu  Com«  ' 
te  des  Gafcons,  qui  comprcnoit  en  foi  la  terre  de  Bearn.  Caronlît  dànslevieux 
CiiaEtuUireduCDapicced6X<a£atf,qtteBGiaacdComcftd»Gaicog^  condamna  vn 


ijz  Hiftoirc  dcBcarn, 

GentiÛKomiTic  nommé  Gàflàn gai  i  n  Auriag  à  rc n  d rc  a  fa 
&  l'Eglifc  du  liai  de  Bordes  au  quartier  du  Vicuilhi  icfqucls  cette  bonne tcmmc 
donna  depuis  à  rEglife  Cathédrale,  où  elle  s'cftoit  retirée  en  qualiré  de  Conucrfc, 
pour  y  fàtre  fcs  deuotiohs.  Ce  Duc  confirma  aulli  ia  iondacion  du  monailcrc  de  S. 
Scucr,  que  ronpcrcauoitfaite,&  auec  raais.&lqconlttttmmdeïainêtc  Vnaquc, 
4kfeiin«te5ttnciB^&  de  fcsdcuxcoufins  Annon^ft  Aimom  ^auglnenta  lesroafiniis 
^€eConueikt,aueclcs  «Idnadons  de  plofioiisEglires  quifont  denombtéesdaot  l*â- 
Àe;  Entre Urqucllcs  cft  celle  de  Souîac  autrement i/fF/?it^i«r«fn«>ficuccà la  pointedc 
t^edoqqui  auoit  efté  donnée  par  le  Duc  Guillaume  Sance  au  ccmps  de  la  fondation 
dïrmonaftcrc,  auecleconfcnrementc^'vn  Gentil-homme  appelle  Bon- fils ,  à  quilc 
Duc  Guillaume  l'auoit  baillée  en  hcf  a  vie ,  quclquctcmpi  :mparauant  ;  Ce  qui  obli- 
gea le  Duc Bcrnarddc  donner recompcnlcàfcicnfans  Gofceliii,  ôc  AffclindcDa- 
Eftroc.  Mais  cctteE^lifc  fut  cuincce  au  Conuent  de  S.Scuer,par  celui  de  SaintcCroix 

de  Bourdcaux^quiciioufondé  en  tilcre  plus  ancien  paf  le  Comte  GuillaumcleBom 
^  cepariugeneiitdes  Légats  dttPapeGccgdureVlLran  107t.  commèilapm  par 
les  Regiftces  dece  Pape  »  parbconfitmatioii  de  GoiUaamc  Ducd'Aqukaihe  di 
4ian  miT  nonante  (Ix. 

"  V.  L'aélcdeladonationduDucBernard eftfigncdeIui,dc,laConîte(reVrra- 
.^ue>  de  Guillaume  Auriol  de  Faget,  deGuillaumcAuholdemontcSeueri  &dc 
Mugron,  Ancloup  de  Loron ,  de  Lobaner fon  fils,  Arnaud  Loup  d'Acqs,  Lobancc 
deS.Hilaire,  Atil  Sance  de  Taurcin,  Lobaner  Vicomte  de  Marfan  ,  Guillaume 
Loup  fon  fils.  La  date  de  rincarnauon  y  eft  obm.ifc;  mais  on  peut  la  recueillir  du 
chara6"l:ercdclaLune,quicft  la  quatrième  Lune,  au  troificme  des  Noncs  d  AunL 
Ce  qui  fe  rapporte  à  l'année  miTiieuf,  en  laquelle  la  nouuelle  Lune  tombe  au  51. 
de  Mars,  fuiuantlecalcddnC^qidrier»<eComp<M£cdc(uAû|iM$  8cntrcoti% 
diKtit  Icquatriéme  delà  Lune,  au  ttoifiemedrAttrîl,  quieftle  troidémêdcs  Nones 
cm  mefme  mois.UiiMKirQt  le  bniâtéme  des  Calendes  de  lanuier,  cniout  deDiinah- 
,  che  fuhiant  le  Marty  rologéde  S.Seuer,  quine  coni^é  point  ranncc,mais  ellepcut 
eftre  recueillie  par  la  fupputation  du  Compor,  dautant  qu'au  huidiefme  des  Calen- 
des de  lanuîcr,  c'cft  àdireaui4.deDeccnibre,rcfpondlaletreA,  quiefloitDo- 
mimcale  l'an  Mille  Dix,  le  nombre  du  Cycle  Solaire  eftant  Onze.  Le  genre  de  la 
mortcfl:  explique  par  Adcaiar  en  ia  Chrt)mque,quicfcritqueceDucmourut,ayant 
kcorps  flcftnpar  laforccdes  enchanteroens^quifurentprocurcspatlcdol,  ôcles 
•cfRibachcsdcsfemmes.  11  y  a  deTapparcnce  qne  la  Comceflè  Gaicia mentionnée 
i  dans  la  Charte  de  l'Eaefque  Hugues,  eftoit  u  femme  du  Duc  Bernard,  dautaat 
qu'dleeilnonmiéedajaisraâejncontinentapresbu.  ^ 


I.  Oyhenard.l.j.  Notre.  Vaic.c.6.  rcteit  cxtarc  in 
tatiquu  bpick  zdis  S.  Quiteris  hanc  infcripno- 
Bcm.  Ul.ldus  NoacmU  is  Obiit  GniUelnimComei 
C...  «rchio  Dvx  Gaticonotâ.  Et  obiratGtrfic  Pin» 
tris  tins  Comi"  ;  A  L  cnncnfium.Eginh  in  Annal.ad 
an.8i8.  cain  Saxonic  Comités fimul  cura  Marchio- 
nibusqiiifiactr^iiititnites,iioftffiaieerent  incar- 

fos.Pr^CcpcÛ  Lud. an.  Sr^.  Ît^  es  portions  Hffpaniï 
^uxanolUïs Matchionibus  in  iolicudincraicdaasi 
fuir.  Vocantot  etii  MarchiH  ab  Hincmaro  in  ep.  de 
'  ordincP«Urijc.|o.  &  apudGr^co*;  fcrif foret 
iM««m.Cf»rtBHogoDisEp.  Ag.  pioKtturc.A<q. 

II.  Ainioïnus  de  vita  Abbonis  Floriac.  c. Tin- 
dcmipre  Abbo  adtasn  diâampcigit  patiu^  ci  us  tc- 
^ionu  atdir  Comitci  nicmorati  niios  Guillermi ,  Bc- 
nardum  &:  San^lionctn  ,  cundcm  locQ  non  pro  fuo, 
rediplbiumdirpanuiibùu  c.i7.ca9.  Inde  adOor- 
donix  duenu  ventum»  quo  enauigato  amnc ,  Gua 
«oais  âact  jng^<ii«ncw*  ca&e.  io»  Mbiii  adodé» 


vultu  in£t,  poUDtiorinquicnsnuncfara  Dcudiie 
noftto  Rege  Francorum  incrahos  fines,  vbi  nuUàl 
ciofveretar  doniibiiiiD.Ioin:fQbiu>auditot  clanM 
moUerDiD ,  iuxra  morem  gcnn  flliat ,  vb!  (èditto 
Oricur ,  aut  mors  hominii  intcruf mt,  concl.imao» 
liuin.  Vectu  membiana  monaAcnj  RegulK  cdfct 
â  Pirhco.  Sieebertus  ad  anaam  II.  1 1 L  Abbo 
Floiiicenfis  Abbfls4BVa(cooiàiiMiiyii(«tur.  Chi> 
htt  1.  ).  c.  3. 

1 1 1 .  Adcmanti  in  Chrooico:  Abbo  venient «4  & 
P«nimR»dUteiifis£cc!efic»qiiceft  pofléffib  S. 
Benediâi  naneorâ  c8nobi),ibi  raraidraValcotiictf 
occifuseft,  ibirepultusmiraculiscUrefcerc  corpit. 
Virgaeius  paftoralis  reroiCacft  Franciam.  Bcisat- 
dus  VuafconiK  Dax  nccem  tanu  vîn  de  ioterfiedo* 
rîbiîç  jiurtrTT.ahc:  'ufpcr.dio  ,î!!o$  flammis  traders, 
&c  oinncm  illuis  polîclûonenr  Kegubtcnfcui,  qn« 
aoie  in  lite  inoadentium  erat ,  fine  lice  dt  hinc  Mo^ 
oachlsFnocit  S.ficnfdiâi  panBÎctiadicaadan* 
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Liure  troifierme. 


IV.  Chartandm  Lâfcurréafè  P.  it^.  Honorcm 
<^ux  dicitut  Bordas,  dc<Jit  AcincHa  conuerfaadSt 
Muiam  >  <)ux  fuit  fiiia  Galiogaflàa  de  Auriae,  Sc 
fecor  Gaflkngalin*)  6c  ipfe  fraterGius  abftulic  Se  Bcr- 
Dardos  Cornes  Gafconix  ,  fccic  reddcre  am  .  6c 
i^AdncU««ppropriaaiteaio»dS.Mui«fp.  G(«i 
godinVIL  1.  Keg.ep. 

•  V.  Ademanu  m  Cht  onico  :  Ar  Bemardo  in(i- 
ji|»aiuliebobai»aiaiicficii  afcibus-cotnore  &uicea- 
ic.  Tin  ptioaiOt  Saadui  tamw^an.  Tndco» 
oameintir. 

,       Chartarinm  S.  Seoeti:  Quamo  fantiodidà 

Pei  infcrutabilia ,  canco  dcbenttore  reniïbusiia- 


dajDus,  vciinappcndici)seili(aliq^&mcalamoiaa 
fticnr  prdôauutin  aquis ,  in  filais»  tn  ptraDSr  in  Ua* 
4lii4npianao)s,i]i  pifc4tionibak,inpiDetisJ^rr  Rt- 
MpiMMindcqucretc  in  omnibus  qus  coocedlmuS| 
nec  aliquis  Cornes,  vel  quifqaam prcpeceas poK 
BotfùtuiuitiudtciaiMiB  vmètwt  pocc^pn^nw 
inliofttfD ,  occ  ifi  OMlianimMai  diiAoMi  cfl^ 
milites  vcl  pcdites  i  vernacalonim  nec  eintinuo 
nec  in  foro ,  nec  tn  mcrcato  c|iiiiquam  iudici um  c«> 

C'  ic  cxhûomnbai*  tbfi|ueiDflu  &  voluntatcAb*' 
rtt  prxfidentis  huic  lâcnnJIuno  loco  t  fed  ûnt 
onatmodo  liberi ,  &  abfqiie  vllapemirbaiione ,  te 
molcftia  fccuti,  flabilio  &  confirmo.  Siquit  autem 


ipapif  mtufflda  ;8c  quia mio motcatis ca inudtigpfcj  aaod  abfic>  blafohcnuuu  aut  iniqaas  contra  hcc 
^nottv*lar»iiccdlêdlvciDlleftatknnillitcr rig(K    «cm*  iSitpàà  ncwe  voloerk*  MlonnipoccBtb 

i«m  raxei  cordis:  qui  autem  pet  eleuaitonetn  fecu-  iram,&prindpisApoftoIortunPerriSanAiqueSe 


larium  diuiiiaiuni  ad  aka  rapitvr.  illic  ftatim  future 
exitium  pcnimercat.  attcndentoiiiifiiimfiqriemil 
jS^onàtmM  «nmfatts«pcctbMtni«  jtteoKirace  oo-* 
Itiffinu  tÔMjfc  in  ct«ro6  non  peccabbjSc  inxta  iUad, 
Beatos  virquircmpcrcflpauidLu  ,qui  auccm  men- 
Us«ftdlirc  corruet  inroalum»  Et  pcriimcfcens  hxc 
fMBin  El»  Strmarim  Ounk/uu  Ctmei  fto  aniras 
mex  remedio ,  feu  patris ,  macnfque .  &  aliorum 
Mtcnt|»m,  ic  vcdocninusomnipotensme  ablbluat 
ifwqaBOimuTOcorumliyu#BlBaf,diM|>ipcMp»- 
fCD  dccioeior  vafcnlo ,  — «bmiip  A.  me  «pdiiniE 
IQrfritat ,  ci  hi»  que  ChrUltn  doivHiiriare  metedira- 
riOtipfuin  bxrcdcm  ficcrc  ctipio ,  finflorumque 
fiw  locamaxima  ex  patte  honorare  inftituo.  Gcnt* 
mw  IjaiHdin»  SaMot  dottvtxlt  in  numéro  »  fn- 
^eàt  i» fîhi  f^itiitu  atquc  hanc  folicudincio  magno 
jptctio,  vbi  gemma  roaitjrrum  Scacrus  ,  corporc 
qàîefiâc  humât  us ,  Hbi  comparauit-,  Voieoti  animo 
Iwn^tteeeacoaMiéoMigeoiidaodeoorttin  «U- 


ueri  Martjhs  incurrat,  &  cum  luda  traditorcft 
Pilato  ,  &  Caij^tia,  &  Anna  pcrcat.  âac  Êat.  AbM 
Ameo*  Ttftdoiiaqnc  Cimen  <ie  Biocaninccfnui% 
9c  EodefiaiD  S>  Eugénie  de  Motgtnis  çum  ville» 
Item  EccIcnamaiiaradcNeruiscaftcIlo  concrdo) 
confirmantibus  Ctrmun  wh*  Sémàt  >  itBt^té  mmt* 
ri4t  wiâtreme*ymu»,  cnn  duvlm  Con&ngiiin^it 
noftris  Annonc  fcilicct  &:  Aimoino.  Item  aliam 
Ecclcfum  S.  Georgi)  dcauicavallc,  cumaiiaEc- 
defia  S.  Martini  de  Infula.  Item  Ecclcfiaœ  S.  Mai> 
mdcMiaii&aa.  ApE^dclainS.  Eulalixde  Botw 
no,  &aIiaB  EcdentmS.MiiicdeVaftent  âliaib 
Ecdefiam  S.  lo.mnis  de  Brocats.  Sanâiqoe  Laa- 
rcntij.  Item  ahamEccIcfiamS.Genefijde  VaUibiil 
comomni  integtirate ,  ac  S.  Pétri  de  Roc»  cnn  «m- 
ni  integritate.  Item  EcclefumS.  Michaelijde  Be* 
tiLànis  cum  villa  intégra, fanâique  loannisde  vilin 
noua.  Item  Eccicfiam  S.  Qujnallx  cum  omni  villa, 
&  San^kxFideide  Bufet ,  &  .S.ectci,&S.  Uaaàm^ 


MCbtum ,  vt  ipfiira  locum  poraiflèr  confeqoi ,  née    Sen^iquc  Leooit  >  &  S.  loeanii  de  Goni* ,  âc  tw 


non  quadraginta  quinque  Vaccas ,  cum  muftis  alijS 
lebus,,  ficut  ia  tcflamentomcipatrispotcilinuen- 
tiri.  Inprimisiprius  loci  dominiumdedic.dignnm 
cxiiliman;  vt  Ucutidem  gIoiiofiflîmu$Athlcta,de 
lenj^oauis  Proumcijs  Chnfti  parens  prxccptis.non 
fektÊH  niàiigBinlsetfbfione  >  venim  etiam  miraco- 
lii  inpumaMpie&iwim  locamIâcMiiitt&AddâiBim 
Regero  ab  faicredalitatif  eitocê,  omaemqticPiO' 
-Uindam  ad  lîdem  Chrilli  conuertic,  itagrandioti 
»re  dignus  iuberetuc  ,ex  vili  Ëcclefiola,  (àtno- 
baSUi 


tiam  partem  S.  Gencfij,  villam  aliam  qux  dicitut 
MaTcum  ,  Eeciclkm  quoque  S.  Cofinc  de  Baiiâ- 
Mr.  NMniDMiai  itiqa«%»  MtnMinim  cum  Gtmmit 

me*  Sétnci»  ,  annucnte  bcatz  mcmotiar  matrr  mt» 
Vrrac*.  cradimus  EccIcHam  Sanâx  Dci  Gcnittici* 
Marixqux d]cicutiry(/4<»,veli^//ifii«i  ttrr*,  fi- 
cnci  fMU  meus  GuaUelmos  Sancias  huic  ItctMiffi* 
Aftf  connillclocotdi  integritate  fibi  pertinent!  iHtt» 
cet  in  pratisjinniuistinpifcationibus.in  pafcuistam 


'iCma 


in  ncmoribus,quam  in  viDeiSjCiuii  allodns  cum  om 
ca  inibi  cdnftroetetilr,  Qux  indi£Ho     ni  redira  tamqoxfitoquaminquirendo,  inpreiênb 


omnibus  placuit ,  cum  confcnfu  omnium  prxfuluili 
(cilicet  Aichiepil.  Butdegaicnfis ,  Archiepif.  Auf- 
deniis ,  necnonEpifeoplAgcnncnns, &  Varaien* 
'  is,  ficgoneiifii^pjfSM<|iiir  yêfetÊnmjUt  Lado- 
tcnfii ,  nrakomm  «Mrdimbm  clen'conm  >  ficcrd» 
tum ,  vel  monachorum.  &cumiurciufando&ilr- 
roaiione  ^tiua  Vateonix  proccres  dcânierunt.  vc 
ipfe  facerlocM»  vel  firatres  ibidem  deo  feruiepltet, 
libcri  pctmanerent  abfquc  vlla  moleflia  &  inquietu- 
dinc,  &  qiiod  annis  ungalis,  tempoiibus  hituns, 
quinque  (ohdos  Denatiotum  Romx  tranGnitte 


tia  Gofcelini  &  AiTclini  fili  eius.ptimitus  caiiimnian. 
tes ,  Icd  poft  tnodum  nolentes  perdet e  roeum  amo* 
rem ,  illit  dato  pretioannucntcs^  inCurte  quxdi» 
'CttorMomaos»  ficuti  mater  meaVixacavaum  Vil* 
Wtmm  ft'  «16  dtdî  duof ;timiBfifeMtim,«l* 

teruroque  ioira  Velcafam.  Vneame  jihhéuiMt  im 
CmitMtm /if  Genitor  meus  itiLMhnunfCmiMtti 
vbi  pretiofiffimus  confclïbt  Genius  corpore  quiet 

cithuiQatus,  Oddaio Vicccomite  confcntichtibus 
&  Arnaldo  Abbate,  huic  racraiiilûno  cootulit  loco« 
cum  omnibus  appendicijs  qux  ad  ip&m  pemiM- 


rent:  cum  qoibus  poiTeâîoncs  magfuis  vna  ciunSan-  haxu  nonaftetium.  Statuent  agere  mnnekmattdi* 
ébt  Memoric VrracamatremcadelegMBK.  EthM  '  éUencs  qmddoipne  fimiia^etetitcftamentofii- 

libcrtasiDprxfenstempus  permanei,  permanebit-  per  cos  qui  de  ipfi  Abbatia  &cerealiqua  contraria 

que  deo  auxiliaDtciOKCula  fecuiorumAmen.  Igi-  volucnnc.  Omnes  bas  dooanooec.cumrupradiéla 

tor  donauooes  hoium  Gcttii«cail»  woÊOvam*  Eg»  Abbatia  S.  Genii ,  ficati  pMfef  meUft  cotuuUfhuic 

Btrmsrdmi  GmiSelmm  Ctmti coofirmo  •  cnro  his  qux  loco  fupradiâo  ,  ita  &  ego  concedo  colotmn  da- 

Deo  authore  adijcerc  cupio ,  adiurans  omncs  per  uigero  Petro  ,  &  Martyri  gloriolb  Seuero.  Poft 

ocnnipoteniem  Doœinum,  &  per  extremumiudidj  tnortem  patrls  mci  veftigia  (eqoeos  dus  decreuiea 

.  sUeçckinquorumustaiionemDeoreidditutit  vtn^i-  peu  pCMciis  hononbui  hune  iocuin  ftcratifi* 

quant  ego  ,  neque  porcns  pcrfona  ,  nequé  epi(I  nwttaccmccrg.E^  BetairdusOuilielwnsCoillii 

copus  quifiqnam  ,  nequc  aliquis  exparentibus  no-  pritnitui  de  his  qux  pater  meus  ,  mcaque  mateft 

ftttt,  ex  i^f^quï^patei  ipej))f,vd^o||rcr«ati^Q  iu|tcgloiiolilIîmek)co  ^iHcinferiùalcxijftaûtBtd** 

r.'                '.■ ..     '  ' \  ."'  ""  '.    •  y  iii 
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*34 


Hiftoirc  de  Bearh , 


coDtnIerunt  prdptia  auâotitste  roboro,  ft     bomiaiub  ia  faoe  ftnb»  «que  iofiNue^OMljtii 
*4eÂi«|tafTe<]uantuin{>e(nim  «lil«lolMic:cftIccl»>     atqDeinicfceflidn«rapnidiAorlMi  làâAMwbyfti. 

(îam  S.  Gernnr.i  de  Bur«^^ftâla  cuind««l^tin«n-  cilicet  cotlonim  Clanigeri  Pétri  ,ac  Martym  atai 
.Ha  vicielicec  in  nratit ,  in  filuts ,  m  pllM*«in  vimis,      Scucii ,  poffim  petfrui tcena  cvIotuBt  0c vt8«ceio 

Iteiti  lieD«t  viilant,&:  irt  Gottisalloilîtaro,  vouia-  regionevitioratn.Q25NlfialiqpiitPoBiifac,«mpe- 

'àtt«  «Wànai*  éc^Let^t    ÛluutiiêttfÊê  fiOiméa  tcoi , fite» fwiitoptmib»,MH cwîiiayteii. 

Bord  i^ido  9.  cttItMflf  ckMi^tf<)  Fmm  ,  8c  nlarcyti  ut  maioribiis,  lutesniaorik»  qocdaAi'pcfte 

gtoriofo Scucro ,cum  iuraitktmd  ftaniens aiiâori-  riucvir,autmuli<rexhisoa)nibas  dimiouCie  Ka» 

rate  «cl  conÊttfiattont  Dootini  Ardiiepif.  Barde*  tauerii,  ex  pane  Deieauu*vicnns,nccnoingB|. 

«kkad .  H  Arcliiepi£  kéSuuSâ ,  te  oimiiain  jnv-  nium  SaaAsraai ,  «e  «k  «Anitate  A  pofloUuSi 

fulum,  PrJitiorû*<jo<  tôriut  Vi^oaijr  :  Et  ex  Ec-  Pctti  fit  excommnnicricus  ,  &  i  confortioChriftia» 

ciciîis  aait  (lipétius  Icfiptc  funt»  v^bisomnibiif  norum  einniuixi  lu  fcgrcgatut,  pars  que  corum fit 

^att  \fK  (Êitt  tocut  «£q«irf!t ,  v*i  ac<)<iilttttnu  t&,  ma  DadMnttC  Abiroa  ^oc  terra  vtoos  abrorboit, 

Bullus  Archiépifcoptu  »  tté  Epifcepo*  (Ocqne-pi»>  fiimnrqiiiiiiinl>i<iMo.ar  Apf>ftata  Inliaoo,  fint. 

^riùt ,  extran^ifs,  iMicfdcAtfflbr  poftmal(orailS«Hw  que  Amaatl  cnmVbtMieft  Mago  Siinene,&  cnm 

ricula  tcmpofuM  vcfiittis,  ali(}ikem  ccorum  rcqiii-  omnibus his  qui  doininumexaccrbaticruiu,  &  qu*. 

xaoïtVei  cieniiVs  ift  kiiîlEctUfiiacantantesinaie-  ridiepcr praua opéra Dcunoegant.  Amen Aiaai} 

ËaiéêaâUaltikd  ¥l  fiiat  ôMiièiiiltgra,  8c  ab  om»  fiât  fiât.  Si  quU  autemMlesa4igniin  pisoitcmlaâ 

ar|>ertuTbattone  (ëtma ,  fihtrrt  8e  uerFeâe  collata  poft perpetratnro  malam  yenire  veluenr,  tnale  aâa 

S.  clftHigero  cc<lotutn>  &  «imo  Martjrri  Seiteto,  m  fmtdrM^ttm  re/hfttiu  tfifutn^Me  iih^t  tutti  mim. 

Abbaii  frattiburqu4  iiiibi  De»  fètakoribos >  Apo*  Jferig  cmferiu ,  (jr  (jmitmtdtmUaiM  amçejfnhm  fmt^ 

itotfc«atiaocttatkf«dCoA£mMtioiieMtliihiaiO-  Stàtpn^MMSiditiBiKfÊiÊltmtiMdù  dJtAt,  tf-  lutrin 


«tiens  peHcnliHA  Aie*  anlRteremendamqiie  So(ft 

monis  dicrfr.ris,  quodciimqae  potcrt  minus  rua  fa- 
cere  ioftantcr  opctarc,  quia  ncc  euus, nec ratie» 
ncc  fapierttia  etaiti  apud  inAfôi;  ddminufiiila  in 
Buangclio  idmonet,  iubens  facerc  amicos  de  mam- 
Ihonaioiquitatis,  vt  cum  dcfecetirous  rccipiancnos 
in  «tenta  ubetciaeola.  Vndc  «lÉnipIcte  eipitta 
iMÉc  oinoia  »  can  Aa  qmegMw  meoi  pneGuo  cou 


hPrsflUeJtmmmfirfhtfiM  pi»  prefrio  ipijc»p«  Hfnt. 
fimut\  Et  vt  charta:  liuic  m  pr:frcnti,&  in  future  pe«- 
feâifliine  ctedatur,  mca  maoa.roaxubuljuicade- 
lisA  iiolkAMffilcobofftnrfaMMl ,  SigflWirBtiin*- 

di  filij  Goillelmi  Comitis  qui  hanc  cfiirtamiiiflir. 
Signum  Vrracx  ComitiiTz.  Signum  Gofcclim  de 
Daliftroc,  Signum  Afcclinifiliicios.  Sigruim  GoU- 
lalniiAareolideFaget.Signam  Guilltkai  Aureob 


nbt  l«cO  ftîlbdio Étqoe eonfinmo plâo fimilEaiO ,  «le  ttionie  Seucri,&  de  Mugron. Signom  Azetelî  de 

iCquC  poft  dominulri,  fpemhabens  huiusauxilij  ho-  Sabo.Signucn  Aneltiptdt  Lortii-  Signom  LtkMiitrB. 

nia  jprccipaocttlii  SanOorum  ,  vt  ipû  quamdiu  U\ciiu.$iuiumjimMUiLiMAjifmt.Simtmho» 

ftMîft» adfatt , cWrporiB ibfpicatem,paceni.TiAo-  Monde SiaCkoHilatio. Siginoin  Acdio  SafidQ  A 

namquemibitnbuant,  necnoti  poft  6bicain>ino-  TWirmw.  Sij^.ium  Lthittr  Ficicmies  de  Marcum. 

f«a» taunitiooc etipi  poilîin  à  gebennilibilS  baoia ,  Sicnura  y^iOtlm  Lmfi  eios  fibi.  Hcc aotem  Cbap» 
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/.  Hugues  EîieJc^He  Agen,fils  àe  C  omhaut.  Hugues  fut  Ahhé  âcCon^ 
dom,&  en  fuite  8uejque  d'Agen  ,  &  de  Bafas.  Rcjigne  cet  8uejche\ 
&  retient  l'autre.  EJlablit  la  régularité  dans  l'Alhaje  de  Condom, 
qn'tl  cède  à  Pierre  Abbé.  Dote  ce  rnonajhre  du  lien  de  Qmdom  ^  qui 
ejroit  de  fin  partage.  Fait^  'vn  dénombrement  de  quelques  (pmtes 
de  Cjafcogne  ,  &  d'autres  Seigneurs  de  cette  maifin.  IL  Examen  du 
date  de  ce  filtre.  Benotjl  donna  la  Pome  d'or  enrichie  de  'Pierreries  k 
l'Empereur  Henn.  Nerac  de  l'hommage  de  Condom.  JlL  LémfrAn" 
cusAbbédeCaen»&nonfasdc(ondofn. 

Pretl«  écok  de  Eenuid  GaUkame,  Hiigiia£tibfipMd*Ag«i 

fiifi  Coofin  gcrmaiii  Si  vil  cllablii&meiit  nioiu^ttè  dans  k 
lieu  de  Cati(U)in,  qui  lui  aiioic cHU  doan^capaitigcauecpiu» 

fieurs  autres  rentes ,  iuftiices,  &  domaines  en  Agenois,    en  B»- 
fadois  i  ce'c  cftabliiTcmcnt  mcrice  d'dilre  infcrc  en  ce  licu^non&ttr 
Itmcitf  àcattftdeiapicté& deklibfo^dMicil  viàaHKn 
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jparcc qu'il  cft  de  la  tttâifôn  de  Gafcognc ,  &  rapporte  les  lioms  dVnc  plrtie  de  Tes 
prcdcccfTcurs  qui  cftoicnc  ScigHcuri ,  où  dcfcendans  de  la  maifbn  de  GaJicognc. 
Céç  Hugues  citoïc  fils  de  Gombaut ,  qui  fiit  frère  de  Guillaume  Sancc  ,  6c  fus  de 
Sancc  Garcia.  Car  Gombaucfutmaric  ;  Se  fa  femme  eftant  dcccdée  ,  fut  ordonne 
£uer(jae2po(reda  cncctce  qualité  les Ëucrchésd'Agcn& de  Bazas^&fiic enfin  a& 
Ibdéparlonfim'GiiilhiimeSaiicet  mtD^^  Ibft  fikHuguck 

fbcfvettkreme&tdftftbii  AbbédoOiiidoro,  depoofiicaaiiî^  d'A» 

gen,&deBâiEaii.  IifedemicdcceIui-dàRomc'ettatksmaifis:dttPape,rctmtcc^ 
liéApâ^êt  pourucutdc  l'A^baycdeVEglifedcGafldoi»  vu  cenain  pcrfonnagé 
nbmmé  Pierre.  Mais  cefut  en  faiÊiacvnchatagemcht  notable  en  cette  Eglifc.  Ctt 
au  lieu  qu'elle  cftoit  poiTcdéc  &  gouucrn^c  par  des  Clercs  &  des  Preftres  fcculicrsi 
l'ayant  rebaftic  après  vn  embrafemcnt  arriuc'  de  fori  temps,  il  la  mit  (ous  le  gou-^ 
uerncmcnt ,  &  la  dirpofition  des  Moincsdc l'Ordre  de  S.  Bcnoift,  afin  que  Dieu  y 
fiiftplusfaindement  Ôc  conucnabicmentfcrui.il  dora  ce  Monaftercnouucllemcnt 
ërigé^decoutcequilui  ^oic  efchcu  pour  fon  partage,  fçauoir  du  lieu  de  Conioji» 
aiiecEoatesCadepcailanccscn  Agœoii  j  Ae  Bazadois,  Ce  quil  &aiicckcoiiièiittt9 
ment  cx^éséà'CoïKktcSMthit,  autrement  Suice  GtiiUaumc,  del'Eoefque  Arnaud» 
&de  fix  Vicomtes.  Il  cfcrit  qu'il  a  M  poni  à  £uEe  cette  gratificatioil>pour  le  rc^ 
mededefon  amc,  £c  de  celles  de  fes  par  en  s,  fçauoir  Garcu  Sanslc  Comte ,  &  fon  fiU 
SamGarciaComtCfSc  Cinllaime  Sans  Comte,  &  GomhaHt  Euefquc,  &  Gmtiéimie 
Comte,  &  G<«rM  Comte,  &  Bernard  GHtllaitme  Conirc  ;  (?c  laComtcfifc  Gdtcid. 

1 1.  LeDacc  de  ce  titre  eft  remarquable.  Car  il  cil  de  l'an  m.  XI.  Henri  eftant 
Empereur,  Robert  Roi  de  France,  BenoiftPrefidant  au  Siège  Apoftoliquc,  &  Sun- 
rion  poifedanc  le  Duchc  Gafcognc.  Mais  le  chifre  de  l'Incarnation  cft  vn  peu  viticuxj 
d'autant  qu'en  l'année  M.  xi.Benoilin'eftoicpas  encore  Panc^fon  ficgccommcoi 
çantentoii.  U  Hc&ri,quoiqa  ilfiift  RoideGcimaiiie,nctut  pas  cbuioii&éEhi^ 
percuriufqu'ciiralinéeM.  xzy.  que  le  Pape  Benoift  l'ayant  appcttcà fon&coan 
conttêl' Antipape  IGrcgoirt^ liii, donna  la  Couronne  de  l'Empire,  fuiuant  le  pràulc* 
£eqtteGlaber  Auteur  dutcnspsreconnoillappartenâraHS.  Si^,  fçauoir  quenul 
PrincencpcutfcqualificrEmperear des  Romains,  fans  en  auoirrcceula  Couron- 
ne du  S.  Sicge.  Encore  ce  Pape  fit  vn  prefcnt  à  l'Empereur  Henri,  d'vnc  pomme 
d'or  enrichie  de  pierreries,  auccvne  Croix  eflcue'c  au  dclTus,  pourfcruir  de  marque 
I m pcriale;àl  exemple  pcut-cftrc  des  Empereurs  Grecs, quifont  rcprcfcntcs  ches 
Çodin  aueccetteeofcigneàlamainïEn  tout  cas  le  Pape  vouloic  inlinuçr à  l'£^n' 
pcrenr»  qu'ildeitoitgouoemerlcmoai^çibijsiesaufpicesdckCroix,!^^ 
taur  »  6c  GUber.  Ncantmoinscedattedc  loiit  n*cft  pas  ferccfloignéi  de  la  veii* 
tii  caufe  que  le  Pape  Benoitl  VIII.  deçedlLan  k.  k  £»x  i.  &  que  1  an  m:  "sX  il  u 
niourut  Raimond  Eucfque  d'Agcn  fucceffeur  de  Httgnes,  6e  Aobé  de  S.  Scuer,  ain^ 
fi  qu'il  eft  rcmairqué  dans  le  Martyrologe  de  ce  Conucnc.  En  confcqueincc  de  cette 
Donation,  les  Abbcs  de  Condom,  &  en  fuite  les  Eucfqucs  qui  leur  ont  fiicccde',  pat 
l'eretlion  quelePapcIcan  XXll.a  fait  de  cette  Abbaye  enEucfche,  ont  joiiy  de 
lafeigncuiic  de  la  ville  de  Condom;  ayant  reccu  neantm  oints  en  parcage  le  Roi 
d'Anglcccrrcpour  lors  Duc  de  Guyenne,  afin  de  procurer  àl'Eglifcfa  protection, 
&  fon  affiftance  contre  les  habitais  de  la  ville,  qui  craidoient  mal  les  Abbes,akifi 

Siiil  eft  fermeilement  couché,  dans  rtnftcumentdupareage  \  qui  eftcn  ctfeâ.Vn 
change  delà  moitié  delaliirifiliâiondeCondom, avec  la  moitié  de  laluftice  de 
qudqueslieux  proches  de  la  ville,  que  leRoi  d'Angleterre  bailloit  de  iâ  porc.  Le 
Vicomte  de  BrttiUés,&  le  Chafteaude  Nerac  releuoientdela  Seigneurie  de  Con- 
dom ^ittfqtfai^tcmpsdu  Roi  Antoiao  de  Bourboajmaxi  de  IcanncReincde  N*' 

Y  iiij 
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narre  &  Duchcffe  d'Albret,  qui  fit  le  dernier  homagc  ;  Car  après  Ion  decés ,  ces  Do^ 
marnes  ayanscftér^iinis  à  la  Couronne  de  France,  par  le  moyen  du  Roi  Henri  le 
Grand  leur  Hlsjci bornages  ^ivccilcancaoui par  la  qualité  fouucraine  du  Mailtie 
de  CCS  fiefs. 

III^  AurcftçiencpuiscoitCbiaràlatndicbna^^ 
)SeBdom;qiKLatifiaiiccp«|cfcin  de  Beieoger ,  ait  pcfTcdé  kut 

ii^bbayc,  &  noiîpasçdkjeCiâienNoniiaadic.  Carbteii  que  ic  dcdrafTe  d'auoi^ 
aicyreadefiiiurc  ccccc  opinion  «pourrhonncur  qui  en  rcufliroit  à  rEgUfcdcÇon- 
âmir^&itcfltcekGarcognc>ieiWplusobUgé  àla  vcricc  de  rHi{loirc4&;  auxan> 
cicns  Auteurs, qui tefmoigncnt que  Lanfranc c^ioitAl^bdS Caàornenfs,  comme  Ro- 
ger deHouedcn,  &  Guillaume  de  M3lmeiburi.Maisla  déclaration  propre  de  Lan- 
franceft  plus  forte  que  tout  cela,  &  ne  peut  rcccuoirdc  contredit.  Car  il  efcrit  au 
Pape  Alexandre  II.  fc  plaignant  de  fon  EHcdionà  l  Archeuefchc  de  Caiiiorbch, 
qu'aprcsauoirrcceariiabic  de  Religieux  au  Monaftere  du  Bcc>  iloifiit  railépai 
éiiiuaittnéDiicikNoçmaadk^quircM^  Snpcrieiir  du  Cofumc  de 

CsSinJCiJImmf  CgmUoi  9c  apfcslaconquaftcdaKoyaaupe  d'Aagliecenreci&yade 
lui  faire  accepter  l'AtchcucfcRé  de  CantoibGii  Ce  qui  ne  peut  rSiffirà  ce  Pnifcc, 
iufquesàcequelesLegatsdu  Papccilansvenuscn  Normandie, &  ayam  aiTcrablé 
ifS  Eucfques,  les  Abbcs,&  les  Gcntilshommcsdcla  Prouincc,  fircntcommmandc- 
mcnt  à  Lanfranc  de  l'autorité  du  S.  Siège,  d'accepter  le  gouuer'ncmeni  de  ccn« 
Ëglife.  Celte  lecrc  cftrapporcécpar  le  Cardinal  Baionius  en  l'aiiDéc  1070. 


I.  ClunafhiinConJemienfr!6MBb«Moiiior> 

ruo  Hu;;o  eiiis  filiin  piimum  Abtas  Condomicnfîs 
tSe&mcàtdcinàt  Epifcopatum  Agcnncnfcin,  & 
ya(àten(cm  obtinuit.  Poftrcmo  Vafatcnfî  Epifco- 
pita  dimiflb,  &  viro  qtiodam  nomiue  Petro  in  Ab- 
bkccm  Ecclefix  Condomienfis  infUtuto.  Epifcopa- 
camAgcnncnremrolaaitetinuit. 

I.  IdcmGhaiMnumiAnnoDomiBicxIocaroa* 
llonis  MittclîiAo  Vn  Jcciiii6»Haiiico  RooMiijKVf^ 
bi  Impcnntc  ,RoberTo  autem  Frajoctam  cegçnte, 
Sedi  veio  Auoriulics  futninx  fanâiratts  virô  Be. 
.  1l«diâo  pix(idcme,Mpmd  Praninciém  V^fcomum  Sm^ 
t'wme  iB»^  vin pmfSfim  obtimtmtty  Ego  Hug»  im« 
tnciitus  Prçfiit  (tcanAnmXmamcaxnvitUtm DhH 
^0^//ifiv»/,&  affinis.initoconfilio  cum  eodcm  Du- 
cc,&  Prouincialibas  £pilcopislC  Abb«tibus,cet<o 
iiraucccrrxPrincipibài»t(left  AioaMo  Epiîcopo* 
&  Àrnaidu  Vicecotnite  com  coniuge  fua,  corum- 
quc  filioArnaldoeiufque coniuge  Adalais ,  Bcrnar- 
do  Vicccoffiice,&  Arnaldo Lapo  Vicecomitc,  Ac 
nAlJoGaufclino,  Arlaino ,  Giullcloio  Vicecomitc, 
aliifque  bonis  hominibus  qoi  In  prçfetuia  aderanr, 
tcrrcnis  poftpoluis  heicdibus,  omnis  mcx  pcflcf- 
.fionis  Cluinum  licrcdem  feci ,  &  Oomino  Deo 
Principiquc  ApoftolorumPetro. Scdiquc  RoflMf 
Bzinconlpcâj  pluritnorumdcdi  EcclefiamS.  Pé- 
tri ,  &  locum  qui  diciiur  Caudututi  cum  omnibus 
lîlis  appendiciis.  Et  n  hoc  donum,  fcmper  cflèt 
apad  Dcam  iii'mciDoria,plac«it  mthi,yr«  DmàStm- 
finm,  vdiiiif  fnBciptbustenx  CicciM*  fcc«lni- 


ter.  ft  abfque  regdtri  difij^ilur  ibi  éefffhitt  pcat. 

tus  amoo Cl c,  Se  MonacbosDcoiugircr  rcruientei, 
&  fub  rcguiaa  lugo  militamcs,in  illorum  locum  Te* 
candum ir.ftituca.vcl monica S.  Bcncdiûi,ibi«niip 
nue,  8:  hoc  iuflu  6c  Apoftolic&auâotintefiiînare. 
Ad  hoc  commune  votam  kloQee  'pcTflekhâain, 
quemdam noArum  filiolumnomine  Pciruni  diui- 
nitosnobis  coUocatam,  viium  omni  virtutc  proba- 
mm»  Apoftolie»  taAorihite  vt  prceOet  cctterts ,  io 
loeo  Patii»  conftituimus,  Abbatcmque  fccundura 
ioftitotaPatrambcoedizimns.  Etpaulopoll  :Nos 
pco  obcÂtntia  iradin  •  te  remedio  anime  mec 
ffleoniniqtie  ptfciinini>id  eft  GaijCME.SaM  CoaM% 
&fili)  fui  Sans  Garcic  Comité  »  9c  Cnllchni  Su» 
CoraitiS,  &  Gombaldi  Epifcopi,  &  Guilitimi  Co- 
initis.  <lc  Qaxa*  ComuiSt  &  Bematdi  GuàUpitnt 
Comicis, Ac  Gudv  CùnàtàSkytt  ccteronini  tain 
viuorum  ,  quam  defunôorum,  iti  orcîinamuî 
ftatuimus,  vtipfe  locus  fcilicctCondomus,  taULi» 
bcrtatc  fit  condonatiis,  vc  ex  hac  die  hinc  demceps 
nollus  meorum  hcrcdum  fit  panicepa><)iiid^iiid«i 
nos  pcrtinere  hue  vfquc  videbaturMonaehf  mImA 
ibi  Dco  reruicDtes,nnlh  fcculari  petloni  ptepiet 
Jioaot(inlocitcfpondcant,ncc  Comiti,  vci  Epifco- 
po,  MlrcctetitcoaAiatiqQO^  feruirinm  faciant. 
Hcc  defcriptio  faâa  cft  C^arto  Kal.  Aogufti,  Ui> 
gonç  Epifcopo.     SanÔioocDucc  iubentc. 

II.  Codinus,Dithmaius,Glabetl.i.c.  5.  Roge- 
rius  à  HouedcA»  Mabnefbwici^.  EpiAoU 
iranci  apud  BwoDiiUft  «obo  )«7e.ii.il. 
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Spthmaite* 

/.  Sance  Gmllaume  Jncceâe  à  fin  frère  Bernsli4,  Ii*uifite  U  Tefie  dt 
faintjean  BdpHfte tromée  noHueUement  au  Mônaftere  iAngeli,  qui  a 
ffU  delà  finnomde  Saint  Jean.  Les  grinces  &  les  Roû  y  accourent 
de  toutes  farts.  Ademardoutoit  que  cefufi  la  fefie  de  S.  Jean.  On  â 
creu  au  elle  eftoità  (onfiantinofle  &  À  Èmefi  en  mefme  temf  s.  Delica^ 
teJfemUftetédenosfredecefjeurs.  IL  Blaye  fkrlesconpts  de  U  Gafi 

:  €ognet  &dela  Cuienne.  Lie»  defiiné  sux  aJfemhUes  &  enireuemès  de 
ces  Ducs.  Qnferenctde  Sance  auec  CiiiBsueme^  a  BJajfe,  'Origine  d» 
Comté  de  Blaye.  IlL  JJfemblées  BUvt  du  Deie  jGmtéume ,  &  du 

•  DMcSmice,  &  des  Suejques  pour  NJleSiùn  de  Sigm»  Archeuejque  de 

'  Sourdemêx,  IV,  NouuesmxMsi^dieem  en  France,  en  Aquitoèm 
O'enLétnfftedœ,  LnmAâjtimens.  JU  ont  dur  apport  auecUsfirciert 

'  ieeeiemfs.  Sof^ement  des  luifsùTolofileimrae  Fa/que.  La  tefie 
Stnmluîficfafee  nueenjnfiufiet 

E  Duc  Sancc  Guillaume  fucccdaàfonfrcrc  Bernard  Guillaumfcj 
comme  la  Chronique  d'Adcmar  le  certifie  ,  où  l'on  void  ce  Prince 
mcfle'parmilcs  Rois, &  les  Seigneurs  du  Royaume, aux  exercices 
de  Pièce.  Carenuironl'anioiyjBaldum  Abbedu  Monaftcrc  de  S. 
Ieand'Angeli,aiant  public  qu'il  auoîtcrouuc  en  Ton  Conuenc  dans. 
Vlieciiailè,bite{(e<le  S.  lean  Bapdfte»lalFiaiicey6c  rAqttiaineJ'lcalic»&  rEfpagne 
tfmcuës  de  cette  nouneatnéaccoiiroieiit  de  toùces  parts  ycnce  liât.  Le  RpiRd- 
bcrc,iaRcineikfèinineyléIloldeNaaaiie»SanceDucdc  GafccrgnCyOdo  Com^ 
fcdcChampagnCi  &  tous  les  autres  Comtes  &  Princcsde  conlidcration^ouirc  les 
Eucfqucs&les  AbbcsjlaNoblcfTcjôc  le  peuple,  vindicnt  en  foule  de  toutes  parcs 
pour  honorer  de  leur  prcrcncc,& de  leurs  riches  &  magnifiques  prcfcnSjdes  reliques 
lîvcncrablcs, comme  eftoit  la  tcftedcSainc  lean  Bapcifte.  Il  cft  vraïqu'Adcmar, 
qui  voy  oit  ces  avions ,  cftimç  que  les  reliques  n'cftoicacpas  fuffifammcnt  certifiées} 
ciautantqu'ilnccoiidoit pas  du  lieud'où  elles  auoicnt  elle  portées,  ni  du  temps, ni 
dekpa:liooneqttienauoitpmkibin,idmeinie 

leaalePrecitfijrar.Etccrtainemeû^  il  y  auoit  en  ced  vue  grande  donce»  jniisqiie 
ijucempsderÉmpereurTlieodofc  cent teftefut  portée  à  Conftantinople  iulttant 
Pfofpcr }  &  depuis  du  temps  de  l'Empereur  luftin,  quelques  moines  pcnfoicnc 
Ijiuoircnlcucc  dcHicrufalem,  aufquels  vn  quidam  la  dcfroba  fecrctemcnt,  8c  la 
porta  en  la  ville  d'Emcfccn  Mefopocamie,  fuiuant  la  Chronique  de  Marccllin  le 
Comte.  NeantmoinsTinclination  de  vénérer  Icschofcs  Saintes  cfloic  fi  forte  en  ce 
temps,  que  fans  s'arrefterauxfcrupulcs,  qaionc'afoiblidcnosiourslczclcdcs  fidè- 
les ,  on  fc  portoic  auec  grande  facisfaîtion ,  à  tefmoigner  l'honneur  &  le  culte  defo- 
cictc,quciondoitàceuxqiiiDo(redentla  gloire, pour  laqudlelcs  autres  combu 
cent.  Etbienquel  on  poifleeltrerutprisenui  qucftiondufait^ioachantlavcmé  des 
idiques  en  particulier ,  qui  ne  doit  pas  cArc  embtaifô;  trop  iâciiemcnt,  ni  rciicttee 
temccstttenie&t  »  ilreftoittouilouncda qu'ils  ,s'acquitoient  de  leur  deuoir^po&C* 
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fansparlcursiîcuotionsparticulicrcs,la créance  qu'ils auoient  conforme  à  celle  de 
l' Eglifc,  que  les  Reliques  des  Maityis,  &dcsaucrcs  Saints  (bue  digues  de  rclpe^  fie 

de  vénération. 

.  II.  Sur  les  confins  du  Duché  de  Gafcognc,  &:  cle  celui  d'Acjuitaine  eftoic  la  ville  de 
■  Blaycj où  fe  faifoienc  les  afTemblees^our  terminer  les  dirtcrcncs  quifurucnoicnt 
encre  les  Ducs,  &  pour  trai<Stcr  des  aâ[aircsqui  ciloicnc  communes  aux  deux  Pro- 
iliocjbsXe  quiparoiftikmsWTn^ 
qatcainè^  le  Hi|gnaIcChiliarcIie;CaK  apcieiqDe«Dnccuu(^ 
,  qt^filiejl^urs ,  encre  Hugues  &  Ton  ennemi  nomm^  Bernard,  il. mena  j>auiatti  la 
trqQCOQ'CoUwelauiie^fbcbaftcaud'Afprcmo^^^  en  faire  le  voulue  mener  en 
fa  6ompagnic à  Blay c ,  pour  eftre prcfcnc àl'a^emblee;  &  au  Trai<^kc' qui  dcuoic  eftrc 
fàft  entre  ce  Duc  Guillaume,  &  le  Comcc5<ïnoon.  MaisHugues  s*excunidj|^allcr,à 
caufc  que  le  terme  de  là  trcue  de  quinle  iours  aucc  Bernard ,  elloic  fur  le  point  d'cxpi- 
rcri  &:  qu'il eftoitobligéd'eilrecneftatpouricdcfcndredcs maux  doncBanard  le 
menaçoit.  Blayc  eftoic  bien  des apartcnances  d'Aquitaine,  encore  qu'elle  tîilt  dans 
le  D  îoccfe  de  Bourdeaux  ;  mais  elle  eft'oic  pofTedce  par  G  uillaume  Çomce  d'Engou- 
lefràe,  qui  Tanoit  prifeparfoKe  quelque  ccmps  auparauant  «aucc  le  (ècoqisdii  Duc 
cle  Gîikônei  Ae  qifmteHiUinn  Comte  d'Ëngoiufifine.retenant  pour  Cà  h  qua- 
trieimeparcie,auoic  baille' en  fief  à  (on  &erf  Ibffîrcd  les  trois-  ponioiis  dç  IsiTlileà 
tilFrcdcComté,d'oUr.eû  venue  l'origine  du  Comte'  de  Blayc. 

III.  EncettemcCmcville,  &enrannéeioi8.rc  fit  raflemblcc  des  Eucfqucs,  & 
desSeigneurs  d'Aquitaine,&  dcGafcogne,pour  l'ordination  de  l'Archcucfque  de 
Bourdcaux  Siguin.  Carcommcfuiuantlcs  anciens  Canons,  Scies  Décrets  des  Pa- 
pè,sCcleftin,&  Léon, publiéspour  l'exécution  des  ordonnances  Canoniques  Jcs 
tllcclions  des  Mctropoliuinsdeuflcntcûre  faites  par  les  fuffragcs  du  Clergé,  des 
féribancs  Honorables,  &  du  peuple  de  leurs  villes ,  il  eftoic  raifoionable  qnele  Duc 
'  déX^ogne,  qui  eftoitleSeigneurdeb  yiUe  de  Bourdeaux  y  donnjift  fonfiiilîage 
siç0iuWei66on,y  6c  que  le  Duc  d'A^|iiifittiifcdans  les  terres  duquel  l'Archenefi^ue 
deBourdcaux  cxerçoitlameillcurepartiedcfonatttomé  Métropolitaine ,  y  appor- 
tajQbaulfi£»iconfcnceroenc.  Ceft pourquoi  le  fiege  ayant  vacqucparlcdecésdcSi» 
guin,  &:  par  celui  d'Arnaud,quiauoiceftcordonncapresSiguin,  &  qui  décoda  bien 
coft  après,  G  uillaume  Duc  d'Aquitaine,  &  Sancc  Duc  de  Gafcogne  conuoquerent 
l'ancmblce  Proumcialeà  Biaye,&:  d'vn  commun  confentcment  eftablirenc  A  rche- 
uelque  Gfoyroi,François  de  nation,&  fort  recommandablc  pour  fes  bonnes  morursi 
qu'Us  firent  coniàcrcr  fur  le  lieu  mcirac  par  les  Eucfqucs  fufiragans,  comme  Adc- 
mararemarauéenià  Chronique.  V 

I V.  PenautIctemjp^dttG9iiiicrDêmûi(dcSance,les^  Occidehtalcs  de 
r£iirope,&  particolieiianicat  ritalie^la  Franc^rAquitaine,  èc  le  Languedocftircot 
infcdlees  des  impicrés  de  Ilierefic  des  Noaueanz  Manichéens;  quifuc  porce'e  en  la 
ville  d' O  rlcanspar  vne  femme  I  calicnnc,qui  fie  aualler  ce  poifon  à  deux  d  es  princi- 
paux, &  des  plus  fçauans  du  Clergé  de  cette  ville;  &  ceux-ci  le  firent  couler  dans  ia 
Cour  du  Roi  Robert,&  dans  les  Prouinces.  De  forte  que  le  Roi  fiii  obligé  d'alTcm- 
bler  les  Prélats  ,& les  Seigneurs  duRoyaumc  en  la  ville  d'Orléans,  l'an  1017.011 
aprci  que  les  coupables  furent  conuamcus,  &:  qu'ilscurcnt  mefprife  les  confeils  que 
Ion  leur  donnoit  pour  leur  amendement^  ik>  furent  condamnes  au  icu ,  au  nombre 
detretzcparlecoihnianidemencdnRoi,&  leconièntemenc  dtr Peuple, ainfi  qu'a 
remarqué  GlaberenibnHiftoire.  Itsiçccurentlemefinechaftiment  defèudansla 
viUedcToloiiG^cnrannéeioxt.fuiuantletefinoignagcdu  Fragmcncdc  l'Hiftoitt 
d'Aquitain^&cTAdemarenlàChrooîqnesquilotteaoi&leibindeGatlian^ 
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d'Aquicaine  dequdeai*attiiée  1017.  allèmbhàCbapôàx  ^ 
Seigneun  d'Aquicainè  pour  efteindre  cecee  hcfe(ie.  Leorimpiccé  confiftoic  i  fc 
mocquecdccoutccquieftelcricattVicux&  NouucauTcftamcnt,nicr  lacrcarioa 
du  monde^  kchaftiment  après  cette  vie  des  voluptés  fenfuellcs ,  &  la  neccfllté  des 
bonnes  œuures ,  (ùiuant  Glaber.  A  quoi  Adcmar  adioufte  qu'ils  s'abilcnoienç  des 
viandes, feignoientd'embrafïcr la chaftcte',  &  pratiquoicnt  ncantmoinscntr'cux 
toute  forte  de  vilenies,  adoroicnt  le  diable,  qui  fc  prclcntoic  à  eux  lous  la  Forme  d'vn 
Ethiopien,  &:  en  fuite  fous  la  figure  d'vn  Ange  de  lumière,  qui  leur  fournilTaitdc 
l'argentpourleursncccflités,lcstàifoitrcnonccràN. S.  Icftis-Chrift en cachctes,& 
les  portoit à commetoecniècrecplufkurs  crimes  abominables,  tandis qails  pro> . 
fenoientleCbnftiaBiimeaildchoi?.  Ceccedefcriptbndi  Adcniar  mCDOtceà  croi- . 
re,  que  ceux  quiiôntaiiiolixd'failidi&més en  Beain,8c  en GaTcogncAaUârinSab" 
Iiacpoury  adorer  le  diable,  renoncera  Icfiis-Chrift  ,8e  y  pnciquer  les  vilenies  atte- 
ftéespailestçlationsdcplurieursjfontdesreftesdeces  nouuueaux  Manichcens,da 
commencement  de  l'onzicGnc  fieclc:  d'autant  plu  s  qu'Ademar  affeure,  qu'il  y  auoic 
aux  quartiers  de  Tolofc  vn  païfan,  qui  portoit  furfoi  despoudres  tirées  des  offc-  . 
mens  des  enfans  morts,  pour  rendre  Manichéens  ceux,à  qui  il  cnfaifoit  gourterj 
comme  Ton  cftimc  communément,  que  les  forcicrsfe  feruentauiourd'huide  fem- 
blablcspoudrcs,pourrcfFctdclcurforccIcric.  Lapunition qucrcccurcntlcs  Ma- 
nichéens à  Tololc,  meconuieàcommomqueraa  Leâcur,  ce  qui arriuaàroccafion 
delapiaâiquc,qut  cftoîcimefinecempsencecce  ville,  de  (ôufleterpobiiqucmeBÈ . 
vnluif  leiourdeFafques^dansrEglifcS.Eftiennc.  C'cfl:  que  Hugues  Chapelain 
d'Aimeri  Vicomte  deRochcchoiiart,cftantàTolofeàlafuitcdcfonmaiAre,  bailla 
le  fouflecauluif^aucctclle  roideur^  qu'il  lui  éfaafa  la  tefte,  &  lui  fit  tombera  cénelc 
ccrucau  &lcs  yeux  ;  ainfi  qua  obfcmc  Ademar  en  fa  Chronique.  Ce  qui  confirme 
Icsconicdluresdu  iicifc  Cacd  en  ics  Mémoires  de  Langucdo<^  couchant  le  fouâete-  . 
ment  des  luifs.  ».  : 


I.  Adcmirusin  Chronico  ras.  prolicasCïp..xi.  lu te, &  non  longe  pott vit*  ptiuato.DuxAqiiîe 
o.  $.  Idem:  A  quo  umen,  vel  quo  tempoicvel  vnde  \f  illclmus ,  &  Dmx  y$$«fitiiùt  Stunim  ,  aggKpti 
hae  ddatiA  »  vel  fi  Pracoflbrit  Dondai  6t  c«ptw»  *  coanenm  apod  BUaimft  MnSiaieniot  Af  chiepif.  ' 
Jhaudqaaquamfideliter  pattt.  copnm  Gotcfiidum  ntrione  Ffincum.moribus  ho- 

Idem  :  Icaquc  dum  louentum  oftcndeictuc  ca-  Dcitum ,  qui  ibidem  coaiccratiu  cA  à  fufrragaoctl 
put  S.Ioannis,onuiiiAi^ÉinflIt,8eGtHia»Inlb»  '  Epircopis. 

ii.  HifpanUad  ftimam  coiiliiioM»ibiocciitKce  cer>  I Gl«bttlè3.c  8;Fmg.HiA.AMi<.po(l  Helgau* 

taiim  fcftinatRcx  quoqueRoberraMcRegioa»IUx  dum.  Adenuuriti  in  ChtonkottpvdTotolàin  inuétl 

Nauani  ,  Dhx  ^ttéifconU  Sancitu ,  Odo  Cftmpa-  lunt  Maiiichii  &  ipfidcftru£li.  Infrà  :  Quiiiamru- 

nenlîs» Comités  de  PhncipcscoB}Epircopi|«fcAb-  iiiciis  puluerem  ex  pueris  monoit  ferain  fciebat^ 

batibos»  omoeTque  digoiutestemiiifliei)  coofla-  de  quo  H  quempoirec  commolcm»  nmc  M^. 

zerunt,  vbîoflBMS  offiKcbMK  monecft prc^îofi  gC*  clu  jm  ficiebat  i  AdorabantDia'joIum.  quiprîmo 
ncris.                       '                                 '  cisin  i£chiopis  ,dcindcin  Angdi  iucis  fîgiuacioné 

II.  E  ConuentivM  Hogonis  Chiliarchi  :  De-  apparebat,&citii|uUumquot(dieatgentuin  defew 
hinc  ambulauit  Cornet  Aqoicanix  ad  £i!aiH,ad  pla-  lebat.  Cuius  vctbu  obedietuet  penims  Chnftua|. 
cicum  qaod  habere  debcbat  com  Comice  San.  latcUttèi' rerpuerahr,  0c  abdmfnaTÎones.ft;  crimin4 
cionc.  qux  diCi  ctuin  fiai^iuara  cft  m  occulco  c xcrcebint, 

m.  AdcmarusiSigmnovero  Bucdegaleuû de-  &  inapctio  Ctuiâianos  vetos  fc  fàllcbaïu.  Idem 

faoAs  Archicpilcopo,  fie  Arnaido  poft  eum  ocdi>  Ademam  nsUt léds'dc  iftis  JlliaiiJcbcis  ag 
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CHAPITRE  XIV.  • 

^        .  .         .  i 

Sommaire 

/.  Difficulté  touchant  la  conqueftede  la  Cafcogne  ,far  Ssnce  le  Grand 
Roi  de  Nauarre  ,fiit  far  armes ,  ouvarjuccepon,  IL  JIL  Réfuta- 
tion de  cette  prétendue  /ùcce/ion,par  tes  ttltreé^que  ces  auteurs  produi-^ 
fent.  Sance  Guillaume  Comte  de  (^afcogne  figne  les  ttkns  expédiés  par 

'  Sance  le  Grand 'Rpi de  Nauarre.  IF.  V.  Raifins  pour  donner  a  ce 
Roi  la  qualité  de  Roi  de  Gafiogne.  VL  VIL  Sonet  Roi  dts  monts 
'Pyrénées,  &  de  Toloft.  VI IL  Conieânrede  f  Anteier  fier  ces  tiltres 
attribués  au  Roi  Sance.  fl  range  à  leur  deuoir  les  Comtes  de  Comen- 
ge^Coferans ,  Cércalfone,&  Tolofi.  Prend fiH*  fijf9te&kn  le  Com- 

.  teSance.RetientCi/e, Baftan,&  vne portion  de  Guipufcoa,pour  vne 
partie  de  fin  de  frai,  &  eft  pajé  en  deniers  de  l'autre^ar  le  Comte  San' 
■  ce.  Comte  Citent  om  àe  PoiCtiers  expliqué,  IX,  iefionfe  am  argu- 

'  mens  les  Aragomis  employent  pour  la  fiêHiffion  de  la  Çafiogne  à 
tAragjm.Archeuefqued^Jiux^reftdantparprouifîonaHxEHefehés 
depcMons  de  la  Métropole  de 'Tarragone, 

Prcs  auoircftablilc  Duché  de  GafcogticentoelesisâiDsde  San- 
ce,parlctcfnioignaecd'Acicmariil  faut  entreprendre  ladifcuf- 
fion  dVnc  grande  difficulté,  QUI  fcprcfcntc  en  l'Hirtoirc  de  Na-  , 
uarre,toucnantlaconquefteaelaGarcognc,  que  IcsHiftoricns 
Elpagnolsprcfuppofcntauoir  elle  faite  en  ceccmps-là^par  San- 
celc  GiauUKoidcNauaire.  Cc  Roi  qui  cftoit  13s  de  Gatcias  IcTccniblcur^ayan; 
cfpou£e  La  Piincci^  Ntuma  fillcdé  Sàust  Comte  de  CaftiUe,  6c  (ceur  de  rimânc 
Gardas,quifutvilainrmrnraflàffitié«hviUçdeLcon,parlcsConyci 
.fcda  de  par  là  femme  tout  le  CdmtédcCaftiUetDcfbiteque  cePdoce  fîiciipuif- 
fant,  quiipric  le  dlcrc  d'Empereur  des  Elpagnes»  n'y  ayant  eu  depuis  la  ruine  des 
Goths aucune pui{rancc,qui  cfgalaftla  fienncjdc  laquelle  il  fc  fcruircn  pluficuri 
occafions  importantes ,  au  dcfauantagc  &  grande  perte  des  Mores ,  ôc  quelquefois 
des  Princes  ChrcHiens ,  pendant  l'cllcndui:  de  fon.  iegne>  qui  dura  depuis  l'an  qiiI 
vn ,  iufqu'à  l'année  mil  trente-quatre. 

1 1.  PourccquircgardeiesatfaircsdeGafcogn^lesHiiloricns  cicriucntquccc 
Koi  pailâ  les  Monts  Pyrénées^  &  conquit  tonte  cette  Prownce.  Sam  en  £a  In* 
Àesd*Aragon,£ûtmctttion  deçà  exploit,  fousl'année  m.  zz  vl  quoi  qu  ilne 
ràflèurepasnettepwnt:  ancontiaire  uteûnoigneancs  qu'il  en  doute, appelisu^ti 
garand  certains  AUtcurs,qu*il ne nomitac pas.  Blancai,rEuerqucSandoual,  ôc  Briz 
Martinez  Abbcdela  PennalafTcurent  plus  fortement,  &c  fc  fondent  priucipaio- 
jnent  fur  les  tiltres  des  priuilegcs  accordes  par  ce  Roi  àdiucrs  Monafteres,  od  par- 
mi fcs  autres  qualite's ,  il  s'attribue  celle  de  Régner  en  toute  la  Gdfcogne.  Pertufà  lu- 
fifconfulte  allégué  par  Blanca  ,difoit  auoir  vcu  vnc  Charte  de  ce  Roi ,  de  l'an 
M.  XXIII.  qui  cftoit  chargée  de  ces  mots.  Régnant  moi  en  Pampelone  ,en  jdrjgon,cn 
SobrarbetenRibagorce,enMiuUCdfcogne,m^laiid,&enmteU  CaJMle,  aux  Jjbtriest 
M  Léon,  c  en  Ajtorgue*  Martinez  en  cotte  vne  autte  qui  eft  au  Mooaftere  de  la 

Penna: 
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III.  Ncancmoin»€ciI?|iftoricn5  ATagcmois  fconucm  bien  en  pdnc  de  iufti^ 
fier  les  prétendons  de  ec  Roi,  pour  lui  donner  yp  îuftc  fujet  d'vne  conqucftctc-j 
gicune.  Car  outre  que  Surira  tcfmoignc  aiTés  ouuertcmcnl;  qu'il  douix  de  rout^^ 
cette  relation.,  Blanca  fouftient  ^uc^ç  foo  tcnîps  Sancc  n'eut  point  de  gu^rç^i{ 
dcmeflcr  4e^  les  Monts  Pyreocc^ijife  Aime  mkux  (c  pc^&i^fià  >  que  b  pfig^oik 

cdDoB  lttttiBificitn»fbrfbftjquc  pasiliiiiftdcgteâsej'^qtte  ^JâiCcJUHprtt^ 
jibé'AjàKhii'&tmm'i  4»  jl.ngaiwWMbe  1«  Galop^  BrOiv^l  i  qu^ 
liMTîiiVi  âé^ihiy»'(Bft  èm^glti  .qwe  Caia  DumtHiAybit  ca  H«nari  ftjB^fiDI!^ 
au  Rfli  Smmm  picmifiies  no^èçt ,  lui  poiucn.dot  Ics.drôk^  qu'cS«<ja|^it  cOi 
Çai&àgne  ydàûtA  petcôd  qu  elle  tftoic  Dame  proptiecaicc.  JEt  tcm  cphcl^en^ 
qu:cnconlcqùtnccdcladircditédc:Garcogncacquifeaux  Rois  d'Ar^-Cfiialçs  V  i^i 
comtes  de  Beam  vindrenuiL  qualiicdc.  vaiïàuyt^auiccQMfi-  dg  Kf^ircs» 
d'Alfonfe  le  Bataillant.    *  -*  .   u.'j^  i/  . 

1  V.?vMaispQtttancftdctesdircoucsiimalfbQd^  tcrukxfUSrCiwct 
produites  paifca  AoimAnigoaotti  deleiiotnln»^  k'inaintfiblrHiMspM 
(BoiiaàMittltohrigcdittto  Sif  Gfllognc ,  qu'ils  ont  i|pDQiM»fti«iiky  ^«H^ 
MicircpnBMMr^ai^  RiBtnkwwqtfBntMautiaeg  pwrfiikirfifejlniyiiiiirt 
ttgeiire'dooaiio&  dtt]î^:fialoce  .eh']&uear  du  Monaftcra  de  la  PctuttUi  on  dittQ 
Ai(}lui»itBiclbiéIuillee'M<  si  v.  ikÂéedu  Cointc  5««e^6«f^^G4^i(wi<(iadjou-; 
fbntquiltftiugD^chpticiquccouslcs  Ââres  de  ce  Roi.  GaribaitélxnQigiKï  qu'aiA 
Gqncuc  tenu  à  SainfcSattucur  de  Lcyrc,  par  commandcmcntdp  Saoco  le  G  rand ,  Iq 
IX.  d'AttfiLM.  XXII.  Saticho  GuHloi  Conde  dt  Cufanma  y  af&fta)  Se  Ggna  les  aâ:es.I 
lilamûcz  produit  vac  croificimeiGhaitc  dcil'adnéc  m.  xxjc.  conoicnaéc  par  ie$ 
Qàb^tlâSi^lâloG^^ffm^leG^^f^  mnig  11  Hr  ri  naméi  B«cicliiBo^>U  y  cnnvAequAtriéi 
watéeixmKMU9(iQtwnni^^  npaiNiiioiiwiicnKiMviPi^ 
àMÊgpÊÊAQtmaàhlmlkmK^^  laivtpcttA^ileficMmKt 
nez,  àc  nMftjâinnécdimgbOTiifirmàtion  qa'oUttlbRoi  Sauce  Ramircsibii  pctij^ 
fikl'anM.x|0uc4|éikiiiafrioKifliraiicz,&  Bh^^  aduiiie|mu!i^g)| 
dont  Surita  fait  mention  aux  Indices  l'an  ic  xKyw  dilànt  que  les  Cofhtes  Sftnoei 
Guillaume  de  Gafcogne,  &  BcrcngdcdcBiccttkuie'yaiioiàaciis.pKfciis^  Ta-j 
uoientconfirmc  par  leur  autorité.  •  '         .  i  ,  ,  ^ 

V.  De  ces  pièces  il  apcrt  nettement,  qu'au  temps  du  Roi  Swictil.^auoit  vol- 
Comte  particulier  de  Gafcogne,  nomme  Sance  Guillaume,  fort  a£feâioanc  auX' 
iAfeei[ilM»6BMKc,puisqu1llMDi^  C«ni^  fieaaliliiBifi&tàtics 

tâcipoUics,  parlapidoKelc  p«  figoaapâiOc.yi  c(^iiM^^ 
par  le  rcdt  que  i'ay  tait  de  i'caàBËâÈtiat  &i  ItoJccrffanttCàmtttUhlctoinit! 
de  Gafcogne  »  defquels  fi  les  AragQOoit  eailcnr<o  qiielapuiifSÉMfifice  «  tU. 
n'euiTent  o&  applaudir  à  la  p^dGbmiic  dc:  Boàcerj'CaBchaiic  cette,  fisutboifa 
Caia  Dame  prétendue  de  G2tcogiiei  aibiin>èncore  fi:.|»erfuader  la  conque», 
ftc  gcnerallc  de  la  Gafcognc  par  artnës  ,  contre  vn  ancien  allie  flc  confédéré,: 
voire  proche  parent  de  la  Mailon  de  Nauarrc:  Car  le  Comte  Sance  eftoit  £is 
de  Gûdiaumc  Sancc  Duc  de  Gafcognc ,  âc*dc  la  Piinccirc  Yrraila  fa  £emme,i 
m  cftoic  fiHoideiGar(ut»  Abar(m  premier  du,  nom  j  &  pedtd  iilla::de  Saïkciuii 
AteiGt  k-  àaod ,  6i  pg  'toafeqqcnr  k  t^vLSHài^  k  ^jeur ,  j^e  kCoaiÈti 
UoÊot  GttOaair  «Aaiflai  -tAoïifiiiit  Wnuii  Asigitaiaintft  «Cfattc  fm^AAméA 

-  Je 


'  Digitized  by  Google 


Hi^koiredeBearû. 

t^pàr  (cl  unies  ^  &  fem^cif  'ét^  gtand  hdmbrè  de  cââiiges  genicicoi 
au  il  commandoit,  le.feenoit  h  mffiMktiit  attaché  à  il  OOtt*  Anmir  aftxiiw 
dv  Roi  de  Nj^narre  ,  que  ton  le  rrouue  Hffaé  prefque  en  toas  Us  priiiilcl^ 
,  oâroycs  aui  monaftcrcs  paï  le  Roi  Sàfiche,  comftic  cfifoit  Marcincz.  Et  c^^en^ 
dant  on  veut  atiioufd'hui ,  que  pour  récorapenfc  de  fi  notables  fcruiccs ,  Saricc 
Prince  généreux  lait  defpoiiillcdGfcsEilats ,  potirs'cn  inucftir  fans  aucun  tikrc  ap- 
parent. Car  la  rucccilion  ôc  Thedcagc  d'Arireâ,  que  Blan^rcpropolc^  n'a  point 
de  lieu  j  dautaut  que  leRoiEnCcaAiiibnefut^efliûpU»K&tCo^  la  tore 
d#Bigorre,  qm<fefey^MoiMyi|ié|»iiiu'Ji  UQdcogiicV*  QOff^eiteirili» 
peut  y  eftre  dUÉbiittç«MÎteoii«eÉ^  tii  pùm  tmiaéacarptikÊâ 

Gafcognc)  paisqtié^ance  GuilUUMkiviainiaiftrcÀoM 
lidi.'Wgorre ,  qui  cftoit  l'ancien  patrimoine  d'Arifta  /  pbfTedc  en  cctuafÊi^ 
ftli^èlai  rhaiflrele  Comte  Bernard  Roger;  lafiUe  duquel  nommée  Gilbcrgc  apra 
fikïbiptc^e,  Se  aupaTauantErmd*cndc,  Ramir  Roi  d'Aragon,  fils  de  Sancclc 
Grancl  confcnTc  auoù  o^uiec  raa m»  xaotvi.  oïl'adc  que  nom  fownuffent  Blajw 
C3,  &  Martincz.  '   ••'        -  j 

'  VI.  Neantmoinsiiiautauoucr,queleRoiSanceleMajearii'einm 
fidcHékCbmttjdeGafcogne  Saïux  GiuUaBmefonCouim,  qisedtYatnbueiia 
Roywtéftr'l*  Ga&ogne,  dû  n'ùfr  eo  quelque  prettMi4egioiBe  €uk  <iid»> 
fecà:  le  %d  bieb  que  ç'eftoit  vn  Ptinee  lempli  de  gIoiftiàcatiftidaEWÉ|iltc«<i 
^ù'âatioit  eoscoimekiChiidUcm,  &lesSaauBm,ayahtre(^^^  fcs  tom* 

béts,  comineil  dit  en  vne  Charte delaPenna, que Dieact>t&batoitpburIw.^Crdl 
pdudjuoi  il  amplifia  Tes  Tiltres  fortauantagcufemcnt,  i^attribuatitdcRcgncr  eè 
CDute&lcsProuinces,  aufquelles  il  auoit  feulement  mis  vne  fois  le  pied,  encore  quo 
la  propriété,  ni  la  Cbmierainetc  ne  lui  en  apartinfent  aucunement.  Par  exemple,  tut 
il  iamais  maift re  du  Royaume  de  Léon ,  âc  des  Aftuhes ,  &  cependant  il  fc  vante  d'y 
régner,  pouriaifon  de  quelque  bon  iuccés  mi'il  eut  concrètes  RoisdeI«eon«  :Re» 

MBfi'CoflBjBQi-psnaiIm  diftttdsAuàcluCjBnonûni£yi!tÊiBti^ 
Cepmdanfi  en  voc  itniition  dfeUiaàv»  piodiiitefnr  Mtiimcsilifo»!^;^^ 

ra  lufqua  Barcelone.  D'où  ic  conclus  ,<  qu'il  ne  faut  pas  entieremenr  s'arreâvr  à 
cesultrca ,  que  Sancc  s'attribue,  eftant  capable  de  prendre  celui  dt  Gafcogne ,  (î 
pour  raifon d'aucun  différent  fur  les  limites, il  fut  oblige  pendant fonrcgne,  d'y 
iàirc  quelque  légère  cpuife  >  comme  il  arriue  qudqiKÊois  aux  Eiiats  qui  ibm 
voifios.  .  . .  .  • 

-'vu.  D'aïUeunonpeucdire^qocSanceayanucdtt 
iipKeles.ttKeuk:  Ghipfcq«,lgtaiye,  &  kacOedelaCianlmel  dm  Garcisfi» 
ài:ild^]Maamcoatiiiaiab|i8MÎonpariM  Gnb«r,Â 
pgMBokptnrfB  iiifliiinimlctiltrcde  Gaâognc^cm  VafcQniciPuifqQoicloiiStn^ 
Bàn  de  «KBs  anciens  aaMui  aUcgon  «ipinBierKiire,  Vafconia  eli propremeoi 
cette  portiondes£fpagnfes,qtiicftcontigueaixxmontsPyrences,&  qui  ed  voifinc 
duflcuuc  d'Ebro,  &  delà  mer  Oceane,  &  que  cette  dénomination  fc  confcruoit  du 
temps  des  Rois  Goths,&  encorapresjSurita  l'ayant  reconnue,  en  ce  que  parlât  de  la 
Nouempopdlanic,  illaqtfâlificlayafcomcou  Gafcogne  d'Aquitaine,  pour  la  di-* 
ihngucrdcla  VafconicCantabriquc.  Marmcus,&  lilcicas  ont  sa  quelque  vent 
dececiBmtcrprccatiQa,'iorsqtt'iko6t!ineDt;quc|e  Hoitece  toilbà-  Gimfchfl  éîit 
fib£i  Bj/b«HiyçompeiawSaA)|MR^  lemài 
■mcmJe'iinB  ifer€|d8o^  qur  eeIUipkaoit..4l)ftnii.q^^ 
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ton-qulili  emifilo^eht  Sûbcsuruc  fous  le  nom  de  Bafmmd  >  qui  ne  lui  cbnuîenc, 
pas  ;  &  coutcsfois  tis  Çûmm  raiàiàLîiO^^^  M<^c^ 

Vil  I.  Ncantmomsilncfautpointdiiiiiiiulcr,qTicronpcucoppofefàcétaduji& 
les  termes  de  l'Epitaphcdccc  Roi,  qui  eft;  cnfcuclicn  i'EgUTc  S.  iddorede  Leon,oil 
il  eft  qualifié  en  l  uiicopcion  icpuichrale  rapportée  par  Sandoual ,  Rpi  des  uMums  Py^ . 
renées,  &  dcTolo£èt&  (aa  fâs  Bemand,  premier  Roi  de  Caftille ,  qmeft  entcrfic«a 
]iltiMjjmeClunpdk>flftintît^  Eloge ,  fis  JfSâHttRtiJaMjtm  Pjh 

fèKébfi^iiTwfe.  rauoiiequeccttedincultén  oftpas  pedte>  &  qu'elle  oe  doit  pas 
iftiee^y6:parvnediiIimuiation>  n'en  parlant  point  du  tout^  œmmc  a  faicle  Gcuc 
.  Caccl  en  fonHiftoiieexaéte^decurieiiiisac^Coimtcs  deToUific  i  lequel  eftanc  cSik^ 
gc  pat  fou  dcflcin  d'en  fàirc  quelque  mention ,  a  mieux  aymc  s'en  taire  diir-cour/ 
Ncantmoinspoureluderlavanicc'dccctiltrc,onpcutfei"eruirdeccqne  icvicnsde 
lemaïqucr,  touchantlcsqualires  de  Gafcognc,  de  Lcon,dcsAftuncs,  ôc  autres  qu& 
le  Roi  Sancc  prcnoitpour  railoadcquclquchcurcux  cxploi6l:dc  guerre,  qui  lui 
eiloic  ar  nue,  combattant  dauiics  ccrresdckàvoifms.  Carpourlapropficu:,m  iou- 
uciaineeédcTololè^iiiieraiiotiphis  eue,  que  ccUede  la  Gàfcogne  ;  Encore  qaé 
XodsiîcdeTolede»  6e  LueasTudeafis  Bommeac  queiquesfoislesRois  deNayai>« 

■  IX.  Sieftocequepourncdcftruirepasentierement  le  prctextedccesdltreSjdlc; 
JloidéToloiè&aeGarcogne,ile&ncce(rairedc  ù  p  rfuadcr^qu'ily  a  euqttclqiie . 
guerre  à  dcmcflcr  entre  le  Roi  Sancc  ,  les  Comtes  de  Tololc,  Scies  Seigneurs  de 
Gafcognc, donne pourroistournirvrai-fcmblabkmciir  le  prctextcpour concilier 
toutes  chofcs,  s'il  eft  on  permis ,  comme  il  l'cft  en  effet ,  ci  j  propofcr  des  conicclurcs 
ch  vne  aAairc  obfcurc.  Car  on  a  dciia  ra^iarquc  U  parente  du  Roi  Sance,  &  du 
ComccSaaccGuillaume»  6c  l'afllduité  aucc  laquelle  ju  hantoit  la  Cour  dii  Roi  de 
Kauanefim Confia;  llflftdoncpliulcaiitdiB;  croire  »  qneSance  le  Giand  armoic 
piaflx]ftpoiirleCo&ite(b  Gafcognc,  queconoèliu.  Or  les  occafionsde  hfpsmc 
t&wvëco  Qalidogne  eft  oient  fans  douce»  kceconnoiflâoce  l'hotnageque  le 
ComceSaliçeei^eoîtdesComtés  de  Commence,  de  Coferans ,  &  des  Païs  adia^ 
cents,  pofTedés  pour  lors  par  les  Comtes  deTolofe&  de  Carcaffonc  i  Icfqucls  fe 
confians  en  leurs  forces, auoicnt  diftraicccs  terres  du  rcflorc  &  de  la  fupcriorirc'dff 
Garcognc,pcuc-ci1:rcdu  temps  de  Guillaume  Sancc,  tandis  qu'il  eftoic  occupe  aux 

fucrics  contre  les  Normans,&  les  Sarafms;  &nc  fjifoicnc  point  cft.ic  des  dcman- 
csdc  fonfils  le  Comte  Sancc  Guuiauiuc.  C  cit  pourquoiil  fut  oblige  d  armer  ^  ap- 
peUaàfonfixoittsieRoidslMaiiatejîlNtGottfiti,  &  peut-eftie&tmcilbos  la  Prote* 
âbft)  «attU|tiic£es«iiiKmttltt  Coiatesde  Caicailboe  6t  de  Tolor^iemit  ces  an- 
dcns-membreédela  maifiia  de  Gascogne  foiù  fim  obcSiEuicey  ^  baiUafiijec  air  Roi 
Sancc  dcfe  glot!ifier^cotiimander  en  Gafcogne^aiixMootsPyceiuîies,  fcàTolo' 
%ccftàdiie,de  prétendre  qu'il  cftoit  vainqtMir  &  triomphateur  desComtesdeces 
contrées,  fie  Protcéicur  du  Ducdc  Gafcognc.  Aurcftc,  il  eft  croyable  que  pourld 
dcfrai  de  rarmcc,lc  Comte  Sancc  Guillaume  bailla  en  engagement  quelques  terres 
dcfaProuincCjôc  particulièrement  cette  portion  qui  cftoit  de  l'Euciciiéde  B.ivon- 
ne,  depuis  le  port  de  Belatiufqua  Fontcrabic,  &l  k  Saint  Scbaftian,  &  les  vallccs 
de  Ciie  i  qui  ont  efté  depuis  ce  temps  incorporées  à  la  Nauarrc  &  Guipulcocv 
OBÀe  xjuaquea  autres  cotutécs  tia'u  xachepta  quelque  temps  après ,  en  tem^ 
hoas&nt  an  Roi  les  denieis  connenus  pour  ion  dédommagement..  Ôjti  eft  (ans 
douce,  ce  que  les  Auteurs  Aragonois  idlegués  par  Surita ,  fie  dans  les  Indices ,66 
dans  les  Annales ,  oui  voulu  ugniâer ,  lors  qu'ils  ofit  dTcctC:,  que  le  Roi  San- 
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èft  vctidic  j^&ûà-dc  IWcnt  an  Comte  Phem  >  ou- Comte  de  Poidiers,  les;  taceg 
qu'il  auoit  acquifcs  en  Gafcogne ,  c'cft  à  dire  en  vn  mot,  qu'il  reccut  de  l'argent  pour 
lcrlcliaptdcstf'rrcççnî^agccs,j)ourlccîcfraidcrarmce.  Or  ces  Auteurs  tonr  mcrv- 
tion  du  Comte  de  Poictiers,ayanscfgardàrcftatdclaGafcogne,au  tcps  qu'ils efcri- 
uoicnt,dontlcs  Comtes  de  Poicfticrscftoient  les  MaiftreSjdcpuisledcccsdu  Comte 
Sauce  Guillaume:  l'intention  neantmom*)  de  ces  cicriuains  neftanc  autre,  que  de 
lignifier  quclesmaiftres  prophecaires  de  Gafcogne  aubient  donné  de  l'arÉcnt  an 
Xoi  Sance»i»npoi2racfac|»tcrktacté^'€oniineus  prcfuppofent  par  merp|d£:,i»ûs 
patubrachecer.Stiljnnpponeoftexpbiclôwraiim^  &  lix  :  neànnnoiai 
on  rro  uu  e  dans  les  piîiiileges  allégués  par  Blanca ,  &  par  Sandoual ,  que  le  Roi  San- 
cefegionâoitde  régner  en  Gafcogne!  an  mille  vingt  &  trois;  &  que  Tannée  aupa- . 
rauanc  mille  vingt  &:  deux,  le  Comte  Sance  Guillaume  fîenoit  les  adcs  publics  (le 
ce  Princci  comme  li  faifbit  aufli  en  mille  vingt  &  cinq,  &  iuiuantcs.  Ce  qui  fait  vnc 
enticrcfoi  de  leur  bonne  intelligence,  &  que  la  redudiond'vnc  parue  de  la  Gafco- 
gne fous  loUcilIancc  de  fon  Comte ,  tombe  en  Tannée  mille  vingt  &  trois. 

X.  Les  Auteurs  Atagonois  ne  s'arrcdent  pas  là  ;  Car  ils  prétendent  veriiicr  par  la 
riibicâiondeUGai£oeneft]aCoiiR)niie4'Aragon,Ucoiiqi^  Roi  Sance 
coanôicfàK.£tparck33ieranen(BIanca,flcMaitinezeicri      que  les  Congés  de 

;  BegoiTe,deBearn,&d*Oloron»eftoientfeudataires  des  Rois  a  Aragon.  A  quoi 
ierefpondrai  en  détail, lors queieparlenûdeCcntuUe  II.  deGtlftiifiIlI.  &  de  Ma- 
liedcBearn.  Suritaaox  Indices  Année  M.  LX.indnuëvnautrearguroent  d'Alliance, 
cudcfubic(5lion  delà  GafcogneàTAragon, pris  du  Concile  rcnuàîacqucencettc 
annéc,pourlacorrediondeTadirdplincEcclefiaftique, pour  le  rcflaDlifTemeiîi 
de  TEgufc  Cathédrale  d'Aragon  en  la  ville  de  lacca,  attendant  que  leficgcancicn 
de  Hucicatuil  [cmisaupouuoirdcsChrcfticns:  Parce,  dit-il,  qu'A  uftindus  A  rche- 
uefque  d'Aux  preHdoit  au  $ynode,a(Efté  d'Heraclius  Euefque  de  Bigoirt^  d'E^ 

ÎHenneEucfqued'Oloron ,  acdelcan  Euefqucde  Laiâooiie.  Maie  hs^fpoôU  cft 
aifêe,qùerArcheuefqued*AQxpre(îdoit  par  pronifioU^aux  £iicf€li&  dépendants 
delà  MecropoledeTaiagone  qui  eftoit  pour  uns  occapcepar  les  Samdns  >  Charle- 

^magneayant  iàns  doute  fsùtinnoduire  ce  règlement ,  &  le  Roi£nneco  Arifta  Gaf- 
con  l'ayant  fait  continvier  aux  terres  qui  dependoicnt  de  fon  autoriré.  On  pcutrc- 
cueillir  cet  ordrc,premicremcntde  la  tenue  de  ce  Concile  de  lacca,  faite  par  T  A  rchc- 
uefque  Auftmdus.  Mais  outre  ce't  Aûc ,  qui  regarde  la  iurifdidion  Metropolitamc 
exercée  en  Aragon  par  la  tenue  d'vn  Synode  Prouincial,ôc  Teftabliffcmcnt  d'vne 
Eglifc  Cathédrale,!!  y  a  cncor  vn  autre  Aùc  bien  remarquable  en  Catalogne,  de  Te- 
kdtion  de  Guadallo  Euefipede  Barcdofie,  qui  fiit  &ite  jdjfentkme  Domno  Otdm 
"pemrMfrmâStètAi^kAtàïinï^  porte  rA&Oci^àa)  décetre  elè^ 

âiondcian  m  .xxix.  cnés  Ftancilco  Diago  en  (onbiftoire  dcsComtesde  Baicclonp* 
Or  cette  confirmation  de  Teleâdon  des  Eueiquesprouinciauxapartientpropremét 
auxEuefquesMetropolitainSjparlelV.Canondu  Concile  de  Nicce, le  fécond  de 
Conllantinople,&lc  i8.deChalcedoinf,auffi  bien  que  le  droit  deconfirmcr  î'c- 
lediondes  Métropolitains, apartient aux  Patriarches.  L'eftablifTcmcnt  de  la  règle 
de  S.  Auguilin ,  que  Pierre  de  Rode  natif  delà  ville  dcToIofe,  pourucu  de  rEuefchc 
de  Pampclone,  ht  dans  fon  Egliic  Cathédrale,  f ut  autoriic  par  la  prcfencc  dcl'Ar- 
cheUcIqued'AttXjfiwsieRôiSmccapresran  v.iJ^  cha  SanaoualjlaYdlç  Me- 
cropoticainedcTariagojMn'ayanteKédeliÊaréedes  Mores  qu  cnTaii'iooo. 

1 .  Sariuin  locUcibtait  anaum  lo&K.  Sanâim  Vj-     qoam  Piâoottpn  Coniti ,  ptetta  vti  Ictam  «4<iisit« 
KnftoiiimDfgtdnit»VriqnMiim«iiéhiKifcodi4^       H»  Uanc«iQCotDincocfo«oBrisll«tUiiesl.<<  ! 
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IV.  M»rtinezl.i.c.57.QiP'^pr'U'lcgium  ipfe  ve-  TôloHti  virpcr  omhia  Catholicus,&  pro  Eccle» 
tterabtlis  Rcx  Sancius  manu  propctz  cooâiiaaiiù  »  fia.  Tnuiflatos  eft  hicà  fiUo  luo  Rege ,  magoo Su- 
Se  patri  mco  Ranimtrez  Régi  fld  robonodun  'crt>  itiii^  ObBc  Emî.  liait,  t  m  f^iûmn  dtt  Se* 
didit,  in  confpeûa  ^'j-rw  GttUithài  Camititjt  Gm*f-  Jm  FtnutniofH  hijv ,  ij^e  e/a  en  U  mtfm»  céfiU*  Ji- 
Aun>,necnon  &  ficrengirij  Ctttut  Cotnitisde  Bar-  Hic  cft  tumulatus  Fcrnandus  Magnus  Rcx  to> 
chinonacorrobôrarifecit.  tns  Hi^ania:  ,  /ïlius  Sanâij  Régis  Pyrineotum 

V.  VL  Vll.  AUDca,ManioezLi.c.i4.0acib.i.    mominm.&Tolorc.  Rodtr.  Toi.  Lucas Tad. 
si.c.}o.Mariiiras,Illefcat,  '  -    •        X.  Fraodfco  Di^lil>.a.c.}}.  Comit.  fiardit. 

VIIL  Sandoua1.inCatal.ep.  Pampil.  p.4i.Htc     SudiMiaL  ia  Ovii* 
-ficus  cft  Sanâius  Rcx  Pynncorum  montium ,  & 

.   '  CHAPITRE  XV-. 

"■  ■  •  ■  '  •  ..... 

Sommairé.  ^ 

/.  IL,  S ance  adonné  aux  actions  ds  pieté.  Fonde  le  monaftere  de  S . 
'■  .  de  Génères  en  Btgorre.  Prend  e  nef  change  le  lieu  de  Laffunde  CeHtuUt 
-  Vicomte  de  "Bettm.  aAcheîa  le  furplas  du  fonds  de  'B^aimond  Guillau- 
me de  Benac  y  &  jirnaad  "Kaimond  de  Bas.  Dote  ce  monafere  de 
flufieurs  reHeriHS  &  immunités.  Sftablit  pour  confèruateurs  de  cesûri- 
mlegej  le  Comte  de  Btgorre,  &  U  Seigneur  de  Beam.  III.  Plufteurs 
Comtes,  &  Seigneurs fignenî  cet  Ji6h.  IV.  Donna  la  ville  de  Lef- 
car,  &  flufteurs  uillages  a  cet  Suefihé.  V.  Mourut  l'an  mil  trente 
deux ,  &  fut  enfèueli  en  l'Egltfe  Saint  îuUan  de  Lejcàr,  VL  Fui 
homme  diu€rfèmentjSance,&  Sancioh» 

OOs  e(lans  demcflcs  des  prétendons  iniuftcs  des  Efpa^ols  y  U 

faut  confidcrcr  les  adions  louabIcsdcSancc  Guillaume,  qui  ne. 
ccda  point  à  fon  perc  aux  libcralite's,  qu'il  exerça  en  faucur  de 
TEglife.  Clr  ilfondalc  monaftcrcdcSaint  Pe'deGcnercs,  forla 
froncicrc  de  Bcarn  &  de  Bigorrci  &  le  dou  de  pludcurs  rentes  i 
*ï>oiit  roGCifibneftiapporcéedanslcChartulairedeLarcalr.àlaiànté  queieCiom- 

parlésinkacksqms^Mbientai&&i0iiactic.  C^âlokvncttdrokfiiitiéiktadiiecks 
Moncs  Pyrehécii^dàns  vnc  parroifTc  notnmée  poùr  lotS&uticHilaiie  de  LaiTun, 

quiapartenoitàCcntuUc  Vicomte  de  Bcarn, qu'il  bailla  en  dchîftge  pour  les  lieux 
deMcroles,  &:  Ganini,qucleDucSartceluidcliUra.  C'cft  le  lieu  que  le  Comte  ch  oi- 
fit  pour  y  fonder  ce  Monafterc  \  ayant  obIir;époUr  cet  clFct  dcuxdefcs  vaflaux  Rai- 
hiond  Guillaume  de  Benac,  &c  ArnAuld  Raimond  de  B45,à  lui  céder  les  terres  alodia- 
les,  qu'ils  pofTcdoicnt  en  ce  quartier.  Il  recompcnik  le  fieur  dcBenacenafranchif- 
/âne  u  terre  j  de  tous  les  deuoirs  qu'elle  faifoic  au  Comté  de  GaTcognt,  &c  en  lui  bail- 
lancquatrechcuauzàibncbois,  &  fa  propre  ctitraiTeiêc  (iear  de  fias,  eti  lui  €ù?' 
£mtabtiation^*vnèrkhemaironenBigerrcappeUét5h^^ 
&  ringenuite  de  toute  la  tiat  de  Bas;  4e  oân)ya  cotiiointtitient  à  ces  deux  Sei-. 

Êneurslephu&egedeiiep0iiuoke(b%coti(haintsparluijiitpariM^f^ 
ràla  guerre  contre  leur  gre'. 
.  II.  Ildedie&ofrecemonaftcre  à  Dieu,  &  à  S.  Pierre  Priricc  rîcs  Apoftresjlc 
dote  du  territoire  de  LafTun ,  &  de  Génères ,  &  donne  pour  rcncictcncmenc  des 
Moines,  la  Cour,&  maifon  Seigneuriale  de  S.  Caftin ,  aucc  fesdcpcndances  de  Lar, 
Figucras ,  Ôc  Bcrnadct  ;  qui  font  des  villages  fitues  en  Beain ,  prés  tic  la  ville  de  Mor- 
laSydontceCoBiteiitnejoiïupasiDaituenant^pDiirdestai^  nous  à 

Encore  bailla^Hl  pour  l'ameubleincnt  del'EgliCe;  vingt-cinq  vafesd*4r- 


Digitized  by  Google 


1/^6  Hiftoke  deBearn, 

genc .  4|uacorzc  cic  Criftal ,  tàble  faonncflcmcnt  couUcrtc  'd*âr|ei^'»'dè^ 
âianaelicrs  d'yuoirc,  Se  deux  d'areent^vneCioixd  or>  £ç  djnix ^argent ^  aiMcqud» 

qacs  habits,  &  vcftcmens  Sacerdotaux.  Il  fit  auffî  vn  don  exquis  de  fcs armes dfc 
gucrrctrcs  artidcmcntrrnuailîc'cscn  or^nucc  fon  bouclier,  &  la  lance-,  &  d'vncmni- 
Ion  dans  Salies ,  aucc  la  poilc  à  faire  du  fcl  :  &  fit  la  dcliurancc  de  toutes  ces  choies, 
auccfa  ceinture  d'argent,  qu'il  mitfurrautel.  llodroyaàrAbbc;,aux  Moines  j&à 
tout  le  MonaAcrc  ,  les  exemptions  ôc  immumtcs  accouilumccs  en  ces  inaut^cs: 
commettant  b  conduite  1  vu  ûmt^et&nnagc  iiomin^  Arfitis  Abbédc  S.  Saut 
de  Ruftan,  en l'Eadchéde  Bigone;  &  tnàotmt,  que  tous  les  CoiM  &  Pmnfëb, 
ttftàditcComteSjOtt  Vicomtes  fiiufinisà  ià  lurifdidUon ,  conhrroallèntauec  hd 
'  i^ar  leurs  {ignatures«6e  fcrmens ,  &  confcruafTcnt  les  priuilegei  qui!  accordoiti 
çeMonaftere.Partictiliercmentilpnt  fous  (à  prateôion,  tous  ceux  qui  viendroîciàt 
pouryprief  DicUjdeccrnnnrvncamcndcdc  cîn/j  censTiuirs  <?V:,  contre  celui  qui  cn- 
trcprendroitdeméfaireàccux  quifcroicnc  ce  voyage  de  dcuotion,  voulant  que  le 
contrcucnant  fufl:  contraint  par  tous  fcsfujcts,  àfc  rcprcfcntcr  dcuanc  lAbbe  de 
Génères ,  &  lui  payer  adlucUcmcnt  l'amende,  ou  s'accorder  auec  lui:  eftabliflaiît  1 
pour  Confcruatcurs  de  ces  priuileges,lc  Comcc  de  Bigorrc ,  &  Cepaàie  GétjkmJà 
£eam, 

III.  Ceux quifignent  çe  priuilegc  foni^ Sahcc'Pmee^Duc de  tnméU  Gafa^, 
Garcias  ArualdiComcedeBigorre,  Bernard  Comte  d'Armagnac  Aymedc  Coiiite 
de  Fezen  fac ,  B  crnard  Comte  de  Pardiac ,  Cent  uf  le  G  a jion  Vicomte  dtBeantj  Fono  Vi- 
comte de  Lauedan,&  fes  enfans  Garfias,  &  Guillaume,  Guillaume  VnàKtcomteât 

LabArre,  Guillaume  OàonVicomt!  de  Montanet  \  Raimond  Guillaume  de  Beiutc, 
ArnauUi  RaunonddcBafo,  Guillaume  Garfias  Courte  elpec,  Arnaud  furnoœmc 
l'O  urs,  C  uillaumcLoup  Vicomte  de  Mar  fan.  A  rnaud  Vicomte  â' Jcqs^h  rnaud  d\4urr, 
Bernard Fvamoii  de Zamotaou Lamota,  Galind  Grue,  Sance  Ancrdc  Gafo, Ar- 
naud de  Lignac,&  Garfias  Donat  de  Oxbciac.  DatusOnolde  Montagiiac,Fort 
AnesdtAffio*  GiliUaamc  Loupdc  PmÊirjForc  GuillstuiQc  de  Auiiâc,  &  Oitiîas 
Forcon  deIlâio>  &  ptufieat&autres^ 

.>  IV.  Sancenon content d'auoir fonde vnfi  beau monaftece, voulut ençoieaug' 
fnenoerles  rcucnus  de  TEglifedeLalcar  reftablic  par  fon  pcrc ,  cjui  cftoicnt  trop  foi- 
bles pour  fouftenir  les  charges,  &  pour  la  dignité'  d'vne  Eglilc  Cathédrale  :  &:  ac- 
.  crcut  le  domaine  Ecclefiaftiquc  parles  donations  de  plufieurs  bcauxvillagcs  ,  ter- 
res,difiiies,  &  lurifdidions qu'il auoitdcfon  pacrimomc  de  Bcani  ;  lelquels  il  deli- 
ur?  àrEglifedcS.Iuliande  Lalcar  annexe  &:  dépendante  dcflors  de  l'Epikopale. 
Lesvilles&  tcrrc&donnccsrontia  ville  de  Laicai ,  le  village  de  Benciac,Ic  lieu  & 
rEgbfèdc'Ganie,lclieadc  1  Eglifc  de  Bordercs^rEgliTe  &  la  moitié  du  village  di 
MeflhoylelieudcLaroënh  J'Eglifi-«ckIieudeS.Fauft,  rEglife  ficklieud'lBicn» 
l'Eglife &  lelicudePocy,Ie villagedeSimacoorbeirEgliicac  vnemarqae,ou  cpiar- 
dcr  de  Pcyrelongue,  l'Eglifi:  &  le  lieu  de  Peyrcde,auecTesmoolins&  la  Foreil,Ic  lien 
dcLubilcaueclcboiSjlelicu&rEglifed'Arzilcrs,  &  là  propre  vigne.  L'Eucfque 
Bernard  de  Bas  ,  qui  eftoit  delà  maifon  de  Bas  mcntionée  en  la  fondation  de  S. 
Pierre  de  Génères ,  quelqucsannees  après  prit  en  fa  main  toutes  ces  belles  terrcs^fans 
en  fairepartà  fon  Chapitre, dont  l'elcnuain  de  la  Charte  de  Laftar  [ait  Vnc  rude  | 
plaintCimais  nonobftantfcsprotertations,lcs  Euefques  poflcdcntencor  auiour- 
d'hùiccsviUaecs,  rentes,  &  iurifdidions  données  par  le  ComtcSance  Guillaume. 

V^  A|^restoiideccs>ilfittc&iaieli dansl'EglifeS.  iuliaa  de  La(car^deiiaiitdç  | 
bSacrime,  aciàftanuf  à  cheual  fut  taillée  de  releuéecnbolTedansla  muraille,  com^  | 
nepoittntles  vicuzpapiefs^lie  nous  reftaht  maincoiant  autre  choie  que  les»  wsir 
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furcs  de  cette  Eglifc,  qui  a  eftc  minée  &  démolie  pendant  les  trôt^lcs  aucnus  farlç 
iàitde  la  Religion  l'an  îl  mourut  le  quatricfîne  des  Noncs  d'Octobre  l'an 
M.  X  X  X 1 1.  comme  il  cfl  rormcilcmcnt  cfcric  en  vieille  Ictre ,  dans  le  Mnrtyrologç 
dcSaintScucr.  LaChartrcdcLafcarnemarqucpointfon  dccés,  que  du  troific'mc 
des  Noncs  d'Oâ:obre,lànsy  adiouikr  l'année.  Celle  de  S.  Pcde  Génères  cft  mam- 
fcftcmcnctaliiiicci  car  cUc  porte  que  Sanccmoumt  le  diiquicfoie  des  Nones  d'O-i 
âobffedel^aimée  cx(ioecczxu.  Il&ot  lircDccQÇCx^ 

VI.  Ilftttnonimédiociianent^  mcoÀrSan^  fi^  daiu  ià 

Charte  de  laFondacicindeSaintPé,taflCc^^anceGi]jlËuiitDC,ou  Sancius  VuiEtL- 
iroi>àiiifiquiIapcrtdespriuilcgcsduRoi  Sanccdc  Nauarire, allègues  par  Garibâi  , 
Blaaca,&  Manin«z.  Quclqucsfois  il  clt appelle  Sancion, comme  dans  la  Charte 
de  Hugues  Eucfque  d'Agcn  ,  dans  l'accord  de  Hugues  le  Chiliarche  ,  &  dans 
cclîcdeSaint  Seucr;qui  rdaioignc  qucTAbbé  r;rcgoire, qui  fut  depuis  Eucfque 
deLafcar  ,auoicc{lc  nippclîedcClugnien  GalcogncparlcComtc  Sancion.  Cora- 
mcauiliiianslcCiiartulajrc  delà  Rcolcfur  Garonne,  Rodolphe  Vicomte  autre^ 
ment  nommé  Artaldus^donnepour  foi  &  pour  l'an.e  defon  PereAmaluin,  &  de 
iàmercRôlcnberge ,  <5ç  defoh  ntrcGuillaimiele  Vicomte, toutlesbiens^u'il  a  h 
PagD  Befalmerf^  U  TEglife  Saint  Hilaire,  au  monaftere  delà  Rioole,  au  xnois'  de 
Mai>l'anxxx.du  Roi  Robert ,  Smctone  Cmitt,Cz  qui  renient  à  l'année  m.  xxvr* 
£ncorya  t-ilauCharaiJayreçieSainc&eii^,vne  Donation  dcAnerius  Fortis,  du 
mois  de  May,  Feric  première,  Lune  première ,  Régnante  Comte  Sancione.  Ce  qui 
tombe  félon  les  règles  des  Computiftcs ,  au  fécond  de  Mai.  M*  acicv.  auque^  iour  ia 
IcctcDommicalc  C.  fcrcncouaaauecknouuellc  Lune. 

Ctitita.fbndâni»fUs  lAoodMi  ^*  ^^tn  ëciiè*  rioracnm  appendieîisfiiis.  Ain«Mo1l«îniiin^,  cb 

rci  /î  .  Eg9  SiUtcùisfrâoriiiiMim€ Det ,  t-riiis  dpo-  Bafo  dcdi  ob  î.oi      im  in  Vigorra  vilbra  opulen- 
Pnncefi&  Duxt  firpiusaadicAtillud  Euanec-  tiiiioiam  Stmttéttm  nominatam,  cum ingenuiiate 
ltcatt>  quia  non  cRarbor  bona,q;WEiionfiicitfru>  Bafi,  fctodittkrenfishaOOCisadeumpminciKit. 
€tvL  bonum,&  aliud  à  Domino  prccepram»ThefiHi^.  Infiiper  autent  neurer  amborutn  horum  ducatut  ex 
nfacc  vobis  thc(àurosihcœlo  ,  vbifures  ndnctiro»  dcbito  ab  vlio  fucccllote  meo  ia  ezpcdiironcm, 
diunrnec furatitur ,  fcd cum promiflîonc  viti  rrcr-  quandôquidcmadîmplcucrunt  mcam  »  - i untit-  n. 
ns  boos  ccncuplicantuc.  Cooûicao  vobilcuai  f1*  Hii  icaque  peraâis  minus  owas  ad  coclum  cl<  uo ,  & 
iwM«  hoc  !n  loco  GcDeieolî  ».t.u»  cimobinm  in  in  pratteoii*  veftn  D«o  ftnaûpbteiiti .  «t  B.  Pelio 
honore  B.  Pctri  ApoftolorumPrincipisproreaem-  ApoftolocumPrincipi ,  fuptadiâum  alodium  cum 
ptionc  aniras  raex,  &  parcncuro meoturo ,  atqué  .  appendiciis  o(rero,atquc  fine  vlla  contradidiur.e 
himc  locum,  &  villam,  &  pofleflîûncs  adeamiil  '  fient pCidcmaUblue.  DeindeDonumlupercmsal- 
circaitu  pertinemesabfolaoï&Abroiiiuseftpco--  tatepono.vcaunqaamiDftliqua  huiui  dooationis 
nuncio,  ab  omoi  cendi  alicuius £)otn{narionis, ab  particula,rpettihabeat<ioniinandi,  vtltfbUèqacni 
arnica  inquifitione  vlluis  Potcftatis  ,  in  pi  cfcntia  botellas,  ni(î  qui  rcgulatucr  pta^fircrir  Abbas.Ad 
frmc^mm  ttttm  G*feonim  hic  Mpsunium  muiiotiun- ,  Oicc  quidem*  ad  viâtun  dauftceniîura  Monacbo- 
que  alienim  hvius  abfoladonis  fanroconî  •  te  in'  rain«îmeMliadonadoB.l^etrovillamLaflbnis,di« 
^r;trcutii Raimuncîi  Guilhermi  de  Rfiuco  ,  cVAr-  iïam  nom;nr  ,  curi  omnibusappcndictt^ fi-t-^  quam 
nal<i»  Raimundi  dcBalo  ;  à  quibus  ambobuî  alodiû  pioptcr  prapinquiratcm  huiusloci  iCeniuliiPrtnif 
huius  villv  liberum  habco .  quemadmodum  nunc  fttU  Hearnenpamhxiilo  rcccpi,<iatis  llbi  pro  eadlia- 
iq  bcenibu*  demooftraboi  Diûa ad  huitiânodiicdi-  bu(  villis>iciiicet  Aitrplis,& C*fUHi,  (  fortaCTc  legeo^ 
ficationem  infpiranre  Deo  iiiihi  aniimu  accendere^  dfî  Mazetiolét,  fie  Qulin.  )  Quid  plura ,  in  dileSid- 
mr  ,5c  o port iin>taj  huius quafidcrctci, ad id  opcris  ricDei&  B.  Pccci  &mci  veftri proximi , vos  omncs 
noSu9  proet'entiz  latidarctut  tContigitArnaldû  Rai»  dcprccor  >  &  quibus  podùm  niandans  obfiecip  .m«> 
mndSae  Bafoadcn'c  in  C$tn^mt4f  to  folico  ,  fimili-  C»iiftitiiSt<fti4m  Pr»ceiif$$lei ^  ceterofqae  virosiutlita* 
ter vcro poftaiiquamuluni  temporis  Rnimundum  rc^ vtquodcgohiccoH(lltao,velnQcfîdelll:cl:co^•• 
GniIhcrnlideBcnaco.Hosigi^urcircu^Jucm^nb.Sc  ftitucre  vobifcum  cxiftimo,  parircrvos  fetuaiutos 
voluntacem  mcam  Tub  cali  deliberacione  profcrens»  Dro ,  &  B.  Pctro  &  mihi  prômittatis .  arque  prOA 

Sdinhoshaboi.  0c  modo  habco fabteftimooie  ve-  miflioocmrapci  bocaJcaie    Peiti  Apoftolocain 

rûdaiOKshnioialodij  cum  appendiciis  niis,  <ku«  PrincipU&cramenriseorroborettf .Teftrofqneruc- 

tores  cœnobi) ,  adiutores  edincii  jtnaximè  proptec  celTbrcs  cadcm  fci  uacurosprarordinccis ,  quaccnus 

amoiena Dci »  ôt  ptopter  munas  quod  eis  dedi  pro  tanii  opcns  Auâum  à  Redempcore noftro  colligcre 

Veilcfuo.  Dadi cnimob  hoc,  Rairoundo  Guilher-  iBCKamurgaudentcsinreculafcculorum.Dumqae 

mi  de  Bcnaco,  quatuor  (ux  cledionis  cqiius  ,  Se  omncs  AmcnrerpondifleiK,  &  Hat ,  fiât, cxultanti- 

meain  iocicam .  cumineenuitate  lotius  Benaccniîs  bus  animis  procumailènt  .paululum  adiedt, Sci- 

kenoris  àai  vàhi  me  wcaid«Ui  »  vUdiGct  Ièrr«< .  lit,  iaqtdt,.  AicauUfiod  vùi ,  nonelTe conncnieu 
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Aporiolûriim  Principetn  in  fuis  honoribm  >  quaH 
fuper  habere  fibi  fcculatcs  Principe%]4eoquc  hune 
Ijouunri  liui'rab  impedimcnrà  «ontingcntibtis 
pcnitus  abrolueodumeucfenfiinus.  Sijgiiur  Abbas 
nuius  loci ,  proptcr  honorcm ,  v«l  proptcr «Ùqtum 
rem  S.  Pétri  caulâm,  vel  ^u€imoiiiaBi  sduetfut 
•bqaeiB  habserft ,  tafticitm  iait  ledpiit.  Et  fi 
eundem  Abbatera.vclquem  pro  fc  mifcrit,  vnTlum 
de caufTaclTccomigerit,  nonipfc,  ncc qucm milc- 
tit,dMiétMMeméiliaùiMj0f€rftlinUtttee«^vis  ab  cil 
lAquirac,  fed  expcAet  piomcritorerributioncmâ 
pomino.  Quapropm  inpiimis  procédât  tnccum 
ad  iurandum  Gardas  ArnaU»  Comis  Figorrenfu ,  qu£ 
yiAo  {>ationiiiiv&  defcofitrem  baiut  loci,  &  boao- 
'timS.Petri,f«)i«ovffwyBiiif.Ecfiinïlitcr  Tcdat  Ckn» 

taUttt  Giiffcfiis  fncecamts  Bearntnjîi ,  qucm  loco  mti 
volo  &  impero  cilc  Pationum ,  &  dct'enroremfau- 
iOS  loci.  &  bonorcm  S.  Pétri im féinit$um^bi/k  Et 
veaiant'alij  Comités,  8c  Vtcecomites  ,  ac  lomis 
CaSeonix  Optimales  ,  quos  omocs  ellè  dcpcecor 
huitu  cccnobij  adiutores ,  &  de(cn(bres  ,  &  ficut 
pfid«lB  cfttiiucmiw,  &  iurando fabtiuum  ImkuM 
cAfimemimqttam  fiqais  vnqmm  ieMenifiu»q|ttod 

•blil|inrregetit>vel  aliqucmcaufaorationis  venien- 
icm  adS.Pettum  malc  impedietit.  faâa  inde  iu(tuia 
^tam  Abbate  »9c  fepiDplm  pro  nalefiiâo digna 
'Ctnendaiione  ,  ijmii$nntM  éuiri  litrai  fn  nfidUard 
.  Abbatt  petibluat ,  vel  qaantam  pre  his  recipere  vo- 
luerit  Abbas.  Si  veto  afiquis  arrogans ,  iufttciam  in- 
"lie  £Kere  ooloerit ,  net  rucceflores,  vel  ptxdiâi 
^4Mî»ibccii  tantnm  tum  pco&quantur,  donec  quod 
diâum  eft,  corsm  Abbate  faccre  cogatur.  Ego  i^itur 
SuMCiMs  tMiMj  Gafamu  Frincnt  &  Dttx  Priœus  luto, 
'ht.  %amBiiide6cionrcodptéhipccfiRdwii  EpiC 
COpoitun  Qoftrorura  in  hocadiutorum,  Acinprz- 
fentia  domnt  Arfij  Abbatis  S.  Scùeri  Ruflitancnfu, 
ad  hûc  rcgularitcr  «dificandumprolkodlitatc  ad- 
4u^t>  €aictai  Atoacdi  Contes  fiigon»ifit  «maie* 


Beioardut  Cornes Armaniaccjifis,  A^iDcricos  Co- 
'met  Fedenciacenfis.  Berntrdm  Coibts  Pardiaia- 

eerfis.  Gcntullus  CaQonis  Vkccomcs  Bcaxoeaât. 
Porto  VicecoinesLcuitancn£s>  &  fili;  eius  Garciu, 
£cGDilhcriniis,GiùUetnnisDati^i»»OT»5i/iv»/j,& 
GfliUieinMuOdDniBVieecoincs  deMootancrij.Rij. 
n&dttrCiirilhemii  de  Beiia'co,&  ArnaldusRairoaoili 
de  B-nfo.  Giiilhcnnus  Gaicias  Cuica  fpata.  Aroac- 
dus  cogQomine  Vi;ius.GuiUieriDus  Lupi  Vicecomci 
Maiciaoknfit.  Bt  ArMldot  Vieccomcs  Aqucnfii. 
At  naldus  de  Aura.  Bemardns  R  aimondi  de  Zinio- 

ta.  Galinus  de  Oiiaco    Sanciiw  Ayncrij  de 

Cafo.  Arnatdusde  Linaco,  &  Garcias  Donatide 
Otbeiaco,  &  Datus  AriolideMoQtaAÏ^eo.  FociQ 
Ay ncri j  de  AfTot},  &  GuiHieriaiu  Lupi  de  Picxacb, 
&  Fotio  Guilhcirtii  dcAuifacOi  &  Garcias  Fono- 
nis  de  Rafo  >  &  abj  multi.  Poft  erdiiMttoiie|D  aa- 
teiD  pnrdii£Û  tnleaobi}  ,  ipfe  idem  SmisHm  Hùm 
Xjafcent*  Princefs  Dttx,  nipicns  cum  dcuotio- 
oequod  lîcincepcm  perfiçcte ,  dedit  Bcato  Pciro 
XX  V .  vara  at  gemeà»  XlY^alia  vit  rea  fiac  Clliyftù» 
iim,  te  meaUtai  propriatn  honeftè  (taper  argenra- 
nm.  El  IV.  candelabra,  duo  ebumc*  Ce  duo  atgen. 
tca,  &  quscdam  vcftimenta Sacerdotalja, &  Cru- 
ciculam  auream,  &  dau  CiuccsatgeiUeas.Dcdii 
etiam  ptopria  arma  nulitas»»  uto  m^^éethbw- 
faôa,  &  fcutum ,  &  lanccam.  Ad  viâum  veto  c!au- 
flrcnfjum  roonachotum,  dcdit  ptopiiam  Cumm, 
que  dicitnt  S.  Caftini,  cum  omcHbus  appeodiciis 
luis ,  fcilicet  La,  Figaeras&  Betnedet,  ^âoinde 
donc  pcr  Zonam  fiiim  argentèam .  ab  altah  in  at- 
mario  S.  Pctrircpofuam  ,  6c  Pifcaturaroqu»  dici- 
tut  CaUis  ludi,  ûnc  vlla  conuadiftioiM ianeftitam. 
&  In  Salins  qaanbm  pageaiëm  •  CND  Cilklt  I  que 
dicitur  Panla ,  citm  PattlU  SsImMri*. 

V.  Maityrologmm  S.  Seueri  :  IV.  NoOM  Oâ«< 

tel  obift  SaociM  Cvaei  V«(ceiii«»amjt.iBii. 
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CHAPITRE  XVL 

Sommaire. 

/v  Dm  SîM^  a»  Bmt^ faeodi  à  SéUue.  ^hercht  défi 
tm  :  pdlaufte  file  de  Smce  msnée  nm  CmH  iEngwiefme.  elle 
nM$  tftn  mm  d*  Bentger.  î  L  Odo  Cï>fnte  de  ToMers  fis  de 

•  CÊdSéMiCmtidil^iaief^ 

de  Smitè ,  ftccedéi  ^res  Betengêr.  Prit  fiston  en  ^Eglifi  Santa 

iSiurm  les  Bmerdéduse..  Smuànt  ta  C^iàfiiàfe  de  fis  'ffedtcepursl 

'■  Il  L  ^9iÊàtio»e  de  S^ce  Guillaume  en  faueur  de  (ttte  Eflifij 
m^umiesfar  Odo,  Son  decés  arnué  tan  nHl^màu-4ÊeiifVmk  e^ 
Umaifinde  gafiognetiiMecceUedeP'ùiûierf.  . 

E  Duc  ^aiice  eftancâececU&nslignée,  Iaiîiccdfion4c<aafçd^é 

fut  ouucttc  par  fa  mort  au  Comte  Bcrlcngcr  ou  Bcrcngcr,  dontd 
cft  fait  mention  dans  le  Cliartulaire  de  Sorde.  Il  eft  diflGcilç  de 
marquer  precifcmcntrorigincdc  ce  Comte  :  n'y  ayant  poincap- 
parcnccdefc  pcrfuadcr,  qu'il  Rifl:  ne'  du  mariage  de  Bcrangcr  Rai- 
fnondComtc  dcBarcelonci  auec  Sancic,  que  Ton  prétend  Auoitcftçfœui:  du  Duc 
Sancc-,  dautant  que  fi  cette  grande  Prouincc  fuft  cntxéedàfislittudfillide  IBine- 
lonc»  Diago  quiaèdtrhiftowcdieceiComtcçiàii^^ 

Barcelone  qudqi]ecUti»,quiâiatiic»it&taaeiitMili  4&iiKftilcMÙekGaicognenc 
IfiTOtt  j»inttô»faifefîn«bniltaprcslcdc^  entreîes  mains  d'Odoà 

\>u  bien  Eudes  Comte  de  Poi^^iers/ilcs  Catalans  l'euffent  pofledéc.  Aufli  eft- il  plus 
vrai-fcmblablc  que  Sancie  femme  de  Berengcr  de  Barcelone,  que  lesanciensades 
alfcuretlt  auoir  cftc  fille  du  trcs-puiflant  Comte  Sance,  félon  le  rapport  de  Surira, 
eftoit  fille  de  Sance  Comte  de  Caftille,  qucnonpasdcccluideGakognc;  qui  eft 
aufli  l'opinion  dcDiago,  &  des  autres  Hiftoriensd'Efpagûc.raimerois  mieux  croir 
te que  ce  DucBerenger  eftoit  fikd'Alaittie, femme d'AlduinVI.Comtcd'AngDU- 
Icfmc,  quelaChroniqucroanufcritedectt  Cbtatès  donne  pour fillet^SanceGuil- 
kume  >  6c  qu  ildttauoir  pônéen  dot  àfon  iiwii  h  tenede  m 

1 K  Apres  le  deon  dn  Dac  Bcrlcngcr ,  qui  peut  auoir  tiré  ce  nom  du  Comte  de 
Bàrcdbnefon  parrain,  là  fucceffion  de  Gàfcogne  fut  recueillie  par  Odo  Comte  de 
^oidiers,  filsde  Guillaume  I V.  Comte  de  Poic^icrs,  &:  de  Brifcc  fa  femme,  fille dii 
t)w  Guillaume  Sancc ,  &  fcrur  de  Sartcc ,  comme  l'ai  vérifié  par  la  Chronique  d'A- 
demar,&quelc  {icur  Bclli  a  obfcraé  en  faTablc  des  Ducs  d'Aquitaine.  Odoprit 
boftcflion  du  Comte  de  Bourdcaux  ôcdeGafcOgrtc,dansl'i:glilcSamt5cucrinlcs 
Bourdcaux,  fumant  l'ancienne  couftumc  de  fcs  prcdeccffeurs,lefqUcIsne pôuuoicnt 
r  légitimement  dans    •«ÀifÀil<<<i*« .     1*«^mînî(Vfatî«<n  An  f*.t%tw*ts^  Am  RMtr— 

r,  lans  auoir  pris  comii 

 ;  chargés  de  luipaycrj 

feirenc  les  Chanes  de  cette  Eglifc; 

III.  Le  Comte  Sancc  Guillaume  s'eftoifc  àquitc  très  auanragcufcnîent  de  ce 
dettoir,  eftantallcau  delàdccequt  cft  oit  d'obligation,  auec  des  libéralités  notables 
qui!  eitt^  01  &aeu£  de  cette  Eglifcj  ayant  prislc  foin  de  remetrcco  vn  corps  les 


Hifloire.  de  Bearn , 


^chanoines  que  la  perfccution  des  pcrfonnes  feculicrcs  auoit  cfcanés  en  cîiucrslicififi 
SonNcucu  Odo  vcnancà  lafucccflionduComtc,confirniafcsDonacionsdc{oi& 
Oncle,  &  ne  cédant  en  rien àfa bonté',  honora  de fcs bienfaits  cette  E^lifcS.Sc-" 
■licriniC[Ui  en  conferue  l'adtc  dans  fon  Chartulairc  j  où  font  (igncs  Raimond  £;^f|^ 
^<£r/  Vajcons.  CentuUe  de  B^r»,  &  Arnaud  d'Ac<Js.CeCointcfuttucdcuant^auzc> 
di^.  tenoit  ai&egé  Tan  m.xzziz.  Il  gift  à  MaiUczais.  Par  fbn  dtcés  fans  ligncc, 
B6M(iMx  &.<âco£ne  iurcnciriiiiisçndoiii^^  an  Duché «k  Guyenne^  co^. 
metftikle  iîenrBcffî.  Mnceaefarptsfimsyaaaireadâcomipc^t^^ 
dflkiè,  quiiMCcdcrcnt  à  la  niaifi>ii de Poiâiecs>qu  après  auoir  c(lévaincmçaplft.H 
ficuts  combats ,  aind  que  Ton  verra  ci-aprcs,  dans  la  viedcs  Scigneursparaculicri 
du  pais  de  Besum.  De  iorte  que  la  fucccflion  des  Ducs  ou  Comtes  hcreditaircsdc 
Galcognc,  qui  prit  fon  commencement  cnlaperfonncdcSanceMitarra,  fondit 
enfin  dans  la  maifon  de  Poiéiiers,  au  moyen  du  mariagcde  Bnlce,fiiledc  Guillau- 
me Sanccide  manière  que  d  orcfenauant  le  Comte  dePoi<^ciscft  fumpmmc  Com- 
te ou  Duc  de  Gafcognc,  aufE  bien  que  dcrAquitaine. 


I.  Chàrrarium  Sorduenni  in0Mllcri|.  Cbfmi^ 

con     •  Comittttn  Engolifm. 

I I.  Lt  Jieur  Btfli  tn  fn  TdhUJts  Dites  itCmiemir, 
A4emaius  in  Chronico  proUtus  c .  l  o  >  n .  < . 

I  (.  CbarratiumS.  SeoeriaiBtudigïlenfitiJaa- 
ctlishùius  ciuiraicisÙci  gfaria  Cernes acccpitCoB«- 
fâlMÏMBi»  velataaiiqaAconroecadofitBxcrat  à  hca- 
^il^Mo  ArçbiOTtEfiile  Scoaiso.  Moi  ctcium  eftnui- 
poIR  baie  Burdcgylc  wMlbicdle.  ' 
l^iomo  fxrefTc  ,  niH^Uf  Confitlatus  honotem  i  p£c« 
Ponuiïcc  vuUu  dcmiâb  fufcipiar.  Ac deînde 
■nÀMlttin  annnaletn  ccrtis  fub  nuimidf 'ânAm» 
deuoto  corde  &c  abfquc  raorafcftinintcrpcribluàt; 
^aodpcrroluccunt  anccccdbrcs  innunicii.  Quod  & 
slaaknt  Plinceps  ifte  pi zfacus , paftorcm  lacntif. 
Sifiam  piepriuprcmpucauiemiinccitiitan^j  fa- 

Laaéi'Vniacad 

ioas,  &  filuam  grofTatn ,  &  Bernedariain.  nuios 
donauonis  auj}ineiua(i«ni  adcbdit  fuiiurisfootes, 
Mbt'tmniotna  ôoê  amàm  delbriptione  iata*- 
.  tto^  ÇMjbm,  a^taK»  vililic*  OUiiMi<*  ie 


Gars*  &  Fontencllaio.  Cetferos  quoqtte iozca boa 
vicinabilicer  polîtos.  Ad  hoc  auxit  cciam  &aliud, 
icrras  fcilicet  in  palude ,  quz  (bleoc  reporc  bjcm»- 
liab  augmentationc  vDdofiinatis,&(iijperDenien< 
«ibtu  aquis  coODeriri  ,  Se  illam  iuls  Tubdiiat 
Terfus  pomcm  longum  perperuonrcnri|>us-  Vnde 
ctiam  oftendens  qiialitcr  fuura  dominum  ScDcri- 
nqmpeâoieiuiccio  dili|(,ciet ,  dij^ii»f  ,iaï0c|iia 
nbie  CaiMHilcc»iiiTDnmcaibgefe,lonanereui» 
dore  fatçgir.  Ad  quorum  obfeqtiium  ftatujtidcja, 
â  iîlua  quz  foicft  nur)cupamc  *.  .duos  pctc^auct 
aaUà  prohibcntc  habcre  afintfs»  lêftU  ttgâ&raè^ 
r»ro5.  Qno  defunÛo  [\iccc{lltttm NtfoiCUnjpm»! 
0(U  aiinucn^e  domino  in  hoDOtem»  quo  fumpto 
quoquc  à  Bcato  ConfcfTorc  >  eanfisàiauit  dctoiiia 
«efonâi  AttonciiUt  d^aitan  cmïb  »  ic  bo^ii 
«on  tmpv»  SanâifiaHim  Amf  ftiftai  ét  fiiis  boiie» 
rauit  bcneficiis  S.  KAimundtu  Eftfiopu  VnfcoMtnfa, 
S.  CnvfWi^K/ir^Mnii.  S.ArnaldusAqucoris.  S.  Y* 
Lnp.  S.  AkbeUnos  Gnillclmt.  S.  Ambo.  AriolIvlM. 
•///•  iLtf  TéàU  étt  Xhmàt  OHêmmit^fmrM^^ 
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CHAPITRE  L 

Sommaîfèi 

/•  //.  î>9finftiondufafsàe£earn.Sesconfins,f^^ 
t^Urgtwr,  II L  Cjaue  nommé  Q^h^ms  par  Theodulfhe.  SdfiÊtrté 
éiusmontagms  de  Btgorre.Son  cHursfrés  id  Chapelle  de  BetarramJStm^ 
.' Bdu.Uf  laine  de  Lefiar,  Ortes,  &  Èelloc,  IV.  (^àut  d:Oloroncomii 
posé  de  celm  d'Ofauj,  &  d'AJj>e,  SoureédttbiUitâ'Ofiu,  Cotas  ifop,  • 
pital.  Le  Pic  die  miêi*  Sa  hauteur.  Jigtéescdutes.  Vallée  d'OJfmê,  Va- 
Cam  d*Offauâmufelamlled*O.lmndtvnc0ftéy&dtl'^^ 
^ji^.Qlm<isfafourceàSofort,  entre  dans  la  V allée  d*A^.N<iSM 
DamedeSarréB€i,T€md!Ei€9t.Lesdeuxgaliii$^^ 
Gaue  d'O  toron  >  qui  arroufe  les  'villes  de  Nauarreux ,  &  de  Ssmugièmi; 
Xsim&ufin.finûiondetous  lesCauesfrésdeTiirehoHrMékj'vnpeu  pîm 
tas  auec  iMêlèr,  VI.  Qs  riuieres  ne  portent  point  h ateaù^mai^nt 
ahondaràettntruites»  &  en  faumons.  Explication  eUsSûaiK  étjiififUi 
Fanons  cy^/siToquaàSi  VII.  Qj^atreauhtsrmffeditiiatûadtmi/eiê 
tnfites.DeferiptiondeBaretons.JoJtaijg,  VI IL  Tays  entre deH^Cs-^ 
ues.SeldeSaùes.  IX.  X.  XI,  Montamr/UiimilhjLemteyciMeirUu^ 
Séefire»  Ortes.  XI L  Forces  du pajs.  XIII.  Le  terroir fie  irfertilei 
Lesfwtsexceïïes.Leseauxd'JiguefcaesteSi&iOgeu.MmehXI^^  ' 
QmtmercedsBeésmi  XV»^  XVI.  GommerHemèmi&Juftice  du psysi 

I.  Jf^^^à^i^0  ^  ^^^^^  difcours  me  porte  maintenant  à  traiter  dcl'ô- 
^^^^^^  nginc ,  &  dck  fucceflion  des  Princes  de  la  màifon  de 
Bcarn ,  qui  cft  mon  principal  dcfTcin;  Et  ncantmoins 
atumc  de  m'y  ^^ggcr  ic  fuis  obligé  de  donner  qtielque 
coimoj0àhcedeitluiuluë>  fie  de  1  efiac  prcfcn  t  de  ce  pais: 
afin  qoe leLcâentajephiiiefittk&âmlcd^  clarté  eu 
l'intdiigencedeiçhdièsqmlmitddEs^ 
^■^^"^  piaïs  de  Bcarn  en  l'cftat  qu'il  eft4iiaiitteiia«»ecMi»toi4 

kl  deux  Otes  d«  fifun,  es  d'Oloioni  dont  il  eft  fiut  ntlilbn  daiuhlifo 
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ï<i  Hiftoire  de  Bearn , 

jPtqiai(kOt$^iù^ri  aucUit^  jUtpliqoéçs  au  prcmici;  tiurçj  qil  i  ai  vétifié<|uc  la  Cité  des. 

■flÉlU^^  aucun  clmg!e<aàiï<jciioa),liir^^  Ciré;  Tviic  éè 

JÊÊÊS  a^ins  çfté  dcmQlics  par  la  fureur  des  Normans  ^  après  q|u  iU  fc  fiirent 
iHoardc^ux,  quidloit  pour  lorslc  chef  du  ^Hcbçdç  G^Qpiey  c^ûltoi)  laii 
,  1 1.  Pour  rpcfurcr  Tcltenduc  du  territoire  de  ces  deux  Çitcs  du  temps  de  TEm- 
pirc  Romain,  ^cfaur  que  regarder  les  limites  dô  Eucfchcs  îc  Lafcaf,  &  d'Olororîj 
dont  le  premiçjçcft  cnriercmcnt  compris  dans  la  terre  de  Béarn,  horfmis  dix  ou  éo^ 
ze  villages,  <|tii  font  dans  le  pais  de  Chaloffe  fous  rArchidiaconc  de  Saut.  L'âurrcîi 
içsi  (icgc,  &(,  fa  plus  grande  cftepduc  dansle  Bearn,  lefurplus  du  diocelc  confiftant 
an  Vicom^éisc  Arckimac<kicdeSoulc,ouily  acaiâuâQtcp^ipi|r^  i  mai» 

çUes^fonc  recompenfifcfrpar  le  quâRier&  AfchidiacôAéde^èntanér  fôdsl^cC 
çhé  de  Taibe»  if  patk  quartier  4*Qnes  fimrÇuefcbéd'Acqs,  qui(bnt  ^CotAptii 
dans  le  BcaisU  Cepakeftafluàhiàcmedcs  monts  Pyrénées  ^  ^apoorfis  dmfiiJI 
à  l'Orient,  le  Comté  de  Bigoriej  au  coachant  la  Preuoftéd'Acqs ,  vne  partie  de 
Soule,  &  de  BaflèNaiiane^auniidilesmontagnesd'Aragon,  6:ccllcsdcRoncd 
pn  haute  Nauarrc;  au  Septentrion  le  bas  Armaignac,  le  Turlàn ,  Ôc  la  Chaloflîc 
JLa  figure  de  fa  fituation  approche  à  celle  d'vn  triangle,  quialesdcuxcoftéspfus 
longs,  domlabafeeft  entre  l'Orient,  &  le mididans  les  montagnes  d'AfTon,  Cf. 
fâu,  Afpe,  &  Barétons,  &  la  pointe  cotre  l'Occident,  &  le  Sepcciurion  vers  les 
lieux  de  Belloc,  Salies,  &CauabeÇ)  Lccollcdroïc,  prend  depuis  Pontaciufqucsà 
Belloc ,  &  le  cçiké  gauche  depuis  la  vaUiéc  de  Barétons  hilqu  a  CaiTabcr  &  Salies. 
Si  Wgacor  ikns  y  coroprendn  Vall^  e^  dç  quatone  lieûës  de.Gsdcoghc: 
iSaWgeureft  inégale  >  la  plus  grande dedûUeuësj  la medkm 
jtiçdedeux.  *  ' 

: .  III.  Il  y  a  deux  riuiercs  principales  quiportentic  nom  de  Gâtt^'qntiTlieodulphe 
-EueCque  d'Orléans  cfcriuant  du  tcttpi  de  Lbfiis  le  Debonaire  nomfine  G^ttiM; 
,;L'vnc  a  fa  fourcc  au  lUuaiHt,  dans  les  montagnes deb  Vallée  de  Bareige  en  Bigotr^ 
fur  la  frontière  d' A  r  igon;  laquelle  fourcc  elt  plus  grande,  que  celle  oc  Ladourqui 
cqi  eft  proche.  Ce  toi  r  cnt  defccnd  par  la  vallée  de  Lauedan,  coule  prcs  de  S.  Pc  en  Bi- 
.gorre,  &arroufeàlamain  gauche  les  montagnes  d'AlTon  en  Bearn  ;  6c  en  fuite  ou- 
'uranrlqn  chemin  par  le  milieu  d' vne  belle  campagne  de  douze  lieues  de  longueur, 
-.baigntfb  Chapelle  du  CaluairedeBfr4rr4inj&  vnclicuë  plus  bas,  les  murailles  de 
■Avilie  deNai,geiitille,  agréable,  &  liaâidiande;  &  ttou  lieuësplus]nslaville4e 
-  Paa>  affiie  anecfbnClial&ni  «parecfrcyiardin,  &  parc,fiirvneaoupc  qùirb  garde 
}b  liuiczeà  (es  f^eds,  de  atidelà,tescollauz  dçlinadbn.-  Laicdr  Tnelieuë  au  dieflbus 
-de  Pau,  cleucc  fur  vne  petite  colîne,  arrouféc  de  pluficars  belles  fbnuin  es,  clhiée 
;dfetlba£^e^£hé,ibiiit  de  lafpeâagreablede  la  plaine,  AedeJartuicre,  qui  c{\  diflan^ 
ce  dv2iquarcdclicuë.Lavilled'Qrcesaudiocercd*Acqs,  cinq heuës plus  bas,  bâ- 
Aie  pjr  !e  penchant  d'vnc  colinc  ,  dont  la  croupe  confcruc  les  mafurcs  du  vieux 
Chaftcau  de  Moncadc,  auec  la  vieille  tour,  oùlcPrince  CaftonPhocbus  gardojt 
-fpn  grand  trcfor,  du  temps  du  Roi  Charles  V  I.abourirfùrlcbordde  la  riuicrc-, 
•  frilant  fcparcc,  parvniiautpont  de  pierre,  du  lieu  de  Départ,  quidccecoitcfctcd* 
^uxbourgàccnc  ville.  O  n  rencontre  à  deux  lieues  au  dciTous  d  elloc,  auec  les  reflcs 
.  it^SpSk  CMwkBu  la  rittierei  laquoUeldcsiiiiitiiëettnediiMtesterresde  la  Pié- 
.  ^^^P^4fAgy  ^aa  WdéTiahoiiiw.  CdGattcêftlfawkwai^Pcàtnoîs,  pairceqall 
«lUkdaMttiMwitHcVgnaew 

lté  Gaue,  c^\»ïmummÉii^^Qlwiàff«m^  Vi- 
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fim  prend  £k  Q$i0ià  âMxoùé  4eiaifli ,  ïii^IttshautdesiP^ienés,  oùitfaitlafqiiai^ 
tbn  deiBcArn ,  ec4#  ^rpagne;  -^itMktfnHagc  de  Saillcn  en  A  ragon }  oillÎMi'Yoii 

éeux£}Ufcesûirlacroapcdciamontagncprochjc$l'vne  de  l'autre  ,  fçaubir  ccitcdii 
Gaue,  qui  Ce  précipite  par  le  penchant  des  montagnes  de  Bcarn,  &  celle  de  Gali»» 
go ,  qui  le  iette  du  cofte'  d'Efpagne.  Ce  Gaucdcfccnd  ^  aucc  vne  grande  rapidité  par 
les  montagnes  d'Oiîau,  où  il  rencontre  à  trois  Ucucs  de  fa  fourccGabaS,  quidll:  va 
Hofpital  balli  ci-dcuanc  pour  la  retraite  des  pauurcs  de  autres pailans»  quirr^oi-^ 
Uent  en  ces  routes  beaucoup  d'.iacoiuiQ<?dùédelaneigc.  £Acà  eiidr<>iticiointaa 
GsraedeiSfliileii,  ya  mue  niiif^deJQtfiBtdiom ,  quiidUaayiifecdlëMbta»! 
porct  Al  «nwifecvNe  tot9  iatPpiÊfauiétO&ut  dhii^t^lcfly^B^foiiJKmiMb 
Pké  wdà,  <c  le.PkÂe  ms  fitm^      à  <iilftdescroiitfiflàii9ifib^ 
poin^«  dont  le9  dçux  CoattoM^éàcMétBtfm^^lAttoi^tb^ 
d'AngOn*  Du  plijJiiiatiC  de  iQCCIQLiiiontagiiepn  de(ci^iif& les  deux  mers ,  êt  Ui 
monade  Caimic^comme  du  monc  Hsaïuls  dé  Thi^ce  dn  voy  oit  i  ttc$\i£e  deùilsgm . 
tcur  extraordinaire,  la  mer  du  PqntEuxini  &  l'Adriatique  ftiiuant  Mcla  :  Eftant 
remarquablequeccttc montagne, &  vneautredemefmcnomdePrc<if wiifcn  Ba^^ 
rcige  font  les  plus  hautcb  des  Pyre nccs.  A  deux  licuifs  plus  bas  de  Gabas  on  void  Ici 
fontaines  foufireufcs  d  Aiguefcauteft  &  vnc  lieue  au  dicifous ,  la  riuicre  entre  dans  la 
vi^cd'Oilàu,  qui  cil;  lougue  dcdQUiLUcu^yiwlclieu.dcLaruDsÊiit&ontà  l'em^ 
{loiidMDrc  de  la mQQt^gnc.  9i6Ue.#ftimiiHliR( i  ^dfefiwfatatfçnablccs  genàabi 
dfi  U  YlU^  46  Aiwt^vJic  lwi#^rbMifiirJi^iiitifiMsëaâ^^  ' 
pour  k^sppilMdHé^ekvaUçe,^  des  cii)^^  •    f^r  /.d!'. 

V.  Le  Gavié  qtù  dl  dcfcendu  (|i  ligne  diroild^fCd^pubDett  à  plier  à  liifuë^deià  . 
^Icc,  arroufànt  à  main  gaucbclesracùlisdcla  montagne,  âcàïa^oize  la  plaint 
.agrcabk  de  Bufi ,  1^  d'Ogeq,  &  oouk  vtars  la  ville  d'Oloron,  qui  cft  à  trois 
Jicucsdc  la  vallée.  Cette  ville  aucc  fayicilletowr,  cft  afliiefurvn  tertre  haut  eleuc,  eft 
baignée  par  la  riuifrç  à  main  gauehej  &  fepatce  du  faux-bourg  de  Marcadct,  par 
vn  pont  de  pierre.  De  l'autre  coftr  de  la  ville  vient  aboutir  IcGaiied'Afpe,  qui 
prend  bfource  à  l'endroit  le  plus  haut  des  Pyrénées ,  nomme  vulgairement  Somport, 
en  la fepara^n  dç  Beariv  ^  d'Argon»  pi^s  du  Yieii«i|ioopftcte  de SainteChriltuie, 
^  du  Ivçtt  de  Çaoïp&jiocjea  Anfoa  i  caniS'deiNc  lÎBnSspbs èas,  daas  la.V&Uétf 
i*4kfyfsa,m  ^fXL  d'Vnk»^  pets  duquel  eR  k'dcftrioic  Pag^JEffm  CMt 

yalléc«i^ cQtilitty.iwIoQgtiédecinqlieuës,  âciisc^ânal pùmè^Coàmàstdê 
l^yon,  4e  Limoges,  &  de  3e;ftrnii  auçQl^^^iHedeSahtgoire.EUfndBprendla  Bat- 
^QBie  de  ^fiufii  quieftani(4(iSij:le$con£f|s^d0Naiiiin»;(kd'Afi^ 
ù>u4  où  fc  tjencnt  les  aiTcrtîblc'cs  générales  de  la  vlUiée.  Le  Gaue  aptes  alioirarroufircS 
lieudiftantquatrelicuésd'Vtdos>  rencontre  à  demi  lieue  l'Egliic  d'ancien  ne  dcuo- 
tiondcNoftreDamedcS^inwpce,  fore  par  l'embouchcure  delà  vallée  à  FmeâEfcoti 
,od  parài/Tcnt  les  cftorts  quiont  ellcfaitsàcoupàdcpi^S;,  danslà  durctcdurocncr, 
ppurouttrirlepalfa^c  ckschclW4^^c,&  mulcts,qu€riniaàptioii  «ngtaueeàla  cime  de 
ce  roç,;  «ççnpigne  a^r  efté  ^te  du  ^enig^j^B  Troi&iïcuifs  au  dcJOTous 

fepas^pç  Ploron  p4r  vitjpoA|adQ!9y|Ui^^i|Mp|{#^^ 
ged(^rjiiMrcl^^  point^delA  VittefitactUGinifaMil^  • 

iiarrc<;aj;  ^  dCroif.]js||jK^lvft)^  fon  ChtAcau  yiesix  & 

.ruine,  pHjfinit  cetçftf^jsif>%|ftç^iai^te&  fortagreablçfqMpiqu'vaijicaLtûfcaitc^  4c 
_  làns  vignobles,  delà  longueiar  de  fcpt  licuirs ,  qui  auoit  com  mtncc  à  Lurbe ,  ahi  dcC- 
,  fus  delà  ville  d'Olàrpn.  Dcm  ic  lieue  plus  bas  de  Saûaatcrrc  la  riuierc  du  GaueSufm, 

.auiatf^fpuçcc.^^^^^^  '  ' 

y 
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\\u.iii A^\>.r^.r  A^u         tft^j  ié^mh  r dimmii  de Iwlia MIrflf A.  4:,  arét 
'JpiiHir^'jo  So(de>  au  défÇcvu>Mpté4i^<^3U9é^ 
èficnt  enfcm  bie,  palTcnc  ài9i||iéhou^à<iodMiiic  Vicox^^^  plgl 
Eas  en  vn  lieu  appelle  Hùufffod^^  •■'"fHiTTnTTmîhdilir;;é^jï>fjMii>i(wai  ilIi 

ëcntdansLimcràBavonnc.      '        7/  .      -   .        *  ;        *  ~ 

VI.  Cesrtuicrcincpoiterupointbatcaudanslcpaïs,àcaurcdclcurrapidité,fioin. 
mcnicnc  du  Gauc  Bcamois ,  qui  ruine  parce  moyen  les  champs  voifms ,  duqucldo- 
magclont  dclfirtiducslesccrrcs  voifmcs  du  Gaiied'Oloron ,  par  la  hauteur  dcfes gj- 
oesrrfNodWi^wlksfoncpoiiroiKuk^  portent  des  truites,  Se  brothctscnaf- 
ks  g^^^f^^»i^*Mi^^^  partie  font  arrcftcs par 

¥**fÇ"'Ç««fe««iwW  k  fait  la  grande  pcfchc  -,  raais 

fàmont  v«iMDrdeiifficr  nchctciitpdiBC  daiisiftriiiieied«L^iMic»îirf  qui«ft  idùg^ 
ta  6i  naorne,non  phisqueles  Alofcs  ^iiile$LaiiJj>roycs  qui  montent  <laBâ  Widmtti 
^lecommandécsparSidonius,  &  nommées  parles  Grecs  Aliguiitsfansd^;ili*CB- 

.  trcnrpomr  dans  le  Gauc,  qui  eft  violent  &  rapide:  Maischaquee%éctdtf  <ÇCMi£> 
fom,  fourchantàcellcdcs  deux  rxuiéres  qui  les  contente-,  Lci' feortions  mémaît 
•^leGauc^ksplasforcsmordanslcurqucuc  bondiffcntpardcffusles  paifTclIcs, 
WS*Wte«nfqu'aux«cincsae*montagnes  :  où  ils  frayent,  &  produifcn  t  les  pc- 

,^Êm¥mmmàa,m^^  Aufone  SaLm 

^MédafaamdtfàUM^  pcûtts  truites  d  vn  oouft 

4oocj»i«aipirtrtncnto^ 

i^rPlmepoiO^deiniqevpuis  quiUkfoiit|tttl'origine,& Wrb^dMfe  £c<i6 
la  pcut-eftrc  foupçonûcèd'crieuriciplBa^  dacAatiiger,  ie  Sftiiaron  propôfiim 
dos  poiiTons  SMlaresy  les  pcchdrii  pour  des  truites OUilMonéct  i  «ctcildfi  qiié  mimh 

dcfcnptiond-Aufonc,ccfontcémci'aidir,l(»petittfeflmon%«Jr,duicroiirali8^ 
net  le  nom  de  Parlons  lors  qu'ils  s'arrdtcnt  dans  l'eau  dbuce^îis  dèfcédrc  cft  la  met- 
^  ccloûc  les  truites  faulmonccs  )  &  en  fuitcccluidefaulmoilsapfesqu  ilsohtefté 
'"^S*^  ^       îunfl  que  parle  cet  cfcriuain  du  moyen  aa  u e  ^lain  àti  Ifîei. 

£o)^vlc4eiânM^  fi  fMtfceau  hâuc  des  montaçnes  d'Affon  fur  la 

fenneredc  Laiicàn,piftteB*ittaj^  O/fao  ,prcs  de  la 

Wiwwabcinriantedcferq 

^awaiTsAt  trois  Diocefes ,  oolui  de  Tarbc  par  ksMéncagnei  ikfUtïëdàè ,  ccl^lé 
•Lafcar  par  celles  d' Aflbn ,  &  celui  cTOJofon  par  ccllesd'cSïati^  é«forte<ttil«tl«s 

Eucrqucs  pourroict  cftrc  affis  chacun  en  fon  diocefcàl'cntourdfirfîè  taWèidûi  pouH^ 
toi^  dtre  mife  lur  b  largeur  dVn  petitnii/reau.  En  ce  mef^K^élldtél^,fly  ^ 
qui  lorc  aucc  roideur  parfcpt  ou  huit  ouuerture?,  qui  font  âu  milictl^lbk'feèc  d  Vn 
ïocii»clcarpc,donc  l'eau  dl  extrêmement  blanche;  ayant  à  l'oppcfite  vn  auftè  tor- 
«n^|^U«^.»ttllo^^^^  produifent  des  truites  chacun  de  fi  couleur  fc 

«Mlt««^li»^«e  «mreM^d^^  Lofon,  &  celui-cyidans  le  Gauc  au  d<fllïs  de 


^^'^^T^*^^'^^^^>^^  coursdc=dcUx 'grandes  Hei*s,(hun'a  prcf- 
Sr^T^*^^>^**"^^5ê^*'®''*»  ftèttiÀbii,  fclhettdans  le  Gauc  près 

f  rfcndiafourccdanslesiîliimtagnes  de  Ig  vallwi  ^é'itittm^'Fàt'd^^^Héf 
RoncaUnhautcNauan-e,coupclavalhteptt'lt^ 

iMWtla^mblKs^f«ji*dd«tokCaae?aclitfaëàtt^ie^^ 
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au  lieu  de  Momor  :  &:  laiiTcà  inain  gauche  vn  petit  vallon  trcs  agréable  nomme  lolf* 
haigj  d&.ibn  jiulïènile  losi  lc<^icl  quartier  a  vnc  belle  forcll,  6e  ]efbnds  a{rés  rc^ 
W:l»mtmBkâ»^JL9iitjm,ékvni^^  quiaooafi^ 
mMtkvfllload^AiàrptiBcM^  8c«iitiedai|sleGaiieàrap« 
.  poute  da  lieu  de  Iaudc  Ily  a  quelques  autres  ruifTeauxquiiiiûflâitdansIt  BeMBr 
^  ft'oaç  point  de  reputacioh  que  (lam  laChalofTe,  comme  les  Im//,  quioncleiir 
fource  M^écfhm  dcMoilâf  «flcle  Gdit^qù  (k  pordcDC  dans  Tiadoyc  aufafa  du 
ChalofTc. 

V II  l .  Le  pais  enferme'  entre  les  deux  Gaucs ,  cft  de  largeur  de  quatre  licucSi 
pour  la  plus  grande  partiecollineux  &  meflc  de  vignobles,  de  terres  labourables,  de 
fougère,  &  de  pafquage.  Ily  acncét  endroit  quatre  bourgs  Priuilegics,  Aflbn, 
Bruges,  Gan«  ic  Moncin  g  qui  cû:  fourni  dVn  bon  marché  i  auec  quelques  autres 
bourgs»  dont  le^: principaux  font  Luc,  oûeftrAbbayedcI^ucdciordrcde  Saint 
Binoift;  Ugor,  VkDaiegiirc>  Siâbdjdeaà  «lU'AlibayedcSaiibikMièdfiriH^ 

ou  langue  <|«  lÉM^cotrc        j  PM^       Cr^r^J^m^fi^m^i^  Q 

hxt  le  Tel  blanc  pMrTvfiugedajpaïs»  &  dcscirconaoifms,  cuiiàatrM  dansdepoi* 
j^dc  plomba  tout  aatxe métal dbui£iii|taUpoticû& effet.  La^^^ 
lieit>  de  fone  que  l'inondation  dVn  petit  ruiffcau.  Se  l'eau  pluuiale  rcmpliffeat 

bkn  fouuent  fon  large  puits  ;  Mais  les  habicans  puiTcntreau  douce ,  la  fcparants  <îc 
laiàlée,  aumoycndcs  ceufs  de  poule,  qu'ilsietccncdodanSf  qm^'entoncentdansla 
douce,  &  fucnagcnt  fur  la falcc, 

.  I X.  Cette  piunie  de  Bearn ,  qui  efk  depuis  le  Gaise  Bcarnois  iufques  à  la  Bigorre^ 
pliant  vcts le  bas  Arma^c,  Tuiiàn,  ChaloiTc,  6c  Preaoftéd'Acqs  »  fait46cefté' 
dtdK,  &;a  de  largeur  anqlietiiîii  Slkdbdâiififecnaoispaiti»»  ceUçd'eBhÉ^ 
^ftkfChafteaHdeljilciiM    9c  kBadaiidttMoiuuimk  fedes  La&es,qQieftvi^ 
quartier  meflé  de  fiiiigafeb  AcïeWnofak^I^ePaz^  vient  en  (uite,  qid 

conHne  ancç  |c  bas  Armaignac,cluneflé  de  vignobles,  terres  labourables,  &  cluk* 
ftajgnifrs,  produit  de  fort  bons  viiii.fc.p|]iiâits,  dont  feiburniiTent  les  vallées, 
comme  cUesfontaufli  duvin  d'Armaienac,&  deChaloife.  La  petite  ville  de  Lcm- 
'  bey  c  eft  le  chef  de  ce  quartier ,  que  les  nabitans  difcnt  pourtant  par  raillerie  eftre  la  , 
plus  grande  ville  du  monde,  àcaufcqueLembeyefignific  en  François  L'cnuie.  La 
villcdcMorlasquiprcridcau  tiers  Elut  témoignant  Ion  antiquitépar  fcs  ruines ,  eft 
fitucc  entre  Pau,  &  le  Vicbilh. La troiliémeparticdcmbas comprend  les  bodtes 
de  Gatlin,  &  de  The(è;^.iç  quaiciér.de  Saubeftie,  dpntleChefeftle  bourgdc 
C^qs^  qui  confine  à  U  Glnlbil&ïfiitjaéeibdtâtU^  de 
roidte.  Saint  Benoift.  En  finte  WefttlequiKQerd'OiRc^^diAiiwK»G«ttciiii^^ 
Bedpc^quieft  limité  delà  Preuoftéd'Acq&i  ;  i-ij  ^ 

X.  Le  coftégaiid|çqtiieftlaigedrTnelicuë&dcmi,ae{lédefiaddarit|daii^^ 
qu'il  piend  fon  comm^emcntottielcs  vallées  d' A(pe»  Ae  dç  Barétons ,  comprend 
les  quartiers  d'Oloron,  de  Nauarrenx,  &  deSauuatcrre,  iufquaCanauer,&àla 
pointe  de  Salies}  &  en  cette  longueur  rcpareficarn  de  la  Soûle,  &  de  Baffe  Nauarre, 
&  dVne  partie  de  laPreuoftcd'Acqs.  £ntre  les  terres  delà  Preuoftéd'Acqs,  &dc 
Nauane  s'enfonce  vne  pointe  de  terre,  où  eft  fituée  le  bourg  de  Labaftide- ville 
franquc  en  Bearn ,  qui confineaucc  les  tcnes  de  Gramont en  N auarre. 

XI.  On  voit  en  cette  dcfctiption  que  dans  rcftenduH de  cette  Prouince,  il 
disyillcs,  fçauoirquattefiâ^eGnicBeiiiliflttNay,  Pau,Lafi»»Oltçi9tnNslur4# 

<f  Oloidn»  ifauQir  Oloran  <accfa  anafancralioiue  jk  Saii^ 
Na»tttcin,Sa^ttamtt      ModaiV*  Lcmfaejtc^clkt  A'ont jràittftdfr 


m  ^ 
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Il  y  â  en  outre  454.  bourgS>  &  villages;  Deux  Eucfchcs,&  Trois  Abbayes. 

X  i  I .  Quant  aux  forces  de  ce  païs ,  elles  confîfteticcn  la  dcfence naturelle  des 
Monts  Pyrcnéei  cpntrèrinmfmaesEfpagnols  ,6e^  <^ 
it  Rot  H<teri  Secdtrd  dcNâiutfic  ficfontntr»  syatit  choifi  celioi.,  à  cayièdeldiqi- 
coAoé  dti'nom  deîaiicien  bourg  de  Nauamnx ,  quoi  qocd'aillAiis  Taifficte  foit  ; 
i(RÉattàntànilft.Ilyavnbeauinagarmd'armes,&decaiKins»fc^^^  • 
èftaàre  cens  honnnesjNtiuitinoàuon  dtime  l'affietc  d'O  loïon  mc)neurc,&  encore 
plus  celle  de  Sauuacerre,quoi  que  ces  deux  villes  ne  foienc  point  fortifiées .  î  1  y  a  plu- 
ticurs  tertres  en  diucrs  endroits  qui  font  foflbyés ,  qucîcdifcours  du  vulgaire  attri- 
bue aux  traliaux  des Sarrafins,  lors  que  pafTanî  en  France  lis  auoicntor cupe  les  paf- 
fagcs  des  mon  rs  -,  Mais  il  cft  certain  que  ces  torts  ont  cftc  faits  cy-dcuant ,  par  lç$ 
feit^neiirs  du  païs ,  à  TocaHon  des  guerres  qu'ilsauoicnt  aucc  Icur^  woiims.  Laos.  , 
don  c[t  remplie  de  boAsciprits»  &d'vnehuaxcuibeUiqucufe,  qui  a  £ucdç  grands 
exploits  de  g  acrtt  fdàs  lesandeiis  Pïnicct  :  niclmcslon  oue  Icftu  ^oî  foitoM;  jdc 
ce  païs/fiit  oblige  p»  les  feditioittdiijlcs  lie  coiM|iRiir  M  CcHiioiincà  Ja  poincs 
de  1  cipce ,  vne  pacfiiedespitis  i&méi  coungtsdcfiacrottpct,  «ftoiescdes  Capifiû- 
nés  9c  des  foldats  Bearnois  i  OnpourroitaimcrfixinâlcheBUllfilpOwlà  m«ia 
-da  païs ,  qui  fetôi^c  fur  pied  dans  troisidUfS. 

X  l  I  I.  Le  tcfefoir  de  ce  païs  eft  fec  &  aride pâr  conlcqaent  infertile.  On 
tjfchc  ncantmoins  de  l'amender  aucc  le  fiimicr,  &  la  marne:  iicft-cc  quccctra^ 
uail  n  c  peu  t  pas  faire  que  la  terre  raporte  des  fruits  pour  nourrir  fcs  habitans  la  moi- 
tié de  l'amicci  d'autant  plus  qui!  cil  batu  ordinairement  de  la  grellc,  quifc  forme 
danslatnonraignc  :  de  forte  que  l'on  cft  oblige  de  fc  fournir  des  bleds,  ficdcs  vins 
de  Bigorrc,6c  d  Armaignac,  ôc  encore  des  vinsdeChaloiTe,  &  Turian.Cc  qui  don- 
ne quelque  &tis£lûioo  parmi  ces  défauts,  cft  que  les  fruits  qui  feiccueilloïc  dans 
Je  Beam,  font  fiiit  exceUetits  ^  fiut  i^^^âs  à  noyait  te,  à  pépin  «  icsit  les  bleds, 
ftomehtsy  icgle,  ^oiiUeCi  os  lecvtus^Qnntàcctix-d,  IcGvinsdeltnanIbii  ùaa 
dVhe  bonté  exquife ,  qui  fiirpaflc  les  mcillcoo  de  Chaloffe ,  Se  dii  Bourdelois ,  &, 
-parconfèqucnt  p  refqu  e  de  toute  la  France  i  les  co(biux  des  lieux  voifîns  de  luranfon 
-comitieGan^  Gclos^  Sainthaufl:,&  Artigueloube  produifanc  des  vins  d  vne  bon- 
té fort  pcudirtVrentc.  L'amcnitc  deslieux,  lavarirré  du païfàgc,  &  le  bon  âir  duquel 
on  ioùift, exempt  de  contagion, lors  que  lcsvoilinsenfontaccablés,ferucntaulfi  ; 
à  fcs  habiranSjpour  leur  faire  agréer  dans  les  autres  difficultés,  la  douceur  dupais na-  | 
tal.  louicqu'il  y  a  des  fontaines  tres-bonncspourla  làntc,particulicrcmcnt  celles  j 
d  AigHe^CiiMiti  daiis  Ici  aïontagiici  d  G  ilau ,  qui  font  vn  dcgrc  au  delà,  de  la  ticdcur, 
.&pa<&nsMr  des  Ikin  foufrcux,&nicrevuc,lbncfîngulieres  pourlesintempexics 
liroides,  &:  numides  dQcetucau,eftoaiaCymtcftûis»nuttriccj  paralyfics,  goutesfroh 
des ,  coUquc^  &fterilité \  Il  y  aencorelafoncained*Ogea alumincufe,  propre  àPin^ 
tempeiie  chaude  du  foy  e  &  des  roignons ,  aux  fîeures  tiares»  &  à  la  pictie  des  reins: 
oucrejcs  eau  x  d' A  fpe,  Aieues-  bonnes ,  &  cellesde  Baure.  II  y  a  auffi  dans  les  nion^  \ 
tagnes,  outre  la  minière  defcrdeLottuier,d*autresnunesde  plomb,  d'argent,  &  de 
cuiurci  mais  elles  ont  elle'  en  partie  efpuifecs  par  les  Romains  >&  par  les  anciens  Sei^ 
gncurs  de  Bcarn,  &  en  partie  ne  font  pas  ouucrtcs, 

XIV".  Si  ert-ce  que  toutes  ces  confiderations,nefcroict  pas  (ùffifantcs  d'entretenir 
le  peuple  lur  les  lieux,  s'il  n'auoit  quelque  moyen  de  rclcucr  l'infertilité  du  terroir, 
comme  il  fait,par  fa  fr  ugaUté,fic  par  fon  mdultne  au  m  oy  en  d  vn  petit  cômcrcc^qu  il 
«ttoecienten  £fpa^ne,&  ailleim.  Car  on  mené  du  beftail  à  vendre  du  cofté  de  Sara- 
goiIè,Iciit  dcsauitttons>poiirceamcypôiilins»^mnlcs,foitdesdfapsdelin,  &deB 
toiles.  La  Aïoiodre  partie  de  ces  denràesi  eft  ditacn  de  Beani»  l'autre  .vient  de 
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Sàîniongc ,  &  du  Poidou ,  par  le  foin  des  nurchsms ,  comimclcs  toiles,  &  les  mules^' 
ôc  du  pais  de  Pcrigorc  le  plus  grand  rioi^bré des  pbtifcÊaitz$deibrce  que  le  Beam 
ïic  Fournit  qne  drap  delin ,  &  quelque  peudebeftii^atteeriadiiftiwdtt  aatduaiuk. 
Ilpailèaufli  eiiEipagnc  chafqueannéevnegrandequaqticéde&iKlMandelbfc^ 
•  «é^Ûak;  étt^btftnurs  de  bcftail»  4e  aiineimujiiUciinyqui  étSdm^nfitiçftts 
'  snaj(biis  de  la  nouricuredeleQiSjpcc&ftiics  pour  crois  mois,  &raportcntquGkpM 
'  «ûnàlcur  &miLlc.  Les  draps  groilicrs,  quelon  Êibiique  delalainedu  paï^»  entre 
Kfi]tte!srljb  plus  recherché  e(l  celui  de  Rcuenac,  fcruentàfaircdcs  manteaux  auec 
capuchon,  ^ue  l'on  nommcC<<^/,  pourlVfage  du  menu  peuple  contre  la  pluyc,  qui 
fc  debicoicnt  il  y  a  quelques  années  en  Aragon, mais  praentcmcntàTofofc  fciiîc- 
tncnc,  doii  l'on  retire  des  commodités.  Le  fcl  de  Salies,  dont  ceux  de  Bigorrc,  & 
Neboufan  fe  pouruoyent,tanc  pour  leur  feruice^quc  pour  le  beftatl  qu'iUnourifçnt 
aux  montagnes,  attire  auflidplargentdam  le  Bcam.  •  * 
'  '  X  y.  Ce  pdûts  fl  tbuCoufs  efté  fous  k  domîilatîoa  de  les  Pkinoés  naninls, 
piiâdé'Iiotâ:  cens  ans,  depuis  le  temps  de  l'Empereur  Lofiis  le  Dtbonaire ,  iojf* 
qa'aor  règne  dd  Koi  Louis  Treadcunc,  à  pieMi^c  Keureuièment  regnanc  »  qui 
la  vni  &  incoiporéàla  Couronne»  ]mEditderann&mUfix(:entsvingt.Laniai^ 
fon  de  Bcam  a  flori  ibus  les  Centimes,  &  les  Gaftons  (es  anciens  Princes ,  iuf- 

âu*en4*an  mil  deux  cens  nonante,  qu  ellefutiointeGtnsconfufion^  à  la  mailpA 
c  Vàïxi  au  moyen  de  la  fuccelEon,  qui  efchcut  parle  deccs  du  Prince  Gafton,  à  ' 
Marguerite  fa  fille ,  femme  de  Roger  Bernard  Comte  de  Foix.  Le  Gouuernemcnt 
deccs  Princes  eftoic  règle  parles  Couftum  es  dupais,  quelonnommcFor/,  qu'ils 
nepouuoient  enfraindrc,  &  deuoicntiugerlcs différents dclcursfujets en  dernier 
reilort,  dans  leur  CMirAf4«Mir,quicftpitcompoiieedcsdeux£ucrqucsdeLarca^  ôc 
d'Oloron,&de$DoozeBacoits.DepuiS|,A]aïn  de  Labcit  Grand  pcrc,&  Curateur 
du  Roi  de  Hanarce»  Henri  (ccond  eri^  vn  Confcil  ordinaiie  &  Cour  Soyuo- 
(aîneàPau{  duquel»  8c  de  la  Cfaancderîe  dçNaQarre,ttoftreRoiTref^uguifte  a 
&k  vn  Corps,  quila  érigé  en  CourdePailenientdcNauarre,  pour  le  iugemènt 
des  affaires  de  Nauarrc ,  &  de  Bcarn  :  qti'il  a  compole  de  quac^  Prefidehts ,  vingt' 
VaConfcillcr,  &  trois  Gens  du  Roi.  IlyavuSeneTchalcnBeam,  quia  cinq  Lien- 
tcnans  diftribue's  chacun  en  fon{iege;Sçauoir  à  Pau  qui eft  le  Premier,  Oloron, 
Orcés,  Morlas,  &  Sauuaterrc.  Outrccc,lcsIuratsduRoiontiurifdi<fl^ion  ciuilc, 
&  criminelle,  mais  auant  que  prononcer  au  criminel,  tant  eux,  que  les  Licutenans 
duScncnrhaljcnuoycnt  Icproccs  auec  leur  auisàlaTournellc,  pour  eilrc  confirme, 
ouemcndépaciaCour:  Les  Gentils-hommes,  ni  Barons  n'ont  pointhaute  iufbice, 
laquelle  apartienc  au  Roi,  &  à  Tes  Officiers.  La  Chambre  des  Comtes  de  Pau  «  & 
c^e  de  'SéxËcèàii^ithiàt^mùai^ 

narre,  pour  seoeaoïr  les  oompcesdckiUoeuàiO  dksdomàmesdcMwnlej  Bflim, 
Foiz»  Bîgoiie»  Ncbouiàn ,  Aurc,  Magnoac,  ^  .Neflisr,  Mn6n>;Albrett.jÛu' 
trec,  Armâignic  &  Rbodés.  Elle  cft  compoicddcdcux  Prefldents ,  dix.^laî&es 
des  Comptes,  vn  Procureur  flcvnAdnaqtdnRoi^'dCfleittSoMeiakcs. 

X  V  L  Les  Rois  de  Nauarrc  pour  contenir  les  peuples  eh  paix,  Ôc  pourla.de-> 
fcnfe  de  ces  païs  cftablirent vn  Lieutenant  G cnerallur  la  baflc Nauarre,  &  Bcarn, 
rcddant  ordmaurcment  dansleChafteaude  Pau,  auec  pouuoirabfolude  rcprcfen- 
tcr  leur  pcrfo  nnc,  foit  pour  le  commandement  des  armes,  ioit  pour  les  affaires  de  la 
lufticc,  ôc  des  Finances,  prouijions  des  Officiers,  grâces,  &  pardons.  Auantl'v- 
Bi0n  à.la  Couronne»  oaauoit  retranché  beaucoup  de  cette autodtéi  apic^onl'a 
iegtée  à  Texcmplè  doMOM  GonaeriMin»  teLicttn»iuisg«iK^  des  Prooinces 
4ePraacc;,a3raatpoami|tMlkato^9attcmettr(epoui^ 
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dfelMAitt  parle  Gouucai^galcundc«qMd«,q«itciidctttàl«€^ 

dt  leurs  Itbe  Adant  ik  iÎBittyan<<ia«Mt«iirf j^j^  gia^ 


II  I.  Theoduiphof  Epifcoptts  AorcHiacnfii  <  ilbîr  ,  ^  ÊmâUUM%  kiaUi  Smmù 

PsinatecoiNrcIndjecM,  prolatus  èScrioiisP.  Da»  ofteadu. 
oictu  à  1».  MeruU.  Lib.  t.  Coltnogt.  Parte  x.  te-        VI.  Au/ctÙQs  in  Mofdla  !  Porpureifaae  Sdu, 

cetifcns  fMoiiidts  impenoCttob  Magni  fubdiias,  ftcllarut  tcrgora  gutris ,  <jui  nccdmn  StW  ;  «tT 

casiMMinaM'  praiariabcinniB  WtÊUmkn  40OCi>  ktn  Salar  ,  ambiguufqoc  ,  amborum  iceclio  FariU 

fUh»V9t&M»t  iaittceptefubaeuo.  de  Planûa 

PrdftamtmAifmerétfersgeMdMtrmMU  ttat«fçUUicTruâuUfiniullitrinMingrediens,m 

MlUtMéukme XàHm  Frimmi *àm»uà  %mim.  mopÙBt  baptilata,  Salmoms  noniBc  ccn/cbatiir. 
*  e^féB/mfmtiitJLtdmmt^MtfittRtnmjé^OilÊmt         H  I.   Sauaio ,  <c  Sucirdiuad  1.  a.  Sid.  ep, 

St^tuuft  V 'frrgùt  yfdrdd.  Cdritm»^,  P^Utt.  ».  Scaliget  l.  i.  Aufoti.  Leû.  C.  j.  Aturiicus  Pifci» 

'   MMf4,Mtfii0»L^,FmitmmiutM4itrmstLul»t,  Garombids  aiMUibus  uAkn  •  apud  Sidon.  i.  4 

ifitr^iéut,C»hum,Obiihdilkh-éim-  9.tt.I>tL«*M»Ai«Miiltlh,H«ltami«iè 


r       CHAPITRE  IL     :   ■  ■•    ■  V^o 

Sommaire.  '        '  ? 

/.  i>«f/  de  Cafcome  efioient  feigneurs  immédiats  du  Comté  des  (jujk 
cons,  &  ioiéiffoiem  a  vn grand  patrimoine  dans  le  Bearn,  &yexcer^ 
f  Oient iurifdiéîion.  II.  Les  F icomtes héréditaires gouuernoient(e  BearM 
fous  l*at4tonté  des  Ducs  de  Cafeogne.  JIL  La  dignité  de  Fi  comte  iail" 
lée  en  fief  à  vie,  &  quelquesfois  héréditaire.  J  V.  Le  mot  de  Vscomti 
élans  les  Loix  Lombardiques.  Jlsrejpondoiemaux  Vicaires  des  (omtest 

:  V .   Vicaires  des  (omtes.  Généraux,     particuliers.  Les  Ceneraui 

^  gouuernoient  la  Cité  auec  fes  dépendances  j  en  abjence  du  Comte,  Lei 
Vicomtes  de  Bearnefioient  de  ce  genre.  VL  t)icairespafnculters,  qui 

:  gouuetnoient  njne  portion  du  Comté  ^  compares  aux  Curés  par  Vualfridt 
comme  Jean  de  Sartjheri  auoit  comparé  les  Généraux  aux  Eue/ques,  Qg 
Particuliers  font  nommés  Vicomtespar  HincT/mrus  ,d'oùvfent  la  daifii 

'  minât  ton  de  V  icomte  de  Soûle,  de  Maremnere ,  &  autres  petits  Viceni^ 
tes.  Le  pouuoir  des  Vicaires  particuliers.  Jrifctidation  des  Vicairies  ût^ 
Beguaries.  Difiribution  des  Comtés  en  C entames  &  Decanies.  V I/l 

_  Les  Vicomtes  de  Bearn  Lieutenettu  CenerMêx  htftditams  des  l>ucu 

'AlÊdtvoiralSsdaltemeilcaiitilttiBlttond^  qoclcs  Ducs^  ou  Com- 
tcs'IiaKdiaîmdeGaicomecftoitntfliailbtt  en  pro- 

priccé,  &  cttmnÛi^onlclateiTedeBcaQi>qiii£ûfQitvlicpir^ 

^   à\x  Comte  dci  GaicODs  :  &  qu*cticofe  bim  qa'âs  ^M&ïxittà 

tiltrcdc  Duché  toute  la  Gafc6gnc,acranciejirtcNoocinpopulanie,  &parcoiiifi« 
qucnc  qu'ils  fufTcntfupcricurs  en  auroritc,  &  en  iurifdiâion  des  Comtes  de  Bigote 
re,  &  de  Coincngc,  &  après  le  partage  de  Garcias ,  des  Comtes  de  Fc2cnfac,Ar- 
maignac,  &:  Alhrac,  ilsdloienc  neantmoins  en  la pofTcflîon immédiate  de  toute 
lapropncce,  domaine  3c  lunfdidion  du  Fais  de  Bearn ,  Turfan,  Gabardan ,  Cha- 
loflc,  Marfan,  d'Acqs,  Labour,  SouIc&  Albrct,  qui corapofoicn de  Comte  des 
Gafiwfis.  PoiirkpsRictilkrffefiearo,ccUfeù  dotations,  crue 

lçDuc<3ùiUaumtf  Sonce, àL ùmSk SanceGoiUaume ont fiiican  profit  de  rEucfché 
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ayant  ordoiu^ft  fomlélc  M6naftoccïetàfé»,4i^ 
ment  YE^ÏhMfÊùtg^Sc  fmteeiéà&Oa^j&aaaÊhaS^ 

k  Bourg  du  me&é  nom  >  fleautrespiecescontigncs  -,  a  celui  de  Sordedastàvosci&i 
l.^ykag  Et  fpa  fib  Sajicc  ayanç  donné  à  l'Egliîc  Çathcdralc  de  Lafçar.^la  propric-. 
téaclcDomaincdclavilledcLafcarJesbottlgsdc  Saint  Fauft,Pocyi  Bcnciac,  Si-  , 
macourbc,  &  Mcillon,  dont  les  Eucfqucs  iouiïTenr  prcfcntcmcnti  ayant  mcfmcs 
ciioiGû&pulturcdansrEglifc  faint  Iulian  de  Xafcari&  donne  aû  Monaftc^ç  dc 
kRcôIc  en  Bcarn,  vnc  portion  de  fa  Cour,  &  maifon  Seigneuriale  de  Moroas.  ; 
Mais  ce  qui  oftc  toute  forte  de  doute  fur  ce  fujct ,  cft  pris  non  feulement  de  l'adcdc 
lurifdidion  exerce'  par  le  Duc  Bernard  fur  le  fait  de  la  difme  dt  Bordes^  maispriû^ 
^palcipcntdela  Chartedela  FohdatiofldcSaiitt  Pé  de  Gcftio^^ 
àprcsauok  fiât  don  de  quelques  apanammccs  defiiiBaifiia  Sdgnnttiate 
GiftmcûBeaiii/&ocdoinaédek  Uméé  fié  ithnninnéde  (eeiiilmMiftetc>comitîiei 
pour  Ctfnfeiuawm  Uci  priul^es  Ic-Cointe  de  Bigorrc,  &  le  Vicomtc^c  Beara 
CcmoUe  Gifton }  auec  cettcdi^ràice  ncantmoins^  qu'il  enioincà  Garfias  AinaLdi 
ComtedeBigooeckftrc  Patron  Se  dcfenfeurdecelieudanslesterres  apartcnantei 
àccÇômtc&comtnandcà  CcntuIlcGàftonVicomtedcBcarnd'cftrcenfa  place 
êc  comme  (on  Lieutenant  »  Patron  &  dcfcnfcur  des  immunités  &  pruilcgcs  dé 
Saint  Pierre  aux  terres  de  Sancc ,  c'cft  à  dire  du  cofté  de  Bcarn ,  &  durcftc  du  Comte 
de  Gafcogne.  Les  paroles  font  fi  cxprefTcs  quil  n'y  peut  cllrc  rien  adiouil:c,pour  vnc 
datiere  (àtisfadion.  In^rimn  procéda  mecumaà  iurarmm  Garjiu  ^m<4£  Cp*if^^^-  . 

'  Ui  9r^ft'<" qiiple«Diigi<iiBGafcognébnt polTcdélcBBim ^ ilslont  gouuetné 
fiàdcQtS Vicomtes, ou Lléatéiiimts  Cetidteix  héréditaires , non  feùleinent à  caofe 
qt&c*cftottladifpoficion  generaledeieuratclitûiiiftration  ,d' 
iribucs  &  départis  en  Vicomcés  î  mais  en  corc  pour  vne  raifon  particulière  ;  c'cft  que 
lcPaïsdeBeamiouïrtbitdcpuistouttempsd'vnpriuilegcfpcciaI,dauoirradmini- 
ftrationdelaiufticefurlcslieux,&parconfcquentlcsofficicrsdcftmcspour  la  ren- 
dre aupcuple.  Ceft  pourquoi polTedAns  le  droit <f4Ww»omif,  &  <^Wfotki^,pourpar- 
Icrauccles Grecs, lorsquUsobfcruaitvnfcmblablepriuilcgcdcriflc de  Delphes^ 
il  eftoit  nccclfaire,  qucles  Ducs  de  Gafcogne  poutlety  luaiiueAk^lê  fcntilTeilfidei 
Vicomtes  dans  le  Bcarn ,  quiailoi*ntcffiédcl«cftiblkp«rrEmpewlaoutt  icD©* 
éonaîre,a\iec  Vn  pouttoir  ablblttdevuKier&dcddciles  procès^  U  difeencs  Êmt 

P^ocoiifi]l<ielaOiliai»,ÀCjlyant  rifle  dcCypre<bns  fbn  departemcnt^ciiiioya  fitf 
|e«UeuxvnLcgat,pourytcn«lç$Giand5  iours, &  rendre  iufticeaux  parties,  par 
•ce,  dit-il,  que  les  CypfiottîiepCUlient  pas  fouFnr  d  cfttc  attirés  en  iugcmcnt  hors 
leur  Iflei  Aulfi  lifons  nous  qUc  les  Rois  de  France  gouuernoicnt  Icpaïsdc  Beârn 
conioindemcnt  auec  celuia  Aire  j^t  va  Cpmtc ,  comme  nousauons  r<unarquc  . 
chcs  Grégoire  de  T ou rsi 

III.  Cettcqualite& dignité  de  Vicomte,cft:oit  en  vfage  par  toutes  IcsPfoUinccs 
dépendantes  de  la  Couronne  de  France  i  fie  en  quelque  part  eftoit  baillée  en  fief 
^&nomagepar  les  Çpmmtà^  pourvanemps.  aeaiUdincfto^îieKcItttit^ 
ij]juaotUpouaoir>fc  Itt  de  ccdxàmlfiitoaiieiwciipoflèdiande  c«f  Vi- 
^intiét«lors<hdemqnbr^  duRpyàume»  Lepiinile^ 

4ÎQ0EO^éà|ijvi^^  P^i^Cbâ^leÇka^  Ojagtf 
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i6o  Hiftoirc.de  Beam, 

fait  voir ,  que  l'ordre  de  gouuonetticnc  des  Comtes,  Vicomtes,  3C  Vicasct  «l|Oit> 
cftéincroditiceii£%agne  parles  Fmiçois ,  &  ouecctofiden  podcitokiit.Th  étàit 
éùêàgBtidaâtSn  l«unva(Iàax.Ce  qaifeiuftmepar  la  tcoear  du  niçfiiie  prmilcge, 
loitÀierEflipertarpeiniccàceuxqui  le  iiooMQt  refneiés  d'adlcurs  en  ù  cent  di 
B0RkHib9  (cferoieni  foubCmisà  l'autorité  de  dirpoiition  de  quclqu'vn  des  ma».- 
ciens  bourgeois,  d6^uiitsUiirfi»ukc&  de(èraeQ:cu>u&leSci|^curiagcciu  Comte, 
Vicoitite  /vicairfc,  on  tel  autre  qu'ils  aduifcroiciit.  Oti  ttbuuc  auill ,  que  Louis  fils 
du  Roi  Charles  le  Chauwc.  baille  en  ficfà  Ingdgcnus  Comte  dcGalîinois,lc  Vi- 
comte d'Orlcans,  la  Ptcuofte  de  Tours,  &  la  moitié  du  Comté  d'Angers.  L'Abbc 

0  don  au  liure  i .  de  la  vie  de  Gcraud  Comte  d' Aurillac ,  fiit  n^encion  de  Bcnoill  V  i- 
tomccdcTolofearreftcprilonmerpar  vn  Comte  Katmond.  Le  fragment  de  l'hi- 
ftoirc  d'Aquitaine,  ccrtmc  que  Vulgitn  Comte  d'Angooleûne,  de  Paigocd,  & 
<l'A^enois  eftablitilimttèpotv  fim  Vkonte,  &  q«e  GuiliÉiiiitt  Tdllstanfils  d% 
V^igfiii*oidomift Odolric  poarlefien,cntdlir  forte,  que  ce  Vkamcé  d'Angoiu. 
lifiMcftoftphifloft  vn  «fice»  qn'vtie  «lignioé  hafiditanc ,  puis  qu'elle  as  patfbit 
Jéxiàccohètusi^aeceilicé,  m1nf*^T^*^^Tm^^rbit^tfa^i1T'f1^C1^fmTJ1|^lifft^^ 
lbitteldcscfifsauqttl»on  lui  femUoit. 

l  V*  Pour  le  terme  de  V icomtc ,  il  n'cft  pas  en  vûgc  parmi  les loix  des  Voifi* 
goths,nidanslesCapitulaircsdesRoisj&retrouuefcuUmentdanslcs  Loix  lot» 
bardiqnes.Dc  forte  que  nous  ncpouuons  drcr  de  ces  efcrits  aucuncfuffirantemrtru'- 
^H3n  de  leur  autorité,  &  gouucrnemeni.  Ncantmoins  la  propre  (ignification  du 
motdc  Vicor4îte,queron  rcncontrcdanspluhcurs  Chartes,  tdmoigncaircs  quela 
Vicomtes  eftoienc  Lieutenants  des  Comiu  par  tout  IcComté,  &  y  exerçoicnt  la 
fbnâiemdei  Conm enici]rabfcnceiJlx|U  ib  poflvdàÉBlithmtfiae dignité,  qm 
caaiideiuofficim^leiWir^VidfigôdKippeliM 
ùffm  Cmkiuk  lion  intentioo  siVft  pas  poaTtaiik4e:cMfeiiâtt«oalicncs  la  Vîk 
tcttPtg  Mwclcs  Viciires ,  dont  U  eftfigtmcmioMtbmltsLoiK  Saliy  cs»&:  Lombar# 
éeSfôc  dùa  les  Capitulaires de Charlcmagse, Additions  écÂMvis  leDcbonaire, 
U  Formules  deMaroul^.  Car  en  pbfieaneiidrqig^eics  Aewin^lcs  Vicaires  font 
des  luges  ordinaires, fcmblablcsàcrnx  (:p\h  ^cpp^cat, C^mmtr^  yDrcam,^  f^ice' 
iMij^ff,quiciloicnteftabiisenccitainsquanicrs  des  Comtés,  pour  jaMoicimcco*. 
dancedela  ludicCjfumantlepouuoiTquileui  ciloit  accorde. 

V.  Il  y  a  donc  deux  ibrtcsdc  Vicaires,  les  plus  illuftres  font  ceux  qui  fe  noni- 
tuoicnt  Vicaires  Généraux  des  Comtes  ,  dans  les  loix  des  Vuifigoths  i  Ceux  ci 
^noient  en  abfencctduComtc^  radminiftEaitioii  d'vn  Comtëtoat  entier ,  c  eft  à  àt- 
tedVne  Cité,  aoec  fis  iitpcod«iecs ,  cobmdc  T on  peut  Mcucillir  de  <»tegoiir  de 
•Toiut;  l>w&aâion«ft  eiplimiéeparicande  SuKêbmwaacù  padSkiUêdoom 
i)ttniéeenfon£piftreaddreaecàNii»iisVicomtfed'£ira  1^ 
'tmtnm  ksPrelim  font apoeiïés  parle  pmerain  Pontife  pour  prendre  \ne  jfértie  dufUnenCpf 
xèrtke  du  ^àuej^mtuttjks  Cornus  éàrfe^ 

UPrinccy  aUfoàeté&*^comimtmùnJMgUmemMttriTh  enfittr^cem:^ exercent  cette  aU' 
torité  dam  kPdliùs  font  nommés  Comtes  PdUtinSy  ^  cexx^m  l'exercent  d^ns  les  Prouinces 
Prouinciauxi  ^que  les Lieutenans  de  ceux-ci  font  nommés  Vicomtes  jMtec  lemejme  potmok 
dans  hs  Prouinces  en  ah fencc  des  CoTwrf.cDu  nombrc-dcccs  Vicomtes  généraux  clloient 
anciennement  ceux  de  Bcarn,  &  cncorcà double tiltrc  ;  puis  qu'ils  ontaucc  le  temps 
irofrede  l'autoncé  &  l'adminiikacioa  totale  &  indépendante,  non  feulement  d'vnc 
Cité,  roaisdc  deux  e&dMUNt  Ckk  de  h  lNl«ii«tnpopulanie ,  içatioir  de  cdks  de 
JBetm  d^Oloiott* 

1  y.  Les  Vio^mdnftcoiidgetiie»  ott Vicaires  pscionlios  qtûlôflt  difiioguli 
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des  Vict^ttiiapmSiige  chRxiîXBbéifasleÇhaiiMCicltoiBot  cairatfirGiç^ôè^. 

l'kdffliniftiationrubaltcmeifvnepoiâonduCofn^  La.pafolesiIftViialfiidcB^  ' 
pliqaeu  fetc  bienleor  fimdi^ 

rades ,  appelles  autrement  CBUtenicrs ,  pomwiate  cfticgoppatés  ai»  Preftres  dff  ; 

Eg^lifesbaptifinalcs,<jiiifbntaudc{rus  des  autres  moindres  Prcftrcs,  Le  tcrricoiôl). 

rieur  cftoit  aflignc  ,  cftoïc  nomme  Vicaria ,  ou  Vicarie ,  comme  l'on  peut  voie 
sle  Fragmcntdcrf-îiftoircd'Aquitainc.  Orccs  Vicaires  particuliers,  comme  ils 
auoicntcctcc  communion  du  nom  de  Vicairciaucc les  Vicaires  gcncraux, eurent 
aufli  la  dénomination  de  Vicomte,  chés  Hincmarus  cfcnuant  au  Roi  Ch»rleis>  Iç; 
ChauuciCc(|uicftcaurcqucdans4tfsand£njtilcrcs,onvoidles  Vicbiiiiesdc.SQji-i 
ArboRNK»  hAaieniiii^OutÇQ^  Maiktana»  ybuSux  ,TiiciÀii,4e  Autres ,  qui  n'a-, 
wnmmA&Cj^ïmkoà^^  ifiin  Qçmxi»  qui  cofnptegwQÛ^ . 

cniôtieftéduë  plufieonyicames  paictcnUeresrdoiitily  acncore  quelqueicnedans . 
ieBeam,  ou  ellesfont  nommées  Beguancs^Viguicriesen  Languedoc,  j8i}.Vkaïics 
en  Catalogne.La  foiiâion  de  ces  Vicaires  peùtcilrereconhuë^dam  les  termes  delà .. 
ftmiile  du  ferment  qu'ils  prcftoicatauant  l'exercice  de  leurs  charga,au  Roi  d'An» . 
gon  en  Catalogne,  qui  cft  de  l'an  1140.  infcrccdansIcLiurc  manufcritdes  Vfàgcs 
de  Barcelone.  Ils  iurcnt  de  fe  comporter  fclon  Icsloixenucrs  le  peuple  de  leur  Vi- 
carie, protéger  les  pcrfouncs  &  les  biens  des  Ecclefiaftiaues^  défendre d'oppreflioii 
lfsvcàes&  les orphclms,  tenir aiTurcs les ciicniins  publics ^conferucr  la  paix  &  I4.. 
tteac,ixndrciuihcciuiuamIcscoi]ihimes,iâifir&cba^   les  oieurtricrs,les 
lciin,0caiitics'ooiinibIe^  hececiqucs.  Au£S 

i'aâed'bofnï^cdeVttuiC.  qock  V^joiec  de  SiniecttXaneuedttc^  ' 
'fKMvàVfguieikquil^çcttoitenfief^expU  chaigetteVU  1 

goiàr*  Ciril  promet  de  publier,  &  de  faire  exécuter  lescommiffioéi^fiMiuifir 
mentpour  la  leuée  des  gàisdechanl^  parles  Bail  es  des  ParroifleSjdc  de  mener  les 
troupes  au  lieu  de  raiIignation,sutlx  delpens  du  Roi,  ^ra  àlhs  hommes  conâùcm.^ 
M^ifi4rrjperwf,Vf/^4ft«w,fàirefàifir,conduirecnprifon,  &  punirlcs  malfaidbeurs, 
rcceuoir  les  Chaftcauxfitucs  dans  la  Vigucric,Iors  qu'ils  feront  rendus  par  les  vai^ 
(âux,&y  mcttrclabanicreduRoi,commanderaux  vanauxcntcmpsdc  guerre  de 
faire  bonne  garde  en  leurs  Chailcaux  ,  fuiuant  la  couftume  de  la  terre,  reccuoir 
toutes  plaintes ,  &  iuger  les  matières  çiuileS  &  aimiUcUes;  Le  pouuoir  des  anciens 
Vttaiets^on^Ô?''''^^^^''^^^  (eoiblal^leàodiâida  Vig;aiér  deSauue,  dontil 
dcsnaccsdans  le&vîaizï'ois  e(aicsàlaiiiaîn$qiitôittcfté(lliiliaiiéci;^ 
oir.pliiftoi|  effiicccs&  abolies pir  vn  contraire  vlàge;  De  lbrte<|u'iliieiefteatt«i 
iourd'huiaucunefanâioii  de  ces  Offices, fmon  en  ce  que  Icsafltgnatkiiisqttcroii 
donne  aux  Nobles  pour  comparoidre  en  lufticei  font  défendues  aux  Bailes  ou  Ser- 

fens ordinaires,  &  refcruées  auxfeuls  Beguers  -,  Ic^  in(înuations  des  donations^  ou 
es  achats  des  biens  nobles  fefoht  pardcuant  les  ïurats  du  Be^arau,  ou  Vicairie^Ôc  les 
décrets  fur  cette  nature  de  biens  font  pouribiuis  pardcuant  eux  ,à  l'inftânce  &  fur 
Icsaflignationsdcs  Beguers,  fous  peine  de  nullité.  Toutes  ces  Beguaries,ou  Vica- 
rics  font  maintenant  rcùnies  ôc  incorporées  au  Domaine  du  Roi,  oU  bien  tenues  & 

Soifedées  en  fief  ic  bornage  pardcs  Gencikhommes  pahiculiers  ^  qui  polir  raiibil . 
e  ce  ûnuiTeiitde  certaines  rentes  d'audines,  dcpoiitcsj  U  d'argent  fur  qùclquc* 
snai(0iis}&  conunettentvnftpèifbiiii^  £»mentàiiifticc,pourfàjielci  rôii-> 
Ûionsci-deCusfpecifiéeSi  Mais  ceft  ailes  parlé  de  ces  Vicaiies  particulicres  ^  lef- 
quelles  ainûquauoit remarqué  Vualfhd  Strabo  refpondcnt  auxCmMin^x^dontii 
«ft Êùtaiention  aux  loûc  Vumgothiqucsi  Lombatdesi  9c  Anglcfiièsi.lon  elles. 
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ft^iàDmitte  en  Scpnbçs  ac  Qurnc»  j  dott 

-  Vil.  le  «lis  donc  que  les  Ducs  de  Gal£»gne  OBÎftia  pfDprktaird  èâ  pab  de 

Bearn,Icgouaemoicncpar  leurs  Licuten ans  généraux,  appcUâ  Vicomtes,  quoi 
qu'ils  ^flcnç  héréditaires  :  lefquels  dans  le  delordre  de  la  maifon  de  Gafcogne  fe 
fiinclirent  m3!ftrc$  fc  Seigneurs  abfohis  de  tout  le  domam  e ,  f^crautorité,  &  mrifdK 
ôion  du  pais ,  ainfi  que  Ton  verra  ci-aprcs  -,  au»  vnfi  aimuagcax  iucces ,  que  cçttc 
Pnncipautc'n* apeu  eftrcreunic  àla  Couronne,  qui  cft  la  grande  fourcc  tic  toutes 
les  dignités  duRoyaume ,  qu'en  fourniiTant  à  U  France  cet  inuinciblc  Héros ,  le  Roi 
Henrilc  Grand,&  ioniicriticrlcRoiLouïslc  luftc  viucimagcdci  vertiu  du  pcrc; 
kiquelsembraiÉua&&  recueillansn»  dscàt  de  ^dig^  la  iiiccc&ondela  Couromic, 
y^IUMfdlfirfnclttâfleceiicribkl^ 


:  iU.  Priudegiutn  CoroU  Caluiapnd  Dkgo  t  x. 

S4tilttuCmdts4*£*r(tl:&ahqixis  ex  ipfis  bomini- 
ut'.quiabconim'âliqao  attraâuseft,in  fua  por- 
rionc  collocaioî  ,  aîiiim  ,  id  cft  Comitis,aur  Vice- 
cutuuiS) au(  Vica/i),auc  cuiuHibec  hominis  fcoio- 
:arani  elegem,liberainhabcac  licentiain  abeandi. 

Chronkea  Andcçaucnfi:  ;  Poftcft  vcfo  XvAom^ 
fUsfilfaisCaroriCalni  Vic«coinitanitn  Anrelianeft' 
ifm  i  te  prjfcfcâuratn  Turoncrum  ,  &  t^imidimn 
ApdegantsConùtatuniei  in  Ca£iaicniode<iic. 


cn(îs  mreriali*  coBunailionem  Co mites  cpiâaa 
ouaû  mundani  ioru  prcfuies  aiciicunttir^  £t  qui* 
meta  qui  hoc  oficij  gérant  in  pilaiio 
Tart  Palatini  fnnT,  qui  in  rronincii»Prouindii(ci. 
infra  }  Tq  vcio  >^ui«k  piouinciatsum  vices  tp$t 
proutloci&nominis  index  eft  citulns. 
•  TucOB.  1. 9.  HiS.c.^.  RcfpondejTBOt  hoc 

Attimodil  Vkarij  dolo ,  qui  paguna  illum  iudiciada 
tegebat  potcfiitc  faûun-i  fu;irc. 
VI.  Viiaifrid.  Scrabo  :  rrntf narij j qat<r Qim 


Fragmcnram  Hiftor,  Aqnit.  cditam  i  Pitli^  ;  oarioBa  vel  Vkaiij,  qui  pcr  p«go*ftéliiHfiiDt,ptc«> 

■«rlgtiiiusamicumfaum  fidcliflîmum.nomine  Ra  byterisplcbininquibipt;  maletEcdcfiss  tmcnt.îk 

nulfum,fccit  eunvVtcecotnitem loum.  loira  :  Vil*  nunoTibos  Ptti^teris  prsiuot,  rânfrrn  qacpm., 

labutautem («âèrfetri  hoDoiem  eeram  rcftiait  Hinomas  : Iafi*«« veftra  pcrVicaici^Mcfii  îk' 

Odohico  frairi  eortim  ,  qai  m;nor  natu  crat ,filit"  !ius  pagi ,  in  bannamquodinlingoaLarinaprofcfi. 

quectfuiuVicecora»,iicucpacciciu£Ranulfifaeo  ^uo  (.oaElcacdo  vocanu  eft mi^D.  Codez  Ma 

rai  Vtcccomea  Vigrino.  V  fincoruiD  Baicin.  m BUtbocbeto  Xkuana.  OftCaL 

,  tV.  L^.Longcb.l.i.Tii.|O.LaXc{.ViiiCl.i.  Uift.Ceia.T*l>Li.^.|.Hicr«D.  Bignonius  V.C 

f.1.1. 1).  le  i6, 1.  j.t.ff.Li*           •  ia  Notia  «i  vc^egFomuIas  c  1.  Lindvnbrôcli' 
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/.  Dehnasre  inuefiit  du,  Vicomte  de  Beam ,  'vn  des  enfans  d^ 

Loup  CentHlle  Duc  de  G^fiogfif.  IL  Le  temfs  de  cet  efiabltjfemeut. 
■•  Lt  mm  de  ce  Vicomte  iticonnu  ,  &  derdeux  Juiuans.Jl  efineantmoths. 

♦  lafouche  des  Vicomtes  de  Beam.  CentuUe  Premier  du  nom  )ts^  Qjui-^ 
tntfme  Vicomte  de  Beam ,  fiorit  du  temfs  de  Sance  Ahétrca  Rot  dt 

'  '  Nauarre.  IIL  Ce  Roi  conquefia  l*  Aragon,  &  plufieurs  grandes  ter' 
rcs  frr  les  Mores.  I V.  Ces  conquêtes  attribuées  à  CentuUe  fuiuant 

y.  les  anciens  mémoires  que  Surit4  rapporte,  CentuUe ,  recompenje  de  là 

'  Vaièe  démena ttif  de  quelques  teUenus  àJacque.  CentuUe ,  Centoig^ 

.  ou  Centouil  V.  Temps  de  CentuUe  mis  à  l'égal  de  celui  du  'Roi  San^ 

•  ce  Abarca.  Belafco  explique.  Bianca  refris  en  facorre&ion.  Bipch]»-! 
'  mnn merjnté ches  BeUfcon» fiMumin^fige des émeietu  mtemrs, 

4.  L  fàlloitquelaMaifondcBcam^quia  toufiours  cftc  fi  floriflànt^ 

que  (b  gloire  cft  cnHn  mQncccau  comble  de  cous  les  honneurs  de  la 
ccrrc,  ayant  pixKbûtsPtiiii^daipar  âsmâ.  delàng,   par  le  meri» 
^  dcrapeifbnneajpbné^  fiir^tcnBuiCciittoiuie  (îerxaiice^iljfiillbi^ 

dtG?»  quëcÈ&éMàifinii  attîl  ioBÔngiiie.lbté jllnftic,  ^  (|u'eUe  lîift  <flabli»d'«ofi 
bode  inaihiini»icnÉ(ricès  fmtliéiireiix.  Ailifieft-floertaiii  que  rEmpeteur  tàsSà 
fel?(^>waûlCTpiÉqiéioy  cQnJjinm^  àc  hmtà  Loup  CenniUc  Duc  de  GafcoensMi 
l'anne'c  Si9.youUncrecampenlcrUfidcUté,&lemcriitfafciaUicrti^  rvnocs  en-« 
fansdecéD8c,luibailUennef,  &rmuc(tic  de  couceia  terre  dcBcarn  fous  le  tilcrc 
de  Vicomte';  ncvoulanc  pas  lui  accorder  la  qualité  de  Comte ,  pour  ne  lui  donner 
fujcc  de  prétendre  aucc  le  temps , fous  lafaucur  dcGCttc  qualité  au  Comte'  particulier 
des  Gafcons  ;  qui comprenoic dans  fon  eftendue  ic Bcarn ,  corr^rac l'vn  de  fcs  mem- 
bres, l  ay  vérifie  au  Liurc  troidcfme.  Chapitre  fécond,  nombre  cinquieûne  cc« 
cfbbUlIèincnt  de  la  Maifon  de  Bcàfrn^par  vu  aâe  tiie  du  Chartulaire  de  l'Abbaye  4^ 
Luc,  qui  le  iufttfieauec  conte  eiiidencc>  iànsqu  il  fi»t  bdbin  )ie  le  répéter  enct  toi 
llnenocpiutcauiiciiBftéu^queLoutt  ItJhdiaiifBnjjiiiidEUi  Tnuea  vaflàl  de  là 

faincotiBâi>slg  dcmcrâbBmaitdn  Provinces.  Car  commcil  cft certain ,  que 
l'on  cotnmençad'enuahirlesgnitds'torpsdBsPtouinces  du  temps  de  Charles,  toffi 
eft-il  vcritabic^quc  Chadeinagnc0&Louis{«n>'â&c{bHitcntdcs  vaffauzajiRoyaa- 
inc  d' A  quitaine  ,  &c  lesinucftircnt  de  plufi eu rs terres  notables ,  pool  i|ifiafanoedé 
cette  conqucltciainfi  qu'il  a  cftcremacqué  au  premier  Liurc.     '  .  :.» 

:  IL  Dcfortc qucl'on ne doitpoinc  Faire dijftkukcdc  placer r£^^,;6clctciibp« 
du  premier  Scieacurdc  Bcarn  fils  de  Loup  CentuUe  E^ucdc  Gafcog^nc,ch  l'anaoo 
8z,a  Lenom  oece  Piàicc  cil  inconnu  ,auâili^cn  qile  celui  de  fcs  cnfaiis^nenou&ceà 
âânraBtfeconnaitflilri>^fimil'i)Jifti^^  fieûodgné  (ieiiour,queccl<i 

le  qui  fk  ceuc  'tirer)4i»IAelnie*aâ&xk  Lac  ^i^ouoir  que  ite-inciato  Seipmas  dé 
^eimiàoiou^recuç^lÀkooàSài^^  pïtndqrV^icyfinie^â» 
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ces»IL&utcQulct|>»:  ilQCenidledeqtiatrc-vingtsansA  pIus^ueFonpcuçrcxnpIir 
«tfcftimationdelapcijônocdc  4mP£iQccs  Yicpmccs,  fie  venir ieindreCentd^^ 
Seigneur  de  Bcarn  >  lequel  iè  olouttè  rar  t&  émgs  tiépui^  llan  neuf  eàis  cinq ,  qui  £b- 
ra  par  ce  moyen  le  Quacricrmc  Vicomte,  &  Ic-prcmicr  du  nom  de  Ccntnllc.  Ce 
Piincedefireuxdcfetuirài'auancxiuiàii^  Mo- 
I^en£rpagnf,y  allacnpcrfonncauec  des  troi^p^jeftes&a^trcies^lcuées  dans  û 
tcrrC  j  poùnèniir  le  Roi  de  Nauarrc  San  ce  Abarcâ',  en  fcV  gérîcreuftséntrcprifcs. 

m.  CcRoifucccdaimmcdiatcirvcntàfonfrcrclcRoi  FormniOj&rcdrcfTales 
affarcs  de  fon  Royaume,  qui  cft oient dcchcues  par  la  négligence  de  ion  pr^dcccf- 
fcur,fai(ànc  vn  tel  progrès  lur  les  Morcsiauccfcs  armes  viSoridufes,  qu'il  reprit  fur 
eux  la  ville  de  Pampcjfi^c^çonquicif^utle  tcrricoircanciend^  laProuince  d'Ara- 
gon, &:  fui^^lk  nondoe  iafqa'ami^niiMiâ  d'Ocha  fur  Ip  confins  de  Caftilki 

.  d^q^el  o^tpàitiùf^  -Auteur  auVeinps,raf|tortépar 

^m.cnlla'fnàices'^^^^  propres  termes  cTvné  donation  de  ce  Rpiei^iSiifcut 
%  i^onailere £iià PtinHa ,  rapportées  par  Blanài ,  &  Mafdirèàs  ,'^dil  âk(^  jrè^e 

.  toNauarrc,  en  Aragon,  &  en  Naicra,iufqué$*au3tmontagncf^OclM.'  ^  ^ 

IV.  Or  cous  les  bons  fuccés  qui  arriuerent  à  ce  Prince,  fdtatpMfnrûllitkeitait 
attribués  par  les  ancicnsmcmoircs,àIagcncrofité,  bonne  foncfuire,  puiK&nce,& 
valeur  militaire  de  noftrcCcn  tulle,  ainfi  que  Suriu  certifie  en  ces  termes  tournés  de 

r  Efpagnol  :  En  cette  guerre  fut  heMCoup  remarquée  U  valeur ,  6r  la  prudence  d\n  Cheualief  ' 
nommé  CentuUe  i  Ilejhttfadroicî,  ^^jiVtenentmdu  aux  entreprises  cU  cmê guerre ,  ç>r  ji  bien  I 
duitcr\KalimtiUtfùtdesarmes,(y  auccceUilefioif  Jt  fort  aune  des  Cljefs,  cy  principaux  des 
Mores ^QUi  u[iis\tntmcesjrfmneTes^  <m  A» feuldnccfa^fidatrfoufiiMtlof^'temps  h^fms  ff-and 

'  fuUfmmaciÊteKoyaêimekpmimfoufrin  I^recQfn^enfequiiucdonnceàcQPrtnf' 
cégeneieux ,  confiftoiui^Jbi  tnrc  de  la  ValIécdcTmtf ,  quironfincaooeîayailléé 
d'OfTau  en  Beain,  &  en  oeoaiaesjCcnilBs  &  dcuoirs  dsuis  k  ville  de  lacque  en  Ara- 
"î^orï  ;  dcfqucls  fiefs  on  verra  iou'iflàns  les  Seigneurs  de  Bearn  rucccfTcurs  de  Gcntiri- 
îc,  en  U  faite  de  ce  difcours.  Eftant  cependant  à  remarquer,  qutlc  nom  de  Centullc, 
quicfloitnufiidelamaifondcGafcogne,  a  eftc  comme  hcrcdicaire  dans  la  famille 
de  Bcarn  fous  la  dénomination  vulgaire  de  Cfnfo/^,  &  Ccntoil  jNcantmoins  l'airac 
mieux  les  appelicr  CrnnJ^iaucclcs  andcns  ultrcs  Latins,  à  cauic  de  la  douceur  de  la 
prononciation.  ■■:  -  «  •  ,      *.    :  ♦  !  .     .  ?j  i.i        .  . 

V.  LctanpckliieigneuikdBCcntQUedaiccoiicaàBr^^ 

Sance  Abarcay^eauoIrà-toBC  leanointviienicfinë  âtxaèaié,  pr  ceRmconutaença 
ion  règne  en  l'année  900^  &  monrm^femorc  naturelle  l'annâ  p'z  fîiioaiifc.k  td- 
moignage  de  Belafco  allégué  par  Surica^fur  l'exemplaire  elctit  àJa  main  que  l'on 
ear<&enla  B[il;^ihe^iK(kl'£lauial:«ombien  <jue  Blancàfcfàndancfiiran  pnui> 
Wcaccordcparce  Prince,  prolonge  là  vie  iufqu  en  rannéc9j3.  Les  termes  de  Bc 
laicofoncaflcsconfiderablcs.  Car  il  efcritque  Sance  mourut  b  vingticfmc  année 
dçjtonregn^enrErc9â4.  qui  rcuicnt  à  l'année  de  Chriil  9X.6.  après  au oirchaffc 
tous  les  jtffiMffi'f:  Blanca  aeudcla  peine,  ayant  voulu  interpréter  cette  dicSViondc 
Biotenates  :  C'ed:  pourquoi  il  a  eftimé  qu'il  lafalloit  corr riger,  ik  lire  Braut  "vahi^com' 
me  fi  Em:1^o  euu  voulu  fignifier, que  Sance  Abarcaauoitd^Mirc  cous  les  Morcsde 
kvaiwedèflrocDy^iiidlSutt  ksjbo^ta^eK^Angon.  Maitcettecomâionclt 
ctopnalncé^|kmt 

l'ail  pdnt'rmbraifib/^  Caril  tftvne  qn'il  fiiuiBi»^wém<»t»'m1ônpyannc  que 
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Belafcoaie  employé  ce  terme  pour  fîgnifîcr  lesamam.  Mais  a'c  Efcriuaifiaculapcn- 
plus  force,  &:  a  creudefigacr  par  cccceclv^ioa,aon  fculcmcncles  ennemis,  ttiais 
auccconuicc  les  perfides,  impics,  &  fcclcrats ,  c'cft  à  dire  les  Mores.  Pourmicux 
prendre  ceci,  il  Êiutconfidcrcr,  que  jBiof^d^ww  cftvn  terme  d'origine  Grecque,  & 
ncantmoins  vfurpc' par  les  Auteurs  Lanns  du  temps  de  l'Empire,  pour  fignificr  vu 
homme  qui  a  pende  mort  violente  par  i'horruuc d'vn  fupplicc, comme  l'on  void 
chcs  Lampride,  &l  Firmiaii.  Tcrtullian  ic  ftomnied'vii  ocxine  plosàpprochanc  de 
iofi  «»ùguie ,  dfi  delÎNl  etymobgit  Bi^f^t^iM,  k>isj^*ii  cfeiSK^U^  Magicieils  n« 
iècpntentçicntjas  de  fon  temps ,  d'etioqucr  p^c  leufs  çluitiies  ,opaaci0|i5iitf^ 
giques,lese^Kiii  oj^pdies  des  BuéàMts^  comme  l'on  auok  àcaiallimiéde  ^ire 
iii(qu'àIonjixiaisencoK4|aiUta{Hipi^^  deobquer  les  ames  de  ceax  quieftoient 
îpiorcs  d Vn  tre(pas  doux ,  U  naturel.  Vn  texte  de  Lucian  confeié  auec  celui  de 
Tertullian  expliquera  nettement  îa  force  de  ladidHori  BûeéMOies,  lors  que  cet  Au- 

;  leur  dcfcrit  quels  cfpncs  on  eftunoit  de  fon  temps  cftre  fojcts  aux  eUocations  magi- 

,  qucs,  Car  il  déclare ,  que  les  ames  feules  de  ceux  qui  cftoicnt  tues  par  violence ,  va- 
goicnt  &  erroicnt  deçà  &  delà ,  fçauoir  de  ceux  que  l'on  auoit  eftranglés ,  dccapite'sj 
mis  en  Croix ,  ou  bien  tues  de  quelque  icmblable  genre  de  more  D'où  l'on  doit 

.  conclune,.qualfsAMi&i«Mirfc(laDsccaz  quifont  fuppliciéspoai^  leurs  crimes,  Bc- 
}afcon'apqinteo  ton  de  figniâer  Icf  Mdt<s£cdc!tacs,  &  pcrfidda,|pac  ceçnrmede 

.  çoanicc,  quicilplus  pclancqu'ilneiêmbte^aboidypuisqu  iicmlnafi^ 

*  Ics4clllcl^«»!klfl»^applicesqu0lrQ^ 


I.  CfmHoÊa  S.  VmecKi^  éc  Loco  fcdfliUBi^'  mditrpffi  de  Ug»erfa ,  jk^ndo  t/faUM  Ut  câféi  «*• 
lib 

Bl«Bc»p.84<eIû.Bci*Mntioesl.t.Hift.Pi]i^  Ui»sfmikmfi$Mnummi»tÊifUiê,fMmkf0fri» 

•  ««r.  c.  f .  Régnante  me  Rege  SfatrÔia  m  Nmarri,  U prtbnfa de  4U}Mtl Rtjno. 

•  .AtaœfM,<f  loNaicM  vfqucadmonceKdOciu.  V.  Belxicoa^<lSudcaili  iK  lodiabosad  anniui 

IV.  Sarira  l.t.  AQDaI.c.9.  Emefis gterrapH  mmI  yiCDehinc  expnl^ omoibUB  Bi«tewMtf  vicfefifba 

'  fentmlAdo  eî  tffutrtv  j  i^meis  de  %n  CeumBer»  ^ue fe  regni  fui  anao  migrauit  à  fecuTo.Obiit  Sanâio  Gar- 

^  ism»  cenmS».  Efeertmimmmmmrf»  jp^éf^tutet  étr^  (nfm  seta        Laropcidius  inHeliogabalo  :  Pré-* 

êidm4iêfUMêgm*»tjt4mduJirtj  wdumeemUuAr-  diâumci  erac  à  facecdocilnM Syrû BiochiaâtiM»A 

'  «fMtytm«fi»em  Mammjfiic^*  de  hs  cmMSu  j  Ui  fùciinim.ApudFirniicumr«pe,Biotl)anatiinorieiH 

>  frtiKifâittdktMMim  f»  nfdàeu  »»  dfmeissfvMU'  tac.  Bioduiuua  mené  déficient.  TcrtuIUamif  i» 
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CHAPITRE  IV. 

.  '  '  '  *  * 

Sommaire. 

/.  Gafton  CentuUe  premier  du  nom  ,fils  &  frcctjfeur  Je  CemuUe.  IL 
CentuUe  Gafton  pis  de  Gafton  premier.  Fondation  dté  monaftere  de  la 
Reole  en  Beam  fous  la  faueftr  de  CentHUe ,  &  du  Vicomte  de  L  ouigner. 
///.  CentuSe  donne  a  ce  monafhre  le  village  de  la  Reole ,  &  flufieurs 
autres  Seigneurs  y  firent  des  Donations  notables.  Vicomtes  de  I\daren*- 
ne.  IV.  QntuHe  G aft on  mentionné auec  fonf  ère  en  la  Fondation  de  S. 
Seuer.  Ils  eurent  leur  part  aux  combats  contre  les  Norman  s.  V .  Cen- 
tuUe commença  à  Seigneurier  l*an  pSjf.O'  'viuoit  encûre  du  ternes  du 
DucBernard,enuiron  l'an  Mil.  Il  eft  furnommé  Centulle  le  Vieux, 
Vicomte  de  Bearn  &  d'O  loron.Jure  la  protection  de  l' Ahhaye  de  Luc. 

.  VI.  Lui  donne  la  Dijme  de  Conches , permutée  depuis  auec  l  Eue/que 
.  de  Lafcar.  Qntulle  le  ieune  fin  petit  fils  la  fit  rendre  au  monaftere.  VIL 
Ses  libéralités  en  fataur  de  lEgUfe  de  Lefcar.Jl  exerçoit  la  iuftice  en 

'  Bearn.  VIII.  Le  frère  de  Centulle  tué  far  commandement  du  Duc 
Çuillaume  Sance.  Le  meurtrier  Loup  fort  on  eftoit  fils  de  Fortanerde 
Serre  prés  Morlof.  Peut-eftre  c^ue  ce  frère  de  Centulle  fut  tué  a  Aiorlas. 

y.  S^^^^P  Ccntyllc  premier,  fucceda  fon  fils  Gafton  Centulle ,  premier  dtt 
nom  jCnuiron l'année  940.  dontil  cftfaitmenrion  dans  la  Char-t 
^^^^^  te  de  S.  Scuer,  &  dans  celle  de  Bayonne,  qui  ont  cftc  produites  au 
fej^Sv^  liurc  fécond  &  troifiefmejen  date  de  l'année  98o.oucnuirûn. 
j^^â^^^g  Ce  Prince  en  ces  deux  en  droits  voulant  confcruet  la  mémoire  du 
nom  de  fon  pcrc ,  prend  la  dénomination  de  Gafio  Cenmiliy  fuiuanc  la  phralè  Grec- 
que,auâorUée  pari' vlàgcdcce  tai)ps,(|ue  fjétawb^^tié  afiliiir«trot(icme;cha<i 
pitre  cinquidipe.  ^  , 

II.  AGaftoii(iicceda(bnfibO}ii»Itr  G^^^non  en  ^lnficnn 

ancicnstiltresquilcfoncconcourirênmcmietemps^ecleDuc  Guillaume  Sanceé 
L'vtiçft  celui  du  Chartulaire  de  Luc, ou  certain  clerc  nommé Orbita  fit  don  au  mo- 
naftere, de  l'Eglife  S.  Fel^  de  Balirac,&  de  la  difmc,  du  temps  de  Guillaume  San- 
ce, &  du  Vicomte  Centulle.  L'autre  eft  l'ancienne  Charte ,  qui  rapporte  les  motifs 
de  la  Fondation  du  monaftere  de  la  Rcolc  en  Bearn  i  alfeurant  qu'elle  fut  dcfTeignéc 
du  temps  de  Guillaume  Sance  Duc  de  Gafcogne,  &  du  Vicomte  de  Bearn  Cemuth 
Gafion ,  auec  la  pcrmiflion  de  l'Eucfquc  de  Lafcar  Ardas ,  furnommé  Raca.  La  gloi-\ 
reencft(kuëà4eiâdercsdccepaïs,icrqueUaprcsauoircxaâcmcnc  apris  la  difci- 
plinemoiia(Hqae(èceQrérentattvîilagede$.M  ftonckrtf; 
de  Bcam,  otî  nauaiUans  I4  terre  de  Icuis  mains»  fiiiuanc  l'v&ge  des  anciens  moi^ 
nés ,  qui  n'eft oient  point  yaSk  aiur  letres ,  ils  tafcboicnt  deicruir  Dieu ,  (je  à* 
profiter  au  public.  Mais  le  Seigneur  du  lieu  ne  pouuant  fouffrir  ces  bonnes  gens, 
le  £ullt  de  leuss  nanauz  »  &  £s  terres  qu'ils  auoient  extirpées  auec  beaucoup  de 
peine  ,  de  manière  que  la  vioîcnccporta  les  nouucaux  religieux  dans  vn  efpai(îe 
Forcft  de  Bearn,  pour  eftrc  à  l'abri  de  cet  orage  :  où  rcncontransvne  petite  Egli- 
fe  baftic  de  bois  ,  dcdicc  fous  le  nom  de  Saint  Pierre ,  qui  cftoit  pofTedee  pat 
vn  prcftrc  nommé  Garfias  >  ils  y  receurcnc  tout  Je  bon  craif^cmcnc  que  ia  pau^ 

-,  .  ..   >     .  " 


Digitized  by  Gopgl 


urcte  lai  pcrmctcoit.  Eftans  loges  conformément  à  leur  inllitut,  c^cf^  ^  (îirc  plui 
urement ,  le  Pr^ftrc  prit  1  habit ,  &  la  ïaintctc des  moeurs  &  des  loiiablcs  dcpor- 
temens  de  ces  Religieux  efmeut  tellement,  àc  gagna  les  volontés  des  circoniïbi- 
iîtis,qucplu(îoucsembca^ereiKlamefme  condition  de  vie  tde  foctc  qu  vn  Corps 
dtflîoilîes'fi:  fixiila  dans     do  teosps,  qui IcfeoUiBet  dTeâiiiBVA Abbé  nominé 

«cot^a  VicohitoOauaUe  Gallon,  danslMcxiedsilocls-cflcuoit  ce  noteonlifèv 
n3Avù,èLéàVkùKStc4thàavâffm  voifin» entreprit  de  dé^  - 

fiîciiar  f«i't!ltttlé{fitllé:an  ce  Long  ca&nl ,  nomme  pour  lois Afékfmii/  >  iufqu'au 
bonrgde  Saut,  commcnçala  fabrique  de  l'£glife&  du  Coniient ,  qui  fiacachcHéf 

parfon  fucce/feur  Rabin  ;  en  telle  façon,  que  cet  endroit  qui  cftaflîs  au  quartier 
de  Saubcftre  changea  bien  totl  de  nom ,  &  au  lieu  de  Barbapo^  ou  Liferat^  qui  eiloit 
£on  ancienne  dénomination,  fat  appelle  d'vn  commun  confcncemcnt  par  toute 
la  PromnccR,eQiU,o}xbicnU  à  cauic  de  la  difcipline  rejgalicrc pratiquée  dans 
ceMonaflcrc.  .  '.    '\         ■  '  -' 

\  ll'L  itUn«iilkGaftd«i,4autR  qû^M  lùokfiiÉinijiié^ficen- 

emvnéandcUfto^itdti  JànfiUâioadu'vilugerde  b lUobL  Le'Vieoioie  de 
iioonteicr  doiUttleMÎfiBcsdecemefmc  village,  &  la Sewaoïmdeçcbttd'Vltti. 
Apiiai  te.decitdelUibii\»Sance  l'Abbé  loi  ayant  eftéfiibftiiné,le  Comte4&<^ 
cogne  ^dmi ,  qui  auoitfucccdéà  fon pece  Gaillanme  j  &  à  (ofi,  fine. Bernard  t^om»- 
iUi  dit  a^ffiméHt  m»  Charte  f  dottnaau  Monaftere  vn  lieu  nommé  Pardîlle^  ■ 
<jui  cftoit  vnc  dépendance  de  fa  Cour  ,  ôc  maifon  Seigneuriale  de  Momas  en 
Bearn.  Oriandus  Farao  donna  l'Eglife  d'Vfan^&c  Guillaume  Rabi  Vicomte  de 
Afdritimd  ,  ou  de  Maremne  ,  le  lieu  de  Mafcrolcs  ,  &  porta  en  cette  Eglife  des 
Reliques  de  Saint  Marnes  Martyr.  Ce  oui  fat  confirmé  par  Guillaume  Lupi 
ion  neuea.  Et  Rabi  Dat  de  Momas  q^aieltoit  vn  puilfant  Caualicr,ccda  aupro- 
lkdftMoiuilbf#,Mc:lr^BCBntcniaK'de  iaoSk  OiiUaume,  tout  cç  qu'il  pp£» 
fedoic  4iea  de  MMMtt.'bn  Dtni'Mnuuqttci  icy  en  pailànc  TantMny  des  VU 
contes  de  Mitenm»  pt&  de  èiyonno ,  confirmée  par  le  Channbïè  de  Sainv 
Scoer,  oà  l'onvoid  Rixcnde  &  Gaifiecc  VicomCeilèi  de  Maremne. 
'  IV;  Le  troifiefmc  tiltrc  qui  Eue  mention  deCentulle  Ga(bon,  eft  celui  de  la 
fondation  dnMonaftere  de  Saint  Scucr,  que  iay  reprcfenté  au  troificfme  Liure, 
auec  vn  examen  artes  fcrupolcux  de  fon  date;oii  Ton  void  parmi  les  autres  Seigncun 
de  Gafcognc ,  lafoufcnptionde  Centulle  Gafton,  aucc  celle  de  Gafton  Ccntulle  de 
Bcarn  fon pcrcjcnuiron l'année  981.  Defortcqucrondoïc  ie  perfuaderaifemcnrj 
quel'vn  &  l'autre  de  ces  Princes  feruirent  au fii  bien  la  Religion,  contre  la  fureur  des 
Normans  danslcscombats,  comme  ils  firent  en  cét  adc  de  pieté,  quifut  caercc  pour 
kreoieidenieiKdekviâtaktt.  '  .  - 

V.  Ily  adei'appat eDoeqnele  conwienceaient  die  la  Seigncniie  dcCennilie  doit 
cftit  pltdenoîfon  ranfieafcensquane-vingts-quatrc,  cePtinceeftant  FortaiiancI 
enâge  ï  laqdellëilvettnt  pendant  longnesannées,  d'où  ilecqaitenin  le  furnom  de 
Centulle  le  Vieux  CmnHiÊt  Kmtfaïf;  :Car  il  viaok  cncoie  du  temps  de  Bernard 
Duc  de  Gafcognc,  comme  il  appert  par  vnadc  de  ce  temps,  c'eftàcfire  de  l'an  mil, 
oucmiiron.'parlequclCentulfecnquah'tc'de  VicomtcdeBeatn,  g^r  t/*0/orx>n,  pro- 
met &  lure,  mettant  la  main  fur  l'autel  de  Saint  Vincent  de  Luc ,  tant  pour  foi ,  que 
pour  tous  les  fucccffeurs  de  pt  r-^ff,  à  perpétuité ,  qu'il  fera  Proteifieur  èc  defenfcur 
de  ce  Monaftcrci  Et  confirme  en  fpecul  pour  loi  ôc  les  iucccircursde  fa  race,  le  don 
qucluiauoicfàita-deuantle  Comte  Guillaume Sance»  dulicu  nommé  Bordella^ 
eomptis  6m  les  bomçr  qui  font  d^nit  Luc  'jdlqntfi  Ledux ,  9c  depuis  Berdc|$ 
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&Pocy,iurqu'aurui(rcau  d'Ofics,  auec  touslcsautrcs  priuilcgcs,&  franchifcs  de 
•cette  maifon  i  &  en  fuite  faitprcftcr  ferment, en  mcÇmc£ens,kGafioniçn^&^c^- 
-femble  aux  principaux  Gentilshommes  de  la  Prpuincc;  •» .  .  - 

-  VI.  Ce  Prince  auoit  des  inclinations  ihke  èûïnen  k  cctre Abbaye,  fi^^^ 
non  content  detuiaMoir ptomiktMcfennent  fa  protçâsoiiiii InifitftoBdelnËtmê 
;SaiiiiGdiiimcrdeCtoiicnc»,qincfttflilfiau  quaracrdt  h^uà^nomaai  daal  YtÂit 
'^''^bw  wdhryêediiisle langage  vulgaire  le  ^^Wril  L'Abbc  Fonbn  ,Gaftonpofle*' 
•«bceKnenupendant&vieiMaisfonfTcreDauidfucfitcmcraire  auedc  s'en  (à^, 
cdtoine  s'il  loi  cuft  cfté  acquis,  par  fuccefiQon  Icgiiimc  i  dont  la  plainte  ayant  efté 
'•^onleai»  oreilles  du  Vicomte  Ccntiillc  le  leunc,  petit  filsde  Ccntulle  Gafton,il 
contraignit  le  détenteur  de  fe  defiftcr  de  la  pofrcflion  au  profit  du  Monaftcrc,  & 
•ncantmoins  reccutpour  fcs  droits  de  iuftice,vn  Mulet  de  valeur  de  mille  foU,& 

•  deux  Chcuaux  de  mille  folicUtes.  L'Eucfchc'de  Lafcar  cft  maintenant  en  poffcflion 

*  de  cette  Eglife,  en  confcqucnced'vnepcroautation  faite  long^temps  après, des  dilP- 
'  mes  de  Lagor,  auec  celles  de  Conches. 

VII.  CeiaoitcnJurkvamde(»Plmcê»'fiiedîffiiiMifei^ 
iicàt  ét         de  Xaicar ,  qui  loi  eft  oUigée  de  h  difine  de  Ciaboflè ,  pdffi^ 
^jitiaiBteiHliltpar  FEocfiine.  Le  village  d'Abere  lèruira  deprcuue,  non  foilenifl^ 


'<lé-£i  gratification ,  mais  encore  de  la  ninCîiidtion  qnfl.poiredoit,  &  de  ta  iu(l|çe 
'àfià  lendeÎK  à  fes  fujets.  Car  Sandsp»  ou  Sanceloup  ayant  baillé  la  difpoi^^ 
'^cevillage>àià  femme  Acinelle  pour  en  ordonner  a  fon  plaifir  ^  &  la  Dana'dh 
lyie  s'cftant  rcrire'c  à  Lafcar  pour  y  paffer  fa  vie  en  prières  &  dénotions ,  fui- 
uant  la  couftume  de  ce  licclc,  &  ayant  donne'  à  l'Eglife  les  chofes  que  ton  mari 
-lui  auoit  léguées:  Vn  Gentilhomme  nomme  Exgarfia  de  Nauailles,  mit  eninftan- 
-celcChapitrepardcuantleVicomteCcntulle,quifiit obligé  parla iufticcde  la  dç- 
mandc  à  en  dcfTaifir  l'Eglife, &  d'adiuser  au  acmandeuc  la  cbofe  conteftée,qui 
-la  poiTedapendanciavie.  -Maiscflanti8écn£ipagne,poUrfittequ4quee»^ 
-dTârmies  conCK les^iifidelcs  «il  y  tdmba  malade  «    leap&fAitt  à  uui jdioîfti  eô* 
lioya  (on  Onfifr«  OUI  teftament ,  OïlfiMiw ,  au  Vicomte  Ccntulle  ^rtiSà  que  tia 
bon  platfir  éA  de  iâneccce  TE^ifis  en  ooffellion  de  ce  village.  Ce  que  vou- 
lant nûre  exécuter»  il  y  eut  oppbfickm  ronnée  pat  fan  Amabi ,  ou  Amaluui 
^Sci^ncur  de  Miuccns ,  qui  pretendoit  que  ce  village  lui  apartcnoit  ;  De  forte 
•que  pour  le  rendre  taifant ,  &c  amortir  fcs  prctenhons ,  le  Vicomte  lui  bailla 
aflignation  ftir  les  Fermiers  de  fon  Domaine  ,  de  cent  mefurcs  de  froment, 
Modios ,  &  tout  autant  de  vm  ,  &  rendit  Abere  à  l'Eglife  de  Lafcar  quitte  & 
dcichargée  de  toutes  demandes ,  &  Kii  en  confcrua  la  poiTeiHon  paidolc  pen- 
dant là  vie.  .       ^ . 
•   VIII.  Mais  ce  qui  e(l  plus  imporunt  pour  Tanantaee  de  cm  £gU(è  câk 
tfaeduàle,  eft  la  more  du  fme  deCentuUeGifton  ,  tué  par  le  conuiMiideiiietif  du 
.DucdeGaTcoene-,  laquelle  femble  auoir  Icnii  par  vne  prouidence  painculiere  it 
-Diai,àrefbbUrriionneurdccée£iidclié,quigifoit  fous  fes  mines  depuis  ladcib- 
lation  des  Norroans ,  &  à  cimenter  s'il  £iut  ainti  parler,  les  fondemcns  de  cct^ 
Eglife, auec  le  Ikng  de  cet  illuftre  pcrfonnage.  Car  i'ai  defia  obferucauliurctxoi» 
ficfme  ,  qu'vn  Gentil  homme  appelle  Lopoforti ,  contraint  par  les  menaces  de 
Guillaume  Sancc ,  tua  de  là  mam  vn  Vicomte  de  Gafcogne ,  qui  cftoit  fon 
Seigneur  ;  &:  qu'il  lui  fut  feuerement  &  iuftement  reproché  par  fon  Eudquc, 
que  fon  crime  eftoit  monftmeux ,  d'auoir  violé  ià  foi  en  meurtri/Tant  crtui, 
pour  le  fcrulce  duquel  il  auoit  coniàaé  ià  vie  par  fon  ferment  de  Hdclité ,  & 
.que  pas  ordonnance  da jPapc,iI  fia  fiaaÉttnné|wnr  1  afimii  de  Iba  fbt&ii;^ 
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faire  vnc  pénitence  publique  ,  qu'il  cxecuca  prenant  l  habit  monaftiquc  dans  lc6> 
forcftsdcLarcar,oiilcDucGuUlaLm-icSanccronda&:  dota  vn  mona(lcrc,dont  le 
_  pcnitcntLopoforci  fut  le  premier  Abbc,fous  l'Euclquc  Diocclaui  Or  le  trouuc 
'  dans  les  titres  du  Chapitre  de  Lcfca^jiquc  cet  Abbe  Lopoforton  d\ort  fils  d'vïi  gcn- 
*  ul-hoinp[ifi  nQmmé  f  ortaner  de  Serre,  qui  cil  vu  village  à  vncl{ruft&  demi  de  ^HH^ 
'  i^  mi'U'ifcciçttt  de  fon  ficrc  (tjfi  partage^  l'E^ifç  Saint  luliaif-ejc^^^ 


pentes  du  chapitre,  fous  le  nom  du  Prieuré  deSerres.  D*6d  il  s'enfuit,  que! 
^omtcdc  GafcognctucjparLopcfbrt,nepeuteftrequ'vn  Vicomte  de  Beam,  qui 
'cftoitlc  Seigneur  immecfiat ,  &c  fupcricur  du  fief  noblcde Serres ,  d'où  Loupeforc 

*  çftou  ilTii  î  &  fuiuant  la  Tuppuranon  du  temps,  ce  Vicomte  ne  peut  cltrc  autre  que 
'te  frcrc  de  Centulle.ioint  que  le  payement  ae  l'amende,  la  compofitionj  &  ùzn- 

^âion  du  crime  qui  fut  faite  dans  le  Bearn,  par  le  Duc,  au  profit  de  l'Euefc^ic  de 
' Lafcai,  iofm]iëfiitt(aaiiiicttt,quelcdcU  aupic  ef^ç  çojcnn^s4jaQS  le  d^ûç^  &t 
'  quelcïheiMÎas^nio^^  r^mjuisck.r^fljfoiff^a^  cepi^^  çfluftijn^aK 

'($reTsuninidc^  iîôsandci|sjFçMcr,  ^Ht^diaif^ 

*  cftre  adiugceau  Comtedc  Gafcogne ,  qui  silôit  te  fupctieur  duiyicpmte;  puplu- 
'  ftoftà  caufequ  il  en  eftottloi  aae.(rnc  le  débiteur ,  elle  déùoit  eflreaumofn^a  rËgli- 
'  ic«  (uiimc  les  anciennes  coufïumes  de  Gaf^  def^Uellcs  ie  traiterai  ailiéurs.  A 
\  ijùoilc  Duc  Guillaume  Sance  latisfit  HôriotaDlcment  ,pâr  le  reftablilfement  de  TE- 
"  îiefché  de  Lafcar,  diftant  dvne  lieue  feulement  du  villagede  Serres.Lediièours,  &  la 

tradition  qui  eft  parmi  le  vulgaire,  fe  peut  rapporter  à  ce  meurrrc,  ropmioncom- 
"^uneayant  encore  retenu,  que  ci.  deuaut  vn  Seigneur  de  Beatn,auoit  eflc  meur- 
[  f  ti  dans  la  ville  de  Morlas,  d'où  cftoit  j:e(iéUnom  à cç}xe  ville ,  c^mçac  ù  \'on  difoit 

jfu^fyi^^S^^  àf  dé.  tei»rs0^,  liVifiaaé  né  éaff^'Uotl^^k  cf^ 

^li*èft  pciî^^â^         de  CentuUç,  coi|^rai4it,q^ifàiidit4'|^ci^ 
«dncfabsOBOcvitlerUqu^      fucceffcu^  ont  conqptiée dcpuif>  pendante 
cens  quàixé vingts  ans.  Carpoiir les  Caualicrsd'Auuergne,&  deBigorrc  elci| 
les  Bearnois^ryn  d'eux  fîit  tué  dans  le  Chafloau  de  PattfflpmQgftgwrji  fif|l  «ia^4f» 
'  bQtttdupom4ttSaxainhruEU£rQnQiue49>Soulf«  .     -  r  .     .      s  :^;»'V:t 


'GeapttlGiie  Bitortio.  i*\ec.MÎitytisDei,  te  hantât  (upçrzUtTtip^ius,vi 

CllttnLaplirdeofifpjN»taCà!tl«C.Sb$.1raIloiUt  '  ijjfe.fuiquc  fucccirorcs  iflius  flmfli  milites, Se  de- 

•   •ytMll^y^niiiyriBiifjy  i  tcnrorcspctiacalaeiiftcrdttcuaûa.  Aonoiiqacio- 

H«  CmMS.  Viocenttj,^  tttcoiFftébcAilo^  {upcr4loaum(}iift<16aiUelrâus5ta«ittsC«meio|ii|i 

, natib  hsc tea^oi* Villdni 'Sancjj , À'  VÎcecOmitii  delierar.  Villani  videlicct  eux  drciciû  Borcfci'is , 

,CentuUi.  :  .      '         <  cnro  omnibus  appenâiciis  luis»  cuius  tcrmtoi  fttot 

.n.  Tabule  fiiiMMtionis  monafterij  Regulx  in  a4ja)asit^nottriViTillç^M|««a^tut  Lucyli^a^^ 

'B«aniio:  Eft  ficum  in  p«goVarci>njc,qui  Silucftrcs^  nuutumde  Ledax  ieriniDasciili,.&  a  vUU  qaéira^ 

.fis  didtur,  percineos  ad  discctîm  Lafcut  renfir  Epif.  vatiir  ÇutUsifir  â^tfdlo  v^oewlOfîe»  ilaiiiH»,N»i' 

copi.  Czpit  aatem  ioftittii  tcmporibus  fapt>di6U  .  vAiabitiwsi  Siqpiif  >erooi|(Tdal)(î;teiT«it)il|an,Ac 

Çomitis  QoiUeUpi  Sancij ,  cum  Uaote  Vicccoonis  .  fila«*i ,  vim  ùcicodo  vel  furando  tnria  pradiâ»» 

XSM*4tt»Oailoak.  9c  Lnpiàiatenlît -Liipl  Gtrfitf r '  -  \^Ufiféoi  fiftit,  yel  poflldcat,  rtipradiâtoVitfecfltf 

^flc^jpibus  Vafcooic ,  &  vicinis  Abbaùbus ,  Se  niesBcarneiifis,&  Oloroncnfiï,  S.  Vincencij 


laïcis ,  &  dericis  tcrrs  illius<  In  qui-     tor ,  Scptàte&ot ,  ac  dcfenfor  cum  fua  fubftantlft  ' 
, bu  tcmporibus  Atfias cognomento RacaPontiltz  '   in'ÔmiUlillli>érpetiialiter  foret. Er^o  &  dbnufn,8^ 
dR Vtdcoarftt , te  f wn iMijiÉ^iaDffliq l^<îui|É.f>Cj^h. .  -  HbnûniB ,  6c  paccm  Isirga  manu  lupcr  fandhiaial- 
,  niooi  .  '         V  L  r  -  ..tt|iexteiifaroanuiaUbiudidispenc  fitmaiïit.^^^M 

x  TcatpcKibiis ftctnSiJt  Gtftoiliot u m  Comitis  Céntûlfus  Vicecomes  Bearn^Dlit  OloibnenM 
^C^fMittteyM^^  àe«nien£s,-&01o^    xomflroMndo  dohuro .  Se  ïikttttiàittiitt  pacérii  éay  i- 

cÀBcnlttVimûtid  faôcnam^      ,  quo<Ccoafinr    oaftrtijjiaiaf  »  ^«fun  èaiilclqnp  Çwms 
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zy^  Hiftoirc  de  Bearn , 

GaTcqaùç  (iosoiiu  4C.|fin«ipfs.ii|tauer«nt  f  fi^flï,:  ciM&dt  canâ*  iartlpft.^  ■    'iny  l  '^  .Ci 

lUK  ^^mi^ltuc  quod  çonftni&im  eft  in  honore  VI.  ExeodemChartario  :  Vicecomes  Ccotuilm 
JJci  &  6.  Vificfflfi] ,  quatcnusimc  &  i  fucceflori'-  '  Vcrulus  dcditvnimEcdefiara  S.Vinccnrio  .  inVli 
btuncisfeoiper  ccnca(urinQioUtom,&juro.  &tB- .  .  covctulcnomeniUiosS.  Gcoaioen<itf  Coocù,  fit 
lapiptOofiro^O'  ^NkPff  ^  ^y*»^  doroinimn  viliat,  vnumcafalenprofua  anima. 
ï)tisv<DcVtûrBo(dénasVct)moroni  poOkSobi  ùt* ,  VIII.  ChartariumLafcurrcntep.  181.& iBj.E^ 
^Md^bRiil  CyÀclmft  Slbciut  Cotties  étiKtit ,  clefiam  S.  I  uiîoni  d«  Soruittdit  Foi tiaelr^  àé^ SieiW 
laente ,  8c  Y&ce  fiinul,~'&  ii^anucoBfitoio.  Et  vt  do-  ad  Lupum  Fortonem  Ab^KertfiUam%{i4)>i4'JP'^ 
tûiAuUa&alib^iiV  Jgoinec  mtkuuGtmmt/fet^  Lupus  Fotto Abbas deditaa S. Misant.  fc|Gaiâft 
yinf^pcit^^cdd'  'Conçut  thBlw>d 

to  Ac  incot  f  igHarfie  Sacranwntç.parris  ;  '  '  €ho  fili j  fui ,  (1  caoonioM  reitec'cflê ,  &  fiilîlliiMÎI 
/E6aN^(jMtidQtqiy^bis  *fi°ùliqaem(hddt^^^  iildifcedat.&booorficadS.Maxiain.  - . 

-. .  .1  .  •  •    £0  »  ..ja.»- 

r-i?  L  •    CHAPITRE  V.J  .  ^ 

\;.-:r".''-'     Sommaire.'-^-  "  :  ,  ; 

/.  Ôkjhrt  fiiccede  à  fin  pere  enuiron  l'sn  mil  qustre,  It  from^  autcfin 

•  peix  lafroteéfion  de  l* Abbaye  de  Luc.  Il  donna  l'inuefiiture  d'Àjfini 
Tyfhbé  de  Lefiar^moyennanfune  cuirafe  &  deuxcheuaux.  II.  Jinefi 
iouf,  Loufaner  Vicomtes  d'Oloron.  Donation  des  'villages  de  Bèr^ 
dets,  &  d' A  os  en  faneur  de  ce  monafiere.  (pnfentement  de  l'Abbé  pour 
le  mariage  d'vne  T>amoife}le  conuerp.  III.  aAnerlouû  fils  naturel  de 
CenfuUe  Gafion  ,  qui  lui  auoit  baillé  en  fartage  le  tihre  de  Vicomte 

-  d'Oloron  fendant  fa  *vie.  IV.  <sAncienne  noïleffe  de  Beam.  Dona^ 
tion  de  Saucede ,  &  de  l*Eglife  de  Toey,  &  autres  Itberalstés,  La  (aur 

'  des  Nobles  de  la  Kiuiere  de  Nauarrenx,  1  i  :  : . .  i .  . .        .  ; 

(][uatrc  :  ayant  pcrpctué  ^SixomwAmojtaàth  YSOmftkwt^î^ 
oâttÉbmtcflMBDCiiucc  fon  pcrc ,  de  la  confetuation  pcrpcdidlc^ 
IHtH^'jpL'  des  immunités  du  monanicre  de  Luc,  en  l'A  de  quia  elle  alicguc  au  chapi- 
tre prccc4cnt.lloûroyaau(Tià  GarficLoupfccondAbbedcLafcarj&filsdei'Ab- 
bcLopcfortjrinucftiturcduvillagcd'Aflonjquc  Montofîn  dcfirant  défaire  prier 
pour  Ion  ame,  auoic  donne  à  l'Eglifc  moyennant  trois  cens  f  ols ,  monoy  c  de  Tolo- 
îc i Et neantmoins le  Vicomte  rcccut  pour  l'hommage,  vnc  eu irafle,  &  deux  bons 
chcuaux,&  confcntit  que  l'Eglifc  pofledall  ce  fîef7àlachargedc  prier  pour  ion 
ame,  celles  de  fon  &crc,pci:er>  mac  &  les  autres  parcns.  Or  Garlieloup  pour  auoir 
moyen  deloàniiraupaycmcntdccedaioir^vendttâiônneocu  PdiotdeBa&dceri 
£imoitié«ferEgiifeSXafbti,mrAbbèLoiipcfeRaaokdôiiiiéà^ 
di«draié;1a(pieUemoitiëlemeune  Peirot  lui  redonna  quclquesannéesiiipas^ificen* 
danc  Chaiioin!e^de6iiàncbaiUeià£ifiUc^&  à  fon  gcndrevne  Icgeceindaiinit^pflîati 
blc  cachcuaux,  iumcns ,  &  vachcsi  &  ceux-ci  pcrluade's  par  leur  propre  pere ,  &  pat 
Sance  Prcuoft  dcl'Eglifc  ( qui  fut  vne  dignité  fubflituéc  à  celle  d'Abbc  ) ,  donne* 
lenc  enfin  llautrç  moitié,  pour  la  dot  d*vn  de  leurs  cnfans,  qu'ils  firent  Chanoine. 

H.  En  ce  temps  cftoit  envie  Anerloup  Vicomte  d'Oloron,  lequel  en  compa- 
gnie de  fon  fils  Loupanerfignaauccles  autres  fcigncurs  de  Gafcognc,  la  donation 
du D uc  Bernard  Guillaume ,  en  faucut  du  monaftcre  de  Sain  t  Scu cr  l'an  mille  neuf* 
Ce  Vicomte  Anetloup  n'cft  pas  oublia  dans  les  ChancsdcLuc^  Car  on  lit  que  de 
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fon  tcmpi  ,vn  Gentil-homme  Garciâs  Ddilat  ,frerc   Auriol  Donat  d'O^^nc,  s'o- 
fricà  Dieu,  &  bailla  à  Saint  Vincent  ia  terre  d'Aldcos,  auccrEgiifc&fes  dcpcn* 
danccsj  &  depuis  fontils  Sancc  Garciaafligna,  &conilituafurhtcrrcdc  CaftdJ 
nau ,  vnc  rcnccperpctuclc  de  douteconques  devin^  flé^PÉaftdefroîncat  ^au 
^^iima^aétm»  SoàfikLoti^iaMi-n'yicftiioaâ^ 

<lttCétti«dlleyjcx>taiiftVGaNiiMCa^  dàmS 
éèts;9câcéàùiâ^A'^îhc  qu*  Uiît  viie^iiKÙidoàDieàd^  tdutëi'fii 
ftigtfÀirics ,  eli  compagnie  delà  femme ,  de  fon  Hls  ^ahceGatifi ,  de  de£i  fill^BiBi^' 
didc.  Celle-ci  voulant  fc  marier  dvla  raaifon  de  Prcxac,  obànrie  confentemeoi^ 
l'Abbé,  &  des  Moines,  &  leur  donna  vncNaircàPrexac,  &  vnChreftiennotùttié 
Auriol  Donat,  ccft  à  dire  la  maifon  dVn  Gi^,  quédt  vnccondition  dépcrfonnesi 
dont  i'ai  traité  au  liurc  premier ,  odi'aieiuplayécéràâepouriaftifier  l'antiquifé  d« 
cectc  dénomination  de  Chrcfticn.  "ifj'.::, 

III.  On  peut  fort  àpropos  cmouuoir  vne  difficulté 'èn«elieo^-l5e^emandcf 
pour  queUcr{u(bncHiVoitàmolmecen[>pSipdainiIcs^^  qucGcnCâUelé 
ViëiixreqaaMeyiooniliadcBiMni  Se  d'Oloron ,  ôc  qad  AQjctioappibtdafiâlIiiiÀ 
«10  fbti  ffls  Loupaner>letiltre<icyic0mtfl|tdt>iotè.  Ai^ 
ttlfiàe,1kâWfeccm»deiWiti^  d'où  Von^^diitfl 

jMroléscxprdreSjquëleVicomte  de  Bearnauoit  baillé  cAk>tâfnnti6à^  fils  natdtd 
ynéportionduVicomte d*Olorôn^làchargC<!u  tctbur âpres  fon  decés.C'eft  pour- 
quofilncftutpastrbuucreftrangC,  que  Cdirulle  Gaftôh  rétihtlcs  feiltres  de' Vi- 
comtédeËcam,&d'Oloron ,  quiluiapartcnoientpardroitfutccflif  dcfes  Ayeux^ 
&c  ^«'v^ikt/ok^  fils  naturel  du  mclme  Centullcj  portaft  cctre  qualité  par  la  grâce  que 
fon  pere  lui  en  fit.  Elle  ftitaufli  communiquée  àionfilsjLo«^4rt<rri  quiacaulëdcla 
furprifc  dans  la  Charte  d'Acqsj  od/.o/<p4»me  Vicomte  d*Oloron,cft  prispourle 
fils  naturel  du  feigncur  de  Bcarh ,  au  lieu  que  ï'AoitjineTlouf  fi>npef  e.-  De  ceciVoii 
peucrecucillir,  queiii.nuûlbhMeahiellmlifQil^ 
ndl,  pds  que  IW  bailibit  ca  partage ,  à  vn  fils  0^ 

ffon>aitecIait»eDn»d^vilepoiti»tidecey  .<■)■  • .  y^. 

:  IV.  Ayant  cfté  contraint,  pourverifieirr.exiftchcede  Centulle Gallon ,  defoii 
fils  Gaftcm ,  &.dcs  Baftards  Vicomtes  d'Olpron^  de  piOduircplùficurs  afbcs  dch- 
bcralitc  exercés  par  les  Gentils-hommes  de  B«ttn,  ic  me  pcrfuade  quçlcLcdiçur 
agrera,  que  ie  rapporte  ici  le  fomraaire  de  quelques  autres  donations  confirmées 
pafCcntullelc  Vieux  ,afin  de  rcucillcr  pat  ce  moyen  l'ancienne  NoblelTc  de  Bcarn^ 
cnfcuelic  dans  vn  protond  oubli,  depuis  fix  cens  ansiufquàprcfçat.  Loup  de  Car 
ftcllo  aucc  fa  femme  Auria,  fon  fils  Garcia  Loup,  &  fa  fille  Biucrnc,  donncrcntà 
Eorton  Abbé  dcLuc,  enpj:efeace4cCcntuUc.yic6n)tçdeBe9^^.d'plQi:9n>  jlé 
inUagedfrSanoede,  qui  cAokdctearftndeif{MrtniRoiiié,-8c  doutf'niaHo^^ 
de  Ierbncen,(ous.Ia  relèroe  d'^ùcûr  leur  eatrëileQçménç  pcnda^ic  |eur  vierdatas  jSi 
Comienti  de  à  cet  finskpefe,  Àekplsy  ptiadraierfaflbtt«  dclanmineiéla^M^ 
fircotlettrfefidcncCj  par  vn  excès  de  deuotipi|j^qiie.le3,mcpttt^  cotJXjm^^ 
tenipi,.pourroicnt  à  grand  peine  (ouvrir  fans  moquerie,  &  quieftokilcantiiiQlia 
fbrtrecommandé  en  vn  fiede,  où  l'on  fâifoit  à  l'enui  de  bien  viurc. 

V.  Format  de  Caftello  prenant  l'habit  monaftiduc  auec  fon  fils ,  donna  à  Saint 
Vincent  de  Scubebonc  ("car  c'eft  ainfi  qùccc  monaftere  eft  furnommc  )  la  moitié  de 
l'Eglife  Saint  Pierre  de  Caftello,  &  rcceut  de  l'Abbé  Gaft  on ,  treize  bouueaux,  & 
dcuxbŒU&.  Apreslcurdccés Auxilia^ &fpn mariArnaudfeigneurs duUeu,  defcn» 
dirent  l'entrée  de  l'Eglife  aux  gens  du  mpnailere,  6ç  les  depoiiillcrcnc  par  ce  mojcn 
de  la  poilèflioa  de  ia.moitié  ^  qui  auoic  çl^é  ddniiéc,  iufqu'à  ce  que  fAbb^  poàêÉ 
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i7t  Hiftoiire  de  Bearâ  » 

afliftcdcGuillaumc  Arnaud  cfAuitôs.  de  Raimond  DonatdcLac,&dc  R.aimôh4 
Loup  de  Berdc2,  ôc  de  pluficurs  autres  Gentils-hommes,  appointa  ce  diôcrcnt  ca 
baillant  vingt  fols  dcmonovcde  Morlasà  cecte  AuxiUa,quit9Hipkdciut^iKios46 
ù  promeflfe»0e  defim-dcfiftemelitt  qnis'obligcrenf  cbaouL^ctntiblt  jVuqeiui^ 
fti  as  qudie,  jû'lbidccdKmsÛIailaacuncpoudiiited^ 

comme 

çâlîfturoé  débite,  pourlâconfcniinioKirdeicundroits^  ainfiqueief^ 
autre  lieu.  Arnaud  Raimond  d'Auitos  donna  vn  Cafal»  en  lonalcu,  &ei^i|li 
difmç  d'vne  maifon.  Sancius  FortodcMorciifcls,&la  femme  Auriola d'Ani^ps, 
donneront  l'Eglifc  Saint  Saturnin,  aucc  le  Cafâl  y  ioignant,  &  prindrcnt  thatic 
monartiquc,  <fu  temps  de  l'Abbc  Gardas,  &  du  Vicomte  Céntullc.  Sancc  Gàrcias 
de  Spinelpucy  aucc  ufcmmcAuria,&fcscnfâns,  fit  donation  du  lieu  de  Nogne. 
ras ,  du  droit  de  chaiTc ,  &  du  paft^uagcdu  bcftail ,  movennanc  la  valeur  de  cchr^U 
4«IV>lore^  bceu^vauchMiOiipouf  beau  ctifloiltbdUaiitfiMcaiiilîMis 


^M^Kçquci  ^oïl  1*00  ptfn  wcudllk  que  l'intiDdiiftion  <ks  Abb^frrtilliiir»jpeiït 
9^9111  m  fort  ancienne,  dcquoi  i'ai amplement craicc' au  premiw  lim.|t9^g|Bp4 
Sance  de  P^eyil^lllia  l'É^iiie  decelioifjni^yicfaucr/f  Jro>r/«i^t^  que  (oq 
appelle  mainteiianc  pationage  >  &  donna  pour  caution  Guillaume  6ndç4e  Sus..l.« 
lieudc  Balirac  fut  donne  par  Afiius  Anerius,  &  (à  femme  Auria.  le  mets  Hn  àceChft- 
pitre  par  vn  adc,  qui  fait  voir  l'antiquité' de  la  Cour  de  Riuicrc,  que  l'on  furnomo 
me  aujourd'hui  de  Nauarrcnx ,  laquelle  iugcoitlcs  différents  des  Nobles  de  foq  jcf- 
fort.  Bencius  de  Lamito,  U.  Ainerius  Ton  frereauoientdonnéla  moitié  de  l'Eglifc 
Saint  Pierre  de  la^cs,  Elûus  Ainerij,  &  Fortis  ElfijayansacquidTccàcette  doua- 
don.  Mab  Ai^.  Foitoni$  4ffioâ«  ie*  Moiaa  par  Yiotencc,  dot^t  l'AjalxJfit  (à 
iJbinteanzGenoU^iocDtocsdi^^ 

Sâ8ydoiizévachesplcinea^àk'clùuge<le(wonceriLfe  Of  cc$  ordoÂéi* 

tcurs  nomTQK&j:xd'^€tei?n(xresKifém  d'Aldaus>8^ 
Guillaume  Arnaud  Ton  ^ere,  GaEdatdeBecatnZyAmaiidQaiciasde  fiaftancrj:  9t 
Goilbumc  Gardas  de  Mctitengs.  .  \r 

I.  Charta  LaccDfisproUticap.  fuperiori.  AncriiLupiViceconiris.  loeod^m  Chaitario  :p«r 
£  ChartttlA  taftMArenripag.iSj.EcdefisS.Ca-     illiitt  priniiegij  lelUficadoMiaprzrcntibus ,  ae|Mto, 

nininicdieiatcin, qnatn  habebat,deditLujpororto  fteris  nottficamus  Acatafficnta  ,  (eu  defunâprofli 

Abbas,a(lS.Mariani.ro(lcaGarÉaLapasmiasfaus  virorum,  &  mulierum,  pro  ruarom  redetnptione 

vcndidit  cam  td  Pecronem  dcDafcdeer  nepoinn  animaium  (tua,  &  alodiaqucia  Vitadcfuu^  Gi 

6iuni,te«cc<pit  pctcamdaoïcaaoi  foidffine*.  abbacù  S.  Vùicenci)  OMoadcti)  de  Séims  tmm  fu^ 

vmâi  torictnropdnun ,  9c  deoit  id  VicecoïDiMm  nut  dtniflk  prsmo  monafentf }  FkmmiM  CèAuit» 

Géftonem  îUos  equot ,  &  iUam  loricam ,  per  vitUiH  U  G.  cancttUntt,  &c.  In  diâo  Ch«nano  :  Ftnctn  £1* 

vocarar  Aflb ,  qaatn  dedit  MontofiiiiuS.  Ma-  ckndo  accepemm  Tigtocirohdos  MoiUnenfis  Mo- 

n«  proprer  animam  failli  pcrCCC.  IblidMdc  aQ-  mcc  ipfii  doosn»  Aullia  Ae  vii  ciat  le  fi^  Taf, v» 

njt  optimis  Tolofanis ,  te  ven ic  Vicecomes  Gallo,  «tnpiiut  tnn  vttaremt  htminibms  S.  Vinctnt^  mtrMttm," 

âpapptoptituit  eaiD  ad  S.Mariam  pro  aatau frairii  &  txatm. lo  codent  Chartario  :  His  inmie  peraâùi; 

Ai»  flCfMléiO».8cin«crem»  aefiUBtaiaMa,  td  irt  pCpeCRS  Riparis videront  hniurmodifinemin^ 

ptreimmifiMrain»  lec.  ucaernnt ,  quibus  Abbas  S.  Vincentij  cctcrtqutr 

II.  'E  Chartack» LucTcmporibos  Lopi  Anerij  fraues  confilio  feoioiun Riparis»  daMiectn Ta4«> 
VImomWt  Olowcafaiitc.  9t  iliMt  la  4Ubm  wygramnéidiihit 

 :  .  •  •■    ■  ■  .  :  - 

.  -  '  _ 
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/i*  //.  QntuUe  Cafion Jkmmml  le  Jernu» JkcceàeÀfinfi^tGafion  Sfi 
^'iéiuL.'  JIL  Ssjîi^urienjponâau  teafjsdu  l>uc  Sance^  ts^  de  fis fuc» 
^  é^tUrs,  Odon\  &  GuiÇeofroi.  TtuStmfsduComteSanve&^daVic^ 
"  àefft»IUgM0nnu^s,&  Lagor  furent âot^s  au  monafiere  de  Luc.  Lap^ 
;  Jipon  ayant  eBécvKfeBée,  CenruHeiugele  différend,  JV.  Les  Gàfion^ 
\  ifiSkfmfip^^y'tfnt  U  %$i  Sance  l€  (^rand  contre  les  Sarafînt.  JEi 
■jiféiminii^Cfif^lleleJeme.  En  recomfenfidefesferièices AeKoiSéum' 
.  oMtsmmr  concfOeHéla  Cafiogne,  eBablit,  Hàj^unuraineté  de  £earf§^ 
JmMf€mains  m^iMres.  V.  Qntulle  marie  auec  <i/inreU  qui  efm$. 
\  di  Uttdce  des  Comùs  dé  Çf/eogne.^l  l'afenmtm  U  fojmion  dèsum* 
^  nèmex  droits  en  Beam ,  avres  le  decés  de  Sance,  &  Odoniérmm  Duèi 
^  Jf  U  tàa àe  liââUtm^  KL  !Niemmé  (jrand  Dominateur  dè t€m^' 
^^l$ut guerre  amc^AmaudVicomted* Acc\s.  TrahifinàtXiattkJCM^ 

>l  peut ieiaârqiiéi  en  la  fuite  des  noms  des  Scignetirs  de  Bcarh  U 
mcrmcalccmarion,quifcrcncontrccnccuxdesùxancicnsRois  de 
Cyrenc,  dont  le  prcacceffcurportoitlcnomdcBatcc,  AclcfucccC- 
^  leur  d'Eumolpc,  chés  Diodofc  Sicilien  j  Car  les  Princes  de  Bcara 
ontvnctcUeentrefuite,quelepremierCcntullcaeftcruiuid'vnGafton,  &  celui-ci 
a  produit  vn  CentuUe  Second,  pere  d'vn  autre  Gàfton»  du^êtie  viens  de  parler; 
^fûcfuhiide  Ceno^kOàiftoQ^ 

IL  OrcoilameionÂyi^ 
lediftttgtterde(bn'pteaecdI«ir,UquaUtédeCcnm^ 

4uCharcuIairc(l6Luc.  I  Ivcfquit  du  temps  de  Saoce  Duc  dé  Gafcogne,  âc  encore 
du  temps  dcsfuccefTeiittdc Sance  jfçauoir  du  ComteBcreiigcrid'Od^  Comte  àt 
Poi^kiers  j  &  de  Gafcognc,  &  de  Gui  Gcofroi  fonfrcrc  confanguin  :  de  foità. 
qu'il  vid  le  changement  de  la  maifon  de  Gafcogne,  &  profita  de  Ton  débris. 

III.  l'ai  deux  adcspouriuftifierqucccVicomterfcrpondau temps  du  Comte 
Sance,quiscftcnd  depuis  l'an  mil  dix,  iufqu'cn  l'année  mil  trente-deux.  L'vncft 
cette  Charte  notable  de  la  fondation  du  monaftere  de  S.  Pc,  où  ileft  fait  njentiort 
çxprcllcde  CcncuUc  GaÛonProco*>fuJ,  fluV*ç«nte4eiBcârn,quidonnaà  ce  Duc 
la-^oiiTéde  Ditftin,  oil  eft  insmteniintbaflHecdBipéclia^  en  eTchangedî 
*  )4érdles>âc4çGafl9i,i^(^dm>qu'^ 

éto&ft-flMfisuftt€urdespriuUe^&immuiucésdt«  en  coutelcfteii:^ . 

.dttë  da  Comte  des  Gaf(:ons.  &ei'Sticreadev  qui  e(l  parmi  les  papiers  dé  Llic^  oâ 
«prend  que  du  tempidttComtc  Sance,  &du  Vicomte  Ccntullcj  ce  monaftere  aci 
qnicles  lieux  de  Morengs ,  &  de  Lagor.  Car  Arrctere  de  Gurs,  qui  poffedoit  Lagot, 
prit  à  mari  Fortgaflàn frère  de  Guillaume  Garfan  de  Morcngs  :  lequel  cftant  décé- 
dé de  mort  foudainCjfa  vcufue  efpouCi  AncrCms  d'Acos,quidcccdadanspcu-dé 
iours,  &  lairta  Arratere  en  vn  fécond  vcfuagc,  &  tcUerocnc  incommodée  qu'elle 
aauoit  moyen  de  s  entretenir.  C  cit  pourquoi  elle  eut  icsmin  à  fon  bcau-frcrt 
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GuilUunic  Garfan  jluiccda  Lagorpour  en  difpofcr  à  fa  volonté,  à  la  cb^gcd'eilrc 
n<3ume  fie  cntrctcnucXclui  ciéracuii  viicpietéalTc&ordinairccnccfiecle,  vuuau 
monaftcic  aucc  la  bcllc-lbeûr s  ofîrir a lDicu,&à^aintVinccm,liiifailàntvnc do- 
nation pure  entre  viB  dëscerrcs  de  Morcngs^  &  de  Lagor^  ceftftdirequ'ibfitcnc 
1ctir<ronQ£tfiôn>poar  pailerlebngagc  descafions,  s'habitiierem  dansleCotuienr, 
&  y  Rircnc  cnticcenus  pendant  leur  vie.  Quelque tcmps^prcs  Guillaume  Porto , 
lftdkilti^â''Ai^rratis  fécond  mari  d'Arratcrc,  pretcndanKjùcImic  droit  fut  L^gor ,  du 
diéécfe  0)itie>  fie  fademandepardeuanc  le  Vicomte  C5èflttdlcj  qàbf^tmfitce, 
cotnmcil  cft  cxprclfcmcnt  remarque  dam  l'afte.  N  cantmoins  il  continua  toufiours 
icipbiîîtes,  &:  <rnfin  tranfi^aaucc  l'Abbé,  qui  lui  permit  la  ioûifïàficedcccttc  terre 

{jéndantfavic,  ôc  dcrvnacfcsfrcrcs,rderuanEau monaftcrclcsdifincs^Jai^ï^Ç, 
a pcfche  ,&  aucanr  d'alcu  que  fi X  bcEufs  en  pourroient labourer. 

IV.  11  ne  fliut  poiivc  douter,  que  Ccntullc  marchant^rlespaidcks Aycux, 
n'ait  cornbatu  concrc  les  ennemis  de  lafoidanslesElpi^aes,  fouslcsau^iccs  du 
Roi  de  Nauafre  Sance.leÔtand  i  Icqàeîçftoit  ordinairement  Itittiidtt  ÇQini;e  Sancc 
^SWanifiCj  &  6it  iècDUtupuilIàmn^entparles  Gaiêbns>  aux  grandes  conqucllcs . 
^tfitfichàir^ftf&nent  furies  Sarafins^comme  il  efl  exprcd^roent  efcrit  dans  làCÎfiirp' 
tûqiittnafidicrittdu  Moine  Ademar  auteur  du  temps.  C'cfl:pourqboiieiiei;^u- 
uc  pas  entièrement  hors  d'apparence ,  la  relation  d'vn  hiftotiende  Nau^nttfqità 
la  ncàn^^oiftiloitdanslc  cabinet  du  Dodeur  Martin  Azpilcueca  Nasarrus ,  qui 
obfcruc,  que  ce  Roi  Sance  voulant  rccompcnfcr  les  fîgnalcs  fcruiccs  rendus  àià 
Couronne  par  les  Seigneurs  de  B  eam ,  leur  accorda  la  Souucraincté  de  leu  r  rcrrc ,  & 
y  cflablit  la  mcrmc  forme  de  gouucrnemcnt  atcachcc  à  l'auis  dc&Ricombrcs,  oa 
Barons,  qui  ciloit  garde'c  en  la  Nauarre.  Si c'cftvn  clbbliiTcmcntordonnc'parcc 
grand  Roi,  quifucfurnommcEmpcrcuiàtauicdciapuiilanccdcfcsarmcs,  ôcdc 
fcdcnduc  dcjcscpnqueftcs,  icnevtiipointquedeUilpuiâcreiiffîrquc  bcfoicoup 
d'honneiir,.&:  d'ananca^  pour  Ic^PiîocetdeBwcn  »  biaccdeccux  qui  rtceamiz 
la  gratification ,  ayant  mé  ctifinrcumëdepiiisvniîecley  iiicck|accdocàiz4]uil| 
donnoe&t.  LmcereftduComtcGoilUiiibelanbleroits'QppalaàGéttcnoi^^ 
té,  dautant  qu'il exerçoitvneiutodtefajperiettic^fui laperions  Ga- 
iloOc  comme  i'ai  dcfia  vérifié  :  Maju  le  Iccoun  ^acie  kcii  Sancc  auoitdonnéatt  . 
Corotc,  pour  rcftablirfdn  autorité' en  Gafcognc,  qu'il  auoitpcrduëparlcsmenoc$> 
&les  armcsdcs  CoinfcsdcTolofc,  &  dcCarcaffonc,  comme  d'vn  roflé  il  donnoit  ■ 
vnukrclcguimcà  ceRoidc fc qualifier Regn2nt,& fouucrain  en  Galcognc,ain{i 
que  i'ai  vérifie  ci- defTuSjaulïi  lui  pcrmetoir-ild'cxcrccr  cette  iouucraixictCj  rcnon- 
çantà  ccllcqu'ilauoitacquiiciuï  le  Bcarn,  pour  rccorapcnfcr  les  grands  fcruiccs,  " 
que  CentuUc  auoit  cendusà  rauanccrocnt  de  lafoi^  contre  lc£  Sarralms ,  &c  au  rçila- 
bUflTeme^defiaacdritédtt Comte  Sance  en  G^icogne; 

V.  A  quoi  pouuoit  encafecoiitiibiierbeaiicoap>  falltanceijttiiê  renconitaii . 
BOttc  ces  orois^peribnnes,  le  Roi  Sance,  IcComteSance^&le  VicomteCcncuUe: 
le  Comte  Sancc  du  cofté  de  fa  mcre  la  DucheHc  Vrraquesftantcoufindu  Roi  SaOr 
ce  le  6rand]  ^  le  Vicomte  Ccntullc  cftanc  allié  du  Comte  Sance ,  du  mefme  cfloc: 
qui  pouuoiccncetteconnderationfiipportcrplusfaciHemcntreftabliffementdc  la 
Souucraincté  ou  Franc  nlcu  de  Bcarn.  Mais  CenruUc  G-^ton cur'dcs  moycnr  plus 
puilîàns  pour  s'y  aftctmu^,  après  le  decés  du  Comte  Sancc.  CnrccComreayanr  cu 
pourlljcccncur  Bcrengcr,  &  en  fuite  OdoComtcdc  Poidticulihdcfafccur  Bnl- 
ec,  qmiutactonipaguccïilaprifcdcpoflelliyn  de  ion  Duché,  parnoftrc  CtntuUc 
Vicomte  de  Bcam^enuiron  fan  mil  a:cn  te-ûx^on  1  aâe  de  Saint  Seucrin  de  Bour- 
dfi^i  £^ce  P.uc«(bdumQi»cariiiiiM  ttaiito-iiaïf,  m  ficge  deiHmt  lAsnaéf 
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lafucccflionda  Duchccic  Gafcognc,  fut  difpucccaucc  beaucoup  4c  fermeté  par  les 
iûtereiles ,  laquelle  aprcs  pluTieurs  coixib^  demeuni  en  fin  à  cdui  qui  fcmbloic 
anoir  le  droit  le  phisfoMe,  à  fçâuoirà  Gui  gedftcn^ fiere  tonlan^iin  éa  cUmiec  . 
Dac:à!arcièn]ede1a  Ii]riiHiâion>&  du  patrimoine  don(  IcsCotnïes  delGaico^ 
gne  anoient  accouftumé  de  iottirdansléBcym;  quifucaainojrendeccs  troubla» 
acquis irieuocaUeaieot aux Sdgncurs de Boarn.    .  ^-.O':.    .t\^i\  ■.  \ 
,   VIv  Delàvientqttelesaiici^if«iliri^dcLafcai;obi^ 
grand  fcigncur ,  &  dominateur  de  tme^  pour  vfer  de  leu^^.tc^rtoc^i.  DjC  force  que  le  Vi- 
comte cf'Acqs  Arnaucî ,  quifupporroit  fon  accroifTcmcnt  àucc  cette  impatience, 
que  la  laloulivjdu  voifinagc  caufc  dans  les  cfpncs  moins  réglés,  entreprit  vnefai- 
cncufe  guerre  contre  lui,qui  ictta  des  fcméccs  de  difcordc  entre  ces  deux  raaifons  :  la 
quelle  quoi  qu'afToupie  &;  diflimulec  pour  yn  teps,neputellrc  terminée  finalement 
qu'aucclanune,^& totale  déconfiture  delà maiipnd'Acqs,  en  laperfonûedc  I^uis 
&ccefiâus»Pen(klitkguerxedtCcntuIIe,4tdûV^mtéAci^^ 
nomméCItfdaf  Gvilkmnie,  on  isaffe  Guâ^ 
àbÇottif  &  fatteduVkomced\\cqs,repre(aiaiCk|iitj^^ 
■crelbnleigneur  le  Vicomte ,  prifonnier  cntvq&s  mains ,  ou  dcf  en 
jiantqu  il  voulud  le  gratifier  desdifines  3c  reucnusdeVÉglifc  de  Carrelle)  qui  cftoit 
poiifedéc  par  l'Abbé,  &  les  Moines  de  Lafcar,  en  vertudela  donation  à  eux  faite 
par  le  Duc  Guillaume  Sance.  CcncuUe  ne  voulant  point  mefprifcr  la  cortimôdité 
qui  fc  prcfcntoit  de  fe  rendre  mailhe  dcfon  ennemi,  vint  à  Lafcar,  ScprefTa  l'Ab- 
bé Garcia  Loup,fils  &  fuccclTcur  du  premier  A  bbc  Lopcfoift,  de  lui  ccdcr  cette  EgU- 
fe  de  Carreire,en  cfchange  de  cinq  Eglifes ,  qu'il  lui  deliurcroit  dahs  fa  terre  de 
dearn.  Il parloit  en  cette (brte ,  dautant  que  C^r eiTc ,  non  plus  que  Salies,  &  le&au- 
'm.tMiioiâcâ,  qm  dépendent  dèrOiflràditi^^^A'cq^ 

•  encôf  incoi|k>iees  \  la  feigncuriede  Bearn^^r'Abb^teliesMoin^ath^iiaiislatdi^ 
gbndelclir(êrment,liiirefuferent(kdematt<le:  Mais  CencuUéméTptibntlctirdi^î» 
cottitoifie,  oufermeté,fe(ài{itdcCàn:cire,  &:cn  bâi|]alaponciïionà  Garcia  Guil- 
laume de  Salies  j  iàns  que  depuis  ce  temps,  le  Comte,  quoi  qu'il  en  fud  requis), 
fè  fouciaft  d'acomplir  fes  promeffes.  Si  l'Efcriuain  delà  Charte  cuft  eu  (Quelque 
intcrcft  à  defcrire  le  fuccés  de  cette  guerre ,  il  n'cuft  pas  oublié  d'en  faire  parc  a  la  po- 
ftcrité)  les  bonnes  gens  de  ce  ficclcayans  cette  louable  couftumc  d'oublier  les  affai- 
res du  môndc,  horfmis  lors  qu'il  s'y  agit  des  interclb  de  leur  maifon.  Ncantmoms 
ie  prclumc  que  Ccntullc  eutdcl'auantagc  fur  là  partie,  dautant  que  l'Efcriuain  ne 
iuireprochepasquclqucfuneftcaccidenc,  lcprenantpourynchamemchtdccc£^- 
<:nicge,  quoi qu'u&Véngédecettea^onauec des |)aiolesbien  migres,  &  qu'il noii»' 
b]ie)ns dtdire qoelong  temps  après  Cèntdlb fet bldfêi  te  tué; Diêti  mcidl» dIMl 
ce  qui  pourtant  n'aitifu  pas  a  Toccaiion  dé  cette  guerre^  atnfi  queicittQiitniHeè 
VnautxclieUi  .     -  ••'..•:•.> 

II.  £  Clùnsrio  Lttcenfî  :  VJËeitfmeé  ÇchntI-  rare  noUbat  lîdcns  aâînitatiDucis  Sandjproptet 

lus  luuenis  hgec  audiciu  rcddsdic  illam  Ecclcfum  tuiptios  Angelx. 

de  Concii  S.Viacenno  ob  vdemptionemrux  ani»  VI.  Chaharinm  Lafcitrenfc:  Poft  ttaniîtuin.C^^ 

mz  »  ttflMil  îp^accepic  Viceconet  tffeywfta.  mti-  mm  ,  ée  Cmnttiflk  fait  dthn  Gtm  Abbu  Lobé* 

lum  de  IIlitt«_iblidtt,0c4»Qiefll9t  de  Odlle  (dX^  tout ,  icmanfit  honor  fîlii  ciusH^fTiaLupi.  Iniltis 

dicls.            '           ",       '  '  ccmporibustUncxicCcniiiUu»  Vicccoaics.Ib(cfuic 

m.  <ilMiitfS.F«(iiQte.  fMlMl^  ç^5.  Chai*  am/mii  0«Mimr  mrt.  .Ec  1»  iBs  dicbui  iurrcxit 

tarium  Luc:  latKtCoOtttisSttldiaftVicCGMU*  alius  Vicccbmcs  Aquenfis,  qni  vocatur  Amidus. 

tiiCcntuHi.  .  Vcnjt  ira,  &  fupcrbia,  Se  magna  altcrcatio  imcr 

IV.  Adcnunisin  Chronicoi  lMcRiftmi.'ifbU  '  VrroTqaeVicccon  tes  lnfta:Nonbeaefecitill.cCo- 
WoDoâotîs  Manini  Nauarri.            ;  ,         -,  ryt.4nfiai  Ccniullm>£cclefias  nonëcditadnymi; 

V.  CcatoUtKGaftoois  Yicccomes  iniutias  teoa*    ftetiuin  nec  pfoihi01tf nés  atténdit*  '  ^ 
•  .....   >.i-         •  ,  3*  .'  i 
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/.  e/ipres  le  decés  d'Odon  >  Çui  Ceofroi  fin  frère  confimffàmfntend  U 
^'  fkcetfiibn  de  Gaficgne,  fumant  le  drott  Romain i  Lesfarensdt'Bfif 
"  ■  ce  meri  d^Odon  /y  ofpopnt  ijmifétm  la  Coufturne  de  (jafcogne.  I  L 
'  Qntttlle  marié  énec  iAngela  Pannte  d'Odon,  Bernard  Tmmsféder 
^  '  QinfU  i^fmaiffîac  flusfrQcbe.  CentuUe  le  reconnoifi  fùnr  Comte  de 
: ,  Qafioffie;  IIL  IV.  V.  fl  fi  manant  afiés  lon^mjs  en  la  fof 
c  fifim  dé  U  G^lfiw*  ^  eofiéde  defà,  émc  faùpmdi Cemulle,  0'dif 
z'tViemte  ijlee^.  Délire  fmtàn  thJntmnaftif^ue^  prétend  U  mmm» 
'^'jtmit  SmniMmrtifier  jiuJHndfte  jirchenejqm  fAtex, ^u^findm 
*'  'itchete  Noguarol  dn  eonfinttmèm  du  (hnte ,  moyennam  i^slienatm 
Smift  Mont,.  YL  Cui  Geofm  vmnquit  en  héàmiïe  fii  etmem» 
;  fres  dû  mdnafeteSmmJeémiU  U  CafteUe,  VIL  Examen  ideidâ» 

^ .  iéi»tffi4àm  VlIL  Betnard fi ftMoiàe. 

...  '  '  '■•    j     ■ .  '    .         •       .   ,  -, 

l^^igûÇpf6fft  dePosiSticis  9c  éc  Gafcognc,  âU  de  Gnflkiime'J  V. 
Comtq^bP^ttôiGis»  dcBrifccdc  Galcognc  fafienlffic.cABUitiIt- 
ccde{Àns|ignée^i««îÎ3cofroi  fonÂ0»comàngiua,.cominc  cftant 
premicccs  nof^cs  da  Comte  Gniiburoe  >  recueillit  la  fuc- 
atflion  de  Gafcogne }  qui  loi  fut  contcftce  par  les  parens  de  la  ComcciTc  Brif. 
ce.  lîs  fouftcnoienc  que  Cbiuantla  couftumc  de  Gafcognc,  qui  fart  fourcher  les 
fucç6nionSj&  rcfld(Ic$  picns  patancU  &  matcrnck  chafcun  à  (à  louche,  ils  dcuoicnt 
exclure  Ip  Comte  Gui  de  la  fucccflion,  qui  dcpcndoit  de  la  ligne  nnatcrn  de  du  Com- 
te Odon,  &  non  pas  de  U  ligacdcfonpcre.  AquoilcComte  GuiofpofoitjCjuc 
lepajiide  GarcogneicgpuucrnoupaclesloixduCodcThcodofien-,  quiauoitcilé 

dkloi  inx  f>eypl9  4*A^iiitattae&  ckekNoocnpopulanje:  anqodikokikatioiiait 
•fti^AMluettUs  p9fles  Capitubin^dcÇharlcinagiLe,  &  de  CbadesleCEuûue^iàDS 
'  ^'Uy  cuflieu  aucun  changesnenc  eafv&ge  decesLoix,  pour  le  moins  au  âdt  des 
cgcucà^  9c  ,4c$  fucceflions»  quoi  que  pcut-eftreileafiiftaixiué aux cJ^oiesqui  rc^ 
gardent  le  droit  public,  &la  police.  OrparlesloixR.omainesmrcrécsdanscc  Co- 
<iiç,  la  tuccc{ïîon  du  frcre  cftoic  dcfercc  au  frerc  confanguin ,  à  rcxcluCon  de  tous  les 
autres  parens ,  qui  clloicnc  en  ligne  coUaterallc  plus  éloignée  :  de  forte  que  Gui  prc- 
ccndoit  toute  la  fuccclTion  de  ce  Duehe';fans  mettre  en  conlideration  les  conceptions 
de  fcs  parties,  qui  eftoicnt  fort  proches  du  Comte  Odon,  ficanoientlanantagc 
que  leui  parenté  proucnoitducoftcdeBriice,  &c  de  lafamille  Ducale  >  les  biens  de 
laquelle  aeiioientêftre  partages  fiinantlesCovfbmes du  pais,  coQclûmtbfiicc^- 
(ÎAadcs  gutidsfid^  quinedcuoiencclfarelujctsàlàdii^ofidondiichioirRoinaifl^ 
èuis  que  lêftablHlbnent  de  ce»  fiefs  n  eftoic  pas  comittflia  aMBeHtidcftLciiz  JUh 

1 1.-  Bernard  furnomme  TumofuJer,  ou  TanMyafltW»  Gonwrd'Armaigâac».& 
Ccntullc  Gaftpn  Vicomte  de  Bcarn'vdifputcrcncouuertclYitnt  la  fuccdr»nao 
Comte  Qui  Geo&oiCcncuUeGftoitfondeenicsprcccniioiisducoâédcIàfcmire 
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Angcla,  fans  que  i  ayc  pu  rccouurcr  des  inftni^tipns  fuffilàntcs  pour  cftablir  £bo: 
droïc.  Le  Comte  Bernard  Tumapalcr  auok  vu  droit  plus  clair,  &  plus  cuidcnt, . 
puis  que  l'on  trouuc  que  CcntuUc  le  rcconnoift  pour  Comte  de  Gafcognc  ^  ôc 
qu'il  le  contente  pour  le  partage  de  là  femme,  de  foi£cdciïàatomii^.é^ 
îdion  Comtalc  entière    abfola»ftirtom  k.B^ncy  vfm  bÔB^oijiç.flf^wg^^, 
tm»  que^  ftconcs  deCcujEuUe,  8e  faffimté  <{infilhit  cfi^l|iij8&  ieCcmcl&r , 
n»à,îc«a&  dii.iiiari2^deGflftoii  fiIt<)eOcntô^qauccAd^    fceur  ^cBeàiatd^, 
ait  beaucoup  contribué  pour  lui  acquérir  cette  autorité  Comtalc  fiiclcBeam. 
\.. ilJ.  Si  cetce^iftoire  euft xwconWk^^dkvf^i ,  qui  eulTent  pns  le  (bki  de 
l(o9lB  «n  Êûre  part»  iene  iêrois  pas  en  peinede  larechercner parmi  les  menusirag» 
mens,  qui  fc  trouucnt dans  les  tiltres desanciennes Eglifcsi&pourrois  expliquer 
plusdiftindcmenc  le  fucccs  des  armes  de  toutes  les  parties,  qui  balancercait  aflcs 
long-temps  i  le  Comte  Bernard  s'cftant maintenu  aucc  le  fecouts  dcCcntuUeGa- 
fton,  danslaporteffionde  la  Gafcogne  dttcoftcdedcçài  leBourdclois,  Agcnois,ac . 
les  Prouinccs  voifmes  cftaus  demeurées  |R>us  la  giufSmcç  du  Co^tic  de  Px^<|tiçr$.  . 
I  V.  I^preuueqaeiaidcspreeenfiomdâCoimTimu>paler,&(ie&pdi^^ 
ièf ccnoUeaiiemç&t  de  làqiiiaUtjé  qmluicft  bailléefieCQmfe  de^aicognc  dâo^  vni 
aâe<bCbafio]aii<6deLaj^,quinit  jFoiqueBecnard,Tumapaler,  quali^Com^. 
d«  GalcQMl^donna  le  Caialde  Salies  lors  que  l'Églife  Cathédrale  de  Sainâel4aije 
•deLafcar  mt  confacié^fc  que  Garfie  A  rnauld  Vicomte  d'Acqs  fils  duV  icomte  Ar«. 
Qauilquiauoiceftéçnnemi  de  Ccntulle,  &  Od-Guillcm  Vicaue ,  où  Beguicr  de  Sa- 
llesccdcrent  au  profit  de  cette  Eglifc,  les  rentes  qui  leur  appanenoicnt.  Au  rcftclc 
Comte,  pour  mieux  ioindre  fes  affedions  auec  Ccntulle  Gafton ,  lui  bailla  Ql  fœur 
Adclais  en  mariage  pour  fon  fils  Gafton ,  afin  que  leurs  intcrcfts  fufTent  les  interefts 
dVnc  feule  maifoni  Et  par  ce  moyen  ,ayans  vniicujçs  forces,  ils  confcruerentaiTés . 
long-tcmpsUpartiededcçàentrelesnnaiiudttCom^Bcnia^  ■ 

V.  A  la  vérité  ie  n'ai  oas  IxaucottpiHtjfaaiQ^^cii  main}  tôiicliai&cce  Çpmi^ 
Ncantmoiiwpottrnelclaiifçr^da  waifmcpvmLiç  prindpaïemcntPouriaiBur- 
mn^ktmptitùm  gonuememcay»  iliyfiw  pa«  horsdeprqgoid  obrerucy  qu'en 
Ufioée  mille  (bixante  &  vn ,  efta^  r^cment  it^ai&t  dVnc  maladie  ,  de  defi- 
fcm  de  guérir,  il  fit  re(biiiaon  de  prendre  l'i^bitmonaftique,  s'il  pouupiteftre 
remis  en  làntc}  mais  fc  rencontrant  que  k  difciplinc  régulière cftoit entièrement, 
relafchéc  dans  la  Gafcogne  &  n'y  refpiroit  que  parla  duigcnce  qucHugues Ab- 
bc  de  Cluni  apportoit  a  la  reftablir ,  il  dcflcigna  la  reformation  d'vn  monaftere 
communément  appelle  de  Samd  Mont,  fîtuc  danslcComté  d'Armagnac,  pof- 
fcdé  par  quelques  Moine*  débauches,  qu'il  fc  pro^iâ de  rengtf  fouslobcjiflàn- 
ce  de  la  règle  de  SainA  Bei^oift.  Çe  qui  ne  pouupi(  5ihecsa^»(ansk 
tcmcnt  d'Auilindus  Arciieiie((|ae  d'Aux>  |im  j|^l^])bdeB  à  qui  ce 

liétt  âa  Saia^  Mont  apaneofpic  en  propricKé,  ^q^nie  cilbhrvn  ^lembie  de  k. 
chambre  *  ou  Mcti(ède  rÀrcheaefquéi  Cii  telle  forte  c[ue  les  Mctronolitains  du* 
fieee4'Auxauoiencaccouftuméde  tout  temps,  d'y  tciiir leurs a{1èmbiéei»IÎQitda. 
Enefques  Çioailickux ,  foit  de  leur  Clergé ,  ou  du  peuple.  C'eft  pourquoi  le 
Comie  Bernard ,  qui  en  fit  la  demande  a  lArchcuefquc  Auftindus ,  fiit  refuici 
te  neantmoins  nonobftant  ce  refus  ,  introduiGt  des  Moines  de  Clugni  dans  ce 
monaftcre,  au  grand  regret  de  l'Archeucfquc,  qui  ne  pûcopjpoferà  lapuifïàncedtt» 
Comte  Bernard,  que  la  plainte  qu'il  mit  par  cfcrit,  pour  fcruiràfcs  fiicccfTcuri,' 
amfi  que  de  raifon.  Cependant  Auftmdus  acheta  la  terre  dcNugarol,  quirclcuoic 
en  hommage  duComtc,pour  quarante foU^ckm^^pyccou^^i^ 

dcUucçcà  GuilUuinefUmonddcNugajrol  vt^4^^^^i^^    ^  pateriaux^dc  i^to^ 
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les  fondémtrts  <l'\mcEglifc,  &  d'vn  bourg ,  qu*il  vouloit  baftir  en  ce  lieu.  Bernaid 
prcrtâfit  cette  occafion,  pria  très  inftamitocnt  i'Archcuefque  de  lui  céder  le  lieu  de 
S.  Motltiâutrcmentappelle'Ieiîionaftercde  S,  lean,  &  de  lui  accorder  en  (à  confidc- 
ràtiûtl,  le  reuenu  des  quarts  des  diûncs  d  onze  EglifeSyle^ucllesaucc  leurs  villages 
cftaiçncnomndéestesinaironsbttCoiinCdili^^ 

liftr  àë^âiéble ,  &  pat.c(bRt«  fadiat  qnll  auoit  fiut  du  lim  de  Nottsuol»  <c  d'v  fais 
cbnicÉitir  (ëtiilikcuiiefi^^  Qui  n  auoic  ett  auèun  droit  <U  raUei!lcr«lk/iBk 

cordéféc1$astèscQtldia&i}rA^  la  pù(Cc&b  du  monaftere, 

Ifc  le  iCdmce  tant  pbttr(bi,<)ue  pour  les  uens  lui  donnant  l'inucftiture  de  Nopuarol, 
&renonceantltousdix)itsdcFief,6c  delufticefurcclieu.  Ces  choies  ainfi  rrifîgéoy 
Âu(lindus&  Bernard  aifcmblcrcnt  les  EuefqueSi  Abbe's,  Comtes  &  Vicomtes  detî 
NoucmpopuIanic,pour  dédier  l'Eglifc  Collégiale  de  Saint  Nicolas  deNûguarolcn 
leur  prctcncci  Ôc  derechef  le  Comte  BernardTumapalcr ,  &  (à  femme  Eumengar- 
dis  j  &  leurs  enfâns  Gerauld  &  Arnaud  confirmèrent  apresferment,  le delaiiTement 
&  la  ceiSion  de  tous  leurs  droids,  rentes,  &  deuoirs  fur  ce  heu }  à  la  charge  «n  cas 
dccontrcu<mtbii,leheudeSain^MontArcsdebdidaAeeilttitamcl9i^ 
dièaëÇ^lie  d*Aiiz;  Cda  fut  fitir,  tvk  lotf  ^.liidiâioii  xv.  ùfUÊ  lêPape  ffkohi  Sbk 
ccmd^^  'ft  f année liicoode  du  Roi  de  Fcmce  Philippe  Pranier»  comme  poReli 
'Chàtfte.  Maisilfàatconigerlechifire, parlecharaéhrifme du  Pape,  6c éii  Koi,9c li- 
Ye>t^  ii7tfUndi(îHonxiv.C8r]ePapeKkoha  Second&eâeiicn  la  ville  dtFlo- 
rehcc^aUïnoisdelaaiikr  l'an  1059!  Indidion  x  1 1.  fleaMMinit  anmoiideluilletde 
Tas  1061.  IndidHon  xtv.  Cette  ann^  tombe  fur  le  commencement  delafcconde 
du  Règne  du  Roi  Philippe  Premier,  qui  auoit  eftcconfacré  à  Reims  l'année  M.  L  i  z. 
duconfcnccmcntdc  fon  Petele  Roi  Henri,  qui  mourut  en  l'an  M.  LZ.fcparconlib^ 
qucnt  l'an  M.  L  X I.  cftoit  le  fécond  de  Philippe  fon  fils. 

VI.  CelleChartee{lcon(Idcrable,encequcllenousaprcndqueleOoikiteBcr- 
nardTomapalerfeitiaintenoitencectcannéeM.  tzi.enlapoiIe^ondn  Conltéde 
•eâfcogne/lontdtfeftoirTendiA^^ 

ckraicrDiicde  Gaicoene, quifbt méddiiànt Ma^zéran if.xszfz.  P<nroéc«M 
il  faut  pefer  ces  termes  del'Accord  du  Comtek  dé  rArtheuefque  *,  LesEueffies,  Jk' 
hès ,  Conflits»  PfXMfrls,  Gr"»newaiimâcvifmieFeufUdetotu fnees ,  de  toute  U  Nouemf^ 
puldHse  y  s  alJhnbIerentenceHeU,pcndtisiesreîifies<Us  Saints  Ijf^  CUâryCfÀfh 
firegtfile  Archetieppie  Je  Bourges.  Car  les  Comtes ,  3c  Vicomtes  de  toute  la  Noucmpo- 
pulanicouGalcogne  ncféfufrcntpas  aflcmblez  aucctantdc  facilite',  pour  la  Dédi- 
cace d'vn  cEglife,fi  la  confidcration  de  la  dignitédc  BernardTumapalcr  nclcsy 
euft  obligez. Quoy  que ic fois alTczinftruic, que  Icçconfccrationsdcs  Eglifcs (c fâi- 
foicnt  ancicnncmcnc  aucc  beaucoup  d'éclat,  ôcauecvne  grande  affcmblce  d'Eucf- 
qucsj  comme  Ton  peut  voir  dansEufebciartcfujcâi  dcl'Eglife  deTyf  j&aacom- 
iiiGficanàitdulècondCoiidltrd'Oiange^  qmfùc«irmblâh0rieiedBPacriceLt< 
Htm^rdtodnpKCoiredcsGàdesJaft5i$.CePf^^ 
deft^iahiedes  Gaules,  quieftoitpoflèd^parles  Rois  des  Goths,quicompreaiKBC 
la  ProuehcCjle  Daupbiné,&  vne  portion  cm  païs  des  Sui{fes.Ces  aifcni  blccs  cftokot 
iîfoumiés,en  confidcration  des  Reliques  que  l'on  portoitsUiec  fefped  de  diuefs 
dhïifeîpour  cftrc  enchalTccs  dans  les  Autels,felon  qu  il  eft  prefcrit  par  les  Canons  des 
Conciles  d'AfriqucCcla  pourtant n'empcfcha  pas  quelcsEucfqucs&  feigncurs  de 
la  Noucmpopulanie  ne  s'y  rendilTcnt ,  en  confideration  du  Comte  Bernard  qui 
les  y  auoic  appelez,  comme  le  Patrice  Libehus  à  la  dédicace  de  laBafiliqued  O- 
rengeî  voulut  en  outre  qu'ils  fulfent  prefents  à  la  confirmation  des  immuni- 
les  qu'il  iu;corda  à  ce  lieu  i  donc  la  ville  de  Nogatol ,  ioiiit  cncor  auiourd'iiai» 
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payant  aucucun  cens,  lots  jii  vcace&JuiKoy,  nonpliuquecidcixancaux  Comtes 
d'Amignac  i:s  ptt^ciTcÉriL  Mai&ûa.  poit  vcai'J^ll^çmcnc  pa0çr^luf 

liM:iiiiUel0Îiinteee  dii3loi;^t^^  Icy^inquis 
CD  bauillc  rangée,  près  dttiii61iafte4cbCfift^ 

la  riiiisiiiiQliaaour,  dcmemmtâ&fcéùpaiiiblcpoffçiUm^  P.uçhé  df 
Gafcogne,  quLfiiC(ié&lûhi6incpikr  cncb:r,&vminrepaiabI^^  d'A- 
quicainc  ;  Ce  que  ie  naflcure  pasabfolucracnt,,{cJîouuantfeircqucccttç)>ataiUç 
ne  fut  pas  gagncc  fur  Bernard  TuniapaiUct>maisuir.  quelques  fadicux  de  la  Vjor 
uince.  SilaWcur  des  armes  du  Conicc  de  Moncgoincri  qui  ctobrafà  l'Abbay  e  de  S. 
ïcandc  la  Caûelle,  ne  nous  cuil:  raui  les  tiltres  de  ce  Conuenci,  lious  aurionsdcs 
témoignages  plus  exprès  de  la  viâoircdçsJ?oi£^cuia&i  c^iTomblf  du  change tpcitt  • 

mk  yne  vichire  màâtftMf  rigrunit  PhH^p^Rfii de  Bnmctyijr  Alex4Mm  tMltUBiè^ 
f4tiRfime  l'mt  1073 .  <u*x  No^es  de  Ma^^  Utuiteii.  EfdUe  6.  IndUhm  8  .Verkj^. 

V  I  r.  Ce dàte.cd fore  corrompu  ,  &c  nctncmains  il cû:  jkcçfTairc  pour^con- 
figncr  le  temps  d'vnc  ad:ion  fi  notable  ,  que  l'entière  &  paifiblc  conqucftc  de 
.b.  Gaibo^ne,  &  l'exécution  de  la  confufion  de  cette  illuftrc  maifonàucc  ccUedc 
Guicnne.  ll£iiutdonc  i'cxanuner  aucc  quclqucfoin,  paccousfcscharad^ctcs.  LÀ 
ciif onfiaocbi  phts  éminoqtes  &  moins  âucnicr  y  GoniixuL«  fiflaiisXo|c;ccs  ài'iCfr 

Or  ce  Pape  mourut  XwBiiiÀàsâa,Xéûéma^ 

■WÀ  Scoius.  P^-confajuentil  n  cftoit  pas  en  vie  leiooidesNoiies»  ou  bien  le  (b- 
yiefine  dc4u[ay.  Voire ihefinc  ie  Pontificacffcsftdiefiasvacantyayantcftc  rempli 
.âe  H  p«»^(fiipilt|Ç?fitt  P/ipc  Grégoire  V  IL  le  lend<;main  du  d^^il^i^  Al^^dl^ 
Vcomme  il  appert  par  raâedefonËleâion.  £ftan(doncintcrucnùvn  erreur {ino»> 
•tdire  en  ce  date  1073.  q^i  ne  peut  eftrcveritableni  pour  le  Pape,  ni  pour  nZpadl:^, 
ni  pour  l'Indidion ,  ni  pourlciourdela  LuncaufcpticfaicdeMay ,  il  faucfçauoir 
en  quel  temps  ce  grand  changement  peut  eftrearnué,corifcrant  lcs  charaâ:erifmcs 
cncr'cux.  Ce  qui  k doit  Éurcdanslmtcruallc,  quie(ldcpui«l'^ipi$),  qucfutclcu 
le  Pape  Alexandre  li.hiTqu'âu moisde Mars  1075.  qili'ilmoui^ 
vàoi  PhiJippça\|oitcomf9epcé<i^Kaiui^  loét^.j^^i^maoxX^^i^^^^^ 
fluepar  tottws  cca  ttdEefliiiiéa,fiànanckin«faod«AttComptiftes,  ttéicmmi» 

.«Bmnikaantpremieremcat  en  blot^qu  enaucune  de  ceaatMMiS  ,>àfli'y  âpâint  de 
Mœn^.dplalixieime  Epaûçauçc  rindiétiol^h^^ 

aiidix  &  rcpticfme  du  mois.  Secondement  en  examinant  chacun  de  ces 'ilbacii^ 

liinies  à  part  :  comme  celui  de  l'aagc  delaLuncquicftoitlexjti.  auvii.  de  May, 
.te  partant  la  nouuclle  Luncclloitau  xvii.  d'Auril.  Orpendanttoutf  etemps,iln'y 

a  point  de  nouuclle  Lune ,  qui  tombe  au  x  vu.  d'Auril  quccelle  de  l'année  m  .  lxvu. 

jEf  pour  lors  l'Epadc  n'eftoit  point  vi.  maisxn.  âc  rmdidionv,&nonpas  yiii. 
.Pôsrr^âe,  line  s'en  crouuc  aucune,  qui  fisit  marquée  de  {ix,cn  coutlmtecuaL- 
.lé  de  mjccaze(anQéç5;:C^an4àl^^  {èutemcnt^ 

t'ihuilliCiihÉiilii  ilii  TÎiiifaiiii'nii'ililBlh'ii***^*^''**"^^^^        iiiiirâ^lïiii  lïi  ceb 
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tciiiite>  oïl  parlii^lidkm  ciiiparkiiia«nicIkIfiiiM.  Smtvouloiii  cbnfemet  i^a» 
gc  de  Is^  IsiMyttaçk  ^kotpoos  otmertemait  Iliubâkiiit.qncftaiilB^^  ^ 
tiuaàut$  9t  «faflM  iioii»iKMtt«llo^noi»  destncMdcltoxiiaéle|OB»  ékà^ 

cèllcd:  ^»vi073.  AToff^  Af<i^>^'y^^^  rappohkiitrecâldttccsoù  cni&es 
'td7|.  &1067.  foie  qu  elles  foient  cfcrites  e&tcbasaâcrcs  Saiaceai^iei  coÉntue  Ui 
ptcecàUitcs,  ou  bien  en  charaâercs  latin  s,  comme  ccUcs-ci  M  iZXiii.  ]i.LXvitl 
Au  lieu  que  fi  nous  ruiuonsledaccdcrindi(5honhuiéHcrmc,nouspouuonsrc(U> 
tuer  la  vrayc  leçon,  en  fuiuantlcs  traces  de  rcfcrinire.  Carl'Indiéiion  v  j  1 1.  fc  rcn^ 
contrant  en  l'annécc  M.Lxx.  on  peut  aflcurcr  qu'il  fautlircy^wo  m.lxjc.  1 1  r, 
9kU  Maif.  Lum  x  x  1 1.  Cette  corrcâion  e(l  dautant  plus  reccuablc,  qu'elle  con. 
femeraagede  la  Lôncàpluspies»  dautant  qu'en  cette  année  m.  lzx  la  nouuclk 
Làae  d^Aocil  Bàh'éïvt  àà  mois ,  6c  poscodcmiciiK  hxxuêc  la  Lune  tom. 
Ife  àir  mttlicilflled^'Miiqr.  ILa  difoence  cft  (aSaaaa  4>ni  knr  ^  fnm  <n»k 
croififiUAedesNoiiék  ileMay  cft  le  dnqukfinc  du  mois,  1^  eft  vBftMar  ncile 
k-^Êkti  ôci  tepuer  en  liiànt>  Lima  xxi  i.  au  lieu, de  m.  iPoorviieaxaflèftitt 
cettecorreâioiiiilfÊKit  faire  vue  lefleziàn  Sot  k  circonftance  dckFcôç  «  Cp^^'cft 
inarquée  FrrM  ^(mtm.  Or  la  lettre  Dominicale  de  l'année  u.  L  zz.  cftant  iufté* 
ftient  la  lettre  C.  iî  s'enfuit  que  le  cinquiclmc  de  May  eftoit  la  quatricfmc  Fgt^ 
rie ,  fuiuant  la  méthode  du  Compot.  De  fonc  que  par  ce  moyen  la  concâioâ 
e(l  tres-afTcuréc ,  Am»  m.  lxx.  i  ii.  Nonitf  Af^y.  Lmm  xxu.  .^pM&ltY. 
^ùme  y  iiu  Ferid  IV, 

-r'-.  'V 1 1 1.  Le  Comte  Bernard  Tumapaler  défiait  &  rompu  en  ce  com  bat ,  cftant 
Êiu^feoiiibaiti^pftf  le  4çeés  dé  fiiRiiiiiië£nncagaçdis,  pmrhabude  Moinc^ 

{pUba  en  cette  condition  fî^tuniTaâfi  dé  la  Popditionqae  fie  içMi  i  ^ 

laUie  Vicoii|tÇ;de  Biettii,da  FriêniédeSaiiiâs  Foi  de  Modu< 


I  Y.  ChatcifMin.Lafeanenl*  :  éc  Safain 
dcdk  B.ToiiuptlerCfomnGafi:onic,&  Viceco- 
mcs  Aquenfît  Garde  Arnald  ,&Od  Gailem  Vica- 
(^Salies ,  voii^iM£a(uriM||ii«€fiibni|p«dfc|k 
bcbic  relinqae^s  in  comecMtkmc  Beats  Marisa 
^roptcr  illoruin  animas. 

,  Y  L  C^urium  S.  Stotû  :  Guillecmi  S aiieij ,  & 
Béuiardi  GmUeJmi  âoaâuooèf  «.GHiftediis  Dos 
&  Cornes  Pii!>auicn(â,  tocius  Equitanix,&  Gaf- 
•oniaf  confirmauit  ,  régnante  FrancorUtn  rcge 
Philipp<>,&  Alcundrovigenit  ia  Papacu  Roms. 
Aoofrl07j.NopasMai|^VnMM.âpaâa  6.  Indi- 
Ibone  S.^  Fefis  qnsn»*  tn  montfterio  Caftells ,  in 
<^qo  prcfatusDaz  innqmerabili  ezercitoom  politus 
copia  »tttnmpli4M  Tupei  inîoïKiaifiiîgpuTiâona. 
'  V.  B  Chactifio  AvtataA:  In  noMM  Domt- 
oi  ndftMtftCkrUb,  NoucrictamprcfeiKitqiuun 
fuxuri  mi  nas»  qiKidcgo  AudiDdosBurdigaicnfi* 
Vibit  ifuligena.NoaeiDpopulamx  Prouincic  Me- 
rropolita,  «mi»  acquifim conftruxi atqoe  cdificaui 
locum  qui  dicitur  Nng^tol  magno  laDoie ,  ingea- 
ti  qiio  potui  vigoce»  ad  honotem  &  mcmoaam 
I.  MuiTt  ifiaj|w  vMaèjBb»fiai«  in  fidatèquoNl  aaf- 
rabitor.;  B«(iiardas  CShiics  cognonento  Toflaapa- 
1er  t  laâ^S.  manu  diuina,  reuniTc  cffc  cogno^ccns, 
a^g^in6ftn.Uein,  cotihniteD»»  Ubciaiilaboiaaf 


poris  raonachalh  religio  pcnttus  infra  Vifconiam 
ccciderai  ,  doncc  onuuuia  prouiroie  Dco  <ti^^ 


bâtis  de  Domine  diâiHogônit,  quodâmedo 
lefcereatq/reaiuircerecoBpit.  Locos  quidam  in&a 
Armaniacéfcm  Comitatum  babebatur.qoi  ab  inco* 
li»iMniiUii9.TalpiuK»$a)^M^  ^iccbarat» 
crantqaeMonacu  vel  porNû  cotallaii  fecnariicr 
rcculotn  poiCdcntcdnOniaxuApoQoUvocemqui 
didtar,  unqnaiii  nihil  Jiabcntes  dç.  oouùa  fxm^ 
dcBtCff  «'Ino  propolid  (ni  Ufiicatotès  ,  qnos  ad 
DOTinam  atquc  rcciilam  B.  Eenedi€K  idem  Birnar- 
dus  rcduccrc  volcns  hiimilitatcra  ooftram  upe- 
tiit ,  fuumque  nobis  patcfaciens  animum  mooih 
chum  ic  âcri  vcUe  profciTusi  Ego  de  repente  (pi- 
ticum  loqaentis  prc(ènti(crns  ex  indaftria  diffi» 
inolare  cspi;  Ea Tcilicct  de  caoflâ.  Quia  fgprafcti» 
tiu  loctu»  S*nûmJAqp$,  quamnia  inAkidiofie 
lominata  Âfti  Ceadrit  foret,  taïUbïiCnimfAd^ 
cieafis  Ardùeptf.  Eccicfiaftico  isre  Icoipec  crat. 
Itaqaed  Ctmtmtm  UUc  Eft/cfolts  ,  wl  Cleritda» 
Sut  ftfidânt  â  fliaif  pnhlecefloribas  fèmperilblce* 
lebran  coofneuerant.  Deniquelpuntlirate  noftra 
licencia  £bi  dciogata,acpropofre  rcmtcnte,  oso» 
nachof  clam  Tenue  parât ,  eofque  innaibcci  loô 
aoftri,  le  in  potentia  foi  facienthabitartcompdl^ 
Jtt.  At  ego  Aunindnt  cpefetcna,  lèd  non  prc«a' 
Icns ,  t  cui  c^uidcmintempore  ,nieia(açceffbriba( 
fiiâi  retiem,  U  daaaaiwli,  aacmidi«  lic  tonept^ 
iw|Jiw>BiffaW<HHaBi  I>eWaefmMriiti»foeai 
atqiclamans,cum  quodam procctum  terrz  nomine 
GuîUerme  Raiaa«rodi.  conulio  habi(o^  tctram  ipiiua 
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l^^ic  illico dircurkdfcM.  Pofth«aB*iB*iii»  Co- 

]ius  fiindi  empti  audorcra  à  me  cxpCftt«caBpit,qoe 
prxfto  habens  fibi  obftiiU,  aai nthtfRibeilt  qàdd 
SAmi,  tacutt. Fandamemadeatiuiiiacicas  Eccle- 
fix  conrtrucndr  ,  vill*  •dififiaodx  ptgeianBew» 
compofui.  Vidcns  vetO  Cenfiilitm  c!iât05>  me  îrain- 
flftM  Ubori  uque  opctam  darc ,  «Se  pcr  fc  fuolquc 

lletio  dilcederei»  >  nec  epKcopales  conueotusiiubi 

Tlceriiis  faccrcii).  Et  vt  infiipef  foiamorc ,  Qiiartif 
Bcdeiîafum  V  o<l«cm,<]iurom  ooMin  i  in  fr  a  »uno  - 
tin^abentuc,»  fibidareni,  Qgçvidelicec  Ecclcfix 
♦na  cum  villis  Citrtes  C#/»/i/-trf/ vocabamur.  Et  in 
coteinporeinonaftenanitiiud  nihtl  bomrit  habeie 
videbacttr  inmo  jirm*i>ku9  ^  nifi  tantum  duas  far- 
tes  EccIcHs,  <^ac  didtur  Airigada.  S«cisfi:Ci«rgo 
libiPiindpi,  Se  Ctcanivu ^uoÀ  po&tiMÊMi  iA 

mfftltn  fla^Kffff^  ymtto iUas dimifi .  talipkâo,  Vt 

Mdê  ipfim  jaam  m  vocf  aaÔotâctcç,  terrain  à 

mOiMli  qui  par«r  ckiftcos  ruprafcripiaiateitain  mibi 
Y.«aili<ictac ,  <]uodfacerc  miniroc  ^ ocuit.  Poftca  ve- 

fccosttrf,  arque  propttfr  inquietadioeitiquaailbs 
ipCçtcb^nj^fcf  4çre  volcoces,  coaâus  Comcs,  in< 
lie  prâireAfiafti  Affkram  veniens  G$urpiH9H*m  ftcit 
tua.  pio  Te.quam  pro  (ilto  fuo,  &  filio  fîlij  foi ,  atqne 
'  t^tki  gcucire  oxeta;!r(qtic  in  fiiitmprocdlucam  i  Ne 
Vqiquam  cUm >  luc  Suitd-,  nec  luftitiatt»,  nec  Con< 
kCèivui^^  À^éaid,  k»  omm  Nu|«r«IeAfl  vilU  f»* 


ucntu  Epi(copoiB(n  adunati^Mittic  aiUiDd  dedicatA 
icclcfiaro  Dco,ciuiqM»^yc(flk^ài|plftiyfaef»rfB^ 
fori  NiC9lao.'ConQcneruntitaqae#jr«iM«ArMi«a»- 
ftpiilâmaPnmàtciM  Epifcopi ,  Abdates,  CttifrUs,Fri. 
mfmUtt  cetciiquedomiiu  tideics,  «qtie  vcriufi|aa( 
feuaHrfûmaropicitudo.dcfctcntciSanftOTinibq*- 
ftâ  naRfrom  Lupercijt'Matnetis,  Chri.Setttii^' 
ricenfis  Archicpi(cAufttigiiilij,&celcbrauertthr  de- 
diCAtioncnEcdeluci  Atioo  Incarnationis  dommi' 
ca  mirefimo  (éaagcffimo  (ècundo.  Indiûionc  xv* 
Pnfidemc  io  Romanafcde  NicoIaoPapa.  Gubcr-i 
nacuU  Rcgni  Francoruintcnente Philippo, Anno 
fccuiido  Kc^ni  eius.  Bernatdus  quoque  Comca 
Tuma  palcr  ;  &  TXor  faa  Eameagardis  >  de  filias  eo*' 
nim  Getaldos ,  cum  Araaido  fracre fuo  »  ante  alu<^ 
Fe,S.  Nicoiai,  in  confpcûu  cocius  Saaûi  ConuciU 
va»^9e.  ibi (ub  lunfiutaadi attedaiionc  rccoofirma- 
Mnfdc  Gïrerpitieacm  fliptaicriptani ,  ncfVtfirfli* 
quara  tcmporc  ccAlutn  ,  vcl  confuetudinem  ali^ 
quam,  ab  habitatoiibusloci  illius  cxpcâ«ac ,  CIop 
ffi*éerl&Aëliitvcl  MoMehifiii:  qaodfl  ftecrimi/ 
ftatim  Aufcicnds  Arcbiep.  illud  quoqcte  volcns 
Qolenaquoddc  loco  Sanâi  Montis  dinuicrac  antc-v 
cefl&reÏDS,  récupérer.  Haec  oimua  Ego  Auftitiditf 
Au/cioram  Arcbiepifcopas  CacccQbhbuttneisiiua^ 
dare  cai;aui>ouo  peâoribuscoiumteaadmcmo^ 
tiaftnpoc  habciiKuc.  Notnina  ycio  Eccfënarum, 
qOatvA  vidcbcci  Q^tat  caaaeatiooefiiprafti»» 
pca  M«oackisS/M«ltbdKtBi(acmli««iiiBnMac- 
guet,  Caftaicd,  Arbladc ,  Alocmcs,  Sarrameiaaq 
£jjrt^»  Baz«n^  Faftaroal,  f  ainroles  «Balambià^^ 


;    .  CHAPITRE  VIIL 

*  Sommaire» 

4.  QhfiiUe  ÇaBon  âtceié  Mant  que  Cui  Ceofroi  Comte  de  TpiSiers 
.  fÊ^  PMfihU  fefftffeur  de  C^fcôgné.  Le  Conale  Prouinctalexcommu' 
;   nie  les  vfufVAteurs  des  hïtns  EcclefidSiiqueT.  L'Euefque  H^imondde 
'  •  Laûar piaule  l'Egltfède  Carreffe  far  deUant  leVicomte d'Jcqs ,  dele-^ 
\gueparle  Comte  G  ni,  Dnel  ordahné,  IL  'Kenouuelen^ent  de  pro^ 
'■  •ces  fur  la  me/me  Eglije  anec  Berkàtd  Euejque de Lsfifr.  Juge parU 
XCûurd€Gafiognepar<vnDtêel.  ÏIL  Cette  Cour  tugea/tufilei  j^rek 
r  'f^flfiP^^     Comte  fufJ^i/iifffmEgUfe,  I V.  CentuUeijaftontue  par 
cewe  de  Soûle.  Salamacè  Vicomte  de  SûuleJ.mfuit'eA Lauedan^  auec 
Ufaàem'd'Efitànae  Euefque  d'Oloron.  Keufûèndff  la  Soûle  àl'€Hefi 
. .  M^Ohm/'CtiêlimSftr^  •  : 

EiituHcGafto^  eftokdcccckauanc  cette  cicrmcrc  ba  taille,  com- 
mciUcpeut  iurtiftcrdcs  cikrcs  de  LafcarjlcfqucUcontinuansla 
narration  de  1  muafion  delà  difme  dtCarrclTc  Faite  pat  Cétullcau 
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^2.,  HHloirc  de  Bcam* 

tes  par  vnc  nouudlc  violences  d^ibctt  qâ'd  fiiccxcommiaii^  parl'il;fçlicnf%l|^ 

Eucfc^uesiic  la  Prouincc ,  &  mourut  trapc  de  la  l^re^ppclKc  coiihfiiunt*tnMl^ 
Pktibte  y  dit  l  original ,  &  laiffa  par  tcftamcn t  cette  Eglilc  à  fa  femme,  te  à  fes  cp6mS& 
Charte  adioufte ,  qu'après  toutes  ces  chofcs ,  c'cft  à  dire  après  IcdccésdcGcn- 
nillc,  &  Icsnouucllesitiuafions  jGuiConucdcPoidicrspodcdalaGafcogric, 
viotca  CCS  quarcien:  auquel  Raimond  EucCquc  dcLafcataccomp^ni^jdçÀuuft^ 
k;Pfeaoftder£glire,fic(apIamcemciiantCa(^ 

^eGomceobligakmltteiflelctaifiuttcltftçritcl^^  dcfaaillcrpaaIciVQoiiK 
indiciaircs  6crgoettaG<kAditi»6cAiKiinittBerdeLarb^  fcOftetMCMlMBtfC 

ÊMiQ.Ganîaroaud  Vicomte  d*Acqs,  pour  tenir  les  plaids  au  nom  du  Comte.  Là 
pMties  s'rfians  prcrentées>  fçauoir  rEuefquc  Raimond,  ficSaoccle  Preuoftd'vnr 
part ,  la  vcufuc  de  fcs  cn^s  d'autre^a  plaidoirie  dura  plufieufs  (cances  :  Mais  en  fini: 
ilfu  c  acrcftc,dc  terminer  le  différent  par  vn  Duel,  auec  deux  champions  qui  edoiçnt: 
Arcmon  Arnaud  de  Sadirac ,  &  Karlarioc  de  Bcrcgus.  Les  parties  eftaos  dbuàoi^ 
làucci  de  S.  Vinconc  dc5alics»ca  prefcncc  du  V  icorocc  d'Acq<,poiir  £uie  IcUcrmcas-,^ 
ie»fifiefei'»4çles  attNtcanemoiiiaqmiiioimcflccoufiiiiiK 
Wiiieerentdecettèaffiûie»hycii^  les  en&as  ééùÊèan  auec  îaamùà  k 
MlUifi£lÀpciireffi0iiJeF£g^»ibBsUiB(a^  de  la  dilmepcndaiifJm 

«if^:^4ont  ils  ne  tofiiicntpatlflnyiapait,iJautant^byàifiM mcmnit toKgMail 
^Iprcs,  &  les  frères confànguins s  cncretucrenr.  -j^ 
I  (.  Apres  le  dccc's  de  l'Eucfaue  Raimond,  Grégoire  Abbc'  de  Saint Seuerroa 
fucccifcur  en  rEuclchc  receut  plainte  de  deux  nouuaux  prctcndans,  aufqueU  iànS 
Ikuis  du  Preuoft  de  l'Eelife,  il  bailla  cautions  de  rcl'pondrc  à  leur  demande.  Pcn» 
dgot  ion  abfence  enEipagnc,  où  il  fciourBa  crois  mois  (  ions  douce  pour  comba«; 
crc^attccies  croupes  «>nncict  m(îdflfs)jgt  demandeors  firent  diuôfesisùGcs  fùc 
le^cauttons^  qui  fiuent  contiaints  de  m  <:oàteattr.'Gx^oifte(bBt4éttd4 1^ 
'  ueTqucLBérnaid  lui(iicceda  >  lequel  kmt&oxz  par  deuau  GiiiComce  deGlicorili^ 

femigtPP''*^^  irnwhlg^f^ni  lui  efl-nir ftiit  en  rFglir<><jgCjfff^(fff  Lc  ComtC  ordOIU* 

aaitix  parties  de  compooiftre  par  deuanc  lui,  pour receuoiriufticelùr  les  chofes 
contcUccs ,  &  remit  toute  la  iurifdidion  &  connoifTaàceaux  Seigneurs  de  fa  Cout 
de  Gafcognei  qui  ordonnèrent  le  Duel  en  prefcnce  duCoinrc.  L'EuefqucBcr- 
nord  fc  prcfenraauccfon  Champion ,  maisfesadue(iàireso'curcQCpoiatl!aircttBn-f 
ccdçcomparoi(hc,iiiauiugcment,niauçombac.  -  '  '  ;/ 

i  .IL  Cependant  fitr  ks  aats  qui  fitrencdoimÀâùComceparqaelqu»  âaceu»^ 
qdll  inakéNHCileceafer^  loi  ceçtc  Eglifc  céntefiée  »  comme  ayant  efiié  détiiiéc» 
noUeiiienc  par iaptedeceiTcurs  Comtes  de  GaCconie,  il  renuoyaà  £i  Cobr  Wmk 
gen^cnc  de  cette  pretentioA}  kquellecftimaqa'jlmoit  plus  à  propos  de  confizmeti 
ce  Bienfait,  que  de  le  meoe  en  difpuce.  11  acquiefça  donc  à  co  coflièii,  fit  rendit- 
TEglifc  à  rEuefquc  ,  &  la  lui  conhrma  ,  faifânt  bailler  par  les  vaincus  des  a(tcu* 
raaccs  les  plus  grandes  qu'il  (c  put.  Car  Arrcmond- Arnaud  Vicomte  d'Acqs,  & 
Arnaud  Garcias  de  Mixc  furent  leurs  cautions,  enfcmble  Sales,  Marmont,&  Ca-i 
nalui  &  les  défendeurs  payèrent  au  Comce  de  Gafcogneramcndc,  ouïes  droit» 
dupucli  quc  laâetiommeDiiiimNViii.  CccifepairaenprcfenccdeGalfiamatra  Vi^ 

^  c  ce  difcours  il  apert  que  Centulleefto i t  dcc edc,  aiTes lo.||||jiff|i^iii^^ 
IM»f|<^eGuifutrnai{lreabfolu,&po(Iè(rcur  paifible  de  Ga(cQgp|B  (  Bcunes  cen 
charte  de  Lafçar  infinuë  aflcs,  que  là  mort  fut  violente.  Dequoi  on  peut  cftrc  plci- 


Digitized  by  Google 


fcprcfenté,  ccKainshabiun&clttjSoiilçj  ctntemlaiiattiibtfc  d'entseprcii^è  pr#=^ 
ditourcmcnt  fur  fà  p^cfopQc  :  ôc  qix(lldli;l^àS|OBl[  it^    del'atôâdtjdeief  ixîQkC)  is»; 

promccitqtt^lbii innocente  pcûft  efli»tcccuiiiiii^|ittini  Icsappaitnces'qu  il  y  aiioif 

ftfflyyi Wto> ermina priint d'autres .qQ'cn  fa  fuite, vers  les  quaciers  de  la  valWe  d» 
ÛucdanénBigorrc,  où  ce  Vicomte  pofTcdoic  pluficurs  belles  terres;  Mais  cflant' 
obligé  de  paffcr  par  le  Beara ,  pour  faire  promptemcrtc fa  retraiâ:e,il  s'adrcflaàEftio-^ 
iK^icfquc  d*Oloron  ,  qui  eftoic  fon  'parent ,  ahn  qu,il  faaorilàft  fon  deffcin*! 
C^quc  TEiielquc  promit  de  faire ,  à  condition  que  SalaméiKX  "obligcaft  le  Cler-; 
&  Icsbabicam  deSodc  quidloienk~lb|is*£i,  In^^ 

^mrnnonîtiélâ^ûAM  prê(ài^c{i«t€i^{^eciilkm 
qotficpcuplelbrinecoicau  contraire,  ûtpfmdpakmcnt  BergoniusLu{)UsdeIâiïiii^ 
tt^^èftoiil^us  puiiIii»Bsron  de  toaccb  tencii'ËuerqueEfticnne  fccucûliiitf 
ditfBbrtncrfcOTefprit, promettant à'Salamacc fon  amitié, prote^on,  &  faucurch^ 
6wBÎiôb,l&«hl4faccciric)ftdtl*Euefchcpcwn: fon  tiis  Arnaud  Raimond ;  &  à  Bcr^ 
goin  Loup  fon  proche  parent,  l'Archidiacone'dc  Soûle  pour  fon  fils  Heraclius,  qu^ 
codée  laSoûlefiirdiftraitcderEucfchéd'Acqs,  ôc  rcconiiut  IcfiegeEpifcopal  d^O* 
Ibrt^.  C'eftainfi  quercprcicntc  la  diftradion  de  la  Seule ,  l'Auteur  de  la  Charte  « 
d'Acqs.  quifciiionccefortintereiréi  &nc?mtmoi|MUnw  pcâ^^ 
ccfucpiuûoitvnerciimondcccVkOMiéH'Ei^^  quenim^fat 
iAuafm&rt&MicydrAcqs  :da^ 

^GrcgoiteAbbéie:Sâikif  Sont;  8e£^^  cftoit  v&fttloaaagtt 

^eÉjabaâiiî^risf,  fuâîiànce,  &  réputation  dan?  toutek  Gafcogne ,  &  neanc^ 
ifloiosil  iiefoauame  plainte  de  cette adition:  laquelle  fût  fouftenuë  par  r£ue{qa»' 
d'sÈXbron  Amaïas,  Légat  des  Papes,  &  dont  la  probiiécft  aiTés  reconnue,  &  qui 
dM&kRefcric  du  Pape  Grégoire  V  l  L  maintient  que  ce  quartier  auoit  appartenu 
de  tome  antiquité  à  l'Eglilcd  Oloron.  Cependant  ce  vieux  tiltre  nousaprendlc 
genre  de  mort  de  noftre  Vicomte,  &  le  dcuoir  auquel  ferairentfes  fujctspour  en 
auoirlarcparationi  Orilmcfcmblequc  ledcccsdcC^tullc^^tcflic  rapporté  à 
l'année  m.  LviiixommcieyetificraiauChapitKcfiliwiÂ«,cnwcfaa?clw 
de  fadminiikatian,  dea  Eitdfqjli*^  lAfcar  FUimoii^  Grégoire,  BeriMWlijk  à'Ê» 

fiHP^^trinnjAtyiq^iattat^    Gèilbai^P^rhK^  lequel  au  ten^s 

<éiEfait«fatflw  <»foffci^^  apartenu  à  fon  Perc  cAla» 

uedân ,  Cettcuarration  peut  efc  con&r^psu:  l'aocicn  Chartulaire  de  Bigorrc, 
<Aif^%|.tlgThretbrde  Pau,DUileft  tlcrit,  cyic  Guilhem  F«m Vicomte  de  Sovilc 
bullaen  engagement,  à  Ccnt^UcCoinçtf  (kBigacre»aoisÇ^^  Laucdan»pqttS 

I.  Chirtatiuratafcurtenre:  Pbftctvcnit  Gtfi(îb'\''^  r,;irnarnaldbm  Vlcccomîteià 

p^ft^,u. "H*' h«k»i» C*Ci^«iam.fe iU te Aiehus erac  r  Aquit.QuitcauilTcc  pLicuosantc  Cefyiai  Comctd*^ 
Epircopos  iliilBnB(fa»>SeSaociw  Prepontus  hu-     bebat  tacete. 

lusfçdis,&acccpcnintcbnfamm,1ftfccifrerEpirco-  II.  EseddcmChartario:  Poftobitum  Grcgorfj 
«maoerimonâmib  Ëc^lefiaSi  StephtnadComi.  fijicBpHoMplillértaiyM.&ftitadGaidancniCaw 

r'„«,«      «icrlerunt  viot  fraBdatoh$& Bij, fide-  3tStejjhanl,^Ci9to«inaô4âaii.^ 

nàocr^frislfait  juccriMiteveneniaclc  Ctt&riioctèâaai'iini 

^  Aa  iii) 
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»Uçimm  faûiinnjTtbcllum  fccifTcnt  antc  Comitèm.  Biediunhuic  malo poflct inneniie.  Etaienimei^fi. 

i  V.  Cbarta  Aquenfis,  qnx  alibi  intégra    ofercr  cpt  hodie  eft  cius  Guilleimo  Fotti  in  Tartienfi  Epi. 

tttr:  SéiÉBBft»'  «ùÏÎmIuI  «ue^daro  YieMsWtdb  Icopàni  maxilMpiBrHB«n'>  vi^e''cct  in  patte  Le. 

Bcarncjifcra  nomiiieCeMMlumGaft«oe»,pfitrem  lîîcanica.  Ad  «mmcw»  Salainace  tca^iiite.v^u. 

Ccntulii.patiii  Gaftonbinrurrczcrunt,& euro  occi-  ad  Epircoputn  Oloronenrcm  StephaSbin  accel^ 

«brnto;  Qgoi  hOf  Bearoenres  hoc  crimen  Saiaroa.  èc  quii  erat  ai  cufn  eo  gencns  provkKjaitai  y  de  hac 

ce  Vicecomiti  Scvleafi  impofucrunt.  Q]^  dtcavA  uem  <•  liaiilMfiw  «wloqnium  habeicc^t. Yi«: 

SaluDtce  valdc  extcrcijus ,  non  quo4  tami  crinsDii  '  d^tiv  cràtt  SalinMc  quod  per  StepJuiaam  i4 


— 'vi  CHAPITRE   IX.  ^  . 

Sommaire. 

7,  Recherche  de  l'année  du  de  ces  de  CentuUe  Gafion ,  &  de  quelejnes  S$4cf 
l'eues  de  La/car.  Les  Diftjch&s  de  l'ancienne  Sgltfe ,  où  efioit  le  Co" 
talogpte  des  Euefques,  JI.  IIL  Efiat  de  l'Suefché  de  Le/car.  fu- 
.  iÙMj  CalaCtoire,  Sauin  ,Jul$an.  jifiatraca ,  ou  bien  Arfms  Eaca. 

•  'Iy>  Raimond  le  V  teux  Euejàue  de  G afcogne.  Tojfejfeur  de  fix  Euef- 
^  Ml  fumant  la  couftume  de  fis  ^redecejfeurs.   V.  Defofé  à  Rome, 
fow  la  refirue  de  la  io  'ùijfance  de  l'EueJche  de  Le/car  >  &  frjpendu  de  N" 

•  xecutionde  fis  ordres.  Vï.  Son  Neueu  Raimond  le  Jeune  luy  fucceàe 
'  aux  Snefihés  de  Bat^as,  d'jicqs  de  Labour.  VIL  Rjtimond  le 
\tJifeux  prend  les  qualités  d'Euefi\ue  de  G  afcogne  ,  &  ^Euefque  ii 
'  Baz^.  Vin.  Reposé  y  &  fan  Neueu  ordonè  EueCque  l'an  jojp, 
,  Forfun  Sance  Vicomte  de  Labour.  ÎX.  Ç regoire  A bbe  de  S.Seuer,  af" 
,,:ffIlJ  far  U  Duc  Sance,  Fut  enfin  fromeu  à  lEuefihè  de  Lefiar.  Son 
:^iiecès.  X,  Bernardlui  pécceda.Trausillé far  le  Comte  Centulîe.  XI. 
■  E (tienne  Euefque d'Oloronfuccede À BLdimondle  Vteux^afresfadefO' 
fttion.  8 (tienne  au  Concile  dejacifue,  ^i€ii  de  i^entulii  Gafionc/m* 
f^nl'anmlcmquMnte'hmâ,  ' 

hfi^  E  ne fcrois p^^ en  c^randc peine «îcrcchcrçhcrlesflomsdcs Eucfaucs 
de  Bcarn,fi  la  iauidc&  louable  pratique  des  ailéiens  Pcresd'mKref 
dans  les  Diptjrchci»  U  caycn  fàctés  tkchafcutie  Egiiit,  Icsnonu  dci 

coiimiiuvfML* 

a^giife€itèèti^tfe;èuttfe(ttedi^  EtkpoatMll. 
usèiexQktxi  cette  renconnfitdtt  moyen  qtte  fÉinpcreur  Iiillitlian  &  !e  cinquicftiM; 
ConcileGàièralenipIoyéieilè^pour  fçauoir  fi  Théodore  Euefquc  de  Mopibeftit: 
cftoftrecoBiMraltfesnffiOtcpour  Euefque  de  l'Eglifequ  iiauoit  poiTcdcc  durant  îti 
vie.  Cârih  ordonnèrent  à  rEucfque,  &  auClergc<Jcccttcville,  de  reuoir  les  Dipty-- 
ches  de  leur  Eglifc,  &  de  rapporter  fidcllcmcnt  ce  qu'ils  y  troaueroicnt.  Ce  qu'ayant 
■  cxccucc'diligcmmcnt,  ils  firent  rapport  qu'après  auoir  fucillece' quatre  diucrs  caycrs 
en  parchemin,  qui  cftoient  leurs  Diptychc5,ilsyauoicnctrouuc  Icnomdc  tousles 
Eucfqucs  dcce  {icgcjhocfmis  qu'en  la  place  dcThcodorc,  aûoit  eiHfubftituéU 
AomdcCytiUçi^aicftoic  UPatnaicbc  d'Alexandrie^  lequel  preiidani:  au  Concile , 

DV>tiilaqpettqaeIcs]ioiii»detoiiiI«Ëaidqtefr' 
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die^ftqhel'onlesreckoicnomfiàriiobrenli^  lica^  pendant  la  cclebiatîonfie^ 
Litursicycanc  poarttfinaigiier  la  a»|iniinBiidiirik  hcammanionauec  Im  Eocft , 
^iies&cdés,qii^diiattoiteiiëauei^^  ^afiik  dcptocniaryt'- 

kspncrcipubliqae^^parI'c£ca(;e<iuSacrifîccnôn  (knglan^enboelelMitieNDLait»ib 
^pielilseftoielitiiecommandésàDiea,  fuiuantl'oEdtfmiaiicedesApoftres^vii  ffàk^ 
profit,  foiilagement ,  6c  tafraichiffemcnt  pour  leurs  amcs^çoiaiiif  en&iglMiit  C^-i 
liUcdcHicrafalcmjChryroftomc,  flcEpiphanc.  < 
II.  Mais  cet  vfagcdcs  Diptychcs  ayant  cfté  interrompu  depuis  pluficurs  fiecicsi 
&  toutes  les  Ëglifcs  de  Gafcognc  ayaiis  cftc  ruine'cs  de  fonds  en  comble  par  les 
Vuandalcs,  lés  Vuifigoths ,  les  Saranns ,  &  les  Normans ,  il  ne  nous  rcftc  atdrc  mé- 
moire des  anciens  £ucr(^ues<ic;Larçac»quc  le  nom  de  S.  Iuliancnuoycpar  Lcontius 
IiifiCqaedeTitacs^  qui  sftoitla MctEopdIedet  GaiikuCahiidèS.  Gabâoire,  &  de 
fimmartyre  parles  Axàms  «aprcsWHfiîgHif'iiB  Synodcd'Agde  >  tenu  (ôiu  AJadt 
Roi  des  Viiifigadis  Yka  $q6,  £t  ciKèie  ediii  dd  SUbiaiisqui  figna  le  Synodf  di^ 
Mafconfous  le  Roi  Contran  l'an  585.  ainfi  que  nous  auons  remarque'  dkdeilus.  £n 
iaitek  ruine,  &  defolation  ^t  teUeÂMKrEuefquc  Iulian  fecond^parlaftirctir  d'Ab* 
dênaman  le  Sarafin ,  &depuis cncor  par  les  rauagcs  des  Normans , qUe les  Eglifcs 
Cathédrales,  &c  villes  de  Lafcar,  d'Oloron,  de  Rayonne ,  &  toutes  les  autres  Cites  de 
Gafcognc, fiirentcmbralccs  &  démolies  rcspicd  rcsxerrc,  n'cftant  rcftc  à  Lafcair 
quvnc  foiuudc»  &.lc  fol  de  i'ancienac  ville, pour  nourru:  vnc  cijpaiirç&  ibxnbre 
forcft.  .  . 

.  II I.  GuiilaumoSanosCo^crcIUureccnfondantle Monaftercde Sainûc Mia* 
rifiywsânùris»inqiicdcibatcmps,ilyaiiôtt    Éoclqae  nommé  Aifiacraca,  daa 
kstiliEmdeljictri  onbiçnpourieiiaiicer  plus  cpnxâemene^fiuiuuit.les  papiqiS 
de  la  Reule'deBenLf'AtiluB  liiinomiiiié  RaoL  Cdiii^  cenuoya  au  Pape,  Lopeft»» 
mcunrier  d'vn  Vicomte,  pour  obtenir  (à  pénitence ,  &  conicilla  au  Duc  Guiuanmc 
bibndacion  du  Mbhaftece  Sainâe  Marie, fur  les  mafures  de  l'ancienne  ville  de 
Beam ,  dont  le  lieu  auoitpour  lors  le  nom  de  Lafcurris.  Il  bailla  aufli  de  ùl  parc  itt 
Monafterc  trois  maifons  de  fon  patrimoine ,  qu'il  auoit  dans  Lafcar.  lia  cftc  en  ou- 
tre obfcruc,  que  le  Monailere  de  la  Reolefut  inftitueauec  Upcrmiflion  de  cet  Euef- 
qucArrias,du  temps  du  Comte  Guillaume  Sancc,?&  du  Vicomte  CcntullçGafton. 
Il  n'y  a  donc  aucune  forte  de  douce,  quel  £ucique  Ariîasnc  doiuecftrc  placé  depuis 
l'an  neuf  cens  quatre- vingtsjâc  queceifArfîasiiefiikrEuelâuedes  Gafcons,  quiil- 
ff3M.lafiiadtfioii.de  Saiitt  Se«er»  icflt  inefise  aiicc  l'Euciqttc  AfBm  qui  ài^ific  < 
3çeiS;^la  CliafiîB  de  Labour,  cpi  a  efté  produire  e|c  allcgoec  piiUi|fe!premicr  j|ei  ' 
nçwi^ftlttleiQpisaccordamacettecinUG^^ 
.  q^ieie  m'en  vai  dire  de  Ton  lùccc(rcar.  ■      .  . 

iVé  C'cft  Raimond  quieft  lefucçei&unâi^  l'ËlidiqpeAf fias  j  quoi  que  le  temps 
du  ficge  dcccs  deux  Eueiques  tcfmoignc  alïcs  qu  il  y  en  aùoit  eu  qiiclqu'autrc  entre,  j 
deux.  Ce  Raimond  pofTcda  longues  années  i  luiuant  la  couftumc  de  fes  prcdcccl^  ' . 
feurs,  fix  Eucfchés  de  Gafcognc,  fçauoir  Lafcar,  O  loron,  Bayonnc ,  Acqs,  Ayre^  ôc 
Bazas,commeilcftobferucdanslcstiltrcsdeLafcar,&:  d'Acqs;  Puis  doncquecct-  . 
ccmuiciplicitc  d'Eucfchés  en  Ùl  main ,  eft  oit  la  concmuatiop  de  la  couftumc  abudue . 
ckièsprcdccefreurs^ilacrcftcpoincdcdoUtc^uerEuefqucArfîaSj  oubien  Arfiui.. 

hepoiledaft  à  melme  temps  lcMMibP0ii9|^. , 
ÂéuwGaicogne4sùitEâiicm  la  propofoipii  dé  là  Chaice.toachaD^Ià  €ùùStéà6  :- 
despredeccfTcursdeRaimondydcNiKBCok  m  k  perTofUie  dexelui  qui  n'âtpit  pis 
fbitefloigii^  Il  eft  donc  fort  apparent,  voke  noeciraire  que  l'Eucfque  Arftasaitj 


»  • 
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garnie  des  Eiidicliés ,  û  fêucKmént  defendaë  par  les  Canons  >  le  que  Ifucfc^ue  ' 

fi»}ucnt  poiina  tenir  rang  partni  les  Bucfqucs  de  Lafcar,  &  d'Oloron.  Que»  HExitti 

ancienne  Chaiw 

tc  dè  Bayontie  ^  c*m  daucant  que  limitant,  de.  defignant  les.baitiçs  de  cet  fittcik 
ché ,  il  ne  pounoic  parler  en  autrcqnatité ,  j^it'en  ccUequ*]!  icpi«lbaôoii$en.4«ce 

aôion. 

V.  Ce  difcoiirsfc  rendra  plus  certain  par  la  prcuuc  de  ce  qui  regarde  Raimond< 
le  puis  alléguer  deux  ccfmoignages  hors  détour  contredit  ;  L'vn  dt  pris  de  la  Chat- 
te de  Lafcar ,  Taucrcdc  ccUcd'Acqs.  La  première  nous  cn£cignc,  (^ue  le  Comte  San- 
cède  Gafcûgne  fbndalcmonaftcrede  Saint  de  GcncKSydutenips  de  i'Eticfi|iur 
Itaimond,  quifmuanckamftœmdeicspteâaceflè^  palCsdoit  iîx  Euefchâ ,  ce^ 
kttdèBttîUjd'Ayrdy'dïAcaByde  IibobF>d^oroé«ae  deIialcAr.>Maià  ^  a9<D< 
eftéac<^fëskRome,ûyfbtd^ie,  fie  neantmoinsk' Pape,  pour  câitcr  quU  a-dft^ 
peichaftla  liberté  des  eledHonsde  fes  fucccfTeutSjàicavièqu  à  cftoit  noble  &puiflànt^ 
iuipermkbioiiïftànccder£uefchédcLarcar,auec  faculté'  dappeUsr  ceL'detfim£i 
cjircs  voifins  ,qu  iladuifcroitpourfiùrclcsfbnâ:ions  Epifcopalcs. 

V I .  S'il  eut  pieu  à  cet  cfcriuain  prendre  la  peina  de  nous  aducrtir  du  nom  du  Pa- 
pe ,  on  eut  rencontré  l'année  de  la  depolition  de  Raimond ,  mais  il  la  faudra  rcchcr-* 
cher  par  vnc  autre  voyc;&:  par  le  fecours  delà  Chartred'Acqs,qui  remarque  form&-' 
Icment ,  qu'auant  Macairc  Lucfquc  d  Acqs ,  c^^ui  ficgca  deux  ans  &  demi,  Raimond 
deBazas,  Nepueud'vn  autre  lUimond  le  Vieitx,auoit  vofSxàé  oéc-EucTché  après 
teOflde>aiBKtccctdUla«mcoiitàfi^  Basa  le  Vkiix  àâoià 
|(ofR4^tôtisles  Enefchà'de  Galcogne,  dtcepié  cefan  de  k  Mcuopole  y  inaii  <fK 
JtalitoôndfonNepaeunelmaudtfocceciéqii  Labour, 
ayant  neantmoms  quité tout  aufli-toft  celui  d'Acqs.  Orieferai  voir  vn  peu  plus  bas 
<}lieîdrdinatkHidttNepiKtt  Rflunond  tombe  ions  ie  temps  du  Pape  Nifoks  fé- 
cond. 

VII.  Cc't  ancien  Eucfquc  en  conicqucncc  de  la  iouïflàncc  ,  &  pofTcflion  de 
CCS  Eucfches  ,  prend  la  qualité  d'Euefquede  Gafcognc  ,  en  fignant  ïiâc  de  la 
prifc  de  ponfcnioii  du  Comte  Odon  ,  après  le  dccés  de  (on  Onde  le  Duc  Sancc 
l'an  M.  xxxui.  RdiinundHsEpifcopu^  Va fconen/îs ^itaitmt  en  cela  Gombaut  frcrc  da 
Duc  Guillaume,  quis'inticuloitEuefquc de  Gaicogne.  Et  neantmoins  cftant  aui 
iifleiiiiblées flcCondlcsdesBnefques, il  tkùCok  prendre  ce  dlcrt  &idé d'ktie^oed» 
Ga^ognc,  qui  ù'eftokpoint  iniiiiuitk'dirciplineCanom     ,  niaisil:piehdù  od» 
deBazas,  conmeflficaaConciletenuàTololêrant05^.parrotdônnancedii  Bft?  { 
pe  Vidor  il*,  qui attoitcnuoyéfês  Légats  poory  prefîder ,  &  tenir  la  main  à  la  rcfor-  | 
ihation  des  mofuis du  Clergé,  ht  Synode  (è  trouu c  efcricà  la  main  dans  l'Abbay eds  ' 
Moy/Tac  en  Qucrci ,  &  a  efté  publiepar  le  Cardinal  Baronius ,  les  noms  des  Eucf-  | 
qucsde  Gafcognequi  opinoicncauxaclibcrations,cftans  ceux-ci,  Bernard  d'Agen, 
Raimond  de  Bazas,Eiaclius  de Bigorrc,  Bernard  de  Comcnge,  Bernard  de  Cofc-  ^ 
rans.Eticnem'cftonncpasqueRaimond  pritletiltre  deBazas,dans  vn  Concile, 
puisqucicvoiqucles  chartes  levoulansdcligncr, lui  baillent  ce  nomde  Raimond 
dè'Bozas,  comme  fait  le  tiltre  d'Acqs:  à  caufc  à  mon  adnis,  querEuefcbédc  Bâaas 
aVftoittonierttétnlàpitmicrc dignité,  &  que  Is  ville  m  Icsvdifiêcs  h'ànoieilr^ 
èftéii  mifeibblemeiit  niinÀ,'onl>ien  anoknt  cftéphiftolt  réparés^  que  lésaMs 
Eadcha»  &  Cités  de  Gafcogne. 

-'VUl  Or<]aeceRaîinQn4<ieBA>MiîglitfanCoiicîkdeTolofe 
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éthnaaat  te&apar  le  Pape  Siicdias}  tomme  ildok  bn-œfinc  damilriiftâe  dé  - 

9i]fQnnc,ceftàaireraiipecmiUeci4qUante-iicuf.  Car  ce  fût  en  cette  années  ltfltt\ 
ÎBoisd'At]fil>q(iele  Pape  Nicolas  fécond  adembla  vn  Concile  Général  à  Rome^ . 
tenuàLatrah,compo(edc  Cent  treize EiicCques,  où  Bcrcnger  Archidiacre  d'An-* 
gersabiurafonhcrcftc,  &protcftaajprcs  ferment,  qu'il  cmbrafToit  la  foi  Apoftoli^^ 
que, touchantlcSacrcmcritdclâ Table  du  Seigneur, &  croyoic  qu'aprosla  confc- 
oration  le  pain  &  le  vin  cftoicnt  non  feulement  le  Sacrement ,  mais  aufli  le  vrai 
Corps,  &  le  Sang  de  Icfus-Chrill,  au  rapport  d  Algcrus ,  Lanftancus,  luo ,  &  Gra-.: 
tkn )  De  iôrtc  que  Raimdnd  le  Vieux,  qiu  (îgiioit  comme  suefque  de  Bazas au . 
CondMiBTfAi^ib$6,  fut  depàic  après  cencamiéei  fiemlit  Tan  1059.  que  foa 
KiOKii  fec  citàcmaip^  bn  UKcdmr  anxiUfetchâ  <IeBaias>&  de^Labonr:  1^  - 
PapeNicolasayantlaiitdouKeagnéreileâiaiideBayonnCyCai^  anec . 

cdUedeBam»afinqiifrceiidtliieàUEiie^^  leaedkde . 

&OitiCQi^poitrfepatcr  i'ËgUIè  deBàyonne,&  tiûéureiendre  lesdiimcs  que  For- 
ton  Sance  Vicomte  de  Labour,  &  fcs  predeceffeursattoicnt  vHirpées.  Pour  rsoeT^ . 
chédeLa(car,lc  VicuxRaimondy  fut  continue  par  indulgence  &  difpenfcdu  Pa- 
pe ,  quoi  que  fufpcndu  de  la  fontfîion  Epifcopale.  Partant  nonobftant  (à  dcpofi-*.. 
tion,fiiitcen  1037.  oui058.ilpouuoit  en  qualité  d'Eucfque  honoraire  dcLafcarj; 
^rc  la  plainte  touchant  l'Egliic  de  CaireiTc,  à  G  ui  Comte  de  Poiâicis ,  lots  qu  ilûi  ; 
Àtrcndu  maiftredelaGalcognê. 

.  IX.  Grégoire  Abbédff S. SeiutinifiKcedamrilidC:iiédeL^ 
lri^«5elcs|ran(]$merices.  CcftoktnPtdat^qiiidttfim  eofiuice.attdtteftlfiiaiihi]. 
miAom&itéc Clugni,  fotis  la  main  de  ce  grand  Hugues  ^Abbéiacàlinflanie 
pcfeie  de  Salice  Comte  de  Gafcogne,  eftoit  rcuetiu  aux  quarnos  de  de^>  {idtir 
gQiiiK|lldrcil4|BaUiiéd'Abbe',leCcMra«^     S.  Scuer ^  qu'il  repara,  ^rcbaftit  cn-T 
tieremcnt,  après vncmbrafement général.  Mais  cônmiel  enclos  d'vn  iîmplc  Cloi- 
ftrcn'cftoitpasaiïcscftcnduj  pour  occuper  la  capacité  decegrandefprit,  il  fut  eflcci 
pourladjre(flionduCIergéci'Acqs,&pourucude  l'Euefcné, après  la  nommatiort 
du  icuncRaimond,  enuiron  l'an  i  o  é  o.  Et  cncoreaprcs  le  deccs  du  Vieux  Raimond,^ 
il  fut  chargé  de  rEuefchc  de  Lafcar ,  afin  d'y  remettre  la  vigueur  Canonique  en  chef. 
&entiltrcd'Buefque  formé jt&incardiné,p()ur|farleraucc  lë$  ancicnsi  comme  il  * 
a«jMtd6yédfi  6itc,  lors  que£uisdoateil  7  ianoit  parprooifioii,  i  l'iiiftanct  de 
]làimdttdJ]alkea£fpagnc,yirictfadctcroùpespoiitkKCOi^ 
]^ficftniicede  trois  mois.  Choifit  deux  Religieux  du  Monaftere  de  Sain<^  Pf  de 
Gcnercs,  qui  cdoitpour  lors  dans  le  Diocefe  de  Lafcar ,  fçauoir  Odon  d'Eibuei ,  Se 
Bernard  de  Bas,  &  creal'vn  Preuoft  de  TEglifc Cathédrale  (  qui  cftoit  viîç  digoic^: 
laquelle  après  le  dccés  de  GarfiaLupi^anoit  fucccdé  2  celle  d'Abbé  dés  le  temps  de 
Raimond  le  Vieux,  en  la  pcrfonnc  d*vn  Sance  )  Se  pourucut  Bernard  de  l'Archidia-"  '. 
coné.Aprcsilmourutchargéd'annécSj&defcruicesenucrs  l'EglifeTan  M.  lxxi  i, 
X.  Bcrnardfon  Archidiacre  fut  eflcu  en  là  place ,  fuiùant  lapratique  de  l'ancien- 
ne Sfflifc  remarquée  par  Eulogius  Alexandrin  en  la  Bibliothèque  oc  Photiusi  la-! 
qucUe  domioir  oïdtmûrcment  l'Apifcopat  ^  à  celui  que  FoJi  avoit  iagé  dij^c  dit 
{nad  Arcbtdiacôti^  C&.Eacfi|tieo6mm        fic|^enla  inefineâiiiiéeM .  ixzfil 
&  qmripiia  (on  aêMùAâàuï  fii{qa*en  l'amiée  h.  lxx  x.  après  les  ndpiiei  èà 
Comte  CedniUciauecla  Conitefïè  de  Bigorrc;aufq^clles  s'e(!ant  oppôfé  trop  vi-- 
gQiireufcmcnc&  conoffc  fiBibn,il£ttcoiits^  de  le  rctirerde  fôn  sxu&ù,  fiùask 
s'cnallar  à  f xejiis  en  9iomKe»QàûaÈ6ia^     y  fîic  eniêadij  Laplàintïdofie/ 


MiCeuM  Om  Qcofioi»>iwifhaMft  Giafe  »  t'accorde  jmec  le  calcul  ck 

Mk'Mctee  le  tcmpsda  dea£id«CcntiiUe^l^iftdn>«ixin^  fiege£  céc 

Biefiptd  ,<:cjqairei:aaifi^&fiOitt|ij9U$  rcl|fiHi4au»is  que  RaimoMl  k  Vieux  pot. 
{èdaatrEoeTchéd'OloroBaitecks  anaes  dcGa{co^e,^fHennenrpciit  hurmà 

fjcceJé  qu'a  près  fa  Dcpofidon  ;  laquelle  cftant  poftericurcàhnnifc  1056.  &  précé- 
dente à  Tanncc  1059.  pcuidlre  place  par  ciiimacion  en  l'aiince  1058.  Conrormé- 
mcatà cela  nous  trouuonsvnponaictcnu l'an  M.  Lx.enlavaie<ie  Jacca  fous  Ri-, 
mir  Roi  d'Aragon,  donc  Icfommairccil  rapponé  daas  les  Annales  Ecdcfiaf^iques, 
<8cplusexa<^cmcnc  par  Simca  arax  Inçlice4,  auquel  prefidcât  Aùftindus  Arckcucf. 
WifAittaflitUcks  £aid^iie!s4e^^  Kode,Angoa^  Vr^,  Calahone, 
«1iend»(kBeeone>£ftieuiêid^^^  tit'ce  Synode 

on  repara  les  1)ffeKfaes>jqiii  auoicnl:  cilié  fit£ei.àiix  jtemnpiiÀÈs  Ècâèfiato^^KSfai 
i'iniure  du  temps,  Acrvkgccondasalides  aRDcsïlV>bfcnuedaii  eaâwkvtDHiOfli 
fii€Oidonnée,ro£Ece  Mozaiabiqpiealioti,  &  rordreidèfE|^  Riindnefteav  9s 
cnoatrelcflegeEpifcopal  d'Aragon  fut  eilabli  à  laccapaiyMifioii^iuf^u'àccque 
îavilledcHucfca  cftanc  rcriréc  dupomioirdcs Morcs,onpcoftrcmettrcrEueklié 
en  ion  ficgc  ancien  ficprinakif.  Puis  donc  qu'il  apcrt  de  cet  a<5^c  public,  que  l'Eaet* 
qucEfticnncd'Oloronfiegcoitcni'annce  106  o.  Le  calcul  de  la  mort  dcCentiaUc 
Ga^nrapporté  enuiioncccanps,ii'eftpas£uuifdcceco(lé  Ik 


y.  ECbaR.tslciir.  Raytoundiu  BfAbtpBs no-  Epircoptkiii  Mkj»  iraTcoi^  tenait ,  ekcema  ino- 

rtantccefîonim  fîioruni  fcx  EpifcoparusrcTiuirjVa'  tTtjpoli.  Aîrcr  Raimundus  N: pos  cfu»  ,  non  ont» 

fitcnfcm  ,  Adurcnicm  ,  Agucnfem  ,  Labmdcn-  nés,  icd  Vafatcnfcm,  A^ucnff m ,  Mbmdfpfant 

(tm ,  Oloronenfem  ,  9c  Lalcunenlêai.  teiqpoir.  fofia.  lancùm  Yaratenfem ,  6c  Ltbtfdeofiai, 

lMiiiis.)ocasGeivceilfit,qpÙcctt,8ccàiofrater-  VlIL  Cham  Lnpurdrnfï<^ -  In  nomine  fanâc 

ninos  Epifcopatas tafMncnfoiii PamchU  S.  Hi-  ^  &iDdi;ii(ltix  Tnnjtaiis ,  Ego  Raimundo»  imllgnas 


larij  de  Laffu  cœpit  fiorcrc  miraculis.  H«c  fajniye» 
ipif  mà  met  Sancù  Cooaitù  G^kom»,  qui  quia  u»^ 
ni  d«rine1>arar  inBrndtiietlocaiii  carodem  adm.ft 
Êniratcm  perDcigratiamobttnuir.  Quo  faflo  vo- 
icosinlocutnillum  mooafteriain ediâcarç >  vilLm 
deLaffo  cum  omnibaspminentiisfuiaâ  Vicccomi- 
t r  Bf  ftcncnfi ,  cuitu  PoBcffio  8C  caria  crat ,  datis  (i  b  i 
duabus  Tillit  Meroles  &  Gafli  habuit  &  accepte, 
qtiidquida]ijpô(rellôrcsibî  hftbcbant  fibi  vindica* 
vît  f  ouis  conMiiKitiMibiu  ficût  in  foo  dotninam 
mie  fiilt  honinibM;  Ii«6«:PMdjâas«efoidaB 
R-Rotncaocofatas,  depofitus  foitifcd  quia  ne« 
biiis  crac  ,  &  poiens  >  ne  perturbaict  âeri  âwooickt 
BfcaiOQCi  teonceth  d  P.  o.  Pana  LalcwMflfeai 
Epiico^tum ,  in  omni  vita  fua  ;  dau  fibi  Uceatia, 
»t  qaêm  vcllct  de  vicinis  Epifcopis  ad  fupplenda 
Spifcopalia  o£Eda  innitaret.  Ante  depoaooactt 
«ai,  &  poft  depofidoDcm t  Lafciirrenfîs  Ecdsf^ 
tenait  Genecenfe  moDafterium ,  &  habuic. 

VI.  Charta  Aqoeafis  :  Hzc  prima  violentta 
aaèndo  StdamQloicdiiM  Agucofi  Eccleficpccdi- 
âit  artib««  fabfttttWfBm  proprio  paftorécareb«c. 
Occupibit  nutcm  Aqufnfem  rpifcopatum  ranc 
Abbas  S«Q&i  SeucriGafconiK  Gregoriac  *  qnt  c^t 
ÈpifcopatLtftamBiifc  Tcnebu  estai  ■nilMfdioi 
koaotes»qoiquinto  ampliores teoebat  honores, 
oiKO  oiijior  txài  ad  lio^oi.  Ante  Gre^riam  foit 
lliciiiiBt  Aqpnfii£fi&aflK  qai  rist  ia  £pi(co- 
eio  taotam  per  doos  annos  ,  &  dinudiom.  Ame 
Macatiam  fuit  Raimandat  Vafatenfit ,  nepos  al- 
terius  RaimundifeDit, quorum  vterqae  fuit  E^C- 
copa»  *  Iftc  icAtt  RiiijMin^Bi  V«ftccafi»a 


9c  peccator  »  tamen  Epifcopus  Sandhe  BaAtêiijGl 
«icdcfic  vocatua ,  ne<  oon  &  Labardeofis , 
é»m  quia  poluis  hotno,  8c  carO  hotninis  fcnura, 
fcirnrquc  me  dcnudaiij  oflibus  Chrifto  rationem 
redduHi^m.cuDjeo^  confedc^  cui%  bis  à  dcxtiii 
DeiquiaaiKtttriRimillodl«t«bandnm,ven{te  bc 

patanioi  ci^  oxigiociowQdi  ,(Utui  a|»ûd  me  com 
confilioAbbacumqoiin  fioftndioKclifiibaoaiia 
(ànâxreligionts  vinuntjS;  cînnnicorutnin  Labur- 
denfi  claoft^o  canuiucc  viucntium,&  optinntum 
qui  fidèles  fanâae  EccUiîc  videotar  ctTe ,  vt  ca  qus 
COiTigendft  fimt  Doftria  in  locis  cortîgan  t ,  &:  r  0  r  r  c 
Aain  aidiw  pronebMitorl  Deo  igitur  auxiijame 
tnalca  noftns  in  tcraponbus  vida  font  Tepolcurc 
if*<i«a»V***°0'i«*»i*'>onaruoi  virnittiro  viden- 
nwdièfSrilhuBciiiqDeilliidptopheticutB  de  tro 
mendum  ntpcâ-jns.  demanc  vlqiic  ad  vcfpcrim 
hmcs  me,  fi  cjuid  bonaeacquifiuonu  cft  acqai&uiSi 
dignan,  cft  magno  cnin  ftudiomemocictnden. 
dom,  &  fcribcndura  ,^epoflcris^îtobliuiolli^l^^ 
tendum.  MuUa  dcoique  lunt  Xcnia  i  fanâa  Dei 
Eccletia  abftraûa^nec  non  te  vota  fideliumqot 
MO  redempdonc animarum  étant  oblarii  ,  iriuftc 
labilraâa ,  qux  fi  in  arinaiiis  fuiflem  toi.dica,  vi- 
qcc  ;njn-rcnt  imaâa.  viucntibus  Deo  fctuienti- 
bus,  cxipfufiruÔaariisvûboi.  Sedoonc  de  Labar* 
deob  Epilcojpatanocnmfieirv«lnanisoinnib«M  Si- 
ûxDci  Eccfcfiz  fidclibus,  qualiccr  rogaro  Dom- 
Bi  Auftcndi  Atchicpifcopi  Auxieniit ,  Quitatcm 
fitpradiaam  adij ,  quas  ab  andqaii  deArnAa  cft, 
Ecdefi»  tjpmmkumnboOmfiéi  eoa^icu  km. 

fcrqoe 
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Liure  quatriefme.  28^ 

ftnne^itpfiiiMui*^^^^^^^^^'^^'^^^^*^  Fon.GatfiaDcr. Reximirus, & ali) quamplures.  Hoc 

ml^iiuipfinsEcelcficoilimil«Kibttt6eirei^^  lcnptain>&ftftbilituinriauisinquic»ievoliKm,JB 

^ccbatntur  eflc  ad  juifuï ,  inurni  i»  ffomiiOêFkteè'  priausquodrepadiarevolueritnonvin(iicct,&iji> 

f^itù  tffe  f'ffijf*-  £go  (ic nique  cum  confilio  (û^ca-  ioper  cum  luda  proditore ,  Anoa  &  Caipha  txcpà 


Archicpifcopi  accepta  donanône  i  Doom»  PflatO  damnaciçnem  accipiat. 

NicolaoPôciiiccinLaterané(t$yno4<H&rti(G^to  IX.  ChwS. Scueti : Apno liwainic» inm  , 

j6  ipfo  Poniificatus  officio^pro  rcAaiirarione  Anftè  îgbiûiM.uxn.  EiBp  jblis  Yn.  cim  Diflêxto.MdlA.' 

Ecclefi*  in  fupradiâaciaicate ,  q^^r  potui  ad  podè  qaoque  z.  &  Ep.L.xxvtii.  cum  ciufdcm  ztatcxvit. 

ftna  teâa  reftimii  9c  in  HMltori  vadu  opiÂca  virtu-  Dattcam  vero  Idui  lan.  1 1 1 .  &  atca  horaip  oooMiit 

it  MnfummadL  Idfeittetetgo^ccômitem  ipifiiit  Ftdaiv.  AbbAsS.  S«aeri,  &  LarcàRtnAuA  Epifc»- 

Ciuitatis Fortunhim  Sanciuiti  nominc.fratrcmqùe  piu,  DompnosGregorius Florcnrc catiiciccïccflîtâ 

dM  LopumSanciam.obtinui  apudeot  iphus  gra-  izcnlo  manU  dolcnubas.  Cui  û  quid  maie  ge£ic 

tia  te  ctrios  manu  cor  regam  cdoftac ,  vc  de  ets  que  humanz  conditidnis  mole  giaïutm ,  indalgeat  rai- 

propria  videbaftratefTe.ob  redempdoneinaniinà-  fericordicerDtnnipôtens omnium Domtnus.  Quiab 

ram  fnanun     parentum  ,  Chrifto  marriqaeeios,  ipfit  infantic  rudimentis  veniens  Claniacam  ,  ibt 

cniai  iBOÔCtClvth  fapradida Ciuitate  honoratur,  longo  tcmporc pic degcns ,  pctence  SéMcitmt  Ctmitt 

&  colkar  ,  concédèrent.  Hiec  neinape  qoK  làbtct  rcucrfiu  ett,  &  iic  Abbatix  S.  Seueti  Abbat e&âa« 


l'cripca  fum  ftabili  finnadone  foBt  drta ,  rédditak  eft.  QiMnirexit  pcrquadragintafine  \ 

Se  concelTa.  In  ptimisChrifto  &c  matri  cius  ipfam  rando  cundi ,  &c  quaû  ex  informi  materia  polient 

Ecdafiam  cmoI  appeftdiciii  leddidic  poitz  Orien-  omnia ,  intct  cetera  bona  aux  huic  lioco  cOadtuia- 

'     ad  pomm  S.  teoim»  Qoartas  decimx  vit»  Nam  poft  ignis  comonikiofiefli  »  plDpfiai4 


Êcdefianim  omnium  Tcftcs  Ic  vifoies  hi  funt.  For-  Monafterium  mitifica  findaM»  M  ^f»  tùaac  aH 
to  Sandos  Aoegalinus.  Lupus  Aneriiu.  Saiicios  opuscondinir. 


CHAPITRE  Xi 

Sommaire. 

y.  CentuUe  Gaflondeuenu  mai/Ire  de  toute  la  Jurifdiiî ion  &  Patrimoini 
de  Bearn^poHuoit  prendre  la  qualité  de  Comte  a  double  tiltre:  Ce  qu'U 
ne  fit  fa^.  Qualttéde  Comte  donnée  à  diuers  Seigneurs  deBearn^mefi 
mc4  par  les  Tapùf.  IL  Gajlon  fils  de  Centulle  Gafion  ,  &  pere  du 
Comte  (entulle.  III.  Jl  uttide  par  l'ordonnance  d'njn  Duel  'vn  pràcis 
meu  contre  le  Monajiere  de  SainÛ  Te.  Raimond  CentuUe  fin  frère. 
I zAdelau  femme  deGafion,  fœurdu  Comte  Bernard  T'umapaler. 
V.  VI.  Réunion dei  quartiers  d' j4garenx&  Reitefel  a  l'E^lije  c^O- 
loron  y  qui  font  difiraicfs  de  celle  d'yicqs  ,  par  l'autorité  de  Loubaner 
Vicomte  dOlorên»&  l'mduftrte  de (on  FtUafire  Heraclitts  Archtd$acrei, 

E  ne  dois  point  diilîmuler  quela  maîTcai  dé  BeàM  eft  obiigéédc£>4 
,  acctoiflsmeat  ca  noa»»,    en  ninÛiâioii  i  à  lacondukeÀ  à  la 
botmcfbtttnédeCeniuUeC^ifton }  aeaeantmdiiisque& 

4P  vvvvwvar^  ^^^^^^^"P^*^^*Ç^^^^^^^^^^  fiift<leiMnùiiunftrc& 
poiteflcnr  dd'if  COQBB»  &  de  radminiflracioa  totaledu  Païs  de  Beatn  i  il  ne  voulut 
pte  ncantmoins  changer  la  qualité  de  Vkomcc,  en  celle  de  Comte  jainiî  qu'il  cuft 
peu  légitimement  faire ,  &  s'intituler  non  feulement  Comte  de  Bcarn ,  mais  au(li 
Comte  d'Oloron  ,puis  qu'il  cft  oit  maiftre  de  deux  Cites  de  Gafcogne,&  que  l'admi- 
niftracion  en  chef  de  l'vncjfuffiroit  pour  acquérir  le  tilcrc&:  la  dignité  de  Comte. 
D'où  vient  que  l'Efcnaam  de  la  Charte  deLafcar,  quoiqu'il  fuS ennemi  dcfon 
nom,à  caufe  de  l'muafion  de  Carr  clTc,lc  qualifie  neantmoins  Com/if  en  là  narration^ 
Se  Centulle  l  V.fon  petitfilslc  nommeèii  imBaexptés>  CmuCnmSàGéftmîsuk 
Ayeul.  OnvenaittftqtieksF^n'oiitpte  lefoielettlhe  deComte  aux ancici^ 
SeigneuisdeBearox&paniciilicBeneacle  Grégoire  VU.  efciiaaiiiiàCeatiiU 
kiVtbiiadceÂ iklcoKtqsieft  difts IbniegiftK} fom lenom  à^Cmte  Ceniàki 
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2>90  Hift:oire  deBearn» 

la^uclk  dignité  lui  cil  aufO  dcCeiée  dans  les  papicts  de  Moy^Tac ,  &  lui  mefîuciU 

prehddfSYn  iirâedùMcMiaftecedeljiPcfu^  SfmmîLtÇu^ 

Cr  ÎOlônà  Le PapcVrbaîii  1 1.  en  felirid&iieideTàn  iù  xcvi.  donne  an'^ats  dl 

Bèamle  ùHimàcComtéiieBearn  ;  &  les  Hîftoriens  Ahglois  nomment  la  ir.crede  Ca^ 
1{otLVhlàÇomeffeùdriènde,cnY2n  ït^y.  Ncantmoinslcs  fucccfTcurs de  Cehoit 
Icatmèrcnc  mieux  fc  contenir  dans  la  modération,  de  poflcder  l'cH'cd  de  Cpmiie^aB 
eK fuite  de  Souucrains  àbfolus^quede  changer  leciloe  ancien  de  yicômce,  oùjilf 

Seigneur ,  en  celui  de  Comre. 

'  II.  Ccntullc  GaftonTroifîcfmCjeutpourfilsGaftonlU.quifutpefcdii Com- 
te CcntuUc  I  V. quoique  laChartc  d'Acqsnc  rcconnoiircpomCceGaflon  ,  entre 
les  deux  Centulles.  Mais  i'aicn  main  vn  adc  (ans  reproche,  i|ui  lultinc  c[uc  Ccn- 
tullc IV,  reconnoiftlui-mefmc  Ccntullc  lU.pourfbn  Ayeul,ôc  nonpaspoufloa 
pece^damvnedonàtb&qa'flfàitauMoaaftcredeS.IeandelaPennalan  1078:  [ 
1 1.  Lâmemoîrede  ceVicomce  a  efté  cbnferoée  dans  les  papiers  de  SainâiPé^ 
l>ulonv%>^laiufiîce,queleVicbmceGflfton  CentuttcKiidnacéMonàftçrîiCaîiA 
trçlcs cnfàns  de  Guillaume  Fel,  qui difputoient  la  donation  faite  parlcul]pâ?e  d*i^ 
ne  Domemadure  fife  au  liend'Algar ,  &  d'vne  naflc  au  village  d'Idron ,  a\  n  n  r  ordon. 
ht  leDuel  en  faprcfencc,  pour  vuidcr  laqucftion.  llcutpourfrcrc  Raimondtefh 
r/<//i,dc{ignéfouscenomconioin<îtcmcnc,  aucccclui  deFrcrc  de  Gaiton  Vicomte 
de  Bcarn  ,  dans  vnadCjpar  lequel  il  ordonna  que  Ion  corps  iui\  enterre  au  Mo- 
naftere  de  Samd  Pc,  &  lui  légua  vn  Païfandu  lieu  <lc  Pardics,  pour  cniouïr  luÇ- 
qua  ce  que  quclqu'vn  de  fa  famille  baïUall  croii  cciiiiols  pour  It  racheter.  Suiuant 
CCS  prcuucs  le  nom  de  Vicomte  eft  celui  de  Gaftim.  Ccaoi  eftconfii^épar  la 
denotnioafiQndeibiliils  le  Comte  CencoUc,  quiiênomnic  lui-niéfinedans  l%ât 
delà  Penna,  CfHMlZiitf  G^ifiomt ,  c  eft  adiré  fils  de  Gâfton. 

.  jy^.Ce  Gallon  fut  marié auecAdelais  3  quieftoitfccur  du  Comte Bernard-Tà- 
mapalcr,  comme  Ion  peutiuftifier  par  fade  de  Morlai  produit  au  Chapitre  XIII. 
oùceComteintcruicnt  en  qualité  de  Moine,  &  d'Oncle  de  CentuUelV.  Addais 
fut  remariée  en  fécondes  nopces  aucc  le  Vicomte  Ro2;cr,&:cut  de  ce  mariaqcjc 
Vicomte  Hugues,  &  Hunaud  Abbe  de  MoyfTac,  quieil  qualifie  dans  les  anciens  til- 
trcs,  FrcrcdeCentulle  ComtedcBearn,commcievcrifieau Chapitre  XV.  Ce  Ga- 
iflondcccdaauantlbnpere Ccntullc  III.  d'où  ilcft  arriuc  que  Ccntullc IV. ion  fils 
fucccda  immédiatement  à  fon  Ayeul  Ccntullc  Gallon,  &(^uc  la  Charte  d'Acq^a 
oublie noftre Gaftonen&namtioit -'-^  .  :  .  r 

.y.  En  ceteiApii TArehidiacredeSoideHefacliuSyfik  dcBergon  Loupde  TJhu- 
té,qiuattoitfsmonfëbrctttiioftdeSciiile,s*ai^  à  Loupaner  Vicomte  d'Olcron 
«lecYnepriuauté  d'autant  plus  grand6>que  ce  Vicomte  ciloit  Ton  viniqueppiii 
«ttoir eipoufélavcfùc  de  Bcrgon  Loup ,  &lepiiade.fàifefe8etforTs  pour  remettre 
ibuslaiurifdi^bion del'Eglifed'Oloron >le quartier  d'Agarcnx ,  &^e  Rcucfel , qui 
dcpcndoitpourlors  de  l'EucfcIic  d*Acqs  ,1ui  faifant  voir  qud'cntreprifc  en  cfloic 
facile, puis  qu'il  eltoit  litue  dans  cette  partie  du  Vicomte  d'Oloron ,  qui  eltoitfous 
fon  commandcrrvcnt,  A  quoilc  Vicomte  apporta  quelque  difficulté  au  commrn- 
tcmcntjncantmoinsvamcuparlavalcurdes  chofcs  qu'on  luiprcicntoir,  il  voulue 
procéder  en  ccttcaffaireaucc  quelque  adrciic,  à:  pour  cetefFeîk  il  parla  première^ 
xnent  à  GuttlAime d'O rgon  Aobéde Sotde ,  &  Archidiacre  d'Acqs ,  qui  auoic  fpss 
ibnArchidiacoiiéieBranresd'Agareni  aedeRenefiÉl,  kdotfkflt  dele  mautoiiii'eÂ 
Ikpoâcflion ,  pourueu  au'il  loi  fift  quelque  prcfent  confideiable.  VAtcMùÎKKt 
comme  il  tefmoignoic  u  bonne  volonté  à  faire  quelque  libcralité,auili  aODjIipiC'' 
à  (à  foibieffe»  à  ne^pcNittoir  enaoKmenc  fiitis&ireaiijrdciîii     Vibomcc.  £b»^ 
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paner  fc  tenant  offcnfc  de  ce  traitement.,  rcuint  à  fon  fillaftrc  Hén^Uii^i  toceot 
de  lui  &  des  autrcsClcrcs  d'Oloron^parmilcsautrcs  prcfcaSjdeuxchcuauz  de  grand 
prix,  dont  il  donna  l'vn  à  Loup  Brafc  de  Sauucrcrrc  fumommé  le  Courtois,  &  con- 
traignit aucc  grande  violence  IcsEcclcfiaftiquesd'Agarcnx&dcRcuefcljde  fc  fc- 
parcrderEglucd  AcûSj&defefoufmcccrcà  celle d'Oloron.  Dcquoiles  Eucfqucs 
tl'Ac<jsont  Êùt  des  plaintes  çoatiauclles  peildaiu  la  vie  cfes  Papes  Grégoire  VU; 
Vibaio  n.  9c  Pafcbal  nsCe^ttfiâiovgncqucriiiu^  de  ce  jjuarticr  aidua  cnn 
vmtL  Tau  1070.  cotitmfÏQKkj^çna^ït^ç^^  tKonps  ^eGaîUammii 

^Qrgon  Abbe  de  Soidc^oi  viiiQit;iÛQi»jcIcs  papicot  de  me  AM|i]W>4ll  mpi 
d'Amaud,&  de  Garfie  Arnaud  yicc(m'ceti*ÀC(}^  &  de  Gui  Comte  de  Gafcogn^ 

V  L  Cccpmct^Af^imh^ ReueCid , quidlwt foqs  robc^flàjicedu V^fp^ 
d'Oloron  loupaner^comprenoit  la  yillc  de  Sauueccfre,&  les  villages  aj^jacem» qui 
ibnt  contenus  en  ces  deux  quartiers  que  l'on  nomme auiourd'hui  Garcnx,  &  Reuc- 
feg  -y  qui  iogc  mainfcaan^  con^iii  Ço\^  l'^cchidijicqné  de  Qarciuc  aui^ipccie 
d'Oloroiu 

.  .*    .       ..."  *».  JjI^*        •  .IJ  .  •  »•  t  .-i 

t.  CbutiifamLsfinrleMll  1  Hem  huL  fecit  de  jp^rUÈmia  ViratemUt  liontiac  GadîoBii'C>iBiiu^ 

Cornet ,  nempeCenrunus  Gaftonis.  EpiflolaGre-  clamorcm  facîCDles  inifdo  dUD  M4Màt|ill  ducli 

èori)  Papx.  Cliarta  Ceoculli  I V.  Refctiptuin  Vr-  luin  inicre.                                •  '• 

Saci  II.  profcruntorfiutlocis.  III.  Exe«ldem  Clunaho:R.utnandu$CeotulU 

II.  III.  ChaïuAqueofit  prdan«ftcap> 8.0.-4.  firaierGaftonis  Vicccomiris  Ocarnenfu  dédit  B.  Pè- 

£  GhArtaho  S.  Pétri  Geti.  Giilllelai.  edgn'omento  tto  in  itaorie (îia corpus  tuum  in  fcpaltttn , &  vnut^ 

Fet  dcdic  dominicaiuruit,&  vineam  quacndam  do-  pagfplra)  in  Bardtms ,  donec  aliqnii  fii«  gcncrar 

ntaicKOWPextinenumqiÉifltlubciMtln  Ai^at.fic  ci«ois  datet  B.  Petto  cccfiilidois  scoPa|eiifi*  ' 
kpdd  lâmiiain  qaôddam  Najnde  qnod  unfqdi  ^  .  iV.  Y.  CharttMo]rffiad;&  lioâMipraAiaui» 

Macrpediculum  appell&uerc.  Eo  vcruraoïcuo  trcs  nclii|^ltoOtt|lcC<lMMBiU|infil* 

filijeius  doaaaoncm  pauit  deftcucK  volcntc«|ia  .^  , 

.4  »'*' 

•  •  •                   '      î.  .  . 

'  CHAPITRE  XI. 

Somjpîàîré* 

/  (èntulle  QuâtmfimjkcceMàfinAyeul CentuUeCafton.Jlconferua  la 
nunfin  ék  B9mn  en  fr  grmàmr.  Gui  Geçfrti  Duc  df  Guyenne  lui 
hmlUenrecomfenfilesreuenwqmlm  refioient  euB^sm  nwimés  Con- 

\  dmits.  Luitrdnjporta  Ufrofrieté  de  SiUiti,nui  efioitsu  f^ig»mtéetjic^ 
.  Etlmceda tous lesdroi£t$»  &  lu  Seiptêurie  qui  auoit  afmwm  déosk 
Vkomté  de  SouU»àSdnceDucdeGafiù^e.  II,  IIL  ^ccàrdferfe^ 

'-  tmlentre  CentuUe,  &  GtÙUdûm  VUoMte  Jk  Sù0k»  faif'leqmi  celm  ék 
•.  Stmit  /M£e  de  rester  4Ux  Bearnoù  toûe  lès  torts  que  ctuic  de  Soitk 

«  .l^fetonttù^fiimàuUsJienslespnt faitSade pfre(enterlui'^ejrnè^& 
féure  re^refintet  Us  cmf^kks^pc  h^f*^ 4f  Nouémux»  bu  dé  ^mudè 

.  Méned^Olofom^  FaUfermfmdi(è0urkrU$eigneur^^ 

>  :  .     y. .  .  . 

Enttâle^  ^v^cûne  du  liom  Vicomte  de  tieàm  &d'Olordày^qi 
'T^-^  ruiteCoime  dcBigorrefiicceda  à  fotLAyeulyCentulle  Gai^en^  & 
confcrua  pniHamment  l'auroritr  &  la  grandeur  de  la  maifbn  de 
•^Mp»  Bcam,qucion  AyculauoitdefiacftablieiCèquc  l'on  pourra  fàdle- 
tofi^  rccenaoiâiepat  b  çtaiâé  jjail  eue  ancc  Guillaume  Duc  d'Aquitaine  EU  ^ 

Bb  i) 
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zgi  Hiftoîrc  de  Bearn , 

€ômcccIePoiâiasÇuiGçofroi,quiacilé  confcruédans  IcThrdorclcPaù^riiYi^ 
petit  liurcttcçxmcien ,  intitulé  le  Chamdme  dtBigiim,  D'où  Ion  aprend  dut  Ceit. 
tullc  de  Bcam ,  Cômtc  de  BigorrcauoitalTiftc  le  Duc  en  (es  ncccflîtcs ,  qui  lui  auoit 
donné  en  rccoinpcnfc  fonjifc,  c'cft  àdircla  fcigiicnric  de  Sicus ,  (  quieit  vn  mot  cdt- 
ronipui  )  &  en  outrclui  auoit  ccdcpour  lui,  &  pour  toute  (apoftentélcsdovizcc^rti^. 
<ii«V^,  qu'il auoit depuis  Ciarag;,iufqu'iu  villaç^ed'Argiaiçiion  en  Beai  n,ë;dc  Li,iu{t 
qu  aiâmcicMaJ:icd'Oloron  j  aucc  tous  les  rcucnubapaitciiani  à  ces  coiuluia,(|ui 
Soient  les  rentes  afFc^écsUcncrcccncmcnt  des  Comtes  de  Gaicogncjors  quilj 
fiiKikÉi(Sd[^l<ittivifites ,  êt  fiheiniicbéei<luisUpaîs.  pel^itc  ottcc4»mmcles  Sci. 

retti(!i|eBeaMs«ftoîetdkia£ii& 
delà  iurifdiâion  apartenaiu  aux  Ducs  de  Gai£ogiK,ileftottncce{rairc».qtieU 
Disc  Guillaume  àbanoonnaft  ces  petites  fibres  des  prétentions,  qui  lui  reftoiencihti- 
tîtèsàiciieres  mains.  De  plus  il  tranfporcaen  Êiueur  deCeiiailIe>  &  de  ià  racc,U  pi^ 
prietédu  lieu  de  Salies  (  qui  n  cftoic  point  pour  Ion  du  patrimoine  de  Bcarn  )  qut 
Ton  pere  G  ni  auoit  baillée  en  engagement  au  mcfmc  Centulle,  &  déplus  lui  ccâa 
foute  la  Seigneurie,  &  les  droits  de  fuperiorité,  que  Sance  Con^cede  GafcOj^ 
polTedoitcn  lavalle'cdeSoulc,  &  cnlatcrredeCarrcfTc.  '    "  " 

.  II.  lepenfe  qu'en  fuite  de  ce  tranfportdes  droits  du  Comtede  Gafcognc/ùrlâ 
yallçe  de  Soulc ,  Ccn  tulle  anefta  raccordpctpctucl,  que  i'ai  en  main^aucc  Kaixuoad 
<^uillii9me  VicointcdeSoi]le>fib4è  Glwlièm^Foct,  &  pctitÛs  dà  Viebttttt  Salai 
OMce ,  par  lequclil s'oblige ,  de  tant  Icslnccdreurs  defe preiauicrftN»iatNDx,  oiii 
Baaàt  Marie  d'Olbrôli  m  Bea;tii)  &  d't  reprcfenter  lesfiens,  pour  fsârtvlâlkià, 
jOl  réparer  lestorts  que  lui  ou  lesficHiauront  £ûts  aux  Bcarnois ,  (uiuant  le  iugemcnt 
quebrcigneur  de  Bcarn  en  fera  i  Ce  qui  eft  expliqué  en  cécaccord  >  fniuant  la  phraf» 
du  temps  qui  e(lauili  employée  dans  les  auteurs  du  moyen  aage ,  fçauoir  qu'il 
promet  de ptireiuj^ice  de  foi  ^  des  Jùns  deuant  le  Vicomte  de  Bcarn ,  c'cft  à  dire  faire 
raifon,ôc  fatisfairc  iuftcmcn  t  aux  intcrcflcs,cn  prcfcncc  &  fuiuant  lordonnance  du- 
ditfcigocur.Outre  ce  IcVKomtedeSoules'obîigcaucclcrmcnt  par  cet  accord, poïït 
ioi,&  fcs  héritiers,  d'aflift  cric  Seigneur  de  Bearn  contre  tous  hommes  qui  ne  vou- 
dront pas  luiÊûre  raifon ,  exceptés  le  RoîdeNanarre,  duquel  il  cenoit  quelque  cho- 
le  Comte  de  Gafcogne.  Ce  qui  eft  àjproptctnciitpatier  lui  preflxrle  fctniiieftt  èt 
.Àltlité}  daotantplus  quek  Scignâirdc6eamnelui&tpasvaratnbIablc£onciu^ 
^core  bttnqaillttipfometcdefâiit  icpat«r  les  torts  que  lui  ou  les  iicDifiK>)ttt'i 
ccuxdcSoulc,Acdeco]moillredcsexcâ)attxmcrmcslieus,queccux deSoulc  (oàt 
»biig^dc6;prefsiiMr>  (j^uoir  à  Nauarrenx ,  ou  àSattito  Mark  d'0 1  ^ 

III.  Cet  accord,  quieftplusancicn  de  cinq  cens  cinqunnrc  ans,  (S:  s'cft  confcrué 
.auThrcfordcPau,doiteJ[lrc  mis  en  ce  chapitre,  tourne  du  Latin  en  François:y^« 
nom  de  1^  Jointe  indiuijtb^  Trinité ,  commence  îaâcfcn^tioudt  t  accord  que firent  ent  re  eux ,  ^ 
kttrshommesytdntcauahersque  piétons  y  Centulle  d-t  Bi^^orre^Hi  eft  p^iconne  de  Bearn ,  d'O- 
hron  dt  ï  autre ^an  Rj'AnionàGuiiiaume  P^icomte  de  Soute  ^  fes  enjam  j  çjrles  antres  ca- 
Holien  de  Soûle.  Premierementil aefié  accorde ,  quefiie  Vicomte  de  Swle^  ou  tfuelauejteri  homme 
fi»  camtierMMfm,  erdeuepar quelque Jottpleffe,  aiieiim  ebùfe  oui  fou  propre  m  Viàmtt  it 
Bfam  CT  iotmn  >  fiâ  bà puirMfongyà^&edta  fât^uauie foi  que  desfiens  ^fik  À  iVj- 
uarrenx ,  ou  d  fàiAe  Mérit  iOhrm ytn  idâeces  deux  Ëatx  cjuH pUir4  M  VUmie 
dt  Éeam  iSt^lfMl)  imilface  aUe nûfon  Cr  inpictjj^  U^  Viemm  it  Souk ,  cr 
fts  eifih  ,'0^  cmiîi^  ii  Smk  rtfâmt  mdoukU  U  sh»fi 
fiajgtiit  moyennant  lemfnffeï  fermeras  :  et  qui  doit  ejiro, entendu  efi  Us  4e  défaut, 4f 
prrune ,  du  cojk  du  pistant.  Pour  les  piétons  qu'ils  payent  te  double  ^  fsûnaru  le  Jertncnt 
de  kun  Seiffiem  ,9H&mfic  4héftu»  dam.fi  fmff  annfm firm^.  i^tàt 
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plgneur  quljoh  Cdualiety  ou  par  le  daèldes  hommes ,  <jui  iamais  nayent  fMtguerrè,  Ôjff  fi  ^ 
l/'uomtedeSoulcyOU  quelque  homme  de  Souîe^fuu  cjuehjuc  tert  ^  ou  enleue  0"  oj^eparadrcfjèj 
quelque chofekvn homme,  fou  caualierou^ieton foit  du  Vicomte  de  Beum  0*  d'Okrom 
Quelemefme  Vicomte  de§MU  reféirf  i^^  tmquilafdit,hrsqu\l\>erv»Whc^^ 
flMgnafitmS9idei&*atiant  ^  trriikmpieiit  expire  i  qu'il  fate  ÎHjhcede p^meCme^mp-, 
^urge  de  ft  nuûn  par fhfmè  kjmf^fmemri  Qtfil  fiite  femyUkkM^h^mùÊÊÊ/mi^ 
fttfine  ^'U  repdn  dMemem  «  fieJm  JmmCiàHquu  mtk}mi^^  mréoiéciki^. 
tbokÊtn^^  ftilfdce  de  mefme it^Hte  iupktcniàt  fme  ^dfèpÀfe  MdouhU la  chofi^ki^ 
mumm  mckfimtntde fin feigneur,  m  lim  qùil  fepurgt  le  kiiehefmeiplilrétàkfon  [eignll0 
Tdualkr  quiiure  aueclui  ,/t  ceatte  ton  demahdeefi  vnevdche^  trottpoitrceaMXi  ou  dix  breht'^ 
ou  quelque  choje  de  plus  grand  prix  ;  que  ft  elle  eji  de  moindre  Valeur  j  il  iurera  auec  deux  te^, 
moins  des  meilleurs  de  fa  Parroiffe^  Si  le  Vicomte  deSoulene  fait  point  cette  tujliie ,  commt  â 
efiditfilviendra  a  Nauarrenxjors  qu'il  fera  appelle  par  le  Vicomte  de  Beam  (Jr  d'Olotonî 
cuhicnàSaincie  Marie  dlOloronj  en  quel  de  ces  deuxluuxqù  il  plaira  au  Vtcomte  de  Bearn 

£Oloron ,  &la  feraiuftice  deuant  k-VicotfM[dtpe4tnj^  iOÎ^ 
mit  SÊitie^lesfiens,en'(eue  fine  t^uilsr^armlêi^aS^^^  fiip^ 
tfiffj  «nkkumiiif  UirmtH  la  fimem*  dite  ^ 

'md4^fà.£eMel  M  Kfiks'tmàm.mU  fmdiS(U^,'îi^jm  Uriue  dtt  cBjfé  de  Na^ 
HfmHx,  (c'cli  à  dire  du  coftédc  lariuicrc  duGauie,qui  cftprés  deNtowrcnx^  êc 
nonpasdiii  cpftéqui  eft  vers  la  Soulc.  )  Et  les  ferments  firont  fàts'dmJOit  Uùiin^  àc 
Mericens  .*  0'f$U  ne  yienne  point  de  Soule  pour  le  'dael^pUis  de  tigfkim  hmrnes.  lè 
Vicomte  de  Beam  ^  d'Oloron  face  les  mefmeschops  des  fient ,  exceptes  ceux  etJ^f  a» 
Vicomte  de  Soule.  Cet  accord  fiera  garde  oh  Vicomte  de  Bearn  cîr  d'Oloron  ^  a  fiorifils ,  a  fit 
race  y  aux fiens, tout  autant  que  le  Vtcomte  de  S<w/f,o«  fies  enfans^  cjr  fes  lurrurs  fieronten 
viezt^  demepne  le  Vicomte  deBeam  (y  d'Oloron  te  fera  garder  par  les  fiens.  Si  aucun  dù 
Vicomtes  vient  à  mourir,  celui  qui  fiuruiuray  ^  fies  iureurs  ^  garderont  cet  accord  à  t  héritier 
detéiiÊm,^éWcfienfi0' veulent  toi^mfs  H^fefwéfdt'  tem  hMtiééé 

Ipiim»  ftUt  TeuJhoat  tmpm  centre  fûu  hommes ^  fdnelmiiMit  hâféteféputic^  infi^ 
.  <e,rc4mrfmtrime  de  Sùtdt^éMxÉeiotJkNéiMâmnx^  on  ^ain(kMdmiOlonit,)àii^ith 

.  le  Roi  de  Pampelone,  Qr  le  Comte  de  Caficogne,  Si  jnel^  homnié  du  Vicomte  deBeam  ^ 
d'Oloron,  oh  des  fiens  s'enfuit  enSouktle  Vicomte  de  Souii^  les  fient  ^où  facent  iufiicedèUi 
m  Vicomte  de  Beam  &  iOloron  aux  fiens ,  k  Nauarrenx  ou  à  SainÛe  Marie  d'O- 
loron (y  aux  fiens }  ou  bien  qteils  tafiijlent  de  bonne  foi,  Qjie  fi  quelque  larron  fin  de  Sok- 
Ic  }  &  entre  en  la  terre  du  Vtcomte  de  Bearn  O'  d'Oloron  ^  reuicm  en  Soule  auec  le 
méfait ,  ceux  d'où  il  ejl  fini  le  repareront  auec  l'amende  ,  ou  bien  ceux  vers  lefquels  il  s'cjl 
retiré  ,  ou  ceux  qui  le  voyons  lui  ont  permis  a  leur  eficient  de paffer ,  s'ils  ne  ï amènent  a  lu- 
p^e  deuoM  le  Vicomte  de  Bearn  d'Oloron ,  à  Nauarrenx  ou  à  SainBe  A'farie  ttO* 
krom  .Mmd  GiaBéHme  Vwmtedt  Soule  y  ts^  fies  fils ,  0*  les  meSUmCiméiirs  de 
mue  USodetmtimickdfmdf  emmne  il  efi  eficriti  en  telle  forte  qu'il fiok  tem  C^gé^ith 
.  mUUement par  eux,  tTf»  kseuitmlMiimesdeSùdét^ftUikin 
éwtbemmes  detomteTf^antéi  Amen* 

I.  £ChanarioPalcnn:GuilhermusDiuAquitl>  nlaqux  pertinent  ad  ipfos  Condudii!  dere  Comi- 
norumfecicpUcitum  cum Comité  de  Bigorra,  vi-  cis.  lUud  quoquc  dominluitoquod  G  DuzAquir. 
dclicecciainCcnniUodefiewa*  OonauitieituriUi  h»bebacinSalioisAqF'*'(lp*tn^<^cM  Cçntidlo 
ipîê  Gailhcraïus  Dox  Aquitmonim,//?»»* Tanm  'i-  Comiii  ib  pîgnas.  StnlIiKr  de^e  ei  C  Adhae  dé- 
cos. Ceotolos  Cornes  fuit  illifidelis,  &  adiuuauit  il-  dit  illi  illud  doininium  quod  Cornes  Sancius  in  Vzl- 
loQ in  neceAitate  fiu.  Dédit  cim jUam  6c  filiis luis,  le  Sola ,  &  in  Cutce  Catteiflà ,  &  onotedute  («ni  m 
fcfiMe()rogenietdaodeenn  CimArmiir»  qtt(Mi]|»reG.  ipfis  honoribat  de  iure  Comitis  ,  fiiawwr  dcdit 
Dux  Aquii.  habebat  m  Clairag ,  5c  àCbragvIquc.  .CcntuIloComiri,a(fiiuifiûl«lefiwfcaff!bWtplr 
■dArg»aioninfinta)âcàMaiia  io£lcron,  &om-  G.  Dtu  AquitanocoiB*  '  '  ' 
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Hiftoire  de  Bcarn , 


£i(^o(i)eni:Ç^artaiio  :  In  noii)iiic<à|]û«& 
ItqifuiilQirTti^tÛV-'Ii'Çip"  dcfcripno  Conueniio* 
iîis-€ji:«mhàb«êtuntînier  fc  &  fuos  hominesram 
eqiui«i-4}Uim  pc^liMs  .  Ceiuollus  fiigortcnTu  qui 
y YjfntTf^ fl^jllpt*" ^ '  ^  Oloren£$,&  ex  alie- 
t».  pane  !l«iroon^  .'ViUr^Imi  VicecomciS.ottlea- 
6ê;tt  flt^  fùiV^  c<)dhei5dlitei)rece«ceri.lil  pHtair 
fitôètwn^>c(^$i.yAcec«>œes  de  Souia,  aut  aliquis 
wiUiJboniQ)  um  Caballaiius,  quam  pcdcs ,  autert 
Vtl  rabffriillit  aliquo  ingenio ,  aliqaimfeiDV'ipMNk 
•ropriu  Viceçoniiti  Bcaineofi  &  Oloioncn^  «iaciat 
m4^iu(hiian^  ci  de  fe ,  &  defuis ,  auc  io  NaUarrcn- 
fô^^îi^  SmUlK^OIoieniî ,  in  qnali  loco  ho' 
Onn  volueriiViceè&ffiesBeamenfijSe  01o<«i(ïr,6c 
yiepi  iuftitiftm  vtipie  Vicccoi^c^  Soulenfis ,  &  fiU) 
M»  tk  Smleaf^ààyalhril^kaiaâm  rem  daplica. 
tàm  eroendent  ,  mt  ûâi  facrttiWBcia  feipfe»  fan»  '*, 
^cnt)  pedkesveroaut  dapUciccicBictidentipecfa- 
cramenta  Dominorum  (aorotn  ,  aai  fe  ipfos  ibi  ex 
toto  purgent  vnulquirque  cum  factamcnto  fenioiis 
fi|iq|iH  C|kb«Uariii$ ,  aut  pet  daeUaif  cotto«  ho^ 
mintim,  qui  nunquam  fccilTcnt  bellum.  M  autem 
ip(p  Vicccomcs.Soolenfis,  aur  aliquis  homo  de  Soa- 
la;fecnk  il|^ltaès  J«NI^^  velaljquidabftule?it:i 
vcl  aliqtio  iREenip  fubtraxerit  alicui  homini ,  ïam 
Catillario  (^am'^cditi,  qûi  fit  Vicecoinitis Écar- 
OktMBi&,  ipfe  Yicccomes  Souleaiîs  pct 
le^xuidugliùtccctDendctqued  feat^^aand^  Ao> 
TDineti)  querêFantero  TidctitiD  Sodla ,  aut  antèquaill  ' 
îtarfîcnntttWdits  faciatinde  iuftitiam  de  CeipÇo, 
mil  fcilpfuti^  ^  iQaoï^pof^ci  (àcraincnto  ^  io  die 
•âau^  De  Catallario'vm  jbfthiita  {àdtffimilW  . 
fer;vt  quoci  qticritur  anr  dopricirer  emendet ,  aut 
«nocbiu«  diciureccutnduobusCaballari^.  Dcpe- 
.dite  autetn  ipOiiiaitifimiliterfaciat»  vcqpoJqneii- 
\\it  auc  diiplîcitcr  cniendet  cum  facramento  Doroi- 
tiil'ai ,  flut  in.odUuo  die  purgct  Icipfuia  ct>m  Dote^ 
DO  fao.  Cahallafto,  fccom-iaiantetlt  quod  queritur 
Vaicca  aùt '^tés  porcitknt  X.  oucs.aiit  A)i^U)d 
-iMdos  ;  &r«pra  :quod  vcro  sHiw  inlrt  fiicrk»te-« 
j'tt  cum  duobnstcAibus,  qui  fini  de  inelioiibus  in 
parochia  «us.  Qgpd  i  vi  diûum  cft  Vicecomes 

i^risinnîiatus  à  Vicctomiçc  Beaincnd ,  J:  Olorcn- 
iianiad  lfn^Um  Mariam  Ôlqtei^ieroiin  qito  loco 
%ramYi^xe»Ka  BMraaiitift  OlotclifiiTolM' 
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rit,*  ibi  fadat  ioftitiafli  corain  Vicecs^œiie  Cear* 
menù  &:  Olorrnfi,  de  Vicccoirite  SoiilettH  &  dcfuk 
fuptadiâis ,  talitervt  maluinfadh)in,auf  doplMitét 
emendeni  coin  Tapralciiptis  facramcptn,  aufficRt 
iam  Tupra  diâuincftiiitcnt,  aut  pci  diitll  uni  vcl  cfle 
ircinoIietrcdcinoiiirtiii.QuodbtDuin  fietncnja 

cramenta  fiant  an:e  Sscâum  Mcrmuifcm  ,  &  ad 
duellumnonveniant,4e  Soula  plurqua*  qtunqn». 
pm*homhti*....iitL.Ji*^fa9&rt'  Hvç ontUttift. 
militer  facift  de  fuis  Bearir^nfi»  &  Qlorenfts  Viciç- 
conaiti  Soulcnfi,  cxccpiis  Aipenfibtts.  HsSt  igiiat 
Cbtiuentio  firroa  tnicbitur  VicttàfiàliMeaXntMitt 
Olcrenfi,  &  filiofuo,&  fus  guuratiiuitJk 
quamdiu  Vicecomes  SouLs ,  vcl  bli  j  fuite  inraiori» 
huins~7ixerint.  Et  fitniUtct  Vicecottes  Bcatncnfis  & 
Ok)féafis  iliisfacMKt^nefi  Afoii.  Si^vf  loaiiquis  Vip 
cecoorinim  monons  foerh ,  alins  qoi  yi  xerit  &  iu  ta> 
toics  cius ,  tcnebunt  iftim  conacnTianem  ahcrius 
hesedi,&fuia,&  volant  &  conccduncàfu>shet». 
tlibiatûttD  fetnperccncii.  Sn^i  hoc  auten  iutcm 
Vicecomes  Soulenfis,  5i  fifcjfHi, &*^\iites  fui  vice- 
comiri  Béarnenfi  8c  OioiéaAinfapon&at  etid, 
iutoceccoi^aoïqncahomiiiu.cîu^  t?'"^?** 
in  rcâum,  vcl  in  iadim^t^Soolmès'qiird^fflm 
Nauarrcnns,  atir  ib  9Bl»a«Kfaria  OlMtolil  flti«> 
pto  l^pgc  PainpiIioQne  ,  &  Comiie  Gafconif^  Si 

2uisTeroho«>o  bcsuocaùs  Vicccomitit  &  Oloien- 
r,  vel  foomm  té  Saéuo  f«goit  rlThwMCBtt^. 
Us  &  l'ai  ,  aut  de  eo  iuftitiai»  £Kfant  Vicccpipiti 
ficainctUî  &  Oloicnli»^  fuis,'ij>NauaiTenii^«iK 
in  SÎMlAft  Maria  OIorciifi^'aQt  fidelidérinde  sÙiit- 
toreseorum  fmt.  Si  quis  autcmfûi  dcSoalaaifr 
lit  m  tcrtaœ  Vicccomiiis  Bcarncnlls  &  Oioicn- 
fis  ,  8e  cum  OMJefaûo  ad  Soulam  redierir ,  ipfi 
cnnr  leie  emehdeik  l&alcfaâum  qttibtt$  eXie. 
rit  ,  vcTad  qnes  rediecic  ,  vcl  qui  videntet  ecun 
fcicntcr  tranhre  permifcnnt  ,  nifi  cum  adduxc- 
rint  ad  iaftitiam  in  NanarrcaC  attttoiànâa  Maria 
X>loRBfi  comoViMComiie  B«mif  nfi  6c  O  lorenfi. 

Hanc  igirur  Conuentîoncmiurauitficur  fcripra  cft 
Raimundus  GuiUcrmi  Vicecomes  Soulcn/îs&:  filjj 
fti»  9c  MltolCt  nÛÊÊ  Sottbe  Caballarij,  ira  vttn- 
uiolatatencacur  abhis,&  abhominibus  Soulcnfî- 
basatiis>atque  vigcaimfecututnficculi.  Paxhoai* 
tûbwbom'veloBniit.  Anca* 
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^'''^^tk'VI^  qui  tBétfaparemi 

^ ,  uerjîté  dç  i'.cfcf  licatùm  des  dêmif^  Les  dçgrés  çonf/s  att^  cQj^mfinctm^^ 
'r .  fmHAnt  Us  loix  Ko7n4in€S.  LJt  defenfi  tHendué  d^w  U  Concile  de  TVf 

Ude  ,&  neamttaoimntehM^  as* fixte/me  degré àuiljùiu^ntj/^  Com 
•  -^  firme e  ^  rtnduè  generaU  ifi^tOccidefH  PM'k  Pofe  Gr'egvire  S€con4^ 

///.  J^'^uHelles  opinions  fiir  le  conte  des  degrés  de  farenté.  Concile 
'■  Romain  contre  lesjurifconfultes  de  Florence.  AUc\ttel  il  ne  fut guere  's 
l  ohei.  IV.  Centulk  fuinit  J^abus  de  [on  fie  de  'y  c^tti  eftoit  enracine  en 
\  Gafcogne.  V.  oÂmatus  Commijfaire  four  la  ftparation,  &  Légat 
'  2  en  (^afcpgne  &  Ac^uitaine.  En  cette  qualité  il  prejîda  au  Synode  de  ■ 
.  Tot£tiers  ténu  vourU  fè parât  ion  du  pue  &  defafemmcBerndrdjil^ 
.  :  ;  yédt.Marfeme  Legéft  &  Adsoint  d'Amatus.  j-,  - .  :,!...'..    ■ .  * 

h  ^  ^IBBiSK  £  Comte  Ci^QiUc  eftbk  ^fn  Xçignçur  doilé  de  foutes  les  bpûQjç^ 
&.1cM49  .W^xés  *  qui  pcun^  «çqttciir  dt  la  tepiKatiDii  i 
jnilfcf  .Chof^î^»  J^<'(^cW  lc$  pauur^i  aymahc  ja  iufticc,.{$f 
pcoQUMMttla  ccrrcs,    çbfu  celles  dç  («svoi(îi|s,Ii| 

li'aiime  pas  ces  psirolcs  au  hafard,  pour  remplir  lApapier,com'( 
nie  l'on  fait  (Mrdtnair^em  aux  narrations  ftcrilcs  &  dclTcchccs,  qu'on  fournie  bie4 
fouucnt  fdoo  les  préceptes  des  Sophiftes  Grecs,  de  termes  honorables  qui  conten- 
tent l'oreillç^  n'ont  autre  lolidite',  que  ccllequiconrifl:cenvnfimplc&  vain  rc- 
fonnetnent.  l'ai  vn  bon  garend  de  mes  lou2Uiges,vn  auteur  du  temps  placé  en  la 
première  dignité  de  l'EglUe,  qui  eil  le  Pape  Grégoire  V 1 1.  Car  cfcriuantau  Com- 
te CcntutUl^  Q^lle  £ijf  ante  disthvîûi  Indiâio&  it.  Il  k  cpnio^it  auec  lui ,  des 

lioiablciiieÉjt.âw^nmgeavcc  VB^il^  parra|ç^^icunQ||pftedieci»criget  cette  &a« 
te  ,  &  d'en  Èiire  Denifcîi€Clllfcraiiisd'Am$tiMË^e(qii4^*Qloron 

de  Mwfeillc^  de:peur  qiid  U  perfciieiaflçeencetcKinquemencne  rciallitila 
honte,  &  confufion  de  cette  noble  Dame,  quieftoitcommifeàfagardc  ôc^ror 
tec\ion.  L'cxdfcc  de  protéger  &  dctendrcrEglilc  de  Dieu,  d'obeïr&  porterdu  réf. 
ped  à  fcs  Fucfqucs,  &  luitcfmoigncicdcliFqu'Uaurpitdcvouçnf  ctfoime,  il/à 
commodité  lui  permctojt  de  venir  a  Rome. 

'  I L  II  ne  faut  point  trouuercftrans^c,  que  noftreCentuUefufl:  tombé  en  cette 
fiiute,  deft)Ourcc  vnç  femme  qui  lui  apartint  ea  degré  de  cooiànguinité  défendu 
pit  rEgUéiLdintontiqM'C^câoi&va  crime  aflacommmiitn  ce  temps,  acautorifi 
.MC  FeiemplpdesPittcçs,  Se  de  toute atttmMxodltïoi^dç^peribmiesi  qui  ne  êû^t 
feiW|WWbèfeu[li!^  û  sm  auriw  muncdiasciiieiis  pcecedeoit;  ».dt 
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^ontraûcr  tî«  nopccsinccftucufcs.  Ce  n'cft  pas  qu'ils  mcljprilàflentouucrtemcnc 
l'aucoritc  des  Canons  Eclefiaftiqucs,  mais  ils  fc  prcualoicnt  de  la  variccc^qu'il  y  auoic 
en  ce  temps  parmi  les  doâcs,  en  l'explication  des  degrés,  qui  aucient  çftc  (on  cften* 
dus  par  rBglifç,  au  delà  des  dcftnccs  ocdoiui^  parles  cmpeitun.  Caclcspim. 
ces  Clireftiens,  qui  poiCxioieiic  toute  raiiCodlé  pour  relier  ces  fnaâaesyaiiojciit 
pkntiis  Icsintitiagcs  dci  confins  gcrmams)  mais  les  àdbKRC  dcfaidos  aux  ^tgi^ 
p)us  hauts.  Ce  quîfcrt  d'arguhieiiciSai|il.Ainbroi(è  pourcmpefrjier  le  tns^ 
M  de  l'oticle.,  &  de  la  niepce^ damant  que  ce  troificTnic  dcgre^cftcKërndùpitlc 
ar^  Citiil.  A  quoi  il  adiouftc ,  que  la  loi  diuinc  incer4i^  audi  tes  nppccs  etl  ce 
degré.  D'oùilapcrt,  qucla régie ae  l'Eglifc  au  temps  ancien ,  Ibit  pour  la  defen- 
fc,  ou  pour  le  conte,  cftoicprife&  desloix  du  Leuitiquc,  &  de  celles  des  Empe- 
reurs, comme  iuftific  encore  fort  bien  Saint  Auguftïil.Ce  qui  a  cftc'  fuiui  par  les 
Synodes  de  la  Gaule ,  &  par  celui  du  TruUc ,  qui  coroptomeiic  dans  la  dcfenfc 
les  confins  germains  >  &  tcun^Êins.  Le  CoUciIe  de  Tââle'ifettMfd  Mnu  l'an 
52.7.  commença  d'cftablir  en  Ewagne  la  defenfis  d'cfemiia  lek  parantes  ^  tabdis 
4f^edticeioieDclci1ignes  d'afinite.  Cc<min*euft  point  aefiiiiB^armilc3aii9ca|^ 
qincesclerOçddent,  iufquau  temps dii,Çapç  Gregoiro  TI. lequelan, Synode |lo- 
main  de  l'an  7as<dcfcn(nt  les  mariages,  ntl^n'à  la  ièpocfincgenefacion^  celle-la 
exclufe*  &  comme  laprohibicioncftoic.coiicaiëcnnouiieânxtermcs^  jpQii^ 
les  textes  des  fainûes  EicritureS,  quicontenttes  temps  par  les  geneirations  dcs  jpe- 
les  j  il  falut  aufll  que  la  fupputarionEcclcfiaftiquc  des  degrés  pour  le'mariagc,  tm 
difFcrcnte  de  celle  du  droit  Romain.  Ifidorc  de  Scuilic,  qui  ii'eftoit  pas  fort  cfloigne' 
du  temps  du  Concile  de  Tolède,  a  fort  bien  expliqué  ce  conte,  lors  qu'il  rtietlcpc- 
rc&  le  fils  au  premier  degré,  le  frcrcfic  la  fcEur  au  fécond,  les  coufins  germains  au 
croificfmc,  lestcmuésdegcrmainauquatricfroc,lcstroi(Iémescou{ïnsau  cinquic- 
me  degré,  &leanênfinsalifiidénBe.  AqooicftaâtdiradiCKifte^qQekçMâaÉ^ 
tàoè  s'œlit  cfiianduë  put  ces  diiieCs  prouigneineitft,  êc  c^mmepenhiëdjtnsk  fi^ 
idéme  degré,  (aIoidamariageliin|^eiiddercchef ,  larctaredc^tniitc^le  fâtiacbe 
dans  vn  nouuean lien.  Or ,  dk~il ,  fa  daieniéaeflé botdéeà tft (îxiéme  ract/comms 
la  génération dumonde^&I'eftatderhommeêftfini&tenninéàdxdiucrs  aagcs, 
( c'cil  à  dire  à  (îx  millénaires,  apreslefquelslèsancicnsontcrcu,  quelcmondcfc- 
roit  à  fa  fin.)  Cette  defenceiufqu'à  la  feptiéme  génération,  a  cftéfumie  en  foule  pàr 
tous  les  Conciles,  par  les  auteurs  Ecdcfialliques,  &  par  les  loix  Capitulaircs  des 
Princes,  qui  ont  cfté  âpres  Grégoire  1 1.  ainfi  que  i'ai vérifie  fort  cxaibcmcnt ail- 
leurs au  traité  de  la  lunididion  Ecclefiafliquc  &  ieculictc  fiiJ^lcfait  des  mariages. 

llh  Neantmoins  il  (ùruint  de  la  difpuce ,  iiir  la  fupputaddn  àuéegiési  Car  l'î^ 
gnoiance  do  vraicadcnl  lanarqué  parlfidoredèSeoiueylnftodiilfitailicle  temps 
deuxantresdineiièsopmiomi  Lesvmprenansleifra^        ptdnltt  degré,  les 
autres  les  coufins  eermains,  comme  remarquent  lesEâefqttesailÎEmblésatt  Con^ 
cilc  de  Sclgonflad,  qui eftabliffentparlcuraiiityleprcmierdegiéauxcouniis ger- 
mains. Les  lurifconfultesdcHorencc,  &  des  autres  Prouinccs,otfcncésdeceScaU 
culs  qui  rendoient  les  alliances  trcs  difficiles ,  &  fc  fafchans  encore  d  vnc  pracfViqiîc 
nouucllc,qui  s'eftoit£çliflce  de  comprendre  le  feptiéme  degré  dans  fa  dcfcn{c,s'ad-  1 
uifcrcnt  de  renuerfer  tubtilement  la  rigueur  de  la  difcipline  Ecclefiaftique  ,  aucc 
vne  nouucl  le  explication  des  degrés,  fuiuant  les  loix  Romaines,  s'appuyans  fur  l'au- 
tocité  de  Saint  Ambroifc ,  qui  les  auoit  con  tes  en  cet  to  for  te  fur  1  c  nie  des  mariages}  > 
^  parcerao^lècenansàndefincemlWattfimiân  degré ,  ils  bdûBoîcDtla  mm  \ 
té  de  (è  inariereniêmble,aaxenfimsdes1&con<ucoii(î^  fiuDantlesafldefisCoa» 
dlès/Sc  Tvlage  de  l'Eglife  Onentale.  Le  Pape  Alaandf«$«oadpéyr  MMttci^  . 
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CCS  difficultés,  aiTcmbUlc  Concile  Romain  l'an  m.  Lxv.  &:  condamna  l'opinion 
nouucllc  des  lurilcon  fuites,  qui  cftablifToicnt,  comme  il  dit  ailleurs  en  foncpiilrcy 
aux  ClercS'dc  N  aplcs,  le  premiçr  d^gréaux  frères  :  de  quoi  ii  né  let  b|afme  pas ,  mai^ 
ètatédûiw$fà^^^tttàu^  les  cnfàns  des  féconds  coufîns.  h» 

fiaSpti^vi^  de  fucccs  quauoienc  eu  ces  dcfFcnfes  réitérées  du  Syaode  Romam^ 
flyiv|^ccapak  vnleul  de  tant  de  milliers  d'hommes  cnudqp^daasctf^i^'ç^^ 
l&ijtt'pvle,  qisi  fixàk  voulu  abandonner  l'abomination  de  cette  alliance  malheur 
rcuie^  nîdcfifter  commcexcoitimuniedercntrécdcrEglifc,  ou  de  la  familiarité 
hantife  des  autres  Chreftiens.  Les  ntArts  aïmansntteux ,  adiouftc-il ,  qui  croient  chatouillés 
(IrLt'ieu'Mc  de  leurs  fcmmt": ,  on  retenu- par  UsricheJJesd'vne  dot  dl^ondante,  (y  par  Lthelk  cf- 
j^erance  de  leurs  enfans  communs,  fe  retirer  ouuertement  de  Dieu,  que  dediffoudrelelien  d  vn 
fi éutantageux  mariage.  La  ou  Jt^armalheurtls Çe  trouuoient en^a^és dans i  incommodité  d'vne 
ficheitfè  femme  j  lis  h9mmes.mient<ùintym faftjfe  l^ne  depémtéi  fy  pmittifoient  le  mn^ 
lit  fbftitrs  djfeux  imédm^'dm  ils  vrrjjUnir  Ufucgepm  4Mir  iefufmmsfuffosèt  ,aiQfi' 
c^e.d^to|«ctCtr4iiuiL  Defime  que  ks  niaihiaiÇcsrQlicl(mtNs  qu'il  y  auoktnlV: 
xeçiMiofrde  cette  aneîeime  ièncril^  canonique,  ôb%ercot.eii  fin  le  Condle  <àSi^ 
latnui  teau  Tous  le  Papelnaobèoc  IIL  Tan  1115.  dereychcrccttKdefenjff  iii^qù'aU' 
^iiaméitie  degré  mdufittemcnc,  prenant  celui  de  frères  pour  le  preitiier ,  fuiuant 
\  opinion  qàiaaoit  preûalu,  contrerancicn  calcul,  qui  eftabliffoic  le  premier  degré 
aupcrc  &  au  fils.  Et  par  ce  moyen  les  lurifconfultesobtindrcntauec  le  temps,  de 
l'autorité  &  condcfcendancc  de  l'Eglifc  ,  ce  que  leurs  prcdecefTeurs  n'auoicnt  pii 
gagner  par  la  fubtilité  de  Icurinterprcracion,  horfmis  que  le  degré  auquclilsconv; 
raen  çoicnt  à  permecre  le  mariage ,  fut  le  dernier  compris  dans  la  defenfc. 
J  I V  .Ccn  tulle  donc  fuiuant  la  couftume,  ouplultoft  l'abus  introduit  en  plufienis 
cndiofts  ^çj'j^uropc,  mdmes  àuxquartienaA<)Utcune,  Aîdetvafcogne,  fenia- 
xù^ia^paiençoi  quoi  quecliaran  8  y^^.le  Papcleaii  c£t£huntirArchea<aqued'Aib^< 
Aîtardj  Inuolat  de  Comengc,  Arnaud  de  Cofèuuis»  Seàl'Ëiiefqued'OlôcDA  Oii 
de  Bigorre  (B^orr<f^4Mrpm)v/:  carl'infcriptionedcorrompuë.  j  Etocdonnaht 
fur  la  relation  qu'ils  (ui  aadient  uitctouchantletinfeiéHons  des  ordonnances  £c<^; 
cleûaftiqucs  en  la  Prouince  de  Gafçoghe,éuft  renouucllé  les  defenfes  des  mariages 
inccfhieux,  tandis  que  les  races  (c  connoiftroicnt  entre  elles.  C'eft  pourquoi  mr 
l'admonicion  paternelle,  que  noftre  Prince  reccut  du  Pape,  ilncfutpasreuefchc 
aux  commandemcns  de  l'Eglifc,  comme  eftoient  les  autres  Princes  de fon temps, 
fuiuant  le  témoignage  du  Cardinal  Damiani  au  contraire  il  fe  conforma  en  ticrc- 
mem  àl'auisii'Açiac  Ëvicfqued'Oloron ,  à  qui  le  Pape  audit  attribué  toute  la  con- 
noiflànçe  dç  cette  matière,  conioinâoaenc  anecBaoard  AbbédcNfarfcîlic.  Cu 
ajgstiitieDfi  (uluanc  la  dî(po(îtion  générale  dctf  Canons,  8e  letegledient  oarticttljét 
decemfpsiMrJa GaïcogiieparlePapelean VIlî.  chlaletrealleguéé,  c'euoi^  Ber« 
nàrdEuenjuede  lafcar ,  qu'il  apartenôit  de  receuoir  au  bcneHce  de  la  pénitence,  li 
Vicomte  CcnqiUe,  qui  nufbic  (à.  demeure  ordinaire  dans  fon  Diocelè  en  hvîUe' 
de  Morlas. 

V.  Il  efk  vrai,  que  l'Eucfque  Amacus  outre  lacommillion particulière,  cftoit 
fondé,  non  pas  en  vertu  de  fon  Epifcopat  d'Oloron,  mais  felonlepouuoirdefa 
Légation  de  Gafcogneôc  d'Aquitaine,  deprendreconnoi(rance  de  cette  caufe  Ec-  ^ 
cleliaftiquc.  Car  des  l'an  M.  lxxiv.  le  Pape  Gregoue  auoit  créé  Amat  pour  fon 
X.ceat,mcfm  es  pour  ordonner  fur  la  fcparation  du  mariage  de  GuillaumcV.Comte 
dePoî^era^êc  deGidcogne,qui  àûdiçeipocdîe 

nullAxpni^  Gozelin'AiichMcrqiïcdeBoQrdeanz  foncompagnon; 


tn  la  légation  pour  cette  caufc ,  &  conuoqua  vn  Synode d'Eucfques  à  Poiditrs, 
quiordonncrcntparprouifionlcdiuorcedu Comte  &  de  la  ComtclTej  quoi  cjut 
I^uefàuedePoiôicrs  irembcrc  fut  (i  tctacraire,  que  de  fiùrc  entrer  dans  rafTcin- 
lilée,«KfrlblcIats  qui  fiiekft  de  gnuidiootragcs,  à  ceux  ijiiieftoicntlàconuoquésj 
êc  mcma  rat  fim  idblcticcd'd^ 

iicïa}>  qui  te  deùèîttlbiirklloine)  tomnie  il  apertfiar  les  Eplftfies  du  Pape  Gf egoii 
fe  VII.  Où  l'on  peut  remarquer  qu'en  TEpiArcferonde,  AinatfiiiciqiistFOkiioii 
précède  rArchcucfquc  de  Bourdeaus  CoKcti»  dans  ià  Proumce,  &  parcaotqu'il 
cftoit  le  premier  Légat,  &  en  cette  q^^lité  prefidoitauCowdlç  de  Poii£tiers..O( 
qu  au  fait  particulier  de  Cciuullc ,  l'Eucfquc  Amar  dcufl:  procéder  en  qualité  de  Lé- 
gat ,  il  fe  recueille  fuffifammcnt  de  l'Adioint  qui  lui  d\  donné ,  fçauoir  Bernard  Ab- 
Dcdc  Maricillc:  lequel  eftânt  de  retour  de  cette  Légation  importante  d'Alcmagnc, 
qui  lui  auoit  cfté  baillée  Y^n  m.  lxxvii.  pour  y  ncgotier  les  affaires  du  S.SicPc  Ro- 
liaifil4UMel*£inpcreur  Henri,  quoi  que iànsctfcr^aHoiceficciiargénouuelIcnicm 
de  paiTer  ça  Efpagnc ,  pour  pacifier  tes  caSoa  de  RaytnondBciaigcr  Comte  dt 
Barcelone}  6c  par  ce  moyen  empe&faerqneliccMores  ne  prïflbitjntsqtf9gç  de  kun 
deferdiq^  comme  l'on  voicdatis  le  Rcgifhx}£tcnceaemelmcqualîf[^4ffck^t 
auoft  rcccut  Iacoi):imi(non  noorlaftpaniidlidumariage  de  CentnU^fi^cyl^'il 
peufl  arrîucrà  temps  &tt  les  lieux ,  pour  y  Otaaillcr  conioin dément  ancc  J^mat 
Eucfque  d'Oloron  ;  qui  précédant  ce  Légat  en  l'ordre  de  l'cfcriturc,  liaqslecerpt 
de  i'Epiftrc  du  Pape,  ne  peut  cftrc  confidcré en  ccttte  a^on,  qu'en  Faqualitédc 
Légat  du  Pape  Grégoire  VII.  Ce  qui  fe  rendra  plus  clair ,  lors  due  icvcrifirai que 
noltrc  A  mat  a  exerce  longues  années  la  Légation  entoutelaGaKOgne,^acuda 
commiflions  cres-imporanccs  en  Bretagne,  &  en  Elpagnc.  ' 

T.  Gregoritu  y.t  1. 1.  é.  Reg.  ep.  io^  GrtfgoriM  ht  ftiatqood  pro  hoc .  le &  in  litiiif  i  iitii  iirft'C 
£p*u»p(JP  <^ttut  ConMCiU^  pei,_,C(rptl4kLÇ()fiiti>     glor iam ,  &  in  furaro  Vitam  promeicri  perpctuato. 


fijntèm  ai  Apoftolictin  l>ené(Iiaieneiit.''Aadiui 

mus  de  te ,  pcr  talcs  quibus  GcJcm  habcmoî ,  ca  qux 
ChnAtanum  Principem  bonis  omnifatM.jUboui^t 
coramendare ,  quia  lis  videlicet  Amator  loffitûl» 

dcfcnlbr  paupcrum,  &:  propigatorpacis.  Vndcte 
10  dileâtoncm,  ôc  gratuni,  lïcut  filium  Ecclclix  Ro« 


Si  facuitas  tibi  dfet  venîendi  ad  nos  .dehdetaresuii 
te  V  i  dcre ,  ac  plenias  de  animz  tac  Mute  iÉ|bwn> 
I>acRQaisc).lti  Marti|.  Indiâ.  Sicpindb. 
I     loaiinfetVtlI.  CD.  19^.  PrtécCRtvMiB  vaM* 

iHicitura,  &  cxccrabille  malum  contra  vcnciabilii 
SanâoroRi  pauum  dccras,  tordcm  vcftrosParo- 
Cafçipitttos,  6ç  v<  in  bonis  cocptis  d«|diein  chjanoscommirtereaDdimQS,hoee1lvtDnllageae- 
diem  ^roficcre  ftudeas  idmoncmus.Tamcn  rcprc-  rittonfanguintratecuftodita  ,  nulla  propinqLUsi  s 
liûifibiie  quoddam  io  %cc(tc cognouimus ,  quia  fa.  pareacelaobfcruata.vnurquifquc  fuam propinquaia 
licct  Conlangiiineamtuatnhabcsvxoiçmi  &  in^«  la  qaoKcaroquc  fucrit  gradu,  acdpiat  in  wcwem, 
nimis  cauendum  eft  dbi  ,  (cilicet  ne  ex  occafione     atc|ucinceÛo  &  nefanoconiugio  rccoputeni.-quod 


CDlps  illfo»,  Mnen  qovcunqae  agis  boni  diipe 

reanc.  Age  crgo,  &  (ccundum  Concilium  Amaci 
Epiicoprtlorenlîs,  &  Bcrnatdi  Ma/Hlieniîs  Abba- 
«I*  (  fiquidem  ail  veftm  panes  pocericpanenire  } 
yrKdiâumrcatumemrnciârc  ,  Se  pcnitcntiam  indc 
»gereftiidc,ncprohocanimara  tuipcrda$,&  No- 
btlcm  fcminâ  qujtfub  turcU  tua  cil  comtniflà ,  COU- 
ibodAS.Ame  omniaEcclcfiam  Oci  venerari  ièniper, 
9t  hoaour^  atquc  defendere  Ihide ,  &  Eptfcopia 
l^vàR  pktnbuii  niijicamiiciamacobedieiiciiiBan- 


iicnti  m  faceie  Chriftianis  non  cO,  dum  vfauc  fe  G» 
ncratio  cogooueric.  Infra  :  Si  qjiis  vero in  noc  ncfa- 
rio  coniogjio  inqcntut  io  co  pcrroancic  volucnt, 
anf  nimc  ab  ▼sonfiiluRu  hoc  agcre  itnnaerlt,  Icttt 
auâoiitare  Apoftolica  anathcmaiis  vinculo  f* 
clic  inoodatudi  t  &  ouUas  SacerdosiUi  rnbuatco» 
mnaioiMiii  :  ae  fi  îocliDaiosaltilIkiaifea^éb  A- 
uiferit,  pœnitentis  hamàtâm»  vt  $ace»d«bd 
conûdetaacriu  '  -, 


a:.' V.  .: 
.  *  -•»... 

^  -t.  •} 


.y 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE  Xia  ■ 

.  Spounairc.  .     ^  •  >  , 

'-t^f'Egiijè  Sdttài  F9i  it  MffrUsfmrtexfiéttkndt fin  peM,  &  la 
-'.^ët fiui  l^okiljftfKf  di  Hfêgues  jAbi  lie  Clugni.  II,  Le  .confinte' 
•  --me^  JesEitejquesimehUnt,ae40fi dè  la dofumon des  dijms ^  t^ue 
~\  îeiConeiîes  skoieat  Jéfrmbf  dftx  Lé^tpes',  de  dùtmcr  aux  mm^tm^ 
^^XtL  ^{fl^  '^'v  deÇéiffûft^  ÈSé  ffêt^hJuite  à  Clitgfù  fçmrfmdn 
dè  rpligieufey  far  Gnillmm  kdlr^ftfjf^ffe  d^Awc,  &  idm^it 
dtfPéfCé  ,  \  .    .  ! 

■  •         .   ■•  •      •  '  •  ,    -  .       ■       •  '  . 

L  ncÊmtpâfidouteci^uelc  Légat  Amatusneproâièiftiiicoiiiibofct 
à  rexecution  deiacoÉnauiTion  ,  aucc  la  prudence  rcquifê,  &qtté. 
da»auifi-co(i  il  jse  pgoboiiçaft  .lue-  k  Tcpaiatioa  da  mariage,  apieft 
auoir  oiii  lesparrics,  &  fait  vncfommaireinqui(Ition  de  leur  cbn- 
lànguinitc.  Carie  trouue,  que  Ccntullcrcconnoift  lui  mefmc  fa  faute,  d'auoircC* 
poufc  là  femme  Gtjla  contre  la  loi  de  Dieu,  &  pour  expiation  defon  pèche,  après 
s* en  eftre  repenti,  confacreà  Dieu,  &  à  Saine  Pierre  l'Apoftre,  vneEglifc  qu'il  fait 
baftir  à  mefmc  temps,  enfâvillcdc  Morlas,  fouslcnomclcSaincleFoi  :  laquelle  il 
dote  de  pluûeurs  belles  rentes ,  f$auoir  des  difmes ,  ôc  prémices  de  tous  les  cnamps^ 
queles  habicaos  da  bourgde  Motks  cnttiiipiâ;  ou  pourroient  ctiltiiier  à  rtueriiC}  d4 
la  dtxiuBe  panicdeicsdreiâs  de^lafiibiicaitioadcu  monoy  e ,  qui  fc  batoit  en  cette 
ville,  delà  difme  des  Font»,  de  h  pcotttefeé,aedtfkdirmcdeiavigne,  deladifftie 
champs  de  Sainde  Foi,&c  de  Cioaites  les  autres  tçrres  qui  eftoien  t  de  fôn  domainc^^ 
Hc  finalement, il  donne  à  cette  nouuclle  Eglifc  toute  la  ville  de  Morlas,  auec  là 
t^ranchife  &  Ingénuité',  &  toutes  fcs  apartcnances,  foit bois, landes, forcfts,  vi- 
^cs ,  champs ,  &  autres  cliofcs  quelconques.  Il  protcflc  de  faire  ce  don  à  Dieu ,  & 
a  Saint  Pierre  de  Clugni ,  pour  foi ,  fa  femme  Gifla ,  &  fon  fils  Caflorij  afin  qu'il  plai- 
feà  Dieu  lui  pardonner  fcs  pèches  en  cette  vie,  &  le  combler  de  (a  gloire,  en  l'autre; 
Délirant  que  1  on  fçache ,  qu'il  a  fàit  ce  don  par  le  confeil>  &  conicn  tcmen  t  de  G  uil- 
laumc  Arçbcujcfque  d'j^ux  ,  dç  Bernard  Eucfquc  de  Lalcac ,  d'Amatus  Eucfque 
d-Oloroii)  6eéeMn»tdTtimapa)<riohbncle'^  Sedctoiulcsrcigneursdeiàtdtfei^ 
^qtti],lyIni^êenixu^Q  deH«^^ 

diQjo^Oad'Hugues-AbbédeClugtiL  ....  .  i 

Ih  Le  confcntement  de  rArcheucfquc,  âc  des  Eâefqueseftoit  requis  en  cette 
<£9lûtion,à cauiè  des  ddfedfest  qufilci Conciles preccdens  auoient  décernées, 

qui  auoient  cftc  confirmées  cnfuite,  parles  Canons  du  Synode  Romain  tenu  î'aa 
M.  Lxxvin.  fous  Grégoire  V II.  &  depuis  par  celui  de  Mclte  tenu  parle  P,ipc  Vr- 
bain  1 1.  l'an  M.XC.  qu  aucune  perfonnc  laïque  ne  peut  mecre  hors  de  la  main,  les 
dilmes,  ni  prémices,  pour  les  donner  aux  monaftcres,  fans  le  conicntcmcnt  du 
Pape,  ou  des  Euefqucs  Diocefaùis  ;  dautant  que  la  principale  inrtitution  des  difmes 
ayanteftéôrdonneeparlecomtnoit  défit, 'de  la  pratique  générale  des  Chrelliens^ 
pour  fournir  à  l'entretenement  &  à  lanourriniredesËUefques,  6c  des Preftres  fe- 
cuUers  rcfidans  dans  les  parroUTes ,  pour  y  Élire  le  feiuiee  i  adminiftrer  Its  Sacremena 
aux  peuples,  &  pouruoir  aux  i^aiacions  de  omemcns  derEglifè^  comme  die  le 


$Q<)  Uiftoire 

'  i<^D<icliâpâtre<In  Synode  deMeès.tenniouslc  RoiArnulfciilfembloitquclcs 
lalcQucS)  qui  s'd[^ienc(Su(UdecadillbcSxparr«  fousprctatç 
de  sOideftinirer  des  graHdtt^fpar<!^4Qllsfoiiff^<tàeàtpoar]aproKdU^ 
glifèficdebFoi,  ne  dcuoiempaslestran^ttcraupiduaicediidroitde  tencrfiiMt 
a^artenant  aux  EcclcCaftiqucs,  en  faucur  desmonaftcres,  dont  l'eftabliflanent 
n  cftoit  que  fubfidiairc  dans  l'Eglife}  ùms  que  pour  le  moins  les  Euefques  prin- 
cipalcmcnc  intcrcires  en  la  matière,  aportaflcnt  leur  confentcmcnt  à  cette  alie. 
îiation.  Pour  ce  qui  regarde  Bernard  Tumapalcr  Oncle  de  Centullc  ,  nous  la- 
uons  vcu  dans  la  pompeduriecicpofTcdant  le  Comte  de  Gafcognc,  &  maintcnaht 
iincportc  autre  tiltrc,  que  celui  de  fon  nom  ordinaire,  à  cauîe  qu'il  s  cftoit  ren- 
fermé dans  le  Conuent  de  Saine  Mont  en  Armagnac  ^  qu'il  auoitauujcti  au  i&ona- 

.fteredeCliigflL  *     ,  • 

IlL  C^ici  (^ftounc de iioâK Vicomte, &meK de cétinoin 
fton,  que  nous  verrons  bien-toft  vaînaiicar  9c  Tnomphatenr  do  Sjonfifts  ca 

Paleitine»  &  en  Eipagne^ien'aipû  dckounntikiace,  nik  degré  de  paiemé',qm 
cftoit  entre  elle,  &  ion  maii  Centulle^  le  Pape  Gloire  syamîcQlcmo^illûqué 
dans  fon  Epiftre,  que  ceftoit  vne  Noble  Dame,  qmauoitc€liiblddÉ^4|iSctbi 

àce  mariage.  C'cft  pourquoi  aufTi  Gafton  fon  fils  lucccdera au  père,  cpéltl^^ 
légitime  héritier,  &  recueillerai  fucccflron  de  la  maifon  de  Bearn.  Ce|kndant 
aprcs  la  fcparation  du  mariage,  elle  fut  conduite  vers  Clugni.pourprcndrcl'ha- 
bit  de  Rcligicufc,  dansle  monaftcre  nouucau  de  Marciniac ,  par  Guillaume  Atchc- 
ttflqiied'Aux»  de  le  Légat  Amacus.  Ccaclculecirconftancc  tàit  voir ,  en  quelle  con- 
.  Cdttatioiioq  woit  kmailbiideiPiÛKfide  Bearn  en  ce  temps  i  puis  que  l'once 
«duii^k  la  Dame  «  fix  vingts  liniii  de&aiaifim,  anecmntdedigmté,  quel' 
fDQivoitËÛKaiikrard'liuiltf  ^     "  ^ 


con- 
oa 


2*^  MwlMcn/ii  :  Ego  CcdtuJlus  VkecO-  pûi.  ipUnaû ,  in  filuii ,  inTftieu,  in  neœoribtu ,  Se 

mH  ^tmenfis  memor omnium  pcccatorum  meo.  inooiaibitsqetecitboms.  H«coinniadonoDco,ac 

rtim.&conrangun..tatisvxonsmcr.  quamcoflmi  S.P«IoClll«heeilfi.  proptef me,  fcptOptervxo- 

P<i  iegem  dazetam  vxotUD.  ibcoiqucpoftinor.  remroearoGïyiBii,«f  filiummtum(?*^j?»„o»,  vtin 

tem  mcârt  nil  ne  bom  operatnram  .  quo  poffim  orxfcnti  feculo  precibus  B.  Pétri  Apoftolorum 

rncadclcrcpecc3ra;adhucvigcn$&  yiaens  rriboo  ^rincipi^,  Oeusnoftrimifcratur.&inftroroirer- 

Çeo.acB.PctroApoftoloCluniaccnû.EccIcfiam  MwttCDmoBoibatUaâisnobisàDoaùnotribua. 


çwc  ««fim  In  honore  Sanâae  Fidif ,     fi  quaa  |gn  Cetenta  notam  fit  onutibiu  hommibu .  qaod 

ahMpoftjlIai«apud^/*r/4^  xdificandas,  cum  om.  hoc  donum  fcci,  owtt*/Ç»A,  &  confilio  Dôinpni. 

inbm  oblationiba*  qux  oflciuntur  pto  fàluteoro-  Viiillelmi  Aurdorum  Archiepilcopi  ,  &  Bexoîicdi 

nium  fidehuro  viuorum  vel  dcfiuAoram,  &  cum  L«fcttttc»fi<Epifcopi,»Dorep«tA>M<Holefii<i 


pnmitlM  Vel  decimw  eiBlliaaiâgFOI«m ,  qUOS  ho-  fis  Epifcopi,  &  Bemardi  TumMp.^Urif  Anm^cuh  me, , 

mmef  in  Burgo  dcgentci  coinnt  vel  calrari  etunt.  &  omnium  Principum  f^b  mtodomin,td€gemiutu. 

Donoctiamdrcimammonctam  partume»,  &  de-  in  rainu  Dompni  HmiéiUi  Abbati*  Moyfiacenfi», 

ciroamomn.umfurnotumqaifunivelfwMîenint.  fub  potcftatc  DompniHugonis  Abbaris  Cfluniaccn- 

DMio  cnam  vinetili  mean  propriara  .  6e  decU  fis.  His  vcro  reboj  peradlis ,  mifi  Dompnam  GiOam 

niam  iphus  vinex.  Se  dccimaro  aerorom  S.Fidts.  vxorcm  mcam,  in  manu  Dompni  VaiHclmiAufdo. 

ic  omoiuropropriarura  rccum.  Ad  vltimumDono  rum  Accbicpiicgn»    Ap?lti  Wwnfnfit  Frtfrgri 

aftêram eotam  viikra  Moricnfem  corn omni Inge.  ad  daaiaccnft  tmoMam ,  cullk  SomtoSat 
tJlt»  0c  cnm  omnibus  rébus  ubi  pcrtinentibus, 
d$  te  incuUis,  adquifitit  vcl  adqaueadisjin  cam* 
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-  CHAPITRE  XIV. 

'     ■  Spmmaircv: 

.  mNjmfifdri€s  de  leurs,  Difcnfnm  d^Jé  tmtébtm  Je  «r  jhmm- 
fierej  far  H ildebert  Eue/que  à»  Méim.  IL  VEgUfè  di  SéMh 
F#i  dtfnuUm  émmmtâmm  dtMmtimMs/miuattUsnfiifiisJiiP^ 

-  fcs,  CiJU fm  SieHgieuJe  m  Hmmiftmi  li L  Defcrifnm  dâ  fem^ 


Vgucs  Abbé  éc  CbgBi  a  tmmk  diespliis  fi^u^^^^pluspar- 

refbrmatba  gcnembdes  momftcKsdefon  ordfe>âcftéjpamîh 
de  l'ËnipcKui  H0KiiPdi{ia6ne,  -de  fa  caution  entiers  fc  Pape 
Grégoire  V^.  &  xyant«ftéempkiytoinaniemeiic4«6alfiHê|S 

les  plus  importantes  de  fon  ficclc,  il  a  conferuédanscccommcrccjarigucurdcla 
difciplinc  monaftiquc ,  &  la  pureté  de  fcs  moeurs }  enfin  après  auoir  opère  pluficurs 
miraclevlfucc^nonifeaprcs  famort;,quiarriuaranM.cxi.GnrannccLxxxvi.dcfon 
aage,  &  lxi.  de  fon  ordination,  qui  commença  en  l'année  m.  L.HildebcrtEucl- 
que  du  Mans  efcnuant  (à  Vie  dit ,  que  ce  fain^  perfonnage  balht  vn  monaltere  en 
ion  patrimoine  nomme  Manimac^m  les  fimmes  tukmcks  tUjgmfiées  Je  U  bcencè 
mmitéle,  feuffent  dimr  Umsj^tiSef  fmes ,  ^  meruer  <tejhe  ferrées  Jet' emhaOhutls  Ji 
NlS.  Ilj  eut. ie.Nfii^1^mmfliJm^^  lefféelksd^ansgouftelespL^rsMeckt 
^lej^ces  j  ftMÊeÊenfyijlfe  ^fkiéev  àe-  teHs*  les;ikttx  >  MeedMtMtj^usde^Mienee^  fueSes  amené 
4fns  la  courte  volupté,  qùtly  a,  détrempée  4i*ec  U  diefilaifir,  U  leur  erJtmâym  heÛe  règle  Je 
H/Êty  fti  les  obh^ecàtà  ne fe prejenttfnfmt  i  U Vet»des Immes,  fàptntry  efhre  eontrainâes  par 
U  neccpité  des  chofes  dome(ftfUSi.m pour  quel  autre  affaire  aue  ce  fuii:afin  queceliestàqm 
leur  yau  auoit  inaiéi  la  cwtitteiicei  ne  fu/fent  Sollicitées  a  faulir  par  k  regard.  Leurs  procu- 
reurs ejloient  des  religieux  Jagrs  prudfnsy  fous  U  garde  cjr  foin  defqueb ,  ni  leur  lien  ne 
craignon  point  t aliénation  y  m  leur  Ijonnejîetê  du  déchet.  îlnjauonl-t  dedans  aucune  ieune  fi! ht 
ou  c'ejloit  en  petit  nombre ,  pour  euiter  que  U  chaleur  d'vn  aa^efolaflre  n  attirai  de  l'tnfamie 
ptr  ce  heu,  ou  ner^endraji  ^t*elqM  fcandale  parmi  les  peurs.  Il  commit  pour  leur  inflruHion 
im  émàen  rJmam  mmte  Kjendion  tferfonna^  d\ne  repniMien  tm-^eiihere ,  qui  fiauoit 
fnmquef  U  imHon  pér  U  mjfefkone,  ^  en  eanfitr  îexeés  par  U  MJci^bie,  Et  afin  qw 
férkJefime  des  IMf,ioeithnmritiire,  mttpem&eff^^mmym  4 d^ebetér,  u, kt  . 
pouruem  Je  reuemu  fi^pHte,  écbéu  Jtf  ternes,  fyfntyHteljMndekm  tieafidtf  qjÊefé»^ 
wanàmèe  hepeujly  faire  entrer  le  crime ,  rù  UJSfetterMTfterU plainte.  Tâi  mieux  aime'  rc* 
pre&nter  l'cftac  de  cette  iàiiiâeiittiiàii}  auecIespitoiesflcuriesdcl'EaeiqucHii* 
dcbert,  (^ue  i'ai  tournées  en  François,  qt|e  d'eflxttOipcmcdelestianrçtiEtifALaK 
on^pouraucoriTtfiivuuxzanoa.  .' 

.Ce 


Uiftoire  de  Bearn, 

>  I  L  Or  entre  les  Conuents  que  ictromicauokcftcalfigncsàccnouuçaumo^ 
naftcrcdcMarciniac,  &  parmi  pluficurs  Eglifcsquicndcpcndoicnt,  îePapcVP^ 
l^in  II.  acnombrclXgl»£cdcSam^cFoideMorlas.D'oùronpcucinfcrcr,qucla 
bonne  Dame  Gifla  fc' retira  en  ce  Conuenc,  après  auoir  rcccu  le  voile  à  Clugnij 

Suis  que  cette  maifon  cftoïc  deftincc  pour  les  pcrfonncs  de  fa  condition,qms'c- 
oicnt  retirées  de  la  compagnie  de  leurs  filâfis.  Ce  refcript  du  Pape  Vrbain  II. 
^dreffé  aux  religieufcs  du  monalkte  de  Marciniac,  eft  rapj^Qrtc  parjfi  fieur^Û^ 
chefne  en  fcs  Annoutions  lux  et  li(Sa  dc!^iUcfaert,tfl  dsttC  à  Saint  ^^Jàt  Yàà 
M.  ic V}.  dd lePaûecoiififtittiitteptîrà^  aclap<«cffi6iiacè 
ikWsÈ  diri  ta depcmlâieÉt,  t<li«iiftc,  JUmkCamièieBeéhiy  YEglifcSàmae Foi,  en 

^»  ijt  Fâpd^^Cbhdl  IL  en  fa  confirmation  accordée  à  Pontius  AbbcdeClugiu, 
l'on  M.C.  IX.  nomrfcÉ  âufli  Saindc  Foid«Moilans,5.  fUem  de  MorUm.  Comme 
l«jâl  le  Pape  Honofiu»  LL  en  là  Bulle  expédiée  en  faueur  de Picrrclc  Vénérable 
Âbbé  de  Clugni»  l'an  m.  c.  xxt.  fait  mention  deSamde  FoideMorlas.  CclafuflS- 
r(^ç  four  tefmoigncr,  que  la  bonne  Dame  Gillaafaitfarefidcnccdanscc  mona- 
fiere,  le  bon  heur  delamaifondeBcarnne  vouloir,  que iepuisencorcproduirc 
vn'tcfmoin  irréprochable,  qui  ravcuclui-mcfoiedansceConiKIltjattllâto 
foila  ciiriofitcdesfama:sperlonnages,àcaurcd  vncuidetttmi^  Djcbàtiok 
opère  pour  confctucilaptdbiinea-  .  "       .v*  .iJvi 

,  -  H  L  U  mmttft  OKft  ftn  bien  Maàtt  pài  Pienc  le  VcnéfaWe  AbBé« 
Ciugni,  qui  4tt  <|*efe  ûl^iaftcwi»  Marciniac,  eft\nhiH  ^/vmpKefiifii^ 

.firti  htÀuete pdmi  les  dMtftitfçîâtdns  ^rts  dn  Ciel.  L^dedansyngrdnânombrede  Nùbïes 
i>àkts,  f4  âifiendem  mepMs  àg  UfMmtté  dufang  Royalymefinfentlesrtchejfes,  nkt- 
jf<ttt  fer  hmnenrs.fbHknt  Ufufefht^  domptent  U  conuoitife,  &  ÇumansUfmHretèdeN.S. 
ymqum  Ù  monde  nuée  [on  l'rinct.  Du  mmhre  defqt4eUes,pîufieursdefiituèesi?drU  monde 
leim  mant,  ont  refm  de  s  engager  aux  fécondes  nopcti.  Les  autres  ont  qmté  leurs  maru  vi*Mw, 
Cr  qttelqucs-\mes  exemptes  de  IdcptrupfiondiUcMir,  ont  préfère  auxvolupeéschdhieltà  tboih 
ncur  Euangeiujtte  de  îa  virginité:  Et  tmtf  en  commm  fHrbajfans  Ufome/fe  dttJexfipérVht 
conftànce'majfe,  ftmhfmeteat  k  êki  iiiiltfmii  tmttts 

'^jènln'/AtMM  &poumfifHkre,T^ne 
%ireufe  répétitif.  Cijl  fwr^ieïksmchixftdenmfn  <r  ^J* 

'frdn^iMilir4^.émmr(        \msU ^emïwdimi.Qtt^^Êfplim 
4mp,  k  fett  fe  Mit  im  'nimfm  ce  monafkre.  h  \/nonceauxdesjlam- 

iha  elbiaU fartés  en  haut,  ayant emhrtusê  ttmtiearà  eftottaUxenuirons  ,s'approchoientdes 
hgemensdecesfaméksreligieHfes.  Ils  ejleue^megrdnde  clameur  du  peuple  y  quiefiottplusen  pei- 
ne,  (y  foigneuxde  confertter  cette  fainàe  maifon  de  l'emirafement,  que  de  [on  ptopfe  dma^ 
jpr.  Tous  courent  enfouie  "vers  les  remparts  de  U  mur  aille  <iui  ïenuironne,  ^  momans  de  tou^ 
tes  leurs  forces  fur  les  totÛs  des  matfons  ^traudiUentet  aller  au  deuant  du  feu,  efcartentU  matiè- 
re defjkichêequ  ils  rencontrent  y  (ynelaijfèntrienen  artieredecefàpeutferuir  pour  le  repoufpr» 
Mdis  ce  fûinneleurprofitejointtdautantffeCairefmeupArUy^imm  Jh, 
'  i;^  pouffant  la  fumée  mefuemec 

tm^pMtUftfrdefenfe.  Apn  itmr  lipfié  v»  tortpt ,  ilifnyaiMm parUviiimionfiifiài 
ikHiim,  n$Àéàmm  is  tttflf ,  €!r  Je  prtc^Mw  pejle  mtfle  <n  mn  »  ne  s'empefchm 
plus'à'ptnkr  ks  ,  M»  km  ffifits  fer  famés.  Le  feu ,  ces  empefihemem  «fiâm 

^>  »«  V4  Ubrement par  tout,  s  attachant  tt  U  partie  plus  proche  desbajHmens ,  confw^ 
mtMecvnkonèkynàthff!âtida 


« 

Digitized  by  Googli 


Ijpm  remplit  tout  dvne  clameurconfujcy  nejçachansqttelconfeil  prendre  y  ils  fîdttenimtqueU 
aemien  ruine  des  j'eruamcsdc  Dieu,  Alors  e^joit par  ha%ard  fuf  la  lieux  Huffics  Archcuef- 
^ue  de  Lion ,  qui  four  U probité  Jefisnueimi  ^ fiakiilfàtton  rcliffenfc,  Mnite^tnè  ^ 
ffiaUi  Légat  de  freffu  tmts  h  Qâiàe$.j^k?éfèP:fhM\  4^ 
mà pm  père,  &  U  itmàiliennfeittfm^iéd^'ie  fuplient  qu'il  ferfUâàe  kijpêîAt  ÎMè 
afermèes  fk  fortir ,  e2^  fril  nefouffh  par  t  ffyn  tel  iftfÇttttjUs  brei^  êi  fl*  Si  perijjè 
h^k  fa,  L  ArcheUeffieltpÊikàitirt  à  Uhi^eiansle^f^% 
Us ki^eufes,  les exorte Mtï^ym^ifoin^:fwa'^^^^^ 
plat,  &  affeuroient  c&t^amment'^'ellè  aOriâihit  niièax  mônirtr  '^'^  ^^^k^ 
uefque  leur  dit,  levofu  commdndt  de  t  autorité  de  Sai>itPierre,^duPape\fi^ierepnpntf, 
parVohéilfaHcedevoftrr  Abbè^quey^oifs  forriés  pftjemement  de  ce  Heu,  ^  qUeVoutnepefine- 
tiés  point  d^epre  brujlées  auec  vos  hymens  dans  cet  incendie.  A  quoi  re' fondu  vne  D^mc  de 
grMiâe  NobUffe  O"  conuerfationy  emhfasée  de  foi^ d'e^nt ^mmmce  Lijiay  laquelle lOi  Veu 
plufeurs  fois  :  Perelacramte  de  Dieu,  ^  le  commandefneni  de  nojbrf  Abhç  nous  a  enfmutées 
iufqifiàUmàrtdamltshrms^titvois,  afnquetmféijf^jè^i^^  Çj^PH^" 

bm  us  temefqm  nmmittfèorémhpmriojtTepem^^  fimmet  HUJmèsi 

ionbi,  lequel  au  mm  de  Dieu  nem  à  enfirmées  ici.  T^eyia^ianc,  Seigoeiêr:^stiv9^fp^jlfL 
nous  comma^f,  cétjftiiwejiimef  pàs  loifible  $  exécuter  iinmcomrne\>ous  nous  cotifituida^ 
àt  fi^  le  fin,  armé  que  vous  ejles  de  U\ertudeJt^.S.  (Ximmîtndéfpkjlofi-ài^feû,  qu'Upre^  ' 
Inre  de  mèt,  VArcheuefque  efloHné  de  la p-andej^decetteï^ame,  ^amaiifSilmmefrnetout 
<fv»  coup  rempli  de  foi,prt  dehors ,  &  aeuant  tous  ceux  qui  efioientla prefms ,  l>ai:nirh  fori 
Vifdge  de  larmes  dit,  Au  nom  de  Dieu, ^  par  le  mérite  ie  lafoi  de  cette  femme  ^qm  a  parlé 
maintenant ,  feu  pejlifere  retire  toi  des  logemens  des  feruantes  de  Dieu  y  ^  ne  pre fume  peins 
Rapporter  aucun  autre  damage.  Ces  paroles  eflahs  proférées  par  t Eue f que  (  atnfi  que  me  Cont 
témoigné  ceux  qui  le  voyaient  )  tout  d  V»  coup  îinAner^té  des^aatmes  reprimée  par  Vne  Vertu 
bmi/wle,  comme  sHy  eujl  eu  Vne  nmitXt  ié'fk  iUppojiteine put paffer plus  outre  y  0',paf^ 
éuieune goutte  de pîûye  s'eflatgnitde  Çoi-mefmè,4U«cyneyiueffewcrtn^^  AûiliUkonti'J&^r 
'umetefrnoiffna  parctmgnifc^ue^nantffeté^f^ 
tm^méfnM',  ^  monàrst  ^ comme ^t^iiioàffmàsmtÊuàhgj^ 
pelles  parle  mérite  de  kVraye  foi  iÀcelui  qui  crou.  ,  ÎM-Vtr   -  . 

ly  .  C'cd  le  (Ulcours  de  Pierre  le  Vénérable >  qui  rapportant  cette  aâiôn  an 
temps  de  la  Lceation  de  Hugues  Archcucfquc  de  Lion,  eftcaufe  que  le  Cardinal 
Baronius  tranfcriuant  les  propres  paroles  de  iauceur ,  la  configne  en  l'année 
M.  xciv.  Et  le  recueille,  de  cequc  GiOaparlapourtouteslcsrcligicuics,  aucc  vnc 
(i  grande  gcneiofitéde  courage,  qu'elle  dcuoK  cijre  l'Abbcflc.»  ,£c  la  Supçiiçurè 
desaucreSi  '  '      .*  -  . 

•     L  III.  HlUdmcus  Ccnoman.  io  vita  Hugoriis  qiiorèfèrùnnirRercHptaPbntificam.PetrtisVbnér. 


7i  IffindUi  Athé  de  MoyJfAC  frère  du  (pmte  CmuUe.  Jl  eut  four  fin 
'  i^^^SS    '^^^^^^^  ^  Brulhois.  Jlfut  religieux  de  Mojjfac  l'an  joâ2, 
J^i^hel'mio/^.  il.  Ç:^onafiere  de  Màyffacfondéfar  Clouis^  & 
\'.  ,f^4klif4r  Loîfééi!  le  Dehommre.  1  IL  Hunnud  renommé  four fin 
..Slo^uence.  Iff^ues.  jihbé.de  Clu^niguent     ladre  en  fa  compagnie, 
IV.  Treuueifariestiltrefde  Moyffac,  queHunaudefioit  frère  de  (en- 
tuUtXS^suoiteuenfartagele  Vtcomtède  Brulhois.Jl  donne  au  mena fte^ 
te  de  MojJfac  l'EgUfè  de  Lejrac,  &  autres  6juil  auoit  au  Mrulhots. 
-  ^^mme  fin  f  ère  Roger,  fil  mereJldeiMa  ,  &  fin  frert  lftiffiesUVi^ 
'^^'tétàk^.Et  finoncUSéuctton.    .  •  » 

'Explication  du  tiltrc  de  Morlas,  &  la  fuite  de  l'hiftoirc m'obli- 
gent à  faire  voir,  qui  cftoit  Hunaud  AbbcdcMoyfTacjentrclcs 
mains  duquel  cftd^éillfela  donation  de  l'Egliic^âc  des  pentes  de 


^fa&Î!£rèiËtcht  hoR  de  pcitiiB;tors  qalU  noDsijprenhent  que  rAhbëHuDshid  cftok 

fi\â[j^CcncuIlcComtcdc  Bearn,  ficqocIc^/icointiédéBrulhois  qui  apparcenoi( 
attSdgtieBTdeBcarn,luieilpiccrcheuDour  Ton  partage.  Il  priftrhaoit  de  religieux 
ràn  k.ixii.  0^  plufieursadteslc  qualinenc  A  bbe  de  Moy  (Tac,  depuis  l'an  m.lxxxhi. 
iufqu  en  rann(fc  M.xci.  Mats  on  peut  affcurer  (ans  faillir,  qu  il  cftoit  Abbé  dés  l'an 
M.Lxxix:  puis  quclctiltre  de  Morlasluidonnecetcequalitéen  cette  année;  Et  qui 
plus  cft,  le  lîeur  Catcl  au  Liure  premier  de  l'hiftoire  des  Comtes  de  Tolofe  rapporte 
àlannce  m.Lxxii.  le  rcftablifïemeni  de  la  vie  régulière,  que  fit  dans  le  Chapitre  de 
S.  Ellienne,  Yrarn  Euefque  de  Tolofe,  par  l'aduis  duComtcGuillaunieIY.de 
Hugues  Afc^bé  dé  Clugni,&ikHinMtf  At>béd«MoyiI^  Vnlèmblablécflbrtdc 
Mie  &  de  cIcnotÎDh  nrlui'ltitdeda  pat,  lors  quil  periîiâdaiceComte  GuUlaliine 
désemparer  derEglife  Saine  SernutdeToloiié^  dTenchaflerlaCliaiipmesy.rè» 
fidans,  ac  dtnialucr  la  polTeflioA  aux  Rd^ieux  de  Saint  Benoîft.  Car  cette  vio- 
lence fut  beaucoup  blafmée,  &  la  procédure  rcuoquée  par  Richard  Légat  du  Pa.^ 
pe,  Dalmatius  ArchcuefquedeNarbonne,  &  Hugues  Archeuefque  de  Lion^  donc 
le  Comtefit  {à pénitence  par  aftc  del'an  io8  3.  que  l'on  peut  voir  chés  leficnr  Catcl. 

II.  Au  reftc IcmonaftcrcdcMoyflàcfondcparClouis,  & rcftabliparLoiiisle 
Dcbonaire  cftoit  en  ce  temps  defort  grande  réputation,  pourauoircftéfolcnnclc- 
menc  dédié  parlcsEucfquesdcla  Prouinccd'AuXjenl'an  m.  lxiii.  comme  témoi- 
gne l'infcripcion^  qui  cufurlaportedecctteEglife,quieftfidelemcntrcprefcntéc 
pu:  Gcnnd'de  Sainâe  Cioix^enibn  Catalogue  dâÊaefaucsdcCabors,  quei'tt 
vo&sivx  bas  deceChapitre,  cnconfidctationtfEftiaiacEttcfinicd'Oloron,  oni 
aaCftoitàraflcmUée.  ^  - 

III.  HuiuhkI nefotpai cftw Abbé patfaueur ,  mabcntacaiifedeiba mcrinv 
<e  de  fa  vie  exemplaire,  qu'en  confldcration  de  fa  race,  &  definidoquencetCe 
^Bt les bofuei^iiaiitàyqueiuiaiciibii^l'attcciir de Ui elacon desmuckka de  Saine 
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Hugues  de  ClugAi,  brs  qu^il  tÈak,  que  ce  graïul  èeSaiiirAbbéioiiàîciiampai^ 
Gikognc,reiiCQnaa%iôaciienH]i,pie^ 

race,  inifcrabicmcntinfcâré,  &pen]i|deiadrehe,quiayance(Un(muancagrea> 
ble  pour  ià  beauté*  &  confidere  pourfcs  richcfTcSjcftoic  maintenant  chargé  dvl- 
cercs,  de  pauurcté,&  d'infamie.  Le  fcruitcucde  Dieu  cmcu  de  cette  affliâioBj  prie 
deux  Moines  de  fa  compagnie,  fçauoirDuran qui fiit après EucfqucdcTolofc,  & 
cncor  vn  autre  NohU  Frcre,  &  homme  trei-élo^uent ,  appelle /:f«»W,  qui  fut  Abbc 
de  Moyflac;  &  aucc  cette  fuicc  encra  dans  la  mailon  de  ce  pauure  afflige,  l'cxorta 
àla  patience,  priapourlui,  Icbcnic,  rhabilladciàrobc;  &  Dieu  lèguent  à  mcfinc 
temps,  le  rcmctant  en  vnc  pleine  &  entière  (ànté.  Ce  qui  arriua  la  première  année 
dèbprofeflîon monaftiqucdc  Hunaudi  fçauoir  l'an  1 66 1.  puis  que  Duran  fut  pro- 
iniietit  FÉiieCcbédêTolofe  enTann&iîiiuai^tc  1 065 .  aind  qu'il  apcrt  par  l'infçription 

de'Moyflacw  ■  "  •   

IV.  OnnepeUtreuoquerendoute,queHuiunidne6iftleé:eredeCentuIle,de 
que  le  Vicomte'  de  Biulhois  ne  lui  foitefchea  pour  fa  portion  des  bieQS.dela  mai- 
ion  de  Bcariv»  dantant  que  les  vieux  documens  de  MoylTac  l'aiTeurent  en  termes - 
formels  ;  ce  monaftcrc  ayant  beaucoup  d'intercft  d'en  confcracr  les  inftrûAioris 
véritables.  Car  Hunaudfaiiànt  (àcoiluerfion  monaftiquc  dans  ce  Conuent,  leiour 
auajïtlc«  Ides  de  luin  de  l'an  M.  LXi  i.  afliftc  de  fa  merc  Aladain ,  &  dcfon  frercHu- 
gucs  le  Vicomte ,  donna  &  fit  ccrtion  au  profit  du  inonaftere  de  MoyfTac ,  desEglifcs 
^ui  ciloicnt  de  Ton  héritage  dan^içVico^çdeBrulbpis,  fpuoirdefoji  JB^locS. 
MartiniîcuéeàLayrac,  aucc  ^uttçlesantrajEditoqûcn^^^^ 

3u'il  Bit  pcttçdonadonppurfonjipM 
^  e  £m&ei«  Hugues,  de  fim  oiMJç.$ai6Cftai,i8gdctotis fesparens,  ôc  fidèles  Ôhrc^ 
(liens  dècedésrà  lachargcdepayerannuclementparlcConueiitdeM^yjrai^,  àcoi 
lui  de  Ougni,  cfaafque  f^e  de  Saine  Martin  dix  folsd'argent ,  en  fignc  de  fubie^ 
ttion ,  pour  raifbn  de  ces  EgUiès  >  à  la  chaige  wùi  de  célébrer  chafque  annc'e ,  la  mc- 
moire  de  rmfliuiyrairedcSiapertRo^^  MayiSu^  4^4^ 


"  I.  CitcIllisI.t.Hift.  Com.Tol.c.  tj^.           '  '  èati,hecnoncetensfr3tribusCbtcomràifispr«(èn^' 

^  XL  Iiifiaipno  Mojfffiac.  ipad.Oendiiniii.  6».^^  l  tibittqaoqBe^tHlvitK.qnilmive^^ 

Çnice  ia  C*tiL  Ep»'  Çatnrc  :  Auxias  Oftindutn  ».  •  Iftione  conttcften»  Âbwo  ;  Dim  Éçktfi»»  mmm , 

Liâo'rxdcditkiiraunduniiConucna  ■Willclmum,  quac  cft  confccrata  in  honore  SI  Martini,  in  viUa 

«iirsxit  AgiaA*  Vâclmum,  lafilt  k  Etacliumnoa  nomincAleitag,  excepta quitita parie »qux non cft 

draflc  Be«m  benignoin  >  EMmrtms  Strfhémum  coda  mci  iurit  hctrcdirate.  4odo  3uteii;i  8c  alias  Ecd^as 

cciTit,  Jc'AauraPetrum,  TeDurannc  ruum.no-  eidemEccIcncfubditaSjrcilicetEccIcflamS.  Satur- 

ftrumque  Tolofa  paironum  ,  Reipaitut  Fnlco  Si<  hini  in  cadcm  villa,  &  Ecdplîaro  S.  Pctri  de  Cafal^ 

IMmii-^«M  iara  Cadurco.  Mitiaaes»t«fl;râ«p^*  &  Eicclefiam  S.  GcruafiJ  de  Çoifols  ,  &  Ecclcnam 

nciu,rres,duodenis,  Virgineumpartiimdabitor-  S.  Saturni^idcFirniag,  cumEcdeûaS*  Vîncentij 

brtunc  vcoerandum.  Haac ribi Chrifte Deos ^ Rex  dePceifae',  ScEcclciîamS. Marnede-Mannooillr, 

loftttoit Clodoucds»  tnic  mmiiiai» pdlhaciio^;  cujn!ommbusappcndictirear\irn, qucmmc in  pof- 


iîi.Lttdouicat.    ^  ftlB9QC  Ulunm  videMurlubei:i,VslJ)«$dpn«iuà 

'  ITI.  RclttioiiitMinic/5:  Htig.C1nol  '  lilKrri^^  ttolendliiiii 

HunstlcUis  qui  fiiic  Abbat  Moyflîaccniîs,  vir  Eto-  culds,  Hueincultis,  acquircrc  p'otueritit.  Hancao^ 

2ucnninmus.  Infra  :  Comittote  Nobili quodam  tcm  cei&ooj^  pcrpeiuae  donatioiieinf9do,.prore^ 

àtiw,  9c  Etoquendffiintf»  allni  iU>béicHaivlW<i  dcmptibi^  «fiitnc  nèië^'fc  pàtrismeiRogérij ,  fie 

rominc.  •     -  marrie  mer  Aîidein  ,  ?<:  fratris  mci  Hugonis  ,  & 

IV.  EChaitario  MoylEaceiifi: Icfu  Chri(toPd«  Auuncuh  mci  Saxctonis  ,  feu  «muiiura  parcntum 

nino  noftro  rcgnaate ,  cum tecerno patte &fpiiini. .  ineorum ,1îueomuiiiQfidfelNiai Cl«ifti«aQroln 

iânâo.EiufdemDomininoftrilncarnacionisanno  funâorum.  Ita  (aneirrâm|ir9Q0O.itiftftitVttce^ 

xnilleifitno  fêxagcfimo(ecundo,pridieldautn  lan-  Marritu,  de  hts  prcfàtfs  Ecdefôs  deceln  Iblidf  V- 

'ttariaium,  Ego  HunaldusinmonafterioMoyfuco,  ^eneei,  in  CIunyxehG  Capiitàlo,  «oiepr«rcnciara 

cooM  Capitis  detoda ,    monadiaU  habitu  indu,  ttatrunt  in  tributo  depoctencar  4  fcauibtu  c^oo^i 

Mi,'  mffi  MM  ceffibnii  cbalian  ««cifeib'êre-»  cnm  Moylîaccnïîs ,  .fideU  fnbicftiaiwloci  ClariUeen& 

qua  Domino  Dec  ,  &  SS.  AsoftoUs  eius  Pctro&  dcgcntibus  ,  ccterilqae  T«dibitione  prcdidarutà 

Jpaulfli ,  aç loco  Clqoiac»,  ficpàaâtiw Hugoni Ab-  EcdcriaiuxQ f juf(inthbiui«oderajno»a|kof\<;Mq]r* 
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3^  Hiftoii»jdB.fie»riii 

pctcntil:  Ueo  n  tituA  tiiooqi,efionsanDi.  «ceui.  Ego  ipfe  Hooaldar  mopd*  ouott  dfe^arii. 

iftr&nj  pairis  md Rogerl) indfdéltilocii  Alojfia-  firmauiteuam  viiuvocc  Aladain  muer  méa'.Hàffi» 

ei^  ,  Claniacaxdébtiter  «gâfur.  ^bteftor  uitefn  Vicecemcs  fratcc  meus  fignauu ,  Gariia  AitUl  ' 

<{)nnipotcnrem  Dcttm,  im*pcrvirtutctn  otimium  gnorocnto  Gualiarl^iiaiiit. 
Sânâoium ,  &  Pcx  aucocuaccm  Romaxix  Eccicfias,        Ëx  codcm  CJuctin'o  MoyiliaccnA  :  Hunaldiu 

ai  Apoà^HcélSfllk^-vC-iMiM  viaMMhHn  Dntféiu  frit  timCir  DoniiaideBewino,  «ca^parten-fona 

tium ,  feu  fatnrorum  in<juietare  tudcat  vcl  prxfu-  dcucnit  Viccconiitatii*  Bmlcnfis ,  &  fccit  monafte< 

S^t  haac  mec  donationu  eleemofjriuni.  Qupd  Ci  tium  de  Lcvtaco ,  &  ipfum  de  diâo  Cpqùuta  jt^ 

pr*fcm|itMnqodibctfaigenio,  vel qualibetoccafi»-  'fiabir.  Alibi  :  Htinaldiis  iRmFkitcrC^oMUtBfaS^ 

ne  à.qaocnpqoe  Tiocote  faeric,  hoc  vniucr(brti«  neafit.  Alibi  :  Hunaldos  Fnter  CeatoHi  Gomid» 

doroiai  iudicio.&ApeftolicaefêdisczamiiUhacia-  Beaiaenfis. Alibi  iDominus  Hunaldiu  AbbmtMo|r. 

frtipriûne infpeûo  ceofendum  cenftituo.  Firman-  (iaccnHi  Vicecomes  de  Btiilhefio ,  namiUe  Vic^Sl'^ 

tHanque(^rM»lrah»^pibiisnepniAaK£piiaM  .akiufàerai  diâi  Comitivde  Beanto^ai<{aid6  Vk  ' 

lise  4<|iM  anamik  da-  cccooikatat  periieasiatRiiiuJdo  ti|aiMi«  «iiyif.^nit, , 


CHAPITRÉ  XV L 


A,  Pairicatio/i  de  monoye  dam  la  ville  de  Mtnri4t  tm  Èeam. .  V^fmrjlii^. 
\mpn9ye  de  Mêrlas.  JI.  TriHUe^e  de  béUrt  monoye  ,  n4.j^jiéOÊMi 
^  yarUs^B^sdeFrancefoitrfor.  EnlamonojedeMwlas^onMu^imà^ 
^  ^  bat»  or,  argent,  fy  cmure.  IIL  Elle  efiùetf  t'offre  eftat  lie  de fuUbaÊ^ 
'  Romains.  IF.  F.  "Prittue  de  Nfage  de  la  mùnoye  de  Morlf^:f^: 
^:  toute  la  Gafiogne  defuis  tan  p8ô.  La m^noye MoHane débita mî^ 
*  ;deyaleur,  que  la  PoiÛeuine.  F  L  <^onoye  de  Marias  apakénok] 
-  in  propriété  aux  Seigneurs  de  MiM^  ÇentuSc  dmneÀtSi^je  Sain^ 
.  f  oi  la  dixiejmedudroitdefiiffifurié^e  de  cette  monoye.  Doimf^ii^gû(^^ 
1  tet office  de  GréUêeurdiUmmftgfe.So»fiU  ÇafionUconfifsiiMtÊ^/^^ 
t  finance.  Ordonnance  du  vieux  Fm  de  Morlas  de  porter  hÊifgmf  49 
mte  monoye,  FIL  %emoafrrdne$  detEuefyu€  ^Ché^itrtfSf-nd^ 
de  BaT^s  au  Rot  d Angleterre ,  poufconfrmcrlecoursMl^monoyedi  • 
'  Morlas  en  (jafiogne.  déclarent  qu'elle  efl  batué  fous  le  nom  de  Ça^ 
Bon  Vicomte  de  Beam.  Qi^Unepeutlahaujfernil^afoiblirfknslecon'^ 
fintementdes  Prélats,  Barons  t  ffst  (hmmunaûtés  de  Gafiogne.  FI  IL 
figure  &  infiription  de  la  monoje  de  Morlas,  Honpr  Furciz  MorL 
Sjtxpiiqué,  MonctaFurccnfîs.Furquiâ.  LaFçurquiieBoi$Ummfin%lh- 
[comtaUjeimeBnt^  "'  '  .'        '  .  .*. 

^'  «S^îfS^  ^     raisonnable  d'examiner  maintenant  vn  article  de  la  donaeiojî 
^         faite  par  CcntulIcIV.cn  faucur  de l'Eglifc  de  Morlas,  dautaniqu-il 
^^^'^"^     ^^^'^  pfc^  ^cs  intcrcftsdclamaifondcBcarn ,  &  fait  voir 
^  ^  «fes^î^  ^  dignité  qu'elle  poflcdoit  en  ce  temps  parmi  la  Galcognc.  C'cft 
ilCIiteaitiQa  deki^        quiâ  Wtoit  4»1S  la  vulc  de  Morlas^  foui  le  coing 
4(Ics  arme»  4gi  Sémetin  de  Bcun^  éoat  l*v£^e  6ç  le  coàis  çftok  nceu,  &  m- 
^9^^  ^  ?'9^S5^     9^^9g^^É  iniqu'à  ce  point  qat  toliccs  ^niii,.'i 
ces ,  em^i  ^&  dmmn  mààû  «  dïdjimt  mcaiiiibs  &  payés  pr  Itp.  tcàfp^m^' 
débiteurs,  en  ddûecs,  en  fols,  &  efi  liures  de  Môrlas:  la  diiksmcz  dciàM^\ 
nayç  aucc  la  Tdurnoife  cftant  telle  ,  qûç  la  Ljure  Morlanc  cxccdc  Ù  toun^oi-^ 
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«^«ftàdirCjC^uVnelimre  MorUne'cti  v;^uïtroi$<icstouriioife$^  Se  parconfci^acnclcs 

nèKoijt.â^^M  que  l<s  iktgncurs^QUueiaias  poàr  dooniCitoâûxUaK  inoaiioyepar 
MllielaFlliiiiec^lMceftëobH  fuiuant  les  traidéspafTésanec  IcsRo^-Miitielctt 
m^ofcéàj^i^i.^àcV^  Ncancmoins  le  nom  éc\z  valatfo 

ftoMilcnieènGore  auiourd'huy  comme  des  liores  Pariiîs^cn  la  taxe  des  pctnes,fc  des 

aritehdrs  pécuniaires  contenues  dans  les  Fors ,  Couftumcs  &  Ordonnances  dtt* 
pais;  comme  aufTi  en  la  caice  d'csdefpens  >  (àlaircsdu  Greffe  de  la  Cour  de  Parle* 
mcm,&  autres  frais  de  iuft icc, qui  eft  toufioûrs  conccuc  cnfois&cn  deniers  Mof- 
Uns  >  &  en  ^ucl(^uc  Icgcrc  amende  de  La  Chambre  de  laTournellc ,  que  les  luges  or- 
donnent Fuiuant  Vmacnv^eMU  cpndatntiacion  d  vne,  ou  de  deux  liuies  Moil»^ 
lies,  ou  quelquesfbisdiiDtziSuMOiiasfaïkfiMnt. 

II.  Cepriuilegedebacremoii07frcft vhdespltts  iltiiftlmri'6ê  dei  pliis 
«hoifis  df  Rtgale,  ôc  cnooiebieh  que  de  là  on  ne  puilTe  (»ndiii«iieccd^iiKmcDt  vnfe 
fouucrainecé  enceluiquidle  dioicde  la  fàbriqùer  en  (on  nom>  puifque  l'oiLfait 
dansks  Hidoircs,  de  les  chartes^qUeles  Comtes  de  Fiandrcs,lctDiicsdeBrctagh^ 
lèsArcheuefquesd'Embnuijles  Comtes  deClermont ,  Vicomtes  deTurenc,  de 
pluiieursautres,  ont  obtcnuparpriuilcgc  des  Rois  de  France,  le  droit  de  cette  fa- 
brication jficlV  ce  que  l'on  peut  rcconnoiftrc,  que  cttte  Rcgalc  eft  dautant  plus 
cpnfidetable  en  la  mam  des  Princes  de  Bcarn ,  que  l'on  vérifie  qu'ils  en  ont  la  polfcf- 


ifiâiSaidfi dtfiAUt } qui tft  vneailtddté  donc  Ici  piiuilegi&de  Fiance  n'ont  il 
cti  la  permHfidn  deioùîîh  cette derfaieic&bticadbn  ay an^cftc  exceptée  pat  la  tcnâif 
iAàfiniiileges,comrnenèposiHUlt  eftie  regùlieitediraccordéejittpicaidicedç  lu 
SMWaUMtédela  Couronne}  quoi <)n aux  Royaumes  éftrahgersonttontie><|^ 
lïmpcurcur  Charles  I V.  ait  accorde'  aux  Roisde  Bohcmei  le  droift  de  battre  moti- 
noyed'or,  &quclcRoide  Pologne  aitgéhroyc  vne  femblable  grâce  à  l'Archcuef- 
quc  de  Gncfne.  Mais  cesdifpcnfos  n'ont  ïamais  eftc  receucs  en  France  ;  De  forte  que 
l'on  peutairemcntcdiiclurredc  Ià>quc  l'cftabliiTement  delà  raonnoye  deMorlas, 
où  lor^aefté  battu,au{ri  bien  que  l'argent,  n'jeft  pas  vnpriuilcgc  dcsRoisdc  France» 
maispluflolllacandnuationdVnepoflêiBimpluiandcnne^ 

II  fi  S'ilyjtaloictiend'vferdècohleânmttynecho&QU^^ 
ioixdeti  i  lAlè  les  Romains  matfhes  de  eecn  Ptoiiince  >  Êûfiais  oanailltranx  ininei 
quifoncaBondanteUlerichcs  dans  tes  entrailles  des  Monts^renéts ,  non  icido^ 
tlMlntdii(;dfted'£rpagnc,  où  l'argent  de  Huefcaefl  en  rejputsttion,  dés  le  temps  delà 
Bl:cpnBliqtie,chésTiteLiue;maisauflriducofté  de  deçà  fuiuant  le  teGnoignagede 
PlinCjCQmmcron  pcutauflileiugcr  facilement  par  les  traces  des  trau3ux,qui  re- 
ftcnfauiourdhui  dans  les  concauites  despuits,  queronvoid  aux  plus  hautes  mon- 
tagnes d'Offau,  Afpc,  Barétons , &  Soulc;  Que  les  Romains, dific, battirent  la 
monrloycde  Morlas,  pour  la  fabrication  du  cuiure,  &  dcl'argcnc  cjui  s'edabouroit 
dans  les  diuerfesfoi^ges  des  montacnes.  Cette  monnoye  ayant  efte  cooTeruce  fous 
Icis  Rois  dà  Vilifigot^  &  depuis  fiiw  loFmfûK  i  & 

gneiaeffêpciflciiËDvlësSci?^  ebC 
&Uy  paifibleinenU'd^edeuzcdttans/d^  rantotiiéd*)rlMttre  {mknriioin  9e. 
aîmcsjla  monnoye  d'or,  d'argeitt^flc  biltonyaBceleconfcntfefnefaè  &  l'appcobatiall 
éàwdk^^hàaûBÎySéÀ^  en  ont  admit 
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^o8  HiAoire.ide  Bcairik , 

icccu  rvfagc  &  le  çours  ,iàns  aucune  oppolîtion.  .  .   ,  • 

f  .ly.  L'v£^£liisancicn<]tteiè  aouae  de  cette  mcamoft  ti^àate&kfsdtQ0r' 

^SainûiScne^  âs  boflla  trois  cens  foU  (fargènç  de  douze denierspiec^' 

pour  H&dêftmicé  de  ccuz'dequi  il  achctoit  le  fonds,  &  encore  ordonna  que  cette 
Abbaye  paycroit  cinq  fols  annucllcrocnt  à  S.  Picrte  de  Rome.  L'année  mil  neuf, 
leOuç Bernard  Guillaume  fon  fils  donna  pluficurs  Eglifcs  à  ce  Coniicnt ,  &  cnnrc 
autres l'EglifeSaindc  Marie  cîcMimilàn  5  laquelle fuiuant  qu'cnfcigncnt  les  vieux 
■tilcrcs,  fur  obligée  de  payer  enicconnoillanccclc  radcpcndancc,àrAbbcdcSainâ: 
-Scuer,fcptliurcs  Morlaas  de  tribut  annuel.  Le  Duc  Sancc  Guillaume  frcrc  &fuc- 
ccfTcur  de  Bernard,  conftitua  &  alTigiya  vnc  rente  pcrpctucllcdc  cinq  fols  de  Morlas, 
xn  faucur  des  Moines  de  la  Rcolc  fur  Garonnc,ainfi  qu'il  cft  remarqué  en  leur  Liurc 
noir.  L'an  mil  Ibizante-deaz  BeniaidGomcedè  Bigone'ficdoni  f  Eg^Nofhe 
0abedn  Bu7câVclar»dclbîzantcifl3sM6tlan^^  aànuclle.  Seras  CentDUe 
k  Viei»déiraiia^inil^oid(Hmàm  Auzilû,  vingr  fols  Mor- 

ÎBdanslesChânesderAbbayedeLuc  j ou  l'on  void  aufli  toutes  cholaïq^rctiécs, 
ctefplesioUMoii^is  j  &  toufiours  on  doit  prendre  lesiôU  &}et  deniers^qni Ibst  là 
niôncés,  pour  cette  efpecc  de  monnoyei  comme  auffi  en  tous  les  vieux  tiltjlâ  de 
•Gafcogne,  finon  qu'ils  les  diftin  guent  expreâqnenc  par  i'enonciation  desibUTô- 
lofains,  Bourdclois,  ou  Poideuins. 

V.  SironforthorsdcBearn,ontrouuedanslcChartuIaircdcBayonne,qucIa 
Vicomtcflede  A/drifi/wd,  ou  de  Marcmne,  nommée  Comccfle,  engagea fà difmc 
de  Samâ  Martm  pour  151  o.fois  qucfonfils  Nauarrus  fucccifcur  au  Vicomte  bailla 
(dctixfaef  en  eneagcmênt  à  r&KG|De  de  Bàvonnc  Tortaner  :  mais  damant  mill  U 
ttMcooasLptr  U  niovén  dVnJiaiiwfaic&t  de  monnoye ,  que  les  lois  Vcmam 
«ftoient dlfBe(mcvaue^r queles Mbikni^qiiiêfblentlesefeccesdu premier  enga- 
gement ,  il  ^t  accordé  entre  r£\idi(]ÉtFortaner,  &  Nauarrc le  Vicomte ,  quefi  lors 
durachatdecettedifme,la  monnoye  Poiâeuine  eftoit  de  moindre  valeur,  ^plek 
•Morlanc,ronrembottliaoitautantdefols  Poiâcuins,  qu'il  feroit  néceflaireplQalr 
«Tgalcr  les  Morlans.  Les  cautions  duContraâ  font  Bertrand  Vicomte  de  Bayonnc, 
&:  fcs  cnfans  Pierre  Bcrtrand,&  ArnauldBertran.  Cccaiflcn'cft  point  marqué  d'au- 
cune date  i  Ncantmoins  on  peut  l'eftablir  par  le  temps  du  ficge  de  l'Eucfque  Forta- 
ner ,  que  l'on  doit  placer  enuiron  l'an  u  50. 11  y  apluiieurs  autres  adlcs  dans  le  Char- 
tuIairedcBayonnCjjpaiTésentreRaimonddcDonlàg  Eucfquc  l'an  iziy&c  Simon 
4rHadcEiMl^dleà  rân  1^59.  Comméaufll  âki  tnn£iaionlderahnée  i^Lp^, 
lbù$  Atiurud  OiiilbiiinëComcede  Pàrdîac,|i«milestiltresdtt09nBent  de  ÙCà^ 
(cdicu  en  Paidiai:,  qui  font  conccnësentebnhoyVde  Modàk  1  allifi  biieii  qbeics 
traiiflésquelWvoiadanskChaimlaucderAbba^  Solde»  &  déSainâiSi^tiliii 
«nBigorrc.  "*  ' 

-  Vi.  Mais  ic  laifTcà  part  vne  nuée  detémoignages»  quei'aien  main  pour vefi« 
fier  le  cours  &  l'autorité  de  cette  monoy e,  defirant  éuitcr  l'ennui  du  ledeur,  &  vien- 
drai à  la  prcuue  de  ce  qu'il  attend  de  moi  aucc  quelque  unpatience  -,  C'elldemon- 
ftrcr  que  le  droit  de  la  fabnqucr,aparticntauxPnnccsdcBcarncnpropnctc.  De 
quoi  lepcnfcm'acquitcrfortauantagcufcmcnt, au  moyen  de  la  Chartcde  Morlas 
pxoduiu  ci-dcifus  :  qui  contient  la  donation  faite  par  CcntulicIV.  au  Prieure  de 
^tihce  F (Uf'âda  ^xxme  partie  de  fon  droit  de  fcigncuriage  de  la  monoy  ic  de  Mer- 
las,  en  prefinceide  rArcheodque  d^Aiu,  dtt'Eiieratws  de  Laibr,'&£Ofc^^ 
êi  d  vn  bon'nombredefeigneurSj  quifi'eiiit»tpûtoii$:ircêcte impudence,  ûh 
t^fmojfê  n'cdl  cfté  da  pactinoiiDi»  de  la  maiTon  (teBêam.  1^ «diedlèc^^ 
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telle  forte  de  la  diÇ^oCitiotx  y  que  non  iculctnctit  il  baiiloit les proui^îonsaui  offi- 
ciers 4c  la  fflonoyc ,  mais  âuKÊ  en  alienoic  les  offices  à  peipctukéj  comme  I'oa  aprcnd 
d'vnaiâsfiNf  c0n{uleiabIeiparlci|îierGdRiliâ  hlâaiiMiOfëtsàSmx^  ^'ilàcquk  ét 
Coti^Otaicék  Cqui  cft  CcntoUc  IV.)  la  itunftitlêdela  tùtfcait  ésr  coings  Mk 
aîonoyt  àt}Adtm,c*clàk0ci*à&ctécg^^  GAi^c  totfttlii 

ncc  :  &  qu'après  fâ  mott fljfotiraftiblecyiiapofrcffion ,  par  G^on  le  VicQftoct4èli 
fiis»fttfi|»a<c  qu'il  cutverifîéparleîugemcncclufer,  qa^  auoitlegidmetti^'tt^i 
quis  cette  maifl  rifc ,  &  qu'il  lui  eu  c  baille  cent  fols ,  pouf  dbtcnir-letres  deconfinndU 
non  j  tant  pour  foi,  que  pour  Gipoftcriré,  Ayant  fait  ce  rccit,  Gcraud  donneladi* 
xicinicparoe  de  cet  honneur,  ou  des  cmolumcns  de  cet  office  bcrcditaîrcjà  Diitifi 
&àfaintcFoipourlc  falutdefohame,  &:dcfcsparcns.  Aquoi  ilfauc  adiouftcf  vri 
articlcforccxpre'sduvicuxFor  de  Morlas,quiaeftcconfirmc  parce  mcfnic  Gafton 
ily  a  près  dciix  cens  ans  ioii  il  déclare  en  termes  exprès^  âïi;  il  prend  fous  là  prote^ 
âSon  ton'&cauqui  pornrpntdel  argent  ea&iB6fiK)yc^Mâ^^ 
btran^arterÉfflCjHts.  lepétifequeG^  argent  eftbitportéd'EfpagMA  iï&'ù^Sià 
VngruidcommerceaueclcsSarafins,  qmaucÂencieaU  catnainlctufiie^l^ 
filpayoient  en  deniers  les  mardMmdiîcs  ^qucfeg  Pttarchttrtsfeifeicftt  voiftâfer  àSà* 

ragoffejparlcpaiTagÈd'Aipe.  •  .  •  .  

VII.  Apres cestrois pièces  Ci  authentiques,  on  ne  peut  dcfirer  vneprèuue  plûs 
forteni  plus  cxprefTc ,  pour  iuftifier  que  depuis  l'an  m.  lxx.  &  encore  plufloft ,  nos 
PrinccsdcbcarnpolTcdoicntlamonoyedeMorlasi  (mon  quel'on  attende  la  con- 
tinuation de  cette  au  d  orire  dans  lesficclcs  (îiiuians.  Qui  eft  tellement  vraye,  qu'elle 
donna  dclaulouiic  au  Roi  Edouard  d'Angleterre  Duc  d  Aquitaine,  lequel  ne  pou- 
uantfoulînrjqaeUmonoyedvnPriAceatranger^eutplusdecours  dans  fcs  Pio-  ' 
ùîttccs  deCafcôgne ,  quelaiienne  propre ,  ficddEtt^fo-  titts-expicfe  à  ms  Û&  ik^ 
ktsr;  ier^utoieci^sfiicioceaoir.  A  auoi£nEùfiîil6^C^piat^tt•C^lllm1l^^  ék 
Bazas  s  oppoferent  par  oes-fatimDles  fcmonminces  ^  adlsguans  que  de^uii  tôuc 
tettijpSjdontiln  cftoit  memoircduconctiurc  JamonoyedcMorlai  cftoit  cHcouis 
&c  en  yfage  dans  la  Cité  de  Bazas ,  &  piar  toutfbn-dcdroiâ: ,  comme  aufli  aux  autres 
litux  du  Bafadois  fitu^s  drçi  Î3  riuicrc  de  Garonne,  en  ccl|e  forte ,  que  tous  les  ccàs' 
&  rentes, les  peines, ôc  les  amendes, les  reuehiis,  <^iu^eSyauhtrraifî ,  &  cmpardncti 
cfl:oicnc  établies,  conftituecS,  &  afïîgnées  en  cette  monoyc,  les  criées,  cnciicres, 
dcf  rcrs ,  aciuci ,  ventes ,  &  Iciautics  contraifls  fe  faifoient,  &  auoient  accouftumé 
d'cihc faits aucclamcftnemonoye.  £t  encore  quelle  apatcinc  principalement  att 
Noble  Seigneur  Gafton  Vicomte  de  Beatn ,  e^r  4 feswedecepftrs  ttoutc^oisiii  lui,  ni 
fi>ii  Lieutçnaac  ncpoaiiôieacla  changer ,  hauiTer  j  nisÉoiDlir^  ftnsrcMes  com* 
mun  tonfeittcmc&c  de  tam  la  Prélats,  Bakrom ,  8c  CèmmuiiaatâP  de  la  Pnmce 
d^jétutytHx  tcftct  desquels  ce  rte  monoyeauoit  eftc  communément  employée  de  tou- 
te antûjuitêiât  pourcesrairons,lesremonftransfupplioiefilfi>iK£xcelIence,jfon  Ai- 
teffc ,  &  fa  Maj  cHé  Royale ,  de  n'empcfcher  le  cours  de  la  nionoy^  dtf  Morfasjenia 
Cire  de  BaGs ,  ni  au  rcrtcdu  Bafadois  ;  damant  qu'il  leur  cftoitbién  difficile,de  (cde- 
parut  des  anciennes  couftumes, introduites  par  leurs  prcdcccffeurs  Cette  oppofi-' 
tion  eft  en  date  du  Icudi  de  l'OdaUe  de  la  Chandeleur  M.CC.L^xxix.  fcelléedcs 
féaux  de  l'Euefque,  Chapitre,  &c  Commun.mté  de  Bâfas,  cortfcrucc  en  original 
danslcTlueluïdePau.  Oui'on  ncdoitpas  trouuct  cllrangCjUneceifité  du  con-» 
fcntemeat  des  crois  ordtes  de  Qilcogne/poUr  âtibiblir  du  haâfo  là  moiii^ye  de 
ModaSf  Carcdançleur  baUlepointaaàmc  iU^eâioh^i^  deg^  d^âtilMiti^ 
fbemofioyei  maisç^eftvne  précaution  ^pdill?  ftcfttt'{M>intttû^  parvuPriAâi 
«fttanger,eQUdebite8tttirempl6id'vite  mà^^^       eftéit  lepiàitlartikyls 


Idllicrurcti«toi]$lesCoAQraâsclç.Garcdgnc>  audit b>m»fiC  lpieDx  fondée  que  les 
^^luTcsdu  fennm^RoÛ^cNiQarre ,  qui  iurdtent^c  ne  dhangcr  Icqrvionoye, 

^q^ianejfnompkdasiaii  oidres  de  Gafcogne ,  k  Roi  Fnoiçois  Premier  p^d^r 
AMtotnCbc  par  tout.ipQ  Jlpyaume  le  cours  de  Ja  nfi^oye  d'argcnfiqui^iê  battoità 
•Mpibf  ifc ^PaUi &  parroefint  inoyea empcTchcr  quefbs  liijeo  ne  peuvent  c£be 
firaud^  parles  maiftresdcs  monoyes  de  Beam,  fit  vn  Concordat  aucc  Henn  Koi  dit 

Nau^reibnb'caufrcrc,  qucTEfTaycur  de  la  monoyc  de  Bayonnc,fcroitles  c&is  des 
nlonoyes  fabriquées  à  Morlas,  à  Pau  »  &  à  Sainâ  Palais,  où  cil  la  monoye  delà  Ba^ 
^iWarrÇjCn  prefcncc  des  Officiers  de  Bcarn,  qui  fcroient  commis  pour  cet  cffcCt. 

VIII.  La  figure  des  fols  Morlasfcruirad'vncnouuellcpreuuct  que  ces  cfpcccs 
ciloicnc  battues  U  fabriquées  fous  le|xom,le  coin ,  &  les  armes  des  P  rinces  de  Bcam. 
CfuvnepMcpdVirgcnc  qu^m'éft  COinb&eiùna^ 

c^ide^GIftoaSeigMivdeBctmyaiwrceiKiMb^  à  rentbwjGii^jdfiNfiB 
U^SnMimXim^  d  Vnc  cPpec  haute,  cooM»^ 

fl(éeiUapoiiiâe,& tenue parvnemainàla poignée,  qui ÇcfmieiÀiÇBDc.  Vaches  dei 
jUmcsde  Bcarn,  &  laifTcl'vne  adroite,  &  i'aacr«àganclie«iMiec  cette  dcuiTeareaK 
tour:  Gratia  Dei  [km  id  tfuoà  /MmifignifîantouucrtemenC^ceque  IcjComtcGaftoû 
PhœbusrcfponciitauRoiCnarlcs  V I.  cftanrarrcfk-à  Paris,  pour  cftreconaainâ 
à prcftcr  l'homagc  de  fon  Païsdc  Bcarn, qu'il  nclctcnoitquedcDicu,  ôcdc  ÎgA 
cfpce, chcs Froifl'art.  Outrequcdcla  première  infcription ,nous  pouuonsapicn- 
^drcla  raifon  pour  laquelle,  dans  les  anciens  tiltrcs  des  Chartulaircs  de  Lafcar ,  &  de 
Saind  Pc,  la  monoye  de  Morlas  cft  appcUcc  quclquesfois ,  dés  le  temps  de  Centol* 
Icl.y  .âc  de  Çaftonfoa  fik»  crdi  à  dire  ji  y  a  prés  de  fix  censans ,  MonetaFmcaA, 
«icaâfidmkMi  finadoutedcccs  paroles  qui  font  ^auéesà  Yfmoat9.HmrAr^ 
'4$,  M«M  M  qtl^.ie  iugc  de  là  probtiblenienc  au^ir  tSté  employé  Jaj^  vm 
teraM,.eii  h  âbdcatiPiVidc  cmmonoy c  :  qui  cftoit  chargée decetce  dÔkui^> coln^ 
lipe  Jt.tQOUdye  d'of/qv*  FBmpcrcur  Tibeie  docood  enuoya  in  Roi  Ciiilpe- 
ric  ,  qui  portoijt  cette  infcription ,  Gloria  Komdnorm ,  chés  Grégoire  déToQKt. 
Et  me  pcrfuadcrois  fort  facilement ,  que  la  maifon  ancienne  des  Seigneurs  de 
Bcarn  ciloit  appellcc  Turcid ,  la  prononçant  comme  fi  clic  cftoit  cfcrite  en  cet- 
te force ,  Furijuia:  n'y  ayant  hors  ce  difcours  ,  aucune  apparence  qui  peuft  obU» 
ger  de  retenir  cette  dcuil'c  Honor  FurcueMorUni,  dans  rinlcnption  des  monoyes, 
&  mefmes  de  leur  en  faire  porter  le  nom  Moncta  Furcenjù  ,  ou  monoye  de 
Fourquie,  hors  cetleoue  ie  viens  dédire,  pour  fignificr  que  cette  loaooye  cftoit 
battuë  dans  le  PiJais  de  h  Foitiqoiei  conformément  aux  Loix  Romaipes ,  8c  ans 
Capifttlaires  des  Rois  de  Fiance,  quidefendciy  .débattre  aiUenrs  la  monoye,  que 
dans  les  Palais  publics.  le  confirme  cette  coàicâurc  par  le  Refcrit  du  Pape  Vr- 
bain  1 1-  cy-defius  rapporté,  ou  il  cSi  énoncé ,  que  L'EgUie  Sainâe  Foi  cft  dans  le 
Comte  de  Bcarn  en  la  ville  nommée  fiflti«i<jui  dft  vn  nom  corrompu,  &  tiré  delà 
maifon  Vicomtale  de  la  Fottrqme.  A  quoi  Ion  peut  adiouftcr, l'accord  paffé entre 
Gafton  de  Bcarn,  &  Guillaume  Arnaud  de  Nauaillcs,  qui  porte  formellement,que 
ce  Guillaume  Arnaud  ne  pourra  eûreiugéjpar  le  Vicomte ,  pour  raifon  de  fon  Cha- 
ftcau  de  Nauailles  enautrc  lieu,  qui  Lafcar ,  à  Pau  ,  ou  à  la  Fourquie  de  Morlas, 
AfHdFHrfmmMvHmktc'tikéiukh  Fourquie  ou  maifon  Seigneuriale  de  Mor- 
las.- Le  nom  de  la  Hourquie  fe  confcroe  bien  encore  auiourdfui  dans  la  ville  de 
Mbrlas>i|Uttsil  figniHebplacepubliquedumaidi^quisy  tient  par  quinaainci^iuc 
Wsminesfc  malîuesdaÇonuent  des  Cordcliers>&  icfcnoitaiianc  kiiufiedes  biens 
^^clefiafliquesen vnlimemincnthoislav^  «jnel  onnooune  enrovçauÛMttdlnn 
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U  vieille  Ho«r^,oucftoitiilfaillibîc'flïcnta(|ifc  rancicnnc  maifon  Vicomtalc,qui 
fut  dcmolic  par  hafàrd ,  oa  àdçfTcîn  ji  àSU'éc'àimncx  dccafioa  au  baftimeht  nou« 
ucau»  que  ncGaftÔn  de  Mdflâide  cBiib'oii  ta^  ai.  CçVxL.  lors  qu'il  cranfpotc* 
{bo4^qMdleà&Uyil)bd'Ôn»^  fie  que  pour  6  éàmeai^ 

b........  rende >iedituj»qaeft«>ilWr^pcfe,£ni(Mii- 

rantis  liint  iîcib  antiquo  Aetimt  mà  metwiftifc 

Motl.  przcAmiitioiies  erapiicMict ,  &  ven- 

ditiooe^^^CctetlcoM^aâaifinnt  ficci  coofiie* 
lWf|iiit  nuMictsfli  jftthtiCtiUt  MioïL  ItsktM 
diâa  monet3emcn<Ib,  vcndcndo  expecditur ,  &  ic- 
cipitur,expcndi}2c  cecifi  comcnuniter  confaeuit. 
Et  licet  tnonet*  kuiaGwMA  ]lecl.fît  &  fueric  prin- 
cipaluer,  iCs^f/u  v<>iZ>«w«ri  GâfiônùVic.  Bettrn.fjr 
pnuUteIftrMm/ttotiit  igte  camen,  vcl  quicunquc  aliiU 
nanYiostcDCu^  fjOaCMM  tp&M  «on  potcft  tDO- 
tace.niiuijReAY«l«amc«fiiicvolanctte*<eaflMr 
(il  concordi  noRro  »  fi  oecetttram  Pwltioràni  »  B«> 
ronom  ,  Communintum  >  &  locorum  Prouinciac 
Aiu(itaox..  In  quecum  «mis  >  éc  diftiiâibu«  diâf 
nonMa  Mdrhcvflini  lâMnvmalUiekae  communia 
ter  babet  &  habuic  ab  intiquo.  Supcz  hit  Doming- 
Qooi  »  &  ExccUcmis  vcArz  fiipplicamus  ex  cordi: 
'•  ImaAitet .  6c  (kaMtttte  cequuîmus  ex  tScûu ,  qua- 
tenoscuifum  monetx  prxdiâzMotl.  indiâaCi- 
aitate  Varatcnfi ,  &  in  bcîs  VafadcCj  in  quibuS  cur- 
tere  confueuic.oon  impediaùs,  oec  itnpediri  pet  Ba« 
ialos ,  9t  «ùiui|iot  vefttos  aliqiutemu  panÙKitilb 
qoia  ÀÉcileeftiiobitd»aAwnsMc*deK  t  Acd»  hii 
qos  à  prcdcccIforibotMfttis  innoduâa  fuot,  8c 
feruata  quoinodoUbet  deuiare.  Et  placeac  Sublinu- 
tativeftrc,&  Régis  MaioOaiicongruum  rcfpoA* 
fuin  fupet hoc  nobis  à^t ; Scmhrimmwii  hhettv 
te&  v(u,  nosqui  vcQri  fumus  manutcncre ,  dcfea» 
dcrc,  ic  feruaro.  Bcnc,  &  diu  valsât  Pominatio  vc- 
ftta.  Oftciuii  Valàd  »  die  looii  in  O^Mia  Piirit  A, 
Marie.  Anno  DomioÎM.  c  c.  i  s  «y  i  «.  In  qpomm 
omnium  tcfli mo n i u m ,  Nos  E DifcopiM >  Cap^tulum, 
9c  GomnyiniH»  prcdiâi  figiiia  noftra  pcsfiinttbus 
dnxilwHt  <|>poiiwid> 

E  Chartarîo  Lafcutrenfi  :  Dent  xxx.  rolido>F«^ 
«eafisfaonc»»v«lquiiiqiusuuaPi^itieiiûk  - 


EX:hartaiie  Itiioncnfi  :  Sed  (ciendum  eft, 
q«od-co  teœporc  tantum  Valelebuit  Piôaoini, 
quantutfl  MoinQ>>^<<^^o^^"*'"  fnit,vt  fi  ugi 
diâas^ailMiniayVelaltqais  de  parenteU  fiudeci- 
aa«m  de  lotitaBtMiètDfrs  Epifcopi  fokiereviriict, 
Ptâaa^ttrvùnotiscITcnt  prcrij ,  quam  MotlaDi,toc 
flamPiâaiitnoSi^i  Moiiaois  as^utualerent. 

Cbartft  Motbntelbv  NoMM  fit  omaibu» 
Itâminibns  prcfenabni  ^aris ,  quod  Ego 
Gùatduf  inonetaiiut  (wacûfiaiâDonuno  Ceniullo 
Cointtc  1  magiffiertu A  teètiotàitiOffÊKnm  incjMte 
haius  viWx,  mihi  8t  pQiftàii  mcU  ittre  perfKtao^ 
PoitcD9iucu  vero  ipfias  t  hafcai  inde  inagnam  con- 
vratiàneni  i.cnni  Dorapno  Gaftone  Vicecomite, 

iiifgiAeriunt  adquifidè  olltndî  SU  t  Attfie  centam 
folidos  illi  tribucndo ,  pcrpetualicer  ipfum  rtiagifte- 
titfUi  mdii,  6cpofktit  meis  conficmautc.  Ego  an* 
iiitt  dBao0M  •  ïe  faflte^Fidt,  Mumb  pamm. 
huius  honoris, profidctcanirox  mec,&  omnium 
pacentum  œcoram.  Si  quis  veto  hoc  donum  del»- 
tevtll^tic .  de  libto  Tiueotium  dalcatur ,  Se  cum  xo- 
ûif  oçn  (cnbaior.iêd  pan  tpfiUscitia.4i«bolq,4p 
anjrclis  ciusinueniattK. 

V I  f.  E  Chtrtario  Pakhfi  ;  Excellcnti  Principi 
Chatiffimp  (ao  Domino  Ednuaido  Dci  gracia,  Re» 

gi  Ajnglix  8e  Daci  Âquitaoic  &  hnaflet 

Hugo  eadcm  Epifcopoi ,  fle  Capituluni ,  8C  tôt» 
CuÙtH  y^iutsS*  »  ulutem  ,  &  fenaratos  ad  Tua 
.^.....''ftnttidKft.  MnotitiamvdiMft^^cn*- 

quod  ab  olinviC.-«..citfa^  cuitis  cootrari^me- 
morûnon exiftic.Moneta Moil.  cft ,  &  fuit  yfuaiis. 
&  curfibiîis 

ac  deftnân  cwfilfi» 
&  in  «lits  locis  citra  Garbnoam  ùi  YifiiafiD  vit 

Wtis&lociï  hominttra,&  fêodatario  hoc 

modo  videlicei, quod CcnfusDoftri fini  ai&|aati, 
ft  AttatiadMocU^atgU  Se  |imC«ttiwwl  SM» 


HiftoiredcBeara, 

CHAPITRE  XVII. 

Sondai..' 

J.  Ctmulh  dmérié far  âi^mté  de  tEglife  .ejpoufi  enfamdtt  ^ 
Beâtrix  (hntefft  dtBigom.  Ponc^Eue/quede  Bigorre  ayant fémêt^ 
fi  dommage ,  CentuUe  difirait  de  l'EueJchede  La/car  t  le  menafiert 
de  Saint  Pé^  &  le  met  fous  hbeijfimce  de  celui  de  Bigmt»  IL  JIL 
TC^dklifement  de  la  ville  d'Oloron  afres  le  ficond  nuanéfe  de  Cm- 

.  t$Si,Oligite  bafiiejar  le  Roi  SuntiU  tt'e^pae  OlmfW»  ewtre  le  dêeti^ 
te  de  fRfderic  de  Tolède,  Motifs  pour  reiaftir  cette  njiUe.  Apiete  pro- 
pre foitr  le  emmrèe  auec  Saragofe ,  qui  fi  cominuoit  pendant  l'v/mr* 
fattoffdêe  Mme,  IF>  VSuefihe  d'Oloron  reftahli  à  Sainte  Marie, 
anane  que  la  tHBefiH  tehafHe*  V.  Ce  Comte  CentuUe  efi  autre  que  le 
Cai^dier  d^Aimerpie  ttmmé  Centoulh  dans  les  'vieux  Fors.  VL 
VIL  VI IL  Priuileges  accordes  à  la  'ville  £Oloron,  Cour  Motets 
fn  'vfitge  du  temps  de  CentuBe.  Seuretè  pendant  la  tenue  de  cette  Cour. 
Fw  de  Beam  me/^wmté  en  ce  priuiUge.  oACaiade  ou  Maiefi^ 

.  :  IX.  Sept  hommes,  de  Campfraue  fiertm  Usfnremiers  qui  vmdem 
peupler  Okron,  Campfranc  aparteitmtau  Setgueur  dt  Béant* 

^  •  ^S^*^  ^  Vicomte  Centtille  àyant  eftc  «lemaric  pat  l'aotorité  iXgiiic  » 
en  vertu  de  la  Commi/Iion  dcccrncc  parle  PapcGr^ire  VII.  i 
Ton  Légat  Amants  j^bfcntencc  de  reparution  confirmée  par  le 
confcntemcnt  de  Bernard  Euefque  de  bafcar  ,  fclon  l'A  de  de 
MorlaSjc'cft  hors  toute  apparence  de  raifon,  que  l'ancien  Com- 
pilateur du  Chartulaire  de  Lafcar  s'aigrit  contre  Ccnrulle ,  &  qu'il  lui  reproche  d'a- 
uoirdiftraidlemonafteredeS.  Pé  hors  le  diocefe  de  Lafcar,  en  haine  de  ce  que  l'E- 
ucfque  Bernard  ne  vouloir  confcntir  à  Tes  nopccsinceftucufes,auçc  la  ComtciTc  de 
Bigorre ,  au  prciudicc  de£i première ftmme«  qui  eftoit  en  vie.  Xtf  k  tnanage  de 
Cenculleauec  Gifla  ayantenédeclaiiéiiiil^à  cauTedelcur  parente ,  les  partiescAKMDat 
en  pleinelibeRédsie  remarier,  fiûuanclesCaooiitciu  Synode  d'Agdc,  &  pltifieiift 
autres  conditucions  canoniques  ordonnées  fur  ces  matières.  Delbrteqiie  pour  ex- 
.cufcr  l'Eueique  Bernard  d'vne  ii  maniftfte  ignorance ,  i'aime  mieux  attribuer  le 
fuict  de  cette  diftradion,  à  la  recompenfc  que  Ccntulle  voulut  donnera  Ponce 
Euefque  de  Bigorre,  pour  lui  auoir  procure  ce  mariage,  quoi  que  permis  &  legiti* 
inc.  Or  la  ComtcfTc  de  Bigorre ,  nouucllc  femme  de  noftre  Vicomte  nommée  Beâ- 
trix, eftoitifTuëdesancicns  Comtes  de  Bigorre, ainfi  que  ie  vérifierai  fort  exadlc- 
-incncaudcrmcrliuredcccttehiftoire,que  i'aircfcrué  pour  les  Comtes  de  Bigorre. 

IL  Ce  mariage  de  Cenrullc  fût  contraâé  tout  incontinent  après  la  feparation  du 
premier»  dés  auant  Tan  joSo.  Car  en  cette  année,  on  peut  remarqucr.Centalk 
aiucletiitredeComcedeBigorre,dansles  aâes  rapportes  par  Surita,  en  ièsliu&- 
XGS.  Neantmoins  cette  alliance  deBigone^  ne  le  diuertit  pas<fu  fi>in,6e  desa^diont 
xiatureles, qu'il  deuoitàl'auancement  des  affaires  de  Bearn.Car  nous  trouuons  dans 
Je  Codceiuitàlamain  des  For»4c  Çouftumesde  cepaïs,  que  ie  Comte  CentuUe» 
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^câacntûoiSn^fHBtkdo  BfanritïilèiiigûTic ,  rcbaffiibiCKpcapbtiaVille  d'Otbfoiit 
laqudlbiuinsiiàoiiuwnâ^dKfliui^  liiines ,  aucnucs  ipsr  ia  i&ienr  dai 

J^onmm|Wiiii4pmqucIe5gttmsctt6rdjBiQg^^  auoit  pam  du  temps  4b 

i'Empoleur  Honooiiis ,  fitr  iepaifagc  de  âaragoflit  vers  le  Bcarn  ydansricineiaire 
4d'Ancoaia;6cron£iicfqacGracuxauoicai!i^caaCondled'Ag4ete^  âc 
iîg^£n  qUaiic^d'Eucfc^  u  c  dtia  Cioc  d' G  loioii ,  qai  cÛ:  par  coiucqiieiit  pbs  ancien^ 
licàucRodcricdcTolcdcncpcnfcpaSjlotsquil douce, il  ia  vflk'd'Oligitc  baftic 
parles  ValcoQS,dacpraaianxKmcacdcSuindkR<>idcsGoths,ran^6  cft  la  ville 
d'Oloron >  ou  cdlcii'OiUccenNaUarie.  Deltsanicce^  que  cette  ancienne  ville  med* 

4X>iiittsdbatài|ininiutfQorç  dëpwn^helifdèiiqniiMB^^  ficëenisU 

htmcés^^^ffUtcêâaci^Qpéîbât^^^  qiùatu^iià)»  céthoioacurdé 

ioindrcla  Legati6ndu  Pape  Grégoire  Vll.  atiecrfon  EpiTc^aCydefira  que  lereft»* 
Uiékinentdela  Ciq^fHbpendwfoaaAminiftraa)in,  loihr<|iieie  bien  de  la  pro^ . 
uince  &  la  di^ofitîon  des aâiaires  requérait  abfolumetit^  qteecettc  tilie  fuft  releu^é 
&  rcmifcenfon  premier  cftat,  afin  que  les  troupes  des  gens  de  guerre,  &  les  Sei- 
gneurs de  Bcam  qui  les  mtnoicnt  vers  rEfpagnc  en  fàueur  des  Chrcftichs  contre  les 
Mores,  cuflcncvn  logement  &  vne  retraite  afTeurce  àrcmboucheurc  des  Monts 
Pyrences,ûc  delà  Valiéed*Aipc,prochedelaqueUe  OloronctVallis  fur  vn  tcrtrefèr-» 
AKéatleGiieilXQoftés,dcs4cUxduicre((C^  la  racine  dinooftau^ouil 

:  *tM:r^cft'Mffici>é^ablequ<5  f>n jffictoliRcbtîfiikik^^f oiiî'Ift 
CMÊKMBotàa  haMMtciel»|lab.a^â:tw^E^^g^^  d'Ok^ronéstiaMC 
uircouiitiie4fftied!^|)epourrepa(fage^  jnardiandiTes^  que  l'on&n^  Vbiâui-et 
de  FrMice  en  Erpagdc,fie  parciqî^remenien  la  ville  de  Saragoffe.  Car  nonobftani 
queSaragoffefuftibusle  pouuoirdcs  SarafiASyOnne  laiflbic  pas  d'y  tràiâer  le  négo^- 
cCjauecla'mcfmcfîuîilitc  que  l'onfaifoit  auparauant;la  ncccflitc'  contraignant  les 
Mores,dcfepouruoïrdcsmarchandifcs3£denréesdeFrance,  &  le  gain  excitant  les 
nollrcs,de  les  leur  porter,  pourauoir  de  leur  or  &  de  leur  argent,  qu'ils  polTedoient 
en  abondance,  le  taifant  venir  du  coftéde  l'Afrique.  La  lettre  d'EulogiusdcCor- 
doiie,  qu'il  efcriuoic  à  rEuefqufr  de  Pampelcme  Vuilefîndus  l'an  851.  publiée  par 
^oi3!4c8|Cc(moigpancafl&ipiedâcecc;mp,lecdnw         masdbgaià  FcUiçoii 
ikrtèbîtiahsSarago(Ic^iioli<»bftam<pi^^^ 

I V.  Cescon{iéei»cioiis(i*Efiat  &  de  poUcepoftcrm(leCotBltfCciittiUé,ireiiÉ> 
ftir  la  ville  d'Qloron:  ayant  eflédefia  fatisfait  long-tenipsauparaUfttMxincdnftsilé 
rEgli(e, parle  rei^abliàementdel'Euefché  &c  dciEglife  Cathedrale,ftu  méfiât  en» 
droit  que  l'on  la  voidàprefcntyC'eftàdiredelà  leGauefur  lapkine  ic^ignantc^od 
quelques  particuliers aians  à  mcfme  temps eftabli leur  domicilc,formcrent  vnBourg 
&  corps  de  Communauté, qui  de  l'Egliic  Cathédrale  prit  le  nom  de  Sain  ftc  Marie 
d'Oloron^donda  Sagneurieapartientamourd'hui  àl  l:ucfquc,&  au  Chapitre  par 
lâlibera|icedeGaû:on  Y.  Carilncfaut  pas  douter,  qu'après  la  dcfunion  des  Euci^ 
ch^  de  Galcoga6iârriuée  pat  le  moyen  de  la  dcpoulÏDif  de  l'Éueique  Raimond 
kViBiUb^led  EufllquespaiocilUcRDe  pddoïc  vn  kiiti  oes-flZMft  «klèarsEoerchési 
jdb^néUM4lilîgehtefcpifaft  lodie&uiSy  q^^  rincniie^klMirs  fMkct&iHn  au^ 
■caiifôyenprocurant  priikipalcment  IcreftaDlifTerociiç  delcursfi»ai£lns^&deleiic| 
Eglifes  CathedialeSspoiiryÊdieleferuicediuin.  OrVoitaiieÉialÉMAr^uiérEad!'^ 
enne  d'Olorôln  qui&ttottuaau  Synode  de  lacca^Knir  y  rem^^e  le  {iege  deTE- 
ucfchcd' Aragon, l^n  Aï.lx.  &  fut  prefcncà  raflcmblcc  dciEudlqucs,  qui  fcfità 
MoyâÎK^ftfUï-laDiiÉeaccdo  Vsglife,  l'an  M.  ls^b.    fâstàf^t  Un'cftpas  vrâi 
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Hiftoixc  deBeam,  ^ 

|bbblè>qù1tWatt^)ponéleIlui(m      aoil  pcabiquoic  pout  ann^^kicfiaaianqtt 
^ilèyEii^qaVllen'eufte(Uinii&e»boit«^^^  Amatuslbo^Hp- 
xefTcur^i  aucc  l'aatoricc  de  iâ  Lèéàdào'i.coKigeQk  IcsmanqocfneQSiltt  autfc^ 
.£ucrqucs,ncu(l  pas  coiDmù  cette  &uce  H*  anoirmcgligé  fi  long-temps  ,iapiopxc 

JEglifc,quc  d'en  diflçrcr  la  fabrique,  iufqùçsaprcsraimccM,  ixxx.  Icmcfm  decc« 
indud:ions,pourfaircYoiri,quclcdircours  &c  la  tradition  ciuvulgairc,quilccojjlcruc 
.encorcauiourd'huidaiisQloroncftfauffcJor!qu'ihdi(cin,quckiicgr«fcyjEuciché 
fu  t  tranfportcdcla  ville  dX>l6ron  au  B  ourg  de  Sainùtt  Miricipoiir  chafticr  lesiiabi^ 
taiii.  delà  teincriicmi'ilsauoicnccommiic ,  de  bailler  Vn  feuâecà  i'vn  de  lcurs.£ue£> 
x^ucs.  l*co0cpudiiumtilcFccttcfiible,fi  Fcrroiinereuflsvooàë»4&AehlieilftliailV 
quelque  foiteckeioltt  en  bconrintiadoade  Paul  iEmvlosiSc  i  cnllèpâiafiificsnlys 
flaoÛâDcncmcscoiiicûiues,  files  papltndc  cet  ladîMo'eiiflèDtcftébiiifinuyii 
.plits.deiqiiaaecciu«ni*  Encore  y  refte-t-il  dans  lattiuraillc  duCloiflrc  présdcls 
|ierice  porte,  qiiiiiîtanicÀlaChipGUc  de  rEudrché)Vnepicne^£Epialchiaie,qiii  mar- 
fluclcdatedeif .  Gxcvi.  Mais  pour  ne  s'tirrcf^cr  pointauic  conieâureSjl'Accord  pof- 
IccnrrcCcnnilIcj&lcVicomtedcSouIc.dc  vuidct-îciirs  difFcrcnsàNauarrcnx,ouà 
Saindc  Marie  d'Oloron ,  fait  voir  que  le  lieu  de  SainÛc  Marie ,  cftoit  bafti  nuantlc 
rcdabliitcmem  de  la  ville  d' O  loron ,  que  1  on  cuft  choiG  pluftoft  que  le  iicu  de  Sain- 
dtc  Maric/i  cette  vilhc  cuft  eftc  rcbaltie.  Aufli  lefculafpeddc  la  fabrique  de  la  vii  le 
4  OloionU^t  voii  ailes^quc  Ibuclche'n'y  apomt  eftébafti  par  Ccntuilei  qui  fecoo^ 
tenud  ydiefTerlcsnittrmcspoarla  clofture,le  Poatfiirlftniuere,la  grâdcTour  qui 
«ftÀrcntiiâedebvi]kdo<oftiéd'£fpgne,  j&  dciepaocç  binaiibadci  Vimatc^  ub 
ducofte'  que  l'on  nomintÊ»ùàïïm%ùiyîmy$f^^ 

ilfaaititauiBr£gli&P«foiflKilede  Sainéie  Croix,  quieà  vocEi^e  tort  vencmUc^ 
baftie  en  Croix,  auec  vne  vouce  d'vne  picnrcduce ,  appuyés  liir  dcspiUicwdÇigwIniig 

Arudurc  -,  En  telle  forte  qu'il  n  y  a  point,  foit  au  toiÂ,  foit  au  refte  du  corps  de  ce  ba^ 
ftimcnt ,  autre  matière  que  de  pierre.  Il  y  a  bien  vnc  autre  tour  haut  cfleuc'c  dans 
la  ville,  qui  tcfmoigncen  fa  fabrique  lamcfrae  antiquité  ,  que  ic6  autres  cdiûccs 
publics,  que  Ton  nomme  encore  auiourd'hui  la  Tour  de  Gredc }  lequel  noin 
me  porte  facdement  à  croirc,qu  elle  fut  baftie  en  roefme  temps  par  vn  Seigneur 
d'Agredaj nommé  Galindo  Sans  d'Atercs,qui  elloic  bcaufrcrcdc  Gailoo^  ms  du 
Coince  CencuUe,  • 

V.  La  Charte  deccrepeuplemefitd'OloroniioosceftccDtofe  datif  le  Lnueina^ 
nu fcri t  des  Fors  du  pàïs ,  &  dansiez  Arcbifsdela ville i maisc'cft ians attt|ed$ue,  que 
celui  de  la  confirmadoo  des  priuilego,  Êucepar  Roger  Comte  de  Fou,roafideMai^  ' 
guérite  Dame  deBeam ,  Tan  M»c G. icc.  Olhagarai  en  fon  Hiftoiie  de  Foii  4k 
Bcarn ,  s'cft  fouuenu  de  ce  rcftabliffcment,  qu'il  attribué  à  vn  Ccntreuiî,  lcqucl,dit- 
il,apres3noircftéchoifi  par  les Bcarnois,  pour  cftrcleur  Sdgneur,eftantacTcudc 
lafucccfiion  du  Comte  de  Bigorrc,  deuintiniolcnt,  &  ne  voulant  confcrucr  les  pri- 
uileges  dupeuple,fut  rucdans  railcmblcc des Eftats, qu'il tenoirii  Pau.  Maiscorn" 
me  cet  Efcriuaia  igiioroïc  l'Hilloirede  lamaiiondc  Écarn,  il  ne  faut  pas  trouuci 
eftraagç^s'iiiè trompe  en  ce recit,confondantnoftrcCcntulIe  vrai,  naturel,  Icgi- 
dmeSagneurdèBeanii&CotntedeBigortediicoiftédefafiannie  Beatrix,  aut^m 
ÇaiialierdcBigorre>qttela(èditionpopi]4^  (bufloieineot  fait  contve  Mft^ 
riclaVicomtcire  deBeam,  porta  àla  Sei^nettcie,poiirviieaiméeta0t  feolciDei|t« 
l'an  M.  c  L  XX,  aînfi  que  nous  verrons  en  (on  lieu . 

V I.  Tanty  a quela vieilleCiianeifionftreleibing,  que Centulleapporta  poqt 
acheuer  gloricurement  fon  oeuure,appellant  des  gens  de  toutes  parts  pour  s'y  habi- 
^MetyâclcsycoAuuatpailcspiuiileges,  &fiaiicaircs  qu'il  ac^Kdaau^  iiabita^  de 
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^i»lt  vàlfllfc^^BaHliiigC)  excmpckindeslots  U  ventes  »  4t<3i<l4p  pafquage  ]Mbk 
teicrô  Vaines  Vagilici^tèttuâfàgé  danfrles  foocft^  des  $cîgiieui6cl*Ej^|  &  dë  Idggd 
limnniH^depéay^^  Bteun,  &    jimendes  q^ç  Ton  rayip^  pàtir  l«iié^ 

fiÉts«  lors  que  londtoitappctlé  en  iuftiee',^  font  nommés  AuapimXy  danisHit^f 
tnàras.  Il  leur  accorda  aufli,  que  plâidans  aucc  le  Vicomte  ils  ne  pourroicnceftroftfr 
tires  en  quelque  Cour  que  ce  fufl,  hors  le  rcflbrtdu  Bailliage,  &  les  dcfchargca  cti  ce 
<:asdecouifràisdciuftice,mefmedcroiiScau  ;  &  is'obligcade  île  mener  point  À 
fuitCjdans  la  viUc  d'O  loron,lcs  débiteurs,  ou  auaçs  qui  pourr  oient  aubir  o&cùSé  les 
Cii;bycns>^onquece{bft  deléur  cohrcilcejfiioitfï  flifil|iiç!iiëkut  donner  fomtcp 
yepiaHtir;^ede  les  voir  protcgcsÀli;^ 

^Vieélitceidfiinl^trestroapes^  jf  Miiidqaôit  6  G#«ln^ 

■  ■  V I  li  Gctic  cxccpi:ioil  eft  rcmarquaU6||#|)^<kttt chères.  L'vne  eft,  pourn^on- 
ftrtr  l'anciquitc  du  priuilcgc,doni  iiMÎUknt  encore  auiourd'liuicàiî  qui  ionUppei- 

iesauxEftacsdc  Bcarn.  Car ils^bntcn  pleine  liberté vcnans,rct6unwns,  &  (çidUr)- 
«ans  dans  ralTemblccjiuiqueslàquc  toutes pt>urfuicesckii]cs,&  crifninelle$>iont 
inifcs  en  fouffrancc,£antaux  Cours  inférieures,  qu'en  la  Cour  de  Paricraciiti  De 
■forte  qu'il  icmblc  que  toutes  choies  confpirçnt  a  faire  reiinir  les  volontés ,  pour  tra^ 
uaillcr  au  bien  public,  &  qucl'on  foitaumc(mec(bt>que  ces  peuples  Saraiins  jcha 
Noniiq&Si  oui  c^ctIccoIa  Relation  :éc&  licgaciQft         du  vempràt  lii^iaâkity 

mméttt'ëthîufamMrf^       1»  iMllHtiéi  «(bienr  dt^bSeï^  «eJ^fbià^ 

liic&ièsquttfcalis  leurs  àncbsclucs  naturelles  ,^ardoient  la  tre&c  pchdoiillt.ipfb^ 
'desafTerabléègcncralles.  I/iOtréchofe  con{uicrableycftk.MniM^  tdii^ 
•I6àr*,^ilieftà^cirvfi^c  du  temps  du  Comte  Centulle,  pour  iager  6t  deddcr  foil^ 

Ucfaincment  les  procès  des  liabitans  de  Bearn.  Et  comme  cette  Citcauoit  eftépriii- 
tipalemcnt  rcmifc,pour  conferucrlcncgoce,  &  le  trafic,  ons'auifàdelcuroâroyer 
ce  priuilcgc ,  que  leurs  débiteurs  jic  fcroicnt  point  rcccus  à  leur  payer  les  dcbtes, 
qu'en  deniers  contahs ,  pour  exclurrc  l'vfage  qui  fe  pratiquoit  en  ce  temps ,  de  bail- 
lei:  en  payement  au  créancier,  telle  portion  des  biens  meubles ,  ou  immeubles  du 
'  éèbbêuri'fl^'îdcf  ëdlc  nature ,  que  les  prciiilliôââMdfeBHàtâ^^^  raiibtt- 
nable^ntlcstnuxiTdfentaiobiecnlaCaiiflhinien^^ 

^isjiifohàfïtéiadmiiiiftt^  lâ  itlftice  par  foioufon  V^uid^Ic^Âcbendèsdc 
UMxahtC'tixMorlas,  ou  autres 'thomdres,poiir  raifoh  des  crimes,  fuiuant  le  For  âè 
j^nèi^'dit-tl  j  Ce  qui monftrel'antiquitc  des  Fors  G encraiut  de  Bezmjdont  le  traiâ&< 

tâipkiî'cômodcmcht  ailleurs.  Et  pourla  peine  des  adultères ,  il  ordonna  qucl'hotn- 
me  &  la  femme  fcroient'ttaduits  &  promenés  tous  nuds  par  les  rues  de  la  ville ,  cfti^^ 
mant  que  l'infamie  feule  de  cette  nudité ,  eftoit  aulfi  rude  à  des  gens  bien  nés ,  que 
d'auoir  les  parties  coupces,ou  bien  les  cheucux,&:  d'eftre  batu  de  vcrgcs,qui  clloicnt 
Icspeincsprefcriccs  contre  lesadulteresparlcs  Lou  Saliques ,  Polonoifês^  &  Lom-^ 
hii^âicL  M{û$liB^dtôiéli]a*iIle^^  vins^-^^  fespomadési  on  cidres 

fftH»<ïdiMis?dèfésrentode^d^kiyj^  ctttoitfuljâablkpAiir^ 

aiûourdhui,  lors  qu  elles  fônt  la  deuurançe  de  laMaiefquedùvin,  àleub  fecmuan:^ 
Car  ce  droit  de  vendre  fon  vilt  ptinàcmèmckità  tout  aiitre,  pendant  le  f}fd}s  dél^lE^^ 
éfl  vn  droit  Domanîaliipartetuht  aru  Seigneur  Schiuerain,aansles  tdrresauilàiionc 
immédiatement  fubicâcs ,  ficanz  autres  Seigneurs partictiliètscn  leurs  villages^:  tsxà' 


lit}  Hiftoîred^^^^ 

^ftomâ)édjinsIc5vieQxdltteiM«ii^  ,  &  M^fyue ,  ptcAaAtfa  dctiol 

mijMCRMr  <iD-Moit«leMaf  i  te  mantMoin*  oirt^WiroMptt^iMiMMinl'buila  prani 
que ,  daucanc  qae  roiift\éd^pô|8[de^  Omid^attç:  ies  Conimtiiunicâ,  qui  font 

|»!^rlâ^lasgtandcparticvhcpcritcredcaanceaamid^^  argent,  que  Ion  appd* 
AeMdiade.  Tootcstois  le  nom  deM^Jipit^îk  fcftéàceConaad,  que  les  Com- 
munautés dcjpdûrucucs  de  vin  pafTentaucc  vn  Fctimer,  pour  en  ftirr  tft  frriiTmiiri 
^îianmccciTairc ,  aux  conditions  qutfont  arrcftécs  cntr  eux»  Et  dautanc  qn*ily  «  à»- 
fcnfc  à  tous  autres  de  vendre  du  vin ,  excepté  celui  de  leur  crcu ,  &  que  le  Fermier  at^ 
cirant  à  foi  le  droiit  de  vendre  fcul  du  vin,  exerce  dans  la  Communauté' vri  Môno- 
î'?^^i5|îùcftvncchofc  défendue  par  lcsloix,ccsContradsnefont  point  valables, 
«ll^^uiranfcbl^i^  accorde  la  pcrmiflion.  Quoi  que  d  cpuis  peu ,  on  ait  ofFett  en 
jffieiièiKaâilbir  RdiàdÉ'ÊdtuiDE(fHiautcs  qui  vqiuiroienr  l'acccprcr ,  ce 
dl»iât|e<ietturèr  Its  Maicrqués  Huis  pëhÉaffioli  dêittftiBC«  Se  d'exiger 
«Ué^^oi(;T^urIesi(^àa«dc4<M^^  XûkccKs  i&Dçdtiatioii 

«rptiRisft^vcrihées  au  Parltmeii^/iawcâar  i«fiif^  afianémaiw  net-wOeoi  foi, 
vti^îbâcIepiiMc,&pldaodepi<^^  Qtpi^castffic- 
4iemem,n'cftoit  point  domanial)  ti'jr  rayant  jiuçundacottt  nature,  quec^^ 
j^bis  de  May  jOuiell  conuerti  en  rente  il  y  a  long-tCmps  :  Maisrcufemditvnc 
pctmiffîon  de  I  ufiicc  dcpcndante  du  droidb  de  Sottueiainei^  qui  doit  p^tîru<>tfaiiT 
«àiclfitez  de  Ton  peuple  fuiuânt  les  occurrances.  '  ' 

i  "'^*~^^"?u'*"*"^^'"*  tous  CCS jîriuilcgcs  aucc  ferment, qu'il  prcfta  mcunt 
étlâsinibàaieûà^pii^  Croix  i  &  fit  confirmer  oaile  ferment 

d)tbd3tlàba»iH»d'p^M,SC«c^  ou  ikMcMr^ooaune 

iii^4qjpBU«ii|«^i^accordbitàceaxdfp|«»ii^ 

-M^Uf^  Jtl^.imdMÏU  ioTy  contre  touslescfttangcrs,  quientrepresdràkilt^Hitt 
4«Hcnnesdcfignés,fur  la pôlbimcdtf  citoyens,  tes  premiers  que  la  Charte  tcf- 
jnoigncauoirelhblilcurdcmeurc'itocettcvillctÉnail^^^  furentfept  hommes 
de  Campfianc ,  qui  cft  vn  Bourg  dans  les  montagnes  d'Aragon  fur  la  fronticèc  de 
Bcarn.  Ce  qu'il  ne  faut  pas  trouuer  cftrange,  à  caufc  de  la  hantifc  ordinaire,  qui 
-eftoit  en  ce  temps  encre  les  Bcarnois& ceux  d'Aragon,  en  confidcration  des  gucr- 
resDontreles  Mores, qucnosPrincesembrafToientaucclamcfme  afFcdiàn,quc  fi 
<xuftefté  leur  a^cpropre,  &  qu'Usauoicntdcs  droits  Seigneuriaux  fut  lavilic  de 
Iacqâe,d6nrCainpfiiuic  eft  vne  dépendance.  le  ne  dois  pas  oroctre:,'qifeiioftrc 
Comte  cftnommécnlanMgcBeàmoB,Cew»/A,&rcprefcntct|^ 
les  du  Pnuilcgc,afinquefon  voycUhngagcdecct«mps4à /• 


fef  cofetl  eîr  adifftori  de  mons  Bàtoos  êe  Bedrn^à  ma  tmor ,  & p^f^^^ 
fucccffors  fêfp  popUde-y  à  U  quai  pobîanon  vkikd  homis  de  ditterfes  partides ,  é^éUi  hr 
enfernvs ,  pUgo  k  wi,  ^  io  dejféms^m  fkmrmemf  MfkrUs  kis»&  MmiiSrit^f&t 
dem^acaaat,  •'  .    ..  ,  .  •  ;  , .       -  •  •      . .-or 

V-r  ■^■'^  \  ■    "  ■  .     .  ••      '  •    ^  ^-  •  •  •    ,  . 

I/.SCftaéf*tjoLafittrrcn(iCéiminii«Vi  qae  â  tobis  legrecUrer  fcftinus  ,  C«fkrauguft*ro 

ewaeofij  dimirrcns  Icgitinum  vxorem  ,  matrem  ti^miaii.-qiwpwWpwiiio  negotiaiorum  cohpra- 

Caftoms quaro habcbat , Bernardurn £p.  dcppflèl^  bu  iosncfl^,«i^  «b iaccdoiis  Fiaocic  «eniie 

-teioetecTccit  vioUater, 8c  Pontiam  Bigotrenfin  lUaemdefi:cfidè»dbt»iaâita1»tr.Ddn4«.^^ 

^tmfM»Qnenmonaiterij  induxit.tah  paûo.  propinqoansncgoti*tor«quidcmrcperi,fcc  • 

i-Sîlr                     ""P""  Oigorrcnfis  Comi-  VIL  Noono(M  in  BiUiothcc»  Phdiij  :  i, 

tiinr/qitod  B.  prohibcbacquera  tatndiu  pétfecà.  '  'iAmmyittm,ÉièÊ»^Har^l^.è'^iif»^/im 

f*f*JP^*f*fi^'»»<iwrâ*m,  & interdiâaquat  .mU  ^ ^•tim.wTtti  i,/^utui-n(  aJii^mc  ^«i j  ^ 

inifcliaÉlwliijH»  EpMcopttoeiecit.&inexilio  'jà^fi*  if»^ '«i -r^-. ;ï,^ *J «^p»  ^ 

moriuus.&apud Forum lulij cft fcpultuf.  ÀMM.  •  •                  .   • *• 

.  IJl.  ËiaogiiuCocdub«nruiQcp.MiViiiLCtiai-  -  -                     •         ;  . 
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 :  CttAPITRE  XVIIL 

--  '  ■  -  »...  •  .  <  ■*'■". 

/  Tourfuites de  tSuepfkeâ'jicas  four  refkndrèUSouk.  t^tJéts péfT  /jr^,. 

pute  fur  Neuf  farroijfes.  IL  Lf  ÀfffivfiBiB$0t^0fi>0^ 
SaintSeuerfurlechefdecesf4mroifis.I/jifM 
■  &  Amyajfadeur  de  guipêur  trmêi^  VBmmé^mttl^^^^J^ 
.  V  raron.  J  IL  PUinBe  contre  cet  acmiém  C^mme  diPMkrs  ,  ^i^ 

.'•  AmatM  ejtoitl'^n  des  Légats,  RenuoiÀ  Rltlmi'Jlbat^JBm^^i^ 
uojent  leurs  Archidiacres.  1^.  Ce  ConMtllet»té»rnx 
mipon  duTafe  Grégoire Seftiefine  Mux  Cafà^mu^  Ùmues  àtTlLi* 

'  '  \  chard.  %ichardapgne  les  fartiu  en  UviÏÏe  dt  Lefiéàr*  f  l.  CinfuU 
te  entre  en  armes  dans  levais  de  Mixe y  fes  trouves j font  defMtês,^/^' 
vn  fen  forent  tué.  Setgneurs  fartiçuliers  dçMis^^  .U  , 

.•  J^Acc^s  forent  de  Centulle  ^  de  là  Noblefe Às.Bâérm^jlfréfenu  à 
Lefcar>&  dtmanâe  n)n  autre  lieu  ojfeure.  'Rjkàmd  l*4^im€à  UReo* 
.  le.  Afemblée  des  Euefaues  de  qofiogm  muUen,  jU^munt  qui 

^    i' Eue/que  d'Acqsverijttroit  lo  fofefion  des  Neuf  Porroips,  Lesnomi 
des  Gentils-hommes  qui  eftotent  fis  tejmoins,  V IL  ^motus  ne  fi 
•  prefinte  pas ,  s'arref^e  en  'un  tertre proééin  jjouéç  le  Comte  CfjhtuUe.  Le 

'  '   Légat  prononce  de  njiue  voix  fur  le  fait  dés  Neuf  ^orro^i'  Mais  le 
iugement  ne  fut  pas  rédigé  par  efirit.  Ces flatmes,au^  Sien  que  eeHeS 
\..<mrqdf;den(S.QuU»Jg^rfn^&  ' 

I.  JSBS^^^  I  -nulle ne fc  contenta  pas  A*Jttl(BÉf|jV,«^^ 

dioii  fonoiwragcpamc^Ucgjipiljllf^^  proié^lîttP 

LT-jin-r-irr  fcunis  dcp]»;|éB||  f  kuT  ancienne  matrice ,  &l  diftraus  dêilftb 

ilefchcd*Acqs,qiiilcsauoitauparauant  vfurpcs,  furtcnt  confcrués  fous  le  pouuoif 
fcJawafiiiÛion  dcrEucfgucd'Oloron.  Nous  aprcndrons  tout  le  procède  qui  fut 
tenu  en  vnedirputeficonlidcrablc,& les  foins  de  rEucfquc  Amatus  appuyc  de  ia' 
faueur  du  Comte  Ccnrullc,  pourfe  maincenir  concrc  les  pouduitcs  des  Eudqties 
d'AcqsJmous  coni'ulcons  leur  vieille  Charte,  donc  l'^prpdw^cjcddTui  vncpar- 
tic  ,quimunll:roit  les  moyens  que  l'on  audk  iiimir.pllar  fiMt^tmi<m  daxm^ 
de  Grégoire  d'Acqs.  Ellcadiouftc  quà  ce  :Gregoirc  luctrcAlrlhKPicd^^ubiiiCiiâ^ 
vnc  vic  tbrt  aufisrci  maig«^te£bfC«Qli«f^fl^ 

içncéWMîifiihoromcpldn^  wi«j5c  d'a4^^  pouriic»icja6iBfti# 

autres  prouinccs,  &:  par  confcqucnr  afTcs  puiffant  pour  oppnm  er  quel  Hucfqirc  qùd 
cefiift,  dépendant  de  la  Légation.  Ce  bon  homme  Bernard  hi  (a  plainte  des  ^io\cn- 
cesqttilpr^dpitauoirf&CQiium^        la.4ç(i£^  de  Ion  Euclché,  paiceua» , 
*  *  D  d  iij 
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jl$  Hiftôirc  de  Bcarn , 

d'Qlorpn  , à  Guillaume  Bernard  Archeucfquc  d'AuJc.  A  quoi  Amatus  ne  voulue 
pas  rcfpondre  dircdcmcnt,maiajpour,cfçartcr  laqueftion,propofa  de  fapartvnc 
nouucUc  demande  contre  (îeUît  d^cq$,  touchant  Vh  quartier  de  leur  Diocefc,qui 
çontcnoit feulement  neuf  Parroiffes^  depuis  Saliçs  iufqu'au  lieu  de  Oguon  allant 
vers  Acqs,&:  conduoit,  à  ce  que  Bernard  mft  condamne  à  fe  dedftcr  de  la  poffcflion. 

II.  Icy  l'Auteur,  de  la  Charte  fe  plaint  beaucoup  de  l'Euefque  Métropolitain,  di- 
fanc qu'il fè  lailTôic  gouucrncr  par  Amatus  à  fa  difcrction ,  dcfcrant  plus  à  fcs  fou- 
ple(res&:àfonautontc',qu*àlaDonnccaufc  de  Bernard;  lequel  au  lieu  de  reccuoir 
lufticefurfa  plainte,  fut  oblige  de  rcfpondre  au  fait  des  neuf  Pafroiffcs.  Et  peu  de 
canpsaprtSjrArchcucfqucayantaflignc  les  parties  au  lieu  dcSaindt  Scucr  de  GaC- 
cognc,  où  l'Euefque  Bernard  fe  prcfcnta,  accompagne  feulement  d'vn  lienCha- 
nomcnoramc  Bernard  de  Camp  ;  il  ne  voulut  pas  prononcer  en  qualité  de  luge, 
mais  Ce  rendit  médiateur  entre  les  parties ,  &  fit  confentirdc  viuc  voix  à  Bernard, 
quMfe  dcfiftaft  des  quatre  Eglifcs  conteftccs,au  profit  d'Amatus,  &  retint  les  cinq. 
A  quoi  le  chanoine  s'oppolà  fort  vigourcufcmcnt ,  en  abfcnce  d'Arnaud  Rai- 
mondArchidiacred*Acqs,quieftoitpourlors  occupe' comme  vn  desDouze  plus 
honcrtcs  &  remarquables  Barons  de  Gafcognc  ,  en  l'Ambanadtquc  Gui  Comte 
de  Poiélicrs  leur  auoit  baillée  vers  le  Roi  d^Aragon ,  pour  traij^cr  le  mariage  de 
leurs  enfans. 

I I I.  L'Archidiacre eftant  de  retour dcfon  voyage , fut  extrêmement fafché de 
la  furprifc,quiauoit  elle  faite  àfon  Euefque  i  &  à  mclmc  temps  Hugues  Eucfque  de 
Dic ,  &  Richard  Abbé  de  Marfcillc  Carciinaux  &  Légats  du  Saind  Siège ,  ayans  in- 
di£t  vn  Concile  à  Poiclicts ,  l'Euefque  Bernard  &  Ion  Archidacrc  s'y  rendirent, 
auflt  bien  quclcs  Euefques  des  autres  Prouinces.  Et  quoi  que  l'Euefque  Amatus  cuft 
cet  auantagc  dans  l'airemblce,d'cftre  aflis  comme  Légat  au  (lege  des  Prcfidcns ,  cela 
n'cmpcfchapas  rArchidiacre,de  remuer  la  qucftion  delà  prétendue  inueftiiure  des 
quatre  Egliles,quiauoit  eflé  faite  verbalement  i  &  fit  iugcr  par  tout  le  Concile, 
qu'elle  n'cftoit  point  valable,  pourauoir  efté  faicfbe  fans  le  confentcment  de  l'Ar- 
chidiacrc&  du  Chapitre.  Ncantmoinspourlcrefpedl  d'Amatus,  &  de  fa  dignité 
de  Lcgat ,  le  Synode  ne  voulut  en  prononcer ,  mais  lugcant  que  cette  matière 
mcrkoitd'eftre  examinée  en  Cour  de  Rome,y  renuoia  les  parties,  &  leur  ordôna  d'y 
aller,  Qud'cnuoycr  leurs  Archidiacres  aucc  les  mémoires  &  les  inUrudtions  ncccflai- 
rcs.  Donc  l'Euefque  Bernard  depcfcha  fon  Archidiacre,  &  l'accompagna  d'Ar- 
naud Raimond  de  Sales,  &  d'Arnaud  de  Mircbcau>  Et  l'Euefque  Amatus  commit 
4<cGi part Heraclmsfbn Archidiacre,  aucc  fcs  lettres  de  recommandation,  &  celles 
de  rÀrchcucfquc ,  qui  vouloit  faire  valoir  ce  qu'il  auoit  négocié  entre  les  parties  ,au 
lieu:dcSaind^  Scucr.  l  k  >j  ir'/uh.  ,r/c^.«ji,  j.     . ,-j,j»>;„rfi.u.fu.-. (  ..-..nati^Jd 

LVwEendantquonos  gens  fonflcvoyagc,il  ne  fera  pashors  de  propos  d'examinet 
letchips  de  ce  Concile  eu  Poi^ers.Cequi  ne  (c  peut  mieux  fairc,qu  en  confiderant 
le  temps  de  la  Légation  de  Richard  Abbé  de  Marfcillc,  qui  fut  fubilituc  en  la  Lega- 
tionà  Bernard  fon  frcrcjtur  la  fin  de  l'an  1079.  &  tout  incontinent  Rit  cnEfpagnci 
où  il  négocia  aucclc  Roi  Alfonfc  de  Caftillc  l'an  io8o."&:y  fitlarcfidcncciulqucs 
en  l'année  108  comme  il  apcrt  par  la  lettre  féconde  du  Liurc  1 X.  du  Pape  Grégoi- 
re V  IL  11  faut  donc  que  ce  Concile  ait  eflé  tenu  en  la  mcfmc  année,  ou  bicnau 
commcticcàicnf  de  la  luiuante  1 08 1 .  Car  (i  nous  le  reculions  dauantage,  nous  tcou*» 
uenafmHuguofrlc  Légat,  non  plusEuefque  de  Dit, comme  il  <i\  qualifié  dans  la 
Charte, mais  Archeucfquc  de  Lion/-  •  i  ■>*  .'.  ..  •  -  :!;'•'  !  ^  - .  \ 
•  V.  Les  Archidiacres  ellansarriués  à  Rômc,  furent  ouïs  en  pleine  Cour,  &c&- 
lui  d' Acqs  obtu\t  gain  de  caufe  pour  raifon  des  quatre  Parroiifcs,  qui  furent  ca  coo^ 


Gl^^i^)  adrcifàtit  àux  C^ffliAâUt  Htigûcs  &  Richard,  âtfin^[ilHètttt2fféi«èÉ 

Brcmcht  de  fon  Dk)c«fc}  Et  fe^  défenfcs  d'AmatUiEùcfqued'Oloron,  <{Uiâiié!é 
fàic  chtendrt  par  fcs  letrcs ,  confirmées  par  celles  de  l'A  ren<ruerquc  4'AïUr  «,  qtte  lâé 
terres confcftécsauoicntefléci-deiianEvmîpéei  par  ceux  d'AcqSj&apartciîoicht  dé 
tôut  tcmpscnp  roprieté  à  l'Eglife  d'O  loron.  A  ma  rus  ayant  apris  ces  nouuellcs,indi6l 
incontinent  vn  Concile  à  Chartoux,  i<^WCam>/«OT,<niilï6cherchapluflcurs  fe-» 
ieu  pôur  tt^uallkt  l'Eu^f^  BapAtfd  tiîriidé^^B  foniuitiirél)  Maislacoramiffioa 
iyant  <jfté  prelbitéeâtiat  OMuiâjÉ  ^  ilirMffrftirifnr  qtir  ftltfiiiittiillllIMiiMirt 
I»dlfe6hiei#(ibrlctf^6^^ ,  pautVhkIer'b  AtfbMttî^uel  p<4lr#ft  AtiAîyii 
k»|ïl&Cl*l«rtWni<>ùr<ifllkvil4^  '  -  -  -  ^  -       -  -  î  ' 

>  VI':OriKHnaifâquauàht!étcrmecfèheuXcnt6UeViconiW 
étht&àti^y  fitittai  daiNrle toâls  é& Mike  qiii ttt en  ^ffcNAMtffe ,  idét? Tfté '^fandë 
i!lr)fnée/&  que fcscroapiei ratent rcpouflees,  &  rompues parceaxdcMi^j  trtfitîii 
parent  &  Baronnotnmé  Arnaud  Guillaume  Milan  y  fut  tue,  plufieurs  QAàaâàyfdi 
rcnt faits prifonnicrs,  ôcccntchcuauxprins.  Cepaïsdc  MixccftoitpofTcdépàr  des 
icigneilfspârtiailicrs ,  quoi  qu'il  rcicuafl:  du  Vicomte  d'Acqs;  De  fait  on  voit  dans 
ks  papiers  de  Sorde,  Bernard  Garlias  d'Amixa,  ôcDat  Arnalc  d'Amixaj  le  danj- 
le  ChartuUke  (iéLfli€tf,  Ai^atidGarfia  dcMtiat^pebeâ.inonauisdéDacArilÉlidt' 
te  éâhliff  dbfitfMMftrt  «ekii  qui  pt)IMtfl  met  àk'Ueàlùi^ldlMtmial» 

mtàf  «dkittÉelsrCII«rte,tMH|iiaht  qiielâiiiîàtboisÉMMtàigriHlet^  AitticrtH' 
fi'efit  point  amener  à  Lafcar  les  tefmoins,  ooi  luièftoiencncccfTaires^  CêcôâËBii« 
Cùuque  fon  Archidiacre  fe  prcfentaft,  poutmCtki<xàîki,Sc  demanda tnstùtb^ 
liea  plus  affcurc.  Ce  que  l'A  ichidiacrc  exécuta  (ÂMonuai»»  ckmtant  plus  qu'il  auôic 
Thonncur  d*cftreparent  du  Comte  Ccntullc ,  &  dclaptfiiapâlc  Noblcire  de  Bearrij 
&  obtint  du  Cardmal  nonobftan  t  les  oppofitions  du  Comte ,  vn  autre  lieu  plus  zCr, 
feuré,  fçauoir  S.  Pierre  de  laReolcfurnomméBitf^4poi/i«w.  Tous  lesEuefquesd^ 
Gafcognc  cilans  afTcmblcs  cnçelieu,ilfucordonnéqucccuxd'Acqs  vcrificroienc 
pOTteimoins^  que  les  neuf  Pârroiflb,  da'AmituaQoi^ 
idioimt/L'ÂrcbKliaaeàraettàvikfiiiSËuicÂ^      detç&oinÂ  potïttSdBçû  {Hnte^ 

(çaboAT' Jlàittiotid  Afinind  Vî^ 
Ifénnci  l^otljp  Garfk  Vicomte  d'Oune»  8c  toh  fiett<;tHllàti.meGatfiade  P^otiiT- 
lion ,  Raimond  Robert  Vicomte  dcTartas ,  Arnaud  de  Fculgac  oiBttU^cl'EucC^^ 
Bernard,  Alan  de  Magibn ftere  du  mefmc  Euefque,  DôdonSwtffi^ilillaunMt 
ècrnard  Ezius  d'Ortés,  pcrc  de  Brumofus,  Odon  BcrnarddeSàiics,  Afnaùd  dc- 
GaupcncpcrcdcPierrc,  Arnaud,&GuillaumcArnauddcTiL 

VI I.  Tous  CCS  Vicomtes,  ou  Barons  d'cflitc>  qui  ne  ccdOleÀt  pointaux  Vi^ 
comtes,  die  la  Charte,  &  plufieurs  autres  Gentils-hommes,  le  prcfentcrcntiuric 
licu,pour  rcndrelcur  tcrmoignagc>  fuiuant  l'ordomiancc  du  Synode.  Mais  Amatus 
ne  comparucpoint,  feconteatant  de  venirhifqiià  vn  certiepiothedela  Rcoley  eh 
compagnie  du  ComceCcoCBlle:  DfrIbfcequeleCanlinad,  ùcUgEw&pmtttimjféi 
d  vne  longue  âcf^te,  lflft£Mntadueitirdeièpt«femer 

ption  des  cermoins.Ceqtt*iIstcflirerent^  &  ayanscftéencor  attenausiufqu'au  point 
tic  la  Buid,  qui  cil  le  tenue  Je-delai-que  les  Formules  do  MaiciilÊ:  tdBioignen| 
aueif  efté  en  viàgedaccmpidcUpraiycccfaâcde/ios  llois^  ceux  d'Acqsproc^ 

£>d  iii) 
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ftwrnr  qu'An  irftfirnr  priftir  h  fthr  Itnr  tnTpfftiTj  (î  InfiiTTÎTtTiftTfrfffrim  po«r 
la  pouui^r  £ùrç  kgirimqpcnr^lA^rtBpiMtire  Kçoanoiflânt  que  VoûkiÊçàok 
l'j^Utfque  (fAcqs,  ordonna,  die  la  Chaife^qtiuUièmàiiumiaitcnlcQr  pciiCifl^ 
Mais  fcs  procHCMirs  ecoient  {i  piqués  du  rort,qu  ils  prctcndoicnt wcaioira rfmrhtgtt 
la  Soûle,  Agarcnx,  &  Reueicl,  &fi  confiants  de  leur  bon  droit,  touchant  les  neuf 
Parroirtcs ,  qu'ils  ne  fc  foucicrcnt  point  de  faire  rédiger  par  efcrit  ce  iugement.  C'eft 
le  ièns  de  ce  que  la  Charte  d'Acqsnousaconlcrué>maisfinousauionslesmcinoi*» 
res  d'Amarus  ,  ic  m'alTeurc  que  nous  lugenons  aifémcnt  qu'il  cdoit  bien  fonde, 
nicrmcs  au  fait  de  Soûle ,  d' Agarcnz  &  Reocfel ,  qui  appartcnoient  de  toute  anti- 
i^uitc  à  l'Eglifc  d'Oloron,  œmm^jiÏKpfç(cQ.KAsaxJ?aptGttgpii^  Vll.ainfi qu'il 
^çrç  4^  là  tçncu^cb^  Rc^»  £c  p«çmtc^co9rb«i()o|f|ipoii»0cp(9uvai^  pas 
^r^udiàia  à  (mi  dioit,  puis  qu'ils  ncpovapioit dcf^ofcr  q^iffta  ftjt  dt 
U  po^cfliiBa»  de.dcs  demim  ezploids  ^  qui  n'eaft  pas  été  qiiic  ca  gfsvàdft  cou* 
iîdcracion ,  cncoie  qnTcUe  eoft  me  vérifiée  de  trente  ou  quarante  ans  4  qui  tft  vil 
terme  Tuffifant  potir  donncf  par  drokdeprcTcriptionàrvneEglife,  vnepartirda 
Diocefè  de  l'autre,  fuiuant  les  Canons  des  Conçues  d'Afrique,  ôc  de  ChalçcdQÎnc: 
iDautanc que  l'Eglife  d'O loron ayant  eftc  priuée  de  fon  propre  paftcur ,  tic  poflcdéc 
par  les  Eucfqucs  Généraux  de  Gafcogne  iufqu'en  l'année  1058.  que  l'Eucfquc 
Elhcnncfut  ordonne,  &  fouslcquclfeficlareiiniondeSoulcôcd'Agarcnx,  iln'y 
augit  pas  trois  ans  de  bonne  &c  Icgicime  pofroflioni  tout  le  temps  précédant  dcuanc 
çftre  rabatu,  fuiuant  lesikiaâs  décrets.  Ccpendan^nousaucns  aprisdaiu  cçsccir» 
raraMncat  de  noftie  CcntuUe  connc  la  Mixe ,  êc  le  maugatsrocèàrqi;^  ant^ 

lÔfiit  an  Icâoir  dcluipropofcrlcsparolesdiitilcce»  ifpcci^rafipir  advepi  ^ftifi^ 
lîpotli^  B^mmtndc  S,SmBt»VBjifat§ut  Bcfi)aidaoocuik>f.d6lii9(Sts|w7i; 

'  ^  E  Ckwu  Aqfpfi:  Poft  GtfSPfiiun ,  abU^gp  .  iûu^afiiiai  ctaiHcm  Efifcojytjni  faAmu^jjL, 

^kAnvt  %'  6t  fui  rat  nonom  oiCup^MMi}  ricMBi  Yi<tf  enter  ïnotdMti  Anfticnfa  itao  Acdiiei^fiw- 

propniu  AqaeofiEcctefix  Epi(co|>iâsneixiinc  D.  vir  pus,  &  Anaatus  Epifcopus limisfats  nobis  figniB- 

mifs abftinennB,  fed  mollu  & npiiduin  iuhs  fui  caucnioc.ab,A<}Ucafibus  czùicmheeUtu  i/rtfnt- 

^cfenifione.  lo huiusBcrnaitiiregtinînein  Agaren-  tAttOtmrtti^EccUjUiAfirédMt  tkkmiHtremfiEcHe 
cotn     RelcueUam  Aqueafis  diOKcfis  Olorcnfes 
IKSciiûù  ariibiis  (iibiMtoinruoç.  Vixk  ifte  B.  x».  & 
circa  lv.  anaoi.  PoA  BetAardpm  ftûrooiulasfuc 


Raitnusduipprciêm  Gntlidnvu.  TempcKe  B«nnr< 
di  ptxfujt  Oloici.fi  Ecclcfii  Epifcopus  non-.inc 
Afflatus»vuècomrariooMgtucafiatix,  te  callidi- 
wlit»  ae  tdtim  tiScÊmkm  IcgMw»  qol  qooalim 

totius  Vafconicx  &  aliarum  ProuinciarumLcgatiu 


i^tt aIt M)iiif09pfrtm$0fjfe.  Vnde fraterniiati  veftra.  ... 
lUDginius,  «t  ûpQifftii  aiobo.  Ha  autem  vous  ii» 
competcori  leco  corum  oegotiim  «udiat  ,  atquc 
canonicis  rationtbtu  dfligcnrtr  pccicrmatU ,  D«« 
placentes^uait^  coneraum  Botta  imponat.  Infra  % 
Ad  hanc  cau(âm  dennicndam  dniguur  Richatdui 
MafCIicnfiit  qui  vuiquc  paxtiaducricdicmaelo* 
auBqoocomitiiifnir  deignMk ,  viMi'ct»£ÂfGaHi» 
/m.  Sedin&adcfignaiioncm  diei.Vicecoroes  Beat- 


crac,  facile  qucmlibcc  (uz  Legationif  Epifcopum  nciijîi  ÇeotuUus &  Cornes  Bccortcnds»  Ipfe  fupa, 
fllppimetepot«tM.Iiifri:RcfcâpcinBGc8gori)VIL     AginèlMÉ  Iflftftnim  ,  vidclicet  fupcr  Mii«^ 


^ipcGcegotiiu  Epi^optu  leraus  (crDomm  Dci  H* 
Dienfi  ATchiepircopo,&  R.  Cardinal  &  Abbati  fa- 
btem  &  Apoftolicambeoediâiooein.Aque&fiaAf' 
chidiacontu  A.  quericnr  qi^oul  Arduc^ifoopiM  yp, 
îb*^  A.  Lcg^cnsnoacf ,  McnoAEpifcopiuyala* 
'  ttfifitinfaigimrMlmNEccWfii^ 


inftgnocxercirocquiuiiîc,  vbiâMixc&nbutui 
tiia  inmigcmibus  viûus  Se  fugatui  fu^r ,  Arnaldiu 
Guillelniiit  prcnomine  Milanui  Bain  êc  "ConfiaU 
gwineusipfius  CeomUilbiocàTuiM^aMUttHimik. 
ri  capti ,  equi  piaf»  cvamat  »  k  tnnk^ilw. 


s. 


-.  •  r..*  . 
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*^ttéWf^tis  Uttr  apànient  fmuànt  le  Fé¥^  iP'.  V. 


y  OUI 


 ifortiem  fmuànt  le  f4¥^         f^.  DiQiêti  emf€ 

it  paFôiftrc  libcral  à  l cndrbiç  du  monaftère  dela^conaficBé 
daas  les  montagnes  d'Aragon/8t  départir  encore  i'csbicn-fàîtsaàic 

.  Eglifcs  de  deçà,  &  leur  rendre  de  fon  chef  vnc  bonne iufticc aux 
occurrences.  Pour  le  premier,  Ican  Rriz  Mai:ti|icz  ayant  obfcruc  en  fon  hiftoirc 
de  la  Penna,  que  Centullc  Comte  de  Bcgorre,d'Oloron,  &  dcBearn,  eftoittci- 
Icmcnt  atfedionnc  à  ce  motiaftere  qu'il  ïè  fit,  Hermanoj  Cauaiîlerod'ejlo  i  &  ayant 
rAppçrcc  IçIbnunaircd^Vacdotu^       CencuUcHtàccConuenCi  ilji^prislapq- , 

i»«f>iiy^^»  4y^}*ll(  Comte  CentulUÇdfhn:,  o'^omfmpMuii^  .Omt^k»  isr^ârojiê 

d»  mi)ru^eK  de  S.  leé»  Bdft^e  de  la  PemidtfkuémUProlàmijfégony^f^^ 
SerméitridcDienj/rèldanst^  Rj^uet^mméLu^Çis^iéMVi^gtdelf^^^  ^  CSF^<^ 
Eyfus  en  B6¥M:ii,prcs  d'Oloronj  awc fa  fcmme,^fisevfmSi^ttmfottàleUfafrt^ 
ki(^  toute  faraee  feruent^erpetuelementàlEgUfeS.Iearty  commeilsdeuoientmejeruir y  ciT 
4tiKS  infam  i  neantmoim  qu'ils  hepuifpnteflrepignorésenmonpais ,  ffourraijon  d'aucune 
pUinéki  fte  pourraient  faire  Ceux  d'ytragon.  le  donne  aufiaudu  nionajlere  dans  le  meÇme 
la^e ,  le  Srolt'de j^afipuige  qui  rn  Manient  ^  à  més  fuccf^ft^  ^t^n  qu'en  la f ai  fan  dniUndagu 
tlpmffe  apitrrir  dans  iSfor^itHeu,  cent  pourceaux  cir  dammtage  sd f r  ^eut fam  Smage  df^ 
,tim,^}ftuxqueUfufMtR,uûiauefoitohl^éàUsgard^  fit,  Va&d^ 

.chtédc  l'Ere  ii.c.zv.  Ac  ài{fméedâlacmMàonu.iJ3^ 
,^jkRoiPbiliffpe, &fnG4feoffiiVff^.  CmtedePMers,€rmlMit ^àBfinfeiÉmferOÊf^ 
.CST  ffpktnt  en  Pampelone  (y  en  jiraffmte^lprimxt(mS4»ce  Ramires ,  c2r  woi  CentuBepéir  . 
Jkg^  ^        Comir  deBegorre,  aO/anm,  ^  deBeàrn.t  ai  commande  m^i  aile  de  cetu 
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222  IdyitoiredeDeaurii; 

^'cè  clàcé;<i^m  doiceftre  pour  lemoin^dcran  m.lxxvi  ii.  htedàïÉ^Bkuà^fSUi 
éttùamgcQs  GciiCDUe  &  de  Gifla  cftant  de  cette annétaùtâôltfdi 


II.  Pour  les  Eglifcsdcdcçà,il  gratifia  dVncoftr  ceux  de  LakaY,  de  TEglife  d« 
Bomosi  6c  dVdlcursil'fitdôn  au  monaftcrcdcS.Pé de  Génères,  dcrEglifcdiéCa- 
ftcts,miilpofrcdoicauVicuilhauccfa  inctame^&  touct:c^uiluiapartefioiC'ryFrtes 
Hàpc  >  lofl.     Gàftùtt  y  Bpporatntfoncoiil&ntcmcnt.  fitikdu^  il  i^biiehi&t6:'dc& 

frè  lieU,  mais  dcineureroieiic  quitcs  &:  dcfchargés  de  toutes  ezaâidâsi.'p'6âtftô 
iprcnonc  qpe  le  Chafteau  de  C4iei2^dloiceiicftatdcslctempsdeCehmlIé, 
.£nc fronrictc  ducofle'd'Armaignac;  &partahcqu*Hnefàutpastrouucr  cftringtj 
ïl'lc  Roi  Alfonfe  d'Aragon  demanda  les  Chafteaux  de  Ç^Jmfon,  &  de  Mandct4 
'Marie  la  VicomtefTc ^  pour  lui  fcruir  d'alTcurance  de  fcs  promcfTcs ,  en  l'année  il^o» 
^^ntcnant  le  village  de  Cadeillon  cft  hors  le  domaine  du  Roi,  &n'eiirefteiieB 
debout  qaVnc  vieille  cour,  fur  vnc  motcdcterre^  &  les  veftiges  de  qvuCrç^ott iiii 
tours  qu'il  y  auoit  autrcsfois.  "  '  .  *  =    •  .    ..        .     .  :  .ioi-o^?»"; 

ijli^'^U^  faAùiiuftfMte  ékk  Mfec,  1c  €o«te  y  eftoic  idlliUttMiliiiiâ 
-^oi^eil^tcESic'vn  CéfiiibignagebidiiiMiitageujcdu  Pape  Grégoire  VILlÉiËltlf 
m^in  côinrnencementi  &  h  pi^tiquok àniK fèoeiéracnc  contre  (bi-litdMtf^ 

tl^â  rendroit  de  fesfujed.  Dontil  teftc  vnc  prcuuc  au  Chartulaited«iLàfcn>  ff^Ho- 
fiàa  AÈ'kclifpute  ^mèhuë^lfttt  liii&  le  Chapitre,  toticfaaiit  vne majfentdè Bifc 
Icijf,  que  Ramon-Arnaudd'Anoic  auoit  baillée  à  TEglifc,  pour  Icpaycmenrdcl'a- 
ihcndc  d 'vn  Prcftrc,  qu'il  auoit  rue'.  Car  l'amende  ou  le  Vueregild,&  prixduPrcftfc 
occis  apartcnoit  anciennement  à  rEucfqucdiocefain,  pour  en  diftribucrrvnerooi- 
tié  en  aumofncs,  &  l'autre  au  profit  de  TEgîife,  fuiuant  l'ordonnance  de  TErape- 
leur  Loiiis  le  Dcbonairc ,  n'y  ay4nt,  dit-il,  aucun  henucr  fi  proche  du  dcccdc, 
due  celui  qui  i'aupit  àproché  dù  âd^eor.  D*oâvientqu'ennôsForsle$ainendcs 

Sint  h  tâïe,  &Iaqdâlnéderâiiicik^e>  qiiieftôitvingt-quatit'iidmrtiflM 

aH^  cens  fols  dans  la  LoiSaliqUc&IesCapitulaires.  MaisrappUcaifoti  éttMilélë^ 
cëéh^parLoiiisleDcbonnanreilUprofitderEglifc.  Et conformemcntà cette  (fotf^ 
ftitution,  lefeigneurd'AnoicpayaTameftdeduPrcftretuc,  àl'Euefchcde  Lafcarj 
mais  le  Comte  Ccntullc  fc  faifit  du  fondsquiauoitcftébaillcen payement,  parce 
pcut-eftre  que  la  diftribution  de  la  valeur  ne  fc  faifoit  pas  fuiuancie  defir  dci'or'- 
dônnancc,  ou  qu'il  auoit  quelque  prétention  particulière  fur  la  terre.  DontlcPtc- 
uod  Guillaume  fit  iâplainceau  Vicomte,  qui  lui  rendit  iuAicc  en  fa  main  ,  &iageâ 
la  dif|mte  j^c  le  fèrauprofitdaChapitre.  Oûl  on  peut  remarquer  rindcpen<hittigt 
>dela  nitiotldcs  Ségaem  dcBeatiiipiiitaiielcst^sEoderuiltiqucsqâifoilc^ 
cottmituiattfés  potflânttt,  te  en  ce  teinps  bdiucôuplkilioiécs^ncj^adi^i^ 
'Vttfuperieur  pour  luidemander  iu^ce'oontiek  Vicoàii»,1nMsk  dèniii)^^ 
-âi^Adbe^lBt  ail  ComdiUtim,C^^ttiqmrm 


f 
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fOBtéoUéxi  Lequel  combat)  Centullc  drdohiurdcniermcpbUrvuicierle  difle-i 
renc  tneu  encré  les  Ctianoines  de  Lafcar  couchant  l'Églife^iiS  Luc,  ^ue  BernanI 
d'Alod  leur auoic donnée»  &  la  vcufue&  les  enfans  quidenioientla  donation^doni 
l'iiTu'é  fut  au  profit  du  Chapitre,  àquilapoilcniorifucconfirtnecparlenioyen  de 
dcuxcaucioils  obligée);  entre  les  cqai;^  du  C6mçcÇenci|lic^  fj^abitGùaldd'E^^i^ 
&  Gilcmfurt  de  Narcafted.  *  "  i 

IVi  II  ^endiclaraefmeiufticcàccuxdeBegortcà^^eXfonmariaj^caueclaCo^i- 
lc(Ii^  Cax  nous  aprçnoJiiS  cbuulespapi«;rsdeS.Pé,qu*enrabreQccjd'0dp9leur 
ébùà  Abbé ,  qui  tStxût  dOé  à  Rome  ca^compagnic  d^nlaiiisfindrqtitd'Oloroni 
Vic«rê4ttfiie#eRoiiuiil>  te  «lœfifs  A^euçiquedc  B6\^^ai^,4i(ljt  Cl)anc>Ufiir4 
une  vngmn  dtumultc  dans  la  Begore  didiépari'EuclquedbildmDcMion,  écùi 
Chanomes,  à  Toccafion  de  la  fepulcurc  d'vn  Gentil-homttib  Adâitttai^  GùiUao^  ' 
lUmon  de  Battes  >  quianoinordonnea  fa  femme  déporter  ibacorpskprcs  ila  oiort^ 
dans  l'Eglifc  de  S.  Pc  pouf  y  éftrt  énfctieli.  De  fait  en  exécution  de  cette  dfeiiliertf 
volonté',  les  Moin  es  appelles  par  les  proches,  eftoient  ailes  au  village  de  Ludui,  aucc 
les  cérémonies  &  tout  l'appareil  Ecclefiaftiquc,  decrOix,  cnccnfoirs,  cierges,  & 
bannières,  &auoientfaitroflScc  pendant  lanuift.  Le  lendemain  cl^ahs  fur  le  point 
de  ieuer  le  corps,  Bernard  Archidiacrcd'Aicreixfuruintàraainarmée,  &  nonob^ 
ftanc  les.oppoUtjlQns  dçs  Moines  TeolçtM  wf^^  derEueTque^qui 
.rattendott  cnk  place  ida  iBarcbédeLoaroe^^leâcoiidiiiroàTarbe.  laipljUBtj, 
^tfXte  violence  fut  jporfioeà  Goillaiime  BenoÀd  Aicheuelbued'Aax,  (St  m  Cofd^ 
«cCcBCuIlcr  LcCo9»çc>  qui  eflojt  vn  peirloiiiiàge  leoiipu  de  pnidcnâ  ,  apr^ 
b  retour  d'Amatus,  Se  de  l'Abbé  O  don,  ordonna  que  les  parties,  fçauoir  l'Euef^ 

fquc  &  l'Abbé  Te  prefenteroîént  deuant  lui,  dans  iè  Cbafteàu  de  Lourde,  afin  d^.. 
laidcr  leur  caufc.  Le  Légat  Amatus  affilia  à  cciugement,  aucc  Ebrard  Abbcd* 
.  Sabin,&  GregoireAbbédumoliaftcrcdcIaRcoiccnBcgarrc,&autrcspcrfbrt- 
nes  Ecclenaftiqucs  &  Laïcqucs ,  quuugcrcnt  dVnc  corn munc  voix,  que  les  Moines, 
n'auoient  point  de  tort,  &  leur  firent  pafTervnctranfadtion,  touchanclc  quart  de 
la difme de Semeac, que l'EucCquc  leur  c^iuca en contrerchange du Calàl 4c  S.  Mi^. 
^UquiUpol&daiencprocheàcrEgliiedeSamâ^ 

!  y>  Où  peut,pb£aaçr  eii,cc  prpcedébbôiiDfiiiiteltigencedesËttdî^^  dci, 
Cooices  en  ifcxcroice  de  la  iniifiiiâion ^  qtûleureftlîfiMitMntrecoinimxid^daiisi 

]  bs  Capitulairesde  rEmp^eur  Loiiis  en  Tes  Additions;  ôc  côtiitne  aux  matières  dodif. 
le  principal  apactienc  au  iugc  Ecclenaftique,  &  i'incidentanfèculicr ,  Us  ioignent. 
Idacaâtotifiépoar  éuiccrlcconfliâj&traiâentconioinâementraâaire,  confbr^ 
mementà ce queronadepuisôrdonncpourrinflruél:iondudclid:corhmun&  dii 
cas  priuilegie  des  Clercs,  enl'Ediddc  Mclun.  Car  ici  le  porc  d'armes,  lacdngrcga- 
tionillicitc,  &  la  violence  apportée  àl'enleucment  du  corps,  eftoitvn  crime  public 
&  Royal,  comme  violant  la  tranquilité  publique  qui  dépend  de  l'aurdrité  feculierc} 
&  la  qucftionau  fonds,  fçauoir  (i  les  Moines  auantlesphuileges  dès  Papes  auoienc 
ll^Kuliéd'aicertarlcs  inorcs  an  pretudice  clés  Eglifes  fautrices  «  qui  ùnt  le  droîrdes 
QQBiederes»  anffi  bien  dnedesbaptermes,  ptîuatineihencauxatttresEffliiaqiunè 
iS^t<{aelM>fidiÉtircs,eltbic  vn  poinû  de  la  lun(<liâion  Ecclefiaftique.  Eadimren-* 
ce  4$  cetteprocedureaaecl'EdttdeMeluneft  enceque»  leLegarfieleCdmcepro- 
ttoncerear  conipin<Stement^  &  non  pas  Tcparémcnt^auec  cétauantagequei'y  vol. 
pour  l'autorité  du  Comtc,qu*il  ordonne  l'aflcmblée ,  &  aflignc  TEucfque  &  l'Abbé 
éc  £e  pteicncerdeuaatiiupourrecouoiriullicc.  MaisauiIîicncdoutcpas,<|ueIeLQ^^ 


• 
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Sançio  ÀamimKjotioIoRj:^  Ego  CcDinUiuira* 
tia  Dei  Cornet  ftigorrehfii .  &  Olorepns .  ^  Biar- 
nenfis,HaDccodfirnMio«k,  vd  oMikkiMaÉ«|pkB^ 
tnam  ia  itcio  ^i|f49i9  S.  tpuîiBil  B4pt>(be ,  U  ip  U- 

lius  feftiuîxace  Ictibcrc  iufîî,  4c  teflibus"  ac confir- 
matotibi»  sd  raborandum  nadtdr.  S«n«ftis  -glo< 
\tà^n  l!ft'tti|it.4||ilMbu»  optimacisfiilt  tâfti«& 
Confirmans.  Garfias  Epifcopus  Ecc!cfiar  laccenfi» 
tcftis  âc  coodrmaDf.  Gardas  Lcgcrcnlis  inunaitcrii^ 
âbblltMftll     CQSdfirraans.  SànC)»ciard«iaAlM) 


r'        V  '   .tUK'^  Uj  '  .      >^  :c  : 

L  Ioap.9ti^^artio^jLtb,'>.Hift,Pini)âe.cap4i. 
*  Ckarta  S.  loannis  ^niiatertiu  :  Tn  nomine  San- 
Ikr  ac  indiuidux  Trtnitatis.  Hoc  eft  teftamentam 
q«^4>g(9,IQwi)iUtKi;i)eR<nds  meiiui  ,  ftd  Ma 

D«i  miicritortlii  &jgo:rcnhs  Comcj  fccio  pto  rc- 

omnium  parenturrt  lîiçqrumpracedencinm,  Jifub- 
feqaennam.  Offérro  il^aidem ,  &  CQncedo  mooa- 
iniaS.  IcbBtiisftipitM^  Pioaa,  qMiièàfni|a.: 

^  Arutoi^fi  Ptoiu^f4«»>  ffi  v^Uuitea»  feniorw^  lufteiii  S.Ioaimit  fi^  hhh»  çU^vs  tefti}.«(  çpii^r- 

P^T  Ibidun'haBîiànhum.  VAuro  ^ûltrcuiri  taorni- .  'mpc^i.  Gfi^iatdas  mdhtften*}  5/ViA^h>hT,'A'bDaT^ 

^iXupo'GArfias ,  ir^  villa ona  '^oeatRrIfiiici,ciini  «ehuku  Qiartx  fcrkptor,  tcftis  Sccohfitrian^  E«c< 

iûre ,  ipit  éç  ompiftgeocrfiio  ciiu  Eçclefis  S .  Io«n-  'hmm.  Gqillelmiia.  £te  de  BiteqHita  tf  Ait  «  cM- 

ais ,  ficuti  miKt BéBUf^inti*  dcbaenint frrairc ,  de»  firmaaj.  Litpm  DatotU  Ltifcmni-  fr ftis  Se  confirmans. 

^tM>f9ir  &  fV  mIIiI  ^furinmi^  Jir^tttnps  f4fi^  ,  Arnaldus  QuU^iQVf  dcAipa  tc^is  &  coBftçaoMM. 

^  ri!W*f*^ft  H**^  'y^"  >     bomifie  aliquo.  Ego  prxncMaiiKitc  Cv<!ks  Ccntuibu  ^coi^ai^ 

f)^  friâm  {n  fcaaem  filta,  flipradiâo  mçiufterio  '  'defideriummctam  hancpagin2mfirmauP,^â(BnniBr 

S.  Joatu>u»^(Ki(nu  soGcvmraL  raeonin  >  qor  ego  psopruhoc     figna corioii^Maav  ^  :  \  ïjijg 

Ëlb^mciiUdpVenvpsiLabfEC.vcqQandocuiv-  .     II.  E  Chauario  S.  P<mÇ^,ÇctWlttiC9mc» 

là.  filais  eturdeoL  villip  pafcua  abundant ,  '  BigocfCD^f  oecnon&  VicçcotQèsBcaitntf'iledlt  ia 

n  f  •MosiiMiiaiisi^'VdcoaBiplivuAfieftpo*  :  BtguJtt»  BeatoPctro,  Ecclcfiâm  '4i  Ciddlocua» 

Uft  abf9i^4afioBA  ilicuius  hominis  ,  ibi  pafica^  jtfopcia  boaeiia ,  &  cam  onuubiu  qyciutcbcu^ 

WtiTiwcadidfaiMucèml^uiticasiUoiamiCosK^  ditaiio  UUc  poiEdcbat ,  Goaftoae  fifio  fuo  fim^ 

vtcrqucnoi)  firreauent,  B.  P«no£biquc  faxoulaa* 
tibus  perpetuo  poâîdcDdam.  la  f^pct  quandam 
viHam  B.  Pétri qns  Umg^ii^  vocttvr,  haie  fttif' 


ila9c  «cfo  obUtionera  pro  remcdivanifaAniez  i 
^pa^entum  oacorum  Dco,  &  S.  iQaani  eblatam» 
c^mmendo  fiitis  &  nepotibus  dieit»  nqneomni- 

hnsChcifti  Bdcbbus  miKi  inhonornti  iiKUro  fach 
ccdc^biu.     iiicoBuullam  &  ârtaam  ^çrpctiur 

iTcer  çd^odiaqc  >  tUtifis  pro  cemedio  «niaurtln) ,  ratioiie ,  ab  iRa  die  amptiiu  à  ncmine  cogcrcn 
AcMfn:r&n««<ibomRtbuiaiBUdsprop«lft  fiio  tttc  habitatoret  UtiM &cm> ali^Boé opns w CmU 
4«|fea4w<  ^  <l>*"  vero  ,  qivod  ibtaïuiB  minim»  '  Umm^  eélhê^  vel  la  aU«  loc9>  led  n  imp^&K« 


ptoximam  fccit  pater  ciim  rohinrate  fibi  Iogo> 
imamaclibctamabomni  fcimcio  malo, ca  fêiluet 


ctcdo t,mcoruin  filiorum,  vcl  ncpotura,  feuquo- 
rumlibct  hommutn ,  hoc  meum  dectenun  incorh- 
gtbili  pcniiMda  diTrumc  >ers  tCMWHiil  «  n  pitio 
^  c(  o  nuiipotçiitù  &  (âciMorum ,  &  mei  fie  Anathe> 
ihamaranaU^&cumDatan  &  Abiron  cum  lu- 
«faltiiditOCC.  dcDiai  obciiicac  poraoncm  ininfcr- 
'noio&rioci,  Amen. Faâacdcpniîiinationis  pagu 
na.y£ra  m.c.xv.  Anno  abincarnati  ycibi  m.lzxvii 


uianc  B.  Petro  fibique  (ëruientibusabiboevltajil*' 
ootetodiiM  coiaflibet  aafiBont* 

IcsdeditArramonarnaud  dcAnoia  .id  Sir.ÛamMa-' 
tiarapcopterqarmdamprefbyccrum  qacniintcrfc- 
cic,poftm«ncmfuaaiv<HirYicccQixics,  &  abou- 
lie Deinde  renit  Vilerous  przpofuas  cUmans  de 
toftico,  &  accepit  iufticiam  in  manu  ciufdcm  Vice- 


fi|itr  gencam  Frasflwuia  impctaoce  Pkilippo  Re>  conuds,  &  fiscit  Diutfionem  fetd ,  |rati«  Dei  vieil 
y»  <^ il»  Giiafaonlf  iMycMCtr  W«IMftmirii(|  .  cm.  TktS.  Uoii  ^«ItçK»  4^  ^  Capitol  T.a» 
nue ,  0c  in  L'e^oné  iaapecMue  Udefonto  loofo»-'  '  V.  GApitiiLliS.4.T.  a^.  Aildict.  T.  h*  <4<Ad£ 
tow.'ftttt^mpikiina,  0c  iftAngoalii^gim      4.T.t4.     •  ~  *  - 


T  1.: 


.'4   #  . 


.....  .  .     i  •  • 
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CHAPITRE  XX. 


jwrr.  EBdnt  arrimé  en  U  voilée  de  Tmmt^  &  logé  Juau  Im  matfm 
Jtnm  fan  Fffaltiltfisfa/SinéUmMfsrfiithùfiej  qtéi  /enfmmiê 
t9m  iàt  Mores.  Semence  dn      Sanee  cmtfur  U  ktiH  dê  mmtrkn 
IL  Cimtdk  efiohVaffal  dm  ^dj^r/^ufomr  Bigarre,  tftti 
UmièeHéimert'^FiefdeUCouronnedeFfatM,  îttjtffiMtamfiVs/^ 
JàlpourvnePdrdedeUvMléedeTens,  SermtmmexfMméé  iV^Ji^ 
.  fc  par  l* jdâe  de  U doMhn  dACemMÊleemfémèmrdiSJeimjde U  Feth, 
,  p^,epÊeUÉ€dm mrekmmtf^de tjtreigm.  V.  wZrefris enfy 
'  mmàm»  tp»  Cêmmttemft  efie  appelle  four  le  fage  de  T#6dlr.  Ciiir 
^'"'^^^'emniietmtoSi*:  ^  .1  .   '  * 


L  y  a  qucl<]ues  auiÉtêseheà  aui  tié^at^le^ 
ée:£khpiétdtiismXcitioiàÀti^^  plus  pardciiUe^ 

rement  aa  dernier  liuïèf:  Cependaiic  ie  finirai  ccdircours{>arlafih 
de  fa  vie,  qui  arriua  à  ccttcbccàfioii.  Sance  Rarhircs  Roi  d'Aragon 
voulant  renforcer  fcs  troupes,  de  quelques  compagnies  de  Bearnois  &  de  Bcgor-^ 
dans,  pour  fiurc  la  guerre  plus  poiflàmmcnt  contre  les  Mores,  appclLa  Ccntulleà 
fonfecours.  Il  fc  meccnchcniinâucc  lcs  volontaires  dece  pais,  &  forçant  de  Beam 
.pat  la  vallée  d' O  (Tau  |  ctltrc  dans  la  vallée  de  Tena  en  Âiagon ,  qui  releuok  ddui  e^ 
nottiiMge»  IpIblôgedansUniairo^deQaixiâfilsd'Aztiar  Achon>  qaitftottCfetût 
ptf  dflooir  de  «feftnkcyfiiiédi^fiéèeixrir  ftllieb^  Maisccdefeipeléft 
màndu  Gâidâ,  ¥fitit  d'me  pcffidieilî&lièié»  U  fSakAm  iaiuppoWble»  loëk 
nuid^leCoMceCttitulle)  lotsi^Al^l^fllibit»  meurtrit  vilainemeiil)bli  hbfte«f 
ibnfdgam»&ceuxde4fiutt.IxRoiSttbcelUmii«i,qtt^^  Ciftlll^ 
conceue  vnctellc  indignation  contre  ce  porfide,  quepoui  vcflgerce  crime,  ne  poift« 
uanrfcfainrdclapcrfonne  dé  Garcia ,  qiii  s*en  cftoitniivcrslaccrrcdcs  Mores,  or- 
donna que  la  maifon ,  où  la  trahifon  auoit  cftc  commile,dcnicurercricdcfcrtccj 
auecdcfcnfcs  à  toute  forte  de  pcrlonnes  d*y  habiter.  Et dautàht  que  Galindefrc- 
rc  de  Garcia  lui  reprefcnta  fon  innnoccnce,  luifit  voir  qu'il  n'auoit  point  trem- 
pe dans  la  perfidie  de  fon  frère,  puis  qu'cnceccmpsilcftôicenCaftilleauecle  Roi) 
Sanceiêixmctiiiàdehiy  6rdoiin€r»d«  viiiderluy  «fa  mcre^fesiterei^  fcisimhon 
h  vain&deTctui|de  n'y  habicerknnaisAe  de  ne  DaÛrauciinc  maiibii  danslcs  borne» 
âa*flIiiydefigne;luyperimtaeaQtiiioiiudeCenirdesme(byeril£  dans 
iakericagc^poor  aliiaillerles  ccrres*ft  lecutillir  les  friiids  ;  &  défaire  là  refidencc 
auec  (à  merc,  en  telle  autre  part  du  Royaume  qtt'iladuifirrdit:  à  la  charge  que  (i  G*» 
lindc  vouloit  fc  retirer  à  l'aducnir  du  Royauitie^  fes  cautions  en  nombre  de  feizc> 
s'obligent  deleremctrcentrelcsmâituduRoi,  £bus peine  de  réparer touslcs  dooi* 
mages  qu'il  pourroit  faire. 

1 1.  Ican  Briz  Martinez  nous  a  indique  ce  funcdc  accident  en  fonhiftoire ,  àL 
depuis  m'a  communique  la  pièce  entière  delà  fcntcncc  du  Roi,  conccuë  en  termes 
Ladns,,  qui  montrent  quàicScaecaireinanioicplusibttuentrcfpéequcIa  plume. 

£c 
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.Quoi  que  le  ChartulaircdeS.Pcconfcrucla  mémoire  du  dcccs  de  Ccntullc  en  El* 
jjaî;ne,"mais  nbhpas'àuccla  circonftance  de  la  violence  &:  trahifohi  lors  auil  rap- 
porte en  termes  exprés, c^ucCcatuUcCaftonallancaii£(paencoûildcccaa,auôic 
'donné  à  S.  Picnc1àrooitiédttvil]agedcCedzecn6carii.Ouronpcut  remarquer^ 
aatie  CôiiitcCen(ul!ecftnomirttC<fldiitcGlfton,  àcaiiièquU  eftoicfils  deXïa- 
'  ftdn  1 1 1.  Ican  Bnz  Abbé  delaPcmianeud  pas  fait  mention  «ce  meurtre,  ni  de 
iÉl^ncejMe  clu  Rm  Silice,  (ans  ce  ip'ih{ttUMiûftiitriMr  «fCeo^^ 
rcicuoic  dc^Ia  CÏMimiie  d'Aragon,  pais  queSaiicey  nocnmeleCbiiQtcCcBauUe 
bnyMi^  ^  X9Stniôfi 'çxptés.  Mais  pour  le  mètre  hw9  de  peine  fiir  ce  fùjct,  i'ad- 
''tiôuç  franchement  que  Ccntullc  eftoitVa(Tal  du  Roi  d'Aragon,  non  pas  en  qualité' 
de  Seigneur  de  Bcarn ,  mais  à  raifon  du  Comté  de  Bigorrc ,  qui  rclcuoit  immcdiatc- 
■  incnc  de  la  Couronpe  d'A^^gon,  &  en  arricrc-Fief  de  celle  de  Franccilcqucl  homagc 
a  cftc  fupprimc  Se  aÉ|oli,non  feulement  par  la  rciinion  dcccComtcàlaCouronnc  de 
'  Fraf)ce,  mais  encore  par  les  ccffioiu  &  renonciations  paiféesentrele  ^oi  S.Loim.ôc 
'd{lé  iL^^q^csd^ragon,  cdkd-ci  ouitani  îeéiôk  ae  (banefamet^  Bft  \fx  <^dmté^ 
'm  CâiâIognc,â:TAiagonâi&les  dfoitslèodain  qi/Hatioic  enLangu(ttloc«  dcUleits 
païsdegi^mfo^Mfiuîque  ieiiMiifitetiîaitliaitëpaf^^  Bigorrc. 

IIL  BQOiineCentuUc  eftoic  VaiEdduRMoAiagDiiyàcaiifedelavaSécdc 
-..^ena ,  qu'il  tcnoit  en  fief  de  la  Couronne  d'Als^li ,  comme  pofTeffeur  dé  la 
n^ftifoQ  o^  Bçarn ,  &  fiicceffeur  de  C  entuUc  Premier ,  qui  en  receuc  i  inncfiitm^  v- 
ne  parcipjdcs  majiudi;  Roi  Sancc  Abarca:  l'autre  partic^ccctre  vallée  cflantdcincu- 
•rect:nlapo(refîion  du  Roi.  Or  il  fera  facile  de  vérifier  queCentullcauoitdcsfid&cn 
'Tci^iii  l'o  n  con  (iderc ,  que  dans  la  icncencc  de  condemnation  baillée  par  le  Roi ,  il 

énoncé  que GarciafiUd'Azift^Athon^logcâlcCQmtc  Cemulledansià  maifon 
par  4ç^oif  4c  fief,  Feçkfi fertfmiif^.m pu  cdpt^  \ui  fit  le  fcruicc  dans  là  maifoA»  comme 
fm»X*9i&k  Car  Icstfrroct  d^j^vmm»  toi[u,Pftâirmms^^lhgéM,  Jf€t0Mjont 
'^SynpNiymes,  quifignifiqitvi^çe^eeodcdea^tf  d«»V«i&i]^  fi». 
p^Hi  <k  ¥Mè,nmmÇV9f!^t\ç6  FraQÇ9is,qui  cpnCftçà  leslogcl  ^  tmiAerdafii 
I^W» nvùS^ns  auçc leur  Çi^^teMç, pco^jH»  m> deux,  ovhfîpfÏQttrsruiuantkt 
*j^^'ditio^4u  Fief^A;  kyacepm^gkiauiç^lciini^irniesàla  guejpoe.Qfnifi»diuMo- 
nachus  auteur  de  cet  aagc ,  public  par  Surita ,  prend  le  mot  de  Scrmce  en  cfiftttf  »;tti^ 

flbicn  que  l'Fnnprr^Mr  Frir^rrir  pn  Cet  rf^nftifiiri/^t|c^  ^^\i^fj0ttfr^p^fiyf.^f^^jjig^^ 

oilcre  Icfi  compilateurs  des  liurcs  des  Fcudcs. 

IV.  Ces  rcfponfcs  fuffiroicnt  pour  rabatre  l'ambition  des  Aragonoisjd:  Biaio- 
.  wniî  k-Bearn  dans  là  liberté  i  Maisilcftiuftcdclcsconfondrc  parleurs  propres  pie- 
CC9,  &  nommcmcBÇ  par  ks  termes  de  la  donation  d'vnpaïran ,  &  du  droitdepaf- 
quagcde  c«nç  poiin^QX,qQf  lcÇ9mceCeaciiIleacoonttau  monaftjcfcdeU:  Pca. 
tut,  janslfi  village  dlÈjrfiiseii  Beam,quia  efté  prodmteèoClupure  |>ïieécdenWC^^ 
vn  tiltrc  fort  authcaciquc,  &  confirmé  par  la  fignacurc  du  Roi  Sgnce  Ramiics ,  flc 
dcffi  principaux  ConieillcrsrEuefqucdelacca.&lesAbbésde  Lcyre,  delaPen* 
na,  Hc  de  Saint  Viâorian ,  qui  n'cufTcnt  permis ,  non  plu*  que  le  Roi  mcfme,  b  di^ 
roinution  de  fon  autorité.  Cependant  Centulie  met  là  dedilis  vnc  claufequifait 
voir  la  difFcrcncc  ôc  la  dillin^lion  des  Royaumes ,  &  des  iuriidiCHons  d' A  ragon ,  & 
de  Bearn.  Car,  il  dit,  qu'il  ne  veut  point  que  le  Ruftiquc  d'Eyfus,  ni  ceux  dcfà 
race  puiflcntcftrcpignorés,(ài(is,  ni  arrcllés,  en  fon  pais,  pour  les  plaintes  de  ceux 
d'Aragon  j  oppoianc  iiunifcftement,&:diftinguantiQn  païsdcBcarn,  duRoiau- 
me  d'Aragon  )  &  défendant  non  feulement  que  la  lutlicc  d'Aragon  ne  s'exerce 
pas  m  Bearo»  mais  auifi  que  cenxqai  foBtdedcvà  ne  pui(Ièntcftre£ufi$à leur  rc- 
qucÇ^C)  ne  voulant  fM9couiatoQKiiKfcccie6iii6^&  pignoiattoD*files.ABgo^ 
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.  iiôîsîcspcuucnt  rencontrer  hors  le  païs  de  Bcarn.  Carccft  cnccfcns,qu'ilfaut  pcfcr 
ccsparolcs,i«;;.^fna«o/îr4  qmi^oioivtpa^a^  ixu  JTœnïïacr^uçîX,  pour  conuain- 
crclci  hiitoncnsd  Araçrôfi  Jadbir  vhflcftr  {)rosycf^i^cn  nouucllç  préten- 
tion,que  nontculcurspropresRois.  On  pourjoitbicn  cxpliqncrq^tçtincsdcla 
RcprcraiUcdcs  Bcarnois  contre I^^Wftff^^m  laquelle  Ccicullç  ne  veut  point 

..AJamJ^niio&rpyeWR^^  Prince  cÏÏTangcr. 

.^\L^U  refte  ïc^  Briz  kTvirprcncf en  fcc6nic(aurc ,  Ibrs  qu'il  cltimc  que  le  Roi 

'^^r^gopauœ^^^  Comte  CanuUcpourlcficgcclcTôlccic,  que'lc  HoiAl- 

fériCc  de  LeoH  éc  de  Caftillc,  cntrcpric  contrclc's Mores, quiauoicntclkbli dans 
ccnie  villclcs  forces  &  l'arccnal  de  leur  empircd'^.fpagne,  GMSucitas,  & 
fcures  hirtoncns  marquent  la  prifc  dç-ccttcWfllotMi.j^ni}C«UQ«J.  &  ncantamaiw 

-  Ccntulllc  ciioK  en  vu: trois aosapr6^Vfi?Wbfi||i|tepW^W^^^  M-' 
iicdan,  à  celui  de  $.^iiâ^W^MarfçiSç p^f^^^ 

Wtohines  hominciviros  6c  mul.eresfcicio  agbolcé>  V  fcd  m  fois  Nredm^t  «iiml«tWli>«9l(UkMeoc 
t«^<1«tome<l6 faôlUft ail» eu» a^JCoBîite  Do«t>a  Miv .  fie  .Uc  .«.arn  &  [u* mater  &  qganwmfrii- 
Ccrtullo  meum  Vafr.llum .  &  vnde^AniïiiT ad*  '  ftûih£coVdÉâ«nrr,*de  Bcftaf* amfit rccipfi^ 
rtcpetTeoa;  fedG^ctafilius  AtnarAthonwjSrï»  *  la*  fi'W5>t«Kn  non  ^bÇctit  Do*fioi'Gal«MW 
■  tk£rHiHmi^fiiée^»*^  '^^?°^'^°^'^^^^^^^^?'^^  fUrc  in  mca  terra,  quodponannlIuTnifli  fidiator^ 
iSSïtiam  . ScÇroiSaUkriaitione  .vfilcam  bon».  •    in  roew  nlanus  .  atuc^uâm  f>clat .  & 

iiwfiio«.Çti»«dei|ift»<p^f«tee«oitM.t*rt^  fid"fo;«  ^  funt 

"foeinifin  terra  de  Maures,  eu»  hominibus  fuis-  notninati  :  Sccmcno  Sahciorus ,  Aznar  GaUndonw, 
..•Pilptètw  dacilic  roihi «om  wi»  meis,  Tf  in  iUa<     D«o  FûrrooioDU.  StACid  G^lindiz:  D^mnaf or. 

ciTiT  vbiiHttttdltibfilkuaa.wilUujtopUtMha.     tunio,  &  Domno  GalindohIijdcDpmnaDellita. 
•  Senncas  In,{cvcro  venir  mihi  Domnus  Galindo  IîomnbForfanjo.ÔcDoi«no^llmdofillO»deP^ 
flkft  Ainar  Athonn,  dictns quod jp  ilU tradiiu)n^<  U  .(çS^n^i^dpc f9fcual«niivForairtioÇkr.' 
««Tk^kairculDW   aoi»mecu«i«r»tiBCaaiJUi      ce»,  Gatoa  Eoeconis .  Garcii  Bançonis.cura  fuo 
Kteumte  Vr*ea?rualVt~^^^  y^nà^^^  Scc«enof«6  vafaUè,  LepcD^ 

-  "  »  «^fcfjKfWUoOaiA.  J:. 

if.  Chart.  S.Perri  Gen:  CemnlUi  GailtHttUixtni 
in  Hifpaniam  ,  vbi  dcfunûuscA  lOcdinauitàÏPè- 
ironicdietarcn)  villzquedichurCcdza. 

Gaufrida*  Monachqs  r.^.c.^9.Room^QlKMi{- 
Ihfe  Gaufftdarti  de  Ôon^ierf^na  nepabd^Yf^lIlcct 

plurima  fub  ipA)  hat'ébaf ,  exhibcre?,  •ado^fni  cft. 


IcmicanMtnr : oeqnede  Vckatain fufu  vnquàm  Chart.  b.Pern  Gen: C 

cafam  non  popdlenc ,  oifi  tantumquodponaniio 
«orum  heteditatibus  lubctos ,  qm  iltos  wnas  Ubo' 
Jfetitj  te  quod^iteorumfraOTin^adaBt.Scda- 
«lu»  oe;rBauai  iivTço*  intrem ,  vit^M  P)"'  '°^°r 
fiovem  M>»iK*     ^P«'  ^^"^  eanun  «eaic  MiU 
•  domnus  GrfUndo  fidiatores.      totoHanéret  rte 
^«fainr       I  ^  qucfictit  plut  ia  <K»  mu  ftare> 
^niô  tawim'i^e  Maoris  cdm  fiu  roatie:  Dico  quod 
feuamdiu  tn  lerranjeafoeiit,  iRalléboflaine ,  "Vel 
4  niilU  caoir4.dflmnM(nmUiçN«"«>iM*Fi4> 
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/.  7  /.  Prfpfx  tWKf  hrtfoâmt  tvfit^t  des  Ltff»4  f&nr fivriforkiMi^ 
'  J  trôfùlitams.  Tomoir  da  Légats ,  IJJ.  k/tmam  Lt^t  findam Jh  , 
•*ùitj  non  JèuUment  en  (^afcogne >  mais  én  iiUrèf  Àé^Uitàint,  ûtitî^j^i 
[  fnnohen  cette  Légation  la  Métropole  de  Tours,  L'ajfembîéé  des  Con-:- 
.  -  tf/ii  dî  la  Ltgafwn»  fifavjm  auec  Us  confenttméns  des  Èuefc^Uts  JS^  - ' 
-^desÇwites.AfnatMiugelafepatanondumanage  de  Cm\latéme  (om^^ 
i.  ff  Je-Foiâùrs  ,&la  dtjpute  de  l'Eglifi  de  Solactntrt  les  A l>kts  de  Sam^_  _ 

-  CNifc  di  Soi»  Setter,  I V.  ^matm  Légat  en  £nu^€p9frr\ 
'  tûtnger  l'ahne  desfaujfts  pénitences.  Cét  oitM  e^Uqué.  F*  '£j\gttemr 

des  pénitences.  Q^oderation ,  &  permutation  m  ces  pénitences*  Lei; 

Jniulgencet ,  outre  leurs  autres  effets ,  defchargent  de  l'obligation  des 
'    fonms  penitendaux.  V L  Amatut  en  E^gne  pour  y  rtïîahlir  Lu: 

tributs  apartenans  au  Saint  Siège.  VIL  (onale  de  Befaln.  Le  Câm*- 

te  de  Befalu  /oblige  À  vnendeuanceannuelc.  Arcbeuefqtêe  de  ï^arho^, 
•7  ne  excommunie  par  A matue.  L'excommunication  confirmée  auSjnù».  * 
'  de  Romain.  V lî L  Sonet  Rstmifte  et Aragonpayt t/nepenjUn, 

-  que  fin  fils  Don^PienrcomituMi  mais  le  IkoiDon^J aime  s' en  de/char^ 
gea ,  fi  l*on  la  pretendûit  pat  njoje  fir^eudation,  ou  d^ûblipttiôn.  IX. 
^matus  AroMte/qmekBpmndeauXi  &  confirmé  em  fiaLegatiom  fsr 
le  Pape  Frbai/t  SecoeuL  S^ce  EutppeediLafiar^OdaEtufeMta'O»', 

^  loron.  Cwciltde  U  Li^àH^it  hMetfHT  Awmmw  Is  n^êêMme^ 
.  deaux.  •  •  •  > 

^  Autant  qo^i'aiibtNiclltfàic mention  cfAmatiu  ^uefauc  «î'Ôloroiv 
1  &  de  GiLcg;itlonenCaicognCj  JeftncctïTaircpotltt'ofncmcntdc 
cette  hiftoirc,  êi  potis  de  Bcarn,  quia  produit  vn  pcrfoonage  de 
^  ^1  grande  confidcracionydetôcoûfiôiftrepltiâûârtkuliet^  Ço9l 
pailodiiMn.  <niplois<|a*jU«tsdaPapcCKgoire  AaLcnjpittfî 
tttid'importana«aiieckpoiiMir«SttaordifiairtdtLeM^^^  La  pnâiquftdcsLeî^ 
^oniacàé  vnmoycaiontcePape,  &  fes  {uccc^Tcurs  ikionc  femis  fort 
pcNiratdra»«iizcoiittrflmikédcsMccropolic^  &  des  Synodes  Prouinciaus^ 
*^fO«*t  en  pitmicre  mftance.  Car  comme  en  la  primitiuc  Eglife  le  Sainâ  Siège 
(è  contentoic  de  refpondre  aux  coniùltationsdcs  Eucfqucs  particuliers,  &C  des 
Synodes  Prouinoaux  d'Orient,  &  d'Occident ,  &  de  leur  prcfcrirc  en  cxccu- 
cion  de  la  tradition  Apolloliquc ,  &  de  la  difciplmc  canonique  ,  ce  qu  il  faloic 
foiMrccnlarcnconttcdci  noniicncidiflailiiés, quin'cftoicnt  point  cxprcfTemcnjc 
dfldiéeta  0»  bÎMi  «le  confinner  ce  que  ks  Synodes  Proomcisiix  ^noiait  o»Ion* 
né  m  natfeiltqitt  regtrdent  b  Fof^  cm  lesreglcmcnsgcneans^lîirlciitladons 
qu'ils  cnuoy oient  après  leurs  delibeiacions$£uis  qnc  les  Papes  voulufTcocfemel^ 
Jif -des  a&iief  des  particuliers  i  ni  entrer  en  connoiilànce  de  caufe  des  Ëfgàli^ 
ttons>que  les  coulpables  ^ondamn^s  pour  crimes  ordinaires,  inccricdoient  qndU 
quesfou  afia  dfefludtf  i'ezecunoD.  Auiii  depuis  i'otdonnance  du  Conçue  éé 
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Sardiquc  faite  fur  h.  proportion  d'Ofius  Euefquc de  Cordoîic,  lequel  y  prcficioit  ' 
en  qualité  dcLcgac  du  Pape  iulius>  LepouuoirdcsSynodcsprouinaaux  autorifc 
dans  le  Concile  de  Nicéç  pour  le  iugcmcnt  des  crimes,  &  cas  particuliers  des  Ec- 
ctcdalliques ,  fiic  en  quelque  façon  akcrc.  Car  au  lieu,  que  les  appellations  en  ces 
matières  n'eftoient  point  receues  en  Cour  de  Rôtne ,  il  fut  arreftc ,  non  pas  qu'elles 
lefu(rcntouuertemcnt,nien  touscas,niais  quel'Euefquedepole  pcuft  fiirc  fa  plain- 
te au  Pape,  afin  que  s'il  l'a  trouuoit  en  quelque  èàçon  fondée,  il  ordonnaftaux 
Eucfques  de  la  Prouince  de  reuoir  le  procès,  appellant  auec  eux  les  Euefquesdc 
laProuince  voidne,  referuantau  Pontife  Romain  d'y  enuoy  et  aufli  quelque  Lc~ 
gacdefapart,poury  prcddcrs'iUeiugeoitàpropos;  demeurant  cependant  en  fut« 
Icanccrexecution  du  premier  iugemcnt.  De  forte  qu'aucc  ce  tempérament  plein  de 
prudence ,  les  Pères  de  Sardique  conferuoient  vneauioritc  comme  impériale  au  S. 
Siège,  ou  bien  pourvferdeleurs  termes,  honotoientauantageufcmcnt  la  mémoi- 
re de  S.  Pierre,  dcfcrans  au  Pape  le  droit  que  les  Empereurs  s'eftoient  rcferuc,dc. 
rcccuoir  les  RequcftesCiuiles,quieftoicntpropoféescontrelcsArrcftsdu  Prcfeéi 
du  Prétoire,  &  maintenoient  les  Ëuefques  &  les  Synodes  ordinaires  au  droi<Sl  dciu- 
g^rfouuerainement  des  faits  particuliers;  iauf  les  moyens  dcrcuiiion,  &  dcfcpour- 
uoir  par  deuers  le  Pape ,  pour  faire  reiugcr  la  dcpodtiond'vn  Eucfque,  danslaPro- 
uince,aucc  plus  grand  nombre  de  Iuges,&  en  la  prcfcnce  d'vn  Legat.ou  d'vn  Com- 
miifaire  enuoyé  À  LaterefuOy  comme  parle  le  Concile.  Ce  qui  loir  dit  en  paifa^t, 
pour  faire  voir  l'onginc  dfes  Légats  du  Pape  enuoycs  aux  Prouinces,  referuanc  d'ex- 
pliquer fort  exactement  toute  cette  matière,  enmes  Excrcitations  de  la  luriididVioa 
Patriarchale, 

II.  Or  les fouuerains Pontifes  voyans la neccâîcéqu'ilyaaoit, d'appuyer U 
foiblenèdes  Métropolitains,  on dccorrigericsabus qu'ils commetoient eux  mcf- 
rrrcs,  n'attendoient  pas  bien  fcmucnt  laputnte  des  paniculid:^  condamnés.  (  Cac 
depuis  le  hui<^efme(îeclciUreceuoicntmdiferemment toute fortcd.'appeLs,^roient 
<iesmoindrcs  Clercs ,  oudes  Laïcqucs.  |  Mais ouioy oient  d'office  leurs  LegatSj  afin 
qu'affcmblans  les  Synodes  Proum(iiauxfiiiuantlesnccpnités,ilspauraeu(rentaux 
dcfordrcs  &  dercgleinens,  vuidaffcntles  inilances  pendantes,  excommuniaiTcne 
ceux  qui  le  meriteroient,  &en  Ynihot  excrçaifcnt  auec  les  Synodes  la  turifdictidn 
Ecclciiaftiquc,  à  la  thargc  de  rapporterau  S.  Siège  leurs  procédures,  afin  dccon-  i 
fïriner,ou  modifierainfi  que  de  raifon^re  qu'ils  auraient  iugéj  oudelibcié.  Quel- 
qucsfois  aufli  ces  Légats  eltoient  employés  aux  afeircs  publiques ,  &  de  grande  îài- 
portance,  comme  pour  negotier  auec  les  Empereurs  ,  les  Roii,  èc  les  Prince$tou- 
chamt  la  trahquilitc  publique  dds  EiUts ,  du  traiter  des  droits  &  de  l'autorité  de  i'Ei 
gliic  Romaine.  le  ieroisennuyeuxàverificrparcxeraples,  tous  les  poinâs  que. Vtû- 
propofe,  de  forte  que  ie  me  contente  d'en  faire  voir  l'vfiige,  auxcommiiTioiuqitt^: 
l'Buefqùed'Oloron Amatus a eiies en diuerfes Prouinces.  ■  ->'<...  '..;j>.r;;- 

•  lié  II  fut  Légat  pendant  fa  vie,  nonfi:DlcmentenGafco^e;niaisaui!ietii;aUr?!' 
te  l'Aquitain e.  Or  cette Lcgationd'Aquirainccomprenoit,  outrclcs  Métropoles, 
de  Bourges ,  de  Bourdeaux ,  6c  d'Aux ,  les  Dioccfesdcla  croificimc  Lionoifc,  zutjx^. 
xhcn t delà  Métropole  deTours ,  ainf  i  qu'à  fort  curieufemenc  obfcrué le  P.Sirmond: 
fbr  les  Epilhes  de  Geofroi,  rapportant  lesletres  deconuocation  d'vnSynQdcdc  . 
toute  la  Légation,  expédiées  fouslenomd'Aitiatus;  où  l'on  Yctra  que  ces  Conciles 
cftoient  bien  indiâs  de  l'auioiité  des  Légats-,  mau]^oiirx»Dt4ua:ûconfaitemnt4kf 
Buepjuesy  Ahhésy  ^  Pnntfpxqui  efloient  dans  l'eftenduë  de  la  Légation.  C'dlca cel- 
te C3ualité  de  Légat,  qu'ilaflcmbUenrantiéeM.Lxxiv.  vnC0nalcàPoi(âiers.>oùil 
prciidotc  auec  Gozclin  Archcuefqac  de  Bourdeaux^  pour  ordonner  kfcparatioA 
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dujiuriagc  de  Guillaume  Comte  de  Poi(fbicrs&:  de  fefcmmc.  Commeâufllil  Vui- 
ciâcn  quaiiiéde  Légat  auec  les  Eucfqucs  Piouinciaux,  la  difpute  oui  eiloit  funiODUc 
cercles  Moines  de  Moyllàc)  &c  les  Chanoines  de  S.SernindeTpk>^,toiKiiaiife 
ttèiainç  Eglifc  qtfilwoitadiugcoàmïx-çi ,  aiAiî(|ttecefnioigBelflPltp^tf^it#; 

£AbbéibSiiiiâsGM»xiicB0ii^^  l'£glifeSdm(SNMirie4f)ki^ 

nut U  Dl1^  <?»?'HffyF««'  ^r^auftit dpnnfgfln  lAonaftefg Aé  S  SeUCT,&çlonrl'Abbé 
de  Sainte  Croix  aU)kobtenuUiecxcanccpdtiœtcilcè<kGenud£u<fqQ^  d'O- 
IMc  Lc^t  du  Pape,  confirmée  an  Synode  Romain  Tan  107 ^rLc  Pape ,  dif-jc ,  hii 
commit  la  dccifion  de  ce  différent  ranM  .txxvni.encomj^sîgniedeHugucs  Eucf- 
<jue  de  Die,  à  la  charge  d'exécuter  préalablement ,  &  pair  prouifion  ,  iafentcncc 
baillée  contre  l'Abbe'  de  S.  Seuer.  Cette  commiiTion  s'addrelTcàluicnccs  termes. 
iiimdto  Ehrmft  Epijcopo  in  Vitajcama^  qui  cftincontmcnt  nommé  Lcga;çn  l^piftrâ 
adrcfToc  à  l'Abbé  de  S.  Scucc.  £n  conficancnce  dccetteà>romiffionU8ircmbW  vn 
Sy]lDdeàBoiuÂEaaz»xiàra£Edieiittn  -neiMteft 

idû^cUGaicogneeakCliaRedeFiiito^tf.'  -i.v-3Cf 
7*  {^*è  £c  dautant  qu'au  Synode  Romain  deranM.Lxzviii>ronaiioit  fcmarqué 
flÉitf aùflBB^fapts»  kpif  s'cftoicnt  giiflis  dans  la  dildpliiie  Ecdefiaftiquc  celui  de» 
£Mfe|Mtences;  le  Concile  en  m  vn  D  ecret  exprès,  qui  les  défend  rigourcnit» 
ment:  &tout  incontinent  explique,  quel'on  appelle  fiiu  (le  pénitence ,  celle  qui  n"cft 
pas  impofée  fuiuant  l'autorité  des  iàinâs  Pères,  &  la  rigueur  des  anciens  canoD^ 
ayant  efgard  à  la  qualitédes  crimes.  Et  en  outre,  celle  qui  n'cft  pas  pratiquée  aueç 
vne  vraye  repentance,  par  le  pcnicent  à  qui  elle  efl  ordonnée  i  foie  qu'il  continue 
dan&lactain  du  raeûne,  ou  d'vnauaepcchép^danc  l'exccttcion  des  ligueurs  <}ui  lui 
atuont  «fté  «niotnâes  ;  fim  <|D.*il  ne  u  copriqmft'pasdaiis  la  noàdaéom^dm^ 
tdctctwap^'/m  céà  ijot  a  «fié  jmi  atf^lMiiefice  ^  kpouttocettoUi^e^pas 
cxett>fili^,s*ilconatuiëlbiiciific,m 

deftnfc  de  Gi  pcrfonne,  m  famk Çemct  ie  Oni^mk,  del^Eglifc ,  des  paourci,<^dft 
iaiaiMtt.>CaitH:kge  des  armeseftoitdefimau  aux  pénitente  publics  &  fuiuaDrcdà 
on  voit  dans  cette  nardic  &  temcfaire  pièce  dreffée  par  les  EueCques  du  Royaume  de 

Lothairc  l'an  S  j  j.  qui  contient  rcxàué^ocariôn  del'Empcreur  Loiiis  le  Dcbonairc^ 
que  ces  traiftres  coniurcs,  abuians  de  l'autorité  Ecclefiaftiquc ,  après  auoir  extorqué 
0cccbonPrincc,vncC6feflionparccrit,des  péchés  publics  qu'il  auoit,&  n'auoit  pas 
commis,  lui  ordoimcnt  fuiuant  (à  demande  forcée,  la  pénitence  publique,  6c  tour 
incontinent  lui  font  quiter  Cl  ceinture  &  [estimes.  Cù^HlmmikUJepofmt.  Donclc 
Fapc  Çrcgoife  VIL  auquel  aoostcnokpiiiidpalcnMm  rezacudoii  acfÔnUKiSi'iè 

cbapaiticBlicrcinciitaiBittagnc  quicftoiccompiiCêcak  Légation  é^A^^oiams^' 
fpn  Légat  AmacusTan  M.  txxix.  afinquecemanquenMntcksfàu(resp«iu«ftCcs)f 
quUrçftoic  gliile  dans  cette  Prouinoe ,  àcaufe  de  la  négligence»  &  de  l'igooiBiice  des 
Eueiques ,  &  des  Preftres  ,fuft  repàré  par  le  foin  de  ion  Lcgat»  Iniowflliailt  d'af- 
içmbiervn  Concile  pour  régler  ce  dcfordrc. 

.  V.  Il  ne  faut  pasdouccr,  qu' Amatusnevintabcmd'vneaffaircfiferieufc,  6i 
qu'il  ne  fift  ordonner  le  rcftabiilfcment  de  la  vraye  pénitence,  quiconfiftoit  &cn 
ramendemcnc  de  la  vie,  2c  à  iîibir  la  peine  dcuë  aux  pochés  commis.  Cette  pei- 
ne Gononiquceftoic  tires  auilete,  &  dusoic  longues  années  fuiuant  le  ilombre 
^  péché» ,  éc  quoi  qu^ette  cuft  cfté  indiâe  pirks:ancieiiii  Condles ,  &  cp» 
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&par tout rOccidcrie,att/fi bien qucdans  rOricnt:NeantmoiQScrtccri^cttrs'<j* 
(loic  peu  à  peu  rclafclicc,  iufqu'à  ce  qu  a  l'mftance  de  Pierre  Damian  l<  Candiualyclk 
fut  itmifc  en  vigueur,  eouiron  i'an  m.  lv .  auliî  il  Fait  mention  dans  fcs  leoii; 
4tt  moyen  que  l*qii  wà0£tBmfé.és.mad&Km^éé^^  4cs  pechcvcs ,  c^Ik 

moicGmiitUfiacdhl  mptoiideaaéejiarlcsCanoiupei^^ 

te  Icu  r  vie&  <Uuancagc ,  ferctiioicnt  bien  fouuent  aux  qtïarticfs  des  Sarafisife  dm 
iaS4eUs»iauûcnrOdent a\ïukïO£àdimi^iÇti»f9fmt^  &  nha^ 

trclesioUrs  &  les anne'cs delà pcniccnceàceux quiaifoiènt  des  commoditésjcn  baii^ 
iant  aux  panures  des  aufmonc-s  de  certaine  valeur ,  on  bien  failànt  des  dons  auJcEgU-^ 
(es,  qaidiminuoient  ou  aboi i fTo icn c  cnucremtnt  la  pcirte  Canomquc,(ùiuanc  la  va- 
leur des  chofes  donnéei.  Ce  qucl'on  nomrooic  Rédemption ,  ou  Rachat  de  la  pcnj>' 
tcnce.  Les  pauurcsauoientvn  autre  remède,  qui  cft  oit  aufli  corn  mun  aux  lich  es,le& 
quelslepnnq^oienta^&^ballau«mcQncspardçuotlon,lans  qu'ils  cuiTcnc  aucov 

conticmccnc  dnquante^ieaumescbiunéavec  b  iiifqipli||e|4Mk,«i^^ 
mian ,  rerppndoif  à  anq  aooécs  de  penicyncç;  &  vingt  p^ticrs:à  cent  annéesL 
Nous  çfchapons  prdûaitemq^  à  meilleur  contfr.<i^  nps  penicena^es^lafotblciïède 
no(if  czel  e ,  &  la  corroption  des  mœurs  du  nccle,ne  ponuant  foui&irl'exa^eol^cr-^ 
uationdes  Canons ,  que  nos  percs&rEglifcpnmidue  auoicnt  (àiasement  eftablit 
voircmclmcsilfuttrouucfrâitonnablcdanslcConciledc  Trente,  de  n'en  remcrrf 
pom  t  l'yiage,  mais  plulloft  de  UifTcr  les  pénitences  arbitraires ,  fumant  la  couÛ»m« 
introduijce,  &  de  rupplccr  Le  défaut  despolitents  par  1  odroi  des  Indulgences  genev 
faics  ^.gniQÛcçs ,  à  l'enârcii^le  cmx.^ui(e  mcaoicnc  qi  ç^t4^cxircc|i^klcs  e^n 

f»jpQjmétmapd»ptopùtàm»^  vS*  ■  :•>  -  .«  v.: :.  '  ^ 

VI.  M9ts  r^loi  Icplusgloricilxifciq^iiç^oicai^qiiewtv^^  dU 
doat|éànomÀS¥itus  >  e(l la comniimoi^qu'il  reçqK  ^  Pape  Grégoire  VU^i'an 
1077-  çitrcpwp^gnic  de  l' A^bcjjlf  îwtV  PottU  de  TQpQiBxs,4(ii^(&^  Kd»] 
PjinceSk&  Comtes  d'Ëfpagnepour  leur  pcrfaadtti^icEjQy»^ 

cftoit  andcrthcment  fuiet  &  tributairçau^aintSi^Ci  qui  auoit  perdu  la  iouifTanct 
de  fes  anciens  droits ,  par  la  violence  &l'inuafk)ntles  Sarrakns,quien  auoientcrfa- 
céla mémoire.  Neantmoins  que  les  tiltres  faiiâns'foi  de  cesredcuances,s'cftoient 
conferufsà  Rcrnie,  ac  partant  il  cxhortoitvn  ckarcun  d  auoit  foin  du  falut  de  fon 
am.e,& ne  vouloir  pasrctenir  les  droits  apartenansà  S.  Picrr^,(i9^t  il  leur  bailloit 
conAQiil^occp^  (estocs,  &  q.u'ils  poffrro^a^rf c^ie  plu&parooiliciemcnt  pat 

iM;|bcn4ms4uarnersjpottr}'aâe^ôH^^^  Ueûivcûqae . 

çet^e  prétention  femble  bimft6i|Udlfe^<Pq/tlatro  delaquclle  l' Auteurtid^ 

illulire  des  Annales  na  peutcoxiijêr  ^uede^X,tpbadccePape,<^u'ilapublic^ 
£MiV|jl,Tome  fous  l'an  701.  ou  Gregoitç.yil  maH^itieiû  quçlçs  ^qis  ùoé&' 
âuoicntaccouftumçdcpaycrccrtaincs!penGons,QU  tributs  au  S.^icgede  Rome, 
iufqu'à  ce  que  le  Roi  Vvitiza  en  difcOntinualtpayçmont.  Ncantmoins  nonobftant 
que  cette  demande  fui^  furannée&prefcritte,rindu(lncd"Amatusf\itfi  grande,  à 
ncgotienpourlesintctcll:sduS.Sicge,qu'ilobtintdcSance  Ramircs  Roi  d'Aragon, 
îçfibbliilçment  d'vjne  pcniionannudi:4ç  cuiqccnscicus,payabicau  S.  Siège  par  lui 

. .  ^VlÇ'Ji.Y«6craij^i9f^ 
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Françoi-^Ics  termes  L  ipigaols  dcFranc  ifco  Diago  cnÊdti  hiftoircdei  Élicifins  Com- 
tcs  d  c  B  a  r  et  !  onc.  ternes ,  dit-il ,  que  moum  U  Comte  Dm  Ramon  Bercngt  nie  yteux, 
le  trcs'Samt  (y  gfdnd  Pontife  Grégoire  VU.  delikeroit  d'enn^eren  EJfa^neynLegéuamt 
fïamj^uuûtr  ùmr  ùjier  ia  Simonie  qta  s'efiùu  mtrodmte ,  Cf  r<fi*^i^  j^f^fl*  ififitfdi^ 
fiiàmM^fiifim  <t  refinimUhÊêwfiméifiittmtt  àtSiêm^i  ÇSf  ^ 

mm'vf^Kpr  efioitmimde  ùropjiton ,  tlmmm  difir  fél^i^it^ifefo'f^ 

fitfint  àoâib  ùhfmdttm  éeUnik  àfm  Perr  S.  A  wtfjl.  il  mmmà  imkfàtf^l^ 

fmkfêiéll^  de  J^aieiétm.crfourlesmmiêàim^ 

mJÈutfjiéi'iy  iAbifés  en  U  Cité  de  Gtrm.  lty  eut  férui  mat-là  V»  Affhmffke 

^'^àrifonne  nommé  Vuifredy  lequel  naprant  point  les  prerentiom  du  Légat  y  trouhld  le 
Oift'/p.  De  ptrte  ejue  le  Légat  fut  oblige  dt  fomr  de  Gtrone  contre  fort  grr  ,  e  -  ;/  ff{e$<t  i 
d'efmoHuoir  le  cvtur  du  bon  Comte  de  Befalu  Bernard  pour  le  rtceuotr^     te  hgrr  anet 
lieàikoup  fajfe^ion  injon  chafleau  de  Befilu,  afin  t^uu  ^jtde  Ufain  fon  deuotr  en  toute  . 
léertê, ^  excommaétr  ceux  tfm  li  meritéroim.  Il  cekhra  encemuim  Ctinctlejatt^uel  ajl^ 
fijkrent  tEùeffie  itA^dc,  lEuefmiBytefl  MdàCitrcaffint,  c2r  flkfîettrs  Mhés .  tf  ' 

iàyM^jiy  fkfkm  Jikkêf  ShMJU^  f»^         éa  tètitt  iu  i  àmte  de  Befalu fk-  ' 
miy^  de  letm  Ah^t ,      atUrei  fôuHteé  iè  iitil^  t»  leur  fidjte»  Et  It  Cm» 
fridti^  fan  Cha^iffJlè Befdbt  t^fa  Abbis  mà  efioientenfd  terre  y  afin  ^thafyie  àt^ 

née  ils  contri^!<--!ircr^t  èpêehue  (hofeiUfaimfie  dé  S.  Pierre  y  e^'fn^Jemfrtt  futmejme  p  fàr 
fol<^ât(m  yitffrf  de  l^gliff  Rwlidw,  s'ohl^eant  de  Im  hadler  amnekment  deux  cens  m  an- 
cufe%  ior  en  reamm  [far^e  de  Ja  mHice  ou  yalfelagt , Commandant  à  fon  filsj  C^ajes  fuccej'- 
feurt  défaire  le  mefme.  Il  fut  drejfe  V»  injhwnent  jpubBcde  tout  tt  de/pis  m  ce  mefme  C  o»- 
dt,  iéyi.  deVecen^  de  Txn/ièe  m.  iXxvii.  letfoel  Jh  conferue  dux  archifs  d.  Barcelone. 
Tiiâiûi^ftctaii  (ètiéâarranbh  de  pûgo  ^  que  le  proccdc  dia  Legac  Attiams ,  8c 
mâttàf^^  Atçhéttë{$ie  de  hlatfid^ 

^tSàc^^  cti  paroles  :  Ni^lii^J^^  W 

W.^jit^Efifcofof,^exa>mMm  '^  t        •  ^r:  VT  ^ -,    r  r-rF: 

'  Vîll.  PbnrtcRorSantcïtatnim', il  tft  certain  qu'A  paya  ànnuelcmênt aux  Pa- 
pes vncpmfion  de  cftiqccnscfcus,dcpui&  le  Pontincat  de  Grégoire  Vil.  ainfi  c[ut 
Icanîriz  Martinez  Abbc  dcîaPennaavcrifiéfortcjta6tcnient,parvnclctrcqucic 
Xoi  Pierre  fon  fils  efcrmit  au  Pape  Vrbain  II.  raniQ95.  oiî  il  certifie  que  fon  pe- 
reicfbubfînit  au  P^pe  Grégoire,  8c  paya  cette  rente  au  S.  Siège  pendant  ia  vie.  Ce 
jmefmeRbi^ilnïntlcn  coolu^alepayeinenc,  coitime il  aiTdire dans  (à letriî ,  &  l'vià- 

dàqtiairheltiQmiilK^ 

ne.  Apits^àRtow,£i:NoUdrri!bp|»^  p^  aa^^efitdttttibuc,ci>lii^ 
tneks Aoteun prétendent coTnrnun^ioèotyttiâis  lia  renonciation  du  patrohàge^ 
«ftiinantauecehtirefDitîconfeïJuencc  cor«reks patronages, &  les  difmes  dont 
elle  ioaiiToit,ainlî qu'il apert  pat- les  mémoires defa  Pcnna,chc2  Maitinez^  K^àis 
ieiloi  i>on  iaymc  voyant  que  l'on  cxie;coit  ce  tribut  aucc  Dgucur,  &:  auec  préten- 
tion de  fouucrajnctcccfla  de  lepaycr,ckriuaiit  en  fon  hiftoirc ,  que  fon  P prépaya  le 
tribut,  Ôc  qu'il  offre  de  le  continuer  volbntairement  au  Pape, mais  qu'il  ne  veut 
poincpafecolutaâ  d'obUgaùon ,  ni  d'infeidatioli. 


« 
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1  iIrEnfiii»  A  ma  nn  aprcs  i'cilrc  rendu  toi  c  rceeiiiman  clabJie  qèfiHWnift^ 
tSpdâUiuite^  6l  Cil  l  exercice  de  là  clu^c,  fâïâÂ^I  ^^chcuclqkc 
à  <?c^|^iiicftitte  f^t  VïbàTd  ï  h<^^^é^»3^^^û  çn  cette  <{^^^ 

t3r||«lohculâba|ullcd'^icoraS|^  EptkopaMcs  h»- 

ptn-cRs&  faAicgcs,qut  ces Nfchom|rains  yluoicnt  cortitnis,îafailansfcmirÉc 
Mcfq[uitei  ôfi4*Ëttcfqiic  de  lacAfiit  rtlis  en  poïtclfion  dt  Ton  ancichne  Eglifc  Ga- 
tlicdralc, &'intituleEueTqucdcHucfca,&:dcIaccalc  ii.dc  Décembre  1096.  ainG 
c|u'ont  rcm:^rqiir  Siuitaaux  Indices ,  &  l'Abbcdeia Pcnna.  Amatus  auoicaulli  elle 
prcfcnCjôcqualiiic  A^d|ciicr<^iiedc  Bou|dcai^4ila con^ttuoàquc ûtlcPape 
y  rbam  1 1.  de  l'EglikS.  Semin  dcToloft  ,1c  nraKlnie<leiCBto(â  tifiiiyi  ipj^^.- 

Sjraodç  ott'ihuem^laii  toùtdJMx  eoQiniit£cgac,î}0wfiiirc  «éi^anx  Moinj»; 

fsûc  Bctnard  £ad^itc<tAcqs  i  o4r9|l4oit  obloiier  qu'Odo^  bm^ik  d^O  loxoa  y  i 
anifta,quicftokiiiccdfeufd'Aiaà^  V 

IX.  IcncdoispasobmcttrcvncautrcgrandcaflcmblccdePrc]ats,lcfquclsÀma- 
tus LegacduPapcconuôqua  en  U  vUlc  de  Sàkitcs,afin  de  régler  les prccenfions^ 
que  Rairaond  Eucfquc  de  Bazas  auoic  (ùr  le  Monafterc  de  là  Reolc  ^  où  fe  rendirent 
lofcclin  Archtucfquc  de  Roui  dcaux,  Garmundus  ArcbcueTquc  de  Vienne,  Ri- 
chard Archcucfquc  de  Bourgcb,RoduIphe  Afcbcucr^ttcdcTours^  Hugues  £ucl^ 
^146  dâ  D2^4  Adcmar  &uei<|ue  d'A^gomMÀ^  «Hu^^os  £ue(f|Uft4c  Langtcs ,  Raî^ 
l^cHidÇi^e^dciBaza^  Arq^Tiicligr^^^bé^  âàinèâ  ^câx^^ik^hèé 

cpts  en  T^iMiec  Kis.11,  On  crouue  cet  aâf  an  nKtfjct  fô,  dit  umuxmm  Mo^. 


.  <  ».    :      ^    .  *  »     •  I  »>;•.'.•».•..••.     l  ..  -  •  .ij  ..•    -,        ', .   .  t'i. 

.i»     ,     •    .J.  ••.'..•il'.       ^  • 

.  -         -  •   .\  .  .  -■*        v.-;^'  •  •■• 
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'/.i  Çaflon  IF.  fitcceàe  en  U  Seigneurie  dè  BcdrA  à  (on  pere  le  Comte 
.*  -i-Cemulie.  Son  nom  inféré  dans  le  Dieux  For  efcrit  a  la  main  j  On  ne 
'^■-^ï'apaf  rémarquéf  l'ayant  confondu  auec  Gaflon  de  Moncade  dernier 
^^^de^s  Seigneurs  de  Bearn.  Anctén  G  locateur  du  For.  Confirmation  du 
■  ^^^^T  General  faite  l'an  i  ù  S  S:  ^11.  '  Diuers  Fors  en  Bearn  j  le  Gène- 
*~    rài ,  celui  de  Marias,  celui  d^Oloron,  OJfau,  &  -^fi^-  Lés  peuples 
.  Béarnais  difiingués  par  leurs  Fors  en  Béarnais  y  Morlanois,  OJfaUû, 
&  j^Jpois.  III.  Tous  ces  Fors  compilés  en  njn  'volume  par  comman- 
dement de  la  Dame  Marguerite  i  auec  les  couf  urnes ,  &  les  Règle- 
mens,  &  lugemens  de  la  (our  maiour,  &  celle  de  Marias.  Les  Fors 

•  -   difirihués  en  rubriques,  &  conférences  par  les  praticiens ,  Ce  qui  a  efié 

caufe  de  leur  confufton.  Re formation  duNouueau  For.  IV.  V.  Ga^ 
Jion ,  fa  femme  T'aie  fi,  &  fon  Fils  (entotg,  turent  l'ohfiruationdu  Fat 
de  Marias.  VI.  La /kccepon  de  U  Seigneurie  de  Bearn  hereditéire 

*  ;  &  non  EUéHue, 


!•  ^SK^r^^^  Afton  IV.  (bcceda  à  fon  pcreCcnCiiUe  l'an  io9S.  CePmicecft 
vn  des  plus  ittoftits  omemcm  de  k  mailbii  de  Bearn ,  ayant 
par  fcs  rares  &  glorieux  exploits  de  gncite  porté  £i  tepotadon 
lufqu  en  IaPaleiune,&  la  terreur  de  Ton  nom  &  de  Tes  armes,dans 
les  cteurs  des  Sarrafins  &  mefcrcans  d'Orient  &  d'Occident. 
Nous  en  verrons  les  preuucs  en  la  fuite  decedifcours  ,apres  que  nousaurons  remar- 
que fon  cftabliffemcnt,  &  la  prifc  de  pofTclIîon  de  fa  Seigneurie  ;  6c  le  peu  de  foin  de 
ceux  qui  s'eftansmeflc's  de  compiler  nos  Coutumes, &  d'cfcrire  l'hiltoirc  des  Sei- 
gneurs de  Bearn,  n'ont  fceufcpreualoir  de  ce  que  i'ontrouucparcfcntiiirxc  fuiet, 
dans  les  vieux  cay CCS  cfcrits  àla  maio  des  Fors  &  Coulhimcs  de  ce  paits.  ComUica 


Digitized  by  Gopgl 


Liure  cihc)qi€£ne/  '  ^35* 

^ù*âs  (batd^es  de  quelque  pardon ,  en  ce  que  sxftans  laifTes  coiffer  de  l'opinion 
lecqië  panumyiilgiirt  «mG^  I  l/iE^llOiii^ft'aRQHîcriije  Seigncurçkjji^ 
.jMa^u|4&MaBMp^dQtflBtt   piàiiia:;qui^res  yiucoiifiifiàa  cb.gouucri)ciQciii* 

!iféep^hooa^^iakuhi¥otàK.}^^  Moncadci  U  fit- 

fiOÊfféi^piiaÈlckfontm  ^cdMftfèà'ôntobreruéianiais  ledatcde  laCoil''! 

i^sbcidnduviciilForaei'an  M.  ixxxvin.  quifctrouucdanslcGloiIàceur«iideni 

quicfcriuit  quelques  menues  glofTcs  !c  obkruations  furie  For  General ,  enuiron 
l'an  1 3  9 o.  vn  peu  aprcs  le  dece's  au  Comte  Gallon  Phœbus  i  ec  partanc fon  aucoricc 
eft  plus  rccciiabicpour  la  rcmarquede  ccdarcdc  1088.  qui  cft  celui  de  la  confir- 
m^onduFor  General»  qui  le  rapporte  prcçiicmcnc  au  temps  que  Ccuculic  cc^â 
la  Seigneurie  de  Bcam  à  fon  fiU. > 

.  1 1.  QlsdièièspoMliiitiKpainÉent  ^tBxt  ciipliquées  £Ui$f«pcdaiiêr  pacaiian*  ' 
CB,€é(fnéài^tMfeaàkaaéttk^  Bomaeftédepuis  quelques  iieclo 

fcgi  &  gouaerné  «n  Fûiivte'Ofimiinifls  ditferenBes  éc  paotictiUetes  en  queU|ucl 
chicfe , taioaficksdiucnchdroics  Àqoirticrs  du  païs.  Car  outreleFfrGànhu/!,  men* 
tionnedansIaCharcedurepeiipkbKiicdtOloiicHi,  fous  la  fàueur  &  l'autorité  du- 
quel les  peuplades  do  Bcarn  fiirentanciennemciltaâablics  ôc  fondées ,  ainû  qu'il  cft 
cnoncédansvn  Arreft  dcCourMaiourdcrantléc  *i40:Ilyauoit  encore  le  For  de 
A/<n'W,  qui  fcruoit  de  loi  à  la  plus  grande  partie  du  pàïs ,  &  contcnoicdcspriuilcges 
fecciaux  au  profit  dcccux,  qui  rehdoicnr  dans  les  Communautés  baftics  Se  peuplées 
kms  le  bénéfice  de  ce  For  la  ville  d'Olof  on  aucc  là  Bcguarie,quicomprcnoit  la 
VilUe  de  Barétons .  iouïlToic  d'vn  For  pacticuiicr  i  comme  aufli  les  deux  Vallées 
tfg(rau,6<4?A%a«ftfcsgrfjaeogtfe^ 

mà»^(amiài^^pÊt6t(mB^^  fiihiaiitlàifilôizctt 
-Sran^iMMiSaliqacs,  dcenKoi^ains,  AiilIîktii|àB«ki  Seignmif  deBeafOjcOoient 

^Ulingttés'paf ievtiFotSjfic  furaominés  le»Tii|  Bcarnois  ^les  autres  Morknois ,  O  f- 
£iiQiS)Arpdis»8^d'Qlpron>aiRri«|u'ilapende  laâede  l'eUeâiopdii  Prince  d'Ara- 
gon pour  Proteé!^eur  de  Bcarn,  i^t  en  l'année  1154.  ^  décelai  de  l'an  it70.queiè 
reprcfcntcrai  en  fon  lieu.  Ce  qui  n'auroit  aucune  apparence  de  bon  fcns,  comme  (î 
Morlas,qmeft;oitleficgcdcs  Princes  de  Bcarn  n'clîoit  point  dans  le  Bcarn,  fi  pour 
lavraycintclli^enccdccesdcnominationsyoa  a'auQitcecoursà  ladiibnétiQn  de« 
Fors.  .     ■  1  ■ 

•  OrtôasUsCayèrsdecesForSjfçàuoirlc  General,  aucrcmentdeBcarn^de 
l^ciasid^oroii>Vl-CMàu,  dfAfpe ,  fu^oicredigés  en  vn  Corps ,  des  lecempsde 
lidaHawr  Ms'guerice(lttBcsnQr,lao  j)oéf  Jaqvdleotikmifa  an  ootce ,  que  lesefta- 
^■bltilèmcns  &  Regleniens  faits  par  le  Selgncar&  fà  CoiirMdiour,H'i<is  lugcfnens 
&  ArreibdonQ&.parcccce(2oar»«nrciiiSca!OX  dé  kCour  foiHi9ain9da.MorlaS| 
lêcoient  inférés  &  compas  dans  vn  mefme^vdlome,  (ans  obinectieles  andchnes 
cou(lamcs,&  les  viâgesrcceus  par  le  taifiblc,  general,&  vniforme  confentemen  t  du 
païs.  Dcfbrte  que  le  corps  de  ces  loix  fut  compile  par  fon  comraandemen  t,  afin  que 
chafcun  peuft  cltre  inftruitdc  la  coullumc,fous  laquelle  il  viuoic;  &  ce  volume  fut 
enfuitcaugmcntc des  Reglemcns faits  par  IcsCoraccs  Matthieu, Archambaut,Ieai\, 
&  Gafton  >  &  tellement  confondu  par  les  Foriilcs  Se  Praticiens ,  qui  vouians  le  rcn- 
drefàmiUer  6c  Êu^lcpoor  leur  viàge^ladiftribucrcQt  en  titres*  &  dreifcrcntynecoflt- 
•^bmiM  dMcltt  CTtiai^titiff  &  Coa.Gaieial|:lcikM<n:las,qu«<leicfiibU^ 
4nens^desiugrmens»&dcsvi^|es,(àn&lcs  diftingitcraflSb  exaâcmcatrvtidf  f^3(^ 

J^intdligoia%»MjbrtMfeH>ranri^itB<c  hradcflèdnk^gc^  qiKpovrlisi  çeji- 
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fufioni,  &:  contrariétés  eau fccs  par  la  conférence  maldigcrcc  des  articles  fufciits  Je 
KoiHcuri  1 1.  de  Nauirrc  Seigneur  dcBcarn,  flit  oblige  l'an  1551.  deies  arrcftcr  de 
sioa»eati>aiicc.ieopiiiaic^ciicittfltsiftacsdu  païs  Jcsrediiiieciivo«Bdllciirofdic^ 
8e  rmnchcrksaRklcs&DtrfliiSyde^bolispa^  Ncaiianolnsce,?kiu 
Cofpsdecoafttifflae(cricalaiaaiil,queron  gardé  encoredamslcs  AicUneidiipttU^ 
&  ailleurs  >  outre  qu'il  cft  recommandaUe  pour  Ton  antiquité,  confcruequelcjues 
poinâsqui  ieniirontàrcfclaicincnicnt  de  cettcHiftoiic,&àiiiftificrla  âirifdidion 
fouucrainedcs  Ptinces  de  Be9tn,^4c^iCaur,d«  lecommciicoMni;  dekSci- 
gneurie. 

I V.  Noft rc  Gafton,  fuiuant la couftume de fes prcdcccflTcurSjiura à  fon ncniueau 
aucncmcntrobfcruationduFordclviorlas,  quiclioitlavillcdc  fon  ordinaircrcG^ 
dence^commcron  aprcnd  par  la  ledhiredcs  Couftiimcs  efaitcsà  lamain^fousle 
titre  de  FordeMorlas.  11  eftDiçi  vrai  que  le  cosimeiKcnieiic.de  ceForedconccu, 
fottsleiio^dcCyilteRiAiiioa^eMûnca^  RateicBi  Emef- 
qocdc  Laicar,  &  detootc  laCoordc  Bàu»,ckâcDyeletcoiftjiiiies  anpccudi'JioAi» 
nieidè  Morlasl  an  m  0.  Maiscétoântn'eftqu  vnccon&inatbnlc  yiijMg^^ 
Icfiicnt  du  Vicomte  Guillaume  Raimoil,^  noiipéc  le  prcmiereftabliiremént}  puis 
que  iûr  la  fin  de  ce  For  de  Modas  cft  inferéc^ux  exemplaires  plus  cbrreûsykieanfif^ 
mation  qu'en  ficaaec  ferment  folemncl  ,fur  l'Aurcl  de  l'Eglifc  Saind^e  Foi  de  cette 

I  ville, le  Vicomt6Gafton,aueclà femme Trf/f/f,  6c  CcnmlU  leur  fils.  Le  date  n'y  eft 
pasvoircmcnt  remarque,  mais  le  nom  de  la  VicomtcffeTalefc,  &  de  leur  fils  Ccn- 
tullc.niontrcntnccc/raircment,  que  ceGafton  cft  celui  dont  nous  traiâonstoain- 
tcnanc ,  qui  futmariéà  Talcfe  la  Vicomic^e,  fiUe  du  Comte  ^ancej  duquel  macift* 
pn»£a^\ikCmtsûk^  voirfeMfiNikXaifiqwsMadoftiiiB 

infci^encelko^pourfccDabfif&lînuKn  ]angi^,6empfianédeMVicoi»» 

ifolêmuÊtifenui,  tS^MnmâwMf^atim^$^mfiÂ»tt9Ufiitéitfi^>  Etftmtlhmrtftn' 
J)or^wesm,  cmrmjetotesdqutfts  cojiumtstfte  ùtrmfitherfants,  <^  ften  âehinejferendms 
jets  hMaiUe  ftr:  (y  tores  las  autres  frretdtSy  qmfondaù:ksvoftresDecxr,/tlôfhthcrydomane 
t9*!tyi  fo»dréty^4eJebinejferejuirats  fegramenty^uefaJJhtdemlosDecxs.  1  efiimoràs  en  Ju- 
ger de  Miramoht,  enGwlhawot  £ jindonhs ^en  GuiUem  GdJiiedeMiucents.  B.  d'EJ}>ai,Fûr- 
taner  fonjrai,  Ar.  de  îajfes.B.de  SamCons yfortsdePau.  B.  deTronfen,  Doat  de Meirac^ 
R.  de  Senta  Sujdne^  R.  de  Bifanos.  1 0  lalejk  yefcomtejfx  acconfèrmiy  ^  Jo  Centog  lor  filh  ac 
confermi.  jifi^4Cmafmfmmst9tstmJblfer  î jîmar  de  SanEla  Fee,  frometem  à  Dm, 

V.  Ledacepfeasdecétaâéiï*eftpasteiiiarquc:iwûslniioiiisdc  GaftqndcT** 

'  lefefafcrnmenousrenuoyentiLleurtcillpi^qnicftcahiidelWlKe  108S.  «àfe  ap- 
porte le  date  de  la  Confirmation  duForâcoeial  remarqué  par  le  GlofTatcur,  que 
l'ai  allègue  ci-dciTus  i  celui  que  l'on  voit  communémentà  la  tefte  de  ce  For  General, 
cftanc  le  date  du  rcnouucllcincnt  du  For,  fait  en  l'année  1 1 S  9.  par  Gafton  de  Mon- 
cadc  V 1 1.du  nom.  Et  d'autant  que  le  For  de  Morlas  cft  vnc  pièce  trcs-ancicnnc, 
ie  pcnic  que  le  Lcdcur  aura  pour  agréable  que  ie  le  publie  aux  ptcuucs  de  ce  G  hapi- 
tre  i  com  m  cic  l'ai  trouuc  en  Latin  dans  les  Regiftrc^dcla  ville  d'Ortcs  >  quoi  qu'il 
ait  eftépeut  cftre  drcfle  en  Bearnois,  aux  termes  qu'il  cft  conccu  dans  lei  Caycrs  ma- 
tHiCcnu  dcsFonde  Beam. 

VI.  lcdcfiremaintttuiicqiieleIx6toooti(idcrehpvoiDcfiè»qu^ 
dcTaie&fàtcendcnzdiiiâscadraitSji€ciadcMotlas,fottrl«^fttmiCi 
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qu  alafiûdù  ficdev4t'ttem0içdtfôhbi%aiCea  kroifiefme.quicdnfinfaâ 
les  immtuun^cW'MipinaJI^de  Luc^pourroi^  les  fucccljrcursdc  fa  nicepat  tousld 
fiedcs.  Car  ces  termes  fetOBOt  dc  pfaiiie  indiagiiblc^r^ttclâ  Seigneurie  de  Bemi 
clloic  Hctcditairc  en  ccttè  maifott,  &  non  pas  ËlecHué,  comme  Ion  perfùada  aà. 

RoiHcnri  I  ï.  lors  de  la  compilation  cicla  nouucllt  coufturticjmais  ilcftoitloifi- 
bîe  en  ce  temps  d'ignorer  les  tiltrcs,  &  les  qualités  des  anciens  Princes  de  Bearn ,  puis 
que  leur  nom,  &  leur  race  eftoienr  mconnus.Tant  y  aquc  noftrc  Gallon ,  aufli  bien 
que  Cen tulle  fon  bifayculnousalTeurcdefondtoiâffucceflif,  &  parle  en  termes  de 
Dpn  Aug!4(e,  fii  pleine  de  bonne  cfperançe,n'arrellant  point  ic^  l^iornes  de  fâ  promcC- 
feaanomde&poilei;ice',quepar^œfc»mcrdeja:titii«ci^^  Cequiluy  fiic^ 

ctdcaSki^éaate^fimq^^  eu  poutl^ûceflM^jdpèfeRoi  Loutt 

le  Viâoiieux>ddmptciitf  dck tcMlioiL&  doriimici  ce  i^sftob  le  iuc  d« 
armes  des  infideHes,  ^  <jtti  eonichieAla  tclf|^0il  dedétâlidt:»  ferment ,  qu'il  a  vou^ 
lufcellerdu  den propre,  auecia «laïitage  aancant  plus  giaiid pour  fc^  fujcts  de 
Beam, du ilaphtf  dcpuiirartcfep0iirksmaiifecnir,  &:  protéger.  Aureftela  phrafc 
dont  vfc  Gallon  pour  autorifcr  la  teneur  des  priuilcgcs ,  afin  que  la  feule  exhibition 
dchnllrumcnt &duparchemmoûilseltoientclGrits,fift  vne  prcuuc  fuffilànte,cft  ' 
afTes remarquable.  Car  il  ordonne  que  ceux  qui  s'en  Voudront  femir,  affirment 
auccfcrmcncfolcnnclfurl'Autcl,ouiùr  les  Reliques  dcsSi.\nAiSol>(r  54nf^,dit-il, 

2ue  l'inftrtiment  cft  véritable,  &  moyennant  ce  ferm  tnt ,  il  veut  &  entend  qu'ils  en 
ttUcMni,  iàtis  càmobfigéià  liiiftfiomhifeipttBcMBulU ,  pour  dx^dkUir  snôfiff^- 
ment  laprcuiie       Otei'diiattOfif^^  ce  rem^spar  ofilomum^ 

ce  deiumce,lot$qucl£sfioiiKi;^£^  ^^tesVcngâgffîcos ,  dùiSàÛlèlfi»,  èc  ioilblaf 
blesâme^xieyimiiiisenddiicfeîM     pafttet^  r  r  >  r  ..ury,,, 

I  1-  :: ,.■  .,ii.rj'>.;i..    ••imA  il  om  ii'"  !  .i:;îi- • 

f  nm  prsfemibus ,  qaim  fururiJ,  qttod  îtl  (îr*rentii 
Nôlhlis  6c  ]^otentU  Dotiiil» DttMioé  loannzde 
Mtfebaté  Od  Otatk'OdMMMfly  «MiMj  l«l«tclftûf. 
«tÇfe'BtftÔfit.  Domihxrftffr  M«nti(C!ïUin>&  CkAh 
lr«tètis  I  ac  Nobilii  &  poténtil  Dômitii  Gajhttit 
tiàtm  GritU  COmitis  ,  6c  VicecMilril  locMuik 
]^rcdlât>TUffl,dufi!etnPo«bfti«Coitati(IkiU|  Prl- 
«fiôgeftiti,  iD  dômo  Côtituiri  Ville  OrthtiîjdiMetfl 
Aquenfïs  ,  |>eHbéaliMc  conftituti  proaidi  Viri  Ar. 
Campanià,  R.  6àlttdeMtt  d«  F«bhcA,  R.  A»  de  S«< 
iMdttd*.  Mitafiftot  dé  AftAii ,  ItfaMHkile  Sàttfti- 
dért,GiiiThef  mus  de  Clmpinii,  B.Barherij ,  Ar.  dt 
'dtaIlelmo,êe  Guiihcrmtls  Bruni  de  Btrttiîid»»  Ih> 
rati.  Petcgrinus  Darrcfpaco  <  &  Io*hA6s  âtSàiÊài^ 
déro.  5..'  Ar.  de  GuUIclmo  fopetius  nominati  ,nn- 
^dftm  cuUodes  ,  0c  ali)  BuTgenfe$,&  viciin  Ville 
Ottliéfij  Tocici  Oc  cohg;re|fcti  ibidem  ftt  pntco- 
'liem  c6ttltoiiii»toéCiM«^ttb>  rcd  tfÛfèné  »  prout  tao- 
Hitttin^tlié'Otthttfifiotc,  0e  VimierBfàre,  <êii 
Vicitiia  Villa:  OrcheGj,  dixecaht,8e  aflcrucruotre 
tcDOiflè  «  As  obfoiuflc  «  tvutp  cempqte  ctt^>de  cu«> 
hu  coAtHtM  metnelii?  iibftfesiM.iordiVrjll*  M 

tur.    '     -y  '1 

Annd  Obtaihi  M.eétï.  Cgd  GoUhefMif^MI* 

fhundi  VicccomcsBearnij  ,do  BargenflUtâMètU- 
lus,bonas&  honeftAScO<i(btRidines,quaSnohil- 

I.  SiqaisDiaes.vel^iiMtfiftQriiii^'fldé  ièfti- 
*hiêntoiondico,riueabihttflfato>  facéedat  lieresiî 
in  co^nationc  habeacur,  flvtro  non  haboit  hete- 
4eài»raccedat  Dominas  in  vniuetfum.im  Mlornti» 
■ihke]^ch«taMfiais ,  ^as  pro  redemptiédînaiilBlK 
TnÉmcili6CT»crdiftin<*tgtiMki.    "  ' 


sl^ti  9eitaiit«iriI()tlMlniftilni»,vti  glidiovv«l 

li^eilMl^'tttf>Âh(Mit  mt^nutfs  (iitnt,  nikilcxquiracilf. 
"  III.  Qttktrtiquc  in  iixt  viUa  ttllqueiblklcrtt ,  vd 
verbertaeric , vcl  quaincunque  iniutiam'diftitUK 
éiSkis  fccerit ,  Hifi  ilic  qui  IflOMfutcic  ENMniMr'aut 
Ù19  Vcguerid  qQerimonttm^fàcMir,  nuilum  dàni- 
«titidet  :  Ntfiia  plareatqnarpteÉigâiidcciècarita- 
««tSdaftKiiyiMiWitaâftti  { lutte  enimlucarii  vil- 
lliTnivMtil«rilWld*  illtn  itiltlrit  crsddtUr,  lictft 
dotininvi  qutritooniim  non  haberec  >aee:ipccuK(u 
pacis  iniet  iaiiDicos  fiâzdamnua  uoflèc  dominp 
4lfl»gari:^ftlfl  Ai  *«lf  AMli«liMBctiltji  Tdiu- 
dkrace  volehtis  fibi  di£Hs  aut  faûii  cxprobrauornnt, 
4t)iftud  per  vouin  Tel  per  plurcs  luiatos  pobate 
poreric,dtiMiUttîad«àibeM'c.  mv... 

I  V.  Damnum  {îquid«M  ttlebrit.  Si  dicat  vnils 
de  alla  qudd  mentituf ,  t>e^cUta  pogiM  vnus  alium 
perculfèric  V  t.  (biicios  Domm^pi^lAiMofalaàt.. 

-  V.  Si  titdcum  gltdl»  9«1  tdtûvimiiUjiplalam 

tt«(blaat.  c 

V I.  filabiivercodhit  «liqHeoi  in  EiKl«fia«v«l 
Jn  fiinio>el  b  alftiMIlii  Vit«q(iipftIl«M  ftècilt  i  *«; 
IVli<}osdâtiabit.  '•-> 

-  ■  'T 1 1.  Si  âli^uis  de  (M»  isiàiliiltcwiuiti  vcacoi, 
de  petcttdèilimttl  Mf  K  iMdlkOMBii»- jlkédiiai» 
«éddJih 

y  1 1 1.  Si  alièais  bellMn  «um  alit^Ho  babuit ,  le 
^iiifqaain  ftiittf  DoiMnaiii  drmattin  fscric ,  (è  ra* 
ttéxiiit,  Mtf .  ibfidbs  det  pr»  iànm  :  Taïuen  £  «i. 
*fttls  fottk  titt.XohÀOi  itt  prtfdMUo,  8c  «rtûa  :  Et 
non  debc(  exir£  bèllum  eXtra  Del  viU*. 

-  IX.  SUivo  «ààto  vt  ^etno  in  bac  villa  aIi^0M|i 
:|Épctb  fiie  Étfe  «  me  «hi» V«ga«ri)  iiuntio  péÊÊ, 
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.Hifloke  de  Beam , 


tribucr,  Se  Hoirino  t  x  v  i.  foliJosrNiiîpMdiiefCt' 
adcumianonc  pignons  vclhzrcditatis.  '  ^  , 
*  >X*  Si  allqnis  cxttancoi  prcfuropcuore  aliqncîn 

'  ccperir  ,DCccc.  rolidot,&  obolum  auri  dabit  Do- 
mino :  £r  r>  reciauent  aiiquis  huius  viUz  aliquem 

'  ficoa'tifiracç'jiiinttin  Domiiii  ailctlti  non  mm- 
nirmcipiô. 

XI.  SiflliqoishonioliKdsyinfftbaMaDco.Yfl 
vicino  commcndam  rccepcrit  ,  &  durante  com- 
nenda  inimicus  Doomni  cfficintiit»  ille  qai  cotti- 
meodanit .  podqoan  adaioiiliM  fbciit  qai  cbra-  - 
roendam  rtrccperit,  infra  xx.dies  rcm  coromcnda- 
tacDreftuiuc  commcndanti  :  lu  rainen  quod  in  faU 
WflcfecttOCoodnâa  Duroini  fine  rcs  vlqiic  a4l»- 
«limtùtatn:quodot(îtnftaxi.  diesadmonitus  rc> 
fficaeret.licerec  Domino  rcm  occiiparc  conomen- 

'dwain.  EoraiQ  auren  (|ai  ifiinici  Domioi  fnoc, 

'qti«mdittiniisiicifiiiit,noti  Ikeat  ciicui  iftios  viUs 
irecipere  commendâs.'Oopdfi  bcercnt  po(ret<lo> 

'  minus  licite  occupare. 

Xli.  Itcinftataoquod.«liaiiisiltiusviUcDoncii> 

'  piaiur  pro  aliqoo  foreGro  ,fi  ndeiitmÀec  date  pote- 
rit;ncqucaliquis  hoino  tcncnsdomumin  hac  villa, 
det  Domioo  âdciufTores  per  aliqaam  quercJ^in,. 
qnara  Dimrinaf  lub<acdclIlo  >fêdftKiatcainiddi<. 
carcfupcr  pcrfonam  ,     rcs  fiias. 

XIII.  Etûaliquis  homo  conqueriturdealio  bo-.  . 
mine  huius  villar»  ip&>  die  faciat  rcâamilifla^i^.,  , 
Dominivei  Vegiurij  ipfius }  £t  fi  npnualc  Êuxtc, 
dcc  VI.  (blidos  pro  damno  :  Tenmtaiàcn-'in  quo»^'- 
«unque  ciafa  contra  aliqucm  fucnt  iiidicatQm.(Mie'  ' 
'in  cicepiiooibiu  »  ûi^in  cauûs  piinàmlibu,  aam- 
■îimH&omjiwfoHimt.-*-        ■      -.' ' 

XIV.  Prztcrea  fi  aliquis  horeo  extra  viUatqde 
aliquo  hominc  iftius  viUaeconqutratur,  Domino  & 
poflct  de  ip(a  vilbdccclèdMriMitfiM»»  polii^de 
Vggucr»A  de  Pao^  faWfcilB Veguetia.  de  Pau  poflit 
babcrc  credentiatB  t  fcper  peifbnam fy-am  accipiat 
itididtiip.  :  '  ;  ' 

XV.  4 <^ndo  vero  oiria  Domini  erit  hic ,  fi  quis 
habetquercUm  de  aliquo  iHius  viUa:,  jadiceat  cau- 
lâm  illam  lurati  iftius  viUci  Et  fi  DoaiUjOtTclpM» 
bas  pbcéat  iadidum ,  valût  aUAliiidicaiiunr  cci» 
•û  veto  Domino  diiplicftc  iaoidnmvtlaliaii 
ttum .  ItceatDoflniPlrUpvtiad'lMim»  Çoiicap- 
AcUarc»  .•  '    •     !  ij  .»  t 

XVI.  Si'dBqntiIar«oramMhl»Tfllrf«UiNac»' 

ftiowoium  dixcrit ,  vel  veriticem  ncgaucrir.vcl  cœ- 
iauMC^ficiflad  clproban  potctit  peiduos  luç^toi^ 
Valenteftioioniam  lUoramdnomfli  hinioijia»  Ec 
Dominas  eiiciat  illum  luratum. 

XVil.  Siatuo  eiiamquodteneaiurciUtpC&St 
teftéklikni ,  ic  reâas  meafuras  iJCviftii  canas,  8e 
reâa*  virgas*»  Et  qui  iibtam ,  Hue  canam , fiue  vir- 
^uD  ,£ac  menfiir^un  habuerit  fal(âm>  vi.  foUdos 
ptodamno  dabit.  Si  vero  cana  propter  antiqaita- 
Mmdccuoaia tiietic  Yci  coctola.  conftingacMr ,  4c 
iat  alla  noua  ad  meafiinai^afaai.  •  , 

XV III.  Si  aliquis  cambiat  in  hac  villa  ,&  fupcr 

Cndua  vnius  (letliDi  accipiat  in  iiurcaro|û|(0- 
ti  poflit.  vt.(Qlidof  dabit  pro  daoMi*.         .  » 

XIX.  EtfiaUquistulcntargcriTumad  monetam 
Donuni  »  nuUns  faciat  ei  iniutum  iacundo  fl(ie- 
4nn4oi  quod  fi  faceret,  dabit  Donino  pco  dbui«i. 
a0tSTi.lbl.&  rcftituct  iniutiam  conqucrentl. 

...  XX.  Praeteteaftaïuo^quodoemioi  de  terra  mea 
lieeat  canbire  a^cntam  cm  cmaneis  ,ita  qoofl 
perestranemvel  viciaoi«r|eiinHnde  cma  eaeat« 
kdquicamfaicc  TolMrit.TcliB  noacu  nai^t 
rcloiM  ilio  dt  mnnn. 


XXI.  Qui traxeritai'getuiim décrira.  Bcitlj^tm- 
henfusfucrit,  argcntumamirut  fine  alio  damno. 

XXII.  Neroohuio«%ill«ddi«tI>oinilieatcoiD« 
modare,  vel  manuleuarr,  praeter  fiiam  voluniatem. 

XXIII.  Siautem  Dominusdc  abquo iftius  ville 
queiimoniam  fecerit,  iurarc  débet  ci proprituuiia, 
oifiDominasIaiatum  teAcra  habuctit* 

XXIV.  Qaicanqueiaplatcaannactaxnitizvi. 
{blidos dabit  pro  damr  o. 

XXV.  Si  aliquis  latio  captus  fucric  fiuto  in 

na ,  qui  illum  ceperit  aafienc  omnia  qacimmict 
ei,&redditQ  I.it:ocinio rcddatur Domino  ,  &Do- 
miaosilluro  iudicare  faciat.  Se  iniuriaiu  claraaiiti 
recuperare. 

XXVI.  Si  aliquis  vel  aliqua  cum  alrcrios  vxore 
vel  manto,  captus  vcl  capta  fuerit,  toiara  vUlam 
curranc  vicrque  oudus. 

XXV II.  SialiquisalicnlinfidiaafcccrirUîproba' 
ri  potcft .  &  damer adfeft,  qnot  cttfnt  infidix,  tôt 
1.  X  v  I.  folidos  donent  mihi. 

OpCYUI.  .fruiciinaae  doiuui  Vidai  fahain  dc- 
denr,  TelTÏolenrer  minaninmnierit ,  quoi  cibbi 
infalru  illo,  toc  xviii.  folidoî  (^onibunt  domillM 
domus.  Et  û  danior  adueneiit ,  &  vidus  erit  l>9Tl« 
folidos  in  vnoquoque  babebo.  Et  fi  ipfè  qui  in  de* 
mo  erit  aliqnem  defendcndo  Izferit ,  nihil  dabir. 

XXIX.  Si  aliqtris  iftius  viilz  abirc  voluerit»IC 
^J>eioinus  anrea  de  co  clamorem  non  baboerit,n«c 
fecerir.vendira  fua  poflcflîone  dabo  ei  diicarum  per 
totam  terram  meam ,  vfque  ad  locum  tàluitatts , |c 
(âluut  8c  fecurus  eat. 

,  XXX..Naaoiûiu«'irillcdcbeciSucieieâaBifiK 
idiqoens  dhttèimcitra  periaf . 

XXXh  iSr,  quis  vero  in  bac  villa  Tuam  vtcianm 
interfeceritde  Burgçnfibustiiomicida  patcnobns 
«^ibUdaNtf  <tniihiuvi.lbttdef  p«o4aaaii«slt 
exul  à  terra  mea  omni  cxeat  finefpeicdeuodi. 

XXXU.  Si  vero  iftas  icges  date  nequiucrit,  qai^ 
qai4.lM)bpc  fit  in  cutiù  mco ,  &  fep«Uatnr  fbbcot 
monuum.  Et  de  hoc  quod  Domitms  de  homtcida 
babcbitstertiam  pancm  habcantpareates.  Et  fi  ho* 
micMh  pc^f  ter  finv  Iv^tAini  ravuncbit ,  me 
▼oaqiiaqaediefo^omWlfMs  totas,iiTi.<oli- 
dosmiliiibhiat.  Et  fi  fortauè  auqais  in  hac  villa  bo- 
middain  in  domo  lua  accipcreprzfumprcritipr* 
vnaqoaqoc  die.  piibi  niboat  ixyi.  folidos.  Et  fupa 
Jwc  t  ii  m  cota  terra  m«i{  itonUcidà  rcmanebit ,  9c 
parentcc  hominis  mortui  poflunt  illum  imcr^ccre, 
de  villa  non  excant ,  n«c  f|c legc  tcneaotur  nihi  de» 
rctYcIpareatibus. 

XXXIII.  Si  forte  Doluntarienecirate  manu,lèd 
cafo,  vt  roultotics  contingit ,  abquis villx  aliquem 
dci4U«occidcrir,fihocitic(re  pei  légitimes  vici> 
nos  probatieiit»  aollumfP^isypum  de  tab  bomiddio 
lie  faâo  (fibiMtinihii  &  fdi^  bomicida  ectcongre- 
gationem  ptoccninjvilliiFcaaa  pin»i|m  memi 
jcoaeeaiat. , 

XXXIV.  Si  quis  de  bac  'villa  aBqarm  de  IhiP 
^eniibus  imcrfcceric ,  &  intetfcôui  duas  plagas, 
vel  amplius  babueiit , parentes  moniii  ptobcai 
ynufok  dciUirqaicanTnlBmueriBr,ETiifbae  pi«> 
pter  malam  voluniatcm  aliquem  alium  piobauc- 
cunt»&iUe|)criutau)f;]|^bfprobaueritfe  non  eflè 
fCMilia^îcidii  ,patemcsflimittantiUaia*ft  ft^ 
bentvnainde  abis  quiéjm  vulncrauennt. 

XXXV'.  Si  homicida  non  cft  in  villa, pareoMI 
bonifie admoniii  pet  vegucrium  &  laretOtviBtf 

^edaaeaeaot  beoiiddam     cft  in  ficunio  per  is. 

■  iiiM«fiai»iB««tiaa46eiB£rap«Rttfc  Gateoaai 
par  «.dica,  fi  cft  csuÀ  pestas  vil  6an>a»,  |v 
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xi.iie*^&  Wt9 vABkcJKHàeiit >  neç  fe ab homid» 

4i<>compurgafc,(î:  notas  hotnictda  :  Sitamen  tcm- 

Çitlegittmiun  boq  h^buic ,  quod  oon  polHt  veoirf . 
eraoKamen  fi  veaiiet»  9c  fe  non  compurgando  Ti* 

l'iu;  rcrai  icrct ,  pro  vnoquodUC  die  ci  quo  hoinict- 
diuin  fucric  fad^um  tkvi.  (olidoi  dabic  tnihi  pio 

XXXVI.  Si  quis  Bargenfis  alicui  viciro  Tuo 
plantas jibfcidcnc  »  vcl  damos  Aias >  vel  boidas ,  vcl 


nizDominiGaflobls  CoUÙ^»ft^ieeeoiniriijpnt 

à  ''\t  ,  Et  iiirmDominusGaftOtVtdixcruncdepriè* 
^âis  omnibus,  Se  ilnguli$infoi'roatt,gratu  6c  fppa* 
emea  volun'ta(e,&  ex  cetta  fciehciatecognouerunc» 

&  confcflci  uriT  prarc^iflui  burtrrnfrî  ,  &  vicinOSvil* 
Ije  Oichcrij  habcic  forum prxdiâum ,  proat  (U(W 
this  contineiur  >  ac  eofdem  Burgenfes  vicuies,âe 
habitacores' Orteil)  foluemes  &  contcibuentes,vc 
diâ;unieft,vrasfûi0èa(baboilIfc  haâcDUs,  &  ha- 
^tWlendiaoscombaflerit,  lxvi.  (blidos  mibicribiMC»  bcrc  ci  quz  m  did^is  cribàs  aniculis  coTidoentur;  Se 
Û  faciec  reftànracc  datonam  cltoHUiti  per  pcocç-  '  coofedèiiiàt,.  Se  .v«liMmD| ,  quod  deinceps  eaa- 
liiiti  villx  congrtta<ionein.  demt  :  Er  pnrdiâa  oniQ»  te  Ongula ,  prout  mpe- 

XXXVII  Nalîus Homo  faciat  horpi::um  in  do-  rius  fa:ir Icnpca, eadchi  Dooiina  Ccmitilu  tanquam 
mo  alicuius  fiaref ofi*  .de  bac riUa,  oiû p ropria  vo-  ttftux  Doaiiqi  Coiçitis &  Viceconsms  fixdiOfi , ÔC 
lanme  donuoi  domos  *  ezccpiis  illit  domlbus  que  ideni  Dominiu  Cônes  ie  Vicecomes  proaiîtacanc 
dcputatx  fane  ad  hofpitandgm  percgrinoî.  tencrc ,  5£  fcroarc ,  Se  non  contra  faccrc  ,  vc!  Ventre 

Icetn ptxjÀâù laiati,  k  cuftôdcs ,  ac  aiij  Batgen-  pcr  (c  ^  vcl  intcrpolîcas  pecfonas  m  ludicio ,  vel  ex- 
fn,Sc  ▼tcliiideOrKfiopcoiè,4c  noînineqoo  fii-  tra,aliquoingenio(êuattei&admaiorcni  roborii 
pra ,  diTcnint  &:  ifTcracrunt  ,qaodBurçcnrc^,  vtci-  firmiratem  voluit,  Se  mandîniT  prxdiffba  Domina 
m  .  l\:  hAbiu:orc5  viUc  OribeH)  (bluciiics ,  ik  con-  Comitidafuum  apppni  iigdium  iiuic pi.£iciuipubU- 
tfibu<ntcsindonisDomioi,&c  talliis  villx  OrteGi  inftrumcnto.  A&x  faeruilt  hzt  in  doroocom^ 
habenc ,  ôc  ab  amiquo  babucroiit , ac  vft  fuerûm  i  iiwniOi^tc(ij pccdiâa^i. «lie  mcnftt  Febnutfii  ao- 
unt»  reinpore  citta  ,  de  cniot  eoatnrio  memoha  no  Doioiai  m.cccxiz.  pnrdiââfHtininalobanni, 
nODCxiftiCi  vtcra  Forum  Morlaiiis,  proat  in  tribus  &  diâo  Domitio  Gadonc  in  BcarDiodomitiaiui- 
ttOCtaUs  iàhi  kàgtiî  continçtuc.  Vidçlicec  quod  biMtGaffiaAcoaldiAqacoiîEjpiicopoexifteDti.Ho- 

eu  Iiabiratrtx  vills  Orteitj  rofuens  5:  conciibuens     nildus  Guilbecmns  Dominus  de  Acromome ,  Do> 


minas  Raimondus  Atnaldi  Dominusde  Caudaraû» 
Domintu  Arnaldus  d'Abos ,  Dominut  Benrandat 
de  Buros  militcî,  Guilhf rmuî  Arnaldi  Dominus  de 
Motlana,  GuiJiiccmus  Kauniuidide Naualiis,  Do- 
minus  d'Abos, DonjeeUij  OltadoW  lohattiws  4ê 
Bemiola  doâor  legum. 

D$UétrticmU  MtriMtmJu  Fari  >  ftitnm  éltirdt  mn 
vi^JèÊUÙ  vhù  Mbenfihu  Mm^O"  .  ^M»d  Dmtaé 
B«m$mnia^«mmfttu ,  sittr  de  ^mdmmtUm  mtnàm  «v> 
Sigédéhm ,  *êrrtQi  fumt  htc  diflomMt  infrMÙm  0n§' 
ftmfmm.  Std  ttriim  eft  omt^tu  ,(jMt 


in  doni$Doioim»&  taltiis  viU«  Or tcft) ,  potcft  vea 
.^mlibaeis^ttaOctefii  vina,  &  pomacia  rua,& 
Ctnere  vndcninqiicra  hib-.icrir ,  vcl  habcrc  potcrit  » 
mmenfibus  Madij ,  Se  lunjj  ,£c;ncoco  annoquan- 
doeisplacuerit:  fie  quod  non  ceneiitar  folucrc  Or- 
tcfîj  Icfdani ,  neque  pedagiaro,  neque  aliad  deue- 
jium pro  cifdcm.  Itemuuluu  vicinns,(èu  vicina Ot'- 
(efijteneatur  folucrc  inOrtefîo  lefdam,  fiue  peda- 

f'iamdealtquibasmciàbusyvel  impleitis  aouba. 
eant  »feu  apportent ,  écadducaatln  villa  Onefij  ; 
fcdCntimauiues  i'v-'quiti  ibidcmi  Leuda,^-;  PciU- 
io  »  vt  eft  didbana  :  cxceptis  camificibua  •  in  quibus  ^at  im  vturi  CmUu  mdMmfeript». 
Itâùom  iot  Domioi ,  prodt  eft  haAetittt  cèoftc  Nul  htm  tUfi*  bi*U ,  m  p*  thitutm  àtâiuttrtm^m 
tum.  îtem  quilibcr  Vicinus,  feu  vicina  auiQ-cntJtc  HfpKihd  ,  per  m  a»  dt  Stnhor;  »i  dcu  cjf;  dcjlrrt  >  fîn* 
proprtaf  otcft  pcr  fc  rccjperc,  &  renne  in  fuo  holpi-  qttej  lieUjfe  luiurdegrut.  Idtfi  mum ,  u<jiuutUf4Mm«mu 
tiopcra$,&  quadbbeCpotkhutamiDagnuro.qiiaiD  jlkméumimftrix.dUit&trtsUitTém,iârfà»àftmà 
parunm,  &  quamcumque  mtinfuram caiufcunque  dits, dteéUaimtméi/i»v»b9m$tJieiijiM,t fer rmrven- 
couditionis  caiftaat.dum  tamenfit reâa j  ficmen-  Jidtmfrtbtmit  dt  la  kitUqmtnta'WMm^Mtnéihds tuf;»- 
fiime  9C  pondecace  cum  ipCs  quafcunqae  rcsfuas  dir  U  Me.  E  fi fil/tr  sff»  àipm  fimtatmMd*  ,Jino  ^lé 
proprias ,  vd alitoas  •  ablque  licentia  Domini»  fie  qn^  titttfféùÊm  lejm  yufib  dlwê  Mtftmhtr.  E fiftr 
quod  propcer  bec  non  tenetnralîquidroloereDo-  3irtiHniimmtaif)mbtthij^s0iikdiindivtidù,hi  dem 
niino;  cxccptisvi.  folidlJ  Morhr.un 

Jiabete  Dominos pro  legc  feu  damno ,  pro  quolibcc  d4iu  fitt  B»TWi  fi  omfmdHitéméurftmMêntrip 
pondère  (ea  menura ,  npondos  ftlfum  »  vcrmeiiftt.     fimmmaiitmtÊiêit^i^Bèflm/ÊÊi,  fmefffem  en 

ra  falfa  rcperimtnr.  Et  ibidem  Domina  lohanna      fttiirre,^,'        '  ~ 


CorpiuiTai^  Vuecomi(iflàp»diâa,(anquam  tu-  ttaSauit. 
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CHAPITRE  II. 

Sommaire. 

• 

/.  Origine  des  Fors  deBeam,  &  des  Autres  Consumes  de  France.  Les 
François  3  les  Goths,  &  les  Bourgtéignons ,  fartagent  la  terre  conqutje 

,  en  trois  fartions.  La  portion  des  -vainqueurs  ^  nommée  terre  Saiique 
parmi  les  François.  Les  feuls  majles  Juccedoient  en  cette  terre  fuiuant 
la  Loi  Saiique.  Qm  ejl  en  'vfagepour  la  Kojauté.  Agathias  pefepour 
l'antiquité'  de  cet  vf âge  parmi  les  anciens  %ots.  IL  Les  conquerans  laif 
fiient  Us  anciens  pojejèurs  qu'ils  appel/oient  Romains  y/dus  la  Loi  Ro- 
maine. IIL  Les  François  eftablirent  la  loi  Saiique  pour  les  François 
ou  SalienSj  &  laijferent  l'vjage  de  la  lot  Romaine  aux  Gaulois.  Cette 
.  lot  Romaine  efloit  le  Code  ^Ineoàofien.  IV.  Euarix  donna  des  lotx 

'  aux  Uui/lgoths.  Sidonius  expliqué.  oAlaric  publia  l'abrégé  du  (ode 
^heodofien  en  la  'uilled'Ajre  jpour  les  anciens  Aquitains ,  &  Gafionr,. 
Lté  loix  Vuifigothiques  arrefiées  pour  tous  les  ÈJpsignols  ,&le  Lan- 
guedâCi  V,  Les  loix  Lomhstrâits  pour  les  Lêmlrards  nsUmiU  »  &  les 
BiomsUnes  pour  les  Jtaliens.  Mais  pour  leur  regsird,  ils  reconnoiffoUm 
outre  le  CodeT^heodoJknUsNouuellesdeJuJHnian.  Le  peuple  Romstm 
.  tbtigé  fsr  Lotdire  premier  de  choifir  une  feule  loi.  VL  Charlema^ 
continua  à  tour  ces peuples  leurs  lois particulières ,  &  Charles  le  Chsumi, 
y  IL  V  IIL  BnUaecdidiMfiéU  fa  ficottderdce, cm/me  iljeitt  change- 
ment d'Sftat  s  slj  eut  changement  de  lois,,Specialemént  four  le  drtùS 

.  di  StiffsemUi  ét  ieV sillage,  &  four  adoucir  les  peines  des  crimès» 
Bearn  fa  comme  les  autres  Trouinces.  IX»  6t  le  Comte  Berenger  a 
£arcelone,qui  explique  ce  motif,  &  ne  déroge  point  à  la  loi  Gotthique.  X. 
uirs^om»  &  Cafiille  de  mefrne.  XI.  Bearn  retint  l''vfage  des  lois  ÎJh 
mainesj  &jadioufia  fès  Fors,  Le  Droit  Ciuil  »efile  droit  de  Bearn, 
hors  les  cas  décidés  par  le  For,  ou  les  Reglemens,  XIL  XI IL  Forell 
vue  MBionLatinejdeJtgmfaat$onGotthique,quifèprendpourpriuiU' 
ge^t!?' immunité  s  les  Cou^mes  regardent  les  (ontrats&  Juccefionsi 

f 

On  deuoir,&  le  dedr  de  fatisfairc  à  la  curiofîtédcccuxqûi  vott^ 
'  dronc  cdrc  inftniits  de  la  figniiicacion  du  motdcFor,  &  dVnccon* 
„  noiifancc  fom maire  des  anciennes  Couftumes ,  &  Priuilcgcs  de 
^y^^  t  ^^^^-^  iT^'obligc  de  prendre  cette  maticrc  à  fourcc  fousTapcr- 
T^.iVyJn^  miflionduLcâcur.  Les  Gaules  qui  eitoicnt  pofTcdécspar  les  Em- 
pereurs Romains,  &  gouucrnces  par  leurs  lois,  ayans  cftccnuahicsparlcs  François 
d'vn  cofté,par  les  Bourguignons  de  l'aurrc,  &:  abandonnées  aux  Vvidgoths  du 
coftcdcrAquitauiciLcsRoisdcccs  peuples  vainqueurs  rctcnans  pour  eux  Icsrc- 
ucnus publics ,  &  les  domaines  plus  commodes  \  parta^rcntlc  rcfte  de  la  terre  con- 
qtteftéeenaelesloIdacs,&lesandens  poflèiTeurs,  quils  appellolent  Romains,  fie 
nommcrentlaporcion  qui  cfcheoit  en  partage  à  vnchalom^lc&nciesGoths^des 
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BcMttgoiglionSi  &  iieskiHimiikt,  comme  l^javoic  djoslt  Code  deslois  Vuiiigo^ 
thiques ,  &  des  bourguignons.  Les  Fcançois  qui  poroeient  de  la  Franconic ,  cf 
ils  firent  leur  première  dcin  arche  vers  les  Gaules ,  vn  double  nom  de  Francs,  &  de  Sa- 
Uqucs,  firent  vn  partage  lerablable  dans  rdlcnduc  de  leur  conqucfte  entre  IcPrin-  * 
ce ,  les  foldats ,  &  les  anciens  poirefTcurs,  qu'ils  appellerent  aufli  Romains  i  &  la 
portion  des  vainqueurs  fut  nommée  la  tcm  Saîitjue,ç^mfut  aïFcârcaux  maûes,à 
rcxclulion  des  femelles,  amfi  quel 'onvoitcntcrmcsexprcsauT.  61. de  la  loi  Saii- 
quc.  Ce  qui  cftoitobièruc  dans  la  famille  Ro^raie,  auipoiledoic  lelot  plus  noble  de 
In  ttfntSalique ,  aufli  Jbi^  qaedÂ^ 
<  Do^aklUiitboden  AgadiiuauctiKCtcc  iibccto^^ 
iriiëttqflkrefoiyfirôn  pe(êfi»pai»isi;locs  qu^ 

àtts  FnHiçois  >  ilcrdic  exptênèttiént ,  que  les  fils  fucosdcnc  àleurs  DcresmlaJlto^^  ' 
lé.  Ctq|Àlok<ntB  intetpvécé  non  fcuiemcnc  dtt  droit  iùc^oflîrcUk  Cottsnaofty 
ftoutexdtttre  les  elcétionj,  ^Gquc  l'on  employé  ordinairement  ce  texte,  rtum 
«odî  pour  deiîgner  la  (iiccenion  des  Fils  &  des  MaHes  à  l'exclufion  des  femelles. 
■  Cette  loi  Sallquc  a cftc  pratiquée  depuis  (ans  interruption  >  pour  ce  qui  regarde  la 
lucceflion  du  Royaume  ,  mais  elle  a  clic  changée  pour  les  maifons  parnculicres  en 
iacroifiermeracedcnos  Rois,  depuis  que  Ici  RomaiQ«'(}c  les  originaires  Gaulois, 
onceftcconfondusaucclcsSaliqucSé^  :       "  '    '  .  h  ' 

Ih  Or  icsRois  clbangcrs  &c coheniciaiii,{NMtf  ié^  en  quelque  fottel^ti- 
gu/isiEit  ffradqu^  co|itwiflivaittaw4ttlt%<iiiiri^  di 

ifMnMbÀvalotflears  propret  léi»yjilU%is4degp!^6s  dtïaataiàùiL  Fm  tét 
■•(fbft»^6ondebhutRoide  Boargoéneârrcllaflaidnfâlbcie  Lion  ,les  Loifedei  Boutf<^ 

^fit«ur , ^b<dles  qu'ils auittiefït'^ecies  Rdmaîïi& feroient  iùgécî  >  ttâ*in(im« 
terti^sfitcompilcrtarlcIurifconfultePapiaii)  vn  abwgc  des  lois  Romaines,  pour 
la  dcafidndesciuks  des  Romains  cntt'euit',  &  vouliît  que  tous  les  iugcmcns  fuf- 
Icnc^t^idus  coniotAtemencptr  mComte^Eourga^on,  ôc  vn  a^e  Comte  Ro^ 
ittian»i'"  ' ■    '10  i  •■'•-)vr'p,      ■'•t-l  ;  " 

Itli  '  tes  François  ctltransenkôàUleVicrtot  du  fiMim  temperafnenèjiaiâans 
bl^4ft|^(nainc  piMurl^v(âge  dM^ 

SUM^ji^^imtFBkuorrigces^^ 
U-'taiiigbgv/bAfbat0<n4Latia9tpai:  ordonnancé  de'  dbaflbiMiigHlfi'âti  fpïi&tsA 
vient  que  dans  le  tiltre  43  .lH^aïkc  [  4^vîé  âMttàttt  UW  SabqtU^  fiH^  SMhém/ 
cI^^iAingué  du  polTeifrear  fLOAUHin  ;   i^oiffme^al  jque ,  dei'Kotnme  Rctmaià^aU 
DttKt dif Rojxàii'debêrt.  Et daVis  le  C'an^n-pf emicr  du  CônSt  d*0 ricaais  tiiiti^ 
fi>tisleRioi  Clouis  Van  511.  le  règlement  contre  les  homicid^s,4cUfcadultcrcs,qalifii* 
rèrircnt  dans  l'encemce  d 'vne  Ègl^Te ,  cil  Btc  fiiiuarit  Ici  Gandns  y  ê$  la  ldi'Rt>m«rt4/ 
eommcparientics  PHrts:  aufllDitnquebdcfcnledcs  mariagc»4iKcftucujf  ^  iiÉM- 
ilonnccdansicCo^itédeToim^înura^  fSp,  ik^nformémctipi-^  loiJ^ommnt: 
dont  Ici  proprpst»irhM«qui;roat^app«>r;it4â(9a^if  n      fonb  «kifiiâpdu^  CoJe< 
Tiïeodafica^qtt»<iftleiOTgdls1tf&»lfed^^  * 
iliHiiirniiiifllHiiiirtiMiiii  ikf(iiiri  jBH^iuji^iti'itil  fini  rni^i  ^^fiilniiJflit.iinilè 

KomaiÀ6fqt&idié;^^p9b^és]^ricfî^  tdam^àaà 
encWverv&l^pubttedu  Co^c^l^codcifieb/qurrftàil^g^AÀlaféMAl^ 
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çc  gcncralc  du  Roi  Ciacaireilcranjéo.  publiée  par  le  P.  Siimond,oftc  pourceit^ 
g.oottîBmtcaQtrarniiiieei  cntt 

i'-.:  W.  Les  VttifigoefasjjDtpdiredoicm  les  trois  Aquitaines,embnflèsenr]aaic^ 
naevoye  de  douceur:  de  {onei|D'ciil!aiiiiéc  466.  lcRoiEuarix,aucrcmeBta|^pcIlé 
^jbeiidQtic,  cilâblit  des  Lois  par  cfcrit  pour  l'vfàge  des  Goths,  quin'eiloientaupa^ 
rauant  gouucracst^uc  par  couftumcs ,  ainfi  qu'a  remarque  formellement  Ifidorc  de 
Seuiile  en  là  Chronique  ;  laifTantpar  confçquent  les  Romains  &  originaires  Gau- 
lois enla  poiTefTion  paifible  de  leurs  loix,quidloicnc  celles  ilc  la  compilation  de 
KEn^KTCur  Thcodoleycomnaeron  peut  recueillie  de  Sidonius  j  quoi  qu  û  pailcauec 
4i^;QuiLiécmiâiftt4*Etianx,  &  ncpuifleibaffivlôiicttscepiifey  d'aoott 
4e&'(tnlponHictt  fixHS  fim  BOm^^equiulicadiBi  loix  Tfaeodoficaics,  «i-RÇoiM 
dtOttktBilanlciloix  Theodoricicnes ,  comme  il  parle.  Mais  ainfî  que  ie  Viens  deié^ 
marquer  da  texce<l'I(idorc,  qui  auoit  n^niéle  CodedcsLoix  d'Euarix,clloaiiaîefli 
elle' publiées  pour  IVIage  des  Goths,  &  non  pas  pour  celuides  Romains»  ou  anciens 
Aquitains, lefquelscontinucrcnt  de  viurefous  la  pratique  dcsLoix  Theodoficnes. 
De  manière  quefonfucceflcur  le  Roi  Abric,  afin  que  ces  loix  fuflcnt  mieux  enten>- 
ducs,&  mieux  pratiquées  en  la decifion  des  caufes  des  Romains,  qui  efloientfoui^ 
misàronobeiirancejc'eûàdire  des  anciens  Aquitains  &  Narbonois,  &  nonpasdi» 
peuple  éc  Ilom^^ommeQoinacfancpariiipr^^ 

4t:iikcttickCodeTlieoddEcB  GiLabregc,&  y  aciiolitofoliMcfpRtttMiM.  CmfA 
ficm  kariUe  d'Ayfç  dek  Piouincc  de  Gaicogne,  en  i  eftat  queTon  voidniMifs^ 
]UOtib<}ael'Vohinieaiicc quelques  Nouellesdu  ieuneTheodofe,  deValcnûiiaAi 
&  dcMaionan  publiées  en  l'Occident,  &  attachées  à  ceCode,a  eftéjtpresla  ruine 
du  Royaume  des  Vuifigochs  en  Gaule, ledroiâ:  commun  de  rousccDx  quieftoient 
domiciliés  dans  ces  Proumccs ,  &  n'eftoient  pas  Saliques ,  ou  Bourguignons  d'ori- 
gine, confornicmeiu au  Dccretde Clocairc, comme  i'ai  dcfia iuftific.  Neantmoias 
ces  Rois  Vui%othsc(lamreijt)Qs  daiisles£rQa£nes,  entrcprmdicnt  aueclctcnips, 
dftjoaiMriileiMsyaipksfiiai^^  La>i,ft;moii«iéoiVttifcgotfai^v^  I 

^-d'abolir Iviaee  de  tontes  autresloiz ,qncccUei  quicftoient  cooceiniës  twm 
<»B^iittriim  >  Elle  fut  faite  du  teohps  du  Roi  Recefiiinthe ,  &  fot  obièméc  en  «mif 
iics}csterresdeleurobeïl&iKe,fotten£%agnetlîbk«^^^  ProiiiMede  Laogtteddfi 
exccpucTolofe ,  &  Vfés ,  qui  cftoicnt  de  l!Aquitainei  iii(queslà,qûc  l'viâgeenfîtt 
continue  dans  celle  de  Languedoc  ,  meiînes  après  qu'elle  fîic  remifc  par  Charles 
Martel  fous  la  domination  de  la  Couronne  de  France  ,  comme  l'on  void  dans  le 
ÇoncilcdcTroyes,  tenuparlePapciean V II  hlan  SyHf.  .j 
L.  ¥i^J^*aimcim£diIbnûioo<des.I^ieftoiu>brG^^  j 

bob^ombiiiidi  niignk  Mii9»^iamm  jlcs  aiicm|>o(Icflàwn  dwie^^  §Bif» 
^jédbwteiaainffidc  focteques  îl  amnoitqu'vne  fenmeds-lii  kii.onkatdcti^ 
ponfilft  ^maiideUloiRomaiiie^dkdciiaiottxnQcrementRoroài&«i^  les  en- 
Fans  qui  cftoicnt  procrées  de  ce  mariage ,  qui  demeuroicnt  obligés  de  Viure  (uiuaok 
la  loi  du  pcrc,  par  ordonnance  du  RiOi  Luitprand.  Ncancmpms  l'Empereur  Lothai* 
rcatiioudavnc  modifications  cette, loi,  ou  il  voulut  auoir  lieu  parmi  les  autres  ni** 
uons,auHî  bien  que  dans  la  Lpmbftf^ci  içauoir  queii  les  femmes  Romaines  e£- 
poufoieujcies  mm-hoisàmih  eUtfif  c^mqîieQ^  4  kur  prcmieinjoi ,  a{>res  le  «k« 

9qÂâ|Wl(4fffi^  reul  Codi:'rr^eodQii0ll,.ae  aiv  Ntnàks 
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attotr  dtédémén^btée^lérEropirr  5c  dmiScc  tA  ttok  RoyadtiKk  eftihuigers,  fysaxHk 
écsVtinçois,  Bourgui^ons,  &  Vmfigoths,  ^  irii  nie  depuis  en  vne  main  fous 
Clouis  &  fes  cnUaSjiVa  point  reconnu  les  hmptr  eu  r  s  Romains,  nireccuaumnc 
de  leurs  Loix  ;  Au  lieu  que  l'Italie  ayant  cftépour  h  plus  grândcpartic  foiibimilc 
àux  Empereurs  d'Orient  a  rcccu  leurs  Edid-"»,  &parriCLilicrcmcntles  NoUucllcs  or- 
donnances de  luilmian,  fuiuânt  i'abregc  de  lulian  l'Anteceircur,  ôc  l'intaprcta- 
tion  Latine ,  qui  eft  alléguée  (bas  le  nom  ,  fie  l'aucoricé  dt  Loi  Impériale  de  lu- 
Ûjmtoifu  h  PapeS.  Gregoiiele  Gfaii4  Lcfôin  que  piitcnt  Cha4cnuinie  apnel 
IrcoBfliieAe  de  1  Italie  j  &  ics  incoelTaots^  decobiWvcrcl^amibmb 
de  {àLoi,(oit  Lombàide,  où  Rsomainc,  apporta  du  trouble  parmi  le  pcopleiieil 
ville  de  Itoitiie;l^uel  cftant  coinporé  de  perfonnes  de  loidiftercnte,  (èaoUBoif 
bteaibimcntempe(ché  enladeciuoiidcfcscaalb,parlavariciiéclccesdeiix  Loix. 
C'eft  pourquoi  !*E  m  pcrcurLorh  aire  ordonna,  que  le  peuple  Romain  choifiioic  la 
loi  qu'il  voudtoiccmbrafTcr,  pour  elhc  réglé  fuiuantià  teneur,  oo  puai  CIKai4c 
jcontrauencion,  par Iciugcmcntdu Pape,  ^cdelEmpercur. 

Vî.  Tous  les  El^atsquiauoicntapartenuauxFrancois, Bourguignons,  Vui- 
iigots,  &  Lombards,  ayanseftcreiinis  en  la  fculemain  de  Charlcmagnc,  ilconij- 
nuaà  chacun  de  ccsRoiaumes,lc  bénéfice  de  leursLoix,&  couilumc:>:qui  n'ciloieni 
Mi  diftiiyiégfcdBmcetpy  Pioamccs,  fie  pamniioiwijmais  encore  parles  racci 
0erpeifiMmcs,Sc  parvftcancittmcCTigmcdfamaiinni.Dcfette  qiiecoiiimelesL6« 
teikliiceot  mamtenns^leur  vfâge,  attififuicittiBsBourguignoiueiila  IxÀ  éê 
Gondebautappclléc  GundekifâpzT  Ciurlcmagne,^  parHincmar,  Ut  François  en 
la^LpiSaliquei  lesNarbonoîs  en  la  Gocchiquc ,  &tausIcsaiidlAt|lofreflcursd6l 
<Saulescnla  Loi  Rbmaine.  D'où  vientqudC^ricsleChauuepromet  en  iès  Oipi<i 
ruiaircs  d'Efpcrnai;  deconfcruer  vnchafcun  enfàloi,  à  l'exemple  de  fes  prcdccef-' 
ieurs;  5c  qu'il  dcciirc  en.  vnaucrciicu,  qu'il  ne  prétend  pomc  que  les  ordonnances, 
TÔc  Capitulaircs  puUlcnc  prciudicicr  à  la  Loi  Salique ,  ni  à  la  P.omainc,  mais  feule- 
ment  fupplccr  les  poinds  qui  fc  trouucront indécis  par  ces  loix.  Ce  qui  s'accorde  à 
ce  que  Charicm^guc  auQitoidoneq^uclc&iucccnions^  lescoatcaâs^  les  amendes, 
6c  les  fcrmcoa  dlfls  lioimiistt^xAéu  Lombudt  &uîkai  iagk  règles  iuiuant 
lam  bix  paraenlicicesi  mais  que  pour  les  câniès  oommiuies,  iIsviotoieisiUBaiia 

imLSMdti'^'^^'    .  ..       ^^'.'^l..  .        J  • 

:  .V^L  Cétcditfercncedelotzscftccnian&isÉ^l^^ 

yeWtatdct  affaires  publiques  coimneoçàà  chaiigar4e£u:e,  il  qïae  l'aiterahon  qui 

Mllisa.cai'jiKorité  Royale,  ttàuA  neceCairemPcneÂptK  &ifl4teatioB  desl.oix^ 

qui  ne  peuucnt  fubfiftcr  ailleurs,  que  furies  Colomnes qui appuyenr la  Royautés 
Les  guerres  des  Normans ,  &  les  difrcnfionidomeltaqucs  rendirent  les  gounrr- 
ncmens  héréditaires}  ce  qui  portalcsicigneursdaRbyaumca vouloir ei^abiu:  des 
Loixnouucllcs,aueclccontcnEcmcnt  de  leurs  peuples,  pour  affermir  par  ce  moyen 
leur  cftablincracnt  nouucau.  De  mamcrc  que  les  dioicls  des  Comtes,  &  Icsdet 
uoir^  des  iù)as£uxixt  rcglâibiiiantltbdkierfesiiQclicursdes  Prouinccs,  la  diftin» 
;flwa;<icsLniTS«|irôr« 
^  pouuaiencis4mneE|ikttjyîifltt^ 

voilcteBfincVv&gejdes  Ggmciil^èsdfttlbiiiti<feiRc^^  A  iicaiic«- 

moins  pour  ce  ry^ir.'^rAA^nmttiw^Ai'^rnntnAfi^ninrwtint'  WÙÀiHm^^  ^jf^ 

RotpBka      feules  aooient.  en^du ,  6c  bien  «ixf^iié  (ca Mattcs  ^icBkàkai. 

4'on peut aprôidrc des Epiftceàd'Iues EueTque deChanrcs^  'ii 

■y  I  H.  Les  Bcarnois  firent*  commcksatitrcs peuples.  Caf  ils  cilablitcntdcsar- 
ticks  funir  ic  xc^cottos  dait^QitpBbi*|<Jët|?ii0tti|<k  tngncmf  ^cs  immagiiBijUk 

Ff  iiij       '  ' 
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C|trol<s  des  fujecs»  &  U  punition  des  crimes,  laiiTans  en  fa  vigueur  pottr  kt  con- 
trats, &  pluftcurs  Éiucrcs  chcfe,  la  Loi  Romaine  duCodcThcodoficn,  fous  la- 
quelle ils  auoicnt  toufioursvcfcu.  Etncanrmoinsilscftoicnt  cnticrcmcnc  obligCf 
de  faire  des  Ordonnances  couchanc  les  droits  du  Seigneur  de  Bcarn ,  &  les  deuoits 
des  Vaflàux,  dautant  que  les  Loix  Romaines  n'auoicncricnprcfcrit  fur  ce  fujcci  ^ 
encore  furtfnt-ilsobligcsd'arreftcrles  peines,  ôclcsamcndespccuniaircs  des  cqmeS, 
pour  adoucLr  la  rigueur  de  celles  du  Code  Tbcodoiicn,  <^ui  .ç(lQien.cpovj:l>plus 
gçmdc  parcie  capiuU3*<mbi«ifilEiiikSciikfmtMdcJ^aB^ 
fprmii  oe  lions  d'or>  qa'cQafttiiioiâirIcufimiacls»^cttifimttot>eni^^ 
qa4<ksreigneurs,àquilcsanicn46saparcenoicnt. .         .   v  S.' 

l  X.:  Ce  jnocif  peut  tfttc  confitioe  par  les  vlàgcs  dcBarécloik,  qjoiRitciit  dû» 
Idislan  1 06  o.  par  Raimond  Beranger  le  Vieux ,  Comte ,  &  Marquis  de  Barcelone^ 
tOCiiriiiUS&UconrcncemcncdeiàrcmmeAdalmodis,  &  des  principaux  feigpeurs 
iffk  terre.  Car  en  la  préface  de  cesvfagcsercritsàlamainjOnvoitquclc  Comt< 
n'abolit  pas  les  Loix  Gotthiques,  comme  l'on  fe  pcrfuadc  communément, mais 
pluftort  qu'il  fuplccà  leur  défaut,  aux  chefs  qu'elles  ne  peuucntcftrc  bonnement 
obfcruces,  ou  pour  ceux  qu'elles  n'ont  exprelTémcnt  décide.  £n  quoi  ilfefertdc 
l'autorité  des  mcfmcs  loix  Gotthiques,  qui  déclarent  qu'il  apartiencaufeuLPriace 
d'adiouftcrauCodc  de  ces  Loix,  Udedûon  des  cas  qui furuicnncnroQUUolkmcot. 
Si  tikwc  plus  ps|jrttailiaGinoic  au  Cllantre  71.  JcCorotcJUiitHyiiiaP<||w^ 
9^£on3dfM  itccoalik  dck  nectffité  qu'UyandtjdccômpikrWnoMmauai.iTfi^» 
*  IfiHipir  pour  adoiictr  la  Sa^cxké  da  loii.  GiXtliiqUes ,  qui'tttoi^  lejiMicaftl 
tl^.ccQs  fols  d'or,  c'eft  à  dire  à  deux  mille  quatre  cens  fols  d'argent  ('pourcancilya 
cinq  cens  ibis  dansfaCodciiiipfimédfciLokVuifigQtthiques.)  Lt  pochemeat  d'.va 
G^iIàccatfols»6ctoutautantpoui^kpiBd,fic  pour  la  main:  Ecadiouiteen  fuite  queh 
Loi  ordonnant  ces  amendes  dans  le  CodcdcsVuifigoths,  ne  fait  point  diftin^ion 
entrcla pcrfonnc  du  Seigneur  &  du  Vaflal,  parce  que  leshomagcsn'cftoicntpas 
conncus  par  les  loix  Gocthiquesi  &  partant  qu'en  ces  chofesiLrautauoir recours 
aux  vfa^s  efcrits;  6c  fuiuant  l'autontédclaLoi,  s'adrcirerauiugcmcntdu  Phncc 
&dciàCour,  lorsquclamaàerca'cftpoiatdccidccyUipaclaldiGotthiquc*  nipar 
ksxij^es.  .  "  i   '  .' .  .ju  t'i..  . 

X.  En  Aragon  quoi  que  les  peuples  fe  gouiieniâllaitfiiîuaiitltt  FoîUblfcat»» 
gcMia  :dtiJELdi$BnceÀI»i)Da,  neantimiMailsnekiflakn  t  pas  doccHiéitiiKtli  pn- 
âmufl  dct  GoCtiûauckvppucIcsikn£clascDtttriéb,«a^ 
cuAsCcwimcnBM^nM^ptfiateqttaim  que  conftitua  le  RmRamir  à  CifeiiiiiicGilf- 
jMCgiiicran  1  o  3  6 .  &  par  vn  auimioti  ciltre  tire  des  Archifs  de  nôflrc  DaiDqdllPibfl 
A  quoi  i'adiouftc£aii'ordonnanccelciiceàIa.n)aiti  d'Alfiaoïfe  Roid'Acagon,en da^ 
à  Monblanc  de  l'an  15  j  3 .  par  laqucl  le  il  ordôite^^^uc  la  loi  G otthiquc  foit  rcj  cttcc  des 
lieux  où  clic  auoiteftcobfcruèciiifqu'àxc  temps,  pour  la  conftiiutiondela  légitime 
des  enfans,  &  qu'à l'aucnirlaloi Romaine jc'cft adiré ccllcdeIuftinian,foitgardc't 
pour  le  teglcmcnc  des  fucccilions.  En  Calville,  nonobftantlcsForscflablisparle 
Çoœre  Sanccy&  confirmés ^ac  le  Koi  Fcrdmand,  il.ed  ordonné  auCoiicilcdc 
Cfi^ucarihui  1050.  que>la'l»i(GottIiiqueicEa  obferuep^  Ce  qui  eutlieudapaj^ 
RojrauittE  ^J^^ua  4»  qiiaivitn:AJ6i^èi8:>f liiUib  fitn8|op6îrkMdbflg»- 
«wiinbtHinidtiHtft  ait.,^îuot';.-.'  ♦  •    ■  ' .  .jf^nai:.]..  ,  nioa. 

p'Xihyîï^tmÊtàac  que  fiill|MempIc:deaftsy«i(flis;riq^^ 
quenous,iepuisaflcuretqt»ltsiHi>rsd|:Bearn  oniclWarrcllesaaiai 


pauciÇsppiccr  le  défaut  des  fU<|iOttdaddésparla  LQiiloiMÙie 
jMqaticyMdcittdigi^diiSiiigiwiM^ 
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pire]  &  encore  pôur  adoucir  les  peines  desçrimcs.Ncantmoms  comme  l'emploi  or- 
dinaire des  armes  eftoufoic  la  connoiiïance  dcsliurcs,  encore  que  la fubftancc des 
loix  dcn  icaraft  en  là  force,  dans  l'vfagedesconcradtsêcilci  madères  ci- 

uilcs,  le  nom  en  iac  commmi^mcncabolii  dc  force  <^uc  ce  oui  cHokubiciuc,  pcr-  ' 
daiit  pçuà  peu  la  ^ualifiéiieloi,  pticcelltde  Coiiftuniç&  viager  £cva  la(|ueUcdc-. 
^igmioaiifr  ces  roaci«tef  ibnt expliquées d^ns le  Cay^  des  Fois «&mk b  main^ffi  ' 
bleii  que  dansles  CoofixiMdcIîancekEnfinlelmïi^^  apre« 
Icdccésàc  rEmpercur  Lochairc  Saxon,  almlbuice*  9c,  foUs  l  autorité  de  la  Cotn-^ 
teiTcMjitMdeyticédtttombcaalecoirpsdudroicRomaindeUc^  de  Tu- 

ftinian, en Icflac que notisrauonsniaîtitçnant^ilfucreccu^oaipcudansics  Pro- 
uinccs  fous  la  faucur  des  Roisj  qui  aprenoicnc  de  ces  Conftimrions,  toute  l'eftcndue 
de  la  Loi  Royale, 5:  dcrautoritépuremcntfouucraine,  qui auoitefle' comme  en  fur- 
fcancc  en  pluiieurs  poinds;  Se  pardculicremcnc  ce  droit  fut  reccu  aux  contrées  qui 
auoicnt  anciennement  vcfcu  îous  ladilporiuonduCodc  Thcodolicu,  commcle 
Bcarn,  la  Gafcognc,  &  fAquitainc.  Deforrc  quel  on  voitlcfonauUircdcs  con- 
trats, &  des  teilamcns des  Princcsdç  Bcarn ,  ôc  dc^  Particuliers,  dçpuisl'an  U50. 
coiiceusaiiecIesférmes,&claiifespmleesdeslc>ixdëIuftinian,^  desintecpieuti^ii^ 
dés  Doârcuts;  fpedalement  le  contiaâ  de  Cefiion  du  païsde  Bearn,qubConftance 
Ûte  aifbce  de  Ga&oii-de  Moncade  £ui(  en  Bmaa  de  &  ibeur  Marguerite,  cnran 
lise,  fût  drcfle  parleDoâtcorNouclliProfcffcurduDroi^tcnlavillcdc  Tolofe. 
Pe  façon  qiie  Ion  peut  dire  que  le  droit  Romain  eftleprv/r  commun  <ifB^ar»,  aiofî 
qtt'il^  exprefTenicnt  nommé  dans  le  For  nouucau ,  &  qu'il  doit  eflrc  obfcrué  pour 
Iciugcmcnr  des  caufes,  quincferontpointdccidécsparlcFor,  oùIcsOrdonnan- 
ces^ ^  Rcglemensdupaïs;  cccidcmcurantpour conilant, qu'iln'y a couRumc en 
France,  qui  foit  plus  conforme  au  droit,  que  celle  de  Bcarn,  comme  difoic  le  Grand 
Cuias,  petit  hisdc  la  ville  d'Oloroa,&:  delà maifon  nommée  vulgairement  Cuiciis. 
'   X  f'ï.  Apres  auoic  parle  de  l'cftabliffcmcnt  du  tor,  il  cil  mite  d'expliquer  l'ori- 
gin  c  de  cette  di(^io|i.  Le  terme  dç/^pr  eft  bien  Latin,  dcriuc  dcFori^j  mais  le  fcns  au- 
quel îi  eft  employé',  eft  vn peu Gotthique^adS  bien  que  bi  diâion  tiiàiimm  vlixrpée 
«uns  les  anciens  aâes.  Les conui^cntateucs des  ordonnances d*£fpagne  i'inte^ft-> 
teiic'ordinairement,pourle8  vikges  te'eouftuiiics  particulières  des  villes,  &  des  Prb* 
uinc^.  Toutcsfois  ayant  examiné  auecvn  peu  dcfoin  l'emploi  primitif  &originaf-^ 
tedccetteditîbon,  dans  les  vieilles  Chartes  des  Rois  de  Nauarrc,dc  Caftille»  9c  d'A- 
ïagon ,  il  me  femblequ'cllc  cft  prifc  pour  fignifîcr ,  les  priuileges  des  communautés, 
&:  ce  quicûncerncledroitpublic;&quclc  règlement  des  contrats,  ScfucccfTions, 
aucc  l'ordre  de  la  iufticc^&ftyledcs  Cours,  cil:  compris  fous  le  nom  d'obfcruancc, 
d'vfage,  &decouftume.  DefaicLucasTudenfîsen  la  Chronique  diltinguc  nete- 
mcntlcs  For^,  des  Couftumes ,  lors  qu'il  cfcrit  qu'Alfonfc  Roi  de  Lcon  repeuplant 
cette  ville,  l'an  mille  douze,  lui  odroyadc  bons  Fors,  &  de  bonnes  couftumes.  Ce 
que  RodtficdcToledea  expliqué,  en  dilântqtfiircftablities  Lois  Goccbiques^Sc 
en  y  adioufta  denouueUes.LttcasditlemefmedeSanceDucdcBurgospottrIc  re?> 
garddë  UPxooincedcCaftille,qttecequililUoitrçn)arqué  d'Al^nlè  pour  Lcoii; 
&  que  iRred^ndbalBilàntla  ville  de  Zamoia  lui  oidonnade  bons  Fots«  flede  tr$s 
nobles  couftumes.  " 

XIII.  Ce  Ferdinand  premier  Roi  de  Caftille ,  ayantafTcm  blévn  Concile  eii 
fon  Chaftcau  dcCoyaca  au  Dioccfe  d'Ouicdc  l'an  1050.  fitpluficursrcglcmcns, 
tanrpour  la  difcipline  ecclefiaftiquc,  que  pour  la  police  de  les  terres,  &  particuliè- 
rement conferua  les  ?oTSjTotos  illos  Foro^ ,  c*eftàdirelcspriuilcges,que  le  Roi  Ali"bn- 
fefon  beau  pere  auoit  accordés  à  la  ville  de  Léon.  C'elHumcfme  fcns,  que  le  Roi 
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Alfiinlfi  (TAragofi  bâroyantatixliabitaiiscIeSaragoirc^pte&Iapnfcde  la  viilciur 
ksSaiafins,  les  mcGncs  exemptions»  &priuilegcs,  dont  iouiiToicnc  les  In^çoiu 
d'Aragon,  dit  en  fon  refcritchcs  Blanca,* qu'il  leur  donncdc  bons  VotSyBonosFunos, 
&  fcmblablcs  à  ccui  des  Infançons  d'Aragon.  LcRoiSanccRamircsfon  prcdc- 
ccflTcurcn  fa  Charte  de  Tan  1078.  rapportée  chcs  Briz  Martincz ,  apresauoir  accordé 
quelques  notables  priuilcees  au  monafterc  de  S .  I  ean  de  la  Penna ,  adiouftc  qu'il  ne 
veut  pas  que  cette  maifon  le depane  iamais  de fçs  Focs , pour  cftrcaÛuictic  à nuU  au- 
tres qui  foicnt  dans  là  terre.  -.  .  v  "*  V  * 
>  X  ly.  Cette  fîgnificatioli  a'eOé  foignoifcmenc  coiSétixét  daâs  la  première 
cofopiiation  des  vieilles  couftumes  de  Beam»  les  Fois  (bit  le  gcnefal>ou.cchiide 
Morlas ,  ayans  eflié  diftingués  pari  oidonnaticede  Madalne  Marguerite»  des  oUcr- 
1Mdons,&  des  viàges/Aufli  les  députes  pour  arrcfl cria  N ouuelle  couftuni e  de  Bearn 
ont  fort  bien  rencontre,  roitpaiaefldiiyOu  par  haGird>  lots  quilsiuiont  boiUé  Tin- 
IccipttoiideFdrT  Co$^btmes  :  attendu  que  les  articles  contenus  en  ce  volume ,  font 
extraits  tant  des  Fors,  que  des  Couftumes  anciennes,  &comprenncntcnfoilcs 
priuilcges  &  les  immunités  du  païs  de  Bcani>  &  les  anciensviagcs»  toucibancles 
concraâs^lesfiiccei&ons.  ' 


,1.  leg.ViUr.  Lib.io.T.t.l  t.Dikrniiâ.tit.S4.tr)c 

Sai.  T.  (t.  §.  vlr.Dcccrrâ  vero  Salicanulla  portio 
liecedtt«tis  muUcri  y  eoiatiSed  advirilem  rcxum  tou 

•  I  f.  1 1 1.  Gundcbaîdus Rcx in  przfât.Leg.  Burg. 
Lex  Sal.  T.  4).  &  in  pczf.  d.  1.  Décret.  Child.Rcgis 
f.  14.  Càti.  Primas  Conc.  Aurcl.  1.  De  homicidis, 
adolieris,  &  furibus  ,fi  ad  EccicHam  coofagerint,id 
coafticuiinat  obferuandum»  quod  Ecclefiadici  ca- 
Mnes  decteaerunt,  &  Lex  Romana  condituicCan. 
ir:  Conc.  Tittoii.i.  ItcmqucMtlkcralêatcnmic- 
eam',5c  ftarim redtat  1. ; . & 41.  c. Tli.de  iocrft.napt. 
Hincmar.  in  Op.  j).  Capit.  Adrcuald.  1.  c.  Conc- 
D.wsiac.  cap.a.Forai.  Ver. XI.  Clotanj  Régis Con- 
ftitiicoediuâP.Sinii«T.s.  Conc.  Inter  Romamc 
négocia  cau&ram  *  Ronanis  Icgibu»  prmjjnnntt 
tcrmmari.^  . 

IV.  Ifîdor.in  Chro.  Goth.  £rajo4.SablioeRe- 
ge  Geiht  legura  inftitutafcriptishabere  caperunr, 
nam  anica  canturo  moribus,  &  confoetudine  tenc- 
bantur.Sidon.  L  i.  ep.  i. 

IV*  £diâ..AlariciKiefixiim.Codi4Tiieod  Lcg. 
yainijb.».'T.*i.Iotii.  Conc.  Trie,  tpdil  Inonem 
Decr.  p.  ).c.  9S. 

V.  VI.  Vil.  Lib.i.Long.T.  7.Greg.l.Lib.ti.C9p. 
J4.  Regefti.  L.  a.  Long.  'iT  f  7.  &  T.  55.  L  u.  Capi- 
tula Car.  Cal  an.  t^S.  c.  8c  alibi  Ivo  Cacnoc.  cp. 
fi..tQi.  L.i.  Loag.T.5tf. 

IX.  Vfatic  Baicîn.  è  cod.  flis.  Thu.  Cum 
domnusR.  Bcrengarijvctus, Cornes,  S:  Marchio 
Barctn.acqucHiipaDicGibiUgator  habuic  honorem, 
A^ividit,  Sccognoaitqood  in  omnibus  cauiîs  &c  nc- 
gptiisipfius  patriXjlegesGonhicXMMr^^fi»/  obrer- 
md,  vcl  etiana  ridit  ronltai  qoerimonuf ,  &  plan- 


ta, qas  ipGe  leges  fpeciaficerawi 
coniido  fuoium  proborutn  homiDum  ,  vna  cum 
prudcntiffima  &  fapienrilfiina  Cocdoge  fua  Adal> 
inodeceoftltukAeinifieVfiUdii.-lBftas  HoccoiÉa 
fècicR.  Cornes  auâoritateLibriludids,  quididc, 
fane  adiiciendi  leges  II  lufta  nouitas  ezegent  princi" 
palis  Eleâiolicentiara  habebit.  Cap.71.  In  IcEiblil 
oooinae'nitur.//MWM«rfc»m,  &idcoitthiiiw£nBI 
inter  Vaflallum  &  Semorem. 

X.  Blanca  in  Comment.  Alfonius  Rex  Arag.  in 
Conftan.iH)>lAilli>k>ds^aaibasmcoiii(M 
légitima  ,lex  GoRliica  eft  liaaeaatfimMrlaflbeia, 
fit  rcpulfa,*:  fcruetur  de  cecero  lex  Romana,  8c  hoc 
feruati  voIdidus  infaccclfionceanun  pciiboaium, 
qoc  decctcromorientur.  Geoc.  CoractTit.  tx.  9ç 
Tic. XII.  Faciac  quod  Lex  Gotthicaiuoet. 

XII.  LucasTudenfis:  AdefonfusrcpopulauiiLe- 
gioncofem  vrbem ,  &  dcditbonosforos,  ftnoret. 
Sancius  Burgeniîum  Dus  dédit  bonos  foros,  8c  mo- 
res in  tota  Caftella.  Oedic  Zamorae  bonos  foros ,  & 
nobiliffimoa  mores.  Redtr.  1  5.  c.  19.  Rex  Addfen- 
fus  leges  GotthiçasceparauiCt  &  «Ua»  addidéc^oc 
in  rcgnoLegionis  hodieobreroântr.Cone^Cofaoea. 
fcTuulo  XIII.  ConfîrnioroiosiIIosF«r»icunâis  ha- 
biuntibus  Legiooc,  quos  dédit  iUia  Rcx  dominât 
Adcfenfus  paier  Sands  Régine  Txorii  meA  Uk. 
Wf.'Tit»  vocat  ludicia-,  In  Lcgionc  8c  in  fuistermi'-' 
Bitiio  Gallecia,  ficinAduriis,  &  in Portiigaletale 
fit  îmdicittm  femper,  quale  ell  cooftitnniib  io  Daicre- 
tis  Adefonfî  Régis,  pro  hom)cidio,ptorau(b,pro 
Saione,  aat pco  omnibus  Calumnii$(ius.Blaocaia 
Con.  MaroaJ.ttCU.  Hift.  Pinn.  lobanna 
sec/iwf  fêrmfuamm  «Itan  dennicfn 
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V  Liutednquie&lô. 

;  CHAPITRE  IIL 

Sommaire. 

'  &  de  Morlat.  fndefendance  dté  Seiffmmn  m  <V  gouuermment ,  iê 
toute  fui  fonce  efirangere.  IL  LdCimrmâjem'ouPleHieri^eomfofie 
des  Éue/ques,  &  Voffaux»  à  t exemple  de  celles  di  Frmkfà  tSt  d'Efi 
fé^e,  qui  ordonaotent toutes  chojes  en  l'afemblee  de  cesferfinmt.  lïL 
*J>ans  la  Cour  PUniere  de  Besrn ,  efioient  iugées  ks  caufes  qui  regarni 
dent  l'Eftat  des  ferfonnes  »&U  frofrieté  des  terres»  à  texemple  des 
MalUs  des  Comtes.  Qu  deux  arncliideU  Liher^,,  û^des  JlcHf,fint 

,   Us flui  confiderahUs.  IV*  Soumttmneté  des  iugemens  de  UCourdei 

-  Jurats  de  MfirLttiùt  de UC^timjiitn  Vi  Encmd'infraaiondt^ 
Fêr,  li  plaignant  auoit  recours  à  la  Cour»  au  iugement  de  istfÊeSe  U 
Seigneur  s'ohUge  d'acipêiefeer,  suifi  bien  que  Charles  le  Cha$m  dans 

•;  ^  fis  (/ÊpêttUéUres.  Le  gûiêuernement frefent  ne  doit  point  eftre  attaché  à 
tes,  maximes.  VL  jlnja  point  a  exemple  quilj  ait  eu  iamaù  aucm-^ 

;  necaufideBearniugeehorslepah.  %epmceaceqmtfi^ieilédiitàr^\ 

'   kmçnt  de  T^lefi.  Le  Senefchal  de  Beam  n*eA point  au  tableau»  qui 
depuis  l'an  jji  2.  Bjefie^eau  Style  du  Parlement.  (iXont  de  Mar^ 
fan  n'efi point  en  Beam.  VII}  VIIL  IX.  K^BonJe  ù  t^rrtB 

.  du  Parlement  de  Pmne»  de  tan  i^  77.  dom^ entre  C^amaud  Hé  Nai^  ■ 
méilles,  &  le  Vicomte  de  Beam.  KecitdufaitJkrleqHelUsJrrefis  fiàn 
rent  donnés.  Q  fut  Jmr  *im  CeiM&.de  iunfliàiùnsuee  Ut  Ofiemiàu 
Roi  de  France, peurvnejtee^ commis parifu Beunuis.  CeMtvm. 
dij^ute  de  compétence»  &  non  defiferiorité.  X  LidimBdehdtrt: 
Hnonoye.  XL.  l^dniÛ  de  fairè^uertt/LedeéÊoirdesJujets 
^  ce  cati  XîL  XîtL  I^SeigneurU  de  Bearn  jhÊtieréùm  tii, 
fin  ^gnusememeut  à&te  Seignew  âligé  à  quelque  deu^i^.  XI V: 
JpBendue  dti  Beantr  .... 

US  entière  de 

.  •  mm  ^bl/  bç^ûcoop  de  poinds  quitêtencontteronc  en  la  fuite  de  ce  difcdurSy  ' 
de  remarquer  l'cftat  du  gouucmcmcnt,  &  dcl'adminiftration  diî  . 
é^re^^  P^'s  de  Bcarn,  tel  qu'il  cft  rcprcfcnté  dans  ce  vieux  For  de  Morlas, 
te  dans  le  General, dontrantiquitcacftéiuftificcci-dcrtusplushaute de  cinq  cens 
cinquante  années.  Onyvcrraquedéscetemps,IaScigncuricdeBearneftoit  indé- 
pendante en  foa  adaiiniftration  de  toute puifTanceeliiangere,  Ôdcompoieed Vn 
Chef  qui  eftoicte  Seinicur,  par  droit  ibcccffif ^  &  héréditaire i  lequel aiiec  latiis 
•dsfiiCour,  rcgloit^orSoiuicÂc,  &  iugeoittouslcA  fujccsde£itcixë«  batdC  iiioiioyo 
lotts  jfen  nom,  deceraoît,  àc  Moit  laeuerxcàfeivoiiiiis,  &  éeneialeiiieiiteiccr^ 
foie  auec  le  Confctl  anftoonciqùe  de  la  Cour»  tous  àâlcs  de  fouucraideié  fiirici 
fiijcts  i  fans  que  de  ics  iugemfins  te  oidonnsmcet  il  y  eiift  apelpacdcuancattottii 
puiffince  iûpaxiviei 
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i  Ij  OrUy àuaîe  <leazCoiiû»a^lâiaftices'expcdiokauJiopi  dfi.Seigncur  Jgn- 
Iciiciire/fle  Iji  {ùpcrieiirc.  Cift^^i^«iuo^     dedcox  £liefi|uç$,  «tes  Abbiés^*& 

lHuMMs  QÛPleniece}  oulcs «andcs affaires,  qiiircp^  gcneral  du 

païs  eftoienc  sjrrcftcçs  &rcWu?siiÉôû  la  ddcilïôn  des  caufcs  particulières  le  faifoit 
feiruàaiiH:ihiid{|;'^irf  le  Seigndiif  Mec  tes  Ëtie^ties  &  Vaflaux»  oii  paf  cct^d'en^ 
Veux  €[tt6tt$|>arti^  ciifoicnr^  qui  font  appelles  lcs/»Mfyi/f/<tCo«r,danslçFor  dp 
\lorla$^  dans  les  anciens  tiltrcs  Latins,  Codwf^for»/,  cSr  leginmifroccm.  L'origine 
13e  cette  Gour  doit  dftrcprifcdcsloix  Romaines  du  CodcThcodoficn,  fuiuantlcf- 
guellcs  les  Goiujcrneurs  aiTembloient  Icsprincipaux  de  laProuince,pour  faire  Icsjrc- 
^lemciis  nccclTairdSi  co  que  les  Romains  appellent  >4|^freFor*t,  ^  Conuentttsi  &^ccs 
alTcmblecs  rcndoieociuuiçeaucc  Icconfcildeleurs  AfTelTeurs.  Maisplus  piracfllîe- 
tcmcnconapTeiî4parlEi]iââ'Alàriclt.oi(i^  confittiatif  de  Ce  Co- 

que  ia  pàblicadoli  diiitt  sUmOï^  aiiaî  fâtiis  des  Ead^cs»  tt  (!esptilid{)aiix 
Pe^ùtÀ  dit  Il0iâttÀtt$  Cômme^nffi  les  16k  Vuifigotihiqueâ  &l^t  i»rdbaÀée$ 
iSépUis  pôur  rËIpâghei  par  leRoiRiâcelniAtt,  auecrauisdcsEudfqucs  ô&.éeà.Se^ 
f/kàri  de  fon  Palais  :  Et  les  grïindes  caufes  furent iogces ,  &  les  rcglcmem  QrdiM|nà 
iàla  prifimcre^  enla  fccdndeiace  de  nos  Rois»tâacl  auis  des  Eùcfqttcs  «  &  des  pre- 
mlcts  Vaflàux  du  Royaunlc,ain{I  que  les  curieux  ont  foigncufcraenr  obferu^,ôç  ^en- 
tr  autres  le  ficur  Bignon,  tres-fçauant  &  trcs-dignc  Aduocat  du  Koi  cnfes^jôtes 
fUr  MarculFe.  Et  partant  il  ne  faut  pas  trouucr  cftrangc,  fi  le  Seigneur  de Bcarp 
clloit  oblipr  par  le  premier  article  du  For  General ,  &:  par  vne  claufe  cxprcfTc  de  fon 
Icrmcnc,  ac  luiurc  au  gouucrnemcnt  de  faccrrclcsauisdcfaCouf ,  ceftàdirc  des 
£pc{^ues,  Abbéf,  &  V^frauxdeiàfcigtieurie^puis<^uilaiucntlaÈehi^  Rois 
ie  Fcattcè,  WiûioûiU  deCenicleHailaire,  dlAxa^cmfilvd^ài,o^ug^  câDiv-^ 
âfl  deleùniRkombresi  &  gdietaltittienlde  tëusIesPfiftecs  ifà  'tifne£^ 

ffa^éôfeibt  léoraiiidm^  flitd  tdiâpcraitiQnc,  que  nftislêtiageiaeiiscÏQieiitde* 
Bb^i^l  àuec  lés  EcclcGafliqu^^.tc  lei  .Vdl&ax.-Coft  pourquoi  RainEioftd  Boren- 

âcr  MarquisdeBaixilQAeaDoii|ieg|QMEj#fS<pi'il^  &  dixde 

s  vlagbsjdcl'an  K>^6o,queleiiijffiieâtrendiiparlaCour,ou  par  le  luge  de  la  Cour 
§uiaaradlcchoifi,doiccftfcrcccu&embrafrc'd'vncliafcun,dautant,  adioufte-iJ, 
que  celui  qui  refufectdcmùefceràct  ù^ment  hlajme  la  Cour,  ^  celui  qui  hld pne  la  Cour ,  con- 
cUmneU  Prince ^  çîr  Mit eJheJèHerementçhajtié,au€c toute Jarace.  Carcelui-Vieflhién  efiaré 
de  fenSj  pourfuit-il,  qui  Veut  s'oppopr  a  la  f^gefpy  a  là  ÇcienceàeUQour ^  oùa^iÛent 
téPrincCy  les  Euejques,  ^  Ahhés,  Us  Lomtfs,  Vicamtcs,  ValuaÇeurs,  dttec  les  Phtlojifhfs, 
Utjpees,(^  les  luges.  .... 

UL  bânscéctcCourgendsledèBéttl^ellbiciÂl^^ 
lùbalcëriiè^  aclefti(D«^àaiftgauddct!tlatiber^^ 
ibiines^'Sé  la  lëalitédés  dM(t&fàiiâfiifttm,cr  Cm  Jthom^  cômepa^<  l'arli^  ié.  dà 
For  G  cncraï.  C^quifc  prâitquoit  à  l'exemple  dt  la  iurifdiitidù'dci  Comtes d*téps 
de  CharlemagneildTqiieUdlaflsafliftésdiiconfcil  des  Euefques,  &des  VafTâiix  de 
Icpr  déjpartementyprcnoient  cônndiilànce  en  leurs  MaBes  ou  A(fi(t$  genel-alés ,  des 
matières  d'importance,  &  particulièrement  de  celles  qui  conccrnéient  la  Uhcrtè,  fit 
ïji propriété,  priuatiuemcnt  aux  Vicaires  ,  Ccntcnicrs ,  &  autres  hfgts  inîcrieurs, 
fuiuant  l'ordonnance  de  Charlcmagne  au  Hure  4.  des  Capitulaittis.  Dautant  que 
CCS  dilputes  touchant  l'cftat  &  la  condition  ,  liberté  ou  fctuitude  des  pcrfonnts, 
leur  francliifc,  NoblefTe,  ou  fubiedion,  &:  celles  qui  regardent  la  propriété  d<s 
lierttagés ,  rentes^ cenfiuc^ ,  &  biens  fonciers ,  font  lesplc&ntiportantes  pour  rella<^ 
Çliirem<mcmibctûittdGs£uiiiU€S.Ceftpour^^^  dèReimà 

dcnuantr 
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Liurc  ciriquiefmc.  545> 

'cfcriuaDt  aii  Pape  Hadrian  lui  diCs^uelon  doit  combacrciurcittikià  pfticlft. 
liberté  &rHcrcdicéj  Et  la  Saxons  voulatis  s'obliger  à  la  plus  rigourenfè  peine,  ca 
cas  (Qu'ils  abandonnaffent  le  ChriflianiGne ,  fc  roufmctteiit  à  fadte  loir  lap» 
mùcé,  &  leur  Alcu  ou  hérédité',  chés  Rcgino,  &  Ado. 

I V.  Hors  ces  deux  matières ,  la  Cour  des  lurats  de  Morlas ,  iugeoit  en  dernier 
rcflbrt  au  nom  du  Vicomte ,  les  caufcs  &  difFcrcnds  de  ceux  qui  eftoienc  domicilies 
dans  les  lieux  ioiiiilànsdubcncâcedu  FordçMoi;las>iàns(ju'ilycuftmoycn  dap«» 
pcUer,  ni  éaoqttêr  riaftaiiCBttUeacs,ci»mQcM^ezpEdIâ^ 

de  «ft.  de  ce  MC.  Neantmoins  il  y  si  và  Ibilcais»  auquel  la&iteiic«deiaCoorcUi 
Modts  eftfiibifeâeà  l'appel  i  içanoir  hm  qii*vn  eftnngenft  denvuMlcwrdMitie  vol 
petibnnc  domiciliécau  For  de  Morlas.  Carencecasi^ppd  eUnceu,  6e  rinftMM* 
eft  terminée  en  dernier  rciTort  par  les  IuratsdeIaCour»oupitkCourdu  Sdgncui^ 
imaonc les  diuerTcs  leçons  dcsplusvicux&despluscotreâsjatemplaircs,  cnrafcdi* 
de  ontieme  de  ce  For.  De  forte  que  ioignant  ces  deux  articles  onzie(hic,&  vingt-' 
dcuxicfmc,  on  voit  manifeftcment  que  les  Seigneurs  adminiftroient  la  iufticc  dans 
leurs  terres  en  dernier  ^e^^ort,^âns  qu'il  y  cuft  aucun  tribunal  fuperieur,  oùles  plai- 
gnans  cufTcnt  leur  recours.  Ccttelouueraincte'delaCourdcBearn,  eft  confirmée 
en  termes  exprés,  parraâedcredabliiTcmentdes  Douze  lurats  ou  Barons,  fait  en 
Tannée  1150.  par  Guillaume  de  Moncadc  Seigneur  de  Bcarn,  6c  toute  (à  Cour, 
qui  coofènijt  (]tte  ce  droit  de  iugcr  Cbnnecamement ,  lequel  apaiccDoftàh  Cour^ 
eaàceuxde  cecorpsquclespattiesâiCbiBat,  (ucacquisàd<Mize&nileitfcàlcnrfii«> 
ce,  anec  Douuoicde  iuger  les  cauTes,  (ans  ap^delcon  iugcnetiSy  aialî  «juTilcft  ivi 
ftifiéentonlieUi  |)arlcspropres  termes  decetaâc. 

V.  11  y  a  encore  deux  articles  dans  le  For  Gcilerali  i^fanoir  ht  dndutefine' ,  9L 
lonzielme»  fut  lefqueb  l'ancien  Gloifatcur  appuyé  fort  à  propôsla  (ouucraineGé 
des  iugcmens  de  la  CourdcBearn  ;dautantqueparlecinquic{rnc,  ilcllordonn4 
que  Cl  le  Scigncurc(lofFcnfcoureçoittortd'vnC<ttwr,  c'eltàdircCheualicr,oude 
quelque  autre  de  fcs  fuicts,  il  ne  peut  lui  mesfaire,s'Ufefoufmetauiugementde 
la  Couti  &  par  l'onriefmc  il  eft  déclare  que  cou:c  la  Cour  doit  défendre  le  fujct,  fi 
le  Seigneur  lui  fait  aucunprciudice  :  Surquoi  l'ancien  Gloffateur  fait  cette  réflexion^ 
que  le  peuple  auroit  eu  (on  recours  inutilement  ailleurs,  pour  faire  fit  plainâc  des 
aâions  vioientesde^Prince,ayantdeneii(mleieiiiede,  nonpaspar  la  voTedH 
armiesy  mais  par  Pintetceffion  de  coûte  la  Cour,  c'cftàditedescttelques ,  Abbés^ 
Vailauz,  9c  Imm  des  communautés^  quipouuoie&tobtcmr&ili^eDt,  quel'op* 
preffc  fut  remis  en  fon  bien,  ou  lepaié  en  Ibnhonneur  j  &  en  cas  que  le  SeigncuK 
refulàftd'acquieica  au  logement  &  aux  remoncraDcesdcfaCour^lesfujetspou^ 
ttoientanffi  pour  lors  (ans  crainte  de ramende,rcfurer  de  lui  payer  les  deuoits  ibi^ 
qu'à  ce  que  le  plaignantfutindcmnifé.  A  ccfcnsfcraportcntlcsclaufesdu  ferment 
du  Vicomte,  énonce  au  premier  article  du  For  gcncral,fçauoir  qu'il  iugcraauec  là 
Cour  les  caufcs  de  fesfujcts,&  acquicfccra  à  fon  iugcmcnti&  la  claufe  du  ferment  de 
fcs  fujcts,  quilui  mrencrefpcdiiucmcnclcurobeïirance,  &:delercconnoiftrepour 
lem:  Seigneur  au  lugement  de  la  Cour.  La  fumée  de  cet  ancien  viagercftc  encore 
dans  reipric  du  peuple,  quifeperfuadetresmalà  propos,  quelesEfbtsnelbnt  pu. 
obligés  de  fidre  au  Koi  loir  donadon  gratuite  ^  que  les  gricBs  qu'ils  apellcnt ,  c  ml 
diceles  infinâions  &  YÎolaiîons,  despduilcgesneleur  aycntdUfraaiées.  Cârcci 
procédures  qui  eftoicnt  conuenuës,& tolérées cnlanaïfEulcedcUicigneunedot* 
aent  eftretcoancfaées,  lots  quel'autoritédu  Prince  cftbie&coiifinnée,  afind'àii^' 
ter  les  rcuoltcs  qui  peuuent nalàtc  facilement  de  cét  a  bus ,  par  l'immodeftie  des  pcki» 
plcs&  l'ambition  des  pcrfonnespuiflàntcs  en  l'eftar.C'eft  aufli  pour  couper  la  radna 
Imxièdicions^qa  vacfcmbiablepniâiqnea  eftciuftçmentai^olic  dans  le  R.aiauM 
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l^o  Hiftoire  deBearn, 

encore  qu'cUcy  fuft  toîcrcc  du  temps  Hcla  foibîcffccîu  Roi  Charles  IcChaune^  ainfi 
qu'il  .ipcrt  par  ics  Capitulaircs  cici'an856.oùicsiujetsobcil].msrcmonftccnc  aux 
Uijcis  rebelles,  que  les  Ëuefques  de  Abbcscftoicnt  tcllcmciuvnis  &  ligues  au  ce  les 
Laïques  par  lapcrmifTîonduIioi,  quepcrlbnncn'ab-iaclonnoitpoincron  pair ,  en 
forte  que  icKuicncQic qu'il  le  vouiuil,nepouuoic faire prciudiccÀpcrfohncconttc 
(à  loi.  Se  la  raiibiL  La  Bcarndisfontfadciicloigncs  de^  çes  cnintcs  a  oppreffion ,  ôc 
de  viobiioii  dciaiis  priuilegcs,  puis  qa'iU'Ofità  gaicndlfiiilcanentda  R.bîTici^vA' 
dodouBcLoanleiiifte ,  quia  fittCGefiautrà-oâeProaiaccilcs  oSka  de&  boni^  éc'àt 
&iiiflîce,  ayaot  renoijtic  parfienx  Airefts  iblcnncls  de  (on.  Coofcil  des  années  1^54* 
&  trais  £dits  quiaucient  elle  expédies  par  furprife  contre  les  libertés  &  eitieià^ 
piocsdcfubfides,  ac<jiiifanatigcikiiCT  flg  confirmées  par  Ictkgqt, 

tammes^e  tous  les  Princes. 

V  î.  Or  cette fouucra in ete' des  îugcmcns  de  la  Cour  de  Bcnrn  eft:  tellement  ccr- 
taioc,  qu'il  n*y  apoincd  cxcmplcqu  vncieulccauic  de  Bc.irn  .ur  diciugce  hors  le 
pais.  le  Içai  bien  qucl'on  oppoie  à  cela ,  kpra^tiquc  du  Parlcuicnr  dcTolofc;  qui 
met  le  Scnckiial  de  Bcarn  mrlctableaudcsSenclchauxde  (on  rciîort.  Mais  outre 
que  leur  adion  ne  peut  pas  nuircaux  piiuilege$dupaïs,onrçaicroriginedcccrcc 
pcctcncian  »  qui  cft  de  hin  15U .  Caren  ccu^psle  Baion  de  Coarafc  pourfoiui  par 

T«Aiiiie,  ooifiif  Icr^  qttefitentkRoiicsn  ôc  laKèneCachennede  Nauarrc^d* 
ffKonnàiitre  la  iurifdiâKm  de  cette  Covr»  do/bm  latofedeBeam  confifquéeaQ 
JtoUpottiratfon  decettepretenduë^lonie.  Mais  ces  Princes  ayant  fkitpIjûatcdV- 
netcue  enrreprife au  Roi  I^iiis  Douziefme ,  dnomma  Poncher  Euefque  de  Paris, 
fbn  garde  des  Seaux  &  vn  autre  notable  perfonnage  pour  Tes  arbitres  ^  Icfquels  en 
compagnie  de"  Pierre  de  Biaixs  ,  &  d'Eftienne  d'Albret  Baron  de  Miucens  nr- 
birrcs  nommes  par  ic  Roi  de  Nawure,  baillèrent  leur  Icnrencc  arbitrale  en  la  ville 
ti  Aiïîboiic  qui  calTa  l'Arrcft  du  Parlement  de  Toioic ,  comme  donne'  par  luges 
incompetcns,  rcferuancai:  Roide  France  de  fc  pouruoir  par  dcuant  \v.qcs  corri- 
•petenuk  s  il  preccruioïc  «iudic  païs  foie  en  propticcc,  ûuenfouucrairiLtc.  On  jprc- 
tcndcncoteiuftifierledioic d'appel,  parleviaizftylédaPadcmentjquiportc que 
iûrrappcUaqon  du  Maire  Je  des  IvamàaMmdtMdrfiattn  Be/imfi  racpronpncé, 
ken  iugc.  Mais  le  compiiatcat  s'eft  nianîfèfteineDtfQrpm ,  en  ce  qu'il  prefupofe , 
quela  ville  du  MoatdeMar&n,(bKenBéatn,actenduqtt'dl»eftlacapitale€m  Vi- 
eoimédcMarfan  >  qui apartenoicbienenpcoprietéauxSeignenn de  Bcarn,  maisne 
dqKndoic  pas  delà  Seigneurie,  commeil  eft  notoire,  que  le  vingt-cinquicfcne 
^de  du  For  de  Morlas  en  fait  foi  ;  &  a  toudours  releué  du  Duché  de  Ga (cogne. 

VIT.  L'autre  atlc  fcmblc  bien  plusprccis,.s'il  cftoit  produit  en  bonne  <?c  dcue  for- 
mcypuisquilconticnclciugemcntrcndi!  parle  Parlcmét  de  PanSjfur  les  appels  rcf- 
peftift  du  Seigneur  de  Bcarnj&  dcGuitharnauddcNauaillcsfon  Baron,  Mais  outre 
que  cette  pièce  a  eftc  tuurnie  par  vnc  main  fufpcdlCjqui  clloin  Gafton  Baron  de  C  oa- 
raicappciioût  delà  faific  de fcs  bicns,ordoniicc  par  le  Scncfthaidc  Bcarn,pour  auoir 
Tnulueaicreprcndre  contre  la  perfonne  de  la  Reine  de  Nauarre  Catherine,  &  qui 
polir  fike  f  ecCBoir  fon  appel  en  Pcanceconcrërancien  vfage ,  te  obtenir  lecrcs  de  la 
Cliancdcne,  employoictous  les  moyens  dont  il  le  pouuoicadaifer:  Encore  eft>ii 
confidetnbfcy'qucron  n'a  ni  l'original  decétaâe,mi'extiait  en  forme,  mais  fenle- 
fficntvamonoitedreilSài'i^pctitduCopiftc,  qui  ne  peut  faire  foi  en  iugcmcnc. 
Tant  y  a  que  pour  ttaifiercourtoiiieméc  ceux  qui  s'en  (<;ruent,  ieme  départirai  en  Icu^ 
fàueur  de  ces  reproches  quoi  que  pertinents ,  &  fuis  content  d'examiner  cét  en 
l'cftat  qu'on  le  trouue  dans  les  mémoires  de  feu  Monftcur  le  Chancelier  de  l'Holpi- 
Cal  ftc  iat  mrné  en  François.  Lty.Mé^  1^17.  UjeHtamJidu  Parlement  ^our  GafpOTkmA 
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Baron  de  MdUdilUs  4M  Vù^mté  Je  Beam,  cotun  Gaihn  de  Foix  Vicomte  ^  ^  Marruente 
f*  mnetfMrUquelceBànkfiummrhtfkBdtoiée  le  VtcomtédeBearHmsfmsUmim 
du  Rfli  Çh  Am^fiite)t€emépârkSeii^dM 

.i^Cnw  ie?éitma»i  les  fartks  tXutt  ûfm  âtj^àntftmétdufi^fm^ Sejfteihhêiffê 
éàttt  tflé  £k»  extcmi  Btffuk  Ane^  ^  fwhikihâmi  M  ixmwkmàx'^iîimtim 
jMrcApMM  fgiKe  de  deux  Notaires  Rmoc  m  fi$mMbeiui(f*e  entre  les  ilKékt4tQifili;0 
Toix,  SeiffteHT  de  Coarapyfils  du  Comte  de  CamiM^  JéTohfeMj^oklfetm  mmê 
IhUp  ie  Paris  aux  moudeluin  Imllet(^  Aoujlypourohtenirletresencas  djffHumre  fr/Set- 
pieurs  lean  de  Leimty^CdterinedeFoixfoidifamKoi0'KemedeN<ma^  &V^kom^ 
tes  de  Bearn^  d  caufe  (juib  auoient  fait  brujler  fonChafleaudèCoaitafii  ^  kémàlem^mè 
(Ja/hmdudupaïsdeBedrn^domilauoitappelleàldCourdeParîemetu. 

VIII.  Voila  des  termes  bien  puifTans,  &  qui  d'abord  femblcnt  périmer  la 
qucrtion  ,  mais  qui  rcçoiucnt  pourtant  leur  interprétation ,  du  fait  qui  donna  le 
lujct  àcçttc  conccncion,  &  poru  les  affaires  en  termes  de  guerre,  &  non  de iurif- 
di^on  ordinaire.  Çâr  Guizamaud  Baron  de  Nauailles  poilcdok  en  ChaloiTc  là 
BaroiiieiiieOiftcnaii,maitiume'#^  Seigneur  que  couideMbi;  dâis  leier- 
ricoiie  de  laoucUe  il  iaific  vn  troupeau  de  vSches  à  vn  hdthme  BeAcii0is'ti»ittiii6 
Guillem  de  Luyol,  qui  ficlaplaineedecÀcxcésàGâft(liiScigiicurdeBcaai:iiiatt 

.  Wauailles  demanda  fon  reiiuoi  par  deuant  les  Officiers  de  Fntiûoè»  CblU  pEecace 
que  l  excès  auoit  efté^çommis  dans  leur  reifort.  Les  finsdenohreccuoir  furent 

^lugéesTolcnneUemencparlcSeigncurâ^faCourMaiour,  qui  débouta  le  Baron  de 
Nauailles  defonrcnuoi,  attendu  que  le  demandeur  &  le  défendeur  cftoicncfcs  fu- 
jctsi  &  que  la  caufe  eftoit  prcocupec  par  deuant  lui,  au  moyen  de  la  plami^edc 
Luyol.  Ce  lugemcnt  a  cftcconfcruédansla  compilation  des  couftumesefcnrcs  à  là 

..main  en  ces  termes  :  Akdiâds  Ui  arrafons  de  GmUern  de  Luyol  dorruindantal  Seigncr  Md- 
udlles  hdqueSy  qu'eu Jè  ahe prefes     torudes  au  Cdjklgnau ,  ^  deu  Seignorde  NoumIUs  di- 

Jent,  que  lo  kc-3eCéÊlklmui,<m  Us  bdftes  ertàmaies  f^m  fieéMt,thkJta$itreSeignori 
0'quefi9en  iieneut  de  tef^nef  en  ma  deu  SHftHr  HéBeànL  Ikiéd  b  Seignor  ^  U  Ovt 
iAdyoT^  que  puix  que  lo  ionumàHitrtP^  hdefènédor fonfopn'^iélSèigmrd83lùm,fiemt^ 

'  i^ue$dyeàéltlU»nmge,mixqHaj&ts(iàmant,énw^  .  ■ 

-  I X.  Le  Baron  OB  Naoaitlcs  aa  lieu  d  acquicfcer  à  ce  iugememiferma  vn  con- 
ftiâ  de  iurifdid^ion ,  &  (èpoutueut  par  deùantle  Roi  de  France  founerain  du  Du- 
ché de  Guyenne ,  afin  d'empcfcHcr  par  craiiite  de  rautoritc  Roy  aie ,  que  le  Seigneur 
de  Bcarn  nc  paflaft  outrcàfairc  lufticcaropprcffé,  Ncantmoins  nonobftant  cette 
procédure  après  auoir  obfcruc  toutes  lesformalitésrequifes,  veulacontumaccde 
Guixarnaud  fon  Baron,  il  ordonne  la  faific  de  fon  Chail  eau  &  Baronic  de  Nauail- 
les, fumant  le  cihquiefme  article  du  For  General;  dont  Guixarnaud  porte  fa  plam- 
tc  au  Roi  Philippe  le  Long.  Ce  Prince  ncpouuantfoufFrir,  qu'au  preiadicedcla 
iurifdiâion,  &  de  l'itiftance  pendante  en-uïn  Parletnciit  pour  vu  ccimecommis 
dansle  Rôiaume ,  Nauailles  fut  f raiiaillé,  encoredèffiûfi  de  Ion  liiciii  aptes  anoif 
exhortélcSdgncur^défiearndéfedefiftqrdelàconnoiflkicedecetteafi^^ 
na  iSirfen  fonu  pîtr  rArteft  du  reptieime  de  May  mille  trois  cemdfat-fepCfqucla 
terre  de  Bearn  fcroit  (ài(i^-,  infqli'à  ce  que  Nauailles  cùO;  cflé  remis  en  la  poire£> 
fion  deiàBaioiiie.  Ce  qui  fût  cMcutéà  main  armée  par  le  ScncfchaIdeT0loiç..GsH 
fton  ne  poùuant  refifter  par  les  armes,  fut  oblige  de  former  fcsoppolîtions  pour 
faire  valoir  le  iugemcnt  de  fa  Cour  maiour ,  mais  le  Parlement  fc  roidit  à  fon  prc!^ 
mier  Arreft,  de  îorte  qu'en  ce  confli(f^  dciurifdidion  Icplusfoiblcfiit  Gontiain(^ 
de  céder  au  plus  fort ,  &  Luyol  obligé  de  faire  fa  pourluite  en  France  contre  le 
Baron  de  Nauailles,  qui  fut  remis  en  la  poiTcilion  de  fcs  biens.  La  narration  dt 

Gg  ij   .    .  . 
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^  UiftoiredeBeam, 

oeAiiKcftpaile  en  cette  dirpucc,nc  vcrific  autre  cholè  au  picitidice  des  Seigneurs 
deftc(ihi»vnonqiicGaftQiLacftéplittfefl3leqiM  Fiance, qui  Tont  icca 

M^ylofsqiï'ilavoabtiâiiblàr.k  &  atdicr  a  fby  la  cou- 

flûMfimcxquiapattcpdtaiixOtfdcqdc  Fiance,  apffi      guàccùx  de  Beam.  I>e> 
BMUiicreque«csdàiz aâespretend\is  ne peuuent  ofter au  Seigneur  de Bcam,  ni 
mcfmesiAteçfOmptt  lapofleifion  de  cinq  cens  ans  &  plus,  en  laquelle  il  s'fft  coniUès^ 
i|é  j  de  iugcr  en  dernier  relTort  les  caufcs  6c  différends  de  Tes  fuiccs  &  vaHài^. 

X.  Pour  le  droit  de  batrcmonoyc»i'aidefiafaic  voir  au  ch.xvi.  dulitirc  iv.  que 
IcsPrinccsdcBcarncniou'ifloicntpairiblcmentjily  a  (ix  cens  ans,  fans  i^u'il  appa- 
roifTcjqu  aucun  Roi  leur  ait  o(i!^royc  pcrmiflion  pour  ce  faire,  &  lesarac|csi4.  ôc 
I  du  For  de  Motlas  font  voir ,  que  la  monoy  c  de  Morlas  aparcenoit  au  Seigneur  de 
Bearn  auec  vn  tel  auantage,que  tous  ceux  quiauoient  de  l'argent  c{lranger,eftoicnt 
Qbligésd'enÊùrelecfaangcanecIcinaillie  de  fi  monoye,  iuÇques  làquc  le  tranf- 
poiuionleBeamTcftdamdnibaspeinédecoDfiiib^  Ce  qiiine  jponnoifcaftK 
londonné  m  prdn&edcsR<waiiincivoifiiis,de  Fiance  &  d'£ipajgne>ii  h  tctie.çie 
Bcamn'entefl^  vnpaSslcpaiey  9c  non  depcndàm  deccscomopnai^pcwir  ce^qi^i  n> 
garde  fon  adminiftration. 

X I.  Quantau  droit  de  ^rre ,  les  SeigneUislepoiTedoient  tout  eiitiec,làj9ao€ 
les  reglemenscontcnusenl  article  dixicfme  du  For  General,  &  au  vingt-cinquicC- 
mcduFordc  Morlas.  Carilcft  ordonne  dans  le  dixicGnc,  que  tous  les  Caucrs  ou 
Cfacualicrs  &  autres  fuiets  doiucnt  fecourir  le  Seigneur  aucc  armes ,  contre  les  enne- 
mis qui  ibnt  proches  de  là  terre,  horfmis  en  cas  qu'ils  vcviillcût  fc  foubfmctre  au 
iugement  de  leur  propre  Cour,  &  de  celle  du  Seigneur  de  Bearn.  De  manière  qu'a- 
uant  que  dcprendre  les  armes ,  il  Ëiloit  que  les  voifuis  cuifcDCfifté  doclacés  ennemis , 
parl'jHuideta  Coof  deBeim»cimimeàteiMenc4>(niérasdeii  Gl^^ 
pourauoi  Ton  munie  que  les  armemen^  dcf  Ut  ab(b|n  Se  (odiMitéPiviceGaftw 
Pliabas  (èfidfoient  aticcle  ConfeildesCtstieEûsmdnpa^  dam 
vn  ancien formulairedeletres  d'£flatGOficeuences.ttimes:CMiidni  ménidutm  Jat 
JihJwt^CmifelbJattfkmEfmdeBfdmyCm     Gens i armes ,^firment4ilhc  âge  a 
J^d»drenUfr(mtera,^mnspamfimtrej^       a  la  âefenfd,ijtéi»^  homràmit 
pnhor ,  6r  deu  Pais.  Mais  la  guerre  eflant  dcclare'e  légitimement ,  les  Seigneurs 
auoient  le  droit  de  contramte  lurleurs  fuiets^  qui  edoicnt  tenus  dcfoumir  vn  certain 
nombrcdcfoldatSjàla  charge  qu'il  en  reftaltfuffifamment  pour  la  garde  du  lieu: 
Ce  qui  cft  conforme  aux  lois  VuifigotthiqucSjôc  aux Capitulaires.  Njcantmoins 
ces  dcuoirsfonc  règles  pour  le  regard  des  païs,  ou  l'on  eft  tenu  d'aller  faire  la  guerre , 
&  pour  les  ioumées  que  l'on  eft  obligé  d'y  vacqucr.  Carfuiufmt  l'article  zj.  du  Fot 
de  ModaSylcs  Beamoitnefimt  obligâ  déporter  leiitsarincsp$|r€Qnttaini;e  »  qu  ai» 
Proninces  volfines  y  dénommées,  fçauoir  Bi^orre  Amaeaac,  Matiàn,  riioneui; 
d'Acqs,  &  Souk}  Ce  qmeftcïicorcliiniBéànoisfbisranne^  i^iaifbnde  neuf  ioun 
pour  chafqueiènikeÀ  la  charge  que  le  Seigneiirlcurfinimikalc  pain,&  leur  baillera 
vndc  fesBarons  pour  chef,  que  le  For  explique  parletermedeC<ipJrr,quirc(pond 
à  Çifkâiim  dans  lesFeudes,ouàC<(pft4&dans  Orderic.  Cepriuilege  eit  confirmé 
enla  nouuclleCouftume,quirubtiruëChalofl*c,  à  l'honneur  d'Acqs.  Ilncfautpas 
trouucr  eftrange,  fi  le  droid  de  contraindre  à  faire  l'hofi,  fc  trouuc  limité  en  fa- 
ueur  des  lubiets  de  Bearn  ;  puis  que  les  Rois  de  France  rcitraignoient  leur  contrain- 
{kc  &leur  Hoftàtroismois, le  peuple  dcmcurantchargédefournirlcsviurcs  pour 
ce  temps.  Il  cl^  vrai  quelc  tcrmcn'citoic  pas  conte  à  ces  Fran$ois,  quc  depuis  la  mar* 
che  ou  fronôeie  d'vnchalcim  :  en  telle ibrtc  que  ceux  quihstbitoientpiésdu  Rhin 
picnoîédeiinnaKheàla  littieie  deI.oirt;fc  allans  vers  laSazoïûeata  liuiçre  4'£1^ 
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Xiurc  ciiiquiefiné^  '  , 

•êe  ceàXNf «VflIftS  4^liltié^hs  eh  Ëf^àgne  né  prenoicnt  leur  tnarckc'  qu  aux 
iitôïih  Pyrené^/i^oftimél  on  Vôid       les  O 

SciJ^ncilr }  Mki'S  A  facoiftdflcmchl  du  ttmî»  fètjutcc,  monftrc  ^ttctimniuniisc 
Bèambis  t^ôitpltis-gràndc,  que  ïi'feA:Qie«iIi  dfes  âftiacns  Frâtiçois;  attendu 
m  cfMts  qa'îl-î  hè^^uoÎG'fft  èftrc  côiitraiÀâ:s  «WiHètaucc  àrmcs  pn  Efpagne  :  corn- 
hic  il  cft  ordonii^  par<ct  âfàélc^dû'Pqr;  E,c  nréâ^tthoins  cette  exemption  n'apa« 
Wiî^c^tîif.que  !fe£àrfh^ci''Sè>enoutsdô8.cafn  n'ayencauâ^(S3lafix>nticrcdu  Chri- 
^iatâ^édans  iiLfpâgiltfîëdifîbàtà'nWaiïIatiiméfttcdfttrtks  Slraiitis,  &  queleucs 
Ap^h'iyentiUbiAftQ^iM^  pnui}e»iBsnblm69(ft:&ityMat<f dl^  kicht!^ 

obligés  par  ncccfficé.><«  SI  fsl^  '       ,-.Jh:r.  r  çp-rur?;.  .ii?  ■  rfr/', 

'  'Xil'  ilfcffteraÉpi>at  doiii«titakàin0(k 

thi^^  iksaim  eftant  fôuuefaine,  &itidaMn^nttfeâfoaadn)iiiU^ 

ièltt|lMÏ  <fe  qutlqttl}Superjèu#4TairDB4«tecte«erf«^  MaisiertiftidtteilttMhcftiQii 

pôur^aUtrcliéii^lus  comm^c;Neantmoinsicdirafparatftttce^*ll  y  a  dcuxfor- 
tcs  die"foii\lcraincté ,  dont  rvntcll  pure  &rabfoluë,  qui  ne  rcleucdcpcrlonnc ,  com- 
me ccîlt  de  la  Couronne  de  France  i  L'autre crtvnçfôuueraincté  modifiée^  comme 
celle  du  Rdiînwne  deMaples ,  de  BoHcmc,  dpnc  les  Rois  exercent d^nj leurs 
ElVats  vnc  a'U<!ont^  mddpendance  de  toute  autre  pui/Tancc  cflrangcrc,  &  néant- 
lAôlilfâfont^oblieélflItfâktflliMba     Tvh^u  âiM'Siege,  âc4'«itteà  l'Eitopirc. 

Httddélk  fôitip^ar  Auguftedi^è  loioplwt  |k  iitfl^ 

èliîierfi^i¥etîhl^fAiBiftratk>n!8rgôuûè^  efbtt,d<»loixnides'com- 
ïMàiiidttÀénidéi  Etfipeteurs.  Silesancictis  I^rincesdcBearn ont releu4 leur Éenre<ie 
perfontic,  il  faut  par  ncccflité  que  l'iiomma^e  aie  efté  reftraint  à  quelque  fcruicc 
Auec  armes,  &  que  le  dernier  relTort  iScrindcpcndanccdu^ouuerncmcnt  dclcur 
tcrtc,  qu'ils  poiTedôicntcfFcdiucmcnt,  n'ait  point  cftc  bleflcci  &:  partant  que  leur 
fouuerainecé  aie  cfté  de  larecondeeipece,lembiabieàccllede&Rois,  domiévieas 
de  parler.  V         '1  '  *  ■  .'^ 

Xll I.  it «ft bien cctim,  (;{ucYànwiîitahiim 
d'Ëfpa^nè  ùùt  ézigé  des  hommage^  4<AyicomtMflb  Ma^ie^it  île  Gafton  fonfiks 
A  ()ucksDu<fsdeGiuenoe6ntc»desprct«ndof^  , 
tt'G^Btoti  dieMbhtade.  MaiscommelerscicdÀoiaetAacictfcsÉîicvQtpartkde  leitf 
hiQoire ,  icrcferiiè  do  l'éspliquor  en  fonlieu.  C«d«fti>ietlcoâftanc,qttplfeConit» 
Gaftofl  Phoebtis  dAiikon  Tan  ijtfOjrefufa  l'hommage  au  Prince  de  Gales»  &  auRoi 
deFrâîicé,  difant  qû'iî  ne  tcnoi'tin  terre  que  de  Dieu,  &dcfoncrpée,  fuiuancleei^ 
moighâgc  de  Froiffart;  que  du  temps  du  Cofntc  Matthieu fonfucceiTeurcnlan 
1590. le  ConfeildeFranceproiK)nçaiurlaiuccGflîondeFoix,ôi  rcferualaconnoif- 
fancc  de  celle  de  Bearn  aux  Èftats  dupais,  dautant  qu'il  cllôif  hors  le  Royaumci 
Querari  1490.  le  Comte  Archambaut  Fut  receu  à  l'hommage  de  Foix,  &  desautres 
terres  (Itiices  en  France,  par  le  Roi  Charles  VI.  auecclauledcrcfcruecxpreire,  & 
vn  pMffouf  U  terré  ii  AuM^^IM  la  Pngflradqttc  (tf^^       fut  point  reccuë  en 
BeaitiiSè  qqèks  Am^ilÀdcttrsdcsCoro 
tàh^  parmi  ctuf  4^  Pliàcc»SoiiU€Àinseà  AttigM 

é^ilÂtiie  voiMêfe't^         noÀie  DafMdt^latratiMdràsInmdâisgncs 
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Hiftoire  de  Bearn , 

d'Afpc  en  6cain>  cntranc  dans  lepoïs  fit  baiiTdr^Mkc^écy^^rimponoitluliipt  • 
dènant  lui,  &  ne  voulut  point  qucronfcclaftaucuncletrc  tandis  qu'il  y  fit  fciour, 
diiànt  qu'il  cftoit  hors  de  fon  Rôyaumcj  Quc  lc Roi  Charles  VIII.  rcfcruapar 
Arrcft  de  Ton  Confcil ,  le  iugcmcnt  de  la  fwcccflion  de  Foix  à  fon  Parlement  de 
Paris;  nrais  ppur  le  rcgaid  du  Bearn»  daùunt  qu'iUftait  hors  le  Royaume,  il  or- 
donna aux  parties,  quieftoient  laReirteCatcrine,  toscan  Vicomte  de  Narbone,dc 
fiibir  le  iugcment  des  ElUts  du  pais,  qu'ilpromitdçÉiire  exécuter  auec^aii»^,  &'4 
efto!tbefojin.D'ûûroti peut  recueillir»  quelc$  Prince$4icJi^«iH)  poâtad(rim)|k^4ii 

Ftaolcé,  ànant  riqnidlîitaidalligf^^ 

Mcni  A  ucc  bcMQcmp  «le  fiicpfiiè,  «Uoir^nné  occamm  m  Rois  de  Fraace%-  > 
t^lm  ctfcefottiicmiiictp,  pour  appaifer  en  ppiÂK^  &^on  k  d(8wtey 
dvnRoyauxnearriuéepourlefenikedcbCouronnedeFiànc^!;'  '.i^ 
XI V.  Il  ne  fera  pôi  hoçs  de  propos  do.coafidcrer  en«e  liai,  qu'elle  eftoidW 
(^Btiduë  du  pais  de  Bearn,  ainfi  qu'on  peut  la  recueillir  de  l'article  x  vu.  du  ForGc-' 
lierai.  Cet  article  attribue  au  Seigneur  la  {àuucgarde  rpeciale  des  trois  principaux 
chemins,  qui  commencentauxfrontieresdeBcaril.d'vncofte',  &  finirent  en  l'au- 
tre; &  ordonne  Lxvi.  fols  d'amende  auprofit  du  Seigneur,  contre  celui  qui  cnua- 
hiroit  l'vn  de  ces  chemins.  C'eft  pourquoi  il  importe  de  les  reprcfentcr,  annqued« 
UnQUspuiffionseiirpinilnùu,  qu'elle  eftoit  en cccepips,  reUenduëdfilaSfugneu^ 
rie  d«  Btam.  L  vn  deschemimcooittdweflBpcmnM 
CeponcdçkFadanecftcnbmvdc  ViiKmitedéSiiiBtd^  qui^fWHaiH 
dcnn^eQC  de  k  Seigneurie  &  de  l'hommage  deSc^méDW  vient  que  Guillem 
Kaimond  de  Saut  fctfoaaeàkfiiicedc Gallon,  carâtâsdcki;t«4ifiaceder£gl|i^ 
deS.  Pé,derani09tf.&qttecef  Vicomtes  eftoicnt  tenus  de  rendre  quelque  iêinici 
pafimdUUSeigneurde  Bearn ,  lor$  qu  il  tenoit  là  Cout  maiour  à  Pau ,  ainfi  quec^ 
marque  noft rc  ancien  gloflàteur  :  qui adioufte ,  qiicle  Saranh ,  &  la  montagne  qui 
eft  au  delà,  nommée  Aolharbar,  iufqu'au  bas  de  la  dcfcente  font  en  latenede  Bearn^ 
Ce  qui  n'dt  pas  maintenant  en  cet  cuat.  Car  Saut  eft  dift  rait  de  la  feigncurie,  &  ap- 
partientàlaChaloflc,quoiqu  ilfoitfousl'EucfchédeLefcar  ;  &  le  Saranh aparticnc 
à  la  Soûle.  L'autre  chemin  commenceaucoftau,  Q\i\À.tïù^UPoàgç  de  Ldrtde,  ou  de 
LtOHfdd^e  OM  L4Hnde,2u  dciTus  de  l'Hofpital  de  Luc  en  Montaner^dit  le  GloiTatcur, 
iaScfizSmfont  quieftàkpoIncedesmoiitsPyrciitocnktalk^d'Aipp,  proche 
du  Conueot  de  S^ânâe  Chiiftiiû.  Il  apert  par  là,  que  la  DOidon  du  Vicomte  de 
Moncanerjqmcftcomprifeauiourd'huidansie  Bcani,y  citoicdeîncfine  concdidS 
auiant  l'incorporation  de  k  maifon  Vicomtalc  de  Montaner  auec  celle  de  Bearn, 
donc  il  fera  parlé  ci-apres.  Le  ctoifiefinjri  chemin  commence  à  Gfim[)t0cabouatà 
BkpuBetf  qui  eft  vn  port  des  montagnes  de  la  vallcc  d'Offau.  L'on  aprenddecét 
article,  que  Geires ,  où  eft  bafti  le  monaftcrc  de  S.  Pc ,  eftoit  au  tempsdece  For, des 
apartcnanccs  du  Vicomte  de  Bearn;  &  ncancmoins  il  en  fijt  diftraitcnuironl'an 
jo8o.  par  Ccnrullc  1  V.ainfiquei'airemarqucci-defrus,enconfideraciondu  fup- 
port  que  Ponce  Eucfque  de  Bigorrc  lui  donna  pour  le  mariage  de  la  ComtciTc  Bca- 
trix.  D  c  quoi  les  Eueiques  de  Lalcar  formèrent  des  plaintes  aux  Conciles  Prouin- 
cîaux  de  Gafcoene,  &  aui  Généraux  de  Pkifance,  &  de  Clemencflws  p^lepape 
Vibain  Second,  êc  en  fuite  par  dcuant  les  Papes  Paichati  laoooiàit ,  éc  Hono» 
tins  :  &  panapt  on  pieiit  conclure  dece  lieu  Tantiquité  de  ce  For  («cQeial  »  qui 
précède  cette  diftraâion  arrivée  anant  Tan  mille  quatre-vingts.  Auicftt  QÊkéak 
cottfidereren  cet  article,  le  loin  particniterque  nos  predccefteurs  prcnoientdela Jhf^ 
niéiet  diemm /vâiajpi«6c,qmaftQieatcpmmi^ 
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es  vfagcsdupaïsjquiordonncnt  que  la  paix  &  La  crcuc  y  feront pcrpctuclcmcntob- 
(cruccs ,  fie  que  les  peines  des  excès  icront  payées  au  double.  Auîïi  l'vn  des  préceptes 
<jue  le  Chanoine  du  Licgc  LcUold  de  Nortibof  donnoit  à  Eagclbcic  Comte  de  la 
March  /cfloitdccaniaMfHîii^ 


II.  EdiabmAlariciorxfixutnCod.Thcocl.Hzc  ïiti  yfti^.ê^'Éi^tbm ,(S^^  / 

qme  cxccptt  funt .  vcLcuiioii  intccptcutionç  com-  .  &  Ado.'  ,         ..  ,  ^ 

tWBW  rentrAdiBia  >fibàPOfyBi,vei  cUftowtm  IW.  Art.XI.dmFtrJg MtriâiiSiêiigmmt  étreii* 

Brouincialturn  noftrorumroooca^uraflèaifu^.  ,ÏHreieAMfmmhsmideji*y§tUiTMggiHMtjiutfttjt  UsIm^  > 

1 1.  Lib.i.Wif.T.i.l.ln  thronoieccnitatis  nollrs  réUsdejUyitle,&ji4mftnhorii»UlAsp*rtidts pl^s,  Àtè 

cclluu(iincrefident)e,videtttibiiscan6bifractnrdoti>  '  b4drrfiéfmtmibmftré,tSrppiréUunmrtéUifiiibtr,9»ïï 

bas  Dci,rcaiorilHilq.aep4ttii«it!yieGardingiiiri»*  i  iêwnm éilmfmyUtntfUf* ,J»m  i»ilUmÊUljfi0tM 

tuxn  Icaum  maDifeflatio  cUriiit.  V.C.Bignoniostn  jMS»r0UfmtéUiif*r0r,4mx/itrMsJ*UOtn. 

KonsadI.l.  Marcal.C.15.VUt.  Batcin.c.70.  Tiidi-  Art.XXlI.dmlmefmc  For:  Mulhami  de^sUtlt  né 

dkihi  cbtw  inQiria ,  Ttldacam  A  iudice  de  Curia  'r.'^ltà  frrdntftrÈ  UsptrtttftrimA  Hm  jmhm^éyêM 

«lcâoab<Mdiiito«&MC^pt«in»iéomiii  ccmppte  Uii. 

fecutara.  Infri-.QuiiudiciumCurixrccurir,  curum  IV.  ytHe  je i'ejfahlijfemtfit  J/i  Saraniî'itJtftlié 

fiHBC,qmciirUinlaUatprincipcm  damnât,  &  qui  ftntjMemoii^i^tk  ft/ttkttuÛeftnherte. 

....  .                    &daiftiutu$fie  j    y.  C»ig\\!fSÈaàkCdtiv^^ 


 ^  _  .  penitus  &  daiftoatus  fie  j     V.  C^pi^jUÉMKCllalaD.  856.  fie  funm  oàu^| 

omnitcmporciftcj&cuBÛafuaptogenics.quiade-  perâflius  volunratein&conrenriimconfiTman,Ept« 
m^ns eft,& line fenfu,  qui rapiencicflc  fciénh«Gttr  '^Ëopiitauc  Abbatescam  Laïcis.dc  laïcicuna  viriâ 
xUrvak  rcfiftere .  vel  coattaftare ,  in  quacAinc  Poo-    JteUMMMrit.  vc  oailns  fannoi  Pamn  dJmiitar .  vr 


siirVHk  rcfiftere ,  vel  coattaftare ,  in  qyacâinc  Ppo-..^  ^inUMAMl*  vc  oailns  faitOBÎ  Paicm  dJmiitar ,  vr 
cipes>EpifcopuvelAbbates,Goi9Ùte(»&YicecoiDi-  apotrajcgeAfiiani»  Acr^âa^n  rarionem^  iuftum 
(es  Comicoitfs.ft  Valu*lIbres,Plmolôphi,&'&p(eA-  •  ibdictaro ,  tmtati  voXnUntt^^à  abfitllex  nofter àli« 
pic  ne  es,  at4aeiu<Uces.  CUi  facere  nbn  polEc. 

IIL  I,.a.C«»M>Tit.9.L.4.cap.Appe&dice a.Tit.       ^  L,L.  9.  TiC  T. a,  L#.  Lib.  j.  Cap.  .T.6l*  4* 


CHAPITRE  IV.  " 


Sommairà» 


.,i  a' il 


/.  G afton  libéral  eh  faûeur  des  Eglifes.  Confirme  lès  immunités  du  Mo^ 
:  najlere  de  Sainéf  Peauec  Bernard  Comte  d'ArmAghsc.  Lui  fait  quel- 

qUes  dons.  Engagement  en  ufage.  G  aflon  condamne  vn  P  aï  fan  de  Bàu^ 

dreux  à  payer  les  deuoirs  au  J\4onafiere  j  &  iuge fans  appel  auec  fa  Cour. 

V  Ahhe  rend  a  G  afion  treix^e  vafès  d'argent  que  fbn  pere  CentuHè  âitoil 
]  donnes  au  (hnuent.  II.  Odo  Abbéde  Sain^  Pé,&  Euefque  d'Oloron. 
:   sÂffcmblée desTrelats  &  Seigneurs  de  Cafcognefour  la  Dédicace  de. 

t Eglife  de  Sa$n£i  Pé.  Qm  confirment  les  immunités  de  uCmmnL  .Dc^ 
■■  '  Mml^femem  des  ferfôums  qui  af trient  à  l'ajfemhieei 


1  ^ 


Pm  àaoik  cftdWi  r^jiCîqtitt^  des  Fdn  de  Bi^  >  kt^ttfffiXi$ 
cpmmf^Vidée&k^ljuik^è-r^en  gow9mfaÀmt4s.<mê'i^^ 
il  Wnmmcm^^aiislelniiid^vi^  tmautanc 
que  lesfisgipens  des  vieux  dlttil  poyifont  nous  donner  du  fc- 

„.  ^   '  cours  pourctbi  I^ccoUuçdoncquc  fuiuancl'v&gcde.^.plçck^ 

csflèars» Uiç  rend  d'abord  trcs-indulgedt  &  Ubwnil  en  faucur  dçs  Eglifes^  ayant 
accordé,  après  Icdeccs  de  fon  pcrc  Ccntullc,àlapricredcrAbbcdç  Sainél  Pé  Odori» 
lcwx^<]tt'ilY9^tt^jyp4cQ^dcrjaiQii  (^cpai;le  UChane.  Il  iara  la  FranchiTc  du 

^  Gg  iiij 
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lApmiheÙéÉbc  tbus  Ie&  GetiTilshommcs  de  fatefte,  i&  Btmud  Catiàsi^êiM^  ^ 
gt^Cytikxm^LrxheaLâitCii&xtcnb^         Êc  atiilG  vja  don i?cc  MoQàfteéc,d'«<L -f 
Cifalou  mafon  {itoéc  àCi(lct,<^u  il  auoil rccaië  libre  &dcfchar^ecdc  tbnr  de»  * 
uoir,parkUbcraiicéd*vnc(îcnnc  ranrc  nonimc'e  Regina^  Femme  cîe  Raïajoiid  d« 
Baiçr:& Icurdonnacncorctroispaïransdomiciliésnillcim ,  que  Ccnrallc  lon  pcrc  - 
auoitprLsciun<^agcmcnc  pour  cent  cinquante  fols  Morlas,de  Ramand:Araaufi 
<ieCucuror,;mccpouuoir  de  les  retenir  «?c  umir  delà  rente, iuiquacc<jù«lciddj¥'*-. 
t^rou  fçs  héritiers  euiTcnt  rembourtëki  iommc,  de  la  mdileurç  monoyéj^CrjU^^  ^ 
gae }  Ce  quimoisftf  c  qu'en ceccmps,  on  ne pcnfoic  pas  auc  le eoncradb^  iiBiMÉÎMKî  - 

dt^^opiic  ^upamKuiç  par  Ion  fii&yful  Cqiitiîflc'i^^ 

aùo^r^iÂMc^ouUle^rfo^  likut^<*àr^ii^^h\stcs  Icsprcténtioiis) 

àû4IpduUoit^ôïmclç^  i  &c  condàmiui  vn  pa^lan  d'ece^^^  . 

deroicr  reiTort  6c fMsof^ljÇOttOM  riiâele<bcibrmelemcnt,auec  l'auisj  &U<:on^ 

fcil dc$ pflndpaùx'dù^Jfis'iâçaycivn c^^^^^  dcuoTf .\ l'Abbc,  3c à  dorincFlêsaîï^' 
Eaacc&pour  la  continuaciona  l'aucnir:"  ou  le  Lcdciir  peut  remarquer  en  pjîlTanr, 
comme  robfcruation  qui  a  elle' faite  au  précèdent  chapitre,  de  l'ordre  des  lugcnicns 
de  Bearn  cfl  véritable,  l^auoir  que  le  Seigneur  iugcoit  fouuti  jintincnt  Ici  diiicrcncs 
dwfuicts  aucc  fa Cour,c'cft  à  dire  aiiec  tous  fcs  Vaflaux,  ou  ceux  d'enrr  cux qui 
^Hlk%^§  cQc,çKo|{i^  par  ta  Cour  ^pu  bien  par  les  parties;  nômrqéement  lbrs  qu'il 
tSOMoéHiMâtfM  )  hericagé,  &-droics  pcrpetuei»>  (KukfofSiMctttie, 

droit  ae  Oukoti  *  «ti  ce  <]ue  pour  re^ndic  en  quelque  ^tte  à  ces  tMcnt^âuics-jifl 
ItBitàn&  vafcs  d'argçnt^&d^J^ejf  pqqrfatttr^^t^^^  ^ 

{on  Pcrc  CcntnlVanqic  données  à  ce  Conucnt. 

-wHrQttdqowtttmccs après  en  l'an  rniilc  noiiante  j8c  fix,  à  lapriere  decct  Odo, 
quicftoit  Aboc'  de  S.  Pc',  &  Euc^qije  df  Ploron ,  il  y  eut  vnc  belle  &  notablcaffem- 
blcèdcs  Prélats,  &  Seigneurs  de  Gafcogne,  pour  la  Dédicace  de  l'Eglife  de  ce  mo- 
naftcre'jàl'honneur  des  Apoftres  S.  Pierre  &  S.  Paul:  qui  confirmèrent  aucc  leurs 
fcrfincns,  les  franchifes,&  les  immunités,  que  Sancc  Duc  de  Gafcognc  &:  fbnda- 
tciit  lui  auoit  accordées,  &  dont  le  cours  du  temps  auoitprclqueaboh  la  mémoire, 
s'c^fwCj;^uléaplui>d&roixaotcam  Les  Prélats cftoientGuil- 

li^MjRii;  Afïfeuçïq^         *  ?  W^*^  iwwft^    Bigpçrc»Sgncc.Êuçfqu«  dç 

qui  s'cnlTiiiàène.  Dàactisf  CofattclTeile  Hjgon^,  G^dn  Vicomte  de  Bearn ,  AÂâno- 
ua'^bnite  (!e  FÈzcn£ic ,  Aviger  Vicomte  dc  Miramonc  &  (es  enfâns.  B^^hsm  de 
ÔaAdbaiat  j  BérfiarddéBenac, Pierre  de  lulhan  &  fes frères, Garfîa^  Dona%idX)t>- 
bW^f^ frères,  Fierté^  Vidofe,  Odb  de  Auriaual.  Ramond  de  Offiri  (oBies 
'  betaks^&sfîercs.  Bernard  Guillcm  de  Ccra.  Guillcm  Bernard  de  S.  Paftour.  Od- 
dodcBarcgge. R.GuillcmdcAfcreix,Odofonfrere  Odo  de  CalWlon  &  Efpa-. 
niol.  B.d'Elpcel&fonfrere.R.de  Domi.  Arnaud  R.  d'Efpœi.  Gm.  R.  d'Efpœij 
Oliaer^dè  AuriaCjCognard,  Auftorcd,  Oliucr  de  Arborcaue,RodIan  fonfrèrc^'- 
Guitiââf^Gai^tdeMiuccns,  Anelub  d'Andonhs.  Ramond  Garficde  Gauafto. 
GuibLkAÀiKjl<de  Saàc  Ramond  £zij  de  Balier.  Ramond  Auribldc  Laruns.  Ra>  ' 
iliblldjlaMtfilMli&B'itSiifidt^^  dieiÇaftet^  Arn.  Altéri) 

cbf  Mc^âGUMT,  8e  fes(«fiuiiflUimoiiddeLaiil&D^  AtflafM^       de  Finis,  B.  lU- 
aM«^^anoilbfesd!iifîM»SftiKeG^4tt  AU» 

l       l.  ,  I-  i  •      •  1    .  .  •       ■•  '  ^  ..  :r* 


.  Liurfecm(|uieGiné.  ^5^ 

I.  cibtftàriiiin  S.  I^ttriGcii.  Foft  obinun  Cen-  II.  ExeodcffiChmario  t  Annodt)  bt^aimiiDk 

kBU€D(nitisBieoReD(Is,& ProcondilisBearncnns  ncbomini  m.  xxvi.  (  Legcndum  m-kctIt)  Indift. 

wicM^inlSnnv  filint^afh  m  Ttfi  ftfgrrft  Epa^mi.  ifaid»<OftobrU»poelïdiCine  RiMiitnn 

Cedaatforc>puqn«  B.  Pctc*  pneMnt'fiwt  p«ec  ficdafis  Vihuio  II.  fops  i  iacimB  Ûéumt  Ih 

conralcratruis  vhbusappIicare  ,qaodcunquc  vcne-  tercio  Abbate  GenereD(î,conuenerant  ad  idem  m»' 

labU»  Odo  Abbu,  ab  eo  expetiùit  pctficete  non  naftehUm  Guillcrtnas  Aufciôram  Archieplicopns» 

iatikmàt  i  9t  Hmric  lUainieiu  in  CafteUo .  com  aeqoc  ptxdiâus  Odo  Abbat  fimalque  Epifiopgjf 

omnibus  Tai  VicecomitaCtt*  opriminbu?.  Comice  Oloreniîs.  Bernardas  Pr«(a!  Bigorreofis,  Sancio* 

Armamaccnfi  Beroaxdo  •  &  quemdjm  Cafalem  â  LarcurrennSiBemardoseham  Epifcopus  Aqucnfît. 

qoadam  amita  fiu  que  Atpm^  vocabattit  libcrum  Et  dedicaucnim Ecdefiara  in  honOte Apoftoloran 

in  codem  Caftello  accipicos  ,  B.  P.  tiibuit.  Ibi-  Petti&Pauli.  Ipfifquclùnal moncntibu  &  prcd-^ 

demi  Cum  iuzta  morero  cenfam  ab  eis  expcteret  piencibos accederunt  totios  Vaiceni«,tam  ptind« 

flfer  ^ngpnn  tcmpns  non  potuit  ab  eis  extorquerê,  pcs,quam  pbpuli,6e  renenauetnotralututero  B.Pe» 

qnqniqpg  Confibo  Ptocerom  terre  ipfiw»  co»  ç»-  tn>wuB  oupct  à  Sando  ConàKdpfibn  hâ.oàf^ 

tpt  GaAo  Yt  qood  negaocrant  éijime  «lEii  neimméh-  Iknooic  finotta,  pene  obHpioai  tttdiM  Ihcmb  In 

lf«wv«Mf,fidc  &  facramcnto,  &:  ndciufToribus  fis-  pritnis  accefEt  ad  iorandam  Beatrix  Cohiitida  Bi- 

WÊtttK'  CcnûisuKmcft  hic  Seacl  Rcctfct*  Ab-  goneafis,Gafto  VicecoaM»  BeamcnfitiaDasitiAft»^ 

btBemm«9lMkic<*fididMi»«nteawM(ieiMte  MwCoMwtFidiiac 

^.         ^'  CHAPITRE  V* 

Sommiiré» 

/•  ^êUmdfon  VUêBade  de  Montéuur,  Eftendué  de  Vicomé,  IL  DM 
•  Vicomte  de  Montâmr^  Otto  Dat  fin  Jîls  fanddU  M»nafien  de  îd 
'  ^B^U  inB^jUrre,  l'an  gyo.  Le  dota  deflufieurs  rentes  en  Riniere  Bdfi 
fi,iP9lftéK,l3StM^fmtn'BeArn.  III.  C  mil anme  Vicomte  fils  d'O^ 
f9.  SanfimSance,  (Stfi  (àur  Gnifindi.  Grégoire  Ahlfé  de  la  Rè^lè 
iûujm  ffrmmndu  Vicomte  Cuillàtême,  &  de  Gregoin  jibhede  Sdinâ 
Semet,  CuilUuimè  ftfiàùitMè  Chafieaude  Mom        IV,  Cmfim 
béHHo  ftrt  Jk  Vicomte  Otto  Dm,  Ej^ufi  Éttèregot» fater  de  U  mere 
âeGregànAMàieSêMtSeuer,  Sestnfans.  V.  "BerMtdfkeetieà 
CMmme finfen.  Od§  àMitHéerd.  Céf  Odo^tmtd$$t9iiê/é3»  Cm$ê 
CenmSt.  Afnmà  Jmr  Vicomte  duecfietwfms,  tmo  lèptf.  Afni 
ittxkVkmtifme9»foliâèsUwMUonde*Be      VL  ^uiere Baffe 
quieftoittéitttfefwtiondmVieotmdimeifm^  été 
Comtes  Êe  Bigotrèk 

Yant  remarque  dans  la  Charte  de  Sainât  Pc  parmi  les  autres 
G  cntilshommcs  de  Gafcogne  Arnaud  Aner  Vicomte  de  Mon- 
t  mcr  ài.  fcsenBuis^itruisoDligé  dédire  vn  mot  de  cotte  maifon 
V  icomtaie ,  d'avlant  pUu  que  paufanc  la  Semaine  de  aoftM 

 '  Qaftoti  âbâft  mcorposée  dans  lamaifiiii  deBam  par  îaMS- 

fiottonanocsacnC}  te  quccectcpartie  du  Vicomte  qui  cocytend  ItaFaiiDiflèsqiii 
Çàot  dam  le  Bearn  fujetcià  rEoefché  deTarbe,  £ut  vne  petite  pordoadcJaScfr* 
gneurie  de  Bearn  j  les  autres  CdSOLdcpoidaiiterdc  ce  VicomtédeMoiitancr,(0t* 
iioif  lepaïs  de  Biuiere  Baffe,  ayans  cftc  diftraites  de  la  maifon  de  Bearn  dés  l'a» 
IX  éo.par  Marthe  fille  dcGafton  VII.  qui  porta  cette  terre  U  le  Yicomté  de  fifuJ.- 
lois  en  la  maifon  de  G  eraud  Comte  d'Armagnac  fon  mari. 

1 1.  Cette  maifon  Vicomtale  cftoit  conlidcrablc  en  fon  temps,  tant  à  caufedc 
Tcftendue  du  païs  qu'elle  poffedoitjquà  raifon  de  fon  antiquité.  Carontrouue 
que  CCS  Vicomtes  ûoriflbifiitf  du  temps  de  Louais  Comte  de  Bigorre,  c  eft  a  dire»  ea^ 
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uiron  l'an  neuf  cens  foixantc-dix ,  puis  t^ue  fuiuanc  les  vieux  tiltrttde  iTAbbaye  de 
SâinâSauinenLaaedan^leComteLoalisinccedaàKaimoiid  Comcede  Bigorrc, 
qmfiijoicraiuiéeneiifcensqua»ate-lniiâ^  &icOito<latoyicoiiite  de  Moi^. 
tanerfilsdéDatle  Vicomtc;fonda  daosla  terre  de  (bnaleuaupais  deRioicrc  Baffe, 
vn  Mônaftere  fin»  le  nom  de  SùnQt  Oicns ,  iurnommé  la  Reole  -,  qu'il  dota  de 
pluficurs rentes, difmcs,  &  domaines,  foii  à  Pontac  &  à  Momi,  qui  fontiitiiés 
dans  la  portion  du  VicqiAKéGOjnpnfeen  Bcam,  (bicen  Riuicrc  BaiTc,  &  ce  du  temps 
de  Louis  Comte  de  Bigorre,&  de  Bernard  Euefque.l'an  Dcccc.  lxx.  comm« 
porte  la  vieille  Charte.  Il  fit  tres-exprclTcs  defcnfcs  à  fcsenfans  de  troubler  l'Abbc 
ManficMi en  la  poflcfTion  des  rentes  qu'il  luiauoit  aflignécs,  &  d'exiger  aucun  dc- 
uoir,  ou  de  prétendre  aucun  droit  de  logement  ou  retraite  dans  ce  Monaftcrc, 
leur  emoignantcxprcfTément  de  le  prendre  fousleurproteâion,  &  dcrcndrc  iulli- 
.^ceà  ceux  qui  fcroient  aucune  demande  contre  TAbbé,  fans  exiger  de  lui  aucune 
'UnméCfOaÙltmCé 

:  *  1 1 1.  A  Manfion fiiccedaSaildoii  en,  l'Abbaye,  vimntOttotile  Vicomte.  Et  à 
Otton,fiicceda(bnfib^iiin«iume  Otconcn  ce  Vicomté^aui  icBdà  d'exécuter  le 
tellamcnt  de  Ton  peiecndcliurant  au  Monaftete,  le  village  cie  Laurede,  qu'Otnia 
leur auoit  légué, au  cononireil  le  bailla  en  partage  à  {àfcrur  Gatfeiide^.quieoiottïc 
ià  vie  durant,  &voulQtqaapiesibndeccs  il  fuft  rendu  au  Conucnt.  Ncaiumoîna 
ce  Vicomte  ne  refta  pas  d'exercer  fcs  libéralités  à  l'endroit  de  cette  maifbn  j  ayant 
pour  compagnon  de  la  pictc  fon  frcre  Sance  :  quoi  que  la  jaloufîc  de  fon  autorité  le 
portaft  enfin  à  requérir  de  Abbé  de  la  Reole  Grégoire ,  fon  coufin  germain ,  ho- 
magcôc  ferment  de  fidélité,  pour  raifon  des  fiefs  qu'il  tcnoit  mouuansdela  maifon 
de  Montancr.  Ce  que  l'Abbc  refulà  conftamment,  &  fe  retira  chés  fon  coufin  ger- 
main Grégoire  l'Abbé  de  Sain(^  Seuer,  quile  reccut  fort  courtoifcmcnt  :  &  le  retint 
eaià  compagnie  pIuGenisami&s  ,1afi|u  à  ce  quele  Vkomte  vint  e|i  peifimn^poor 
coninrercéc  Abbéde  repreiid|:e  le  gouuememeiDt  de  Ibn  Mônaftere,  aneck  meirac 
Ubenéquëlé  Fondatèiif  Otto  ànoitoidonnée;  dont  il  bailla  feslettics  decoofini»- 
tion,  emtelesniatns  de  Richard  £uc(quede  Bieoire.  Maislemefineiour,quele 
boi^ homme (jjRgoirc  arriua  énibnConuent,  ily  mourut;  &la  noCmclUde  ibn 
dccéscilant  portée  au  Vicomte  en  fon  Chaftean  deMontaner,  ilenteocntbeatt- 
coup  de  dcpnifir ,  &  ne  furuefquit  pas  long-  temps  à  cette  perte. 

1 V.  Auant  de  pafTer  outre,  il  faut  expliquer  la  parcntéde  ces  Abbés,  &  du  Vi- 
comte Guillaume,  ainfi  qu'elle  efl:  énoncée  dans  la  Charte  de  la  Reole  de  Bcgorre. 
GarfiasDato  frcre  du  Vicomte  Otto  Dato  ,  efpoufa  Endrcgot  fille  de  la  niailbn 
noble  d'Afcon,  &  faur  de  la  mcrc  de  Grégoire  A  bbe  de  Sainâ  Seuer  :  &c  procréa  de 
ce  mariage  trois cnfans,  Guillaume Garfîas,  &  Eizius  Gariias,  quielloicntde  très- 
lMmnedi^>o(îtiaBf4QeletfatfiefiBeGtcgoire,  quielloitinaIadif,-&  mcfinê  débilité 
defittmànbra,fiuu'qn'ilenftpû  recoonret  la  ùnté,  qooi  <m*'ù  mft  conduit  pour 
c&«^âpar(bnpere,cnpldieiiis]ieiixdcdenoiion,  ioiqaace  qucftant  venu  au 
Monafterc  de  la  Rcolt^ilnicremis  envnepleinc  &  entière  difpofition  j  où ,  à  la  poe- 
fçtiejl!AbbéArfmius,foQ  pere  Gardas  permit  qu'il  embrafTaftla  difciplinemon»^ 
ftiqué, en hqueiicils'auança tellement, y  ioignant  l'cftude  des  bonnes  lettres,  qtie 
d^confentementde^Euefque  Bernard,  du  Vicomte  Guillaume,  &  de  l'Abbc  Ar- 
finius,quifedemitdefa  charge,  il  fut  eftabli  contre  fon  gré  Abbé  du  Monaftcrc. 
Letemps  du  Vicomte  Guillaume,  &  de  l'Abbé  Grégoire,  doiteftre  rapporté  au 
temps  des Eucfqucs  Bernard ,  &  Richard ,  qui preccdoient  l'Euefque  Eraclius,  & 
cdui-cipoÛçdoici'Epifcopatauaat  l'an  mille  foizantc.  Ce  qui  fc  rapporte  fiartbien 
an  tempsde  Grégoire  Abbé  de  5.  Seaer  ^qui  (icgca  depuis  l'an  mille  trente-deux, 
ràiqaaTannéc  mille  Ibixance-doiixe; 
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V.  AuVicomce^uillrâmela  quiGonfinnalcspriuilcgcs 
(lei'AEBàiyejentrelesmàins  derEucrqucHeiad^iK>(ionIe  VicomteiMeî^ 
lîiccdfioii  âpres  Bernard ,  Ôc  éotiaAfèii  temfÀ  èi  Cbmtc  Çc&colle  Seigneur  de 
Beam,  vn  païlân  du  lieu  de  Poncac^u  Monafterede  S.  Pé.  Apres  tous  ces  Vicom> 
tes,  fuie  Arnaud  Aner  de  Montlhcr'anâclitt^iuàns,  mentionné ealaCharte de 
la  Dédicace  de  l'Eglife  de  S.  Pc,  de  Tannée  1096.  quia  cfté produite  au  Chapitre 
|ii(Bflcdcnt.  Ce  furent  les  derniers  Vicomtes  dcccttc  rtiailon,(jui  fut  conrolidcecn 
ce  temps  atoececlle  de  Bcarn  ;  puisque  loiitraîuilcvn.a!â:cdaaas  le  Ctiartulaircdc  la 
K.coWontiIapcrc,qucladcliurancédcquelquestmcifaîtcarAbL)eDodon,luifut 
a(rcurce,aucçcautionsbaillccs  entre  Icsmaim  dcTalcfeVicomtclTedc  Montancr, 
fcnj^e  de  noftre  Gaifton.lc  dis  qu'elle  fut  confoUdcc,  dauc^qt.qu'il  cfl:  c(^ta|ç  W'  '^^ 
Ign  108  S.^Ôc  fiupaniuant^leC^tâ!^»^^^  vul^ai- 
cemei^K Mcmtaaeres,  j[^lesï.aAesyeftoic compcis  dans  tes lunîtçs déS^dga^arie 
ileBicam;;  &>iir  èonfêquenr  cetee  ûord^'jviyicô^  • 
Sdgnenrdetfeam.  Pour  preùuc  dc^cek, i'emi>iti)ncf l^icle  xvi î.  dti  Pbra^ne- 
fa],quifutconfirfhéranio88.parlcrcraientde  Ga{lon,dan$Le<itiêlla  fauuegàrde 
'  des  trois  principaux  chemins  dcBeameft  attribuée  au  Seigneur,  dont  l'vneft  celai 
tmlcommencc,àlaPodgeedcLauredc  ou  de  Lauradge,quieftaudclà  VJpHagc 

ic  Luc  en  Montaneres,  iufqtt'àSomport'enkWl^d'Afpc^ainfiquci'ai^nilÉqttC 
*u Chapitre  croificfme.      •  '  '  '   '         '    ^'         ^  ; 

•  VI.  Pour  la  portion  qui  comprcnolt  Riaicre  Baflc  &  Maubourguct,noûob. 
ftdnTquela  propnctc  foit  rcucrtuë  au  profit  des  Seigneurs  de  Bcarn  j  N  cantmoins  la 
iunfdiciion  demeura  deucrs  les  Comtes  de  Bigorrc,dautantquc  Riuierecftoit  fi- 
cuéedâhs  les  bornesdu  Comté,  &d^ehdàicore  à  prcfcntdA  rBuefcKe  d^T^érbe^ 
<juoiqu'e!lefolt(flfti»^deUi*5ttldràlâ^  (e^ilfôàclftçra'A^ 
.  iiàaeniCi(»imiMèft^  Poilf  •'Vérifier  cette 

%râiSiiukèdéRiiaieredeta  iurifdiâionduComtedè  fiigofre/apfiisi'iI^<n^bItaioIl 
«Ri  Vicomte  en  la  maifon  de  Bcarn  ^  i' employé  l'ade  dénReole,  diidiwlie>&  ajjkeiid 
>juc  l'Abbe  Ezius  fc  ptaignitàPicïrc  Cdmtcdc  Bigorrc,  deff'tartitiDtèSy'&rauages 
que  Bernard  fils  d*Odon  a  Arribere  fàifoifc  aux  habitans  de  Brcnède  que  ^A  pcre 
âuoît  donnés  au  Monafterc,  qui  ordonna  pourcefujet  le  duel  entre  les  parties.  Ce 
<juiarrcfta  Bernard,  &  le  porta  à  paflcr  Vn  accord  auec  l'Abbé  j  6c  payer  au  Comte 
1  amende  de  la  defertion  du  combat.  Or  ce  Comte  Pierre  viuoit  l'an  1155.  ccft  à  di- 
re après  la  mort  de  la  VicomtefTeTalefc,  Oc  par  cônfequent  après  rincorpoiation 
&  reiinionj  loinâ  que  d'ailleurs  il  cft  certain  >  que  Riuicrc  a  coufiours  rcleuédcs 
Officiers  de  France;      "    -  >      •  »  •         .  »    .   '     •  •  . 

■ 

..-  Il,  ChAn.  RcguUe  :  In  diebut  Lodici  Comitis  Stirico .  (loofi|nein  Pbiuaco.  Notumquc  hzc  vo* 

ftgorrc,  &  Bernardi  qui  mnc  gubctnabiit  prxfula-  luit  habcri  ctmAis  tnortatibns  cm  prcfentibus 

tam  fclici  forte  ,  locutn  fanâi  Oriemij  ab  omni  quamfocuris,4c  omnibas  filiii  fius,  ficottibi  Ailpi 

«enfii]ibcnmft»QUFa&^gHK>fa«iUB.pemti^  taff.qaodcaûteiioM)acifmiU«Bt|abomaicepMGiif  , 

gome  obtincndam  eflèdecnuii'.  AroaMnin  qao»  ^rs(èniia  domim  Manfîonit  Abbàris  Ubchim  tb- 

quc  Sancionem  Vie.  (îbiconlbciauic.ranicaniïaad-  Ibliiit,  vt  filij  fuirantum  dcfcnlbrcs  huius  loci  cxi- 

iuuâ4i  qoaia  pc^fiocadi.  Putem  le  Abbatcm  domr  iUnc  »  ^  R$etfam  ibi  lym  quicraot .  fie  pifi  Abbit 

numMtnfiooemjcoofticaic,  qai  qualis  quancurque'  vkioado  «is  obrakrit  panem  non  emnedant.  Si 

fuciitvitï  cius  finis  probaiiir.  Igicur  pf.cfatas  Otto  quis  contra  Abbatem  qiicrclas  Iiabuerit,  fillifulin 

JDmo  Vicecoœca  lupiadido  loco  Eccleiîas  quaT-  codcmlocodc  Abbate  mlkitianifacia.nt  ,8c  auJImm 

dtaa^lcgtoit,  te iaw perpétue  fAm  fuis  «ugendM  datanumabeoexiganclofri:  dcdit  prcfatas  OttQ 

&  non  minaendas  mandauit.  Eccicfiam  S.Ioannis  Dato  Eccicfiam  Sinfti  loannis  de  Momij.  Intiri: 

de  Monre  Lonvo  cum  villa ,  &  cum  omnibus  qux  lam  ipi'e  GuiUclinus  Vie.  ordmcm  otiferaf,  &  locuim 

«dfepcTtiiMBCwù.Ecclenaaiqpo^SiateM*-  illumaboBnioHiiaJîb^nMlfoBitfMlt  RicardiEpi- 

riatdcLuco,  cum  villa,  &  cnmomnibosqax  ad  Te  fcopiyficut  pites  iittiia  Bnnuf  Bccnudi  tf^a^f^ 

pcniDenc,{ciIicetaquas,filuas,culcuinficincuhum,  Aatuerar.        't  ^ 
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CH  APITIIE  VI. 

'  I  Sdmniaiteî 

/.  Entretrifi  de  UptemSsin&e  four  U  delimrdfUf  de  feru/klem.  Cd- 
Jton  ep l'*vrt dfs  frincifaÊtx.Chefs.  IL  L»^om  de  Cafion  efisêfifimé 
-^Àaits  Us  4nciem  Au$tim.  Mail  U Jkmom  de  Bearn  efi  c&mmfu  en 

'  'ijl^uelques  endmtti:  ^upi  qn'tl  fiit  exfrefément  énoncé  en  imtres,  llL 
1_  ^utbertefîritqm'cét  illuftre  ferfonnage  Cjafion  efiokàeBaJcogmt,  me  dif 
y^Çffiogne.  IV,  Guillaume  de  Tyr  Jùtyris  de  ces  corri^^^às ,  d'^vn 
".l  àapnensfditdet^x,GaliùndeBeéten,^^Ç 
'j  ^ul  a  fait  mention  deife^m  d€Memà^nieptnl^e!ettèiàf9§fiif^ 

É  Pape  Vrbain  1 1.  ayant  fàit  rcfoudrc  dans  le  Concile  de  Cler- 
mont,tcnu  l'an  1096.  le  voyage  d'outremer,  &  le  rccouurcmcnt 
de  la  ville  de  Icniiàlcm,  &  toute  la  Chrefticncé  s'cfbnc  cûneui 
pour  vne  fi  gcande  &  loibUc  cntrcprife ,  qucla  deUnnncç  des 
ClueftienidePaleftiiie^lcdttS.  Scpnlcbre,  proÊ^éfi  £cwee»Jfll 
Jesounageidamcfcieans,  Gaftonvouhitcftiedela  poide,  mec  étitaù,  âtU'tm 
itmai^qucr  en  cette  glorieafc  conqucftc.  le  ne  veux  emplôytr-Mlve  pMUuc  de 
exploiàs»  que  celle  qui  fe  recueille  des  £(criuaim  qui  lurent  en  cette  e^cpcdition, 
fçauoir  Baldric  Archcuefque  de  Dol  en  Bretagne,  Albert  d'Aix  la  Chapelle,  Foui- 
quicr  de  Chartres,  Robert  Religieux  de  S.  Rcmi  de  Reims ,  Raimond  d'Agilci 
Chapelain  de  Raimond  ComtcdeTolofe,&Guibert  Abbedc  Nogcnt,  quiTont 
publics  en  vn  volume  auec  vn autre  Auteur  anonyme,  fous  le  tiltre  Cefia  Dei  fer 
Francos,  Guillaume  Archeuelcjoc  de  Tyr  Chancelier  du  Royaume  de  lerulàlcm 
ayant  çompo(c  fur  ^  mémoires  la  nollaice  poide  de  (bn  Hiftoite  de  la  ^^em 
iàinâel  Pour  rAouar  anonyme»  c'eftok  3m  gendlhbnunedeChiiai  en  Poiâoa, 
nomroéPiçtre  deTudebcear,qui  fie  le  vdyage>  ledceles  faits  d  armes  de  deux 
{icnsfrcres,qaidecedcrcnt€&  cette  ^errc}  Cene  œuure  cft  mutilée  en  l'imprcf- 
fion ,  &  fe  trouue  toute  entière  &  bien  corrcde  dans  le  manufcrit  du  ficur  Bcfli 
Aduocatdu  Roi  en  la  Sencfcbauffec  de  Fontenai  le  Comte,  pcrfonnagc  digne  d'v- 
ne éternelle loiiangc pour fon mérite fmgulicr,  la  connoifTancc  de  l'Hilloirc, &lc 
trauail  qu'il  prend  auec  vne  induftric  trcs-cxadeà  rechercher  lavcritc  cachée  dnns 
Icsancicns  Chartulaires  de  la  France.  U  m'a  communique  les  paifa^es  de  ccc  au- 
fcar,qQiregaidentfloftreGa(b>n,3presIesaiiokjConfaâaim 
commeilmailcurepariàtenredu  14.  d*Oâolneitfx8. 

1 1.  Mais  dautanc  quelc  nom  de  Gafton HeBearn ,  cft  diucrfement  conomptt 
danslcsefixitsdcccsAUKiU5»il£ltttpremiercmenteflab]ir  qu'ils  n'entendent  par- 
ler d'aucun  autre  Gafton,  que  du  noure.  Ceque  l'on  obtiendra  facilement, fi l'on 
prendlcfoin  de  conférer  les  variétés,  qui  fercnconrrcnc  en  ce  nom  dans  les  textes 
dcsEfcriuains.  Albert  d'Aix  le  nomme  conftammcnt  GV/?«tf  de  Berdets ^Bordeis ^  ou 
Burdeis. Robcnlcnomme, CA^ondeB<hm\^d\dnCi Cajit,n,ôc l'Abbc Guibert,  Ga^ 
JTo, iàns aucun furnom.  L'Anonyme,  ou  Pierre  de  Tudcbocuf  l'appelle  nettement, 
Géfm  éMten*  Le  mannfint  dnCcai  Bcflireapiimeen  ccwfetcc ,  ÇapsdeBiamj^ 
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Libre  cinquiermei. 

dt  GaSoîétBimi  Mâîs'cehirqaiiepronontcrplas  tiaifiicment,>poiirandir vne coii' 

noiiuiicepaniculicrcclclapcrronnc  dupais,  c(lRiùmonc['Agilcs,Chapclain  de 
Raimon  Comte  dcTolofe  ;  câr  parlant  du  uegè  de  Ichi&lem ,  illui  baille  fon  vrai 
nom,Gafton deBcarn,G<</îo»f»ï<fcBMrJff,quoiqu*ilfubftituëlcD,àrN.  Etaudelà 
dctous^emanufcrit  de  Tudcbocûf  l'en  once  dimnâcmentcn  ceac£»g6aC4fiosde 
Bf4r», au Liurc quatricfinc, Chapitre  ncuficfnie. 

III.  Pour  oftcr  tout  doute,  fur  le  nomdc  ce  Gafton^&iuftificr  que  c'eft  le  Sei- 
gneur de  Bearn,&:  non  auctCii  employé  le  difcours  de  rAbbcGuibcrt,quidic,que 
£e,Gallon  cHûit  va  Illuftrc  6c  ircs-hchcpcrfoiuiagc ,  (ans  qu'il  fc  rcrouuiennc  prcd* 
lîétliénttS'iliftijldu  païs  dc^Qarcognc,oa*4eBâcûgnc,  efbnt  Aàt^tn^HMiiS  ttcs^ 
èfoi4dicoét^iicnr«qu'4efl»itdelVn  VliPcolcMceiitt 
f^ucoititttt^pkisexaâemciiclepnb^  Bçttn;  au'afaicGttibcrc  par  cette d^ii- 
prion^puis  <m'4  cftainsMttelfi5Barqiicsndinmcso4ya^ 

uincc  de  Gatc^^cdecftttropSyquîioatesJbvcoiijipf^ 
de  les  Bafques. 

I V .  l'ai  voulu  auanccr  toutes  ces  prcûues ,  poU):  ofttf  plus  aii?fncnt  les  fcrupules 

3UC  pourroit  caufcrla  lc(^re  de  GuUlaumc  de  Tyt>  lequel  fc  trouuant  enuelopé 
ans  les  diucrfes  dénominations  attribuées  à  Gafton  par  les  Efcnuains  prcallcgués, 
& s.*arrcftantàlaleçond'Albcrtd'Aix,quicftlepluscorrompucn  céc  endroit, puis 
€^\i\[i^DjommcGd(lwdeBcrdcis,  a  tourne'  &  interprète  ce  furnoiï»  par  celui  de  Be- 
«îcis,tiànîmuamnpftre  Prince  en  GaftôndcBczicis,  au  Liureilxiefme,  Chapitre 
^jjii^tJpii^Bàit^^       qu'il  l'ctiibuiDaEauant  dengnéjCon^mmjcnUaiuanc 
a.plus  2tè^j»?ùa£c  dlAlbcrc,  CM^MsèeÈtàers^    LiureprexAiçi  Chàpiae  ctûî-Èpc^ 
^&iiIleun.ilcftvraiquenousItti  fonunes  obligés  dauoirconfèru^iônnbtii  entier,^ 
|Hicc  beaucoup  d'cloges d'honneur  l'appellant,  GafionSe  Beart  excelîfnt  ^ Mt^ju^. 
i^eSe^ieitr,a.ul.i\iic  huidicfmc.  Chapitre  dixicfmei  quoi  qu'enfin  il  chbppe  att 
^iiâpicre  x  8 .  prenant  Gafio  de  Bcdit»  &  Qa^ms  de  Bederts  pôl|r  aeux  ped^Miacs  4î^Gh 
rentes,  la  diuerfite'  des  cnonciations  qu'il  trouuôit  dans  les  Auteurs,  &  le  peu  de  con- 
noiffancequ'ilauoit  des  quartiers  de  deçà ,  l'ayant  porté  à  cet  erreur.  Le  Bearn  ne 
^elle  pas  pourtant  de  lui  eftrc  beaucoup  oblige ,  de  ce  qu'en  vn  endroit  pour  le 
moins  de  fon  Hiftoirc^  il  a  retenu  le  vrai  npm  denoftrc  Gallon  >    lui  a  rendu  le  cef^ 
moignage  de  loiiange  que  fes  actions  m^icoîoàt. 

V.  .  A  yoinmiidettotttaiiiouftciy^ 
.Tyrparmicaiitfi'Elctiuatns  aiemuqoé  fisul»vn  autrc.Pri|icede  Beam,  quifutca 
cette  cxpedidoii ,  ^u^il  nomme  GmorùntM  A^>auLiiirepremict,Chapicre^r 
fept)&  CtiifMm de  Beatikvj^  £uu  douce  le  fils  de 
Cailon,  nommé calaqgagevulg^CjCfnro^  qui  fous  ce  nom  a  confirmé  le  For  de 
Modasconioinâemcncauec  fonpete  Gallon,  &  là  mercTaleic^jBai'aiitoSS*  &Tc. 
j^QOttedmlesaâei  l4Uiiu>fott$  iapi^ 

II.  Albertut  Aqucnnst.i.c.i;.4i-1.4  ci47.I.5.c.i4.  III.  Gaibenus Abbat,L  7.c.8.Isautem  Gaflon 

'41.45. 46.&l.£c.(io.  virIUaftri$atqneditilfîinus>vrriim(leGitcoAu,ai& 

.  Robetras  MonachiM.l.^.p.jS.  Bal^Cil.4.p.t}^.-  B^Iceniafont  non  ji>iegttniemùii,qilfamilitti  db 

Guibeitas  Abbu»l.7..c.8.  Pcutts  Tudebodus,!  j.c*  .  alferutro  elIVr ,  ad  ccrcum  teniii. 

3S.cxe<bti«ittBoiiftf£|.lpmi.C«U.5«J.&ci«ii  l  v.  V.  Guillclmus  Tytiuc,L<.c^Xi.c.i7.l.2.cjr. 
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^6%  Hiftolre  de  Bearû , 

•      -    -  * 

cmApîtiie  vil 

Sommaire. 

/.  G afton s' achemine Mêecla  Croips, qui fbntâiflritues  enquéUre band&ti 

,    Godefroi  de  Bouillon  smue  le  premier  a  Conftantinofle  par  ffon^e. 

-  Moamondvar la  Bulgarie.  Kobert  Comte  de  Flandres.  II.  B^aimond 
Comte  de^obfe  i  &  Cafton  de  Bearn  arriuent  lej  derniers  far  l' Ef- 
cloHonie.  III.  Surprife  de  Filmer,  qui  de  cette  coniondion  des  troupes 
a  voulu  conclutre  que  Cafton  ^ott  Vajfal du  Comte  de  *Tolofi.  IV.  Le 
Comte  de  Tolofè  promet  fidélité  à  l'Empereur  jHextus^  mais  ne  veut 
•  luiprefterhomage.  Les  Croisés  a^tegent  Nicée.  Le  quartier  de  la  forte 
de  JMidi  donne  au  Comte  de  Tolofè.  Attaqué  par  l'auantgarde  de  Soli- 
man, qui  fut  repoufé.  Les  Goths  &  lesGafcons  firent  leur  deuoir.  Les 
G ajcons  eftoient  les  troupes  commandées  par  Cafton.  V.  Ntcéeprifi^ 

.  G  rand  combat,  perdu  par  Soliman  ,01*  G  afton  acquit  vne  grande  gloire. 
VI.  Siège  de  la  vtUe  d'jintioche.  Sultan  Roi  de  Perje  enuoye  vne  ar^ 
méepourfaireleuerlc  fiege.  Les  Chefs  qui  auoient  pris  la  ville  dépouf" 
ueué  devtures  iferefoluentaliurerbatatlle.  VII.  Ordre  de  la  bataille* 
Cafton  commande  auec  T  ancre  die  fixiefme  bataillon.  Cafton  com* 
mande  fis  gens,  &  les  troupes  leuées  en  la  terre  du  (omte  de  Poiâùrs.  Vi^ 
éfoiredesChreftiens. 

Sransa(rcurésaumoyen  des  preûUeS  conccnucfs  au  Chapitre  précè- 
dent, que  Gaflon  dénomme  en  l'Hiftoire  de  la  guerre  Sainûc,cft  le 
Prince  Gafton  donc  nous  parlons,  (ce  qui  paroilka  encore  plus  clai- 
rement par  les  anciens  aâes,  qui  feront  remis  ci-apres«fàilàns  mcn- 
tioDcIeioniccoiirde  lemEdem.)  Ueft  tetopi  de  le  mené  co  che- 
min auec  les  autres  Sdgncuis  CcoifiSi  qui  factm  diiiififs  en  quant  bthdcs.  Le  pliis 
haftc  fut  GbddroideSDliiOoii ,  qiiipartitauinoisd*Aouft  derantos  6.  &  pafla  par 
laHongticauectoutesrestroupes^  arriua  àConftandnople,  &  pacifia  bien  toft  le 
différent  qu'il  eutauec  l'Empereur  Alexius.  Boamond  Prince  deTarente ,  fils  de  la 
première  rcmmc  de  Robert  Guircardjquiauoitpaneauantl'Hyucrla  mer  Adriati- 
que, après  auoir  fait  quelque  fciour  en  b  ville  de  Duraflo,vintàConfbntmople 
par  les  défères  delà  Bulgarie,  accompagné  de  Tancred  Hls  de  GuillaumclcMarquis^ 
Robert  Comte  de  Flandres  vint  d'vn  autre  coftéauec  fcs  croupes. 

1 1.  DEeibrcequeleCocpsderaiméeeftant  logé  aux  cnuirons  de  Conftandno- 
ple^& les  Chefs  en  vnc  grande  impatience  dis  recaideincnt  de  leurs  compagnons, 
Baniua  vn  Courrier  depefcbé  parle  Comte  de  Tolofe,  &  l'Euefquede Puy ,qui 
portoid'auis  deleurprompieaniiiée.lU  anoie&tpiîsieurchcminparl'Efclauonie^la 
Grèce,  &  la  Romanic ,  où  ils  endurèrent  beaucoup ,  à  caufe  de  la  difficulcé  &  fterilité 
dupaïs,  &  de  la  mauuaifc  volonté  des  habitans  ,  qui  leur  rcfufoicnt  la  retraite,  ôc 
toutfccoursdcviurcs.  Les  principaux  de  ces  troupes  eftoient  Raimanddc  S. Gilles 
Çonuc  de  Tolofe,  Adcmar  Euefquc  du  Puy ,  Guillaume  Eucfque  d' O  range  Ram- 
inud  Comtcdelamefineville ,  Gajhnde  Bearn,  GiiarddeRoiullon ,  Guilfaomed# 
Montpellier,  GuilkuKne  Comtede  Foies,  RaimoadPeleSjOmrMiIryOu  Centoir^dQ  ' 
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fièâïit,Guillaumc  Amancti,  qui  clloit  dcé£iiiniioà^et'lfUbrec,.â(  plu{îeursaucrcs,aii^^ 
(i  quclc  dclinc^lusparticulicrcmcncCAuIlaumcdcîTvr.  H 
1 1 L  Dcccttc  narration,  Vignicr-caâ4  Bibiiociiec^ucHùtoruiç  prcndlu^cd'cf^f 
cmCfifïcùsi^fXi  de  Bearn^âc£2uUlinyià(|i(krl4jbiit0fllicr  funîoiâicla  banicfc  da'  . 

gmPiMMi  coiBpiifcicntaéictttf s  gcnsi  icgros  dclafiiE^^P^ 
&iibiafit^n^uatiiéd^aiiii^AiiK]fap  ckc&hk^ 

droidldcfupcrïoià^ibrleBcamf  Ec^l)lei|aeQaftoh^opréùhieri9r<>ttpçc>nd'v'  ' 
ne  telle  prctcntion,&  faire  «oirfelibcrtt,quittaIacotnpa^nic  du  ComrcdeT ^otofc, 
des  aulii  coll  i|uc  la  ville  d' Antiochc  far  j^fc^  6c  fccétira  aucc  les  Goiicoilil ^'licotn- 
inandoit,{ànsqu'ii£crcmitaprcsdanslecorpsdercsttoa|)cs.   î  '•         V)  ^>  ■ 

I V.  Or  à  mcunç^téps  que  le  Coratcde  Tolofc  tu  winioc  à  Conftantinople,&:  qu'il 
(c  fu  t  acquitté  de  ^bn  dcuoir  cnucrs  l' Empereur  A  Icxius ,  lui  ayant  luré  âdcHté  do  lui 
coiiicracriàvie&  fim  hbiuieinl,inaBrefufë:e(bofillet^  ^omagei 
'comme  lUimond'Aj^lesafôct  Ûcn  obfera^  ilalla  endil^àicésblàvilMftMkéîi^ 

■  i]incedc:^ithjmie;]Cdiiië  par  fon  ennemi  Snlimsin  Prince  des  TùrcsVtKaeirdc  Bel- 
-ffaBcaB^ics  auoit  engages  à  ce  fiege.  I  nconâaebt  les  alfiegcans  loi  do&â  enrfen^  àk^ 
parccmcncàla  portçdu  Midi,  qui  eftoltdcmeutiéclibfciillqu  a  lors.  Commeil  drcf- 
foit  Ibn  Camp,  Soliman  s'auançaauccfonarmc6dcx:cfolté,penrantletrouucrfàns 
defcnfc,âc  fit  approcher  vnepartic  de  fonauantgardcjCompofecdcdix  raille  che- 
naux, qui  furent  rcccusfibrufqucmcnt  desGoths^desGafam,  comme  parle  Foul- 
quier  de  Chartres,  qu'ils  furent  incontinent  mis  en  routes  Mais  Soliman  a^^eurant 
Iccourageaaxfuiatdsjdonnadecoaireis^forocsdafistioftre  Campr&:  leDuc Go-^ 
^«Isôoi^PfmGeBmnoad,  fieleComùdefbndres  viodf^ 

gGOAt  Oà  VdSàtt  ék^JOtSuét  éb90iMk9klki<pA^ieax\d  Bcnhibisnec  Iti 
aimes  ^entilshomme&dc  Gafeb^oe^^iie  Gafton  etitBtmaoAét,  AUàànc  quèaoïis 
laprcnonsde  la  relation  de  Pierr^  de  Tudeboeof.     '    .  :  ' 

;V.  Aprescecbmbûla  villf  deNùidlbcpnfe,kibjdtttt)0»'^        1097. é( 

1  armée  Clireftiennc  s'cftant  fcparéc  pour  la  comiftodircdcs  viurcs ,  Soliman  indi- 
gne de  fa  perte,  &  delà  captiuitc  de  fa  femme, &  de fes filles,  afTembla  cnAntioche 
&  Alcp  vnc  armée compoice  de  trois  cens  foixante  mille  Sacrittaircs ,  ou  Archcrsà 
chcuali  attaqua  le  quartier  de  Boamond  dans  vne  vallée ,  qu'il  euft  entièrement  dé- 
fait, fi  le  Duc  Godefroi,  le  Comte  dcTolofe ,  &  lés  autres  Princes  ne  fulfcnt  venus 
au  fecours  en  diligence}  où  le  combat  fut  fi  a^re^que  l'armée  de  Soliman  fut  mijk 
lenfiute^ttdiiieânitâlcde  féteaiiichtf  iiiillialitirvB^  les  Chre^ 

fiieiisIedénkheranUQàcvngrandltaffiiieedèsri^^  Gécombatfiftfiût  leptenifir 
dcluiiet  1097.  ft  dttWfbthèutts^depuis  fenfli&mr^^^  amfi<pi*tcefteFoiit- 
djuer^c  CUiartres*  LerGeneiMiu  d«  rarmiefiretit  leurdëUoir  enf  ce  gland  darig^l  , 
j!t  quelques  vmdesilfC|«sSeigncurSjrçauoir  Baudouin  du  BôUl'giR^iiddeBeau- 
liais,  Galode  Caumont^  &  Gafton  de  Bearn ,  qui  acquircht  en  cétrii  ooodùm  Vdè 
g^oireimmdrtclle, comme  jîarlcGuillaumedeTyr,  &  Albert  d'Aix. 

VI.  Ces  grands  combats  mirent  les  Chreftiens  en  repos,  &  leur  ouurircnt  les 
^ialTagcs  vers  la  ville  d' A n tioche , qu'ils  afltcgerent,&:  prirent  aucc  beaucoup  de 
peiDe,lccioiiîclînedujnois  de  loin- mille nonantc-hui^.  Corbahan,ou  Cocba" 
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jtf^  HaAoiieflbBeard, 

gatb  Amiran  du  Sultan  RoidoPcrfc,  quicondaifoit^^^  puiffantfccours  poùf  £ùrè 
icucr  le  ficge,  voyant  qu'il  cftoicarrluc  vn  jpeu;  trop  caïd  après  IfnAÉtian^dtttsi^Âi'. 
Icucao^denai^  ^  Ad  aflîcgca  Lmoenoid  yÈmam^^Uaêtài  f\m-èt  MÉsi  fctni  • 
mille  jhproma^jl'aDtaniiii^ilMtoëi»^^  iStaiat  ^quclaplaoc^^uir  «flpitdt^ 
psÊ^4k>'vmmhiczv£c  du  iijcgs<piiBdhfaiif ,  euiVtâé  tauicailae,xîlic%redniikà 
viBèife<7xtrcmîté  dcfanimc^<[uHne$  obligea  de fottir  horsIcs.biiB{^ie.iilBjiliai^. 
nh  Baiiaiilc/ .  fcnèmc ce  fÊOgcVon  cocnnut  b  g^tded'vn  fdnr^sa-im^anuitf 
qui  cQ3i»u:  fin  INI  «hrc  proSbc  de  la  ,pbnc  du  pont ,  au  Gomtc  Raimoad  de 
Sainft.  Gilles  ,  à  caufc  qu'il  pduuoit  fournir  plus  de  foldats  que  nul  des  autres 
Chefs.  11  le  garda  foigncufcmcnt  aucc  fcs  croupes  ,  accompagne  de  Gaflon  Je 
Beam  &. 'de  fes  gens  ,  de  Pierre  Vicomte  de  CafteUon  ,  Raimond  Vicomte  de 
Turcnc,  Guillaume  de  Montpellier ,  Gcofroi  de  la  Tour  ,  Pierre  Raimond  d'A- 
poz,  &:  Guillaumede  Sabra;  Cefonc  les  propres  termes  du manufcrit  de  Pietredc 
T  udcbccuf ,  qui  inanqucnc  ctkf un  p  nmé  of  Bongar^^Jttounous  apieuuiBeii  quci^ 
lfit6b(i4t«atioit;cMtGifbiij4e  pcecodedaanmi  Scigneunfdàioin- 

néimiéiioidnkM  qntloil^taiiai^u&l'aiioirlag^ 
dâwMsCiuÀ'ileracmée.'      '        ,  . 

. ,  y  Il.X'ordvc'dela  bataiUe  ,  qui  Rit  pris  dans  Icnceiate  deia  villcfoltdticrii: 
partes  Aucwts  aucc  q^e^tte.clillciEfit4qlû  & pauaifiàncDt  cobcilicc}  d'autant  que 
ic^Vns  ne  contredirent  pascequelesàutrcs  elcriucntj  mais  vont  vnpcu  plusauanc 
dans  liw  particiilarircs  i  Guillaume  dcTyr,&  Albert  diftribuans  l'armée  en  Dou- 
2c  bataillons ,  quoi  queTudcbœuf ,  &  Baidric  en  remarquent  feulement  Six. 
le  m'^artcftcrai  au  rapport  qu'en  fait  Tudebœuf ,  qui  eft  plus  croyable  en  cette 
matière-,  pour  dire  du  mefticr.  Il  dit  donc,  que  le$Chreftiens  firent  vtï  icufne  fo- 
Icyon^l  de  trois  iours  >dÊs  pricres  &  des  Proccflions  d'vne  Egliicà  l'autre  ^  qu'Us 
fe.  confelTcrcnt ,  rc(MuyqttTaMôintwn: ,  &  oommunicrent  m  Coipi  $c  m  «2 
dl(ijc(BP-Chrift^diftribuaw ite amiKifaff  aux  panures,  firoiitcliu^  des MeC 
fîa^  ik  partagereqt  l'amiée  en  ûx  groi  banilioiis.  Au  cofDibapdoit 
Hugues  le  Grand  riuec  (es  Frsnçds  ^    Robeic  Comte  de  Flandres.  A  la  telle 
du  kcond  cftoit  le  Duc  Géofi»i  audc  toà  viaoét,  Âtt  troifiefme  Robert  Comte 
deNotmandieauccfes  hommes.  Au  quatriefme  Adcmar  EuelqoeduPuyaneciès 
troupes,  &  celles  de  Raimond  Comte  de  Saindl  Giles,  qui  demeura  dansleFoR» 
pour  le  défendre  contre  les  Turcs.  Au  cinquicfmc,Tancrcdfils  du  Marquis,  aucc 
fcs  troupes,  &  Gaflos  de  Bearn  attec [es gens ,  cir  celles  de  la  terre  du  Comte  de  Poifîiers. 
Le  {ixiefme  eftoit  commande  par  Boamond  ,  qui  eftoit  l'endroit  le  plus  fourni, 
pour  donner  du  fccours  fuiuant  les  nccellitcs.  Le  combat  fut  fi  heureux  pour  les 
noftres ,  qu'ils  en  rapportèrent  vne  glorieufe  &c  triomphante  yiâoirc ,  le  TÛigt- 
fepi(»crme  luin mille  nonance-httiAt  Gnillaotnc-deTy r ,  Albaed'Aiz  fiant  nwn* 
lion  deGaftqn  de  Beani»  8e  Iniaffijgncnt  l'onsîefine  inucaillaDi  mais  non  pas  fk 
precifëiment  queTudeboeuf»  qui  lui  donne  fesjgens  feparancncdes  autres»  À  les 
diftingne noinmément de larmec  du  Comte cleToloie >  fie  en  onttc luî l»dle le 
commandement  des  troupes  Icuées  dans  les  terres  du  Comte  de  Poidiers ,  &par 
conlêquent  de  cet  Efcriuain  qui  eftoit  Poi<5teain ,  &  de  tous  les  Gafcons  qui  le- 
connoiffoient  en  ce  temps  le  Comte  de  PoiâiciSs  comme  ajnnc  recudUi  la  uicccf^ 
fton.de  U.mai^pa  dp  GaiçQgac^ . .    ,  r.» .  -i 

II.  GuiUel0iusT]rriusl.i.c.i.ij.t<>. &17.  glorianincodemfaâoribipepcrcnint. 

V.  Ideml.j.c. 4. 3cit.Albmus  Aqaefisl.i.c.i^  VI.  PetrusTadebodusSiuracenfisdeltinerele- 
èc  41.  Baiduinusdc  Burgo.Rcinaldaide  Bcliuco,  rufalem  lib.  lii.c.tr.Omnes  fenioics  noAn.&prin- 
QAq  de  Ctlwo  iiM)nce,Guaftut  dcOcders  pcictmera  cipcs  coraroifctuiuittud  caûrum  KaiKua(io^S.<£gi» 
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dii ad cofto<Hen Jttm,go  quedipfe  habcba^i^mi-  ^  MtbaSt&fecetlmtcamue  mitTas.  DcindelS^iDcraaé 
Ètesinfusi  familia  quana  alij ,  Se  plus  potcm'iltfê.'  '  tex  adoi  kam  dokilein.  In  prima  veto  fuit  Hugo 
Uleqtïoqucconfcruauitcaftràmcum  liio  cxercicu ,  jnignus  cum  Francigenis  ,  &  Flandrcnû  Comice 
icem^o^tûéifitt  dtB^trttmm  fMÙ  bmmtntbm  j  &  Rotbcno:  In  fccundaquippe  Dox  Godefinduscum 
pietms  Vicecoraesde Caftclloii>&  RaimUndu*  Vti-  •  iTuo  excrcito.  In  ccttia  tiiir  Rotbcrtus  Notmanou» 
cecûmcs  dclTorcnâ  ,  &:  Guillelmui de mdritc-pcU  cum  fuis  hominibus.  In  quartafuic  Adcmarus P«- 
,  &  Goifredus  de  Turnbus ,  &  Pecius  Rai-  dienfu  Epifcopo»  piotnu&s  (êcum  lanceam  nofttl 
■randusd'AipoZi&Guilleiraasde Sabra, fiec.  Saluatohs  lefu  Chrifti  cum  fua  genic  ,  &  cum 

VII.  Vuil.Tjr,l.«.c.-f7>Alh.l.4.«.(7.  B«lflii>,^  eteccitaRaiffiiu4iCoiiitti»S»Ëgi4kj»^com^ 
cosl  4-  p.  110.  -7       '-tiMniid  ttftdItaM  cdftoJMila  h  néiuttaluii 

Todebodusms.l.4.c.5.Tandemfeccrunt  ficut  pr«  titnorc  Turcorum  ,  vt  dcfendcrcc  ciuiiatert 
ÀUpdaiiit  ci  Domiailil  Icfo.  Chciftiis  pce  IâGe(d9-  In  quinta  ftfic  Tapcicdas  Marckififilius  cum  foa 
tânStephaoiimtriéiMiAMiioia»aeJepfiMatifiuici  '  ^^BBax^êtaifiM4ttuùU€mfiutffii»»& aimn-tt 
&proccnioncsdcvnaEcclcfuinaIiam,confefltat-  ttrrd  PiB^Mtnjîs  CtmÊfk»  Itt  fen 4ip<f  f^tniitf  J»»' 
quealifaiMti,&tîdeIu6ccorpoie&(aiigoiae  Clut-  cuoirusexeifitu. 

j||yftBlfiiT,rfc.>iftiit,ae  JAniM  dataofiiu»  pMit  ;  ; 


.    CHAPITRE  VIIJ.         :  <  . 

•  •;•  ■  Soiftttiaiift  :;;  : 

/  La  Principauté  d'Anttoche  donnée  à  Boamond  Prince  de  Tarémtl 
Baudouin  frère  de  Godefroi,  Comte  d'SdeJfi.  IL  Les  troupa  fefefa-^ 
rent  en  diuers  lieux  pour fè  rafraijchir.  G afton  Je  retire  en  la  ville  d'8 dej^ 
fi.  Cmquefie s  des  contrées  uoïfmes  delanjiHe.  Cvniuration  contre  Bau^ 
douin  defcouuerte.  IIL  U  armée  prend  la  route  de  Jerufalem.  G  afton 
qutte  Edejfe.  Robert  Comte  de  Flandre,  &  Gafion  "vont  reconnoiftre  la 

'■■  *ville  de  Rama.Larméejentre  s'y  rafratfchit.  IV.  (j  afton  fait  vm 
\  courfe  iufopu  aux  portes  de  lerufalem  éprend  du  bétail  qui  efi  recous  par 
leé  Satafens.  l^àncred&  afton f ont ^ne  nouuelle  charge,  fis ferettrènt 
.  auecvngrand butin.  V.  Siège  de  Jetufalem.  La  'ville  forte  t!f  bien  mu* 
nie.  Tetit  nombre  des  apiegeans.  Premier  affaut  réponse.  VL  Ga^on 

'  commis  pour  faire  àreffer  les  engins  de  baterie.Les  autres  chefs  trauatllent 
m  ftctuurer  des  'viures&des  matériaux.  VU.  Les  machines  en  eflat. 
'Istsefmemif  fortiftés  en  l'en  droit  deftiné pour  l'afaut.  Tranftort  des  ma- 
ékmefiff'yn  autre  quartier  de  la'ville.  VI  IL  VneTourdreféeàlaRo^ 
maine^'vn  pont  ahatu  du  milieu  de  la  Tour  fur  la  muraille  de  la  ville' 
Affaut  par  dejfus  ce  pont.  Godefroi  entre  le  premier,  &  a  mefme  temps 
*TMeftd,(^afton,& autres  Seigneurs.  IX.  Prifedc  la 'vtlle.  LesSa^ 
tafms  retranchés  au  Temple  de  Salomon.  Forcés.  Tancred  &  Cf  afton 
donnent  lavie  à  ceux  qui  seftoient  retirés furie  haut  du  Temple,  &  leurs 

'  héimttesfôUtkur.fkuuegarde.Jls  profitent  beaucoup  du piiUge.  Aâ-ion 
Jeg^aces  en  l^Eglife  du  S.  Sevùlchre.  Les  Sarafms  tués  nonob fiant  lafau- 
mgéTâ€à»Tàncnà&Gafton,qui  en  font  indignes.  IlfaUtgdrderUfoi 

t.  £^aftftK  A  principautedc  lavilie  d'Antiôche  étén^ih  adiaccnts fîitdon^ 
ioit  à  Boamond  Prince  de  Tarentc  contre  k  gcé  de  Raimond 
Comte  dcTolofc,  qui  ptctcndoità  ccttcfcigncuric.  Tadiouftc  let 
pats  adiaccncs,daucant  que  l'efclat  de  cette  bataille  d'Anciochcji 
gagnée  fur  le  General  de  l'armée  de  Pcrfc ,  porta  vnc  telle  tcrrciir 
^a»«l*^f  pnafff  nr«gif/>^fcn«j  qa'tf  ne  bonne  parde  fc  ibubimic  aux  vainqueurs,  hif- 

H  h  iij 
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qucs  à!a  ville  cU  Rohas,  on  bien  d'Edcflfc  dans  la  Prouincc  Ôfrohcnc,  oiî Ôaudouift 
écrcdc  Go4çfi:oi  fut  cftabli  dùconfcnicmcnt  de  tous  Comte  d'EdclTc.  Et  tous 
deux  conioindcmcnt appelles  par  le  Prince  de Nafart  à  fon  fccours,lc  deliurcreixc 
dufiegcquilcprçiroic^hrcntaiuaocc^LWCclui,  6c  Gcofroi  mena  quant  &  foi  Maho- 
met pour  oâage  iiaas  k^vills  d'Amioche  «  Baudouin  ayant  repris  fon  chemin  de 
Ç,ohas.  ;..       ■  ■  r'  ;      -  .  '. 

il»  îs4f6^(ABMmJÙMSc^^ 
ASQl»0eHe»'lS!|iBtce(nte  de  raf^chfrlestroajpcs  dans  les  SiopiiespUteSylBç'bicii 

bayfidéf  Raucnel,  le  Comte  de  Tolofc  s'occupa  aux  fie^esdes  villes  d'Albarafic  de 
Marra  en  Phœnide.  NoftreGaftons'aUaioia4ri9i  Baudouin  enla  ville  d'^cfr<% 
od  pluficurs  François  fc  rendirent  à  fon  exemple  ;  en  telle  forte  que  la  ville  cftoît 
remplie  des  gens  de  guerre^  qui  affluoient  de  toutes  parts  i  Icfquels  le  Comte  Bau- 
douin fccourur  eu  leur  ncccffitc,lcurdifl:ribuantpariourplu{icurs  bclansd'or,& 
de  iàvaifcllc  d'argent  ;&  eux  en  çonçt  elchangc  domrcrcnt  les  Turcs  des  contrées 
voifincs,  lui  accrcurent  le  Comté dVne  grande  eftendue  de  pais ,  &  contraignirent 
les  Priâtes  plus  puiflans  du  Mabomeciimc  de  rechercher  ton  alliance  Les  douze 
S^^q^i  eoqv^çrppiencleÇoQMdç  la  viilç^^  Roii;^,  ayanscppco)  «ieUialou- 
éçÀi:ppii«Qir,qi»s  ÇarftoA  8c  les  a9$R(  François  poiredoici»t{»rn]eCaiQtc  Ban- 
doiiin^cooc^Us  affaires  4ç  U  ProiUfiop  {cnuuiiampac  lcaraui$,  aogiaQ|ldjdkhec 
'dz  l'autorité  des  inHdeles,  cpnijirent  (ecretemchccogitre  Baii<|oiiin  auec  les  liabicaiis 
de  la  ville  :  Mais  la  trahifon  ayaptcAé  ddôouiMftepar  vu  boyrgeioi^^  le  Comte  ai* 
ceftâ IiQS&Sticux ,  &  chaftia  fcucrcment  les  vns  par  confifcation  de  leurs  biens ,  fie  les 
aatrcs par  groffcs amendes.  IcdoiscettcobferuationdelaicciaiâedeGaftoticn  la 
•vâlêdc  Rohas  ou  d'Edeffc, aufcul  Albert d'Aix. 

III.  Lapefted'Antiochcayantccffc,  Godefroifercfolut  de  prendre  le  chemin 
de  Icrufalcm,  &  ioindrc  les  troupes  du  Comte  Raimond,  qui  s'ertoicnt  auancccsdu 
coftc  de  U  Paleftinc.  Ce  fut  pour  lors  que  Gafton  quitta  la  compagmc  de  Baudoiiin 
Comte  d'Edetifc,  &  fereiUiicauecicsgcnsàrarméç  deGodefroi^pourauoirlàpan 
awoinbats  qu'il  ^Upitrcadie.-  Ils  coftojqrcait  Us  villcsdc  Ptolenudde  on  dUc* 
caton'ydcÇaiphas,  9C  Cçfitrée  km  leur  demanda  rien»  fie  capipetent  lèlcodi 
apral^  Péhcecoft^aubotddela  riuiere,quiafioii(e  la  ville  de  Rama.  Et  (Tautaàt 
que  cette  ville cftottimportante,  à  caufc  du  pafTage ,  Roben  Comte  de  Flandrés^fle 
Galion  àc^câiokihomme'mfiémfi^dt  Ugiem,  £t  Albert ,  qui&îcpardailietemenc 
cette  remarque ,  prirent  cmqcens  hommes  d'cflitc,  &  s'auanccrenc.potir  recon- 

•  noiftrcrcftatdcla ville.  Maisilsn'eurentpasbcaucoiipdepeinc;  car  ilstrotluerent 
«  les  portes  ouuertcs,&  la  Cite  abandonnée ,  à  caufe  que  les  habitans  furie  bruit  de  la 

prilc  d*Antiochc>&du  degaft  des  Prouinccs  voifines,s'cftoient  retires  auec  leurs 
fanulles,  meubles  précieux,  &  bcftail  dans  les  montagnes  de  la  ludée  :  Dont  ils  don-» 
■  ncrctitauis  au  Camp,  d'où  Icstroupcs  vindrentdansia  vilJc,ou  elles  ferafraifchi- 

•  ccnci'cfpaçe  detroiaioun,ayjmscroaQé  dedansjgtande  abondance  de  vin^d'huile, 
fiedefîoment.  ietChci^  eftablircncEnefqDedu  Uen  vn  Preftte  nonuné  Kobett, 

*  •    cominiroBtlaculciiredes  champs  anxChreftiens natifs  de  caceviUe,  à  lacharge 

•  depayarlètfedenanoaenefpecesdegrain,  &devin. 

I V.  L'arméeaqançantfiBa  chcmin,Gaftoaqtti8pitprIesguides,que  Icruiàlem 
^  n'eftoicpas  bcanconp  efloignée  du  lo^ement,minia  qu'ileftok dcfon  dcuoir  de  fai- 
te la  deCcouucrtedu  pais ,  &  de  confiocrer  la  contenance  des  ennemis ,  &  qu'il  eftoit 

•  dignedeià  réputation  de  prendre  le  premier  la  pofTcfliondu  territoire  de  Icrufa- 
'  Um,  de d'auoir  lc&jprcmicc& dcsdefpoviiUesdes  Saiaims.  Pous  cétdi'câ  dfo  dcixobc 
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,  liuf 6  cinqùidkâ. 

£:crccei»cn(  de  l'armte,  psend «Qoc  foi  tremc  Geiu-danues  a(koics  &  iratitri^ 
aux  £Oi|iiMCs^  ittgcam  fiait  bim  abec  £i  pmisnrasiomBteure,  tpie  la  gafmTO<b  * 
bjrilte  p:*flftDn  pas  einoor  adacnie  de  rapproche  detPdeaiu  )  &àt  vnc  cotnieiiieé 
ics^^màkirebedck  Cité) &Tnc  gi^ 

LcsSara/insindk^oédeo^a&Qfit,  foiteiit bn»fqiifme«t, .icyoufTcnt  Gafton»lai 
fÏMaJaicbef  Upaje»^  leconcraignentcbicrcdroiÉ.Conkmeugrauifrokparla  lo* 
fbers^,  S  renccwtse  Tancrcd,  lequel  (aîu^nt  Ton  cooopagiKm&âxKd'ainies^  dct 

ccndoit  aucc  quelques  gens  par  le  mefrne  panchant  ;  &  lui  ayant  rcprcfcntc  ce  qui  fc 
paffoit,  ilcfchaufapuiirammcntlcPrmccTancrcddcchargctrcnneraL  De  oitlcs 
deux  ioindscnfcmble  aucc  ieurscompagnics,donncntri  gaillard  ement  fut  IcsSara- 
fias ,  qu'ili  les  pouflcnt  lufqu'aux  portes  de  I  emfalcm ,  &  le  rccircnc  glorieux ,  char- 
gés de  butin  âc  de  dcipoiiiUcs.  Les  Chicilicns  aprcnans  que  cette  poTc  auoic  eUle  fai- 
,  .ts  dansla tetze de  leraiàlcm,  forent tdleraent  rauisdcioyccntcndansprofercrce 
mom ,  4pi5]sfoadMtiic  «oui  enlaiines,  voyans  <p1fae<Mw!nriipocilcsdc>.6iiiA- 
lieux ,  pour  Iclqiicls  ils  auoientfôufeitcancde  crauai^,  &  cfluyëdc  (î  enmdsdaiir- 

£1000»  Juucreiitieiir  chemifi ,  iàns  saneftcriafq^luxt^ldspolm 

«laûcics  murs  de  lea&km >  Ëuiànt  rerooncrks  Bymaes^êe  rpnf'Tffff  de  loiiahb- 

açs^&d'aâaons  de  grâces  à  Dieu.  IcaakaenadioiiftéèccCCeBaRttioa,ÇKi^pii^ 

-&  motàmotdcrhiltoircd'Albert. 

V.  Icrulàlcm  fiit  afiiege'e  par  les  Clircftiens  le 7.  luin  1099.  ditFoulquicrdc 
Chartres,  le  corps  delarmce  cftanc  compolc  feulement  de  foixantc  mille  perfonncs^ 
de  l'vn  8c  dcl'autrcfcxc,  fuiuant  Albert.  La  ville  eftoit  très  forte  d'afliete,  bicnre- 
tranciic'e  &  munie  de  plufieut&fortificaaons,  d'vnc  grande  âdvafteeftenduë,  ôc 
fournicd'honamrsdf.viurcs  tedemimitioii^  par  leibindu  Caliphe  d'Egypte^  qvâ 
cetteTille apparcenoics  fie  en» iiy anoitifnegBMiAïirmi^mftmps ^oamiK' 

jfcwnmcidcgVaiwiBCiiwibemie^m  kàeoiipnitlG»  wnik  coiiacaftékDe&ftt 

jque  l'entrcpiifedece  (iege  cftoktis^diffeflc^  &  oemtinaintneceflàirelui  Ccoiicij 
qui  cftoient  venus  à  deflcin  de  rccouurer  cette  place ,  &  memcnlibeitéics  Cfasa* 
.  Aie&&  qiii.ieftoiciitdedans  en  Ê>rc  petit  nombre.  Les  Chefs  pcenncac  cha£cnn  Ton 

..^naRicr;  &  voyans  qu  vn  afTaut  qu'ils  auoicnc  clfayé,  ne  leur  auoit  point  reiiffij 
mettent  tout  leur  foin  à  baltir&drcfTer  des  tours,  des  cauaHers,  &  des  machines 
pour  abatte  les  fortifications,  &  ioindrcla  contrcfcarpedufbfTc  àla  mucailiedi^Ia 
ville  par  vn  pont  ,  afin  de  venir  aux  mains,  &  forcer  les  afliegcs. 

V  L  La  conduite  de  cet  ouurage  h  ncccffairc,  duquel  depcndoit  la  prifc  de  la 
ville,futcommifc  a  Gallon  de  Bcarn  par  Godefroi,  &  les  Comtes  de  Normandie, 

.  ;d*cnvouloirprcndceleibin»  de  d'y apponterladuigenccrcgitifr .  Hairnond  d'Agi- 
.  les  confinne  oeoe  conimîffiop  ^  adiouftant  oieâe  Gtffton  de  Beam  cfioiciw  Èriké 

fit  firuices.  Il  entreprit  ce  trauail  auec  vne eeUedextoitié^  depanantÂyn du&noce 
jquilauoic  àfaire,quelabefQ^esaimçoitaucontentenAe&tdecb8g^t 

que  le  Duc,  Ôc  les  Comtes  ne  s  occupoicnt  qu'à  batreles  champs,  donner  mam  foRc 
à  ceux  qui  aloicnt  couper  le  bois ,  &  faire  tranfporter  les  matériaux,  &  les  cuirs  des 
belles  dcuers  Gaiton ,  qui  feul  procuroit  la  fibnquc,  ôc  IçbalUmcnt  des  engins. 
Or  afin  qu'il  ne  fcmblc  que  i'ayerienditpaccxa^ei»tion,ieprON{kuraiattj^^ 
•      -Chapitrclcs  paroles  de  CCS  deux  auteurs. 

VII.  Les  engins  des  batcries ,  Ôc  machines  de  euccre  cibnsen  cftat ,  les  chefs 
«ifiiliiitiitdea'en  feroir^aç  de  donngrafeut  gcnew  àUipilc;  matsayantreconna 

*      '  Hh.mj"  *.  ' 
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que  les  cftncmis  s'cftoicnt  fortifiés  cxtraordinairement,  &  auoicnt  drcfTé  de  en- 
gins de  concrcbaccric,  en  l'endroit  où  nos  machines  dcuoicntcftrc  employées,  ils 
'  saibiiait  èb  ks  tm&ipoitcr  toute  la  nniû,  pour  faire  ractsu|Qe,  au  quartier  qui  cû 

AC,  tevnaaiuîimcroyaUequ'ily 

f>iec^  d*Yn  lica  en  vn  aimc>  par  la  diftance  d'vn  gros  quaitdelkiië^  à  vtàttt&M 
niheOf  ic  precipiœs  qui  enuirotinoient  h  Cité ,  les  rebaftir,&  mettre  ces  graudct 
machtnereneftatde  feruir,lelendeinainmatin.  Cctteaâioiiezploitéeribiiiiqno. 
ment  donna  vn  tel  efFroiauxSara{ins,&:  vntel  cdonncmentaux  Chreftkm  md» 
mes,  que  chacun  pouuoit  manifcftcmentrcconnoiftrc,qtielaraaindcDicueftoit 
auccnous,  dit  Rairaond  d'Agiles  dcfcnuant  ce  tranlport  de  machines  j  Et  encore 
bien  qu'il  ne  rcdife  pas ,  que  tout  cela  fuft  pratiqué  &  conduit  par  G  afton ,  il  cft  aifc 
éefeperfuadcr,  que  rinduftric  d'aucun  autre  Seigneur  ne  pouuoit fuffire  à cét  cx- 

5 loia,  que  celle  qui  auoiceftéchoilie  pour  coixunander  aux  trauaux  U  baâuneos 
SCO  pièces.  - 

.  :.V  U  L  locomjiicticapres  qoelemiacliiiies  (îirc&t  pbcfeijgeiiommAnAwwy 
dm«A«kdrdIèeicnfermédeToor»iniaa^  desRomains.^ac  ktldcriptiaiii 
oe  Vcgecc ,  les  Chefs  comtajttuiczeiit  d'abatte icMant,depuislfclttiàtiufqu'aaaâ* 

Iku ,  &c  firent  auili-tod  letter  vn  pont  de  bois,  qui  sattacha  aux  courtincsocia  rou- 
raiilcpar  dcHuslcfo^Gî.  EcàincimeteinpsraiËnitgencral  futdonnéde  tous  cofiia^ 
&  les  Chefs  Se  principaux  Seigneurs  acdrans  d'auoir  la  gloire d'eftrc  les  premicts 
dans  la  ville,  pour  combatte  main  à  main  auec  l'ennemi,  palfcrent  par  deiHis  Ctt 
pont ,  ou  le  combat  fut  opiniaftré.  Raimond  d'Agiles  cfcrit,  que  Tancred  &lt 
Duc  de  Lorraine  entrèrent  des  premiers:  d'où  l'on  peut  iugcr  que  Gafton  n'eftoit 
pas  beaucoup  éloigne' deTancrcd.  MaisGuillaumedeTyrnousenipcfchedc  nous 
jcruir  dc$  conkdures^c^^iuant  netement  qu'à  la  fuite  de  Godefroi  entrèrent  incon* 
dnèit  k  Dtti:  de  Normandie»  le  Conte  de  Flandres jleSrâKiûTaiicred,Hii*. 
gucs  le  Vicwe  Comte  de  S.Paiil,  Bandoiîin  da  hoax^jGéfiiiiJeBem,  Gisaiddc 
JUMiffilloii,&antresqucji)mecs« . 

ï  X..  La  prife  de  cette  villeatniuaiaiitdeVeiuliedy.ilWdettidi.ki/. 
du  mois de  luillet  dcrannccio^ç.  Latii<hie,Ie  carnage,  &  le  badn  furcncçonar- 
qaâblcs:  Pierre  de  Tudebeuf,  6c  GuibertdeNogentobferucnc  particulicremeni^ 
que  les  Sarafins  fe  retranchèrent danslafortcrcfïc du TempledeSalomon, oui! y 
eut  vn  rude  &  très  afprc  combat  pendant  tout  le  iour ,  &  qu'enfin  les  Chreflicns  s'c- 
ftans  rendus  maiftres  du  Temple,  tuèrent  vn  grand  nombre  de  ces  infidèles  de  tous 
aages ,  &  de  tous  fexes ,  à  la  rcferue  de  ceux  qui  s'eftoient  retirés  fur  le  haut  du  Tem- 
ple) aufqucls  Tancred  &  Gallon  de  Bearndonncrcntlavie,  &  leurs  banieres  :  & 
'  s'en  allèrent  à  jnefme  temps  par  la  ville,  faifans  de  grands  dcriches  butins  d'or^  U 
•d'argent,  de  clieiializ»  de  mules^  6c  de  naaiibns  éncicEcs  remplies  detotttes£mei 
de  nchelfe.  Apres  U/conquefte  de  la  ville,  les  Chteftfcns  n  ouUierent  pas  d*akr 
rendre IeiirsdeQotis,fcvencrcrleS.SepulcredeNoftreSeigncur.  Lelcndemain  de 
bon  matin  auelques-vns  furprirent  ces  miièrables  réfugiés  au  I  aurduTeinple,^ 
&s  àuoir  cfg^cl  aux  banieres  ^àlafinm^ardedeTancred  &  de  Gafton ,  nuÎ6h 
crerenc  ces  panures  ?cns,  qui  aimoicnt  mieux  fe  précipiter  en  bas  les  murailles,  que 
périr  par  le  glaiue  de  leurs  ennemis.  Cettetcmcritéoffcnfaiufqu'aubout  Tancred 
ôc  Galion,  tant  à  cauic  de  l'iniurc  qui  leur  eftoithitc  en  violant  leur  fauuegardc, 
que  pour  la  confcqucncc  dangereufc  que  ce  fair  pourroit  attirer  ,  fi  les  Sarafins 
eftoient  pcrfuadcs  que  les  Chrcftiens  ne  leur  gardoicnt  point  la  foi,  &  la  parole 
donnée  ;  quoi  que  les  loix  du  Chriftianifinc  ne  oujpenfcnt  point  del'oblig^tion  qua 
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l'on  a  dcgardcr  (îdellçmcnc  les  padcs,  traites ,  &  accords  que  Ton  a  fiiitaucclcsin* 
fidcUcs, ou  hérétiques ,  l'hcf cdc ,  Imfidclité,  |ii)'cxconamiinicatioii  n  cftans  point 
vniudc  fujcc  de  rompre ,  ou  d'inuakdcr  vnc  ptôméâQ  • 


1 1.  Albert. Aqncnf.  lib.  5.  c.  14. 

tll.  A[b€rtosl.5.c.4i.Robertu$vcro  Flandrcnfis, 
&c  GiAus  de  Boc4cts  ntHiMcis  homo  afTiiaitis  aoin* 
^tMtkdiinroaiH}os,if»eietâtcj>rxmiat  inIfOCr 

n  5.  è.  AS'  GuKUS'  tk  Cuhtte  Hetàtu 


'  (■èLtdfebaot  ctuvn  je  cbmpcirtabja  UgBoram 
mttcm ,  8e  Gafto  &  coatoiciifliiacccflàrty  (blici- 

tadwiem  agcbat  Acq.  ^  _  '  > 

\    IX.  PcttilyTô«iebodtttI.4.c.j«.IntrjLntc$»iiteni 

deDivt  suaccoutTidiM  mu  cimuhb  aomnoni^ni 

quo  co  ngregtif^edenint  Ndftm  makimum  belbiin 


Iv.  Idem  Ri 

cum  uiginu  virW  gtttoiscenaminiïiiiWkliarum,      »         „  „ 

difubft^^^it.rçabcnrçiu^ûcot  eiat|un90jdu$.rcics  . .  totum  oiiem.iMvt  fanguis itloTum |)ei  cotûtem* 
Tires  apprbjriflquàtitiay  ^erégrinorumi^uc  late>  pfpm  flueret!  Tandem  rupcrktis^âgams.appreh'en- 
t^fj^i—  i  Maylites Ifliiiifd«m .  pet  confiflia ciufHem  derunt  Noftrl.niklcolos  0cfcmiD»s{àctn  Tcmplo,, 
Vibitcum  fiiis  frsna  laiat.  Drsdafqoç  r pdi  c^uc  con-  ^voccideri^^  qaps  Yduciunc  re^inuctuot  y^uon 
cnlHcÀi^ctt.  Sedton^èdaiUsiisîttidkia ,  aci-  -Su]^teRi^mvk)roS«!omdnfaemmaxijiMPfcga-' 
uibus  &tiiiit(ibusSAC«cer>ispr2daexc9(lii|^,Ga>  ~  ncxam  congrkgMto  vtriafquc  ficxas,  qiiifi|ltlT'*r 
ftum  vero  ^wf^ue  eiui  vl^oe  ad  afcenrum fttpis  crediu &  CsfimitBnrt,  ( «ut  GdfitJaBèâhttftwdm 
caiufdamiaflMinfiinc.AbeadeœamtemTahkrido-  bibet  codex  où.)  dederuatruavezilla.  MozcaCtir« 
d^etukpti  ttaiiaiaSoif  ^  Icipfe  c»<omm|>c«(«A  (^^4°*^  P*f  vniù«tram  )«tt>ca«^  aypieitteif«ttpia|^w-' 
ceffitcatfllà  qaafretMliîecdbriai  iden\G«fto$ni«-'  gènhim , eqaos ,  &  mijas»  domofquc  jplcmt  om*. 
■  nifeilaos.  adinlêâandoscordemhoftcsipfiusTan.  nibus  bor.is.Vencrantautcmomncs  Aoâti9àaden« 
'  Jcud^^ftiomm  vchemenut  accendit*  V nde  ambo.  tes ,  &  prx  nimio  gaudio  plotancei  ad  noAti  S^Jbui> 
adiiii«dilb^oittincôpiâ-|''fbrntçriiiiir^aduerra-^  tbrtsieia  Sepulaumadontfrfùm  «"tcreddiderUkcl 
riôrum  equos  laxant  .vCt^cad  portam  vibis  leru*'  capitale  dcbitum  .^anc  aucem  faûo  afcetiderant 
i'ahemeos  10  fugamreimtientestprcdanivero  teti»^  .  .neftricaute  rupiatcdhiin  tcropli,  &  inuaTctuMS»* 
wu^ifiiHt  «d^fiiSfeqéeiiMm  ÇIuiftiMiatiim'cacrd<»'*'VKenosmarculc»&  feminas,  4«eo1kiitev'èdMwil 
tnniMedosènint.  enfibus ,  ait)  vei«>dabant  fe  prccipitef  in  templo* 

.Vf.-  YailklraosTyritu iSx.io.  Dux  &  dueCo-     Hoc  viden$Tan(:redasiratuseftninus.  GuibettasK^ 
■^t|Âî^ tlawj^niiriim^MJicft flefPiandwnfi»  qtien-  y.c.S.Quitemplifupreroacenfceàderantvntgipro^' 
diMii  £jn|ffM<^aMfii|En9  ^^iiméàHi9làvvid4lifn    •  nifctti  infioiiaâcqi]ciitu.Taacredi  &  Gaftoni*  pro 
<;4/?0wWM^«9««rf opettpralwcifiiit;  ftiiiperartifi*    $igno  Hbi  intetimpadsiiidiiltv,  vexiOarufcipiuiit, 
ce«  tic  le  babei'ent  ne^igenciu$  circaproporuum,     Is  imem  GéfltHvir  /Huftrù ,  Mtcjut  DitiJJlmtu  vtrum^ 
cvameomnDgaaetaotinpendere  ddtgeutem.  Ipû     deiGafconia^Barcoaia  foret  non  integtcflviiiinia.^ 
"   '  «dacentesm  çu^fi^ciidea|fBCliti«cflHii(decM^ 


réro  cercdiebantQr.Atpiuspopulumâdt 
fnanufotti,  vtlignacidercnr,&  cxfaâcî  opui  xdifi-, 
cioru  mcaiBpottateiuAc.RaimunciusdeAgilctCa. 
npaicttf  Pomcnlîs.  Pj^c&ccrant  icaque  Dux,  6cCiy- 
tnêrl^ormsniz ,  &  Flaiidrue,  C*fi»mem  di  Sesrda 
opéroiisqui  machinas cof|(brorbant,  8e  crate$,8e' 
aggeras  adiooadçodutiMaafaiDCOffiponebaiic.Mff 


Dcntque  craftinnm  manc  rccanduic ,  S(  cccc  Frind  ' 
eold^adhocteïîdoos dolentes,  quitempUruprc-  ' 
la^^odc^deraot,  qfib«%W  .Taftt-OjW  »  Je  Qa- 
ftop  propria  vt  dixiniiut  vezilla  portexeram»  (âoi 
tt^ime  teâaperuaduDt  ,  Saracenos  feminascutii. 
nurculisdilacuatosioteriixionc.  Quidam  et  eird»»< 
fibippdai  morte ,  quam.rpoDteip(îmctci^la« 
'  'UiflinttSineTénipli  faftigio  dedete  przcipitea.  Tan^ 


fibiiPcincipibusconamilCimtagaciccr  opcrariisdi-  .ctcdtutamcn  pioUgni pizbùione lui ,  8c iponHone 
uîdcos  »  (à^ientci  accclçrabat.  Pt incipajutem  uof  , ,      GaOsQ  8{  .ipie  leçccaof  c#d«m  eadc  ^t^uii^i 


/.  Codefroi  eJUu  Roi  de  Jeru/aUm  far  les  Croîs/s.  La  utile  de  Na- 
zies fe  rend.  T ancre  dj  e(t  itmoyé  four  s*  en  affeitrer.  Jl  frend  des 
'  çonreurs  Arabes  qui  defcouurent  le  dejfcin  <îr  !\  imiran  de  Bahylom. 
^^  J I.  Godefroifirt  de  lerufklem  atéecC armée uers  <iA(calone  fci^rcàm- 
\^  hatre  les  ennemis .  Defenfes  eU  Patriarche  à  l'armée  de  fiUer  auant 
la  vidoire fujt gagrtee.  TTl.  Ordre  de  l'armée.  Le Jïxièfme  ha-» 
:n  taiUmcommandéfarTancred,&  GaHon.  JV.  Tancred  0^  Ga' 
^  Aon  eftoitnt  au  corfs  de  la  bataille,  U armée  des  ennemis  d^*vn  nom- 
^'  krt  h^i.  ESe  eff  défaite.  ExfloiSfs  de  T ancred^  GdBçj^ilûr  d€S 
jàïirà  Chefs.  V-  oÂvres  la  'viÛoire  ,  les  Chefs  allèrent  fe  Imêeraufeià^ 
*    duJordain,&  cueillir  des  f  dîmes  en  lerico  fùiuant  la  coultume. 
iért  {omte  diFUnères^celuide  J^^*ûrmsmlkf  &'GàBûH^mà  Om^ 
,^g^^^^h^m'.Mf*r»€3té€lst^Frénce.  ......    m     .  i 

■  '1 , 

A  ville  de  Ictufalcitt  ayant  eftcrcmifcaupouuoir  des  ChrcfBcns, 
les  Croifc,  s  alTcmblcrcnt  pour  choifir  vn  d'cntr'cux  ,  qui  goii- 
ucrnall  hi  Prouince,&par  là  bonne  conduite  a/Tcuraft  cette  nou- 
ucllc  couc^ucdc.  La  pluralité  4cs  lufTiagcs  tomba  fur  Godcfroi 
/  ^Bûiiilkm ,  ^uoi  ^jîj^le  Çàiiite;dà  Tôlofè  i^reccndiç,  ana  gou- 
ivmânenc.  A  m^Gne-ccm^tes  D«pnt6s  &  hvilkicNapUafnDflicmciaite^ 
lâîteddicion  de  Içiir  |^e,;oÛ  TanciedfleleCoiUMEâftachefûn^t 
^DL^^asxtt  Bs.pirçndre  le  ferment  dejS4c1te^  je»  Kgit^itant  ;  ôtt  ils  tcccurcot  incon- 
tmetit  vn  nouucau  commandement  de  ieiicnir  al-Ali^;ence,  «fin  de  s'oppofèrà 
l'armée  que  rAmirandeBabylo^econduifoitjpourrccouufefUvîlledcIeiylS^pm. 
S'cftans  mis  en  chemin  ils  pafTcrcntparla  villedcCeÊircc,&  rcnconcrcrent  prés  deut 
mcr,& de  la  ville  de  Ramoreqaclaues  coureurs  Arabes,  dont  ils  prirent  vnc  bonne, 
partie,  &  furent  inftruits  par  eux,  du  nombre  &  du  dcflcin  des  ennemis  i  Dequoilç 
Prince  Godcfroi  ayant  rccculcsauisqueluienuoyaTancred,  commanda  des  auf- 
fi-toft  aux  troupes  de  le  tenir  en  ellat,pour  marcher  vers  la  ville  d'Aicalone.lans 
aoendredcfe  faire  afCcger  en lerulàlem, comme  il  leur  dloic  arriùé  en  Antioche. 

II.  te  Doc  ùmàt  de  la  ville  le  Matdl,  accompagné  da  Pactîaiclie  Thcobcct 
niouncîicment  eflcn>  &  de  Robeit  Gonte  de  Flandres.  LeCointedeS.(jilIcs  U 
Kobect  de  Nonnandie  partirent  le  lendemain.  Pierre  l'Hermite  demeucàdansla 
ville,  ordonnant  aux  Latins,&  aux  Grecs  de&iredesaumofhcs,  dcsproccfCons^  & 
deipiieresà  Dieu  pour  la  vidoire  de  fon  peuple.L'armée  Chteftiennc  prit  fonlogc* 
mentprésdelariuiercd'Afcalone^&fitvngrad  butin  de  chameaux, boeufs  &  mou- 
tons qui  aparterîoient  aux  ennemis.  Sur  le  rard ,  le  Patriarche  fit  publier  vnc  Or- 
donnance par  tout  le  Camp,  Petomncmhojkmyi\MT\\àth(x\iïy  pottant  comman- 
dement à  tous  les  hommes  de  guerre  de  fe  tenir  prclU  pour  combatte  le  lendemain 
de  bon  matin ,  auec  defenfes  &  peines  d'excommunication  contre  ceux  qui  fe  ictte- 
roient  au  pillage ,  auparauant  que  le  combat  fcroit  fini,  pcrmetant  à  vn  chacun 
legamdettUttaiUe,dcj>rendttceqm 
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in.  Le  Icnclcmainfliiieftoicvn  Vendredi,  le  Duc  fit  batreauz champs  dcfort 
ttàxm,  ^  rannée  it^cBdadiiisVinfivaUéeae^^  de 
k  mer>oil  les  clNHipa6li)mctahgéespdtirncei]o»r<^^  (tmjtii' 
prcajfix  baiàilloiw.  Le  premio»  cftok  commandé  par  Godcfiwif,  le  iètii^pt 
le  Comte  de  Normandie,  IccroifielmcparleComtcldeToIore,  lequatricfmcpar 
Robert  Comte  de  Flandres,  IcdnquicrmcparlcComtcEuftache,  leiiziciiiispaf 
Tancred  èc  Gallon  de  Bcam.  Tudebœof  certifie  que  les  bataillons  fvtoit  com-^ 
inandés  en  cet  ordre  par  les  fufdits Seigneurs  A  quoi  s'accordeht  Raimond d'Agt 
les ,  &TAbbc  Guibert ,  quoi  que  Baldi  ic  loignc  mal  a  propos  Gafton ,  aucc  le  Cora-' 
te  dcflzndvcs  y  Flandrcnfis  G  ajlonfuani.  Il  cft  vrai  que  Robert  le  Moine  ne  met 
que  cinq  bataillons,  donnant  le  commandement  du  cinquicfmc  au  Comte  Eufla- 
cne,à  Taiicrcd,  &:àGaftondc  Bcam,  qu'il nommcdc  Bcbert  :  Mais  tous  ces  ef- 
criuains  concoturcoc  i  mçcie  Gafton  parini  les  pritidpaux  chdEs.de  i  aimée  ^ 
luidomier  pour  le  inoias  le  Èpôefîne  hng,  le  plaçaattoiifiôiîis  ancc  TàiiiM.  > 
0*cnl  ton  pditinfiacrqttetevoyagéd*£nf)^e&deTaiiaredp<M]t$'aflèttfec  alleié 
lems  compagnies  delà  ville  de  Naples,  la  prife  descoureun  Arabes^ ^l'aiiis en* 
tujyé  à  Godefioi  potirempe(cherlede(ièiiiderartnée(ie  Babvlone,  furent  des (et- 
1ÛCCS  rendus  par  eux  conioinâemcnt  auec  Gafton,  puis  qu'il eftoicidèpaiàbledè 
Tancred,  &  qu'il  fe  trouueencéctebataiUcàkccftedesmeÛQesnottpa^quvitea- 
hentdefairclcsautrcs  exploits. 

I  V.  L'armée  des  Sarafins  attendoic  de  picdcoilanoftrc,  quimarchoit  cnbel 
ordre,  &  aucc  vne  grande  alTcurance.  Les  gens  de  pied,  &  les  archers  marchoicnt 
deuant,  &c  la  caualcric  fuiuoit  pour  les  foullenir.  Le  Duc  Godcfroi  cftoitàmain 

âaucbe,  le  Comte  de  S.  Gilles  àladtoiteprôchèdelamer»  leCdmtedcNorroan- 
le,léCDmt€derlaadiKs,£ulhche,Tancréd,  8e  Gafbncftoiaicàii  tkitlie^,djuis 
lecorps  deklxtoaille.  Lèbeftailpoiir  laprouifiôiide&vâiKSi  ^cltsthaïaDidubti^ 
^ge  matèhbiei&tà  droit,  &àe«ich9d'eaxineiBtet£iiugUide,  dit  lenumufcri^dé 
Tudcb  (xuf,  ce  que  l'on  prit  à  bon  augure.  Commélesaiméeseftoteiiteii  diftancd 
iai(bnnable,  Godcfroi  donna  le  fîenal  du  combat  ;  qùi  fot  entrepris  au  nodi  d<i 
Ïefiis-Chrift  &  duSaind  Scpulcrcilc  Patriarche  portant  quant  &  foi  vnebartic  de 
la  vrayc  Croix ,  commclcs  ifraclitcs  portoicnt  l'Arche  du  Seigneur.  Les  ChrcHiens 
donnèrent  iur  les  ennemis  aucc  vne  telle  vigueur ,  que  nonobftant  l'infinie  multi- 
tude de  leurs  gens,quicftoit  connue  à  Dieu  lcul,ditf'original,&  la  rcfolution qu'ils  ' 
monftrcrent  au  commencement,  lis  furent  défaits,  misenroutte,&  réduits  à  vne  ^ 
entière  dcfconfiturc.  Ceux  qui  font  remarqua  parTùdebœufauoitlethietik  coinl^  * 
batil  eà  cetceidontée»  fcfttfleÇctoriKede'Nonnandic,  leComtèdeFfaiiidresj'rah- ' 
çred»    Gafton.  Car  le  Comte  de  Hotmandieayantapctcetidanireft«hdart';cte' 
rAmiiandeÙ^lone»  vne  pomme  d'or  auboutdeia^qned'argentVod  ileftôic 
arboré ,  enfbnçiliirluii  &  le  bleflài  mort  de  fiiinaitl.  D  vn  autre  cofté  le  C  omte  de  ' 
Flandres  les  attaqua  rudeiiienf ,  &  en  fit  vn  horrtblecamage.  Le  batitillbn  de  Tan- 
cred, &dc  Gafton  donna  au  milieu  du  camp  des  cnnemis,&icurfittaÙtaùfli-toft 
lafcherlepiedhontcufemcnt.Lcur  cfFroifut  fi  grand^qu'ils  ne  pouiicfient  tenir  ton-  ' 
tcnancc,  ni  fc  mettre  en  dcfcnfccontre cette  gendarmerie  Chrefticrihe,  quirnaflà-  " 
croit  ces  infidèles  fans  merci.  Le  Comte  de  S.  Gilles  crt  fit  vne  grande  bduch cri ciiU 
fiuagedela  mer,  où  pluficurs  de  ces  defeipcrésfe  précipitèrent.  L'cftcndartderA-  ' 
miran  y  fut  pris,  que  le  Comte  de  Normandieacheia  pour  vingt  mates  d'argent^  - 
&  le  donna  au  Patriacche  àîhpnnw  deDki|.<8(^S;SqiuIcre.  yAa<itKeacliétt 
§ân  cfpéc  pour  Ibixante  t>e&ns]d*oc.  QntronVia^iecesmçièieanf  auoietftpendol 
chàoiD  à  im  €d$!à»SmW  lempik^d'caiupo«r(çiça&aiichirlçfts  qu  ils  pomfin^ 

• 


Digitized  by  Google 


Hiftoire  de  Bearn , 

IHOtcJtt  les  Chrcfticns,  mais  ils  furent  dcliurcs  de  cette  peine. 

V.  Cctcc  vitboirc  (tgnaléc,  qui  afcrmic  entièrement  à  Godefiroila  poiTcilion  dé 
Qjn  Royaume  de  Icruialem,  me  gagnée  le  14.  d'Aouft^la  vcillc4claFcftcjaoftia 
Dame  de  l'an  1099.  ainfi  qu'clait  ricnedcTiidtbccnf ,)àQui iiowa di— ilti 
tiailariiéi  dcjBicttintataée.  De  fime ,  que  piu(îam  ChieftitM  voyant'  qv'âs  M 
t^BàfOU  9C(fùxéf  tpÏMliianiageufcpicnt  dcleur  vœu,  fonecrentà  lareGraiâe,afrei 
fîuroyi^dik  noii  ans:  &  pourcéccficts'aUercnc  laucr  au  fieuucdu  loidail^fleanliw 
lirent  des  mnoaUx  des  palmes  en  lericoj  au  jardin  d'Abrafias,  ruiuantUcoaflhgtme^ 
dic.Foulquicr  de  Chartres  :  quiraec  au  nombre  de  ces  Seigneurs ,  Robert  Comte  da 
Normandie ,  &  Robert  Comte  de  Flandres,  Icfquels  s'en  retournèrent  à  Conftan-* 
tinoplc  par  mer,  ôc  delà  en  France.  Albert  d'Aixiomiiaucc  ces  deux  Comtes, 
iloa  de  Bearn ,    dcfignc  le  mois  de  Septembie,  pour  Ictemps  dcleur  lecour.  ^ 


L  tl*  IlL  IV.  Tadebodat  1.  i. c.io.ms.cod.     L4. Robertujl.^.p.y.  .  ^,  .  j 

6e  c.  Mi  dÛA»  tk,  Af^  Guib.  1. 7.  c.  if*  BaUkic.       V.  Albei ci.   c  e. 
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CHAPITRE  X.    .       '  :  : 

Sommaire.  v 

/.  (ja!fon  reuinu  de  Jerufalem  eftoit  chargé  d'honneur  &  de  gloire, fit*' 

-  uam  'vn  ancien  Ahe.  IL  rtmercie  Dieu  far  fes  hien-fditi  enuersL'E'- 

-  gUfè  de  Lefcar.  Il  conjeilla  l' Eue/que  S ance  d'jefiablir  des  Chanoine^ 
■    réguliers  de  S.  uéugufiin.  D'où  vient  la  dénomination  de  Chanoines 

réguliers.  IL  L' Eue/que  S ance fait l'ejlablijfement des  Chanotnes  re-»- 
•  guliersj  &  fouruoit  à  leur  entretenement  »  au  moyen  du  reuenu  déplu- 
fieurs  S^ifis.  Jl  donne  aufi  les  amendes  qut  pourroient  eftre  adtugees 
À  l' Eue/que  en  cas  de  proce"^  duel,  ou  examen  du  fer  chaud  touchant 
.j   les  drotds  de  ces  Egîtfés.  Dzvcïïmtnftgnifie  Amende.  Diuifio ,  X'examejt 
/:  ^ufer  chaud.  III.  ÇaBon  fonde  'vn  Hofpital  à  Lefcar,  &  en  baille 
. .  l'adminifiration  aux  Chanoines .  Dote  cet  Lfofpital  de  la  difme  de  tous 
.  lesfruiâs,  que  lui  &  fes  fuccejfeursrajfembleroient  dans  leurs  celliers. 
-  Et  d'vn  jileu  exempt  de  toutes  charges  acheté  de  Ramond  Guillaume 
'■■  étArdaos.  IV.  Jl  donna  encore  le  péage dupont du  Cane.  Qpontefl 
'  ruiné^i^le  bateau  de  Laroeinh  Im  a  eliè fubjiitué.  Q/uJiume de bémrf 
UfgjTMm  attec  les  tuments. 

Afton  cftanc  d»  Ktottr  ta  iiittiaifiiii,  chargé  de  gloire,  &  dcspal^ 
me»  de  la  Pilcftitit,  cputSA  fts  pcn&ià  rcmctcict  Dieudesbick- 

f^its  qu'il  auoit  tccâps  de  là  mainlibeiale,  liiiayuit&rla  grâce  cic 
rcfecuifdeliiieoimnedVniBftiiMnctitpoBtdoiD^ 

.Turcs  &  des  Sara^ns,  lui  donner vncgrandereputationparmila  Chreftieacé,  & 
Je  rendre  à  fa  famille,  &  àfon  pais  en  bonne  difpofîtion.  Ilcmploya'àcesfinsles  e£- 
'  ^ts,  outre  les  votuic  &  lespricrcsj  ôccondderantrEglife  Cathédrale  de  Lafcarea 
mauuaiseftat,  à  cauie  du  dérèglement  des  Moines,  que  le  Duc  Guillaume  Sancc,  Ôc 
la  Ducheifc  Vrraqueauoicne  ordonnés,  qui  viuoicntiansdifdplinc,  &iànscoiD~ 

de  Sa 
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de  Saihû  AuguHin  :  qui  commença  d'cftrc  recherchée  en  ce  temps,  Se  ihtrodui-  - 
te  eû  pluficurs  Eglifcs  Cathédrales  de  la  Chrdlicntc  ,  fous  le  ilom  de  Chanoi- 
nes Réguliers,  c'cft  à  dire  de  Clercs  réguliers.  Car  dans  les  Capitulaircs  de  Charle- 
magne.au  Synode  d'Aix  &  autres  Conciles  Occidentaux,  &  dans  Ballkmon fur 
le  Nomocanon  de  Photius  «  mcfmcs  dans  Saioâ  Bafîlc,  de  ailleurs ,  les  Clercs 
Ibm  appdlés  Gcmci,  ouiiane  cmollâ    Canon,  &enlftiiiaaiaile  des  Eglifcs, 

fiunz  Mdaaae  r^sbeEs^aiiitierontincoipolés  aaCaoonouregiftres  des  Eglî- 
tu,  wam  fÎMit  fiijett  i  la  difciptineffloiia^iie,appcllée  Reg^c  par  cmphafe.  Df 
Ibœ  ^cid^ant  ces  deux  pro&flions  en  ta  perfonne  des  Clercs  de  SaindlAo^ 
gafttn,on  les  a  qualifiésdétlc  commcnoemenc  Omonici  RtffÛéns.Ces  chofisn  «yatR 

pas  cftcaflcs  exaâ:cmcnt  confidcrccs  par  certains cfcriuain s,  ils fe (ont moques d» 
cette  dénomination  l'eftimans  ridicule  &  identique,  commcfi  ellccftoitcompcH 
^eeparigno^Ulced'vnrootGrec,  5c  d'vn autre Latm de mefrocfignification.  Cet- 
te matière,  des  Chanoines  &  Chapitres,  &  de leiirsdeuoirs,cft  amplement, do- 
(ftemcnt,  &  curicufcment  expliqueepailcdeurIcandeBordenaue,  Chanoineds 
Lafcar, gland  Vkaire^&  luge  Métropolitain d'Aux en Nouarrc &  Beam  ;  (juidans 
rànioence  de  6  doâtine  poiredcparmiles  lettre^la  mefme  dignité,  qne&chacg» 
loidiMUieeik  Tocdiedela  IiuKdiâionEcclfifiaftiqiie. 

IL  LTiielqiiêSancemitdésaii(|^to|kccdefîrencxeâidim 
4'AmacusArcheuefquedeBourdeâux3&LegaçduSiegcRooiam,deIUim6 
nefqued'Aux»  &  Odon£l|c£|ucd'Oloron  j  &  pour  bailler  mojF<m  aux  Ckuuioinet 
de  viure  plus  reUgieufcmenc,en  les  obligeant  de  cenoncer  en  particulier  à  la  propric-» 
te  des  biens,  ildonnaàlacommunautcpourleurencretencmentde  viures&  d'ha>» 
bits ,  l'Eglifc  de  Carcifeauec  toutcfa  difmc ,  &:  pluficurs  autres  Eghfcs  dénombrées 
dans  l'a^Ec  de  cette  donation,îa  quatricimc  partie  du  pain  &  du  vin  de  l' Archidiaco- 
ïicduBiebilhi  fetcnoutrclalufticedcs  Eglifes,  des  <lifmes,&  des  autres  plaids.  G« 
qu  i  ne  ugniHe  pas  la  lurifdiélion  Epifcopale ,  &  l'autorité  de  iugcr  &  faire  droit  fur 
les  proccz  quipourroicnc  cftrc  meus  touchant  les  Eglifcs,  &  la  propriété'  des  diimes, 
êt  mMmSumuiétmVékktiàa  CarrEoeToiie  Sancen« 

^QiinQiC|lvd<&N»i2UrdeceiieIi^^  Epifcopatioila  IiimccièailieBt 

jduSdlgnMrde  Beacn,  qni  ptononçôit  fiwfadjtfitffefrmaticrtsi,  Maiscei«ieStiic« 
si  donné  ai  vetOl  de  cette  claufe.font  les  émolumenf»  slncndes,  &;pioataqttilttî 
pio^onoîentapartenir  à  roccanonde  cel£gU(cti  difmes ,  &  abtL  c^  plaids  ou  procea^ 
où  Von  pounroit  lui  adiuger  quelque  amende  en  la  iuftice  feculiere^  oil  quelque 
'-émolument  ou  (àlaire  en  l'Ecclcfiaftique-  Il  excepte  croiscas,  dontilrcfcrueàlbi 
la  connoiflancc,  &  les  profits  des  amendes  &  des  efp  iccs,  fçauoir  des  Clercs  pcrfeue- 
ransenlcurpcchc,  dcsMc(res,&  dcsOblations  des  pénitents.  Orquecefoitlefcns 
de  la  claufc précédente,  d'attribuer  au  Chapitre  Icsëmolumcns  &  les  amendes  cou- 
(lumicres,  qui  feroicnt  deuës  àl'Eucfquc  en  cas  de  procez  fur  les  Eglifes ,  difmes ,  ou 
«tttres  z&Àxci  danrl^cftendalPde  cét  ArcfaidiacOné,  &  deceltti(kSaqlKftrc,A  de 
RMfliekHng ,  il  confie  ^la  claoiêiiliuance  $  Si  ^rtem  bU  ààÊmiHii^fiédmfitf^iit' 
mfki  JLmtmààtèimefif'  Ce  qui  (ignifie  ques  ilyairiocauain^dtMl^oûcxaaicnda 
In  ckand,  qui  eftokntlesdeuxcasaufquelslccondàmnépaydtàRiende,  illaleuc 
accorde.  Car  D4m^;<mfignifieramendeaulangagedecetfimpik£tX)âKj|!ofe  prend 
dans  les  anciens  tiltrct  de  tedc,  de  S.  Pc  fcaiUcvtt,  ppur  l'examen  de  fer  diaud, 
oudercau^haudc.  lly  auoitqoclqueémolument  pour  fournir  la  chaudière,  3c 
te  les  benediâions,  &  pour  rcceuoir  les  ferments;  qui  eftoit  partagé  entre  le  Cure, 
^c  Icfeigncur  dcsUc^x,&rËucfque«ain£iqacl'onaprcnd.4estiltre«dcS.Pé.;i  Aç^ 
ThrefotdePaïu.  ^  „     '*  '      ïi  '  - 
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III.  Le  Prince  GaftonnefccontcntapasdcpromouuoirauccfafcmmcTalcfe 
rcfïablillcmcnt  des  Chanoines  réguliers  de  S.  Auguftin,  mais  de  plus  il  contribua 
de  fa  part  fcs  libéralités  en  leur  faucur,  en  cettcanne'e  m. Ci.  auiourde  Pafqucsr 
Car  il  leur  donna  la  conduite  &  le  gouucrncmenc  de  la  majifon  H  ofpicalicrc,  que  lui 
&  fa  fcinme  auoient  baftie  en  k  ville  de  Lafcar,  8c  dotée  depluueurs  bettes  ren4> 
tcs,poui  bfeaaiâe&nÔQrritaiedesp€laâns,&  aumpedôiuicsinîràabieçAQ^^ 
îneAtans  le  feuenu  de  k  dbacfincparric  detomlcs  ftuiéfctquchieg  fa:  fimdfaiii 
aifembleroient  datulenisceQkis,  (auicft-vfidondiniedvilcoaragc  plein  de  pie- 
lé  heroï<|uetiient  Chrétienne)  &  a  vn  alcu  Ccft  à  airejd'vB&giandccftendQëdié 
terre  franche  &  dcfchargéc  de  couc  dcuoir,a(&feenk  campagne  de  Lafcar  plMë 
h  nac  êa,  cane  $  laquelle  pour  céc  cfTeâ;  ils  auoient  achetée  d'vn  xsentil^hosaflNÉ 
nomme  Raimond  Guillaume  d'Ardaosi  fous  cette  condition  ,  que  s'il  aiduenoic 
que  le  furplus  de  cet  alcu  qui  reftoit  entre  les  mains  du  vcndcûr,  fuftcontcftcpat 
dcuant  le  Vicomte  ou  les  fuccclTeurs  de  fa  race ,  ils  dcfendroicnt  &  proccgcroient 
le  vendeur  &  fcs  hoirs  contre  fcs  parties,  &  lui  quitoicntdors  &  dcfia  toutes  amen- 
des, mefmes  celles  du  combat,  s'il  arriuoit  qu'à  l'occafion  dccctalcuilcn  faluftà 
i'âduenir  ordonner  quelqu'vn  en  lufticc ,  pour  le  iugemcnt  du  proccz  <|ui  pourroit 
d^ft  ment  Kefaiiaiis  ka^e4esfraîâsqmièieciieiUefoitotcncétalou^àr 
$  Saint  Gérons»  dontiIdepeâdt»v>  LelogementèlikmaiibnHo(Dicaliere,Mf)it 
«Be  Ramdnd  voadioit  s'y  tetireci  te  k  moioé  de  kNailèoaEciulèpouéla  pe£^ 
âte  au  profit  de  l'HofpitaU  s'il  arriuoit  par  halàid»  querontrouuaft  vnlicupro^ 
prc  pour  en  dreifer  dans  la  riuicrcdu  Gauc>  Maintenant cdtemaiion  Mîf^i^ê- 
jcçr^perdulfy  làns  qu'il  en  rcde  aucune  tiacé»  &  les  reuenusTont  confus  dans  la 
mcnfccapitulaire;  l'Hofpital  que  l'on  voitauiourd'hui  dans  la  ville  de  Lafcar,  cftant 
vnc  fondation  récente  iàite  par  vn  Chanoine  y  &attgmentéepailcsiibo(9lÎKsdAS 
Jbonncs  gens.  '  *  .... 

-  •  1  V.  Le  iour  de  lafcftcdePafquesdcl'anncefuiuante,  le  Prince  Gafton  conti- 
nuant fes  rnunificcnccs,  donna  à  VEglife  Cathédrale  le  péage  qu'il prcnoit, pour 
raifon  du  pont  bafti  fur  le  Gaue,  en  i endroit  del'alcu  qu'il  auoicdefiaaumoûié» 
,ellendânc'ciettc'domtkm,'iKiatt  qii*ilfbQ;beiôiBdê«hanger  ce  pont  d'vn  lieutti  vu 
âutte,  a  càufède  ï'inonclatioJi  (fes(aul«àkcliargeti>utiesfoisi({ocs'llaitip 
jb&lnft  baflSrÀi  rdeii  de  Raimon  GoUkume»  rAdniiiilfaassarderHoQïiial,  loâ 
fchùde  faire  bâtie  aufecfcsiumcns  les  grains  de  ce  RaimoAdyftlilipaytrannuele- 
meftt  fa.  folsderente,rçauoir  crois  àkfefte  de  k  Touifaintsy^k  citidsàklkûbeda  ctf- 
iîe,  Moyénnaiit  <|iioî  û  ne  pourra  donner  de  l'empcfchemcntaticiiangeinentdtt 
ponCiCXCcptenronincomniodoitiàmaifon.  Deccdifcourson  aprcnd  que  ce  pont 
'cdoît  en  danger  continuel  de  ruine,  &  <|ue  la  maifon  d'Ardaos  clloit  procncdc 
l'eau  ducauc,  dontlcvoihnageluiaeftcfifuncfte,  qu'cUencparoiil  non  plus  que 
ce  pont  i  auquel  a  elle  fubrogé  le  bateaudu  palTage  de  Larocnh ,  quiaparticnt  à  l'E- 
.ueîchc'.  Et  l'aleu  de  Raimond  Guillaume  d'Ardaoscomprcndccquarticr  nommé 
d'Ardous  tenu  par  le  corps  de  ville  dcLafcarfouslètiltrcdcDomengadurc,  Ôç  la 
portion  achctécpar  Gafton ,  cft  ce  quartier  dé  tem^iochedc  La(car,  que  pli^cun 
«ttftieutieis  po{IedaitdechargédcfoiuCc6,  On  recueille  aulfidccét  aôt  qtf^- 
k»  de  batre  liés  bléds ,  pour  leinoiUsksinfiletsaiMclesiuiiiciits»  tfft  andctidams 

eain,  &  quen  ce  temps  l'on  auoit  acoufhtmédèceôirttiboutxiécepdtit  prés 
;;dc  la  riuicre,  vne  foire  pour  la  vente  du  beftail,  nommée  la  FoiitdacaUef«|tiis!dft 
perdue  auec  k  commodité  dupafTagedu  pont.  Les  Gencils-hoimmes  de  Bearn  qui 
'tftoientprefcnsà  cette  donation  font,  Oggcr  de  Miramon,  Garlîas  de  Gauaftd» 
H^arikisiioo  âls«  Guilem  Od  d'Andons>  GulcmfieCorbetcs,  &;piu{lettrs^HUraw 
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»>i|.^tl  1lf/âlllM;'t^ctfr%' Ami»  ttMciliM<).  tene  rnccenfas ,  emlIBb  AwUepifeopi  Bard^aloii^ 

hritno  Epafta  noni^ycima ,  'CdnctmetireTnO'»  lll^  fiam  Aftiati ,  Romatite  qnoquc  fcdis  I-cg»ti ,  fie 

«ËftiODc  non»,  dônho  «c  tetierendif&mo  Stnci»  .  AukicaâutnAtchiepitcopi.  &  O.Oloreniîs  £pilc9> 

^MMÂIAic  ftx(uU  ,  ÈCtjgBÊtut  vciterabili  Gaftone  pi*  cmfiUo  quDquéG. Vkecomit»BeMnciij|iip«l 

Bcuneofium  Vicccoinite  atqne  a/àmontow ,  tmte  trie ,  aiioUiraquc  pnbcit>uin,  nnnfiilrnina  Fmiif» 

mftàttr  rtmtrfii  IirtftlimitMHS  *Mf$ibtim  t»m mugm$  Uj  didtutn ,  non  pofle  duobas  feruire  dontinu,  ifi 

kmnn. Tiufquc vxôtt Talefa f auetit c ,  modifqucom-  EcclefiafQcfcdisyidelicetB.  Mariz  Lafcurr.RegU- 

ai^bMU  adînosniOt  CaDOOicas  erdaiam  Mninis  yi  .  Uret  CMdoicos  inftituic.  Ptiai  DamqiieixKgdan- 

Lsftarretifi  Ecdefia  deflinttat, «uxilio  lie coofillo  '  tar*Arffnciifqna Regaliediftiiftionerinebant, ne» 

prtcdicflocuni,  &  aliorum  bonorum  virorum inibi  quccommunitcrncqueconncnicntcrdcofcruircvi' 

aflîftcatiam  ,  diuioa  annuence  &  coopérante  ckr  acbuKor.  Supra  rocmoratus  veto  S.PncMdcûde- 

iBcmia.recanduiiiregalain&ordinem  D.AugaM>i''  mlillNqàauii«ftorgregeih(bomabcftactaTi«w» 

Qi^pnediâain  Ecclefiarcftiiutuseft.  Cuirclliciiuo-  uocarcfic inrcairudinemrcmitinimdirigere.&fi. 

W  ntte  teflauratibni  pta£uus  Gafto  cum  ptxdiâa  eut  qui  reddiiurus  crac  latiuncm  in  cremendo  Dei 
td  honore» ttli^ÊkêCUtmttw  Bcctefi^^  >  illdicio ,  de tilencoiDn» fibi  crédite ,  &  vraitcn* 


e1ertiofînaiiamdomum,quainpro(ûon]mrerotflîo>  dqs  &  nnealiquafeculariinftaiiciapofrcnt  intereïïe 
né  pèecatorum  atque  przdecctTorum  fuorum,  ad     Dd  fèruitio  ;  eos  prrféntis  fccQU  tcrum  omnium 


BtattODcinpeiegrinorunn aJiorunnqiie  indigcn-  proprictati  abreounckrc  fecit.Et vt nullam  foUici- 
riani  zdifictiIttsoÇi  cooClio  6c  admonitione  prxfa-  tudincm  atque  necelluatem  tiâus  fcilicet  &  vefd- 
ripfcfnlis^otabtrfcfttiiibi regiilariterdegeniibii»i^  «  rutfubrcguutidifcipliUddftentes parkrenrar.hos 
pcrpetuuracuflod  cdamtradidcrunt  ,adopus&re-  honores  abhominibus bonis EcclcHar  B.  Manzda» 
WSUtiocm  «nnium  tam  pereennotumquamaliio»  tôt,  &  panim  per  cuadiîib  £piicooajnftdqiiifito* 
CilpqfpfkecnaheaA'lMiiâb«li«d4r^  lUli  «fenfit  tcûuMmt.  Ecdcfiti  ftilicccit  Ctfyeflfc 
qofcfilisA'  cum  dccima  pute  omnium  bonoi  umqiiz  cum  rôti  rfccima.  EccIcfiaradcMuregcum  «ppen* 
côngregabantar  CclUriiSi  fiuecongceganda  dicijs  (vis.  Eccleûam S-iohaiinis  de  Podio cum d».- 
ccant  poft  cos  i  f^occflbribat  fiûin  pec^aaû.  Cum  cinu  :  otcifietatMn  Ecclefûe  S.  Pétri  de  Alod.  Ecdç- 
alodioetiam,  id eftterraquam prxIcriprusVîceco-  fiam  de  ArieflL  Ecclefiam  S.  Seueri  dcAiIàt.Ec<- 
mes  éc  eiutvxoradgttificrantàRaimundo  Vilclmi  clcCam  de  Bdrdes  cum  villa.  Eccle£amdeAucdelet 
4»AfJaP»»  nlicoiMlttiene vidcllcetialiquc  paâo»  £ccle£ajn  S.IohannisdeNere,&  cumhisquanatn 
Ttfifortealiq^sakt^andodeieliquo  alodioTuo^fi-  pattcmobbdooisaluris S. Petride  Seuinhac.  Etfi 
ue  terra  foa  «nte  Vicecomitem ,  veldmtuji^mtmde  ip<èveteéMfiicceflàrâdhae  aHqtiid  ab  alteropani- 
fiiMfr9gtnit ,yictctmttu  vMuetfmcctJforem  ,  procla-  cipc  ciurdetnecclc/îc,  vcl  extoiquercvelaugiDen- 
naimocm  fiueqacrimooiamfàceret ,  ipfe  Viceco«  .tatepoteiû,£uDtUcccciicôcei&t.Mcdi6ut<nqtio- 
Éttf  Befocprogenieifaccedorcf  Temper  prSAAml  ■  que  EcclttcS.Gdltei.teGcIcItodeSflCw.Eedefiaal 
Râmundam  fuamquegeneiacioncm  ab  omnibus  fi-  S.Genunitri  de  Albij  cû  villa.  Ecclo-Câ  S.Andrcx  de 
bi  ad ueilàocibus protégèrent.  dcfcodcrent>  tneten-  ,  Beyrie.Ecclclîâ  deGaralcda.  Ecclefiâ  de  Lanelôquê. 
•or ,  &iiKiiiiKiic.£meretfiibrrecmicigecit,qaod  Ecclefât^CrfcbolTc.Per  bas  quippe  eëclefiHflcjpÀr 
ip(c  vclaliqaisfuxgenerationisdiiellum  ,  velaliud  diaerlâspirtcsEpifcopatut  plufquâ  triginta  ruRict 
iudiçiuroptoruoprxdtâo alodiofiuc  terraantc  Vi-  dedi  numcracur.  Pizterea quartam paitem panit 4c 
icccomhem,  tel  aaie  dii|iiBmfiiii  fiicceflbrèoi  face,  vini  Archidiaconatus  de  Bigbilb ,  &  ii^HétmBtdf 
ffc|,  vcl  fecerit  in  fùturo ,  nanquam  ab  eo.  nec  i  fuis  Jmnm  ^itcim*rmm ,  Alnrtutufmt  pléuifrmm ,  exctftà 
fiwoeflbiibHi,  ipfe  vel cius  fuccelTorcs  Bmimim  exi-  trilmi  i  citrietrmm  vtdcUctt  im  fetcmiis  fermneMtmm ^ 
gaiKOecrequirant.DActmaparstotiusannonz  quz  tnifMnmfiu^iu,  é'focniiemimmMMhomthuScùfot-' 
ni  CMaeri(£deliteK  fempcc  Ecdefic  S-  Gerooti|,  rc labiÈéUitibm  vd ahqu» àMfi$  ■doencik, déOmmMif 
■  ciliiiscftaloctiaiBieddstiit.Tntteratcam  prçdJAiu  ettc»iiecfltt,0c  niulaiidemin  Sdndl.  ArcKidiacp* 
lllOliimlus  ad  Hofpitalis  domum  aducneritbeni-  natu. inripa  vcro  Liinij ,  quartaro  paiccn]  panis^ 

Ïni  ic  lionortficè  à  cuftodibus  r^cipiatar.  Uerum  vioi>  totiun  can  placiti*.  Quicumquc  vero  natt$, 

fanefibfBceeffiwknDfîiftic,  vclibiperperooni-  td  i— »iiiiiitCHantdi.yd mobiliaw  aliquid  B.M*> 

ncrcvolucnt ,  cum  gaudiorccipiatur.  Rurflimcum  rizprorcdemptioneaniroz  fiiz ,  vel  patcntumfuo- 

conditione,  quqd  fi  in  cadcm  terra  forte  fortuita  mm contalenr.ûne  parte  operistocam  cit  conceifit, 

aptus  locus  Malfz  vel  BcrtfocUeaeaerie  »  medicias  Siquis  ÏRitac.  vd  dus  foccelTor ,  vd  altet  qqjlibcl^ 

ilittuEleroolïnarixdoœus  fit.  bis  rcgulanter  viuennbus  hocviolate  vclminuere 

ILE  Cbart.Geoexcnfi»  Pcregcinus  Vicccomes  volucru,  fub  anaihcmate  fit.  Et  qui  voluetitboc 

|Ltiûiiaen&,ftT<borftvsttdwtiimotadpnt'  Aifteatate  ,  6c  aagmenmtiMtrTrliiaiiHi  dwttoé 

fatoiD  fvatoriuro  accedentes  pro  contceoeriîis^  per  daittm  depiuenir* vbiperamutiagdonua  depox- 

imrmmtntmm ,  vel  ex  m^âferminti  per  extradtionem  tetor,  8c  me^eitur gauaere  ft  lètati  cum  SS.  omhi. 

dirimendis  dabunt  vnam  nnmmam  pro  claoe ,  ic  bosin  a-tcrnarcquic,  vbi  manct  Dcus  cum  Pâtre, fit 

3«it«or  pro  lebcte.  Es  qntbus  qnatwc  »  4uo.cc*  ^liritu  iânûo  per  infiniia  (êculafeculoniai  Amçn. 

ont  in  pârtem  Geiwcenni  monafterî} ,  le  dij  dud  Poftmalia  vcro  tenpora  fupradîâtu  S.  Veneiibilit 

compctunt  Ecdcfwr  Catlicdiali.  Daturetiamnum-  Epifcopus  vidcns  mulnplican  conucntura  Canoiu- 

SDus  Sacerdoti  Aquam  cum  lapide  beoediceoti.  coru«i,coDcciIic  «s  donum  lo  pcrpctjuuin  oUcnuA^ 

E  ChartarioPal.proUc»l.f.€»»8.n.4.Coiicef  dtun,vtinvnequoqueuiDoin&ftiiutate$.  Marfîè 

fieidcm  Ecclcfiz  (idcftGauarrcti)  Caldatian  iudi-  Scprcmbrii ,  darentuteisquadraginta  modiidetri- 

ciatiamcum  marmore,itaquddintoto  Archidiaco-  tico.  Poil  modum  A.  Epilcopus  fucce/Iôr  illiiif  in 

natu  non  habeatur  nifi  ibi  lantû  modo.inquuGdla*  '  cadem  feftiui^ate  X.modids  imuper  otnni  aono  dati 

I.  II.  Chart.  LafcAnnomilierimoC. l.exquo  conttituic.DeditetiàmeisEccIenamdeSanâaCâ- 

Dommus  noftcr  &  redcmptot  humani  genetisde  fèflaexintegro  ;pr»quavnoinRuAicumapudlUie 

ilitemtrato  virginis  vretoadsi  dietMtus  eft,  prc-  dotiâuit  Gm.  AboaiideS.  lulianorcclamafii*  fitia 

lide»tePfCchalioR«RinancEccle{izPapa,ccgpS-  ca  iureheceditacio  diceati  ina  lubece. 

M  PUlipM  PmMOiMo  rege ,  &  G.  Aquituumui  iV.  Atia  vicededic  domm  Donnai  Ôafto  Vice- 

.ÇpoiilCbBiiidBi  Uftgy*  Bpifeofw  dirouMnorii  «ooKiBMCQcnlbptolticruogenerehikfiadcîai 

li  ii 
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^.Vin^M.cnfiHlb'Koftlltemd»  pootevbkmi^  dos ,  ires  io  fcftiuinte  omnium fioâ9fn9j& tcct 
muttSitur.hacconditiooe.TtEleemofynariHS  am  cuciftrémGM$are>$fem.  Viroicshuituxciàfot  Q|- 
Atf  M«4^ûiMbnct)prX(li<toV.R.ûiociusaiodio  gciiosde  Muamoa.Ramuodus(^ii}4s4r6Mifiifb 
fomfiaetjkdmmmèm  mnfuMmtrUmnt  mmUm  Gufiasfiliuseias,  GiulMfcO^^Apéwn» IgNNi 
 '*^~l•llâ^4a>cm«i^èxlôIi-    de  C<»b«c«»  fttlij.  •/  .  ,:yn;r>'4. 
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en  cfilcJeBemktc-VSnenu  du  péage  itOli»mj!s^d$xfilrémiÊmU^. 
lesJkoits  àe  U  Foire  eUfacque  en  Aragon  »&U  eUiretJtvne  *vigak 
fourle/acrifce.  II.  (ommerce  de  France  &  d' Sipagnef  or  Oloron.  Lès 
droits  dejacqtte  anciens  dans  lamaifindeBeam.îlL  Recherche  hifiori- 
que  de  l'Origine  de  la  Çommumon,jfbw  *une  ejpece  en  l' Occident squi  com^ 
mença  en  ce  temps  à  l  occajion  d''vn  Canon  du  (oncile  de  Clairmont  fins 
Vrbain  IL  &  du  voyage  dejerufalem.  IV.  Canon  2  S  .de  ce  Concile  mal 
interprété ^ar  le  Cardinal Baroniw.  V.  VI.  Vraye  interprétation  âe  ce 
Canon.  VII.  VIII.  VJage  public  de  la  Communion  fow  mie  ejpece 
en  l'Eglife  dejerufalem.  IX,  Cet  'vfage  eut fon  jro^eT^ntOcciden^ 
.    defuts  la  prijt  dejerufalem,        "  ' 

•  •  •  •  '•'».. 

Ài  reTeratpoiicceChapicre  vne  plus  grande  libei)^  <]ue  Gaflon 
exerça  le  m^ekmraeM(pesctifkDeucdel'£glj&de  Lafcar j  Iiû 
acocdantllKMiiieiirj  ceftà^iMhrcigncane^laiences,6ckiiiiifHiM 
âioo,qu*UpoflèdpiceiicettcviHe,lorsdercftabliiIcmcnt(k 
Ôjmo^iiquc .  Car  encore  quelepuc  Sancc  eiift  donne  la  ville  de  Laicar  à  l'Eglii^celfi 
aciBiptfiBboïc  pas  que  IcsSeigneurs  de  BcarnncpofTedaircnt  en  qualioéde  Viconites 
hcrcditaircs  plufîcurs  droits  Seigneuriaux ,  qui  cftoient  de  leur  domaine  particulier, 
dans  les  mclmcs lieux  où  les  DucsioiiifToient  des  droits  Côtaux,&  qu'ib  n'en  difpo- 
làfTcnt  à  leur  grc.  Comme  il  arriua  pour  le  regard  du  village  de  Benciac  donne  par  le 
DucSance,  que  ce  melmcGafton  mettant  le  MefTel  fur  l'autel  céda  entièrement  à 
l'Eucfque  Gui,  &  à  les  Archidiacres,  en  prcicncc  de  Fortanerd'Efcot,  Fortanerdc 
Domij,  &  R.de  Bifànos,  àlachargedcrcmbourferaGautierdeMclhocent  fols 
JMoclas,  pour  lefqnclsil  tenoit  cette  poitkinde¥illagcencngagcmcnc  Oril  nefc 
comems^  pas  de  (loiuier  lesdroiâsqu'iiauoità  Laicar^maisenoutreil  defcluirgai 
Je  aiwmcliif  lafabinmidc  h  vill^dcs  chatiois  qu'il pooaoitlenr  commandetpoar 
Ibn  femice,  &dadroiûdeCani^S  fitdefènfesdeiaifirlaSeigneuriepoiirlesdèb^ 
tes  de  rEucfque  ou  des  Chanoines»  &  donna  poarlefcruicediuin,  coud'encens 
qa'iirecueilliroit  de  fa  Lezde ,  ou  péage  d'Oioron ,  &  dix  folsannuels  pour  le  lumi- 
naire, à  prendre  fur  les  droits  qu'il  teuoit  en  la  Foire  de  lacque  en  Aragon,  &:  le 
vin  clairet  de  ià  vigne  de  MauDec,pourfairelcfacrificc.  Et  en  fiiucurdcla  maifort 
Hofpitalicre  le  diuric  du  pain,  vin,  &  pomade  qu'il  cueillolt  en  tout  fon  f/owr«r, 
c'cft  à  dire  aux  tcrrcsdcfon  patrimoine,  qui eftoit depuis fdjfiiiurqu'a  Lafcar,  qui 
{îgnifîc  à  mon  auis  les  montagnes  d'AlTon,  qui  ont  à  leur  racine  la  terre  appcUéc 
Micihaged. 

•  II.-  Cette  pièce  nous  amnend  que  le  péage  d^Oloton  eft  vn  ancien  dtoi^ 
du  domaine  des  Seigneurs  de  Beam-«  ^  que  ce  paifagc  des  Monts  Pyieiiéê» 
eftoic  fréquente'  pour  lors ,  non  Cèulement  pour  le  commerce  des  dentées  du 
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'    Litrrc  cinquicfînc.  '  3>7 

pjffs  i  ilOJÙs  att(5  fpoHr  les  cftrangcrcs ,  comme  dil  l'encens  ;  que  Ton  tmtirpoN 
toit  en  France  «  rEfpagnc  ;  où  les  Sarafins  le  Êufoicnt  porter  (i'Arsd>ic  ,  au 
moyen  de  h  CQrcefpgndance  au'iU  auoicncaurcccuz<itlcur&re<âe,<|uicon]maa- 
doicQi  ca  cet  tcgiom  Onencâlcs ,  que  Ton  pcnit  nomaur  h  iiniâce  4b  îcitr  j^i- 

|iitiei}i.il#(  «Càottqs  jnarcbatti^qui  voocciL&ire  la  ^duti  tu  Àlesuijtit ,  as 
gtandCake»  ftailleaci.  Pout  la  Foire  de  lac^itecUecoiniiicDçoiUeiottr  deSsBBr 
te  Croix  de  Hifi  4c  dilioit  quinze  ioufs  ,.i)iiua&t  la  Tonde  ùcque  odhoyés  par 
Galinde  Comte  d'Aragon ,  chés  Blanca.  :  èc-ùns  doute  ce  tti||9|Ut.cftoit  acquis  à 
lamaifoiidc  Bcarn ,  dcpttii  Uicçiiq|Bcft€sdeCciituUepvénikra/l^  icRoide  N*^' 
uatre  Sance  Abarca.  ' 

III.  L'afFcâationdu  vin  de  (à  vigne  pour  le  fàcrificc,cft  appuyée  d'va  exemple  d'v^ 
ne  pictc  fcmblable ,  pradliqucc  par  les  Empereurs  Romains  a  l'endroit  des  Eglifcs  dç 
Lybic,  qui  dtoic  l'vne  des  Prouinces  dç  rEgypie>tellement  defcichce  parles  ar- 
deurs du  Soleil»  qu'elle  ne  pro4ui£bic  poiacdufriHneQC*  C'eftpourquoic^  bpns 


lemdespautires;  coiniQeiL^acpoiedjvisla  I 

chyrion  Diacre  ptdiêftiéc  au  Concile  de  Cè^cedoine,cainae  Diofqprust'arnarc^c 
d'Alexadrie,  quicn  auoit  diuerti  les  cfpeccsjdc  Fait  cefler  par  ce  moyen  i  obbripndçi 
(àcdâces.Deiiocteqne  Gafton  deftina  ià  libéralité' pour  le  vin  du  iacri£ice,coninie  Ici 
Empereurs  Tanoient  afFeâée  pourlepaii^  derEucharidic.  L'emploi  du  vin  pour  lo  . 
fàcrifice ,  Se  la  rencontre  du  temps  de  cette  donation ,  me  donneront  la  liberté' fous 
l'aducudu  Lcdcur,  de  propofer  ma  conic<îiure  touchant  l'introduûion  de  la  cou- 
ftumc  prad;iquée  en  Occidcnt,dc  communier  les Lajicques  fouslafculecfpcçcdc 
pain ,  ciliiu^n;  qu'il  fera  fort  à  propos  d'en  ^âirc  quelque  mention  biftoriqu&e^  cv 
yeua puitifetf  fiàuant gnon  opinion ,  Iç&cgij^iyqncn^  en  d^cnt  eftre  rs^pjç»)f9^m 
ConciledeCiemiotMfevsle  PapcVibMaM>JIfa»<i9^.<|ç^ïa<ippq>Kfedc  laTeP*- 
f«$4inâç,  qui  fe  fitenoetemps.  Monmcff^io&iiVft^pounânt  d'exainineç',  fi 
laptimitiue  Egldie  a:pcrmis  aux.Laïquesdçfommui^fvli^diferemmencàleurdiC*. 
oedpn , ibuslViie^ pu  fous  Vviifm^f^>fl9k^^ m^Mtu^^oadaa^iç^ EgliTcs ,  foici 
ajox  malades,  ou  ayx  ù^m.  Cagccax gpiî^ft t trai^Ucjj^fflgS^iyciotnj fefo  ■ 
acquîtes  Hdelcment  dccc  deuoir^  &  ont  pfSç^^^lesp^fBuucs  des  anciens  pour  l'efta- 
blilfcmcn^  de  cet  vfagc.  Le  tcxccdeTcrculliandeuanjcfuffirepourtous,,  puis  qvi'il 
rapporte  la  pratique  des  fidelles,qui  cclcbroiq^  leurs  (lapions  ou  icuihes  lolcniîcLs^ 
ic  s'approclians  de  l'autel  rcccuoicnt  de  lcur5  propres  mains  le  Corps  du  Seigneur>. 
&  le  rcfcruoient  pour  le  mangcj:  chés  cu^cj^  qu'il  approuuc  leur  procède,  difant 
cxprcnemçnt,  que  par  ce  moyoi  il$ontratisiài(àrvn,^àrautredcuoir,roicdcla 
particjpi^pnduiàcriâci;^  foie  4cfr«compli(^e|^dt^4^vîac,  qa^^qu'ilsn  ^itTenc 
'wçmqiwJCnic.^fpec^c,-.,  .  .  .  j.;;       ;,ijT:  . 

.  •  I V.  1^  cci  qiNk^taliiif ^Mj^tfyopf^e  «|«,attipt^^ ^  de  fjp^oircnqud temps 
]epeupl«M^:]MMc|^Âç^ni^f1^<V(p4c  fe  cotuoipçi^dft^^peçed^  fcdefiâédf 
|Mp:ciciper  à  la  coupe  pM^nÉTpf^.llfii^c  femblf /jommc  i' ai  defia  dit ,  que  l'on  paittt-' 
joâfauer  l'ongine  dc^q^covfto^»  ^  |iÎMi  af^probation  au  Concile  de  Clenqont' 
au  canoi^  aS.  qui  cfl:  conccu  en  cd  termes ,  chés  le  Cardinal  Barqniùs  en  Tes  Anna* 
les ,  qu'il  a  pris  aucclcs autres  Canons  dccc  Concile ,  des  mémoires  du  do6lc  Antoi- 
ne  Augultin  Archcucfquc  de  Tarag^onc:  Ne  qms commumcet  dealrarif  rùjtcvrfusfe-^ 
pdrdtim,  f^^ff^'^  Jimiluerpimat,mfipernecepuatrmy  C^CauteUm.  Ce  canon  fem- 
jbUc  d'abo^jcpndiin^çf A'^ 
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•  ticipati6  des  deux;  Ce  qui  a  porte  le  Cardinal  à  cfcrirc  cette  Note  en  fuite  du  Canonj 
C[uc  CCS  détentes auoientcftcordon nées  j  à  caufc delà  nouucllchcrcfic de Bcrcn ga- 
rnis ,  qui  enfcignoitqucrvnccfpcccluffiroitpouracomplirla  figure,  féemrrm 
ddmtkUam  Imtfin  Bnet^ariandmi  ^mc Der\>nm  tanmm jfècim fttis  tffi^kriJ^Mtiêm  die- 

:  cée'dtt'dlèéfteflôîj^âi&vMifemdcritaipictédcBtt^  i^tOhtèà 
Addunanus  Eaefi]u«  de  Bc€lG:&  Ion  compagnon  &t£t3k^^^*é^Jifairê  JfiMmé 
ie  t^^i  dmnt  yttfintiment  contnùre  é^UF<n  Cdthoiifie  tmkmk  Om^USai^â» 
Seignmt^^i  eft  immolé  chafque  tour  fur  Ir  SéMJutelfétPtéiKela  terrt^  jÇMi^  éfite  etnu 
fiutfàiUvrdi  Corps  mleymSMgtmMs\riecmmefi^re(!p*fmilm  par  corïîleqiictit 
ne  rcconnotfrancpaslavraycprefcnce  du  Corps  &  du  SangdcI.C.  enrEuchatifti^ 
il  cftoit  obligé  d'cnfcigner  la  neceflltc  des  deux  efpeces  pour  la  communion  de  ce 
myfttirc ,  puis  qu'il  conftituoit  l'efTcnce  en  la  figure  &  fignification ,  &  que  chafcu- 
nc  des  deux  efpeces  cft  limitée  à  reprefentcrle  Corps,  ouïe  Sang,  fuiuant  l'intention 
de  celui  qui  les  a  inftimccs.  De  fiiit  encor  auiourd'hui  ceux  qui  ie  ion  t  retranches  de 
lâ  tbtnmunion  de  j'Eglifc  Romaine,  trouuencdcgrandesdifficultésenrvfagc  de 

odtttanuiiotaHftlis  rvné  efoccc ,  dinicaiieqoecommedloQe ^ttcnt  pas  la  figni- 
fi(atell^Qtkà^^(£6mplccedtt  Corps  Ae  daSan^,il  ImtlbnUeqtt'cUefloiritiiidl^e 
d  viié'  p^tie  de  fil  (libftaiice,  ^Hs  c6nfticaënc  principalcincnceiirczpidfio&  de 
cettt^giiitcanbn ,  qulls  cftimettt  leur  exhiber  les  choies  qu  elles  lignifient^-  Ibfè- 
roiencaifêmcncdeliurésdccedegouft,  sllspouuoientfcperfuadcrla  vérité  Catho- 
lique de  la  prefenceixeUeduCorpttiiknCy  immortel,  dtiflipafliblc  del.Cibus 
cnafcune  des  é(pcces,  qui  contient  par  ce  moyen  Tefficace  ncceffaire  du  Cuitmcm^ 
encore  qu'elle  n'ait  pas  la  fignificationfiexprelfe,  que  toutes  les  deux.  lenauance 
pas  ce  difcours  pour  faire  le  Théologien,  mais  pour  monftrcr  que  laconic\5hiredc 
Bai'oiiius  eft  mal  fondée,  lors  qu'il  attribué  à  Bcrengcrvn'crrcur,  dontilnepeuf 
cftrc  foubçonné  fuiuant  fcs principes,  &dontiln'acftéreprochépar  Lan&ancus, 
XliGuitmundus,  qui  ont  efcrit  de  ron  temps  contre  fonhercfic.  '  ' 

<y.  Four  mon  regard  ièpenfe  quêlerensdcceGânoncft  coataucre^ft  quelln- 
tiéllléencecneftaifife,fiin)ta'^tpefo  patolecomnSeâ  finit.  C^onTpeuc 
OMUider  deux  règles  j^^kittenttpcioïkl^p^^  MeU 
.les  communidic  auCoijp^tt-aiàSang  de  IX.  lôiis)tedeiizei^Mbctsde|nîft;ft  dem 
La  iccôndc,  ^ue  cetcêeoqttamiiion  Çchu  en  prenant  feparcment  1  vne  cQicccdê 
laiAre^  &  non  pias  contbit»£toctâ^,-c^Jmne  £Ufoient  les  Grecs  ^  C  au  rapport  du 
Cardinal  Humbertqu!  cfetnatcbAïrc  eux  l'an  io54.&di(fta  la  formule  de  l'abiuia* 
tidn  de  Bcrcngcr  au  Concile  Romain  jlcfquelsauoientaccouftuméd'adminiftrcr 
au  peuple  la  communion,  en  meflantrvnecfpcce  dans  l'autre,  mettans  vncpartic 
du  pain  Euchariftifé  dans  le  calice,&  le  prcfcntans  aux  communians  dans  vne  ceiiil- 
Icre;  Vnfemblablc  abus  commençoit  à  fe  gliffcr  en  quelques  Eglifcsd'Occîdcnr, 
^ui  bailloicnt  au  peuple  l'Euchariflie  trempée  dans  le  calice.  A  quoi  le  Pape  Vrbain 
s  oppofc,  &lecorhgc  parcèCanon,  ordoiinant<(jueladilltliAiuondu  Corps  fefà- 
ceKparémentf ,  de  celledu  Saiig  ;  &  pour  cet  effet  il  ftat  peik4ëttienie  êt  Stf^ti^ 

qtiH^rdeiic  rapportât  éetâihonpai4%ttittxpli(|ûepàrl^^ 
blc  plus  précis.  DeineGneii|iielePapeIale  au  rapport  de  Gtâtiiiaauoitdc^dttattx 
Egyptiens ,  Ne comfki^mo  commiMom  intmSlam  Euthm^tiam  traderàtt péiSlà.  ' 
'  y  I.  Il  té^t  d  examiner.  Ci  ce  Canon  obligé  n^eifairementf  les  Laïc<|àiei  a  partie 
ciper  à  toutes  les  deux  efpeces.  Or  il  me  fcmblc ,  que  fi  tous  les  tet¥hcs  font  confîde^ 
dcptcs,  on  orouttcia  ^ae^Egliiren  ceicmps  auoitiemcimcièncimckit  fur  ce  fit- 
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4«t,«i^U<ïartiaintcn:int.  Car  ce  Canon  2lcfiiiidtittcn  de  prendreKvnc  cfpccc  (ans 
Fautrc^  ainfi  que  i  ai  accorde  (ans  diflimularioni  mais  il  adiouftc  deux  cxoœd^Nds^ 
iVnc  de necefliié,  & l'autre  de  Cautclc.  Nift  per  Mcefk4itm,C3r  QmcUm.  l&tiàH 
ncceffitécft  celui d'vn  malade, lia iantc  duquel  le  tiffî««q^Mat^^o^e{>crdjJ>as^fq 
dualitcsnaturcUcsparlagraociéih  toidiâipn ,  pûoproîtmwtq^lltt  pcalidkflj 
ou  Uài  lors  quiteidminlinâiiéaaM 

t'eMMHIdiidelàCaiiielè&^  «nie^ 
fii*Aî*lll«toM5lï'B^ic«»a<ic  ccctc  didion ,  dVnAoïcur  eaoignc  d'cnuirbnTfi 
jktM^tattiipsdcccCondiéj  C*cftIdaMMsT«kRdinciis  gloilàccur  duDccret 
Gtatiaa>l«q<icietiik  gloffc  furvn  Chapiiwdu  Syhodc  dcVvormacc,  pariantdc 
l'cfpecc  du  vin ,  dit  qu  clic  n»ciï  point  ^rdéc  {^ar  Câutclc,  afin  qu'elle  ne  fc  vcrfe^ 
Suiuant  ce  fens,  lâ  féconde  exception  de  ne  commuiicr  ài'cfpccc  Uqtùde,  ferala  Pré- 
caution du  danger  dcreffuflon  ou  cfpanchemcnt  du'Sangcohracrc.  Defortcquc 
fi  les  Chreftiens  s'abftiennentde  participer  îk  la  Goupc  p^r  Refpcd ,  &  poorallctag 
dciiant  du  danger  de  l'eftufibn  du  Sang,  a» cas  de  Caijteiè  êc  Ptcdautionefl}  làiam 
parlestcrmcsdeccCanon.  Q9ii9St\A>AAïf^-^^^^  ovadlma 
de  cette  krçucrence,  qui  a  principal wn<faéwJl<ttUl  iWjftbffCr  dojBpiifea 
re,  ôc  receuoir  peu  à  pcii  €ecte  couftiimc  geneialle,  de  ne  dîMIiiiMfcrla  Coopc  aui 

^^tn||M!rfiaii^quei'auois^tbpofi^J  i  >^r. ;  -!  .I,..?!.-  .yb-jrio'^  . 

Tîi  V^a.  JLcvoyagcdc  bTeffe.fidniflje^éaîèrc^risàmçfajetcftïpsia  ferai  dt  bcau- 

.  com^pourcftendrc&affainirçettecoiiftBinécn  Pçddcnt,^ 

.  Paciiacchâlede  lcrufàlcm:6uMiicncc  ddsPacrins,&rvfagc  fréquent  des  com- 
munions, aiioit  introduit  b  couftumc  de  communiquer  aupeupbla  iculc  cfpece  dli 
pain, afin d'cuitcr  les  dangers  de  Hrrcucrcnce,  qoi  fc  commcttrUit  cnl'cfpanchc* 
ment  duSancr,  que  la  prcffc  des  communians  pourtok  tacilcmcntcaufcr.Çottçpj» 
tique  ancienne  de  l'Egliie  de  Icrulàlcni,  fp  iuftificpat  la  UtUfiô^^KÊ^aaÉ» 
cKcs,  rapportée  dans  6  .Tiaiâ«^  PwaU««k.4ttCdpJmil  f^tAim.jqfii^çâ^ 
Conftanikoplc^filioâfatlèddfcdi^^ 
iyrdfidDifcenaâdlié^LegacdpPapelusD&'I^^^ 

Màkiàécïonmit&atTomcàtsAaia^  Ce  Patriarche  diof^^ 

fà^f^ltsiJkcnicti fie fii^s  Grecs.  D' m'ont fithtilffkyenfift^hlm^ 

lnjl^d(CfWX,tàt€V>iefitUeUhce  dê  (tr^'Jdi^^i4e  lesGrecs,tr  après  la  cortfeCratwn les 
îjleitentfaàltment,  Gantant  (Quelles  font  minces  ^déliées  ^  propret  ^  cette  itéBon.  lladtoujiey 
<aiiiîsnontpotntdecetàllcres  pourcommumerk  la  fxcon  des  Créa ,  d'juMnt  fiih  ne  mejlentfoint 
lafdt  nfkCommumniansleCdlice,fècontemtn^  Aedijlmunan  pci'j4eia  feule  C(fmml0liotH 

cjM  tous  lesChrefliens  de  cette  Prouimgardent  cette cùUfiHm,€ommt^Mahl^Mmfi^ 
roitaHx^a»des,oHaux  petites  Eglifes.  LtsGncf  mefnkf^tfidkBùmf^^^ 
mansenparttc,  fioiqJUsoHt^lUM  ÙnJ^ês.  fife  yi^Vîfej 

fimit  pas  fous  terre ,  nuàmksmettnnfim  damimeMeirkH  mtte,lrten  proprfpijfimm 
mmmmkpcimktMim'fttmmJàrmrq"'  ton  d^kihtU  Q^ifiimitklt  chafque  tour  aux 
^Ik^qmfefendemicelimvenerMduC^^ 

W^^tniffMsd^mnde.  ^^'l^  ,       •  r  r 

V I  I 1.  "  l'ai  tourne  en  Fraiiçois  les  paroles  de  ce  Patriarche,  qui  tout  rcprelcntecs 
jto^tin^W<^<=^^^^^P^"■<^'^^^  lugcrdelaforcc  delà  pr-uue 


finilccfpccc  dn  piin ,  diftribûcc  aux  Chrcfticns  de  tontes  les  Proumciliiii.^osi4c4 
&  acceptée  par  eux  (ans  plainte  ni  murmure,  dans FEglifc  PatnarchalcdelcmfilT 
leni*  O li  ie  dciirc     le  Leâe^r  confictte  la  iihcafc  employée  par  œpjtiottiqh^ 
pddr^efigncrl'c^pccedapain^  cju^fliunniécbàiaâçCfléBiiiini^ 
tefepoiadcL'cfecetfiiipy^^ 

dM»  2« /Ùi0abiiéiMm  ,  c  cft  à  dire,  le  Pain  coniàciéauec  \tcS9ll$klh 

firihûmdufei^leUfrikCeàK^^  le  Pain  coo&créiloqùel  il  nommtn 

hmiBuiàiinÈmfàaàaiznt  qn*ât.çoc  accouihimé  d'enineccKiiXes  rcftes:4aii»Y0!e 
boëtt^  poùr  coin  rnunier  le  lendemain  tous  lesChreftiens^quifc  prcfentcronr.  Or 
illncfiiut  pas  trouucrcftrangc,{l  cet  Auteur  dcfiçnc  le  Pain  conlàcrc  par  les  termes 
dè  Gommunion,&d*Euchariftie,  d'autant  quelvfagc  de  plufieurj  Efftiuains  Ec- 
clcûafbiqucs,  nommément  des  Liturgiques,  a  diuifc  ce  Sacrement  en  deux  parties^ 
dcmtils nomment  rvne^£uchan{lie»Communion,&  Oblation,  &  l'autre,  &  Coo» 
pe  >ou  bien  le  Calice.  Ce  qtpeft  puUe  d«s  Canom  du  Concile  dcNicée ,  &  des 
foiu  de  paderdb  jybm  Mttfyx«j8ed*l^ 


ccctelpattîofirpHitt<^*ïl«pliquclt^         pain  ;«l^Mlkl«tM»- 
nâtoChtdbensi'pedaim^  ^fOfVtiimm 

Chèque  d'EuduiliAk    -  -  i; 

I X.  Dctoeyeicne  fais  pointdifcilirr  de  croire,  que  comme  les  Cfafi^ftkos 
Occidentaux  poUedcrent  aHcs  longucmentlaMcfline,  Ôc  queiespeletiiuigay 
"tent  plus  frcquens^  fie  le  commerce  de  l'Occident  aocc  l'Orient  plus  ouucrt ,  cette 
coiiltumcck  communier  les  peuples  Cous  laieulecrpccc  de  pain  rut  prouignée  plus 
aiitiucnt  en  pludcurs  Eglifcs  d'Occident,  à  l'imitation  de  celle  de  lerufalcm  i  atten- 
du nommément  que  cette  pratique  prcaoït  Ion  moutd  vnc  plus  grande  reuerencc 
enucrs  cet  augufte  Sacrement ,  en  la  prccaunon  que  l'on  apportoit  par  ce  moyen  à 
éuitcri'cipanchemcnt  du  Calice.  llclWxai  que  cetviàgeii'cftoit  pas  encore,  totn^ 
jdSSkêê temps  dcL^àtâtttepM.  d'Àqtiin ,  qii'ca  oMn^  EgtiTes  paiiiiiidkias 
mika^rcs  que  pafdb  jij^OQoljl'^apftioM^ 

Icffvfeiâ^tcnoéBuBnteit^afilirdeiM  coniberpas  ^boiik  dtngerde  l'cAfioa  d« 
Saiigjfltjlcertainyi'ilfittgcikialemm  citibiaflc|ttEtout.  Deftit^leCaiidledt 
GOBÛ^ccn  lafemon  x  1 1  t.Mn<i  lequinaicfme  aé  luiiT,  mille  qiuKte  Ms  quin- 
«e;»aâKuite<)noktàiiiAiiatfd«kCo  dnpaki  Anoi^cfté 

raiToniiaWcmcnt  introduite  par  l'Eglifc ,  fie  gardée  depuis  vn  trcs-long- temps, 
DiunJTméohferuata,  de  forte  qu'il  l'autorifc  pour  loi ,  iufqu'à  ce  que  l'Eglife  en  ait  au- 
trement ordonné.  Ce  Décret  a  efté  confirmé  par  le  Concilede  Baile,&par  celuide 
Trente,  qui  a  remis  au  iugcmcnt  du  Pape,  les  conditions  jfouslefqvicires  il  faudn 
permettre  l'vlàge  de  la  Coupe  aux  Prouinccs  &  nations  qui  voudront  rentrer  dans 
i'vnicé  de  l'Eglife ,  moyennant  cette  pcrmiiiion  j,  qva  Mont  ùni^.  doute  conforr 
|Qi«d<9dlesque  leConolcdçJB^e  63(igq(d<»B9hc|iiieM»dQU)(Piprinqpalffi^^ 

mk  fùm  chaToq^  da.  tfjpeie^ ,  fie  que  la  participq^ippi.des  deux  conioipâcoieat 
ft'eft  )>95  4^çl^àlfm  accâ&iseà  ùm  «'pqjCgBunVildéftde  drotâ  diuinï  àufij^ 

V. 'ÇUfn.Ltkxis.  AHanice  dedic  dtnotn  Dotnnos  Imetit/Mmxotnm quod  accent  LitÀsitOUn  ,Ac 
Gafto  Vicccomcs  Bcarncnfîs  pro(è,  &  fuogeneie  dcccm  lolidos  aa  luminaria  ,  de  la  Fera  de  lacca. 
haie  Ecclcfîc  B.  Virginis  M  aris  &  Clericii  ibidem  -  Et  vintrm  <  Urtim  dt  vint*  Mdlhe  dJ  /kerifieimm  fih 
Dm  ftniimibss  >  <Ikti£]in  Se  ctibutmn.de  ponce  tinJtnm,  Infrà:  Dcdit  etùim  ad clemofinam ,  ded- 
vbicunotie  mutabitiit  hue  perpetuo ,  te  hooorcm  :  cun>  de  pane  &  vino  >  Bc  pom^da ,  de  toto  fno  ho- 
déSanoCa  Maria  quem  habebat  ibi'quando  ordo  norequem  habcbatcitraraied.  Ex  Chart.  codem: 
€9tÊi»mm  cft»  toftt:  Ptdi>mfBf«idS.lifwa»  ■  •  Méxam  fit  omUHa»  tim  fnifkntiiiti  fWMB  ; 
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Sotallas  filiO*  «on»»"  ,  >tt  <i'c  A(Mo1m  Ppmii4  qui»!}?!»  iu  commifccnt  {anûaro  CommiUudÉeM 

iT^uhirrnnT,  &  I.bcràu«urtt  t&tai?jr6pnûm'  b  Çlljcc. fcd fola Communione œimnun.cM 

i«^ûrcmS.Mààx,dctdt<îattci.«Edei5M^  •  pflém.  Itaqueinraa^nwlIcm^Ecclefiuhi^ 

honorcroi.  w^au»  ,u    ,   ru;  ,r,,4iKiml  finâ  ç  ADoftalijhabentom- 


!jM. B  WkX  iSytionis  m  Conc.Chalced,Aa.î;  h« f.quid  ex  fwdla  &  vcnctabili  EochariOia  m 
iiînyriT^i^/y  A^.c^«r  rf/4i;i3««>AiV  THK  HierofoJymicaûis  Ecdcfus  fupctfucn^  ,  ncqyjce»- 
ffiEiK^Stew^a^*^^  dUoNnèc in  fouejra iaittant ,  fcd  m  py wdctn  miin- 


diikttawdiMk.icfeqiiemiikcoamiuai^ 
IV.  Tfi«tfUv«;.«4-<i«o"^'^f&<»**«"^°*"'P^^°*>^.  popiïluimqUia<iuo«dwconyÉamcMtilM^^ 
fcôuittin-EflCTlSiftiircfo''"^.*^  conucniunt  Ulucex  diuerfis  proumcus  Chnftiâni, 

Nunnc  Iblcnnibr  trit  ftadàitilf.fi  aeadimWDei    qiii  pioptet  fide#  *  maMmum  »mor«ifiIij  Dri 
ôetcris  >  Acccpro  Cotporc  Oomioi*  8c  cefirf luto;    connuinicari  ibtdeni  dead«c«iic«irq«»»lPÇiMi^ . 
Vttomquc  filuumcft.ae pwicjMll»  Mfipf  , «C     vcnerabiUor .  Se  Gnaior  eft  omnibuîlocis  m  on>ni 
Kerutio  offici).       :*  «  •  tert*,«c ibi  çft  Icpulchrum  faflûum &  howaibac 

"vu.  ioaancsT<tttOii.toc.Pïdbyt«t*eèp^J««c-.r®^  ^]  ^ 

3.i.PtoMetcamelainnon{cruacur,nc  fiindatur.  X.  D.  Thomas  j.jp.q.Jo.art.ii.  Promdè  inqui- 

V  j  T I  i)ambettTU apud  B«on.in  Appcodicc z  i.     bufdam  Ëçcleûis  oblccuatui ,  vt  populo  rumcodus 

-r. .  .  :  4  r>  «•  •  2  •  •  >tv     .  i^Vi:*"^  '  '     •  • 

,        ....  y  .  .  ■ .    I       '-.  .  : 


ft 
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/;      jP4^  Psfihal  IL  confirme  far fa  Bulle  l'efiabliffemenr  da  Cha^ 

/'  minés  Réguliers  de  Le fcar,&  les  Eglifes&DtJmes^^^  . 

•  :  //;  iJi*  I V.  B-echerche  des  Princes  ,&desC enttlshommes  de  Beàra 
;ap$au0iiftt  donné  ces  Eglifes  auant  tannée  mtl  cent,  far  tout  le  Chapi- 

\  tré.  I^'Vfkrféffeursdesliensd'EgliJeexcommiiniés.  Taleje  la  Vicom^ 
.*  tejfe  tenait  la  (pur  en  ahfènce  de  fbnmari.  Barons  de  Bearnen  ce  temps  » 
J  qmeftoientlesTairs&VapiuxdelaCour.  Différent  des  Barons  ejla^ 
î  iUs  d^ffû"  L'Abbaye  feculiere  de  Areft,  Çafion  confirme  ^ûne  dona^ 
•  $$Q»  i& menace finfils  de  la  f  erte  de/onheritage  ,encM  qu'il  ne  tienne  U 

y*  Odo  de  Bifipii.  Donation  diUBdufi. 

1.  rTWrtMC  E  P^P^  Pafchal  II.  à  l'iriftancc  de  Gui  Eucfquc de  Lafcar ,  fucccf- 
fcur  de  Sancc ,  confirma  par  fa  BuUedc  l'an  m.  cxv.rcftabiifTemcnc 
dcsChanoincs  Rc^licrs,& les  Donations  faites  par  le  Prince  Ga- 
,  fton,  aucc  Ici  Hgliics  &  diQiicsquclcÈhapitrcpoffcdoitpour  Idrs. 
Or  puis  que  tant  k  ^datiû^aerEtiefque  Sance>  que  cetceBoUe  ^ 
du  Pape  Pdfchal ,  fiMiiledendflbbMneni dc^Eé^  des  fttfènas,  qui  cftoient  ' 
ùo^édé»-aieetànpapirleClia|iîttedei4itei  line  ferapaskocsde  propos  dc^re-r 
nfeit<faffrBnftffi"?^"Q'"deiSagpcuts  &t3entikhbmriiéitde  Beaifi,  quioncËûé 
^l£cisdica»D*autant  plus  qu'encore  bien  que  là  négligence  de  nos  predeceffeuri 
jk'aicpoinCGûliicniéledatcdes  aâcs,  on  peut  ciheinftrwcparcelieduticredeSaii-' 
€C,deranK.cx.&delaBuUeduPapePaiicbaldcran  ài.  cxv;qu'iii  iÎAitplià  an- 
ciens que  ces  deux  Chartes: 

II.  Défait  le  Duc  de  GafcogncGuillàumc  Sancc,  &  fa  femme  Vrraque  ont  don- 
ne l'Eglife  de  CarreiTc,  &  dcSaind  Scucr  d'AlTatcnuiron  Tan  9  80,  &  leur  fils  San- 
cc Duc  de  Gafcognc  celle  de  Pocy  enuironl'ûn  1010.  Loup  Fort  TAbbe',  &c  Gafton 
I II,  celle  de  S.  Caibn.  Le  mcûnc  Loup  ForL  lonpere  Fortancr  de  Scrrc,ccllcd« 
$.luliaadcScrcc.  L  Lucfi^ucRaimond  le  vieux  donna  Muret}  La  VkomteffisAxK^ 
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jgz  Hiftoirc  de  Bcarh , 

gela  femme  de  Ccntulle  III.  Seigneur  de  Bcaxn  ,lcvillagc&  l'Eglifc  d'Aubi).  Ccn^ 
tulle  le  Vicomte  &  Guillaume AncrTEglifc  S.  Laurcns  de  Craboflc.  Du  temps  de 
Bernard  Duc  de  GjdcognCjC^A^ii^cIaniOQP.Adnclla  d'Auriag  dûmia  le  villjir- 

Jc  &  rEglirè<lcrBonlafi.  AfBaldGflit&iaiiecl^iibMi^^^^  l'EgHTe  d'Aocdd^i^èeT^ 
b^méâUfod^jCrhai6ç4eaic,  GiiilUiuneSance^Al^^^  )afènRu£N»c»Vm^iic 
iaic£ls  Arnaud»  domùrent  la  moidc  de  l'EglifètrAldd ,  ^  Raitnonàaùipc  fon'ffls 
Arnaud,  l'autre  moitié.  PourlesEg^fi;^dc  S.Oomnind'Alcraauecleshôinoicsciu 
village,  cçUc de  S.  IuliandcLanelonguc,  &  de  S.  André  de  Bcy  rie,  Garfiarnaud  de 
Gauafton  auccfonfils  Arnaud,  en  fit  la  donation  entre rç^  ïpaj^;s  du  Vicomte  Ccli-, 
cuUcI  1 1.  cnuironrani040.PourccllcdeS.MarandcGaile4e,.iomeifl^ 
ôc  Arnaud  BurdcgalaCauier  l'ont  donnée.       '    "  r-r,,-,,  - 

m.  QUantàkquatricmcparûcdçladifmcdclXglifcS.PicrrcdcScuinh^ 
fucac<|uircpar  k  compOffidon  ûtnStik  entfelc^Çlimîliéfi,  &  vn  ^titâ-hommc 
ifi^itiéEnos  Anuldos ,  qui  cft  aiÉs  jç^âdi^r  nimojtjD^iiiisléi^^  é» 
lLAjrdur,,& tondent  quelques  cfac6qiicrdi^  aiTureque  Gaiiiàiv 

Amâuld  de  Defafl  tua  vn  ficn  compcfc  »  &  vn  autre  Gentil-homme  en  preience 
dsGi!'^irc£ucfquc  dcLafcar.  Et  quepourlaiàtisfà£liondecctteiniurc,&:poiir 
.la  pénitence  de  l'homicide,  il  donnaa  Sainte  Marie,  l'Eglifc  de  Saint  Picrrcdc  Sc- 
uinhac.  Ce  qui  doit  précéder  l'an  1071.  qui  cft  celui  du  deccs  de  Grégoire.  Ezarnald 
de  Defàft  ne  voulut  point  apporter  fon  confcntcmant ,  au  contraire  fe  prcualant  de 
l'authoritc  qu'il  auoit Comme  Seigneur  delatcrredcScuinhac,rctintparvioIence 
tous  les  rcucnus  qui  auoient  cQ^donj^Ok  Pc  (brte  que  fiir  la  plabice  det  Chanoines, 
ÂfittékcpnuiSianié,  &  Ton  Eg]î&mkakmtaét^fEaeSifu3c^^ 
rjfçioSa'yEucfqueSance  rcnouuclU  cette  C3MoqiimBnictrio|l,  <eç|(fi^  obligea 
Ezamaud  de  confcntir,  que  les  Chanoines  iou'iroioitdelaqiiaaiéniefiai^ 
teslcsdiltncsdcdcs  oblations  de  Seuinhac.  Cet  accord  fût  tait  en  la  prefence^Ac  de 
rauthoritc  de  TEucfque  Sance,&  de  la  VicomtcfTeTalefe  cnabfencedcfon  mari 
Gafton,cftans  prefens  à  ce  traiélc  tous  les  Baronsde  cette  terre,  comme  portela- 
£lc ;  fçauoir  Ramond  Garfia  de  Gauafton ,  Arfiu  de  NauaiUcs,  Caiard  de  Lod,Rai- 
mond  de  Domij ,  Guillaume  Garfic  de  Milccnts,  &  pluiieurs autres.  Les  cautions 
turent  Bernard  Guillem  d'Eicoc,  &  Arnaud  Aramon d'Elbe,  à  condition  qaefî 
le  prindpali^fiilbkd/pzecocerbcnnfitâbn,iljpaya^^ 
U-monoyedeFooiquiéyOudc  Morlas,  pourcfaakiiniedescantioiis,le  concraûde- 
latoranc  ncantmoins  en  fà  force  &  vigueur.  On  voit  encétadUqueTalefcla  Vî» 
comtcfTctenoiti^Cajaren^biaicedeloiiinaiiyqaelayfiu^      des  biens  Ecde^ 
(îaftiqucs  eftoicnt  pourfuiuis  par  excommunications ,  6c  comulatiucment  aufii  par 
la  luftice  feculiere,  &  que  ces  deux  audVorités  fcioignoient  enferoble^lors  qu'il  eftoic 
qucftion  de  terminer  le  diftcrent  des  parties.  Si  Tcfcnuain  de  cet  aéle  n'cuft  voulu  cC~ 
pargncr  (à  peine,  nous  euftions  eftc  pleinement  inftruits  du  nomde  tous  ceux  qu'il 
pictcndoit  compr^dre  fous  le  ti|tre  de  Barom  de  Bearn  ^leCquels  il  aiTuzealtoir  eft^ 
cous  prefeas.à  ceiugcmenc  lieft  neancmoint  ocrain  qu'vnc  partie  de  cemtqHfil  de* 
nomme  tieimcncaiiiourd'huilerangdesBatomyiDais  non  pas  tcms^omneC^ 
de  Loc»  qu'il  dénombre  formellement  parmi  lei  Bâtons,  onne  les  deux  cautidni 
^ font  du  corps  de  l'afTemblce.  Aufti  faut-il  recoiinoiftie,qu'ily  adela  différence 
entrcles  Barons  de  ce  fiecle,&  ceux  denoftrc  temps, dautant  que  ceux  là  font  les 
ccntils-hommes  ôcVaffauxdu  Seigneur  de  Bcarn  obligés  d'aflifterà  fa  Cour, lors 
qu'il  l'aftcmble,  làns  limitation  de  nombre;  au  lieu  que  ceux  denoftrc  temps  font 
rcftraintsà  ccrtainnombrc,amiiquei'^pliqucray  enrannçciijo.lors  quelcre|io^ 
|ncntenfuc£jiit. 
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ly.  L'EgliCc  de  Sainte  Marie  de  Smçmcntioïihéc  dans  la  Bulle  de  Pafchal,ftjt 
^nneeàrEuçfque  Qui  ^ar  IjC  foin  &)'cficf.çii^c  4^  fri^ce  Gafton ,  qui  auârori^. 
lài;râtifiatî(m<|i^ràntionvalËd  lUmondiGiffiàdeGantafto,  Eiquincfafeairoe^ 
çdiHkIàirjlsy   Ramon  càrna 

libe^yu^ètt  laprctexo^d'vnefiihange  fuiùamiapcadijuèimttnnsiL^  Cui 
&'])est!!liàuioînes  ayans  baille  à  Garm  Cix  CaiàJs^lçauQU:  croi$  àPardics,  dcuxà  La-i 
Acidfigiiei'&  l'Abbaye  dlÂreti,  qui  cfl:  iiomtQ^|}Itis  bas  Dommiftm  de  EccUfia 
^rèp,chtt(£  centfoÈcantcfobde  Moirlas,  &  vhetnulc,  que  Gallon  donna  à  ladef' 
cîiaiîgcdcs  Chanoines.  Uinuellitûre  cri  fut  folcm^clcnàcnt  faiteparGarlîajt&roli' 
fils,  qui  mirent  pour  cet  cfFctlcIiurc  Mcffcl  fur  l'Autel  dcl'Eglifc  Cathedrale,enprc-' 
fcnce  des  chanoines  &  du  Prince  G  afton;  qui  ordonna  que  ce  contradtfuftinuio- 
làblcmcnt  obfcruc ,  &  que  Ton  filsy  tint  foigncufcment  la  main ,  foubs  peine  en  cas 
dcncgligcnccjdcdefchcoirde  fon  héritage.  Et  pour  en  confirmer  dauantage  l'exc- 
(^jcion ,  u  voulut  eflrervndes  plciges,  auçc  Guilcm  Odo  d'Andons^  Forcançr  d'Ef. 
ôbc,  BergolupdcMo&eng,  &  Cicavdd'Aâat,dbbliâmcceQcfelfMorla^pcîiié  ^ 
^'ôucclia^^^  à'd^tf  çfVi^     cnoù  dèconàaiiciicioii  ali 

eoiittaâ,  ié(}ud  ttonobftàiic  le  payement  de  l'amendé,  feidit  cxtaùé  iSlinant  & 
tèitcki  :  '  '  y 

V .  Refte  pour  finir  cette  liaatiêre ,  la  confirmation  de  la  donation  du  lieu  delà 
Pai;ife,,qae firent  Odo  de  Dengûi  ,^lj||JI^%j^mc,  &  fcs  enfansEsaimld  &  Ai^ 
Çus, au  profit  de  l'Euefquc  &  des  Chanoines  nommes  dansladlcSenieurs  j  eUc  fiil  . 
iotoriïcc  par  le  Vicomte  Gallon,  fon  fils  Centullcj  &  la  VicomteflcTalcfe,e^p^c- 
^cncedes  Baronsdc  la  terre,  Augcr  de  Miramont,  Ancr ,  &  Loupancr  de  Maloec} 
«Guilcm Ôd  d'Andons ,  GafTion de  Scrracùrte,  Amancud'Afpc,  &  pluficursautres. 
P'où  l'on  peut  encore  iuâSfamment recueillir,  que  les  Barons  de  cehecle  comprcr 
Iloicnt  les  plus  hoDorablcs  V aiTauxlahsréfbiâion  de.  nombre ,  atn(i  que  i'ai  acfî^ 
IfitidiâfiËtdàDtdlil^ueGftitf^  a(I«ienMr^<iablc8,  ielei 

«lukciidi'cèbea!^  omccottlk^ 

..:L  £ClutrtKio.I.arcurccnlî:P«rchalis  Epifcopas  dcCarrd&cumdcciiiuuoaefu».  Motlaoenfesiàfi* 
^ëtvms  lènKNmni  Dei* VenenbiK  ftmi  Gviâoni  L4f-  CtmViditte  finâi Andrut.  Motafteriam  &.Petri  ite 

turrcnfî  Epifcopo  ,  falutcra  &  Apoflolicam  bcncdi-  Rcgula.  Monaftcrium  S.Pctri  Gcncren/î$,<j»artatn 
I  âionem.Iulli$votisa(Icnrun)pi«t>cre  .iyftilquepe-  paitcindccimacionis  EcdçAaeS.  P«tri  dcScuioiace, 
titionn>asauresaccoromo<iareiiOteo(Uieait«(jui,li>  fe  cotridi^nz  oblacionÙ  ffmliim  cam  appcndiciis 
<etindigni,iuftinjEcuftodcsntqucprarcones,incx.  fuij.  Caftellum Morclli  cum  pcrcinenriis  (uis.  Vni- 
celQi  ApoAolerum  Pctri  &  Pauli  ipccula  porici  dp-  uerfa  ctiam  qux  ctdem  Ecclcfiz  vcl  àâdclibui  viris 
xnino  dirponcinc  conCpicimur.  Ulcùco^ii>.frateti|i  dlç  (ho  idre  ,c6l|an  •  vcl  aliis  ioflis  niodn«cq«i(in 
Chriftd  ckaciATunè  G«udo  >  iuftis  pcthioiUÏMiS  ali.  filnr*autinfiÀittainlargienceDeOiCoaccfliiOiiePoB^ 
.AaeDtes ,  (anâam  L^rcurreBlcm  Ecdefiara  coi  DkO  tificu^n ,  libcr^litatc  principutn ,  vel  Dbtatidnl;  Bâc* 
quAoxc  pizfides  Apoftolicz  fcdisproccéiionc  ma-  liutniuftc  aiquc  canotiice  acquircntur,iîrmavobit 
-nimu».  OfdinemitaqueviueCanoDicxaueiD  bpnc  s  veftriTquc  AicccUbribuâ  «t^ue  illibata  partnancaïUk 
4frttv9nifSfui(àafp«ffl^^è^tfiusineccleAieadem  '  l^cccnmttisergf»  vt  CHiVi  onmino  Kominilnlifcnl 
ranituit.przrcntisdeaènfiriniiatc  firmamus,  Et  ne  prxdiâamÈccIcnam  tcmcrè  pcrturbarc  ,  aut  qus> 
^licui.  Caqonicontm  po0  'ptofcffionem  exhibitam  cumque  ipfius  fani  vcl  fuctint  quibuilibetocca^o* 
propriuniqàidhKberciiinefiDe  cuciMCipinttiii»  iiibmauftrre,  flnmmtf.vctifiBerKinveiatîMiiMiè 
cçntia  dcclauftro  dirccdcrcliccatinterdicimu5.Sane  fa^garc  ,fed  omnia  intégra  cbnferucntur,  tam  ruis 
tibi  ciiirqucicguimisfiicccironbus  prêter gcncLalcm  quaroClcficorum&rpaupctuoi  vlibus  pcotutura.  Si 
illam  Epilcopalit  oflîci|  curam ,  rpecialem  coocedJ^ .  qttuigjnicdccteii  huiuSccnorecogbitocetneyeCdnf 
iaas  facultatcm  prefaue  Ecdcfix  Canonicos  cor»,  ijroire  tennuecit»  nifî  prxfumptionetn  faaud  dipu.fk* 
l^cndt ,  Se  per  obediemits  difponcndi ,  auc  etiasi  ab  lUfaâione  corrcxcric  ,honoruni  8c  offici)  (tu  pàictf» 
«(HeiDl»l>edieoniscanoniceremouendiiAdhccvo>'  lufm  pattanir,  ant  excommnnicationis  vitionc  pte- 
t^ittéVifgiti^fmlA^^^  ûf|iix..QaQ^jMtft|i  eidkm)ocoilU(ènuuiba«fié 

râ«  flnmGMMcenfis  Pontis.,  (éti  cct^aram  tcriim  '  pax  Domiai  noftri  lefa  Chrifti»  Qtatenitt  hiino» 
donarionem  quam  botix  mcniori*  Gafto  Viceco-  dKimbonx  a(nionis  pcrciplant ,  &  apud  didrtâuta 
jncs»ficvxaxeios  TtXp^  \n  iuinpnBtiouracDfofVr  indice»  prxnaiaaner&Kpacisinucniaot,  Amen. Da» 
inniûter  vinemiam  eomulCTunc.  Ec  qn^co^qoe  iore  -  raib  Tibei^  pcemannm  ChryPogoni  agenris  «icèl 
parôchiatl  vcl  proprictario  ad  camdcm  ooîcuntur  DomiriiiotrioU Cancc!Iari|.Nonis Iuru|.  Indiftionc 
xcddîainpeEUjactc,  vidcUcccEcclc&aïaS.SteplUoi  TepunurAnoo  Dominics  iacacaauanu  ,  m.«&v. 

•        •  •  • 
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gpjjp  jY  ipfîmct  Vicccomfï  Gaflo,  Gmlcni  odo  ecAndoB» 
1 1 L  Ex  eodcro  Cliartano  î  Et  totum  hoc  £iâuin  9c  Foruner  d  Efcot.  &  Bcrgolup  de  Moncgn, &  O- 
cftinprzfeMteflti»IIMaDomimEpi(èop|;S<Kii.ae  candasdeAflat.  Poncrepro  vnoouoqoc  Fiaciofloc* 
VicccomitilTa  Talefa,  aftinnbus  omnibas  Baioni-  centumfolidosMorlanenfeiflfii|l^^ncerenu«»- 
bujiftiu»  terre,  fcilicct  Ramundo  GatGade  Gaua-  TeplacituiD,fiat,6at.  Amca.  DêKmlMmé  'Ttm^m 
•o,  Arfitt  de  Naoales»  Caiardas  de  Lod,Raimoodu»  jinfiitdexunt  Epilcopus 8c Canoaid  omccs  ad  Gar- 
de Domij  .Gm.  Garfiesde  Milccnu&  alitf  CMBphi»  fio>  TC  dtf«  iUiitcntmiiMuEcckfiipcMflacoD- 
hbos.&ruDtfidciuflbrcsBiXilcmd'Ercot.  Ar.tnp  .ftracBdicdificbdM  '  '  * 
inond*E*loc.Etfihocdenegaretpetvi»««iqoaniquc  V«  ExeodertChattariovbiaginjrdelocodBPa««> 
fidaDciamcrefccanim  bààJM  dates.  FMMnfU  IM>>  là: HocaMonAâiMneftiaLiBaMi  Vicccomiti» 
fictr  .&pofteaia«ideBfic»tmtftai«r.  fiUffnCcmdHft  VicccomKîflà^ftTideonbiu  tk^ 
IV.  ExeodemChartano  vbi  aeiturdc  Ecclcfîa  S.  ronibustcrrarfuK  ,  Augerdc  Miran)ont,Ançr& Lo* 
f4ftff*^  Scnat  Deoum  veto  teut  Garfio  Je  &Uui  paner  de  Malbec,  Guilem  od  GaiFion  de  ScitacBi^, 
iLdorandiif  GfltfittpoocDHt MifTaUfopcr  altacc  B.  «  Amanea  de  Afpa , & nultis alut , 6c fëcenimd^ 
]il«ric ,  Gaftone  Vicccomltc  prxfente ,  fie  omaibut  num  fupcr  alttre  Epifcopo  G.&onuubnsCeiùnribtlil 
Caàoaicit.  Et  pcjecem  Gafto  vt  feoipec  ccnccccuc  poetuinquc  obtalcriiot,  <c  Mm  cû  0^9aifmti$ 
lv>cpaâain,ftfiBn«iupoftiUiim^en^taMe»  ^feOdoinfBWVteJteMftCinoïkwi. 
ât  fiiioafcccwtpctiwg^t|fiirtimiiMWpagi  wmct 

•  1  •••         ■        •  ■  ■  ■     ■   ..   ■  -..ti  .m.^ 

CH  AFITRE  XiïL 

.    ^  Sommaiit;« 

/.  Ça/ton  confirme  nH  ^rïtwfé  Ji  Morlas  les  Donations di  finftrt  Qn* 
Henj  ddm^  iémms  de  fi»€bef,€^f  4trti€uUtrtimnt',  iinf 
,  fils  àfrcHmJkr  lu  amenda  disComfeà  dêecheuaux,  qui/ifaifiiem 
\  À  MarUt  U  iottr  de  Tot0aitttf,  IL  Iiipmiké  ùt  Frméiijè  dé  14 
.  nfiUe  deMarUi  exfUquée.  JÎL  Qef  Frsncbifes  efmm  afftUéesjfim 
.  ii(rrÀ.Siliiintes.«i»  l^ferfomwt^Uik^nsffjH^  €nfimnté€min  f4 
'okimtidatmfmitjméi.  IV»  Çé^ttmMiunmefiêit^àesFmiii 
.  îaCcurde  Cafcofne.qui  cajfa  lejubfide  efishUfér  ie  FmMUlrJbr 
nauiesfurUnmmâtC^rwK.  ' 

•  « 

'Vis  que  nodrc  GaRon  ne  fc  lafToit  de  &ke  do  blenatizËglifescti 
ce  tce  mcfmc  année ,  le  Lcâeiir  cft  obligé  d'en  agrcer  le  récit }  8c  poiià 
lui  oftcr  le  degouft  de  ces  vieux  filtres  mal  drcffcs ,  ic  rafchcrai  d'ex» 
pliqucr  vn  terme  quidcmcurcroitaurremcntdansrobfcuntc.  Oû 
trouuc  dans  Icsmcraoircsdu  Prieuré  de  Sainéle  Foi  dcMorlas,  que  ce  Prince  con- 
firma les  donations  que  fon  perc  Ccntulle  auoit  faites  en  faucur  du  monaftcrc 
de  Clugni,&dc  rEglifcSaindlc  Foi  i  qu'il  augmenta  de  la  rente  de  cinq  fols  Mer- 
las,  à  prendre  fur  les  amendes  des  couriêsdcs  chcuaux  ou  des  tournois,  quifeià»> 
iokax.  dans  k  vîDedcMorhs,  au  lourdelafêfic  dcTouilàiiiâsiiki  charge  qiicfe 
canalierquiaitnvainca  en  lacoittf^iôitnai^ae  legalé  pendant  tout]eiiMir»aMc 
deux  de  lès  compagnons»  dans  h  maifim  de  Sainâe  Foi.  Cescoiufèsaiioiciiccii 
«données  pour  exercer  k  ccndannene  aux  aôionsdeibnnicilicr:  nuM  daaçMc 
qnc  bien  fouaenc  ces  tournois  ne  feruoientquedepompcfiedcpaïade^pour&kt 
monftredesforces  du  corps ,  &  de  la  témérité  du  courage ,  &  donnoicnt  occtfiÔÉiè 
plufîeurs  meurtres,  le  Pape  Innocent  Second  les  défendit  fous  peine  d'excotnfnlK 
nication  au  Synode  Romain  l'an  1159.  &  le  Pape  Alexandre  III.  cnceluideLa- 
tran  l'an  1 178.  quoi  que  ccsdefcnfcsquiempcfchoicnt  vn  exercice  militaire  n'aycnt 
pasefte  receucs  depuis  parles  Princes,  comme  l'on  voirdanilcshiftoiresdu  tcnipi 
(uiuant.  Il  adioulû  à  cette  libcraliccla  diiinc  du  vm  &  delà  chair,  quife  vcndroic 
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BciÀiam.<^Bta|fta,  9c  tcTmoig^c  qu'il  exerce  ces aûions  de  pieté  pour  foi ^  lafinv» 
flie»^JPQittê6i^<^c  y  cnfcmblclpourron  fils  Çfntulic,  afin  d'attirer  fur  cax  le  fccoiui 
oe  Dioiaux  neceilîcëadeccctc  vie,,  Jk.  la  rccoropcnfc  du  Ciel.  Cet  aâc  éft  fuiui  dVa 
autre  en  date  de  Tann^  mil  cent  &  vn.  De  forte  que  ie  croirois  aifémcnt,  que  le 
premier  qui contientla confirmation  dcsdonacions  dcCentulle^  àfm  rapponet 
Sttl  tcinps  que  Gafton  lucceda  à  la  Principauté  de  Bcarn. 

I I.  Le  fécond  adc  contient  Tingcnuicc  ôc  la  firanchifç  de  la  ville  de  Morlas,  que 
Gadon  met  foubs  la  protedion  dcDicUjdcSauittPitrrcdc  Clugni>&  de  Sain- 
te, Foi,  &  dcfcnd  cxprefTem^Qt ,  que  nul  l^orome  ne  dat  fi  téméraire  d'cûlcuçr. 
4e  ton  ttfikolm  aflcone  vac^^  pputccau ,  m  mouton ,  ni  ancre  choie  qiieUe  <]ae 
ce  £(MC»ni  âife  adicpUi  logement  dans  les  niail(bns  de]^irâ|e|Oi4oanantqttetoB<> 
tes  choies  xlcmeurenc  iàuues ,  fous  pêiùé  danuunqn  ecemeHe.  Ce  priailçge  ' 
<loa£^aftoa^t  vn  fi  giaml.çw»  que  4^  jnenacer  infraâeurs  de danva^ 
don  >  ne  peut  dire  pleinement  râccndu,{inoii.cnfjÔj6$tppoiÀ^,rab^  toler^^ 
ce  fiecle ,  dont  il  fera  parlé  au  Chapitre  fuiuant ,  qui  pennectotc  aux  pecfima9 
offcn£ces  de  làifir ,  &  enlcucr  après  le  défi,  tout  ce  qu'ils  pouuoienc  trouucr  apar- 
tenant  à  leurs  ennemis, &  le  retenir  comme  eilant  de  bonne  priic.  La  coudume 
neantmoins  auoic  prcualu  d'cjcccptcr  de  ces  violences ,  les  perfonncs  Ecclefîâfli- 
qucs  ,  &  les  domauics  apartcnans  à  l  Eglifc.  C'cft  pourquoi  Gafton  voulant 
0(Stroy  er  la  Franchifc  auec  effet,  aux  habitans  dç  la  villede  Morlas,^&  lesaifurcr  con  - 
ue  la  violej^cedo  eilrangcrs,  qm.fe  precendiojfait  ofoies  parlçshabitans^  ne  fe 
conixntepasd'oidonnetocccelettreœ 

4|cace,  qu  ilfsdtdececte  vîlkàU  proceâîon4pD^;(kSakâP^^ 
Foî^-afii^deluiprocurerlepBUil^ed'vncciiolfeBcck^^        >  -  .  •  .  '  ' 

III.  Les  Eianchifcs  &  Immunités  de  cette  nature  eftoicnt  appeïlées  Sauuetés. 
Sdîmiratcf ,  comnAe  dans  la  Charte  de  la  Fondation  du  monaftcrede  Sainâ  Péj 
le  Duc  de  Gafcogne  Sancc  oblige  tous  lesSeigneursdcGafcogncdciurcr  auec  lui 
la  Sauueté  de  ce  heu  l'an  xx  x.  Saîmatem  Imm  locij  ôc  condamne  les  infra- 
dbeurs  à  cinq  cens  hures  d'or,  au  payement  dçfquelles  le  Comte  de  Begorre,  &  le 
Vicomte  de  Bcarn  pourroicnc  les  contraindre.  En  l'aide  rapporte  ci-dclfus  de  l'an 
mille  nonante-fix.  Gafton,  &  les  autres  Comtes,  &  principaux  Seigneurs  de  Gaf- 
cogne,  renouuelerenc  auec  ferment laSanueté  de  ce  Monaliere.ri^r4»d9  nmuauerunt 
sJm^tm  B'  P^  tA€bafiede]a.poblicaiipn  4e]^Trefiie  Êiite  par  GuiAattroe  Ar- 
dicliefauçd'Àaz^&tetttduPaperan  M.  CMT.  Ppnie,quel<^£glifcsayentlêur 
$meilttiec.  trente  pas^  iWour.  Ëcà^  fâbàutteif  ha^^  p^jptftm  àr^, 
ùtmeinâ.  Maislos termes  du  vleqx  For  d'Olo^n,  ordonne  par  le  ComceCe&tiill& 
l'an  io8o.  font  fortconflderabîts ,  pour  comprendre  la  particularitcdc  cepriu^legev 
de  $a}iuccé.  Car  le  Comte  cftablit,  &  donne  à  b  Cité  d'Oloron  la  Sauueté, a$i| 
que  nui  cftranger  rte  falTt  aucune  inuaflon  fur  les  habitans,  dans  les  termes  decette 
Sauueté  ou  Franchife ,  fous  peine  de  neuf  cens  fols  d'amende,  &  d'vne  médaille  d'or. 
Sohcr  affo  flabU,  (y  donc  Sauhetats  à  (Ujucfia  Ciutaty  en  tau  Cornent  y  que  mil)  Jiram  m 
y  fafe  mlh  embitdimenty  à  ddugun  homi ,  dens  los  ter  mis  de  U  Saulretat ,  fo  et  affaïKT  de  la 
maipm  dens  mfets  ,  entro  à  mon  décora  ^^Jiper  ventnre  aucuns  m  auen  feit ,  donin  oh 
Scnhor  900.  fols  de  MoriaSy  jftfdâibe  (mt  fer  fie  Mè  éxi  fèmaments ,  aixi 
0mm  COffalés,  c  C  Afl^éi  Les  Jial^dians  deb.vaUeê<rO&Aaqiointvn Apui-- 
j(Sgedefia|iicfaiic».£ç  deiiuuietéplusGq^ns. 
lUtaoarioii4U«deiucen|.Yipg!E&^^ 


IcspicotcttfSffMau;  auifiNfiMckniijciMb^^  ééWeMi^A'i 
ibiéntinisàlirbaiftiblte<lc  lfctduf«]^éoinnaaii(iîe^ 

dckitme<l*0{Iâu.Cars*Hs{)èuucnccnt^crauccldif  proyc'dàh^^  foht  cti 

f^hi*hife & ùamtxé , (ans qu'ils puifTent cftre pourimuispar les inccrdTés ,  c|tii  cfol^ 
uenctfccchdrcrarnucc  du  Vicomte,  ou  delà  Vicortitc(îc  dartjOfTaUjpotlr  lui  dt- 
rtiaïldctjufticej&Tcparatioiidudomagc.  C'cft  dclà,qùé|ïéut  cftrcdcdiié  Ittîàrtx 
du  vilbgc,appcllé  vulgairement /<«  Saubem ,  à  la  fToncicrcd'OfTnu;  parce  que  \ts 
Offâlois  venons  de  faire  leurs  courfcs,  jomfToicnt  de  leur  franchifc,  &  iauufccé  à 
mcfurc  qu'ils  arriuoicnt  en  ce  lieu.  Aufll  lifons  nous  darisrhiftoitedesCbrtirddc 
Tolofe ,  que  la  ville  dcTolofc ,  &  ce  qui  cftoit  compris  dans  Vcftcnduë  de  Quelques 
vilUgcs voiûm^felioiniriMOielaSiiiiwté dcTolbfei  BiâiààsTèlafma;  (^M^tfoM  ^ 
acfcdtdée  ptf  lèGotuteRaimdlidraait^4.8ècbiifiniiéclpar  le  CoimtAf^fifkiit 
tbnfiftoU  en  q^dqucs  priuiicgés»  dt  fbncfaifes  ddbc  idmil^t^t' le^ li&^âti,  de 
{peciàlein<Bteaoeliii-<i,qiièpcnttatfcâllmesf»^^ 

lieté^ibilepoaaoîencdEbecont^ints^pourlttuiiéy  ai  pigadiâ^  (bâ  cÉifétiiti 
c  cft  à  dire  par  leurs  psicies,  (Unuiici  vGige  de  ce  teiDp$.bonc|xrar  f  cdeiiîirà  ôa^ii; 
le priuilcge d'Ingénuité, de Franchife, de Sauuctc,  ou  d'auoiirtduceschol'eS'Ôtmcs, 
ainfi  qu'ilparlc , lequel  il  odroyeà la  vilicdc  Morlas ,  cft  fort  conlidttablc pour mt- 
crc  fcs  habicans  &  leurs  commoditc's  à  l'abri  de  l'oppreflion  &  de  la  Violence  de 
leurs  ennemis.  Le  date  de  cet  Aâe  eftdc  l'ândc  rincarnationM.  Ci.Indidion  ix. 
Epadte  iS.&c  Concurrent vn, eniour de Dimanche,le  4. des  Idcsde  Feurier ,  prcfcns 
Guillaumelç  Moine,  Garjlîa  Abbé  dé  UScitt,&  les  aobles  Arnaud  d'Andones,  &c 
DodondeOangin,  Odon^ AU«tij^#Aft>e,  èë  GniSaiime llait!àoo4 
fiiotii  donc  k  iisfli£bii  a  fiMkdte  ^  niceduon  diiiis  lànôCbc  de  Msnqitir. 

I V.  L'année  II.C  1  s  i.iioii8feQftùe  irnââefimatttbenciadê;tiiédai9oèâftece 
deUi  R^ôlebr  Gârônne,  qui  nous  apreifid,  queGiifton  de  Bcarti  eftdic  vn  des 
jPaitsde  la  Cour  deGdcognt}lcfqucIs  iugcoient  auec  le  Comte  dcPoi(f^iendcs 
dtoiâSy  aâions  êc  pcrfonnei  des  autres  Paiis>  6c  de  leurs  vaiTauxi  d'où  l'on  peut 
^ttffi  recueillir  l'occafion  du  commandement  que  Pierre  dcTudebœuf  remarque 
aooir  cftc  donne  à  G  afton,  fur  les  troupes  du  Comte  de  Poidliersen  Texpcdition  de 
laTerrc-Saindte,  à  caufc  fans  doutcdelk  valeur i  &  dcccqu'ilcftoitvndcsprinci- 
pauxPairs  de  la  Cour  deGafcognc.Or  elle futa(rcmblcc  par  Guillaume  vi  1 1  .Comte 
de  Poidou,  &  Duc  de  Gafcogne,aulieudela  Rcolcjl'an  de  rincarnation  de  noftrc 
Seigneur,  mille  cent  &  trois,  regnancleRoy  Philippe,  mais  Louis  le  Gros  fon  Fils 
icune  Prince  de  grand  niciite  ayant  le  gQUuetnement  de  laitance  en  main,  dit 
hâcyCOtttteBcinatdykottitepeBcinflug^CeVkoffiteattok 
fiibfilIbanBototgdtlft  ReolteDoatle  Prieuré  &s  Moynesfiremplainâeao  Corn- 
teCuiHtnnle,  qidblalmal'entreptifedaViconiteBemaid,  l'exhorta  de  fc  départir 
dTvne telle  nouueaute,  tnaîs  r«yàit|icooBis,  &  ne  tenant  pas(à parole,  il  lefomna 
parresCotnmiilàires,  de  fercmcrre  a  (on  deuoir»  &àibnrefus vintfur  Icslieuxen 
petionne,  accompagne  d'Aftanoua  Comte  de  Fczenfàc,  de Bernad Comte  d'Ar- 
maniàc,  de  Gafton  Vicomte  de  Bearn,  Loup-Aner  Vicomte  dcMatfân,  Vîuian 
Vicorntc  de  Loraagnc,  Pierre  Vicomte  de  Gauarret,  Gcraud  Eucfquc  d'Agcn, 
Eftiennc  Euefquc  de  Bazas,  &  obligea  le  Vicomte  de  Benaugcs  de  luipromccre 
tne  celle  fàtisfadion ,  &  réparation  que  la  Cour  de  Gafcognequi  eHoitTa  prefente 
ordooneroit,  &  de  donner  plciges  pardtiiant  làCour,  pourrexecucionduiuge- 
tnent,  &  de  Tabolition  da  nouneau  (bbfidc.  Ce  qufl  Hc,  ôc  prefoita  Oaftondè 
BtanH  8e  Pknrè  Vkoinnde  Gananetponrfet  cannons. 
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I.  Charur.  KCorl-  Ego  Cuaftoptis  Vicccomes  hancingcnuiutem  qium  ego  fàoo  »  coatra^aetitr  * 
Vtamilb;  laodo  fit  xmmntuf  ioéam  rqood  paicr-Tei  calMMiimM  fwm ,  ^  lik»  «ÎMRMiwn  éHm* 


iCentuUus  dedk  Dco  ic  fan^oPeuoCIuniA*  -xu^,  ^cam  D^than  &  Abiron  in  infcrnopcrpetua- 

cenfi  «  &  donino  Hugoni  Abbari.'  Lattèo  itérant  4itet  ^rucicnU.  -  Amen  ,  Amen ,  Amen.  Fiat, Fiat» 

prxdiâum (ioQiun,&  confirm&ndo.Ego  ex  mci  par-  Ftar.  Faâa  eft  charta  in  clauftte  Morl.  ab  Incarna* 

tchiiicdono qitinque  foUdo»Morl-de Cucfuei^DQ-  ttoncChrifti.  Anno  millelinio cemeCmo primo In- 

ruin  >  qui  fit  apud  Morlas,  in  feAiuitatc  omnran»  '  diâioncix.  paâa  xviii.  concurrentes  i.Cycl.  xvi. 

Sanâorum^itadumcaaat vtiUeqai vicerit  curfum»  Dom.  di^  iiii.Idus  Febr.iubentc  domno  GaQon* 

jUiif4N«^S^idé<Mnaneac, daobiîsi^^  . Vicècnnkc»aft«Mlb«  M  Tilklmo  Monacho, flr^ 

icHiM.  JLMO^ct|aii4etUnam  Çnfii  Abbate  de  Sena,  9c  Mjb'tîbus  Amaldo  dé' 

qûiMrehJaiit^t'in  fovo  rcrum  venaîium  omnidie,  Andongs,  &  Dodone  de  Oangino,  8c  Pdone,tt; 

ac.drdmè«>i1^â'jBeA  Dotn  i^aqna  CapclUm,  Auafchctde^^a,  di^^yg^^J&mvtàé'^T'** 

oascft  itfOurgo  nouo.  fi«^,'apoiBniaecd^^  ceoti,'irif«NUl«lmaHi>. 

<fôna  ,<pzapud  M'0rIsshabericur,'  T£lfutaraA]nt.  tV.  |l  Ghartario  Regulx  ad  Ganimnani:  Anno 
Hecct(çd^<lono  promç,&  vxoce  mea,  &  omni  ge-  ab  I^carn^iooc  Dptnini  noftri  lefa  Chnfti ,  mille- 
ncrc  ii>eo ,  inruj>cr  &  pro  CehniUo  fittp  mco  ,  vt  fimoccntefimo  terùo.Phihpps  Regefaperftite.Lo- 
Deiùlnpriefênn  feciilo^  in  omnibàs  néceffifadbtu  dotiico  taincn  iilio  fuo  indolis  6c  probi»tit  mcmo- 
nobia  faecarrat  ,  flc.inC^turo  «cernatn  vitam  tti- ran^c  luuenc, Francixteiponcmobtinencc.  v.  Pit 
bikac.Am'cn.  '  AâBwhfum  Confule  Vdîîoiiist  gubernâculo  prrû- 
-«II.  Ego  Guibflipfeeacoc  Viim^t  ^ce-  dcp,K,;BeuiardHrVi<:«coiqcsio4.p«(ci  Reguis  bur- 
tàmes ,  pro  faltite  anipac  parris ,  &  maxds  mes ,  6c  ga  tflonenm  ftatuit.  Infra  :  Ad  quem  com  Comes, 
pro  falutc  animïmci ,  &  vroris ,  &  filtorilm ,  ac  fi-  VaicbnizVP'incipibus  fe  cemitanubus  peruenillccr 
Laç^  mfuam  »  Si  Slf^  falnpn  onpi^iiim  paxcntom  . AlU  non^Comite  fciUcct  deFcdc^fiic,  8(\Bern«i'db 
ipiotiwit  tygritotyn^acwOTrot^m,  AynwMvil-'  ai  Ariàimite  i  née  ton  GafloÀe  ▼{cccomite  d« 


taKVKum^flplmmmvfa^^fKtmufvw^m,JllmmmYll-  09  nnniimc  i  ncc  non  \mione  V|CCCOmite  d« 
laé»1îfotknIemDeo,&  Sanâo  Perro  Cluniaccnfi  Bearn,&  Lnpo  Aneiio  de  Marfan,  &  Bibiano  de 
Sc_ùa»/Bim  Fidcihuiaaloci*  Uadunitaxat  vt  nullus    Lomanie,  &  Paro Domino  de  Gauarrcd,  neo 


iKtnio  aadcar  iode  taIlcM«  Mqat.  vaccam , neque   Geraldo AgennAifi  Epifcopo  .&  Stephanoqoinme 

percum,.ncqae  M«//Meti>  t  neque  omnino  vllam  in ioco  prarruliiVafaicnfi  (edi  prjeerar,  Vicccomes 
zem, qeq^uc hofpitati, fed omnia fint Salua.Adralu-    Comici  le  iacisfaâarum  promiitit»  ptout  ysfcomi* 

w  Cwrr4  dKTcrerctt  Fidciuilbre*  dédit  Ôàftonenï 


(»4ccorpeiniiiei,&vxorisinec^tebm'  frtfinsi 

«ÎUPI  fvéumm  mmcmn  »  te  vc  De^s  oran^ocens  de  Bearn ,  &  Petrum  Vicecomitein  de  Gauarred  .  fe 

doaet  mibi  io  omnibus  prorperiutem,  &  libérer  me'  in  praefcr  ipca  Regala  non  rlterios  ceionem  fumpia- 

<lc  R^ntbus  inimicoruni  meorum  quamdin  vixeto,  rum  ,  &  res  B.  FfWi  Tffttfiff  |Trriiltmitfr|ftoiir£. 

9tftÀ BMt|n roottcm donct mibi pgpawam byc»  dimiîpiiiim.  ..^ 
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■  .  I.  ' 


v  '   Sofàmàire.  . 

y.  Explication  de  la  Paix  &  delà  Trefue  mentionnée  au  T>roi£i  Qanoni^ . 
qtte.Çafion  &  le  Comte  d' Armagnac  turent  la  Paix  &  laTrefueentÇ-^ 
gltfe  de  Dioffe.  IL  L'origine  de  i'^JagedecesTrefuesdoit  ejhvprift^- 
.  desgMcrres  parttctélieres.Cesguerres  pratiquées  parles  François  déjà  prie- 

.  mien  race. Réglées  parles  Lots  Lombardes,  &  Capitulaire  s, qui  obtint 
te  Comte  de  renuojer  la  partie  refufante  au  Roy,  Mats  far  l'ancien  Pqt 
de  Bearnje  Seigneur  peut  contraindre  a  la  trefue  &àla  paix.  '  JH.  Les 
jtterres particulières  s' augmentant ,  les  Prirues  &  les  Euefques  françots 
s'afemblentpourj  remédier.  IV.  Sigtbert  rapporte  "vn peu  cruëmenta  . 
la  délibération  des  Eue/que  s  de  France.  V,  Concile  de  Limoges furccj 
ftijeé^.La  Trefue  du  Seigneur  expliquée  par  C  laber.  VI.  Le  (ordinal 
SéromUshlafineksordormdncesde  ces  Synodes,  pour  auoirmai pris  le 
•  fimdtces  décrets.  Vadimoniam  pris  four faifie  de  gages, ou  meubles  dam 
les  loir  Lombardes ,  &  ÇUker,  Le  CloJféUeur  des  T>ecretales  repris. 
VIL  VIIL  Le  droif  défaire ffterre.  La  guerre  particulière  neftott pas 
dnciennemem  illicite  ,pourueu  que  le  Defiprecedéyi,  CeDeJi»rdonfié f4tr 
les  lois.  Mejmes  tuBtém.  JXi  Ls  Tnfue  du  Seigneur  ordonnée fmr 
fifbendre  ces  guerres  particulières.  X.  Cette  Tnfue  duSeiffuur fiée 
ordonnée  par  Te  con/èntement  des  Princes  ,&des  Eue/cjues ,  en  France, 
en  e/ingleferre,  &  en  Elfagne.  X I.  La  feule  autorite  SccUfiafticpae  ne 
pouffoit  pas  ordonner  cette  Taix  ou  Trefue.  Mais  fiulementen  renoum^ 
lerU  Décret.  XII,  La  Taix  de  Dieu  ordonnée  a$tx  Conciles  de  Cler- 
mont&  au  'R^ain.  XIIL  (juiUaume  ^rch.  d*Aux  ta  publiée  en 
Cafcogne.<iAâe  curieux  de  cette  publication, qui  exfUque  cette  Taix  & 
T refue.  XIV-  Le  (onciledeLatran  renouueBa  cette  T refue.  X  V. 
Çafion&  le  Comte d^jirmaignacimeremU Paix &UTnfuefMkliée 
far  CuiUaume  jircb, 

!•  LlÏÏHliWC  Année (iiiuante  m. c 1 1 ii.  Gafton ,  &  Bernard  Comte d'Armai- 
gnac  firent  vnc  afTcmblcc  notable  des  Gentils- hommes  leurs  Vaf- 
lauxjcn  l'Eglife  de  S.Iean  du  villagede  DiolTcjfj  tue'cn  Bcarn,  fur  la 
frontière  d'Armaignac ,  pour  iurer  la  Paix  &  la  Trefue  de  Dieu.  Et 
dautani  que  cette  aâ:ion  pourroit  donner  du  ioubçon  à  quclqucs- 
vns«quedés  ce  temps,  ces  deux  maifons  de  Bearn,  &  d'Armaienaccftoient  en  guér- 
ie onuerte,  puis  qu'ils  sWemblcnc]xiiir  hirerhpaiz  fclatrcmcykfuisbic^ 
roccafion&pcdaitedelcaârcéc ombrage  :  &d*cxpliquer  par  mcimc moyen lapia- 
tique  de  ce  tcmps,toiichant  la  paix  de  latrefùe,dont  lexplicadon  acfté  md^nifiSepac 
tous  les  intetpiccesdadroiâ  Canonique,quoy  qu'ils  en  ay  ent  vn  tiltre  exprès,  dans 
les  Decretales ,  auec  vn  chapitre  tiré  du  Coodle  dcLatran  fous  Alexandre  1 1 1. 

II.  L*origincdeccctclbrtcdeTrcfuc,pourcftreprifeenfàfource,doitdlrc ra- 
menée vnpeubautfàij^iioiiàlacottftiimebarbaiedes  nations  G eunaniques JcT- 
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aucUcs  inoncknsl'Empkc  RcMnaii^cn  (Icfracmc^^ 
îi  hit  des  querclcs  particulières. CaricèsWsA^dlH»  aB«fâieriïé,qiiclon  li^ 
point  U  poutfuitc  de  iaîiiittrcs,paraàftBiroyc  quocrfle  duMagiftitt,labiisdc» 
cftrangMS  cfiaUit  ai  Fnmcc,  «e  aillcuis  vnc  loi  conuwtfçauoir ,  auc  toute  U 
parente,  fclàitt  wûMffiJWTcntauccarmesrotfchfè  âuokik  laitondelimu- 
Swcfuâx'oiivoitdcswwpplçsdc  telles  procédures,  cnolafiçuncndroitsdc  Grc- 
TOiwaeTOBOiliWoûapiaMiMihi!^  Issquwclcs  eftans appaifc'cs ,  &  les  repa- 
ntion8ciuilcsp<Wïk?incurtrcs,&  autres  excès  eftans  payées ,  les  parcns  du  meurtri 
doniloicBttaiMiailceparcrcrit,âc  aucc  ferm en t  dVnc ferme &ftable  paix, fous  des 
li|MllIcdbpcincs,(cettea{rurancceftoitnomrné^  ainfi  qu'il fotoratiquc  ^ 

Mflcs  parcns  d'Auftrcgifilc ,  à  l'endroit  de  fon  meurtrier  Siclurius ,  &  qucf  on  peut 
voirplusparticulierementdanslcsFormulesdeMarculfc.  Lwfage  dcccs veng- 
ées eftoitcncor  en  vigucur,du  temps  de  Charlctnagnc,  fans  qu'ilpctift.vcnff^ 
delcs  abolirentieremcntilcftbimccitain.qucIwiowCapitiitew  Lombaidei 
ontprcfcritvnordrefurcciiWtfcKM«qtt»«l^^ 

uoir  que  s'ilanittcquçlqiwifliainw  <Ui»  vnc  iuftc  &  légitime  dctenie  ,  le  Comte 
dans  le  gouikfnanentaaqud  cp  délit abfa  efte  commis ,  doiteonttaindrc  le  meus* 
'^tlictdepayerrttlicwlcaux parcns  du  meurtri,  &  depacifierla  querclc,par  leflaoycn 
àm&tmmteà^toçpuétt^nics  intcreflccs.  Et  en  cas  de  refus  &  defobcifTance  de 
lvrKd'elles,leComtcdfttcnudcrcnuoycràlafuitcduRoi,afinquefaMajcftcpu- 
fliTHkfa-nieiéd'vnbanniflcmcnt  temporel.  De  forte  que  lepouuoird'appaifcr  les 
flucrdescndernicr  reiTort,  &  de  chaftier les  refraâaires,  cft  rcrcrué  par  ces  lois,àlau- 
2)ritc  Royale ,  exclufiucmcnt  à  celle  des  Comtes,:  au  lieu  qu'en  fcmblablc  cas ,  pour 
dire  ceci  en  paffant,  le  ix.afticlcdii  For  général  de  Bcarn  U  y  a  près  de  fut  cens  ans ,  ne 
reconnoili  autre  fuperieur  à  quil'on  doiucs'adrcfrcr,que  le  ScigniMi  du  pa:is,auquel 
il  commet  la  difpolition  entière  de.cçsmMieïiBS,auccpouuokdcopnttwiidrclcé 
chcÊidcUqucrcllc,àbaakr6fe£cs,ksEet«iriiifott^^ 
tnccfcfue;oi^con<^^pâtt«ûmi».*àid^^^ 

fir&arrclhtlompafonnes,&naettedesgwn^^    dans  leurs  mailons  aleursdcl- 
pcns,iufqu  a  ce  qtfiU«y4Bti^iiu;p.  fc  tium^ 

^y,]|f,,ni^^«#rtirniiruësJetoutfotMPcinedetrahiron ,  oui  eftoit  capitale.  l'ai 
Éarlé^épCtti  &de.trc^  dautant  que  le  plus  fouuent  en  attendant  vne  paix  entière, 
îftcômmOTÇoit  par  la  trefiic^uflî  bien  qu'aux  guerres  pubUqucs  i  deUquellc  trcfu  o 

•  partiadiercfait  mention  le  Roi  des  Lombards  Luttprand ,  auccle  terme  de  Treuga, 
qùi  a  prcualu  en  fuite  parmi  les  Blcriuains  des  derniers  fiedcs:  lors  qu'il  ordonncque 
fi  le  luge  dccemc  la  trefuc  entre  les  parties ,  l'amende  en  cas  dcpottaucittionnepiiip 
Te  cûrc  moindre  de  trois  cens  fols ,  fie  qu'elle  foi^ partagée  cn4«4eJijpiurc.aitre.U 
fifc &laparticacquicfçântcXe<iaij^aattfcitt 

III  OrcomincI«lwlio*ttc<mn»c»d€lôrtiMdcivcngcati^ 
cftotemfoibles,lcspaffi<Mwlfibomiiiia»itf  Canant.  q^é  d^£tisoafttfowù 
yp^.iffWpriMéÉjfctodcapieinyà  oomncelavns  contcdpsatitfes^aïuo  tooi 
les  cicesdeinainwi,brofle«Bros ,  &  J&fcagctoiaf  de  maifons,  qu'vne  guerre  pu^ 
Uiqiie ne  bounoitiuftemcnt  fijufe. G'eftccquidonnalicu aux  Pnnces, &  aut 
Bâques  François,  de  prendre  quelque  bon  règlement  fur  cette  m  atiçre  ;  A  quoi^s 

•  forent  aulficpDIlics,  par  les  afflictions  qui  les  accueillirent,  (muant  le  rapport-dd 
■  <aabcr.Carayanscfté  vexes  par  vne  grande  inégalité  de  l'air ,  qui  leur  auoit  caufc  des 

maladies  extraordinaires  pendant  trois  ans , aucc  vncftcrilité  de  toutes  chofes,  ils  fo 
rcfolurent  de  tourner  leurs  vaux ,  ficlcurs  pcnfees  vers  Dieu:Bt  les  ^ttdquci,  Ab- 
bés, &  auCTtt  peifwmes  Rcligieuia  iàulàûs  leurs  aOciJaJplççs  an  é^m^ea^m. 
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arreftcrentcn  Tannée  mille  trcntc-auarre ,  de  conuoqucr  en  thafquc  Dioccic 
principaux  Seigneurs  du  pais, pourrairc  des  prières  extraordinaires»  &  rcftabiiiia 
paix  d'vn  commun  confcntcmcnt.  Ce  qui  fut  rccçu  aucc  vne  loyc ,  &c  vn  applaudif^ 
fcaicncindicible  partout  le  peuple^  &àmcrmc  temps  les  articles  de  la  paix  générale 
furent  aitcftés  ^  ffaaoir  qaelâ  hommccaclfis  ftmmbs,  quels  tomi|ii*flf  enflait 
à  lews  prochains ,  poanoieikKlè  mette  en  cfaenin  fiau«iiies>  ae'fiuttcaiate 
étf&te  eaaanis,ni(lclltoiifop«rIa2fseimein^  feroientencasdceoiiniaicB-» 
tioii  chaftkzciideinciicp|tr  amendes ,  oupar  peine  corporelle ,  fuioant  l'engcnce d» 
cas»  &  ne  pourroicnt  iouïr  de  l'immunité  des  Eglifes ,  où  ils  fc  fcroient  réfugiez  :  Et 
qûcles  rlcrcs ,  les  Moines ,  les  Rcligicafes>&ccux  de  Uuifiucc*iifiiecciuoicacaibii 
cun  doriïage,  m  violence  de  pcrfonnc.  '  ' 

I V.  Sigcbcrt  rapporte  le  décret  dcsEuciqucs  de  France  vn  peu  trop  cmëmcnt  • 
encerens,Qucperlptmciieporteroicannes,nepourriMuroit  les  choies  quiluiao» 
roientcftéenleaees,iiineWiigaMMciôfi(âng>oacdiiidefo         9c  ùtmtcôn^ 
(lamcdepatdontieraiixniamiieiii  C'cft jpootquoi  Gàaw  Eiicf^ioCàmlMM^  - 
chezlemd(meSigebert,attok  lailbn  de  n  accepter  pas  Icsaitideseacettetigueiir» 
diiànt  quelcjgcntehamamawoit  cfté  diuifédésle  commeiicqnâtt  en  trois oonds» 
lions  de  pcrfonnes,  en  tenants,  Combatan s  j  &  Labourctirs,  &  que  les  dcui  ont 
bcfbin  de  l'aide  dcrvn,aufli  bien  que  l*vn  des  deux  ;  &  partant  que  l'on  dcuoit  por- 
ter les  armes ,  rendre  les  chofes  enlcuées ,  luiuant  lautoricc  de  La  loi,  &  de  la  grâce,  & 
quele  vengeur  du  meurtri  ne  dcuoir  pas  eftreaigri  par  concraintcs, mais  réconcilie. 
aaracunticr,iuiuautrûrdicdcr£u<iuigilc  ••■  •       .  . 

V.  Le  Cardinal  Baroonsicpielaicetoa 
ledeljmoges.quifiicrvndeccaxquifufentiKn^  mnktof»^' 
ouïes  Seigneurs  de  IimonnappeUezdai»tesai6bs»Pr»iQ^  OfkaffMulonutty^pé- 
fèmonftrercntrefraâairesàreceuoirlapaix,  qui  leur  eflbitordonncc  ae la  panda. 
JojdaialeurËuefque,  font  excommuniez,  Les  Eucfaucs.&ies  Preftres  iettansà' 
terre  en  fignc  de  roalcdiâ-ion ,  &  cftcignans les chandcics allumées, qu'ils auoicnt 
en  main.  Or  les  conditions  que  le  Synode  requiert  d'eux,  font  ccUcs-cii  qu'ils  fit 
rendent  au  Conciledans  trois  loursi  quefbtis  prétexte  de  leurs  inimitiez  ^âc  querc^ 
les  particulières ,  i'vn  n'cndomagcraucrc  en  ià  niaiion ,  en  (a  biens,  m  en  Ùl  pcrfoiv* 
ne tandis q|u'ils(ésantauCcMidle,aBfecoiir, nifept  iours après } que  l'on  n  cxdcç^ 
DoifltdesièdiripflsdedûUyiiihocsIavîlk  i  que  1  ontt'cnleoc  tien  par  ft»fe,  9c  qw 
ii>anefebateàraccouIhim^,lbiiapiieieiced>rseiiiftep]amie,& 

ictte  en  ce  lieule  deffein  dvnccourfe,ouchaiaud>ét;'J^tottqigW!iehafi» 
icàrechercher  la  paix,  &  àrendrtàr£glire,aux  panures,  &auxautres  opprefIèz,ce 
qui  leur  a  cftcraui  par  violence.  Mois  cfautanr  que  tous  ces  décrets  eftoicntdifficûc^ 
ment  gardez,  à  cauic  de  la  généralité  de  U  dcfcnfe,qui  comprenoi:  toute  ibttcde 
perfonnes ,  defarmoitbNoDlcfTe  aufTi  bien  oue  Icbbourcur ,  &  que  l'abus  inurtcric 
de  fe  faire  raiion  par  les  armes,  ne  pouuûit  cUrefi  promptemencabolijon  s'adoifà 
dele  reduircà  quelque modeiacion} De  Ibne  que  fan  mille  qoaiante^quatrc  l'on 
an^ptenûciemencenAqimaine,  Aeeniûite  pat  tontes  les  Gaules, fiuuantGl»' 
bor»  qoepcdonnenc  pcendcoic  rien  par  force,  ne  rcchercheroii  laTcngcancede 
Ibnximemi  yfii  ne  fêroit  aucune  làihe  for  la  cautions  d'anfionté  pinm»  de 
lâ  Ve^otde  laquatricfme  Fche  ou  Mercredi ,  iufqu'au  commencement  dn  I 
delà  féconde  Ferie,  ou  Lundi  enfuiuant:quclecontreucDant  à  cette ordonnan- 
cc  fcroit  puni  de  mott,  ou  bien  excommunié,  &  banni  de  ion  pais.  Encorefîit» 
il  conuenu,  que  cette  furfeancc  feroit  appcllcc  LtTrrfi*e  du  Seigneur,  commccftant 
appuyée  des  pumuons  du  Ciel ,  auili  bien  i^uc  dci  (.haibLcmcnj.  iiumains  ^  da^^ 
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cinquielme»  ^pr 

cuît  que,  dit  Glabcr,  comme  le  iour  du  Dimanche  cft  vcncrabic  àcaufe  delaRc-^ 
furrcdion  du  Seigneur,  au(Iî  le  cinquicimeiour^leixzicrmc^  &  le  rcptiefme  doiuent 
cftre  clloignésde  mauuaifcs  aâions,  en  coafideianon  del'lioiineur  deu  à  la  Ccne  & 
pâïfion  cm  Seigneur. 

VI.  L*Aitceiir<iMAiliia]esËcdcfiafti^iiaiiego!^ 
lefqueUes,  dic-il»  dUodenc  les  burs  ieà&  dekSq^maiiifiy  ciilbrtequelcs  Gêdet, 
ibiem  obligés  de  cefTcr  leurs  plaidoiries,  &di{puccsiadidBiBdS>8e]condifrentions 
priiKes,  non  feulemeacle  iour  de  Dimanche,mais  encore  quatre  iours  delà  Sep- 
mânc  J^t  mn  Dommca  die  fed quatuor helfdomaîddielms  cejfaremjuielesà finpitu  frri,  vH 
pfiuânsdiffer^on^husy  adiouftant  qu'il  faut  examiner  ces  chofcs  au  poids  àvAznQxLzîît, 
daacanc  que  fuiuant  le  Prophccc  Michc'c ,  le  Seigneur  ne  iuftific  point  la  balance 
inégale,  &  le  poids  trompeur.  Car  où  ces  décrets  rapportes  par  Glaber,  fcdoiuent 
entendre  des  aillions  iniultesdes  hommes ,  &  de  celles-là,  i'aflcurerai,  dit  le  Cardi- 
nal Baronius,  qu'elles  font  défendues  tous  les  iours,  &  que  tous  les  iours  doiuent 
cCbe  caches  &  vacations  pour  les  pocfaâ }  oubien  dece  qui  fe  peut  Étire  lidtemcn  t, 
£c  en  cecas,  quelle  loaSon  y  a- t-il,  que  les  hominctf  en  aUnemietit  en  cet  kmisj  fiuui 
cié^lc»denokinajeui$,voiftcoocre  lesCanons^qui  ne  permetéc  pas,que  le  dndidé-  ' 
me  iour  foit  férié:  Ceieproche  d'vn  (î grand Càidinaicft fort  aipre,  & auqiiciilne 
fe  fbft  pataflauiénicat  portés'il  fe  fiift  remûentnemoiré,  que  les  Papei  Ac  la  Syno- 
des Généraux  anoient  decdcné ,  &  fâic  exécuter  vn  femblable  décret  par  toute  la 
Ciùrcftientc }  eftimâns  oion  feulement  qu'il  n'eftoit  pas  iniufte ,  maisaufli  qu'il  cftoic 
fort  profitable  aux  Chrefticns.  D'ailleurs  il  ne  l'cuft  pas  blafiné  fi  brufquement,  s'il 
ne  lui  cuft  attribue  vn  autre  fens,que  les  paroles  du  décret  ne  contiennent.  Car  ce  dé- 
cret ne  défend  pas  Icspbidoirics  &  Icsdifputes  ordinaires  par  deuant  les  luges,  pen- 
dant ces  quatre  iours,  ni  ne  les  rend  fériés ,  comme  le  Cardinal  l'a  prefuppofé ,  ayant 
cHimcians doute,  queletermede  ^^^fiiMimiii employée  iigmfioicvne 
tffignatiott^fe pffdctttoc  eninftice,  lninantrv(âge<ieiliiriCcoiifiilccs;  aolieuque 
c'iBK  m  tams  barbare^  ^  fijnûfiebmoindlb»  ftroUigadondVn  pleige,  âinfi 
qnelesvieillcsclodèi Lombardes  rexpliqtiàii;F4idM0iMm>F«(i^^  TmSponfioi 
Cette  diâion  eftant  prilê  en  ce  fcns  dans  lesloizLombaniiques'»ottbienpourla 
chofc  baillée  engage, ainfi due i'expliqueaillcurs au liure  v.  c.  xxxii.  auquelfena 
Glaber  cmployecncélicu  la  didbion  y'adwmdmn.NecàFidemlfmy'éàam^  fume" 
re:  C'eftàdirequcpcrfonnenefaififreluimefmcpourgage,  en  payement  des  dcb- 
tes,  ou  des  réparations  ciuilcs,  les  meubles  apartenans  a  la  caution ,  que  la  partie  in- 
tercflcc  aura  Daillc.  Ce  qui  ftit  ordonné,  annd'euitcr  que  cette faific  n'attiraft  vne 
querelle  nouuclle,  qui  donnaft  fujet  à  la  rupture  de  la  trefuedcDieuj  quoi  que 
ncantmoms  en  ce  temps,  il  fiift  permis  régulièrement  à  vn  chafcun,  de  faire  par  foi- 
meime,  &  (ans  l'intcruentioii  dcsOfficiers  de  Ififtice»  jUJ&iiie  des  meubles  deibn 
defaificQr ,  &  de  Cbi  cantions;  De  lotte  oue  i^feinejpiomare(|ii^fl cuftlôîiéie  ap>  ' 
mané  rvrdonnance,  s'il  enïoftcoafîacrélembwi  ie  dUftjrceennttoàelbnDb^ 
lemme  n'eft  pas  fkhs  te&on&  Quoi  que  le  cloilàtcur  fur  le  premier  Cniipicmdcs  ' 
Dcactales  au  Titre  de  TmgûiSyràçt^  (ê  feruantdcmcfmeraifonnemenc^qaela 
gpene  tnfte  eft  pcrmife  en  toiit  temps,  de  l'iniufle  défendue  toufiours»  4enonpat 
qnacre  ioun  de  lafcpmaine  feulement,  ne  fçachepointfè  refoudre  fur  cette  difS. 
cuîté,  ni  eftablir  laiufticc  de  fon  Chapitr'c  tiré  du  Concilcde  Latran;  fe  contcnîant 
de  dire,  que  cette  trefuc-n'eftpointenvlàgei  aucc laquelle obfcruationlesCano- 
niftcs ,  &  Théologiens  penfentauoir  fatisfait  à  la  Curiotitc  du  Lcéleur. 

.VII.  Car  il  faut  obfcrucr  pour  refponfe  au  Dilemme ,  qu'il  y  auoit  en  ce  temps 
vniOoilisfiac  cas  dcgu9£ce,quift'cl^.pa5pncicrcincftcituu(lc>  tiitotalcmcntiuflcr 
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cftanc  pluiloft  vnc  querelle  particulière,  que  non  pas  vncgùcrrc  publique,  &  trai- 
fiant  ncancmoins  aucc  foi  tous  aâ-cs  d'hoftilitc,  quicftoicntcolcrc&parlaconm* 
ucncc  dcsPrinccSjôc  des  républiques ,  que  les  auteurs  delà  Trcfuc  de  Dieu  ont  voii- 
Iuaircller,aucc  des  peines  cxcraordinairesj  &  auecdesreftriâî&sdela  gacrrcpiiiié^ 

quelque  façon  reiidtt  le^ime.  Il  m'hiak  ccttain  quefnibiot  kdraitcUiiniaete 
gens ,  il  apaiti^itimllndPibceaatépii^  ,  qui  ont  vnElbt  &  vn  corps  parfait 
tcindepeiKiaiit  d^uttui,  pour  l'cxerdce  delaiuriilfiiâîon ,  cnooiéqiied'aiUaus  ib 
iDcicucnc  «ti  liominagejd'indiredtdaioiicerbgiierteàitunvotiffls  :4£^fis  Wfàai 

des  miures  ôc  domagcs,  qu'ils  ont  iniuftcmntreccu  d'eux ,  Se  à  ces  fin  s  exercer  tous 
àStcs  d'hoftilicé  contre  les  ennemis,  foitbmflcmen  s,  dcprcdacions,  ou  meurtres: 
n'y  ayancpointd'inconucnicnt  de  tucren  ce  cas  les  hommes,  qui  d  ailleurs  doiucnt 
mourir , pour  conferucr  en  paix  ceux  qui  doiuenc  viurc ,  ainfi  que  dit  fubcilcmcnt  Si 
Augûftin. Etpartantquclcs Princes,  dontilpeiityauoirappel,  fcrccoursau  iùpc- 
rieur,&;  encore  moins  les  particuliers  vairauxôciujccsd"vnK.oi,iicp£uucntdcleiir 
autorité  priuée  ^ire  des  aâes  d'hoflilicé  contre  leoits  cfUiemis ,  dut»  ol>ligés  d« 
pouiiaiiiie  h  icpaiatioh  da  tort ,  par  datant  leur  fiiperieur ,  qui  CaKàtoSkàSLeâ 
ionàiicoriiév iTils  tb  vroiontantcement.  KâstnotDs  quoi  que  crdt£a^ùi»fi)ttregti^ 
yeiçmoitvericdbH  Viâotù,  &  le  Caidinal  Caietan^déiixnii^axTKeoIogiensde 
rcrchole  e(timenc,queles  Princes  infeMais,<{t]ifi>at  en  vne  tres-andenépo^cffioii 
de  Élire  (8e  d'iadûeiiag;uene>iànslaperiiiiffion8ec«mgé  de  lea}^f1çe^^e^r,fcped>• 
u  cntiuftemenc  maintenir  en  ce  droit)  &  que  la  guerre  qoikdenoncenreft  legtdm 
fi  d'ailleurs  elle  eft  accompagnée  des  conditions  neceflaircs.  L'opinion  que  ces  do- 
cteurs ont  enicignéc,  t  ou  chant  les  Pnnccs  iiifcricurs  &  les  Vallàux,  qui  tiennent  les 
grands  ficfi  auecla  polTcili  on  de  faircla  guerre,  n'a  pas  vniucrfcllcmcntarrcéà  tous 
fcscfcriuains,  &  partictilrcremcntaudodbcurSuarcs,  quicftimc  que  cette  consume 
cil  contraire  à  k  loi  naturdlc, fila  guerre  dcuoiteftrcmcué  contre  vn  membre  d'vn 
mcfine  Royaumes  dautantqù*ancetasles  deux  parties  ontvncpuiilàncc  iupciicu- 
ice pour  les  r^Ier.'  MakpottfCÉBcfesSemeùff  omik^^  poiTeffioAinuncno* 
tme  de  ce  dioié^,  cominefi>ntks£le&iirsA:Pnnccsdel'£ropiré,  nèitifteioktic 
pas  (ie  s'en  feruir  legidmatient ,  nonolâftantlesopinions  contraires  des  DoâiRiii^ 
dautàint  ifï*tàt  diofes  morales  &  depraâiique ,  il  niffitde  reglcrièsaâbnSifiiiaatie 
les  termes d'vneopinipii>  quiell  ténue  probable  pàrquelqueshaifln]cspnidens;at 
entendus  en  la  matière  dont  il  s'agit,  le  dis  la  mefme  cbofe  dehospredecefloifi^ 
Icfqucls  ,  encore  que  nous  condamnions  maintenant  d'iniuftice  leur  procédé, 

3ui  ne  peut  cltrc  meshai  tire  en  exemple  (ans  cnmc  ,  poiledoicnr  î'antonrc 
e  faire  vnc  gncrrcpriuéc  contreleurs  ennemis,  &  d'exercer  contre  eux  cous  adcs 
d'hoftilitc',  foit  de  bruflemcns,  déprédations ,  ou  de  meurtres,  ainfi  quci  aidciia 
remarque.  Il  y  auoic  vnc  condition ncccilairc,  c'cilquerofFcnlcapresauoirrcctu 
riffinre»  deuoit  préalablement  if^^rfa  partie  j  mais  aptes  le  défi  ces  ad^ions  cftoient 
*dliméesi>onnes,  légitimes,  &  valables  pat  tolUiefEttrope:  dantantquerancoiii^ 
db  Princes  pourrendteiuftiçfcàlettfs  iujets,i|'dftoit  pas  lors  fi  prompte ,  fi  puiifoi- 
jLCf  &  firoide,  comme  ellec^ maintenant.  L'vÎBgedttdcfi  paroiftcunsIiKS  Ead- 
(jv^  de  Chartr<ss,  ^  le  Gbmte  Rôtiûuayantârrei^prifonmervn  certain  cheua- 
Jier»  s'cxcofedccctcnprifonncment,  en difahtqueccGencii-faionimeraQoit défié» 
.&  aprv's  fôn  défi  lui  auoit  enleué Ton  bicn^  6c  retenu  (és  gens  en  prifon ,  de  forte 
qu'il  lui  eftoit  permis  de  fuiurc  la  mcfmc  vovc  contre  fâ  partie.  t5c  cedlfcours,il 
apert  que  RvOtrou,&;  fon  aduerfairepretendoicnt  mutuellement  iuftifi  erlcursaôcs 
d'boftûicéparledcfipr6cedent:Mai$poitfAes'amu(c(auxdiue^^ 
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pratiqne,  qucl'onpcut  a  ifemcnt  recueillir  des  auteurs,  &  fans  s'arrcAcr  aux  con^- 
qucnces,  nous  auons lesloixdesEmpcreursd'Occidcntcresformclcspouraucori- 
1er  cette  couftume.  NommcmcntccUc  de  l'Empereur  Frédéric  Premier,  chésTAb- 
bc  d'Vlpcrg,  qui  détend  à  fes  fujecs  de  porter  aucun domrïRigcàlaperfonnc, ni 
aux  biens  de  leurs  ennemis  particuliers  >  s'ûsnclcsontdcHés  Cfoisioursauparauant, 
parmcfTagcr  exprés.  Ce  qit6r£mp«feûCoiicadIV.«anfiimeen£iB 
18 .6c  Texplique  de  cnnsioiiniiàtords,dectàanrq&çhi4^^       fignifie'  en  peo* 
iôittjB,  Wâii*4oniicUe,    ^fencë  dètçfînomi^fiifts  reproche,  &  moyeàniatce 
Ut^iUeiies^Êcagcmcns,  &  inccnditsfètro«»tànca^o^^ 
^  y  I  II.  •L'^'^edc  CCS  dcfîs& des  guerres  pardetitierescftoll'^ni^inécellcrocnt 
en  Alctnagne,  que^efhicsilièpiaéaquoicimpuiiétnentciurenipsdu  Cardinal  de 
Cufa  parmi  les  Geritils-hdmmes,  qui  ctoypifcntiâtfîir  viibontilcrcdubien  d'au- 
trui  qu'ils  enuahifToicnt  par  violence,  fiprcnans  vn  léger  prctextfe,  ilsauoientau- 

Farauant  defic  leur  partie,  Dans  l'Aragon  fuiuant4curs  Fors  &  Chartes  de  paix  i- 
vn  ne  pouuoit  faire  domagc  à  l'autre ,  fans  vn  dcfî  procèdent  ,yw  àïffidammo\  fauÇ 
pour  le  regard  des  villains,  ou  bourgeois,  &  des  Infançons,lcfquclsen  casdcmeur-£( 
trc  de  quclqu'vnde  leurs parcns ,  (c pouuoient  tuer ,  ou  autrement  nuire  fans  s'eftrc 
dcûés,ccmimeronpeu(  voirdanslesCcfnânciicairesd^  Blanca.£ii  Bcara 

cette  piadiqae  de  rainer,  bhifler,piliér>^  frccaçcr,  apiesledeàqui^&tfoiç  fi»- 
Iciwidieincnt  en  prefctice  dn  Seigneur,  eft  aittonifiîe>pAr  lotdonnance  de  <jafton 
V  X  x.  &  de  fa  Cour  Majour  ten^ë  à  Qrtes  rÙL  1x5».  qui  ééati  les  bruflemenfL, 
coupes,  &deg9ftde$inaifons,  bois,  vignes  vergers,  âclesmcurcresdubefiftil, 
àpcincdepàyer  amendes  doubles  à  la  patâe>dcattS<eigneiir,&d*eftre  cJOBominii- 
liiés,horsIecasdudefipardeuant  le  Seigneur. 

I  X.  Toutes  CCS  preuuesfcruentpourmonftrcrquclc  Dilemme  du  cloffarcur, 
&  du  Cardinal  Baronius  n'eft  pas  concluant,  puis  que  les  guerres  particulières  après 
vn  défi  eftoicnt  ccnfées  légitimes,  &  mcfmesautorifcesparles  Ordonnances  des 
Princes,  encore  qu'elles  attiralTent  beaucoup  de  trouble  &  deconfufiondansles 
Prouinccsi  Quoi  qu'à  la  vérité  il  eufteftc  plus  fcant,& plus  raifonnablcdc  pourfui- 
urc,  ôc  demander  inftice  au  St^erieur,  o^ede£bvengerdWorin^prhjée(àns  or- 
dre,  &  &nsproportiondudoiraigeàrottèn(&Ceftpourquoilcs£uefques,  Scies 
Semeurs  de  France  d  vn  comtnun'confenteinent,«refterenteli  rantt^i044*la 
Ti^oedu  Seigneur  pendant  quatre  ioujs  ^le  Iendi,yendiedi;  Samedi,  9c  Piinan* 
che;  qu'ils  voulurent  éftte  exempts  decettepourfuice ,  &  guerre partkuliere} afin 
de  procurer  quelque  repos  aujr  iamilles  par  cette  fuipenuon  d'armes ,  en  attënc 
,  dant  vne  difpoûcion  plus  grande  aux  elprits  des  peuples ,  pour  e&abplir  entière- 
rcrtienc  Tvfage. 

■  X.  Cette  tréfile  fut  acceptée  auec  vn  contentement  (Ingulier ,  &  ordonnée, 
comme  l'ai  dit,  auec  le  confcntemcnt,  &  l'autorité  des  Princes  Séculiers,  auflî  bien 

3ue  des  Eucfques ,  ainfi  que  Giabcr  a  formelcmét  obicruéi &  mcfmcs  lues  Eu cfquc 
c  Chattrcs  le  remarqueforcgraucmcnt,a{iprouuanccestrcfues  comme  profita- 
bles au  bien  commun  des  hommes.  CtfflekritiDafanbert  ArcheneTquede  Sens, 
que  la  Trefîie  de  Dieu  n'eft pasordonnéei>aryneloi générale,  mais  parvnecèn- 
uention  particulière  des  Cités,  flè  des  peuples,  confirmé  par  rantotitédesEuç^ 
ques,  &  dcs£glifes.DerortequeIorsqu'il$'agitd'vne<pieftiondelapaix,Ottdela 
trefuecnfiàtnte,  ilûutregler,  dit-il>le8rentences  &  lesiugemens,  fmuantlcsarti' 
des  &  condidons  accordées  par  le  confentement  des  Diœcefàins.  Le  Roi  Guil- 
•lininic  le  Conquérant  eftablit  la  Trefuc  du  Seigneur  en  Angleterre,  &  en  Nor- 
.  Biandie  par  Ion  ordonnance»  <|u  il  fit  depuis  confirmer  par  vn  commun  çonfcn- 
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tcmcnt  des  Eucfqucs,  ^  ,clc4  Barons  en  raiTomblcc  wntwàrillclxjnc,  cnr^^^ç 
1080.  fuiuancOnbficïOiàiroÀvoitjjii^ 

communicààiiubdcs  Saprauft^  AoitkR,  Berçngçr<?0Hitede6aRclpiic  osà/M^ 
rin  106e.  tu  fd$'y&^JafW&l^Trcfilcr<lu;Seignc^r,  aaecL'apisçlçyBuelqucS;^ 
9ç%$X0OS  du  Comây-pojor  cftcc  obfcrucc  fuiuant  \c  modèle  qui  cfloic  çnrcgiftôs 
chafquc  Eudchçî  acpcnntf  cxprcflcmçnc  ^c.&ireiiùftfLpcfiigncUçÇ^^»)»^^ 
inaibles.dVnccaH|feDi^quiaùrarawfre(àf^  '  .  ;    >-  .    ;  " 

I.  D'oUlon pcuft^iTcurcr, qu lues çe bon Eucfquc n'cftimoitpai qucrauto- 
ritc  Ecclcfiaftiquc  fut  fuffifancc  pour  ordonner  vnc  crcfiic,  fçachant  que  celle  des 
Princcj,  &:  leur  confcntcment  aucc  celui  des  peuples  y  eftoit  nccclïaitc:  attendu 
qu'il  s'agiffoit  de  donner  vnc  nouuellc  face  à  la  police  des  ProA^inccs,  modifier  les 
couftumes  reccues,  Ôc  prpcur^îflkcfanquiUitc  publique,  qui  font  des  aâ:ionsdcpcn- 
dantcs  de  IVutQritjcfçculicrçdansSAintPaul.  Quc{icccccprop<^iicioinçft  vcnut>le 
pQUfflcrcgaaKld9Qd[uç^par(icuIicfi^^^^  plusfipjccçrairçtneft--àleikii|5  coatrouçadc^ 

par  vn'Piince;^i«niii  »  quif&Ulbllatbtat  >  linuûftiede  la  guerre  4P  4ek  paû;^ 
fiikiétit  h  Loi  Roi^iç,  que  l'on  peut  vok  çhésScraban»  ^.dans  les  Fragjfiyosfift 
ancieiiwi.lQii;-  £t  fWRaiic  c  dft  tm  fujet,  &  auec  beaucoup  4e  â^rie  >  que  «er-* 
taiinsaûteurs  modernes  ont  cfcrit  que  \l  Souuerain  Pontife  pouuoit  concrsundfre  par 
ccnfures  Ecclcfiafliqucs  les  Rois,  d'accorder  la  paix  ou  latrcflie,  lorsqu'il  aduifcrok 
que  cela  eftoit  expédient  pour  le  bien  de  l'Eglifeiainfi  que  le  voulut  pratiquer  le 
Pape  Innocent  111,  en  la  guerre  dc.France&d'Anglererrc.  Sans  que  l'on  puifTefe 
ptcualoir  du  Concile  de  Clermont  deraniojé.niduRomain  tenul'an  iioi.  qui 
ont  ordonné  la  Trefue  deDicu,  dont  nous  traié^ons.  Caroutrequecesefcriuains 
n'çipployctit  point rautoritcdè  cet  Conciles^  qu'ils  n'auoicncpas examiné,  la ref- 
jK>nceeftfôlidç,  endi£mt<jtfe'çoh'eft  nouueani 
ue;,  quiakipft^otdpitii|épuV<sniKQriié4ec»  Conciles  :  mais  vncproiniilgaçioii 
fcnouaeliée  d  vn  décret,  qq$  Iç^  Princes  &  les  peupla  anoiencdeua.con(êi|ci, 
prài^iqué  depuis  Tan  1044.  ainfî  que  ie  viens  d'expliquer.  loinâquc  cette  trefue 
ne  regarde  que  lcsquerçUes&  eMorrapaiafitfieicsîlç^ueUesen  confîdcra^iao  des 
meunres,  &  deprcdacions  publiques,  qui  s'y  commetoienc,  eftoienc  iàns  doute 
fujctes  à  l'excommunication  des  Euc(ques,fuiuantles  anciens  Canons  :  Au  lieu  que 
les  guerres  publiques  décernées  par  les  Rois,  qui  ont  autorité  de  ce  faire,  ncpcu- 
ucnc  cftre  ccnfces  pour  vn  crime  notoire  &  manifcftc;  quicfl:  lefculcas,  auquel  la 
iuriididion  Ecclcfiaftiquc  peut  vfcr  d'cxcommunication,fuiu3nt  le  iudicicux  Hinc- 
niar,  ainfi  que  i'expliqueplus  amplement  en  mes  Excrcitations.  C'cfl  pourquoi 
les  guerres  publiques  qui  font  décernées  psut  les  Princes,  (ont  exceptées  de  cette  or-- 
dotûuiifce  de  la  Trç6xediiSeigncurpararàcle  exprès ,  commcil  apcrtpar vii  vieux 
Aâe  de  la  publicacbn  dë.cecteti^equefit'GuillauaieArcheuclqued'Aux  enuir 
rbn  l'an  M.  Ciii.  ài  execudon  du  Concile  Romain. 

XII.  C'cft  vn  a€tc afTcz  curieux ,  quis'eft  conferuc danslcÇharmlairede Las- 
car, qui  fait  voir  que  le  Concile  GencralairembléàRomc,auoitordonnéàcoos 
les  Métropolitains  de  publier  en  leurs  Prouinces,la  Paix  &  la  "Trefue  de  Dieu,  com- 
muant par  ccmoyenenloi  Gencralclcsconucntionsparticulicrcs,  qucles  Princes 
&  les  peuples  auoicnt  arreftécsauec  leurs  Euclqucs.  Lcnoni  du  Pape,  niTannéeny 
font  pas  confi^nés,  mais  le  nom  de  l'Archcucfquc  G  uiUaumc  Lcgat  du  Pape,  mon- 
ftrcaflcs  que c  eftoit  Guillaume  I  I.fiegcantdutcmpsdu  Pape  Pafchal  1 1.  &  que 
le  Concile  Gencralj  dont  il  entend  paner,  cft  celui  qui  fut  tenuà  Rome  l'an  m.cii. 
çrâttel'Einpcreur  Hctui  III L  Car  èncxcçnâondksrefbluciomqui.fttrenr  prifcs 
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,  Làira  cihqaiefitié;  3  p  ^ 

t1^<6  S  ynà<fc  j  Menti  V.  fôn  Hls  fc  rebella  contre  fonpcrccxcoti^niunic'.  Ce  fit  pro- 
'iAiBètl>râtt^ôttllbiftrcj[M^ar  kôidcGcrn^  Pape ,  ftaf- 

Ikfl^tlleClctgéa'AkiittgfltlVuiiLCv.'CNiflfic.reib^ 

fiâ!^ (tt  fil  âtdAidttk  ;  tiÊt'0HiBtrfiriitMmCk  tmm^onimMftÊceéa&àtiéi  ' 
(KSOIf  lIMftldttAMf  québi  P«iX)^pell(f  e  de  Dieu ,  audit  ciléordonhéc  en  waimtt 
€4»tfâlk^^|it«l«ilâlt>i({iii  dblfe  GiÀktf  GeiierâldeLaa(aà4biitJMth^  £r 
titi  obtH*  ôhy  d&itrttiidUN}Q«r  /cortimMadcfeiirasibncifOih^ 

omtëftcôhiôin<ftfefhént,  tanroO  fcptéTietit,  dautaAt  que  pour  le  regard dccèr^ 
tâim^sperfonhes  la  paixcftotdooncccntoiucemps^^iiciuf &JMUiiaaua 
trefiiecn certain  temps.  '    .•  -  • ^  ■•.  --  r •  '      .    ■  '; 

XIII.  Guillaume  Archcuefque  d'Aux^  &  Legât  du  Sicgc  Apoftoliqucfàtif- 
fkifehtde  (à  parc  audcfirdu Conc41t,  ordoûnctres-cftroidtcmétàfcsfrcres les Ve- 
nitàbles  Eilefqucs,  &c  autres  Pîplats des  Églifcs,  à'^  fiUbktîaiméslçs  Comtes, 
Vkoiiices,ttaiicresBarbns»&àcoutle  Clergé,  &  peuplcdclaPtoaince  AuCdùia 

SfiMt  déduis  la  qu&ttiefiniie  f6àtiij^m^tàfÈM.  cWïiiié^         la  Sehohàc&àù 
ipréStfc^^ldlleUé.  Et  depuis  ri\ddei^t4bfb^^ 

ta  Se^taâgerinfieiarqu'aux  OéUuesdePafque.Çflibftc  que  (i  quèlqu' vnèn&aintU 
tr^ty  &  rcfofède  latisfaire  aUx  intere(ré$ipMBeiléi]iOÎte(U<leiiSpGiic  inCiipiEil^ 
foft  Ptiàcè,  &l'Euefqueauec  le  Clergéd:  le  peuple,  doiûcnttecontfaindreàrcpa*- 
rcr  le  dômage,  fuiuùnt  qu'il  fera  auiléparfonEucfque,  par  fon  Prince,  &  par  les 
Baisons  voifms.  Que  (i  le  Prince ,  6c  les  Barons ,  ou  le  peuple  apportent  de  la  conni- 
uence  en  cette  affaire,  ils  feront  excommunies,  &  leur  terre  mife  en  inccrdidl:.  Et 
pciidant le  temps  ci-deffusdcfignc,  toutes  chofes  feront  en  paix  &  fcurccc  ,  cnfem- 
bleau]éioursdàfcftcsdciioth:cDatne,àikclciourptci;cdentj&  fuiuant,  les  iours 
deS.  Icàll,de  s:  Ptee  S.Patil,laTéfflèdekPd^^ 
iou^dèkTotl(I^Û&Etcritalifttln^k»UitoatdVûepaixperpet^ 
ti^i'lilàines,  PiRArcs,C!etc&iiKialutrts:jpttffi>imesrèligieiifes,l^  Và»* 
lins.  Marchands,  Labotiretirsjesbeftcs  qui  feruentaragriculture^lcs  Dames  àucc 
ceux  dt  leur  fuite,  pourucu  qu'ils  foiencd^^més,  toute$kBfoiuncs,&:  les  biens 
appartenahs  aux  Clercs ,  &  aux  religieux ,  cnfemblc  les  moulins,  (ans  preiudico 
ncantmoins  aux  Princes  tSc  aux  S-cigneurs  des  terres,  dvfer  de  leurs  droits  &  de 
leurs  couftumcs.  Les  Eglifes  auront  IcurImmunité&Sauuctc  à  trente  pas  aux  en- 
uirons,  &  les  Monalleres  à  foixantc.  Et  pour  faire  obfcrucr  toutes  ces  chofes  plus 
•    cxadcmcnt  les  Comtes,  Vicomtes,  &  Barons,  &  tout  le  Clergé iureront  en  pre- 
fence  de  leurs  Eucfqucs,  &  tout  le  peuple  depuis  l'aagc  de  fcpt  ans,  enprefenccdes 
Clerés ,  qU'ils^deront  b  paix  &  la  trcibe  ci  dciTus  preiqâEe,  pourfuiuront  à  leurs 
delpciufesiiimâeur$,&  nWiecerontIdImentiiendcs  cholèspiOéeSydc  iêlbujËBe- 
CMntencasdenegligcnceàfincefdi^fcàreiixMiiiniiii^^ 
que  lcsexcommunKsnefeiôiitpoiat£4ués,  nilescheueuxdcleuirtellecoupés,  ne 
(c lauerOntpoint»ntmangcroncfur nappe, nifcrontadmisàlacommunion 5c  £0^ 
çiecé  Cbreftiennc,  éxcepcéle  baptclmc  des  petits  enfans,  &  la  pénitence  àla  finde  . 
la  vit.  Commeauâi  en  cas  que  les  Princes  &:  les  fuj  cts  ÊLifeni  leur  deuoir  à  combatre 
les  violateurs  de  la  paix,  il  leur  relafchedeuxansdcspenitenccsenioin(5les,&  s'ils 
meurent  faifans  ce  feruice ,  leur  odroye  indulgence  de  leurs  ped^  de  la  p^  dc 
Dieu,  du  Pape,  &  del'Eglife  vniuerfclle. 

XIV.  La  procédure  qui  eft  ordonnée  par  cet  A£tc  contre  les  infradeurs,  eft 
plus  modérée  &  plus  réglée  que  cclledontfaito»cnd(>nGlabcr>  &  luesi^uefque 
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Hiftokc  de  Beùi , 

d^Ch^u^  en  Icjpiûxc  90»rQtf  ici  lcsS^ocurs&  ^lé^pfkufiàicsklMiifkMp 

b^:  ft:ts0*  kiiilfniîftrwrt  aiu)kc(Uconuamcii$i«i«di^iict^^ 

£itiiâît ,  IbMcBQBiunniii^^  êc  d'aiUeon  eipolcs  en  proyc  à  lai|Mktiçtnjif^|i9|l|E 

ks  cuec.Ioint  duenouciipralowdebletrc  dcl'EucibiitdeÇhMCieS}  qu  cti  iuranck 

meurtrier  cncoutoft  bien  la  pdne  de  rhomicidc ,  mais  non  pas  celle  de  la  paixvioJéek 
Pape  Al^andre  Ill.rcnouucla  l'ordonnance  de  laTrcnic  &  delà  Paix  aux  Cha- 
picrcsii.  &  11.  dti  Concile  General  de  Latranienurann8o.aucc  cicoramunica- 
éon.contre  les  infoûeurs,  (ans  obliger  les  Princes  m  les  peuples  à  la  pour  fuite,  re- 
ftraignant  la  crcfue  aux  quatre  iours  de  la  fepmainc  ,  au  cempt;  de  l'Aducnt:  ni£j 
qu'aux  0<^aucs  de  l'Epiphanie,  &  depuis  la  SeptuagefimciuiquauxOd^csde 
Pa^es<  Ces  feftes  furent  adioiîtlées  par  le  Concile  General  deCleca)Oitf:>  pour 
^^adti^h  praokige  tt«fue ,  qui  cftoft  Itmitée^aap^jrwnsà  quaçsç  kmi^ft^ 


XV.  -Po«faMr<toli<tifiij€tdenoibehifteife,G^ftonVicomted«i^^ 
êc  Bernard  CQm^AmafpsKsattaMvcnt  en  l'£gUiè  de  DioiTe  auec  leur ifel^^ 
bleffe,  l'an  m.  civ.  pour  ùatc  prefi!iicedcSance]£idîc|ttcdeLarcar,  lefcrmcnc 
de  la  Paix  U  de  la  Trefue  ordonne'  par  leConcile  de  Lacran  tenu  fous  Pafchal  1 1.  fut 
lafindel'anfiée  M.Cii.doncrArcheuerqueGuillaumeauoitfàit  la  publication,  d 
mémoire  cft  infère'  incidemment  dans  vn  a«5Vc  de  la  donation,  que  Bernard  d'At* 
bocaue  &  fa  femme  O fquinctc  firent  en  faucur  du  monafterc  de  la  Rcolc en  BearU, 
deTEglifeS-IeandeDionc,  &  de  tout  l'honneur  qu'ils  polTedoient  par  droi^i  hc-» 
Ecdicaireencc  lieu,  fpu^  la  rcferueduquartdediûneauproûtdcrEglifedel^fcaij 
limitéà  hu^  conqna^&oment  >  dixcon^Ktde  vin,€lix  conqwaeiniUcc  4C W 
CWdC  dViipiiw»  fie  dVn  Ibuper  chîfiMc  année  pour  l'Euefque  accompaeé4ecil»f 
hoteciàcfaanl»  fie  de  quatre  à  pica.  Uéta/^oaQé  fatluBa^  ^ckAëm  mu^ 
tenu  én  prçiniefsde  Don-G,a(lon  Vicoînte^Bcavn»  de  Bcmatd  Comte  (f  AtÊm* 
niac»  Odon  de Cadclho^  Odonde^pcaguii Amnidd^Andons ,  &  depluiiewsa»* 
très  Prpuinciaux  del'vne  &  l'autre  terre,  qui  prMocienrtous  b  Paix  &  laTrefWefiis 
k  iàifit  Autel  de  S.  Im  de  pioire,,la<|iielle  ik  jii|»nt  defudet  fic£urcobfianicc 
AecpctueUemcnt.     *  . 

'  :\'     .  * 

1*1.  Greg.Tar.7*c.47.Farfli.Mirâd£.CapitJ.  inmiimjwtvtm Mifcire,neqocvftkmit^n£ébfli| 

jj  T.  iSo.  câp.  4.  T.  17.  Long.  I. T.  J7.L.  i-T.  14.  quoquam  iniinico  ezigcrc ,  ncc  ctiam  i  FidciufTorc 

.111.  Rcxlulpha»  Glabec  L  4.  c  j.  P«c  vmaesS^  Vadimonium  fuincre.  Qgpd  ù  ab  aliqtto  â^i  «oa- 

Epircopanu  iodiAmn  cft  qnmcc  cenit  in  lodt  i  agiHèt  coBcnhoe  dccntam  puUicom,  ant  à»  vîoi 

Pré/kUtHj,  mMptsiilmfytit  totiiu fâtri*  àt  rcfortnan-  Componercr ,  aiit  1  Chriftiaooinihi  confortio  expul- 
sa pacc  (  &  iacis  Êoci  ioftitutionc  cclebratencor  iôspatri»|>cIlcrecur.Hoc  inropcrplacuic  vniucifis, 
Coocili».  vdartvulço  didtur,  vt  T'mvjMiïwwm  vocaietor, 
IV.  SigebertusioChronico:  Artnaquifquer.on  oux  vidcUcec  non  folumbumanisclTcc  fuira  przfî- 
fcrret ,  direpta  non  repctccet,  iûiraogainisvelca»  veram  ctiam  moltoticsdiuinij  fui&agata  ter- 


luflibct  prozimi  vlot  miaimecsifteM  pcKofiMi*  roribtu. 

luK  cMctemc  indii^iq^  VI.  Cardin.  Baronjnsadaiioainlef|iNiiiB.VL 

«dCoodliam.nemoaltcripropteraliquasiniinici.  VII.  Vu.  difp.}.  q.i£.de'B(fib.prillA»a.8l9f 

tÏM  uocecc  pcsfiimat  >  £ue  in  ta  colcatiboi  »  fine  in  ics  di(p.  ij.  de  bcllo>  fec.  2 .  * 

neqae  dnm mi  II L  lao  CkrAor.  ep.  17}.  Prcdiéhu ItaoRdtrà^ 


propria  ledierit»  nequc  anre reptein  diû poftquam  cnm  dominunn  fuum  diffiducialTct ,  &  przdam  eius 

rcuerfu*  foeht.  Ia£»  :  Nuilas  vt  aflblet  quau  Dro<  prior  ccpilTct ,  homines  foot ea  die  qya captua  cftio 

IKerioftaïquerclat.pogpniioireceoftitaae.  fliiU  viocaIisbaBMei,âcadlbriifiwiendamejd«ia«nte: 

us  hic  expeditioncm  Btqpv  cyimuiu  inctc  lli*  ta  manu  tnflttam  ea  die  proce^rcr. 


«joaodo  agcndunu  Fiidencos  loip.  apud  Abbatem  Vrfpctg.  Sanci*- 

GlaberL  5.C.I.  VtneinooioctaliunâFcricqiMC«  inus»nqiiicumque  aliidamnum  faccre  ant  IsdcM 

tx  veipeie  vfque  ad  (êcnndam  fêtiam  indpiente  In-  îpfiim  inicndat,mbus  ad  minus  anrc  diebàtparcM^ 

aviii  tCBccaoo  pcsfinntta  ^utdpiafli  alicéi  hsf  taqa  nmclm^fiiiun  anic  di^tdi^iet  cum. 
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.  Livre  cinquieime. 


CttnraHusImp.ciS.bulliPaurfi  :  Nonlicerc  prr- 
tcitudiffidiationis  qocmoatminiKuli  perinceo<lia« 

"^MDwMo'l* 


x;«lct  ipfi  dimdando  peribnalitcr,  vtl  inloco  qoo 
habitare  conCacait.  publier  fuerittotimata ,  poàîc- 
oue  de  iotiaMilDMClnfiMA,p««iAwld*aewfleri 
'  ^leoafidcs. 

VII.  CuraDusdeconcotd.Catb.c.  ji.  Peivilif- 
'  AmA  diffidatioftoîn  nodatn  hoBOKlIliSAMri  f^f 
.  t«it,y I  vi  poft  iMimtcam  diffidatiOBan  cs.fUiaHii* 
caufTa  confina ,  aut  nallacaulTà ,  qoaliter  cnra- 
que  rapiapaUmautocuhèficitècrcduiu  poflUcri» 
'  «oiiina  boBA  Ecde(i«  aut  dericorom  foieot. 
Blancain  Comm.  p.  37. 

X.  \vf>  Carnot»  cp.  90.TrcuiaDci  non  c(ï com- 
muailege  Sancita.piocorotnooitajnenvrilitatc  ho- 
'  atinvin  ex  flMttt  î^-féi&tÇtiÊètmitêefMrùt ,  Epifco- 
porum  &:  F.cdcfiarum,  vt  noftt  cftaudloritatc  fir- 
roata.  Vndeiudicia  violatc  pacis  roodiiîcah  opor let 
feaindum  paâa  &  difioitione$,qiia$  vnaqucqasEc» 
clenac««/ri>/3r^4rpc^i4)Mr«i»f  inlicuit,  &  perfcriptu- 
. nm  vel teûimonium  bonarum  hominum  tnemorix 
flDomendauit. 

X*  Otdcticos  Vital» LcHift.  Norm.  Canon  i. 
CoôcUij  celebrâtl  à  GadleliBO  Rege  Angliar  Apud 
Iuliam  bsnam  :  Pax  Dci  ,qiijc  vnlgo  Trcuu  dicitur, 
Ccui  ip(è  PcinccpsGuillclmuseamin  initio  confti- 
ttierat,  firmitcrtencator,  &pcrfingula$  parochias 
diékis  excommunicationibus  rcnouctur.  Q^n  vcro 
lèittace  coDtcmp&rint  ,  vcl  aliquaccnus  fcegciinr, 
Epi(copi  (ccUDOUm  quodpriusftatutumcfticosiu- 
«licando.iuftitiam  faciant.  Siquis  vcro  £pifcopo  fuo 
iAobcdient  (iient  %  domino  in  cuios  terra  babicar, 
EptfcopushocdcinoDftrec,&  illefubdateuni  epi(^ 
«ibp ali  luflittx.  Quod  ù  Se  Dominus  faccte  contem  • 
rfferit.RcgUVUccûOKCpcr  Epitcopuminde  requi' 
qnifomnireinotaexcuraiionc  faciac. 
'■  X.  ExViài.B«càn.0eaique(2pe4iiâiphnckiei 
Bpnd  BtrdiiieiMniiifMaii^lo  EcclcCa  S.Craciiui»- 
âcque  irartyrij  Euhliï  vna  cum  confilio  & auziliâ 
Epiicoporumioprum  >  aUcnfione  ctiam  &  acclama» 
rioneiUprainien^MqpMnnii,  Mtcrotâqoe  Chci- 
ftiianonini  confirmjucrunr  Pacctn  Se  Ticugam  Do- 
mini  ,  ^  (latucrunt  iUam  tcnere  in  iilotuni  patria 
ORiDi  tOnpo^,  &  fi  vUo  ino«lo  ftaâafaerit,iître- 
direâa  &  emendata ,  ica  qaemadroodum  fcriptum 
habebatur  illo  tcmporc ,  in  vnaquaqne  fede ,  Vcl  in 
^  iynoquoqueEpifcopatu. 

>  JL 1.  CaMo  £oncili}  Claromontenfix  prxlëote 
lano  1 1.  hibiti  anno  109^  tt  riefonir  th  Orderi- 
CD  Vitali  lib.  5.  P-  719.  Ab  Aducntudominivfquc 
•40âau»t£i>ipOânic,  ficàSeDCuagcûmavrquead 
Oftautt  PafcMt»  9c  i  priimdieRogarionuin  vfque 
ad  Oûauat  Pcntfcoftrs,  &  omritemporcà  quarta 
Pecia  Occideiue  lolcj  vfque  ad  fccundum  tcriam 
.Oriente  foie  TreuiaDeicuftodiatttr.  Siitle  qui  pla* 
uium  feccrit .  fi  Je  m  quam  conucnerir,  portkre  con- 
tcmpfetit ,  Uccat  Uli  cui  meittitus  fuerit  eam  diArin  • 
^ece«  8c  ob  hoc  pigncrarein  Trcuga  &:  m  pacc  per 
tresdies,  itatamen  vtmoderatujn facile diittiAtinàt 
tdc  cotnpetcDS  capiat  pignus*  quisnon  cil  kiffinm 
C^crc  magna pignorapro  modicisdebitis. 
•  Xli»  £  Cnartano  J^curtenÇ  :  Çoinpofîta  ^ 
inttiii  hîee  Charta  â  Garcia  9é  tanécalba  aâ  pot- 
tita  ipfîus  Ecclcfix  de  DiofTa ,  anno  millefimo  Cen- 
tcfîmoquanq  ab  mcarnaiioneChritli,  inprzfcntia 
^9inbi  GaAbnis  Vlcecomitis  Beamij ,  Se  Bernari^i 
Comhis  Atmaniaci.&Odonis  deCadelhoi&Odo- 
nisdc  Dcngui.âc  Atnatciidc  Andons,&  multorum 
lioiu  vtriulquc  tciricôpcouinciiliuni ,  quiPaccm 


fa  iarciurando  omncs  promit'toncqaaffl  vt  in  pctpe<ii 
taum  teiManc  AcpropoiTe tcnere  raciantlâctaRieii- 
ilttft»n«Hr.  >n»iaw>Sicio  Epifcopo  UfcarrcnÊ 

XIII.  Excoiicm  Chartario  ;  G.  Uci  gratia  Auf- 
citanus  Archiepilcopus,  fcdis  Apoftolicr  Legaru»- 
caMimis  in  Cnrifto  fi;anib«s  venetabdibus  cpi(^ 
copii,  aliifqueecclefiaramprxlatis ,  8c  diledisnliiy 
Comttibus,  yicecomitibus.aliilque  Baronibus,  vni- 
«ciib4|M()ae«lfro  Ae  populo  per  Aofcttaiiaiii  Pro» 
uinciam  oonfticuto,&liimn  ic  bcDediâiooem.Cam 
exofficijnoQridebitoreneainur  vniuerfîs  fidetibus 
curz  noftrx  commiffis ,  Salobri  dirpoGriooe  proui- 
d«EBt.Danc  prcfcrtifln  vmeocc  Apodolici  mapdati 
•dooritaret  ad  quem  fpefiattotius  populi  profèAi* 
bus  iiv.iigilarc  ,  oportct  nos  iupcr  bono  Pacis  Se 
Ticugux  Oet,fuboitts  noftris  propenliorem  cuxam 
impendere.fndecft  quod  iuxta  ftatiua  Gcnendih 
Con  ci!i  j  R  o  mx  n  uper  celebrati  ,Pacem  8c  Trcu^am 
Dci  in  Prouiocia  noftra  ex  parte  Dci.âc  Domioi  Pa-. 
p«t  le  noftra  ab  omnibus inconcufsè  8c  inuiolabili* 
terprzctpifflusobrcruari.  Forma  Pacis  &  Treuguai 
Dei  taliseft.  Treagas  i  Quarta  Feria  Poft  Occuuoi 
folis ,  vfque  ad  Secundam  Feriam  poirOrtum  folis. 
Et  ab  Aducnru  doroiai ,  vlbne  ad  O^aïutt  Euph»> 
nié, 8e  i  SeptuagdTiiM  vmoead  CMbwM  PaKki^ 
ab  omnibus  inuiolabiliter  ODfëruariprscipimus.  Si 
qutsautem  Ttettnm.vioUrecemauetit,  poftcom- 
montcionen  fiim,  finon  {ariafieceric  •  PrinctpffaiM 
Se  Epilcopascum clero&  populo  logam  cum  iniu- 
nara  palîls  tàtis(acerc»adatbuiJurD  Epifcopi  &Piio« 
cipisfui,  &aliorc(nvicinorum6aronum.  QujMljl. 
Princcps,  feu  Barones,  vcl  Populus  diflîmulauerint» 
tam  Prmceps,  qoam  Barones  cxcommuniceji^rnr,  8c 
tota terra  eorum  intcrdiâofubiiciatur,  omnipiiui* 
Ictto  pedboae .  &  eecMîc«allàiue.  Hit  veto  ctoif 
rlboi,  le  oflmibai  FeftwB.  hUrixtvmffmma^ 
lidic,  &  rubfcqucnci ,  S.quoque  loannisBapcifts^ 
&BeatotttinApoftoloramPctn  le  Pai>b^«1fig|L> 

Peoteeolha  vlqM  td  OâM«a ,  «e  QBHrim  Saa' 
âoram  fefto.'omnia  Paccm  81:  fccuritatcro  habc- 
bunt.  Omni  vero  tcmporc  perpétua  Pacc  le  fccuri- 
tacegaudeboBt  Caoonicj,MOftacbitPie(b)neri.cle> 
rid>  le  omae<  religiofx  pe  tlôna! ,  conuerfi,  pcrcgri  - 
ni,  mercatores.  Ruûict  eûmes  &  redcuatcs.  Hem 
agricohmmeittftèotei ,  le  anioailta  qqfbÉliciîint-,  S 

Î||t«  taoeik  ppnam  «1  agraiii.  Doiiii^j^mQîàiê 
iiliiiiermîbas>l(omn«SKTniifx,  &omiiesiv9cleri* 
cofum,&  religiofotum  vbiquc,  &  raolcndina,  Prin- 
cipibos  autcin,le  Oominis  icrratum  iura  fua  le  coiu 
fiieràdincfl  non  ebncradicttntai  in  territ  Ait .  ficçle6c- 
Saluitatem  habcani  xxv.  patTuum  ciccumcirca,  mù* 
nadçriaveto  LX.  Hxc  veroviârmius  obrctucittuxy 
CoMaues ,  Vicecoroites ,  Baronet*  vniàérTuinqaoq; 
clcrumin  prxfentiaEpircoporum,  popotùroin prjf- 
fcntiaclcricoram^à  ieptçmannu  &  fopra, iariuran- 
dum  prsilare prxcipimus  Forma iurameoti taliseft» 
Inrabun;  fe  Paccm  le  t* reugamDei  itrxra  prxfcripill 
tenorcm  obferuaturos,  l^violatores  Pacis  le  Treu- 
gux  Oei  pcrfecututos ,  Se  qaodde  rapina  nihil  (cii- 
ter  ciDant.  Qiiod  fi  quis  huic  decreto  contraire  tei^ 
lètàttkHk  nonlntandd.  Velin  neii  perreqaetfdo,(ètf 
inconduélitiasgcnicsvelraptorcstencndo ,  auc  fi- 
uendo»vel  rapioain  emendo»  Prinçeps  illius  terre  le 
tota  dut  tèrH  nln  detttam  «ftiMMbm  eilêqaarâr» 
onini  interdifto  fc  cxcommonicationi  fubitciatar, 
onini  pruulcgio  pecfonx,  le ecdefic ceiGiDte. Ex* 
CD  m  m  u  ui  cati  bon  faluceMlir,  noo  nmdsanknr  otpi« 
taeis,  non  abluantur,inmappaiu}BComedant,nr(p 
ad  aliam  communionem  Chriftianam  rccipiantur, 
prztcr  baptiCma  pafuulorilm ,  &  pcnitentias  in  fine. 
MadCpi  âtttcjÉt  arfitwrttifideka  naftiritobtAim 
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lDitidatis,quiboniim  PacisOpe&comfilioruofo-  bienaiMI.dt  isionâi  pcoitcntia rcUxatniu ,  aotfi 

iMciiHt&  confia  vieUtoicsPMis Âdeliia tUccit^ue-  laonoccm  ibi masamMbaciiot»  EpiicopMO^  4*1- 

Idttf  •ft|>r«f»ifli<oarMeoa«kiâtOMArp«ftitoMC%  cniiiMM,quibu(h«i«fdcmfiMmiai«am  coâ> 

genres,  fiiav^ttpcnireniia  in  hoc  Dciferuuto  de-  jnittimui,  vt  ad  corum  irbitiiom  nitior  cis  InduJ- 

ccfictific ,  «nâitfckau  Det ,  ti  Dommi  Vtpx,  &  ec-  gcmift  tnbuuui.  UUm  aaten  qui  »dmoni(ioni  Eçd- 

ileda  «hiucrGilit  »  oomiîbb  pecararam  ruorum  lo-  «aporammliaioliDedi  parère  contempfcnnttipff» 

■iiulgentiam,  5e  fiuâutn  mercedis  cteras  fe  non  da-  ceptione  corporis  &  fanguinis  domini  iubeoitu  fieti 

bùenihabjcuros.  Cztcrii  vero  qui  cootra  eos  arma  aUeoos.  Epiicopi  vero,  fioe  Prelbjrreri  qui  talibas 

titceperiat  «Icad  EjpiGroporum  uue  idiotunt  prcla-  foniter  nô  rc<litchDt,ofici)  fiu  fufpciîonc  mv^énft 

ttnm  caaêkff^gf^sif^Ê»^         nfHf^iàlÊê»  «ibncc  ApaftolksMtt  wiferifintfilMiïi  abtinyriw» 

"  .  CHAPITRE  XV.  '4 

:.  ^   •  Sommaire.  - 

/.  Çtffrre  entre  Céifton  &  Nauarre  Vicomte  d'Acqs.  ^ntic^uite  de  la 
moÀfon  VicomtAU d'jdlcqs.  Vtcomtes  d'A cqs.  aArnaud Loup.  A rnaud. 
GdrJ/as  A  rnaud,  fi  fitpt  dn  Fort  de  Muret  près  Majlac^  "Romand 
£uejque  de  Lafiary  auott  bafit  une  Egiifi.  Leofrancus  V icomte  ÇQnfk-' 

•    nua  la  pojfefiion  de  Muret.  F  ut  excommunié  far     Concile  Prouincidl, 

■  oùfrejidoit  le  Qardinal  Amatus,  %aimond  Arnaud  Vicomte  d'A  cqs. 
IL  Nauarre  fucceda  à  fbnfere  'îR^imond  A  rnaud  jua  le  Vicomte  Ç ar~ 
fias  M  arre.èmfrifinna  Arnaud  Raimond  Archidiacre  d'Accès, pare  fit 
■  de  (entulle^  &  deÇafion  Seigneurs  de  Bearn.  Çajfon  arme  pour  auoir 
rai/on  de  cette  iniurefToute  la  G  afiogne  en  armes  pour  céte  querelle-  Cd- 

:  fton  défait  &  tue  le  Vicomte  Nauarre,  L' Archidiacre  tuéparlesparem 
du  Vicomte.  G afionfè  rendit  maiflre  du  V  icomt  é  d*  A  cqs.  II L  Mixe, 
0*.  O  jlahat  qutfint  en  Bajfe  Nauarre,  &  de  l' Euefchéd'Acqs  efloiem 
des  apartenances  du  Vicomte  d'fsAcqs.  Depuis  ce  temps  Bergon  Garfit 
dtaAgramonti  &  Brafc  Garfie  de  Luxe  furent  Vaffaux  &  Barons  du 
Seigruurde  Bearn .  I V.  G afton  introduit  en  M  txe  ^  Ofi^dhdt  k-Fûr 

.  dtMorlas.  V.  EfiahlttUfortdcMont'Ctfiard.  ' ..  ' 

Pre^am>tf  mwl«6tiélesybenHcâ  pra£Hquécs  par  GaftvaftcB» 
drpitdes  iglius,illèra  i  propos  desdi^voirkibmqii'ilajpm  AÀ 
protedio  de  Thoncur  des  Ecclefiaftiques  en  la  pcifbnnea  AhumÉ 
RaimondA|chidiaaed'Acqsfi>n  parcnt,&  laqucreiicqu*  il  enuc* 
|«pmàlbiioccafi<w  comte  Nauarre  VicaiDted'Âa)i»  çnV 
cvi  i.Nous  auons  dcfia  remarqué  rinimicié qui  Te  forma  entre  ces  deux  miiSonsjié» 
le  temps  du  Vicomte  de  BcarnCcntullc  Gafton,  &  Arnaud  Viconncd'Acqs,tequd 
enfin  cmbrafTa  le  parti  de  Gui  Gcofroi  Comte  de  Poidicrs,  contre  celui  du  Comte 
Bernard  Tumapailcr,  appuyé'  par  les  armes  &  les  intcrefts  corn  muns  du  Seigneur  de 
Bearn.  Ce  feu  c^ui  s'alluma  encre  ces  deux  Vicomtesay  âc  demeure  affoupi  pour  quel- 
que tcmpsjfcreuciliaauecvne  grande  violence  du  temps  de  noflrc  G  af^on,&  de  Na- 
iucrasVko!mtt<rAcqf.Poiiirmietixcomprciidicce  ilfautpropoferlaligncôc 
inccdfioiidehiDaifiteVicaiiitakd'A^^  pcuthiecoqilitdeiMuap. 
Ô«Ciiatns.LçfiIittaiici^  Vk6ttGftAi3BjN^  d'Acqs,  dotlejiomfèvoit  pam^ 
lcsitingsdelaCnarted'Ar{Ius  EuerquedeBayonc^dcran  ^So.AraaiKl  VjcpmBBte 
après 4  en  la  fondation  de  S.Péjde l'an  loi  o  en  la  prifc  depofTeffiond'Odon  Comtt 
4ilBourdeauxde  l'an  1033.dc  cnceUcdc  Lafcar  fur  la  difpnte  de  CarreiTe.So  Bh  Gar» 
iias  Arnaud  luifucceda,mentionné  en  la  même  Charte  de  Lafcar«&  ailleurs.  Cclui'iici 
fflOQiuiapuiisuQcatla^Henecoxia  Bmi»  dcièpccualaacdejb  viUf 
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Liure  anfcjuidfiïiyl  i  4Ôd 

d'O  rtcs,qui  faifoit  en  ce  temps  la  frontière  de  Bcam,&:  duVicéte  d' A  cqs,qui  cflno- 
mclbormetird'j^cqs,  danilc  vieux  For  de  MorlaSjfc  fai^ltàforccd'armcs,dci■Egllfc 
de  Muret  près  Maûac,  qui  cil  baflicfur  vnhaurccitrçptochcdela«uiercdu<autf^ 
&  l'ayant  fèrtifice  aùcc  giandfoin^  la  eoi^CàtoA  pcodinc  &  Vitt[€ecce£gliràabbk 
cfté  baftie  par  Ifucfattc  dé  ]>a£:ari  x>ttpMsdeittiâiét<|!9»l'fitt^£]u 

pedi  Yne  B^lil«  &  Quelques  logcmchsj  &  planta  di;ffiiigntti^^irç^gersiùrlê 
paachaac.  Apccsl'auoîr  poiTedéc  pendant  là  vie ,  il  la  k^ast^icÛsuùàxi  a  ÏEg]^c 
dcXafcar,  2ma  que  kxecepddndcibn.Âlsiïanircl  Arnaud,  qafillititèuistfeCha^ 
piti«,iiclui  fut  pas  ohcrcufc  Apres  fon  dcccz  Garfias  Arnaud  Vicôfncéd'Acq^tyanè 
cnuahi cette piccc, quiapartcnoitàTEglife,  &le Vicomte  LeôB:ancusconsuiuant 
la  poiTedîon ,  rEuclquc  de  Lafcar  Bernard  de  Bas^  &  les  Chanoines  firent  leurs 


»v  rEgUTc  Ronaamc^dcqui  jatyp|)lpind^ 

cQ|ilmeof«  db  csati  ttsaoiïtoi^MinttQiiçfiBppc  de  lalcpiv»  acfibeftèQndtaàlEi^ 
t^^dkçRdommatà^^  ^(€fenq:<ddi*£B>iqip:Saiicc,^  Chmèfa»!- 
MaM  !c  VicomccGafton  protcfla,  quilii£pcrmétitottpu,qt]el'£Tiè(qué^k^ 
^(Teflion^.iîtts  qu'il  loi  Ktobourfall  vue  pflticie  desCèais  qu'il  auoit  expoicsoïkii* 
«ourTuice  contre  Leofirancus  :  àquoirEucfque  s  accoinmoda ,  Se  Gaflon  lui  prom» 
Siptoteâion  contre  les  inuafioilsdc  Leofranc,  &  de  toute  autre  perfonne,  fans  hul 
excepter.  Ce  Concile  ProuincialdcGafcognctcnuparleLegac  Amatus,  l'Arche- 
ucfque)  &  les  Eucfqucscono^rouiriciaux,  où  le  Vicomte  Lcofranc  fut  excommu- 
nie ,  précède  ncccfTairemcncran  m.  x  C  v  1 1.  qui  fut,  fuiuant  les  mémoires  de  l'Ab- 
bayede  S.  Scuer,  le  temps  dudecés  jde  Bernard  Euekiuc  d'AcqS|  prefenc  &  opi- 
naqt  a  ce  Concile.  Mais  il  Êuiciioxiarqttck  An€écâiqW>  queXeoftanc,  encotd 
qu  ilfiaftfikfdc  Qiiz  Alii9!n4d!Ai:qs»ii*c(loitpa(fba(^^ 
czclui  pir  Haimond  Anurad  fimailné^  qui  cMt  QDj^afl*effiiivAbl'annéeioto« 
foor  It  taèktti  C3lrUeftoit  pçt6iiitl(  rairâiiblée,  qm  &  dnt  eniikoà  ce  temp<iaa- 
«nonafleredcla  RcoIeeûBfianf/piÉie  Cardinal  Richard  Abbé  de  Mfl|fifil^iycNtf 
Ivoidcr  la  difputc  de  l'inuafiOn  pretcnduiSdelUtchidiaciltiédQSoale. 
• .  1 L  A  Raimond  Arnaud  facceda  le  VicomteNauarras  :  lequdfuiuant les  dlcres 
dcrEucfchc  d'Acqs,  tua  fon  coufîn  Garfias  Mârre,  qui cftfurnommé Vicomte, 
dansle  Chartulaire  de  Lafcar,&  pour  rachat  de  l'homicide  &  des  peines  canonique^ 
in  diètes  à  ce  crime,  aumoûia  fuiuant  la  pratique  du  tcmps,enfaueurdtr£gliftt 
d' JVcqs ,  le  lieu  de  Banolcs.  AufTi  Garfias  auoit  meritédemourir  aucc  violence ,  de  la 
main  de  Ton  parent,  carilauoictisé  luimefintsen  duel  vnfiencoufui,  &  pour  la  fàA 
tis^idiondcccinairttrtiioitAinii^  àfEgliiB  d'Acqs ,  lamObydttkidtfincdeSainc 
VinootdtSaliacnBcaciLLeivkileiiKesptck^^ 

leftcKOC  pu^  Car  îL  pil^Boier  TArtllIdiad»  d'Acqs  Aoàod  Raimeitdf  qaft 
cftoiCftMnidai  Vicomtes  Ccnmlle,dlrO0ioii>ft  le€0OS9^ignit  d  t  fe  racheter  dck 
ivifîbiikaft  mejen.  de  ctiu|  tsuXkiolêoaÉamsML  Cette  oc<»iîonrife^littiere|ire^ 
fêtant ,  pour  auott  fBiCbaaMcpiMttte  apparent ,  de  l'andiiti  atnàm  deU  paâSar 
t|eBcam>Ga(loninccfcfré  pourvanger  Tiniure  faite  à  fon  paront,  armeà  boh  c(« 
cictltconcre  le  Vicomte NauaiTc  :  quifc  met  fur  la  defctifiuCj  en  telle  fortcqu  à  l  oc* 
cafion  de  cette  guerre,  toute  la  Ga'fcognefutcncfmocion ,  comme  porte  tormcle- 
incnt  lâ  Charte.  Mais  le  fucccz  fiit  fi  fauorablc  à  la  luftice  des  armes  de  Gafton ,  qu'il 
c^nquiuoiu  le  Vicocc  d' Acqsjapics  auoii  dctkiit  &  eue  Nauarrus  en  vn  c6bat>  de  qui 
^  '  '  -  *  Ll  ij 
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lu  p4r^S  pouffe  CQntéAcèrcçirjqusIqttC' façon  ,  tuèrent  aufli  rArchidiartcAr'- 
naud  Raimoiid,  mii  que  iKtUsipMDOfei&dc  U  Chactc  «i'Acqs^.d'où  iaipulic  le 
fojct,&rcucncm«nt  de ccctc  guerre.  '   •     .     J  " 

III.  Cette  coniq^eftçtdu  ViQoouc  d'Acs  élargit  rdb:ndue  des  terres  de  la  maifoh' 
de  Beatn,  lui  acquit  la  ^&iSSiotL  omf  autres  choTes  de  la  terre  de  Mixc^  &  deceOc 
d'Oil^at,  quiioiltJ&ttMSDkdâ^  poàttocftoicfat  dazmt^ 

uoirjc«Ux<k<3iWil<Vil^&  <^i4Uu|ôfitdaco^  Gallon ,  ôcdc 

ù,  femmcTalere,coimne  il  apcrt  par  diaen  aâes  qui  (ont  aaChanulaire  de  l'Abbaye 
deSordc.  Particulicreiiienc  en  ladifpute^quifuruint  touchant  U  moitié  de  l'EgliTe; 
du  vil!ae;cd'Arribdbaute,  que  le  ComteCentulleauoitadiugccauxmaiftrcsdcla 
imiiboici'Arnbchauté  au  prciudice  de  ce  inonadere.  L'Abbc  Aincnus  en  portalà 
plaindre  à  Ga(lon>ôc  à  O  don  EucCque  d'Oloron  &  Prieur  de  Morlas ,  qui  ordonne-^ 
csndeducl  anâc  [«^paiCMi'»  od  le  nioîiaftcic  m  bkn  Tanintage ,  naoïmioiiu  à 
kvitkk  BtncdîiibiîaàibitfihLoupfes  parties,  dffl^ 

que»  âs^quiçercntbîicce  àioitié  d'Egldèooiififtant  en  difines,  p^remices,  poiOBidim^ 
milbi^&atttresollUcioiis:dontlcscâutionsFurcntBrarcGarric  de  Nauars,  &  Ar- 
naud Garfie  de  Muncn.  CcquifutfaiccnprcfcnccdcB.  Guillem  d*ElcPt,'R«iBoo; 
Efcac  de  Befaldiu,Brafc  Garnc  de  Luxc,&  Bcrgon  Garfic  d'Agramont,  qui  cftoient 
des  Pairs  de  la  Cour  du  Seigneur  de  Bcarn.  D e  ces  deux  Seigneurs  d'Agramont,  fie 
Luxe ,  dcfccndent  ces  deux  lUuft  rcs  maifons  de  G  ramont  &  de  Luxe ,  qui  font  tant 
rccommâdccs  pourleur antiquité  ôc  Icurpuiiliuicedans  i'hiftoire  de  Nauarrc>  fie  qui 
oat  cet  auantage  d'eftre cbane^ësÊBisifiteipieccfar couslesendroits  du  Roiittme. 
CemîteMk  rBglifedçRibciliaiue,iauaiii&dci^^ 

coofiaaé  pàr  Iq  «^eménc  de  cous  les  Barons ,  fie  parlefermcntprefté  en  TEglifc  S. 
Lodoire,(nomn)eeaaiourd'buiSaiaâGladie  jpar  les  inteidrél*&teim  cautions 
qoi&rencBergQn  Garfcsd'Agramont,  ficArnauddcLerenpourlemonaftcrei  &c 
pour  la  partie,  Nauars ,  &  Munen,  qui  s'obligent  de  payer  en  cas  de  conrraucncion 
trois  censfoU  Morlas  au  Vicomte ,  la  loi  ouamendc  ordmairc  du  crime ,  au  profit 
de  l'Abbc.Nous  verrons  en  fonlieu  des  chofcs  plus  précités,  Içauoir  la  VicomtclTe  de 
Bcarn  TalereprononçantaucclàCourilirleprocczdeladiuxiede  Garris  en  Mixc. 
.  IV  C*dkfnflîàceciiecon<pcûsAiVicomtéd'Acqs,qu'U&ttcat^^ 
ÛMm  dn  Forde  Morias  au  pais  de  Mbte,ie  drOlbba^drât  Gafton accorda  le  bei^ 
fiée  à  cet  |pevplciliouuellementconquis,pciorleiirtémoîgner  la  douceur  de  là  do- 
mination. Dcfittonlîtdtnslepciliilfigeaccordéauxhabicansd'Oftabatpar  Eiafc 
Garfiede  Luxe,  qui  viuoit  en  ce  temps ,  fie  depuis  confirmé  par  Arnaut  Lup  de  Luxe 
en  l'a  n  1  !.  6  9.  que  le  lieu  d'Oftabat  eft  peuple  Tous  le  For  de  Morlas  ;  Ôc  dans  vn  vieux 
rcgiftrc  de  la  Cour  de  Mixc  de  l'an  1 3  7  o.rvnc  des  parties  ailegue,que  fuiuat  le  For  de 
Morlas,Om2  msem  <tyDr<(rx,dit'il,  c'cll  à  dire  fous  la  règle  duquel  nous  viuons,la  prcu- 
ne  d'vn  debtc  qui  excède  quarantefols  Morlas  doit  cftre  faite  auec  le  duel,  fi  on  ne 
pcttcittftificiMancmkaiofi^Ceqideftcoo&n^ 

de  Modti  »  BWiiMH  iBgemgiiicBdiisparlaCoiir  de  M^rfi»»  feiiQotlBBt  tadamc 

prs^que,qittfimtm£DésdamranciennecofnAihc^  de  ce  For. 

V.  Aum  après  cette  conquelle,  Gafton  eftablit  vn  Bourg  présduCbateau^C 
iott  de  Monib-Guifcard,  auecl'auis  fie  le  confentement de  foavalTal  Oliuier,  qui 
en  eftoit  le  propriétaire.  Et  tous  deux  enfemble  fondèrent  dans  ce  bourg  voe 
Eglifc  qu'ils  donnèrent  àl'Euefché  d'Acqs,  pour  le  rachapt  de  leurs  pèches  ,  fie 
poiulcialucdcsanesdclcurspcrcsficmcrcs,  &c  enbaillercAcrinuci^uurcàlafa^on 


âccouÂumée,  mccantje  Liurc  McfTcl  fur  rAucel;  Du  temps  du  Pape  Pa(chal,  6c 
de  Philippe  K.prHrFrancc,  Epa^c  vingt-cinquicfoie ,  Concàfîfchtc  Icpticnnci 
Indiâuia  <)aihxicime»iUdiii)^ïi(i  (leSçi&l:flauht£ildG|aed*Âcqs.  Cequiioiienca 
l'année  1106. 

V I.  La  dcnomination  de  Mongifcardmcrcmct  en  mémoire,  le  Fort  que  Ro- 
bert Guifcard  Duc  delà  Pouillc  &  dclaCalabrcbaftitcnrAlbamc,  pour  bloquer 
la  villcdcDuralTeranioSi.qu'dfurnommajMwtOTGwyîwnfi,  au  rapport  de  Gau- 
£rcdut.p'oùQai\on,  quiauoitcu  connojflâncedccciiïtuànfoiivayagcdc  Icrufa- 
Icxn^  pourrpit  auoir  pris  occafion  de  donner  le  aomtà,ccfort  ;  qui  fut  en  ailes  gi^de 
Ô9jgL(u4çration«  aiâh  c[ue  l'on  pa^  ncùâllljjcw  de  ^quc  la  peinpap^bfêeàcarilai- 
né  ctadââiofi  palSe  auec  TAotié  de  Soiétt  m  awugifè  a  ceTui  qui  aùidn  Mon* 


I,  £  Charrario  Lafcurreiifî  :  Poft  morcem  R.  ViR^ooicrcreroniinclâtoDcufllâniic,  l^lft^Bari* 

Epifcopi*  veoit  Garficarnaldus  de  Ax. 6c  tuUt  ïûtua  qit r  doncc  tpi«  N»aafs*s  exiKircdanis,  8c  occifus 

honorem  de  Motel  Stnâc  Mariz  coin  &rntadin«  éfit,  8c  Arckidiaçpnils  caaHailCuigtadûsobcrun' 

fiu  »  Se  tentiltcam  ia  viOLiqi»  ic  filins  eias  Leofnft-  calas  fuit.  Ihti^i  AreMdlacoDtis  de  gtccre  ipfias 

CBS  poft  enm.PoftME^*piisB.&  Canonici  B.Ma<  CciDtiilJi&  ccteéonmiNobiliun]  Bcafticnfiun  eraf. 

tfx  Fecenint tnnltas  qnerimonias  de  tlto  in  Conciliis  T.  Ex  eodem  Chartario  :  Notificatum  fit ocpni- 

«|M«|^fitHi!fo9f<I^C.4c9,.EjM^  luM      tt«ltaKibv  quam  fanuiSa.md  6«Ao 

Ceii'ti'a  ioam  Amaci  Kwntni  Cirdifialisi  qui  coin  BeÙMrifii  Vitfkbiaes ,  veftigiaaeoBwrlnndKta- 

cfTcrcxcommunicac'utabîftisdipradiâiSi&abaliU  fticix,  dignafquc  macit  mcmorix,  teinporeauo 

Ëpifcopis  qui  étant  in  Concilio ,  venii  ipfe  Lcofian-  Stsrmeujim  ,        A^utnftm  Fictcmmtâttm  UmtM, 

ÏQ*  fiffifre  deipercuflusiLepra,  &rMdiditilUin  flabilitirtq|DidaniBii                 ^  « 


  ,  ^    .  .   ,  Jargumapud<  ,  ^ 

kofidr«m  ftiper  altare  etufdem  (cdâ>  m  pratfenria  dtdfedrtfdtà,  tbtiÈ\io  &  ^olantaie  AiVaccfiHOK^ 

OocqpiSpi^fiâ^QciuAf  forain  çâpoaicofoiD,  oirijtquitioîttemCkftelUdcBurg^ilomiooflftpor-- 

3aod^6iiâ|nMidiensGa(loBearaen(UvifccoQics,  fclTot  eràt.  lBeadcmverQt»ipor«ip(èt^|c«K>mM 

itic'Epifiôpo  aiiod  nnllomodo  ditnitteretlUam  &  Ouuâtiâllaas  Yaro  fandatieToat  Bcclcfinm  in 

lloAocçm  mittediaKTciabilla.  Oeinde vcnic EplC'  ipTcp lHKg<rC*fldtî,înliatiote  S.  Trinitafir, 3^an- 
<oopaa Sanâias,  &fcdt  placitttm  lècunduiç  valun-         Od'gcfiitricif  Mwix,  &  Sanftz  Crotféir^aa- 

î&teB|Viçecomri«<itIe  veroVicoconieiicddiiitt»  m  ^ouTai.  ue  qua  Sanâam  matrem  Aquen(ê|n 


iimoMt  fttooi  kmcrcm  awi  BifcloIbrittthwM»  i  ^bek^ata  >  ia fbdetn  pvô  redeàipHotie  CaotatA  pec 

D«  G«i)lerii^  Av»*!*^     Ccbarta  da  Atmanag ,  yt ftl-  catorOm  te  falata  animaiwcn  fuoran  patnùn  8e  ttOU 

ttificttct  ^e  Lepj^aofo ,  8e  de  oinni  hoinine.  tran  yeftïKçcuçit ,  fie  veibtiopem  »  miflalcmÂ|MC 

^  tt'*È&UK!^innAiiphii  Ho»^  '  «fcâtv  (lOBeÀdtir,  inpetpecaaitf (Ki^Nlaliila^ 

A T iHy yjilITlMil'^ ^qirf  ^  j  fit  Nâuairoâlioeius  ris  yiaedicatemcanBcmaucruat.  Datara  cft  hoc  do- 

cfurgemeiMOtaiiiniilia  «nafiiitintet  Kaaanam  num. Pafciuli  Apo^Mmo»  Piuiippo  Regc  Fraac»^ 

'  Viceeotntcem  «  Se  A*  AidMlte.  Aquenfiuâ  »  i|uod  cora  vegpatfté,  Epaâ»  vigefima  qoiot»  •  Codcuiv 

c«pitiUum,  Scdrotii^inqoe miUiarolidocum. ced^  Mtfci  l^icima ,  indiftionc deoiinaqiÉitetlltlflinBi 

yfcdt  ema.  Vndr,c»MaicdmQ  cxotafMjyqttort  d^^4itfçaflAqui»&pi|cof«»t««           *  . 
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/.  Gajton  conquefia  le  Vicomte  de  Soûle.  Don  de  la  moitié  del'Sglifedt 
■  AlaJIagAU  frojit  du  Conuent  de  Luc.  Diiputejuricelle  iugeeparCa^ 
flon  aupreiudice  du  Monafiere.  IL  II L     aft on  après  fon  retour 
du  Samct  Sépulcre  tuge  la  recj^uefie  ciuile  de  l'jibhe'de  Luc  contre  lèpre- 
mur  lugement.  Souuerainete  des  iugemens  rendus  en  Bearn.  La  fen^ 
tence  Reliée  ^x^^^cxci.  IV.  (^uido  ou  Cui  Eue/que  de  Lajcar. 
:  g^^J^f*^fil^^  d'Oloron.  Fondation  de  l'Hojf^ital  de  Mieihaget  par  G  a- 
.  fion.  V.  '\Rpgerpntend  la  Mixejurl' Eue/que  d'^ccis.  (onttnuatton 
V.  de  l' infiance  entre  Roger ,  &  Raimond  Eue/que  d'Acqs.  Refcrits  du 
Pape  Pafcbal.  V  L  Roger  fait  faire  vn  petit  autel  couuert  de  lames 
•  d'argent.  Les  'versgraués  fur  ces  lames  expliquent  le  nrffien  dfâ  S,  S 4-: 
cremenf  4f  l'J^ffc.kartfiie, 


.....  i: 


l'  A  cot)qucftc  du  Viçofnté  d'Acqs  faicepar  Ôafton,  mercmct  en 

mcrooiilc  ccUequilfit^bVicomtédcSoule,  auamfi>nT€m 
laTçnçikiiiâl^L  ojcca^ondec  exploits  aarmcf^ 

cnfonc'cndtiaBCOC  ignoiéi$  NeuitiiMiBs<^  veut  lepcifiMdcE 
iàdiémait)  que  le  refus  que  le  Vicomrc  de  Soûle  poiitroitaiioii 
fait  de  rcconnoidre  GfijloQj  &  de  lui  prcfter  icmiaïc  de  fidélité,  comme  il  cftoic 
obligé  fiiiuanc  la  cefllon  ,  que  le  Duc  de  Gafcogneauoit  fait  de  fon  droit  de  fiii>e-' 
noritc,  cil  Elueur  du  Co;inte  Centullc,  &  les  accords  arreftcsaucc  les  Vicointc's  de 
Soulc,  quei'aiproduicci«<lcmis  ;  quccercfus ,  dif-je,  &  cette  félonie  donnèrent  vn 
mile  fujet  de  guerre  à  Gallbri ,  &  vn  tiltrc  légitime  pour  fe  rendre  maiftre  de  la  Soû- 
le, ainfi  qu'il  ht  i  &  fànsdoute  cftablit  pour  lors  en  ce  Vicomte  le  For  de  Morlas,  du- 
quel les  traces  reftent  encore  dans  laCouftumedcccpais,cn  plufieurs articles, fie 
particulièrement  en  l'viâgc  du  poids  &  delà  mefure de  Morlas.  Onaprcndcefuc- 
ccz  (Tvii  ancien  tfltiefurkfiijetd^viieâneidiepafdailkK.  CorSeguu^ 
donné  au  monaftere  dé  LucIamoitiéaeSaiifâeMariede  Marflag^auecdeiu  pa!- 
iàns,  &  deux  hoinmes  francs;  Son  fils  Raimond  Segum  fc  plaignit  de  cette  dona- 
tion pardcuant  le  Vicomte  Gafton,au  temos  que  ce  Princeacqiliclaioglicttriede 
toutelaSoùIc,  comme  parle  cet  Ade:  &ramurefuttellementmcfiiagée,  quel'oa 
HtcomprédreàrAbbéDonat,  &aux  Moines,que  le  Vicomte  ne  pouuoit  retenir  en 
affcurancc  la  Principauté  de  SouIe,s'ils  ne  rcndoicnt  au  demandeur  le  bien  conteftc: 
de  forte  que  Gaftonfauorifanr  le  parti  de  Raimond  Seguin,  ilsfurcntcondamncs 
à  le  lui  rendre, &receuoir  cent  fols  Poidcums  pour  leur  indemnité.  Dont  ils  firent, 
de  grandes  clameurs ,  &  proteftcrcnt  de  force  &  de  violence  contre  le  lugcmcnt. 

1 1.  MaisnollrcGaftoncftantrcucnuduS.Sepulcrevoulucrcparcrle  grief  qu'il 
auoitfàitaumonaftere,  &  pour  cét  effet  donna  aduisàl'Abbé  qu'il  renouuciall  l'in- 
ftance»  &  remit raflàireendifpute  }  Ce  que  rAi>Bé  ayant  exécuté  prompteroent, 
Gafton  le  reftablit  en  la  poiTeflîondcsrentescontroucrfiîes,  &pritde]ui  pour  (es 
droiâs  vnboncheualduprizdeccntfoU.  Deccdifcoursilapcrt^quclaconqucile 
deSbuIepiecsdele  voyage  dé  letu&lemjC  cftà  dircran  i097*&quelesiugcmens  da 
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iiiuré  cintfuièlme;  40^- 

Scigncurdc  Bcarn  cftoicnt  fouuerains ,  puis  qu  vnc  communauté  fi  puiiTantc  & 
conriclcréc,quiprotcftcdcforcc&  de  violence  ne  fc  pouraoit  ailleurs,  que pardc- 
uaacleliidtîiieSdgiieardcBcarniCe(|Uc  l'Abbé  de  Luc  n'cuftpas  obmis  de  fatfc> 
pea(bKtiMbflicecle^ft6|i,qittdiim  troi!iâiiii«iitiafs,s'ily  oift  ctt  tli  cêtemps  quel* 
i|iiemboiùlfiipcriâttÀUCéiir^^  Ncadltodillslct-pracés»!» 
cahenès^  telesplaiiitadelsDdUtttti:ondtiuiM»â^ 

MKhdrfscl'MmdsÊfasA  ù>h  deMoiks  pou^ 

ks  prétendons,  fc-fi»»ancc-rix  {bk>  BE-dtt  vaches  pldM  au  Vicomte  pour  fes 
droitShdeiufticc^qmconfiiloientpoor  Iorf^afn«tid«r<is  bivoep^rcioD«roict»  ■ 
dixiefme,  ou  autre,  des  chofescontcfte'cs.  '■■>.v;i    j  ' 

II I.  Ce  qui  fait  voir  quccous  ces  procès  en  première  inftance,  &  enrequcftc 
ciuilc, furent  pourfuiuis  pardcuant  le  Seigneur  déBeàrn  &  non  ailleurs  ,&  qu'en 
ce  temps  aufli  bien  que  maintenant ,  chafcune  des  parties  eftoit  reccuë  à  fc  plamdro 
parvoycdcreuifion.  Cari' Abbé  fepourueut  le  premier  contre  la  première  fenten- 
ce,  dcapreskiagcfflentciecmeïnftance  de  rciquefte  ciuilcà  fon  profit,  Rairoond 
Sc^juin  prdeaonaiMBÔe^rfi^ 
leaTÀeiaifimparaoptoicejfo^ 

Ae  de.ià  QraypasqiieièbnkslokdesEn^  oftloiiîble  d'appeU 

kidflsfiaiiamdaPrefcrdu  Pretoire,  at^  de  fi:  poùnioirà  l'encon- 

tnparirtqiieftey  potufàire  iugcr  de  nouuefl»la  matière  pardeuant  le  mefmcTiibUif 
nahcepnuilegedèKeuirion ,  &  Rctradation  n'cflant  donné  qu'aux  Oâfîcicrsqui 
iugentcndcmicncflbrt.  Etyicefdcra.  Les  cautions  de  cette  tranfadtion  font  ceux- 
ci,  Loup  de  Viclenauc,  Loup  de  Sus  Mcnour ,  ou  Sus  Mion,  Arnaud ,  tic  Guillaume 
ArnauddeSus  Maiour,  maintenant  appelle  Sus  fans  epithete,qui  s'obligent,  fous 
ici»  rigueurs  de  payer  cent  fols  d'amende  aUprofitdu  Monaftcrcpourchafquc  cau- 
tion, iccootiaâ  demeurant  en  iiiforic  &  vigueur ,  dçknt  le  date  ell  dcf^in  m.  c  x  i  v* 
tavuloMm^Qu^AhmàSadffÊc  d^OIoiron^ft^Gid  Eocfqéede  Lalor^  Ea 
ek  aôeiSBtepirfidebablei  lai- cisrmus  ^  Sf^  SigMm^i^dmioiit,  Carie 
^Soni^  citojplo^é',pottr  HenifiÀT  kfifeotaice  donnée^  le  Seigneor  «  dautaHC 
^    qu  clibv^k  fcelléc  de  Ton  ten^ towbpbrafc  des  loa  V 

qiiàipacLindcnbroch  Clatnear  con trc  n forccycftoit  tfonceiij^  aux  termes  ao« 
c»uihtn;»sde5i4/orr,donticparlerayflâUeai^.'     -  •   i.'-  •  ' 

I  V.i  Atireftcledaccdecétadc  eft  remarquable, à  caufedcsnouUeauxEucrqUes 
dcLafcar,  &  d'Oloron  qu'elle  nous  produit.  Car  aux  ades  qui  auoienteftc  cm^ 
ploycsiufqu'àprcfcntjSanceEucfquc  de  LafcarjfuccciTcurdc  Bernard  auoitparuj 
&ron  voici  ICI  Guidon  ou  Gui  fon  fuccclTcur.  Pourlc  ficged'Oloron,  il  cft  rempli 
en  cette  année  de  l'Luefque  Arnaud  fucccffcur  de  Roger,  Car  àl'EucfqucOdon, 
qtiieftoiciaufii  cpoioinâémeac  Âbbc  de  S.  Pé ,  &  Prieur  de  Morlas,  auoit  fucccdé 
rSinfipfe  jlogàu<]l;ialbfiDiiiMÀci  lui-enraâede  la  donatbn,  quefitie  Vk 
comteGafton  du  conTeotemçftrdê  (à  fedimeTalefe,  (Bédi  Ceatottelonfils^auec; . 
l'adaendeshabitahs  de  Sainâe  OèilÈams^M^f^fao^ 

fiamomméMieihaget,  aucclcscbîVcs  &  bocages  qui  en  dépendent,  &  le  droiÛde 
paiquagepottrlebe(lail,enfaueurderHoipiGU»  Le  datcdecécaâe  cft  corrompu. 
Car  il  énonce  qu'il  fut  reci^i'aa&r.  c.  cnp^cfcnccidcJGot  EiiMqiie  de  Lafcar,  &  de 
Roger Eucfque d'Oloron.  Cepbidantilrft  certain è[ue  Sance  prcdcccflcurde  Gui 
ficgeoitàLalcar  depuis  1080.  iufqu'en  l'année  m.  c  i  v.  pourlc  moins.  Il  cft  aufli 
aflcuré  que  ce  date  précède  l'an  M.  cxi  v.  auquel  l'Euefque  d'Oloron  Roger 
cftoitdecedc, &rEucfqueArnaudauoicpcislàplacc.  Les  temiomsqui  fuiuentlcs 
£ucfquçs,fon(FortancrdeDomiJ,  FoiunBridr£fcoc,il.aimcndGarfias  de  Gaua- 

^  '     Ll  iiij  • 
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asç|>rUcs  que  l'Eucrquc  A  maniBinpic  Élites  fur  U  Oioceit 
«^mttkl'Afchidiacoiiéd'Ag^retKiï'lc  Iliniet^  de  Sonic,  ji^Mofte 

dkfin,  qucR.ogerEucfqucd'Oloron  propofa  vncnouuellc  prctcnfion  toisant  ic 
piisdcMixc^qu'ilvoufoicairujctirau  ficgc  d'Oloron,  & Icrccranchcr  de  J'EucC- 
chéd'Acqs.  Ce  qui  obligea  fon  Eucfquc  nomme  Raimond  (  qui  cft  iurnommc 
RaimonddcScntsautiltrederEglifcdc  Montgifcard,dc  l'an  m.  c  vi  i.  )  de  taire 
vn  voyagea  J<.orpe,Ôcd'obtcaiï du  Pape  Pafchal  vn  priuilegc,pourla  confirma- 
Ùoii des  termes  2c  limites  de  foa  Eueiche ,  auec refcripc  adreiUntà  Ra^ond  Âcche- 
Wquc  d'Aupc,  pouia^Qgocrmt  rEudoae  ét  ïuas.ijiii  aucMtaiifli&teidtfià  pait 
^WRiliGoiistarl'Epcâiiéd^  £iiefij|M4*Olofoii;0(fidiciiiftittâu 
dfPtWC^riiljifi^W  ïuefi|ilcs  cosaprouinddiix;  Hdatt  ne  yotilaiitiStBuc^terà- 
fliçGaôflimp(  on  jiqiers  procez ,  il  pcMirfinuk  pietaicccniesit  ibn  inftancc  tontxc 
«crqucdç,B«m»4ontiW     fafout^apics  beaucoup  d*cilfniti|.dctrauail  àvdkff 
ptoiè  »  y  ayant  vacquéfept  années  entières.  Et  voulant  entrepccndre  fon  aAàirrauec 
ceux  cfOloron ,  il  le  rencontra  qucfon  refcript  cftoit  furannépourlcuîiXiBgard ,  6ç 
que  Raimond  l'Archcuefque  fon  CommifTairc  cntreprcnoit  le  voyage  de  Icrulà- 
Icm.  Ce  qui  le  contraignit  d'aller  à  Ro  me,  ôcd  obtenir  du  Pape  Pafchal  vnecom- 
milîion  pour  Gcrard  Euefque  d'Angoulcfme  Légat  du  Sain 6t  Sicge,afin  qu'il  vui- 
dâCt  Ifi  différent  de  ceux  d'Oloron,  &d'i^cqs.  Lcslctresd'aflignationdcccLegat 
adrcffantes  à  l'Eucfque  d'Oloron  A.  font  infcré^es  dans  le  vieux  ukce,  iâns  qu'il  k)ic 
Éîttnaicbn^aiiainciploiÀ;  U»  Bxé^pMA^  ayanèiiiianpfliin^abandqpnct 
vaieinainaaifeamlê,  qnts  «gager  Qtt«€«in«M!&^  Ttfntyaque^ikradtdreda 
tàteida  lieg^tiri'EiitifiM         ûB^Ûolun&m  ncHcsdbliBatpdMGâNsà 
l'année  m.  cxiik  s  Lai^ualitéde Légat  en^peribnnedc  Gerard£acrqued*Aneou^ 
kifeictftït  pas  iiippolée>,pais  que  l'on trouuedansk Chronique del'Abbc  ^yC- 
fotgt  qiie ce Geiard Lc^enAquicaine,  LegMmmJlfm4ma,Quh\hcnj^tcSiàciÇf 
^  par  ordonnance  du  Concile  de  Latran  tenu fou^  le  Pape  Pafchal  l'an     ex  1 1. 
IcDecrctdecaflationdupriuilcgc,  on  prttuilege ,  que  le  meOne  Papeeftanc  arrellç 
prifonnicr  auoit  accorde  par  force  à  l'Empereur  Henri  V.  touchant  les.  inucfti- 
turesdesEùcfqucs  cflcus,  qu'ils  dcuoientreccuoir  de  la  main  de  l'Emp€raiC|Mçi'a* 
neau,& le  bafton,  auant  qu'ils  peuffeni  eftreconlacrcs. 

yi.  Çét£uefqueRogerfitiairevnpeticauteloacQfrcQuané,dcbois,couuertde 
jaaatâitu^ieptituhk^  qtùs^cpfer- 
îiliilfqtt'ànoiioonjàreiitm 

cmacc  ^elesBeamoisanoient  pnnrifttKftM  tii^ftiir«>4ii>i*BtoriiàriAi^cih;»k^^ 
"''•Ci      Rf* pfot  tmjn/kiu  éémmiitat  Stjrkuf  èkmt .  •  L     .  :Z'  ij 

j'iSur  le  derrière:         •     '  /.      •)  5^4^4:1/0  j*»-^  i^.'.l'- 

.     .'■ .       Dmtur  in  hac  menfa  Sanguify  Caro^^tHu  0'  efai,:  i  •.  i    -,  ■        •  i—*^ 
'•  :  /     Kfri'd  rrj^frr  f<f«^,yî^fr îb^coWdM  S«iwniu^ 

.   AudefTus:  '  '  n'.;  .  '^5  •>     •      Jp  v/jij.i.'; 

Hanc  M^orUnenJîs  R^ùnaldits  andidit  iurMèi- é. ....  .j*.^  ï'.\>     '^j'jb  jic.. 
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Rximundus  5cguinu$,  tempore  qop  G^ftoyfceco-  I  Y.  Verus Ichcda  :  Notumm  Wa  QÉmris  quia 

mes  Ad^t**  eJfD^mhdMifttiiuiMfVii^^fiatùi  prà({èiinbas,qil6d  ego  GaftoVicecâteiMBeuneiifit. 

fli^^y^radi^o  h^wprfcgynioryo  pciaàttt»  A<i  ijt  ^«edilocum  quod  dicitUr  MecliumF»gek,4omoDiif 

V«Mura  eft,  vc diccrgwiir^itoRAPW Se fifoocibai '  '&Ho&na|i  a/à  «iajftcaoduin  & Tçniieàaani  mu. 

$^incentt)  .  qubï  tet  wH»%t!i^iftito  htf:  jMMOT>i<«ttoi  lodAi  plviimi  &  ftembt&à 

■b(rea£.«onp<)frct  priactj^an^mobcinirerccurè  Air.  çircaipduDJocumlufficienccr  c^uantutQopat  ftrêtif 

gOÀiâatJMMyÙ*  >  ^  faucnce  panibiu  lUimundl  4o/no'p>arcaho^itali,cura  omnilibeniceadUbo. 

^îâfti  GÎMfFttticîfc  ,foper  Sfgâlan*8r^Flmdt>*''tràMn'»'^tt<tt^  ae  «d-ftcttoduM 

mando ,*ccipcrchabtjcmnt  ccntiim  folidoi  Pi£ba-  qnodcumqaencccfTariumfucrit.êtvt  iprcloctulk 

llàeafiscDonetxAcumiancuramagoaTcddidetttor  .  iiibc(,,&  b^b'^torçi  /iot  liberi,jii;xcipip  vc  buUa 

«i/Hûitapera6tis,  Xta^r'M^f  f«</fOT^>-<«cr^'4!$l5l>)-'''  ^tnqn'am  peHôïi»  contra  viilUatem  nabtomratt^ 

j^lchrûCàtnsCciniafic  tuIiOe  fupradiâum  honorcm  aliquidagcrc  przGunat  tbi.  Hocdemam  dcdi  . 

$.  VinccoOQv^drQooua  Abbatemrapradj4lui«.&:  iàiu^  anuoE  mes ,  patcifque , ac  mauu,  &  CQdnp' 

icnioKsdurdcm  loci ,  vc  réaiiitCDCnt  quod  dtâuni  '  coaranguinitacis  mce , jprxfcnte  denino  Goidpfl* 

èdy  te  acccpir  ab  eode«i!  Abbate>  ic  ^Cenforibot  Ëpifcopo  Ltfcarceolî ,  uoiniae  Roverto  Epifcopo 

«oiusopaajamcabtkUaro  C<  videUcc«folidpnim.&  Oj^fcnfiprctèacibits  «c  conçedffirï»uc  faabitato^^ 

.  s«8inkinhoi>»reffl  popens  eos  in  potcftate.  Mul-  bus  SanOx Colanibx>dc  de  Ltrpcrio,  &  habicacoC^ 

àsaniémpoft  hâclkilràs«  rizu.éccow'eÀHoà^    '  bvsdeAnoffio,ft4e  Aflbnio.  EgoTalefa  VicAO' 

pc<^«^iM^liétf»fe«M«tcftttiBaiii'loiiuito        ':  mitilflCfo6nBP&ocdaiium,acego  CenfoUiufoiâ 

ramtycd«relitAbbAS&  feniorescidcm  Rjiimundo  £lius  coofirmo.HuiusdonacionistcftcsruDtDonii* 

Seg2>û*ccc.lôlido>deMoclaa$,&  Lxvi.  foUad  Vi-  nus  Guidonus Ep^fcopiu.  DoBùnçc  iLotf cctitt 

'é«c«aitcm6ë  «.'Vaecst  pnegnance*;''  WiflÉiitiâc  •  rcopos.  WmuÊoàimtÀeDùnûitfiotwuaaibtiMii. 

cburfauinoab  IncattucioneChcifti  M.c^f«..e)(i-  RatmundusGarttàsdeGauafton,  Raimuadas  Am, 

(|tf||l9jçe^l^^^ci|ici^Gafto>£pirco^^  deCoarra(à«dc  AratdeLaiuns.Faâûfmr«BiiOM.e4 
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.   ditmMfitedeh'oiiUdgHiiefea^fwj^,  &j  refiâUittB^efih/, 

^'  Amams  Legdt»  ^  SmtkEuefipii'éÊLiêfiéÊr  pfiéms  frtfitu  à  U  qmfi^ 
-    craùondetEglifi,  IL  laâmAifho^kMétiÊi^^ 

c^uefla,  &  deffeignaleJiegtiîSétèigilm*  IHi  Les  Cafconsauoient fi-^ 
couru  ce  Trince.  IlfrieGaJhfriie-CfiihféUiJùiedeSa^  AJl 
Jemble  fon  armée  l'an  1114..  I V,  Siège  de  Uville  par  Alfonfi.  ^nfi 
de  la  mile  de  Tudelefar  le  Comte  du  Perche.  Lu  François  mal  traités 
en  l* armée  fe  retirent  du  Jiege.  Alfsnfi  obligé  d^ abandonner  le pege^k 
caufe  des  guerres  de  Caïlille  ,fi*fcttées  far fa  femme  la  Reine  yrraque, 
0'Jon  mignon  le  Comte  de  Camf  deJ^iM,, 

deux  Royaumes  cftans  vnics  ,il  eut  moyen d'auïmccr  ici  conquc«> 
lies  contre  les  Mores  du  coftc  d'Aragon,  &  de  prendre  fur  eux  les 
villes  de  Bolca,dcGraus,&  d'Aycrbclldeircignaaimi  de  fc  rendre  paaiftrc delà  vill^ 
dcHucfca,  quieftoicpoiTcdécpar  leRoi  Abderraman  loncriburaircjâcayanc  dé^ 
Êdtlclccoursquele  Roi  de  Caftiilccnuoyoit  àcc  mcfcrcant,  il  mit  le  ficgc  dcqanc 
iaplacc,oûilmoumtd'vncoupdcflcfchcran  1094.  ayant  oblige  par  fermcntfb» 
£h  Pierre  premier  du  nom,  de  contmuer  le  ficge.  Ce  nouucau  Roi  retenant  les 
deux  Royau  m  es,  s'a  :  cacha  plus  opiniaftremcntà  la  prife  de  cette  ville ,  pour  immo- 
ler à  l'hooncur  des  funcrailles  de  ioapcffe  k«  tc^4x$Ml&cg(^$i*  ^la  puiiTaoccat' 
inà:qiûvcookàlao£il:coius,liiquçlifiild46t,^c^ 
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Morcs,qui  Ii^  dotknacf^lz (ùj<t  de  çbargcr  de  loir  tcftcsIe^lifi^'d'An'gofi ^ 
faite  prira.iwei*aii  109^».  eèic(bl:Ùtl^^^  ^  feu  Ro^anioic  ,^  jjîc  M 

àlii  II  fiiiftlfc^  (;( 
liondc  l'Eglife,  AtiiàMinùNâfaaKratie^eB  L^riMA^a|rS|» 

|^;;^^a£sir.  Ce  Prihdd^iuiuK^offèh^.^^ 
i^60(.:8o:dcc«9da  dc  maladie  en  1104. 

l  î.  Sonfrtfc Alfonfc  ,fumomme  lé  Bataillant, lui fùccedaauît  deùx  CotmsM- 
acs  de  Nauarrc  &  d'Aragon ,& au defir  déminer  les  Mores  delà  &onticrcj qu'il 
^uançaà  tel  poind,  qu'il  prit  fur  eux  vn  erand  nombre  de  belles  vilIes,dont  ilacreut 
k  Couronne  d'Aragon  auec  tant  plus  de  facilité,  Wilfe  trouua  en  mcfmc  temps 
ioniûé  des  troupes  de  fes  deux  Royaumes  qu'il  po^doit  de  Ton  chef,  &  de  celles  oe 
l^on^dc  ÇailiUe  ,  &  de  Tolède  ,  donc  il  cftoit  Roi  de  par  fà&mme  laK,!eine  Vtiai- 

pfiTéi^ac  vôyiànt  aaillcurs  liîfiaiifofîon  &  ledcTordre  qui  s'eftdt  igliiledahs  la^âBt 
tBS<leiMorc5,àcaurcdeleûrs  pardalités,  ceux  de  Valence,  &  oeTorcôfiî  occupâ: 
cpta  guerre  de  CatalogneybvmedeSatagolTcrans  Roi  particulier,  depuis  le  ded^ 
d'Almulbhen ,  &  commandée  par  des.Gouuerneurs  que  le  Roi  de  MarroT  y  en- 
uoyoit,  &  qucparlaprifc  deHuefca,  &  d'autres  bonnes  places  voi{mes,cUeeftoic 
comme  bloquée ,  il  clefTeigna  l'an  m.  c  x  i  v.  de  s'en  rendre  mai(he ,  &  dtlatccOHimt 
du  pouuoir des  Sarafinsj  fous  Icfquels  elle gemiflbitdupuis l'an  71 5. 
*.  i  II.  Pour  cet  cffcct,  ayant  reconnu  la  valeur  desGafconscn  ces  derniers  com- 
bats,doncilauoitrenduvnceûnoignagepubli€,parlemoVtn  de  la  donation  qu'il 
Bifm[maia^ilÉ^  iuii^RiMicit,<toMtfagedifi»é  Ile  kYflle  «TEmi  ca&: 

iiWÉtéàUllijjfaiirtAi^  rappoirdeSiiiita  cales  jMuifrr^ 

l«^4voubtilèi^HnfiBl.de  nciiiiueau  du  fecours  dcsgôisde  gnênede  dej^  CA' 
piQurquoi  il  pda  noflrc  Gaflon^^iulj^spniir  les  troupes  nece&ieSypoiir  lelècouiic 
en  vncfiiàinâtk  fi  M^A?,;!^  &  voqlojv^tefinoigner  en  cette  occafioo^ 
lesdFeâs  de  ce  courage^ (pàauoit  donnéde  la  terreur  aux  Sarafîns  d'Orient^iccofi-' 
tinuer  fon  2ele&  fàvigueurpourla  défaite  des  Mores  d'£fpagne,qui  edoîentde 
mefmc  fede.  Affcurc  de  la  bonne  volonté  deGaflon ,  il  aflcmble  le  corps  de  fon 
armée  au  chailcau  de  Cadclar  à  cinq  lieues  de  Sara  go  (fe ,  au  mois  de  lanuier  de  l'an- 
née m.  ex  iv.Surita  en  fes  Indices,  &  au  premier  liure  des  Annales,  fait  le  dénom- 
brement des  principaux  Chefs  des  troupes  de  Bearn  ôcdc  Gafcogne,  qu'il  nomme 
€qi.cétordre,GaftonSeignais  dcBeimi,  le  Comte  de  Comengc,  Rotrou  Comte 
dttFcithe,  CennUeCoiii^âe  Bigofie,leVicoiticedfl  GalkMim;  9'Eu^aede  Laf^; 
ca(^AugerdeMinlllon,ARlallldyicomte<kIlâoàfa^ 
CoilittffedePaiUas.  ■  ' 

I V.  Alfonfc  cftant  fortifié  des  eofBpagiiies  des  Gdcom ,  qui  s'eiloîerit  iiaSa€ts 
«Miibldatsde  fes  vieillesbandes  nommes  AlinOgaQares,&  aux  leuées  extraordinai- 
res qulUiiÀit Élites  dans  fes  Prouinces ,  campa  deuant  Saragoffe ,  refolu  de  n'abaiw  [ 
donner  le  fiegc  qu'il  ne  fefùd  rendu  maidre  delà  ville.  Mais  d'auatitqueles  Sara-' 
fins  poffedanslc  pais  d'alentour  trauailloient  infiniment  noftrc  armée  auec  îeuri 
courfés,  &  nommément  la garnifon  de Tudele  ville  afliffe  fur l'fibro  ,  &  difVantedc 
Saragofredcfei2clieucs,quicoupoic  les  viurcs  venans  d'£xca,&du  Royaume  de 
Nauarrei  le  Comtedu  Percheforma  vne  cntreprife  contre  cette  ville,  femblable  à 
celle  qui  cd  defcruedamIofiié»quili)i  iciiffi(roftjttii^^         CarllpàRisiei.'  ' 
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aetemcnt  du  caïpp  aacc  fix  cens  gendarmes,  qui portoicnt  autant  de  foldacs  ca 
çroapCj^donc  il  mic  dna  cens  ou  plus  en  vn  lieu  couuecc  d  oliuicrs ,  &  auec  le  rcdc  (e 

Sfcfencidebonmittitidam  Ccquiobligçàla^arnifoa  - 

»êÛceÊ>ém9cçatiz  Mora  cnâere  viâoire.  .Ccatei&tQlelcscontiia  à  dkKn 
toutes  Icufs  forces  hors  la  ville ,  gardée  par  les  kulcs  femmes  >&  i  nisc  èens  ouï 
Soient  en  embufcade,  b  facilité  cTeiicrer  dedans ,  &  de  re]KiidfeikuûftKs.aekpU* 
ce.CeLaÊuc^ikdonncntfurles  Moreti  (pli  cftoicn&àk  campagne,  lés  mettent  eli 
ibatc.  Se  irecirent  le  Comte  de  la  preffe ,  pour  lui  £aireprendre  polTcflion  de  Tudelcy 
dont  ldRoIAlfonrcluio<^oya  la  Seigneurie,  âc  de  beaux  priuilegcs  auxhabitans, 
particulièrement,  qu'ils  feroicnc  iugés  fuiuantlcs  Fors  de  Sobrarue.  Rotrou  lâ 
bailla  depuis  en  doc  à  Marguerite  ou  Mcrgeiine  fa  âile ,  qui  fut  mariée  à  Garcia  Ra> 
mires  Roi  de  Nauarreapres  Alfonfc.  La  prifedeccctc  ville  arriua  fur  la  fin  du  mois 
d'Aouft  de  cette  année  1114.  &  donna  vn  grand  cffrouux  Mores  de  SaragofTc;  Mais 
lèfecoûrscondauçld'lK^nunes&deviura  ^qu'ils  receifoicat  dcsRoisdcFtaga  9c 

i^cetiiegcçh  ionguèiir^  êcûiùMit^^  la  letniAiB  de  plnfiettr  FnaP 

^S^àdlqa^on^Ilçfb^  loirjiioitçflé  ptoaûg,^àD&tfaÊ^ 

jÇûceui^Efp^gi|okiniidûent.  A  quoi  doit  emerapporeécéqu'Orderica  remarqué* 
i^upir^iué  Rotrou  Cdmtçdu  Perche,  &  les  François  qui kuàkntcftéappellés  iota' 
«fe^ndes  promeiTcs,  après  auoir  fcrui  le  Roi  d'Aragon ,  furent  çooxpàau^ihu^' 
donner  les  Èipagnols,  dont  la  jaloude  eftoitvenuë  a  tel  oxoés  »  ^lls  aiioisnt  catK^ 
^is  d'attenter  fur  leurs  pcrfonncs. 

V.  Qi^nc  au  fii  j  et  de  la  guerre  de  Coftille ,  qui  occupait  entièrement  le  Roi ,  ic  le 
déduirai  luccintemcnt,  pour  rendre  d'autant  plus  afTcuréclarelation  de  la  gcncrcu- 
fcaitreprifcdcnoftreGafton,  queie  reprefcnterai  au  Chapitre  fuiuanc.  Vrraquc 
InâiiKdcCafliilcfutnuriécen  fécondes  nopcesauec  Alfonic  Roi  dcNauarre  & 
d'Aic^gon,  fonpefcioi'ayantvoiiladelmiUpjd^  Càltitte,  qui  ie^ 

ûrçat  fupplier  par  vu  lutf  nommé  ÇùMUi  loit  IsMpàa  >  d'agréer  le  mariage  du 
C6mtt<^mesdeCampdefpiiicA^^  &cbomie  pan  atut"* 

affecfHônsderiBÊince.  Ce  mariagefutcclebjDr.eii  la  prefencedu  pere  dans  TEglife  " 
dcTolede  parrArcheuelque  Bernard  >1  an. 109 6.  Uiiuant  la  relation  iie  Roderit 
cirih^ffée  parM^^ctana ,  quoi  que  Surita  efcriue  en  (es  Indices,  que  les  parties  furent 
feulement  fiancées  pendant  la  vie  du  pere,&:  les  nopces  célébrées  après  fon  decés  yù- 
Ion  la  relation  de  Munniusautcur  du  temps.  Au  raoisde  luillet  1109.  Le  Caftdlan 
citant  decedc,  Alfonfc  de  Nauarre  s'achemina  en  Ca(lille  auec  la  Reine  Vrraque, 
pritpdflcfliondcsRoyaumcsappartcnansà  (à  femme,  cftablilTàntdans  les  places 
fortes,  des  garniiôns  compofées  deia  milice  d'Aragon ,  donc  il  bailla  le  commandc- 
fxicntigeçfr^  àP  Ce  qui  mitenialoufiela  No- 

blèfliS^'CdtiUe  >  laquelle  periuada  enfin  la  Reine  Vctaque  de  defitppointar  àJifi^  ' 
iescnab6tiçe^9efiuidelcende(b|i  ma^  entreprife  vint  en 

Câftillc, relùblitfenfàuori,  &neppii]Mà:plasfiiptatarirvie w 
bordéedéiafemmc ,  fût  contraint  de  l'atteftek^  &  renfermer  dans  le  fbadeCa^el- 
lar  prés  Saragofrc:  d'où  elle  futealcuée  &  conduite  en  CaûiBe,  parles  mtni^éa 
Comte  Pedro  xlfrTiauaGoniictqçiir  de  l'Infant  Alfbnfcy^Ii  du  premier  matiaga 
d'Vrrâque,auec  les  forces  des  principaux  delà  Gahce.NeabtmoinsDientoftaprèsià 
Reine  nit  remifeeotreles mains defon  mari^quiia  voyantcnrcfoluàondcncqui*  ' 
ter  là  vie  deshonnefte&prolhtuéc,  fut  contraint  delà  mener  en  laviUc  de  Soria, 
<»uU  ij^repu4uj^uUigVbBa^  xiepomioithfbiKpaucc  eU<:>à<auiçd4 
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leur  parenté  j  qui  cfloic  au  troificlnic  degré.  Ceux  de  Léon  ëcéit  CaMIeptiicxic 
cectcRpiuKationpiibfiqucpoiirvii  affiraat9lcacnt  ktamescn  fuKW  cTVniqiic 
cDiiac  AtfoftTe^qui  retoiett,  iwoobfbntkdniorcey  lcMiiaHiiés<icRioi(kLc^  lté 
-deCafiâlICi  Delorr'c  ou'il  fut  obligé  de  combattre  en  oataille  faf^gécpf^dcSe> 
polueda  contre  les  parcilkns  de  la  Reine  qu'il  défit  ^  &  tua  fur  la  place  wtk  coniual  «  le 
.Comte  Gomcs  de  Campddpinc,  mignon  d'Vrraquc.  Pounuiuant  ià  viâoireil 
gagna  vne  féconde  bataille  contre  la  Rcùic  &c  fon  nls  Afonfc,  quiauoitcfté  cou- 
lonnéRoienlavillc  de  Sainél;  lacqucs  de  Galice.  Enfin  Je  Pape  Califte fécond, 
oncle  dcTlnfant  Alfonfc,  comme  cftant  frcrc  du  Comte  DonRaimon  fon  pere« 
enuoya  l'Abbc  de  Clugni  fon  Lcgac^cnuiron  l'an  lozt.  qui  appaifa  les  troubla 
pour  vn  temps  ;  Icfqucls  eftans  fomentes  par  Vrraque,  finirent  aucc  fa  vie  l'an  i  oz  7. 
&:  les  deux  Rois  firent  leuraccord  l'an  1 05  o.  portant  que  le  ieune  Alfonfe  demeurc- 
roit  paifible  en  fes  Eftatsde  Léon  &  de  Caftiile,  &  le  Roi  de  Nauarre  icdcndtoit  la 
Rioia,  Alaua ,  Guiptdcoa,  Buieba»  &  Mtcei  les  tenes  qui  apartetnieittih  Nauar* 
ie,&-aiioknteftévfiirpéesparlcs]leisde  Caftil|e,ai]iu^evcrifie  par  les  propres 
parolesduMoinedelaPciiin»  lem  BiisManinez  Abbé  de  ceMoiûfl:ere>qiii^. 
ionftc,  que  (I  ce  RoyaumedeNauarrccuftGOfiiâi]éleiPioiimce|4]D^Atfblii« 
tciidiCfilfcroicvndesplusgiaiidsdesËi^giics. 

in.  Siuital.i.Aoo«l.c.4i.  '  coBfenfaReetevtepûuuintf  tnâaaeni&t 

IIL  Ordccicml.  i|.  Hift.  Hirpini  dolnm  in  iOo»       V.  tôt»»  fin  Mm.lM.  VianuX^^ 
li^ch^llad(«nl^  le  de  motcc  faonm— Kiliawmm  .  ^ 

CHAPITRE  XIX. 

Sommaire.  ^ 

/;  JLaumieUtmefaduJkge  dtSmragoJfe far  Gafion,  Jl fmt  vmewft^m^ 

•  wtée  tn  Beâm  &sh  nftt  diU^afioffte.  DefrriftioH  àt fin  mftfrijc 
fiùuàmvnémàenAmem'  mmk^mi,  IL  Dégmfemnt  de  c^uelcjuu 
Hifimiem  EJpaqnolsi  Swrita  aecerJie  que  tannée  dee  Beétmois  ràem^ 
ueia  le fiege.  Eue  prit  par  ajfaut  Mmudeuar ,  qui  efioit  bien  retrémché, 

I  '  ///.  Gafion  prend  tûutf  s  les  places  qui  efioientjur  fon  chemin.  Fait  les 
affreebes  de  Saragojfe ,  prend  les  dehors ,  &le  fauxhourg.  La  'ville 
,  ef^ft  aux  abois  ,  le  Roi  Alfonfi  auertipar  Gafion  quitte  U  Cafiille  ,fe 

•  rend  au  camp  i&  met  fur  pieâlts  Aragonoû,  S  urprife  des  auteurs  Ef- 
pagnols,qui  confondent  la  retraite  des  François  du  premter  fiege  ,auec 

•  celui-ci.  V.  VI.  Secours  inutile.  S aragojfe  rendue.  G utUaume  G ailon 

•  Eue/que  de  Pampelone parent  de  G allon  rendit  des  feruices  fignolés  en 
ce  fiege,    >'  I  "  ^  ' 

'Efloicnt  ces  grandes  Àiîchatouilleufes  guerres  dcCaftillc, qui  diucr- 
rircnc  la  pcribnnc  du  Roi  Alfonfe  de  l»imdnuatiDnduii^dtSaF> 

rai^ofrc,  qui  fut  diffcrc  iufqu  en  l'année k.  Cxvxii.  auqi)dtcin|it1l0- 

c  généreux  Gallon  cftimant  que  la  honte  de  ce  rctardcinciit  rc- 
jaill>lloitcontre.lui,puisquclcRois  cltoirdcfchargcde  ccficgc,furlc  foin&  l'in- 
duftric  qu'il  y  aportcroit,  drcifa  vne  puiflluuearmcc  dans  le  Bcarn,  &  les  autres  con- 
trées de  Galcognc  :  De  forte  qu'vn  auteur  Efpagnol  ckrità  la  niam>qui  cft  au  prc- 
làicr  banc  delà  Bibliothèque  du  Collège  de  Foucà  Tolofe^traiâant  des  Eiicfqucs 

dcSa- 
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deSaca^dtValenas  9c  Btai]Iiiii^«lKMiiie^taix.dobfenier,qttc  cttCefloriHàiite 
viUeatioitcAéen  vn  gtandddbfdrB,poi]f  cp  qut  legarde  lereniicedhliiiiujqa'ice 

ttes-'vaiUm  oh  fût  desarmrs,  ^fnmym  ^  difcntenfesaéhons:  Le  corps  duquel  efi  r». 
fcMcli  en  l'E^je  àt  Sainék  Mark  Masom  de  Sar^ffè.  Les  Gajcons,  continu ë cet  Alfc. 
tcur  ,  f>oprent  leur  càmf  À  ttntour  de  la  Cite  ^  plantèrent  leur:  tcrttts  (^r  fdinTiom  ,  ajUe- 
gerent  U  viiie.  Le  tres-nierncr  Âlfmfe  Empereur  à'h'ifdgrK  ayar,r  aprts  le  jte^e  ,  ne  Vou^ 
Idnt  eflre  priué  à\n  ji granà  honneur  ,  Vwu  tomdre  Jis  forces  à.  eux  ,  ^  {""^jf^  ^  Vi//e  ittp^ 
à  ce  <ju  elle  fut  rendue.  • 

II.  Cettcnarrationnaifucvautmicux<jueic5  deguifcmcm  dcquclqucsHifto- 
rîcnsd'Efpagnc,  quinepouuamlbutfnrrddictottcendeidcsaixncs  Gaicognc, 
reprc&ntcncleRoi  AlfonicaUteftc  de  r«nnéedenoftreGaftonypottrfiarclcsapr 
ptodbfs  de  Uvîllc;  confôndans  la  première  attaque  £dte  en  m.  cz.i  v.  mec  cm 
de  ic.  cxyiii.  Quoi  queSania  nous  auoiiefiaiiclieme&t,qac  ramaéejdcs  Bear- 
nois  rcnouuclla  le  (icgcdejpffés,  tandis  quclc  Roi  cRoic  occupé  dant  les  guêtres 
fàâions  de  CaftiUe.  £c  nous  aprcnd  le  progi6  i^'cUc  tic  en  cncmm.  Car  il  dit  ca 
fes  Indices,  &  au  premier  Liure  des  Annales,  que  cette  arînécpiiilà  les  Monts  Py- 
rénées ,  &  fut  cncllat,  versle  quin^icfmc  de  May  de  l'anna mille  centdix-huiÔ,  êe 
campa  en  ccr  endroit  que  Ton  nommoit  Ld  Laguna  de  ylyerbe ,  qu'elle  marcha 
vers  ic  lieu  d  Aima  Jeuar ,  qui  cftoïc  bien  fortifie,  &  défendu  par  vnc  puillancc  gar- 
nifondc  Mores,  6c  que  Icmcfmciour  qu'ils  firent  les  approches,  quoi  que  les  en- 
nemis icfulTcnc  mis  en  dctaiic.  Ici  noihcs  donnèrent  vn  allauc  L  alpre,  qu'ils  en- 
trèrent dedans  parforce^fircntpaiTcrpar  le  fil  de  l'efpéc  tous  les  Morcs«pour  don-^ 
nerd^iatetieilt  attxaticits^qiitYCKidioicnt  lefafêrde  (è  tendieà  la  premtetclbm** 
jnatioA. 

'  I  i  I.  fait,  le  bniîc  de  ce  carnage ,  efloana  teUemcnt  ceux  qui  auoiettc  tenu 
fettuelcsannécspaUSeï)  dans  les  places  fortes  des  eauirons» qu'ils  les  abandon ne- 
teAt  j  &  les  laifiercnt  fans  dcfcnfe  :  donnans  moyen  aux  nofties  de  fc  faifir  des 
lieux  appelés  Sarinan ,  Salcey ,  Robles  ,  &  deux  autres  villes  aBifes  fur  la  nuiere 
duGalligOjfçauoir  Sucrii  ,  &  Gurrea,  que  les  Romains  nommoicnc  îc  For  des 
Gaulois.  Apres  s'cf^rc  rendus  niaillrcs  de  toutes  ces  places,  Gafton  &  les  autres 
Chefs  de  ion  armcc  pailcrent  fans  ditficultc  les  riuicrcs  de  Galligo  Ôc  d'Ebro;& 
n'ayans  auparauant  aflice;cSara<^onc  que  dVn  coftc  ,  ils  l'enuironnercnt  de  tou- 
tes parts  ,  &  dans  hui(ii  lours  après  leur  arriucc  ,  gagncrcreuc  It  fauxbourg^  du 
codé  de  deçà  TEbro ,  &  fc  (kifirent  generallement  de  tous  les  dehors  iuiqu  aux 
murailles  de  k  ville.  Apn  <k  heureux  fiicoés  »  ils  ànerdrcnt  Alfoniè  qui  cAoit 
en  Caftille  ».eoninc  Us  auoient  rcdun  la  ennemis  à  iyboic ,  afin  qu'il  vint  eil 
diligenceàleuriècottrs.&quillotiit  delà  gloire  de  cette  viâoireideÊiit^  ilsache^ 
snina auecfi grande prefTe  qu  ilafftiuaaa camp  fur  la  fin  dumotsde  May.  U  alïèm* 
bla  incontinent  Tes  Riches  hommes^A:  toosfes  gens  de  guêtre,  &  mit  va  ordre 
fort exadàtoutce qui eftoitncceirairepour  le  combat:  d'autant quclcsMoœsqui 
dcfFcndoientiaCitceftoicnten  grp.nd  nombrc,fort  entendus  au  mcftier,  &  auoicnt 
mis  les  fortifications  de  k  place  en  tort  boncftat.  En  iuicc  le  iudicieux  Surira  fait 
vn dénombrement  dcs|Ricorabrcs  d'Aragon,  que  l'Empereur  Aifonfc  alîcmbla: 
&  adiouftc  que  les  Mores  fe  deifendircnr  aucc  grand  cournt^ci  &que  le  mois  de 
luin  cftant  expire  ,  les  foldats  de  France  ic  rcnr cicat  xnckontens ,  de  ce  que 
l'Empereur  ne  les  fatisfaiibit  pas  à  leur  grc^  &  qu'il  ne  reiia  que  les  Comtes, 
^comtes 9c  les  anôes  Capitainea  auec  Leurs  gens  »  X fitiumaf  fteJLam  bs  Cm- 

Mm 


0 


Digitized  by  Google 


.^îo:  HiftoiredeBearn, 

des  yV'C/^mâes  y^ymmOêm^ 

•  I  y*  Dans  ccne  namtion  deSvtiis»  qui  luicftcoininiliie  aucc  les  autres  £fpa« 
"gnolsjony  dûkrcmar(pervntiaiâ:noâblcdcnuiecoiitre  la  gloire  des  Gafcoiui^ 
ou  biea.Tne  manifefte  miprifè,  &  vnc  concradiâioci  tout  enfemble.  Car  apr€$ 
auoir accorde  iugenumcnt  quenodrc  armée  feule  fîr  les  approches,  &  gagna  les  de- 
horsdeliCitCj&quclcsAraeonoisnc  furencaiis  iurpicd au'aprcs  i'arriucc  d'Al- 
fonfcjOnciciirc  maintenant  les priucr  de  la  gloire  delà  prircjCDlesfàuant  retirer 
pourvn  mcrcoDtcntcmcnt,conrondani.  par  ccnaoycn  b  première  retraite  de  l'an- 
née miUcccnt  quinze,  auccccUc  qu'ils  forgent  maintenant  :  qui  demeure  contredi- 
te par  leur  propre  confciTionj  Car  ilsauoiicnt  que  tous  les  Chefs  de  l'arincc  Gai- 
connc  tindrent  ferme  auec  leuisgctis.  U  nelè  mifa  donc  peiibniic  de  cdnlideu. 
fîdon,  (11109  que  1*001  veiiflle  de  quelques  gueux ,  &  des  goujats  qui 

lie  leccent  à  la  inicé-dc  ïmoé^^  9t  laiG»  de  Uxxàx  ont  accouftiuné  de  &re  ibnro»» 
neotlcttrfcctaiâ»» 

.y.  Lefîcgeperfincfantaiiec  fcrmeti^j  9s  eftant  rejduiteàrextrmfiééles 
ennemis  virent  leur  petteaflcarée,  dauamc^ailsn'eftoient  pasaflcz  forts  en  nom- 
bre pour  fortir  à  la  campagne,  flc'que  leurs  gens  eftoient  exténués  &  afoiblisde 
faim  ;  de  forte  qu'il  ne  leur  reftoit  que  Tefperance  du  fecours  des  Rois  Mores  leurs 
voifins,  &  celui  de  Barbarie.  Celui-ci  quoi  que  plus  efloigné,  eftoir  leplus  alTcurc, 
tant  pour  auoir  elle  pradtique  depuis  long- temps,  que  pour  dire  vnicc ours  d'o^ 
bligation  &:  dedcuoir  ,  puis  que  le  Roi  de Marroc delà  race  des  Almorauides,  Mi- 
ramamolm  &  SouucramdcfaMonlmcd'Efpagnc  s'cftoit  refcruc  pour  loi b  Cou- 
ronne de  SaiagoiTc.  Le  RoiTcmm  cimoy c  par  celui  de  Marroc  fc  prefcnta  auec  y uc 
|nii0aiite  armée,  rcfolu  de  donner  bataille,  &  poià  fon  camp prochcdclariuiere 
de UGuerbe,à  crois Ucuësdch  cité,  enlteiilbnananta^eux;  ayant  leconnii 
les  forces.  &  lacontenancedcrirméeChrefticnne,  il  le  retira  denuiddanspcudc 
iburs  y  8c  reprit  le  mefine  chemin  par  ou  il  eftoir  venu.  Verslcmois  de  Décembre» 
il  rcaobya  vn  fien  couGn  aucc  vne  armée  plus  forte ,  afin  dcrafiaifchir  laplace;  mais 
l'Empereur  luialla  au deoant,  lui  donna  bataille , le  mit  en  route ,  &  prit  ou  tua  la 
plus  grande  partie  des  ennemis.  Cette  bataille  fc  donna  au  lieu  de  Cutande  prcs  la 
vlleacDaroca,fuiuanrle5 anciennes Hiftoircs  d'Aragon:  laquelle  eft  fort  renom- 
mée ,  à  caufedu  grand  carnage ,  que  l'on  fit  des  ennemis ,  &  de  la  mort  du  fils  du  Mi- 
raniamolin.  SuritaafFcurc  auoir  leu  dans  vn  ancien  Auteur ,  que  le  Comte  de  Poi~ 
tiers  fut  en  cetceiourncc,  &  y  co  m  battit  aucc  flx  cens  gcnfdarmes  qu'il  auoir  menés 
aufccours.Cc  qui  fcruiroic  encore  pour  monftrer,  que  les  foldats  François  iicfc  rc- 
tiroiencpas  decefiege^puis  que  l'on  void  leComtedePçiâiets  qui  n'y  eft  oit  pas  au 
commencement ,  y  ^reaçcooru  auec  (ècoûrs  tres-nojÊable  de  ùt  cens  cheuauz. 
MaiscettebataiUedeCutandedoitcftrcrapporcéeàvnantte  temps,  l^anoirà  Tan- 
née u  2. 2»  comme  t'explique  au  Chapitre  z  x  i . 

VI.  LesMorcsayansperdttrefperancedetoucfecours,rcndirentlavilleàI'£r|»> 
percurAlfonfcjfous  certaines  conditions,  Icdix'huiâicfme  Décembre  mille  cent 
dix-hui(^,  qui  s'alla  loger  au  Palais  Royal  nommé  par  les  Sarafms  Afuda.  Surira,  ni 
Blancanefontpoincmentiondcl'afrautquedonna  Gafton  Eucfquc  de  Pampeîo 
ncauec  fcs  Nauarrois,qui  hafta  la  reddition  de  la  place,  lesChrefticns  commcn- 
çans  d'entrer  par  la  brcfchci  Mais  Garibai  ne  l'a  pas  oublié,  ni  Sandoiial  en  fon  Cata- 
logue des  Eucfqucs  de  Pampelone,qui  rapporte  nicfmes  la  donation  que  le  R  o  1 A I- 
fcnfe  lui  fit,&  à  l'Eglifc  de  Pampelone,des  rentes  &  difmcs  de  l'Eglife  de  T  u d  de ,  i 
çaitiêduferuicequie  oÀJEuefque  Don  Guillaume  Gafton  luiaiioitisûtattx  ficgesd^ 
SaragofTc ,  Tudçl^  û  'TataçolU^Proprrr fermtkmfiioi  mânjfmiiBiitBpf(9^Ms  fich  m 
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vtfiàoi^CdlÉrMgilf^iTuteUt^Tirafo^^  le  fuis  bien  àifc  de  faire  cette  remarque» 
d'autant  que  non  feulement  cé bon  ÊucftjUe  Guillaume  Gafton  cftoit  de  la  Prouii> 
ccde  Gafcognc,  fuiuantGaribaiau  Chapitre  fcpticfmc,mais  encore cftoic-il proche 
parent  de  nodrc  Prince  Gafton.  Iiricgeaeaiii5*  Se  mourut  Icluicimçdc  Fcucicç 
iiii.  fuiusmt  Garibai,  &  Sandoùal.  ♦  *  ^       -  :  ^ .  :  \i 

-  •  '      ,-  •        A  .     i'S']-.  •  '    '  ..'b:.  ..  .    .  .' 

i*  ABA0ratt.OeU.Fqx.TeL  Vaicooei  PyrtnfO»  'i\âttwé^tïitku*xt:it«en^inS^,eamiam  vtftnl 

montes, qui dicancur  Portas  S.  Chriftinr  tranfie-  vircfquc  dcficcrcnt  vrbcm  munitifTimam  rcddere 

taa\,9isftx(idcatcGMfi0ne  de Starnt        fuitftfc-  jcogcrentuc.  Quid  plura  ?  Vrbe  rcddita  Chriftuni 

4l(lniiMttiii«iiBk»^  in  fuit  aâibus  ^rûuidas/ib  ^  ipccupaOtiDlimiones  ,Rcrjyiftifcc»rep>aranrqt , 

difcrctas,cuius corpus fcfultuni eft in  EcdefiaSan»  tnu  ioihrooiijinu;  £pi(cMNit..<)iv  9c  in  ebfidioo^ 

â»  îAuix  Maibris  Cxiarauguftanx.  Vafcones  in  iabrpecapiéndçciuitadilfiinieriteleftiii,&*âOei 

cwtoftn-cinitatis  Ccfarauguinbç  cadra  metantur»  lafio  Papa  in  p«ttibus  Eqoiraniz  cxrirctat  confecri- 

ficUBtceBcom .  pbli4<nc  doitacpnu. fieUicpfiiSoiat .  nu.  C«f>c«  mù dnicwCa^f og. poft proditioncm 

ildefonrus  linpcnior  Hifpiiiix  uamn  ebfidione  Comitït  ta&ot  (îib  En  m.  c  1 1    ilicaiê  Dcccn* 

trbrs,  focias  adtninifttat  militiis  ,  nolrrr;  fe  tanto  brii,  Anno  INatioitate Domini  u.cxvi» 

afgncio  4efnHid»n  >  tun^u  ctnitatem  obrcflam  ctf-  Jl.  Saf^Aloi IridiciUiu. 

iiuic«  «luoa^ue Stttccai  fraecpadi  vfque  ad  illi-  VI.  GàM»aiU|.c.7*Sn4a&lùi  CiuaLep.Tain{»« 


CHAPITRE  -XX 


..;.[;ini;lïkm(r^^  ///.  JF.  Ofimgmds 

-^yBLmedféfktétfofUilmre  du  Pdf  e  Çelàfifiami,  Eie^on  de  Fimé 

fourSuefymt  aè  SS'agàffepeniémf  lefic^.  Sa  ^nficrêmnfétrk'Pd^ 

'fe  qeUjff:  Bxfutémnde  ù  âi faite  du  Cardinal  Baromût^     die  lean 
^''\fiytl^  Kéjjfonje  au prUiilege pp^tfai/^^         V.  Alfonfe fe  c^ua» 
;  life  Roi  de  Saragoffe ,  &  Ga^n  Seigneur  de  Saragojfe.  Ceûé  Ses^ 

gnemefomfrenoit  la  Tarrçip  de  Nojht  X^Offte,  du  T^fier,  VL  Céh 
J.  pf»  tj^jmh^  4e  SaragoJfe*^mt»m4^'J'^mkne*  llsémknrfèim 

eux  des  CheuaUers  nommés  CtfiaiUcrosdeHoiibr.  jL^n^iNMir, 
'  fion  domtets  ^  CbimMlier  kuUens  itim  Mère  d»  Sstngùfe.  Cafim 

■".t.f  •    ~      •       *  •  -,  *       •  • 

L  fiiatexaminixeii^blîiË^Vne^qtMl^îiRâ^^ 
la  conqucftc  de  Saragoffe  ;  d'autaâ»il{fè'«^«f^i«9craar^ 
cnfcs  AnnateSjiadiuerfite  cfterè**^artdcpourlc  regard  du  tttëp^ 
non  feulement  parmi  les  Autcîirs,  rt^auili  dans  Icsinftmmcns  pu- 
blics, qui  furent  rcceus  pour  lors.  Cardans  le  priuilcgco(£î:royé  par  l'Empereur  à  la 
Cite ,  il  cil  énoncé  qu'cllc.fot  gagnée  l'an  1 1 1  y.  &  en  d'autres  qui  furent  accordes  à 
hielmc  temps  à  l'EglifcCatiliedraîe  de  SaindtSauueur,  il  cftelcrit  qu'elle  fut  rendue 
lanuiy.  &  en  quelques  mémoires  anciens,  quecc  fut  Icdouziemie  de  Décembre 
liiS,  Mais  la  nanadon^lus  certaine  cft-cclle  qui  remet  cet  af^aitÈ  au  dix-hui(S^)«f< 
Âè^^ieDticcikibrè  M.t:livil  i^.  dit  Sttaiii  r«aoiiftcnû  pour  augmenter  U  confcif 
fibhyqu^ktoûûHifeRitdttCott^e  àefiàx  Aarqae  ettcereddfcioïKiiraiin^ 
flieiolme  Blanca  en  (es  Cdnilnentaifes  véulant  prèndre  quelque  iuiis  tiiUiié  fyt 
ietciedj£(ictdW,vîritales  ArdiifsdeSâiagb  luratsd^  atUres  Offi- 

Mm;aeleittd|0h^€icigM]û4dttpiin^  Aïhà£e  aax  habkani; 
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u'il  fut  expédie  en  l'Ere  m.  cli  i  i.  <bns  le  Palais  Royal  ou  Azude  J  au  mois 
cianuicr ,  en  la  jmefmc  année  que  Saragolfe  fut  prifc.  Suh  Fra  m.  cLii  l.  incZU 
jicHtUCiuuatit  Zar^ça  in  menfe  Idnuario  ^  in  tpfo  anno  q*Mnio  fuit  capta  frddïHn  Ô- 
MttM  Zaragifçd.  De  force  qu!u  aiTcure  que  la  prifc  <ka(  çjiïc  necciËûrcmcnc 
jïortccàranncc  M.  cxv.  *  ,  ^ 

'     II.  Mais  lemefcne  Auteur  fournie  fans  y  penfer  vn  argument  inuincibic  poitr 
i  opinon  çontnire,  à  fçaaoir  la  IcttiK  du  ?wc  Gd$StJjkànà  ,  ûàuîtéc  à  l'arni^ 
3es  Chi:ç^)cns  at^égeans  Saragofle. .  PouîTditetidté 
Dûfcr  af]ejcoi»lef  Attcqin  (bni  d'accora ,  qiiis  l'c&ennOBâéjpiaiclte  la  yillç  eftôk 

5  f OQitante  enq:e  les  Chridticits ,  que  pendant  leli^  9s  dleurtnt  jpoiiir  EÔeiqo^ 
de  Saragoffci  vn  bon  &  noublc  perfonniage  Gauon  nommé  Pierre  Libiana; 
le^ç|nic<oniàçré  enb  ville  d'Alcz  en  Languedoc,  par  le  Pape  Gelafe.  Or  ileft 
caxaih  quc  ce^apcititcfleu  Ichuiâicfmedcs  Calendes  de  Feurierdc  l'année' IniBie 
cent  dix-i3uid,&  mourut  le  quacriefmc  des  Calendes  de  Fcurier  mille  cent  dix-neuf; 
n'ayantficgcqu'vnan&cinqiours.  Le  Cardinal  Baronius  qui  cmbraflc  l'opinion 
de  Blanca,trouuevnedcfaicea{re'saife'e, que  Pierre  fut  cfleu  Eucfqucauant  laprifc 
de'sl'an  mille  cent  quinze,  mais  qu'il  flit  confacrc,  lavilleeftantdcfiarcnduc,parlc 
Pape  Gxlafe  en  l'année  millccentdix-bui4l.  A  quoi,  l'Abbé  lean  Briz  Martincx  en 
ifonHifloiredelaPenna^feconforniant  à  cette  re(ponfe,adîoiiftevne  confîdera- 
.aon;c*eft  qu'au  priuilege  d'ÀUbnfç^PictrelbiifbicaiiccIes  antres  Eucfqucs,  mais 
jditffxcmmentenjcestermes,  Epifcopus  PetmEle{hit  m  Ziinm4,  voulant fig^iifier 
qtt'ilcftoitEilea,âenon  encorécoiiiàâ£  Çcqui  auroit quelque  apparcnccfcnUeib 
ceux  qui  n'auroient  paslculcsA^c^cbs  Coadles ,  où  l'on  trouue  bien  fouuent,  que 
ic^^ViuqiiaiQgDaitenccxtelàçDn^vn  tel  par  lagiacedepieu  efleuEucfijucde  tel- 
le £glife,n9n  pas  pour  (igniHer  qu'ils  n'cftoient  encore  confacrcs,maispourdefir 
gner  qu'ils auoient  cfte'  choifis  &  deftine's  au  fcruicc  de  leur  Êglife  Canoniqucmcnt, 

6  par  voye  d'eflcâ:ion,&  non  par  force,  parinua{ion,ou  par  autorité  fcculicre. 
Pi.crrcLibranacftoit  d'autant  plus  aifcd'vfcrdc  cette  formule  en  la  fîgnature ,  que 
fon  Encdtionauoicefté  pleine  de  bon  augure,&dont  il  falloit  confcrucr  le  fouuc- 
nir  ;  n'y  ayant  aurcfte  aucune  apparence, qu'après  eftremaiftre  de  Saragoffe  ,  on 
cs^i^ljitfcré.tfoàansciitiers ,  la  côaTccradoncrvn  £uefque>  ellcu  auec  tant  de  bàfic 

...1  letsedes  lettripsdu  PapèGdaltf  refiMtttoBtesoa  dH&. 

cult^  Car  elles  fontadrdTéesà'i'ann^dcs  Chreftienis  afliegeans  la  viUe  de  SàragoÎP 
/CfEscmimChr^ianorum  ciuirarem  Ckfdraugufidnamohftâentiy  &  le  Papeles aiTcure ŒÎil 
;i4}iA|{Mtéd*fissaMiiuPierrer£^^^  en  atroicht 

fiijt  par  leurslcttrcs.Puisqueles  lettres  cftoient  cfcrites  an^papç  Qdlafe  par  l'aitn^ 
occupée  au  fiege  de  Saragoffe,  &  qu'il  leur  adrclTc  fa  rcfponlcj  doncleficgc  cond- 
nuoit encore,  lïicfmcsenabfcnccdu  Roi  Alfonfc,  quin'y  eft  pas  nommé.  Sans  que 
la  pcnlecdc  Briz  Martine?  (ou  con{idcrablc,que  les  Mores  tcnans  encore  quelques 
places  fortesà  1  cntpur de  Saragoftc, où  ils  s'clloicnt  ref\jgics,on  peut  dire  en  qucl- 
oue  façon^uc  l'armée  afliegeoit  SaragoiTç.  Car  outre  que  cette  interprétation  cfl 
.m>}dejfCO(Qm«  voulant  que  Qttfcn.  quifontmaiftres  d'vneplace,&  la  poiIcdcnt,ibicnt 
;(gf^raifieger>il  nccomîd«re  pit5,quedcpiMsra&  iii^p4iln»|:quetaj:eddLtiotijiiC. 
qilli4i«^q«el«Pap«G«|alè.fijetocoiifecxa^  dçPiçm^Ay  sLoroi^  atisenciet$.pf 
iaoAou  Y»  ho<Ria«4cboiilattMiq>€utpasçrctù^ ,  qMebficfioMii^^çqui  ai^^ 
inguétaplaf;e>l*afit(^e  encore  trois  ans  après  l'auoir  pri(c.  *  'iz 

ly.  AquouqmÙadioufterqu€{ilaviUc<«|fteftérai4uc 
lafefwôitcqBffMÉén  i»iinBiid'i<yna  dop^àpieuc^pftW  w  ^fi^c  umm^ 
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ble, au  lieu  qa^çÏQççiitienfd?  àDicu ,  ^ ^fscxhonaijk^ |>oâr  coiynintt 
VwiacjpàkcQmnufKi^^  Indulgence  ùlqsûfnk^^c^ 

cette  expédition  ,apres  auoir  recçu  rabrolutioncte  leurs  péchés.  Ou  l'on  pçaiï'c' 
jnarqucr  en  pafTant,  auflî  bien  qu'en  l'ade  delà  publication  de  laTrcfîic  de  Dieu  ci- 
^cfTus  trajifcrir,  que  l'Indulgence  plcnicrcdc  ce  temps  confiftoit  plus  en  la  coropen- 
làtion  des  peines  Canoniques,  qu'en  leur  difpcnfc,  &qu'àceux  qui  la  vouloient 
gagner,  elle  ne  coulloit  pas  moins  que  la  vie,  en  combattant  contre  les  infidèles ,  ^ 
comte  les  dcrobciïransàuxf]^dpnçaacc&,der£gU{^^  p^ 

àmefiiiefi%  Etrondoic  çoDc)iarrié  du  coi^tenu  au^^^rric  da^ç£pGda(c  |I.  cpc 
ropiwondçSuriucûuchantranpéed^^  i  u^\è^ 

:i^hk.  QgLant au priailegeongîjuli^^ironfe ,  ilne  fSit  pQUttàoQC^^  ViMm^, 
von  déBlanca,  qui  l'aveu ,  èc  en  coctele  date  de  l'Ere  m.  c  l  1 1  k.  Mais  ^'fauc  rècon-^ 
ac3|iftre  qu'en  laicttre  Cotthique»  âneç  laqueUeUeft  tfcric^ildlkitaniénu  yno  er- 
jKttrfort  icgerc  en  la  chiffre  Romaine  de  l'Ere,  qui  cfï  czaÛdtîcctteàiS&iièBM^ 
fctnps.  Car  au  lieu  d'vn  traid  de  plume  biailant ,  l'Efcriuain  en  a  peint'vn  tout 
droiâ,c'e(làdu;c,qu'ilaformé  vn  citiquantc-crois.Lixi.  attliçud.'vivcii%âûancè- 
uxf.Tl.  qui  reuientluitcmental année  M.  c X VI II.  .  , 

V,  Aprçslaconqucftede  cette  ville,  Alfonfc  prit  le  titre  de  Roi  deSaragbiIc,Ô; 
y  eftablit  le  ûegc  de  fbn  Empire  ^  Qc  donna  à  Gauon  de  Bcat/i  pour  recoraipenfe  d(j 
(es  grands  feruices,le  cicrc  de  Seigneur  de  la  melrne  Cite'  aucc  (es  -dépendances  ^.vptt<| 
kntqu'ilportaftleàmdc  câiiluftreâef,  &  d'vae  vilfe  Itoyalle,  puisqà11''i^àw 
raucoir  oc  la  conqocfte.  11  dft  vtai  <]ii'iencorc  qu'il  podTedaft  ce  dtre  eloiiaije'iie 
Seigneur  de  Sarago^fe  >  fa  iurifdiâ^oii  fut  lîinicee,  pour  le  regard  de .ttvitte,*^jéft 
^uarder.po(Ieçlépar  les  Chrefliens  Mozarabî^^tsindls  que  les  Mq^  y  commaiidot 
{"ent ,  qui  comprenoit  k  ParroifTe  de  l'ancienne  Eglife^oftccISlaincdii  PMÎQ^^çA)^ 
IePrinceGa{lon,{âfcrQmeTalcre^^&  fonfilsCentuU^ionhtnc  teflgMlttÉjig^llilfi 
•Ijacrapporte  Surica  en  fcs  Annales^  &  en  fcs  Indices.         '  ,  * "  ""  ' 

VI.  Blanca  certifie  la  mcfmcchofc,  quoi  qu'il  fcmc'conte  en  ce  qu'il  efcrit,  que 
Gallon  de  Bcarncftoitrurnominc  de  Foix,  attendu  qu'il  pfccede près  de  deux  cens 
ans,rallianccdc  la  maifondc  Bearn  auec  celle  dcFoix.  Nous  lui  fommcs  ncant- 
moinsredcuablcs  en  ce  qu  il  nous  aprcnd  en  fes  Commentaires ,  queceGaftôn  iur- 
noduné  Semor  m  Zar^i^^K^  danslavutUesChanei  qu'il  auçguç,.&ië\isc$ux  qi4 
font  aaaiifiés  de  fèmblable^nxédé  Sdgneundë^  Vflles ,  p^iMtôiMle  nom  à^Éi^emÊ- 
ym^aont  la  digniceeftotc  fi  gcande,  qu'ils  eiloienc  comme  pairs efgatttî  Iccft 

TRoi,  tafqu  a  £ure  prendre  le  nom  d'Infant  à  leiusfihL,  àhezcmple  db  Rois  ;  Que  Idi 
.  villespàreuxponcdécsenficf,  ou  bien  en  Honneur,  pour  parler  en  leurs  termes 
ne  poauûient  leur  eftre  oftees^  ni  à  leurs  héritiers ,  (àn&  fonàidure  ■■,  Qu'ils  y  ezcr- 
çoientlaiurifdidionciuilc&  criminelle  par  leurs  Zalmcdincs  ouBaillifiiEftoicnt 
tenus  deferair  leRoi  en  fes  Confcils,  &  en  fcs  armccs  ;  &  le  Roi  oblige  réciproque- 
ment degouucrncr  le  Royaumepar  leur auis ,  iàns  qu'il  peuft  décerner  la  guerre ,  ni 
arrcfter  paix  ou  trcfuc ,  finon  auec  leur  confentement  \  louiiToicn  t  de  tous  les  reue- 
nusde  leur  Ricombrie^nr  pour  leur  entretcneraent,que  des  chcualicrs  qui  eiloient 
à  leur  feruice  &  valTclage.  Ces  chenaliers  eftoient  appelés  Mi&tes,  le  CéautÊms  îg 
H«Mr»c*cft  à  diie  chcoalkn  poiTedans  des  fiefs  de  cinq  cens  tok,àiaym^b^q 
'  cÇctts  de  Knce,  qui  eftoient  ooligés  d* eftre  toufiouis  ài  la  fuite  dosRieoywfcs, & 
înaidierrous  Ieurbaniere,comme  les Cheualieisde la  Mefada  ou  Mefiuda  aa$s^ 
choient  fous  labaniere  du  Rot  Au  relleles  enfans  de  ces  Cheualiers  prenoicntte 
ticied'In£m(ons«qtti  'e(l  vn  diminutif  du  titre  d'Iniànt,que  les  fils  des  Richcshom- 
nesiuoicnt  vfiu^  Oi  la  Chcualerics  d'honucor  leur  eftoienc  accordées  qudU 
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fifU^tion^àfaéflxftpiil^  rfiglifedii  PiUerrodle  VU 


cbn^Vë;^a^^CfÂ^V^<^^  à  iHil  CliMIict  fiéfat  >fài!àl,  quelques 

màirô^&  rèrr^^;o(di  ^oi^  aj^parcctiu  à  vn  dti  |»riiidpaux  Moies  JtomiAé  Al- 
cfïâ]^(iÀiïetiAUmdilî  3^  ceén  confidcracion  du  toufage.  Se  delà  genetofieé  qa*l^ 

iiiïôitièprifti?çe<hïâptifcdclaTHlc,fcrcfcmancb^  fidclicé  &  l'homagc  pour  foi,  & 
f>6tiriijÈl6iAlfoilft.  Dp  tihiomm  fupradi^fa  hona  f aîua  med fideîitate  (y  dtwMth- 
mnbTÉeff^fifôK(^  f«<  *tohU  ea  dédit.  Bref  c  cft  vn  poindttrcs-aiTcurc^quclcs  grands 
&  rctôfnrïiandablcsfcruiccsdéGafton,  lui  acquirent  la  Seigneurie  de  Saragoffe  j  & 
quc^nfltptitiilcgcaccordcauxhabitansdclavillepar  leRoiAlfonfc,  il eftmis  le 
pren^icircntân^,£  prcccdc  tous  les  autres  Rico;  ^owwj  d'Aragon,  Snntteps  vt fores 
(^okdtMres  JSr  ^  do^dthmmfi^rajcri^mm,  Vicecomite  Gajlan ,  Comte  de  V^orray 
0-  dàmiietleiCôMé'r^e,  ^  \rÙ!tamke  ir  XÙfÀmt^  &  Epifcopûde  LdCcam,  cr  Atut.  de 
Mir4mon,i:^  ÇétV^ugti!  de  MÎKUtttâl  dè^ 

àînsccpnuilegç,  U  i^àJxki^ï^^èûii^^ 

fa  \^icc5hiceifcdk  iASxmùniiùtiiVsàtCùtià^^  cdui  ^TMb» 

oùeflafIislcbou£^deMiram0n,i|uiacf{c  vné  des  Baronics  de  Beatti,dcenae(lé 
diUr^âril  y  a  ttûis  ctik  aiis.  ;  Oit  âprehd  que  ce  Vicomte  Itti-apattenoic  par  les 
(!:hâiTcs  ^e  ^aind^^,  ôû  il  cft  liottm^  tjmimifs  cnLatto'»  aoffilsatt^iitjbatl» 

itm  cojlnmbrt. 
VI.  BUiicap.}M.& alibi.  £  Chut.  Genêrv  Vittm 

Ïnttjf*  de  ^krâimih  Cotnit  ifla  noniuie ,  <^  /Siïiw  ehm 
ugeriùs.  Exeod.  Chart.  Oggcrtas  de  Mtnman» 
do,  qui  &  yiucmti  Tmmnfrt  wetifâim  tmMsfta» 
;iiifi.PttiiabOdoneAbbttc,.VclA  auris  confra- 
Itibui  fk'%,  foUdot  TiftaueMSt  nuHietz  firmauit 
prediâù  Apoftolorum  p 

ous  in  pecfw^wipi,  omnem  domio^aoscj»  iKiaia 
inre  babebac  lo àeêtâaà,mtta 


''.1.  :S«ii1Ù.BUnca.Baron.  -  •  •  - 

t  IL -E^.Btnl.  f  crt.Hift.  Pinn. 

iiiaiii«Tosipfos«vatiri  ftmdiSèBueerepertdl* 

n«  decreoîftisin  quh  vc/biudiicce]pu  depeccttis 

iioi  camfiuMb>roitrmeritu»  «  lotiosCaudlK 
clefix  pic'cibus>ifiionimvincalis  peccMMH»  dl> 

iïHuifnuK,  -  .        „>j,.  ■  -, .:      •   •  ■ 


CQDcliei 


'haJàJo  itesfutr^o  j  canflé/tCid  ii^tSâflbh  V)Keonde  4e  quibafcaniqtlè  cundi»  locis  Smi  VicecomkMm  ad 

E*0rH«rl*lnM  mereeddtU  fiintdelM  cimiMdiqnttn  Gcncccpre  cccBobiam  pcntneatibus  ,  daû^  fide- 

yj^i^j^,  &^rifùmê$  ^kùdf^Ut  Mens  U  fefejMt»  iuSotc*  iade ,  Odonem  ét  CaÀcIIonio^&Dodo» 

ft»# erMcit'r'ttf  tdrriêsdt là Pir^îhi*  Je  SmS*  MeriÀ  neili  de  lenacb  in  manas  prxnominan  Abbatis, pro 
Màjor  :y  htkeU  *l  fitÀieéJé  cen  U  mo^ondeffà        Ic Dto  vzorc  (il*,  &  âUo  fuo,  U    «  OBUiigcacc* 

9mmT*r^^fi*fit*t*r»jfwCtKiHlufMhij»,EnHo-  fa»  iI^m  «dfiMiiiftciili»trc» 
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CHAPIXRfi  XXI. 

..Sommaire» 


/.  Gé^fremier  Ktcomhn  d' Aragon  oblige  U  Roi  Jlfonfi  de  contmwr 
U ff$em  contre  les  Morts.  IlpritTarafone,  &  CaUtajuh.  Trimlc^ 
^  accordé Âuic  habitans  de  cette  'ville ,  de  iomr  des  difmes  &  prémices 
-  detoutlettfritoirt.Q>nquitla^illedeDiiroque.  Bafiitia  Cité  de  Mon- 
'  trtal,  où  il  defèkna  autc  tauis  de  Gafion  "vn  Conuentdes  Cheualiers 
4»  Sam£t  ,Sefmcti.  JL  <sArmée  des  Sarafins  mife  en  route  prés  de 
\  Daroca juiuant  Marmol.  Souhçon  bien  fondé  de  Jean  Briz.,  que  c'efi 
.  JéÊ  haémile  de  Qêtande.  Orderic  e;çflf^ue  ces  combats  oh  menu.  FaU 

mention  des  Cheualiers  d^JPdl^ti.  iJaRonJtommé par  Orderic  Ga-  * 
;  soade  Biafsu  SsrafifH  VSiMCfis  <y  drfsitJ^ft»  Utaiîle,  Leur  armée 
'  têmposée  de  cent  cinquanti'-qmiitt  ml  hommes.  IIL  liAlfonfè 'vint . 
>  mU^iHe  de  Morlas  en  Beampout^'vifiter  G  afioM^Ses  exploits  enVa* 
'  lence.  Murât,  Grenade,  &  Ahdalufie  iufquesprés  de  Cordoue.  Le  . 
^i.deCordouéperdlabataille  ,&  On'ie  Roisy  font  défaits  par  la  Vd^^ 
lettr  de  Gé^n.  V.  Gafion  rendle  Bourg  Samâl^icoUs  de  Morlas  à 
tJEglifiSéttn&tFp,      GaftonreftdeqtHUpitf  mmksmS^K^^ 

Etcc  digtiicc  <U  poUkàcï  h  première  6c  plusilluftrc  Ricombrie  d' A-r. 
râgon ,  &  da  fuite  le  premier  rang  dans  le  Confcil  &  dans  les  armées 
jduRoiAlfônfe,  obligea  Gafton  de  porter  le  courage  belliqueux  de 
rï-g»_««-»<c  Roi,  à  faire  de  tiouuellesconqueftcs  fur  les  Mores,  ôc  ioiUr  ho-j 
norablement  delapremicrcviaoire,  en  la coroblamdela§loircdcs  triomphes  Ùà* 
uans  C  cft  pourquoi  il  tourna  fcs  armes  du  ùMiiehCéâMfi^  *:  quoi  qoele, 
païsfuitbcaucouprude,  afpfc&moûtuaix,  Uy  Mgi»UtiUcdcTaE^Btf,o«j|- 
rcftablitrEgUfcCachedial«qudl©a»oitpQircdé*to 
fon  cbdilàncc,  Alagon,Epila,&lcsaiin«splaccfcîraiœuoifmcs occupées  par  Ica 
Mo«s.EnfimeilpritparfoiccleioutdcSamÛIcanBaptiftcaeran  m.cxx.  Tan- 
dennefiiibilis,  appdléc  maiiiKiiaiit  Galatayub  du  nom  du  More  Ayub  qui  la  ro 
peupla,  aucc  loa  ccnicoke  tres-fertilc  &  trcs-agrcablc  de  dix  licués  de  long,  & 
n««f  dclarge;  &accor(îaattX  habitons  ce  notable  priuilcgc  rapporcépar  Don  Mar- 
tinte  del  Villar,  qu'ils  iouiroient  de  toutes  leurs  dilmcs  &  prcmices ,  à  la  charge  de 
fiurcfcruirles  EgUfcspardcs  Prd^res  natifs  du  pais,  &  retenir  le  furplui,  pour  les  vfa- 
ecs  des  Comraunautcs,quifaifoicnt  en  ce  ccnips  fronciereauec  les  Mores  de  Cucn- 
ca  Molina,  &  Valence.  llconquitauiIilavilledcDaroca,<juicftoiïvnç^laccdc 
trclerandc  importance;  &  confiderant  que  depuis  ccttcyiUc«fijU*iU  Cite  de  Vjjh 
lence  toutes  les  bourgades  eftofclltd«&lt«$  ,&latcO«aitncheacaulcdc8CO«dei 
ordinWcsdcscnncmis,ilchoifttvpcertamlicttqtt*afebaJUrfouslen^ 
te  de  Monacal*  où  adcireignad'eftabUtvn  Cottuencdes  Cheualiers  du  Saind  Se^ 
pukxe  àriiiiiiatioft4eccaxtieIeru{àlem;  afin  que  cette  milice  religicufcdcdicea^ 
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dèie^&Êidlic^IcsmoycnsdcIaconqiieftcdcsRoyaumeide  ValcfLce,  &  dcMur^. 
da.  le  &is.meDcion  de  cet  eftabliiTcmcnt,  IJtmâ  &  politique,  ocdonne  en  la  mcf- 
wùfi  année  m.  cxx.  parce  que  Surita  ccCnoigne  qu'Alfonfc  prit  cette  délibération , 
auec  le  Vicomte  Don  Gafton  dcBcarn.Auflibicncuft-oncftimc,  qucGafton  cftoit 
l'auteur  de  cette  Cheualeric  du  Sain<Sl  Sépulcre ,  quand  Surita  l'auroïc  obmis ,  parce 
qucl'onne  pouupit  apprendre  que  dclui,  le  plan  &  le  modelé  des  Chcualicrs  duS. 
Sépulcre  de  Icrufàlem.  Ce  bon  Roi auoit ordonne plufiçMfs  belles  rmtcspqur  Tcn- 
trecenementdçs  Çhcualiers,  ôc  fait  pujDlicr  cette  ordonnance  auec  beaucoup  de  Co- 
Icmnitc dans  toute l'eibnduëdefoxi  Royaume,p^ 

âclesPrdats'4'Aiaeon,inaî$e0ên'cucpoincdefi«â^^  ,     /.  : 

'  IL  Xaconqucmed<ISaiago(rc,&les  : 
ftê  de  Valence,  obUgaétic  les  Kiorcs  d'Andalûlîe  Aed'Aniqtte,  deâiiéyiictfôrc 
notable  pour  anrefter  vn  (i  puHTaiieèiMicmi.  Poïircécefièt  Abengama  Roi  de  Gre- 
nade,  &  derMurda  fortifie  des  troùpcs  dcfèsvoiiiiis,  s'auançaiufqu'auprcs  dcb 
ville  de  Dttroca,où  toutefon  armée  &t  mifc  en  route  par  le  viâoricux  Alfonfc,  ain* 
fi  que  rapporte  Loiiis  de  Marmol  en  fon  hiftoirc  d'Afrique.  Etlciudicieux  Briz 
fouDçonne  fort  à  propos ,  que  la  bataille  de  Cutande ,  que  plufieurs  eftimcnt  auoir 
précède  la  prifc  de  la  ville  de  Saragoffc,  doit  cftrc  placée  en  ce  temps,  fçauoitcnui- 
ron  l'an  ntt.  dautant  que  ce  lieu  de  Cutande  cft  proche  de  la  ville  de  Daroca.  À 
quoi  ie  vcuxadioudervncautoritéd'vnancienauceurdutcmps,  quiaeftcignorcc 
par  les  hiftoricns  E^pagaoU ,  fj^u6irçeUed*Ordctk  Vitalis,  qui  fait  mcn^o;i  dc.cet 
combats,  &  ça  cipuqueplufi^rs  pài%iciil«iBâ,mefincsàraiiantage  de&ôftieëa^ 
^ii,qiàiôntdSémcotmQi^lb  fqu'a  prefèât^flêquidomen^ 
di^ndelayittede  SaragblTcjdautant  qucfon  Euefque  efl  remarquépatmiles  cfac& 
Pleurs  ony  apréd  queoétc  bataille  cil  pofterieureàreftablifTemét  des  Cheualicn 
du  S.Sepulcre,quifurent  créés  parle  Roi  Alfbnfc en  l'année  1 1  lo.daucatqà^Ord^ 
fait  mcntiô  dcccs  Cheualiers,  que  lui  feu!  nomme,  FitrtsdesP4lmcsfini  doute  àdnuï 
qu ilsportoicntrcnfcignedela Palme > eftans différents dcsTcmplicrs, comme  vc- 
riHe  fort  bien  Briz  MartineziSc  des  Cheualiers  de  S.lcan  delà  Penn^contre  l'auis  du 
mefmc  Martinez  Abbédecemonaflere.  DoncOrdcriccfcricen  teimes  exprès,  que 
le  Comte  Rotrouauecîes  François ^  ^  Œuepjutde  Sara^jfe  autc  les  Frcres  des  Palmes  y  ^ 
Cu^û^ndeBiara,  c'cft  àdire  Gafton  de  Bcun^attccUs  Gafcons^JirnJierentlctieHde  Pco-' 
nacddel,  oli  UjMûk4eiixmnkfrtnMf,&'ttiÊ^^  fisc  pomémes.  £ip 

ktPitjfens fe  nànmtnfilméUUMtUttilAàt.  DefertifÊfksnoflres  fe  rtt»mnti^S4ÙimUf» 
jèpàkâKUfiUdtsJdMkfktJePmuKaJeL  MMsksAniéifaiSi  UsAimBmiidiseumyh 

di'tJffrijléejfjrle  Roi  Alis  fils  de  lupah^^Jenterem  à  leur  rencontre ,  Ustmdnmen^ 
fermés  misum  auChaftem  ie  Serréùl,  Feiidaiit kf$dteiifsksChrefiiemfirentpemtericetk 
leurs  pèches  y  auec  ftierestT  ieufines,  &  fenrnéntmoât^fi^Uiht-hMefmedes  Calendes 
Je  Septenére,  eir  après  \>n  Cordât, qui  dura  toute  ïaioumee,g^nerent enfin  la  batatUe  fiurle 
pointcjtK  le  Soleil  fie  coUchotti  mMskcaufie  detoyficuritédeUnui(tilsnoferént  pourfiuiure  lon^ 
temps  les  fuyards ,  paf  des  routes  cîr  chemins  qui  leurefioientinconneus.  Le  iourauant  le  combat 
gênerai  y  Guarin  Sancio  homme  de  grande  réputation  monta  fiurlescofiaux  youecles  Frères  des 
Palmes,  doù^fitretirerauecperteleRoiAlamin,  toute  pm  armée,  oui  efioit  composée  de 
cent  cinquante  quatre  mOle  piétons.  Or  en  ces  combats  il  feperdtt^nonmr  extraordmatre  de 
BéjfeiVy  foif p^f  tesarmesCr^fi^despourfiuiHanSffioit  parmi  les  précipices,  fwde  U^tudi^ 
fdr  pàïïhde  ml  ou  par  autres  genres  Jemm,  EiMrtefmymyAfkénsqui  tfimm  VMir  é$ 
'fkm$  Jet  Uolânes  E^apioE  perhm  miftrmtmem,  t^efiamAmtMmthetifm^ 
■Mes'itiCkr^^t  ^ fii^nmémeelmsBiélttfemù  dr  ù  fffit,  Jpm  ctfO^kiAfail^ 


Digitized  by  Google 


Liurc  cinquiefméJ  41 7 

£S^iats  NvmMs  &  Ttdnçois  étjfdm  éc^  âdns  tEffffgiit  des  luÊ^pnfnsfm  te 
wrr\  y  frrnrlafTr/idgncr.  lùfqu'i-ci  Oràèric 
îlï  Apres  aiît  de  rrau.iux  il  cfloit  r^ifonnablc  de  iouir  de  quelque  repos.  Co* 
pendant  le  Roi  cftima  qu'il  y  aaoirdclabicn-fcanccqu'iivintvificcrcn  pcrfonnc 
noftre  Prince  Gafloii,  qui  lui  auoic  taicacqucnr  tint  de  bien  ôc  d  honneur.  C'cil 
potrtquoi  ilpaila  clc9àic&  Moncs  Pyrcnées^nonpaspour  y  faircdesçonqucftcs,  Ôc 
guider  fespctteafîcMis  lut  l«£fbtt  Àrifta,  çoaamé 

$ttriii^te(mcMjne  Toobtr'MrCuaulcrV  fins  {audmeaiiiÀnti^  tc  ÙAs  fbodemàifi 
(  jpuis  qa  3eink'c0é impctiiQit  trôuàcr da  «tmetiii&à'coiiibtf  dans  vue  Prouiii'^ 
cei^mVtlicncdelMifbtinifrtcmt.lerecoursqunuiau^M^  pour  là»  empc* 

dicioiii)iMab  pour  voir  Îcs2mis,&  l'air  du  pais ,  qu'il  reconnoiffoic  fi  fcrcilc  en  ^£1» 
de  bien.  Ifvinrdonccn  la  vinojde  Morks,  qui  eftoide  (Icge  &.  le  domicile  H  c  nollra 
<îafton,eilfaSeignçuricdc  Bt-arn'Suritaiiiftificcctccvcnuifen  fes  Indices,  &  en  Tes 
Annales  par  vn  adc  pubH|  pallc  au  lieu  dcMorlasLaumoisdcMay  un.  cntrek 
Roi  Aifontc,&:  CcnculicComredcBigorrc  ôcdc  Lourde',  c^uicftoicfrcrç  confan- 
guiti  de  noftre  ôdfton>  &  rercndiçvairaldaR^i>pourluiÀiiaiu«|ueraUGguc^ 
tiaiâxdci  Comtes  de  Bigorre.       '  •  ♦ 

I  V.  il  y  a  de  l'apparence  qu  en  cette  conférence,  fut  arrcilec  lacoaunuacioa 
de  là  guerre  contre  les  Mores.  Car  Surinrçmiirquccafès  Aimalesrmuanc  les  vieux 
mcMiro,  qu!Alf4niiè«oti^  ÎUajàwaajcdt'VAèn*' 
àiiyiaàaécmàa^  ^  fitViu^caidlc  guêttccoacrelei  Mores,  mnani^' 

htm^Bot^ét  dctnolii&niitousib  Httix^i  fe  mtcouÉlCMtdëfehfèi  ùni  qujie  l'bhcrDiu 
ileidicSudtt|<|adfucacccrœpag^^^  Sei^eurs,  qucd< 

G^oir  Vicomte  de  Béam ,  Pierre  £ue(^uc  de  SaragoiTe ,  &  Êilietine  Eiicfqiia 
deHuefca, quoiqu'il  foicvtai-^Ccmblable,  qu  en  vne  araire  de  telle  impbrcaiîcc,il 
n'y  manquoit  aucun  des  hommesdc  rnarque  qui  rîcuoicnt  s'enmcfîer.  Laraîfon 
pour  laquelle  les  anciens  cfcnuains  fccontcntcatdcrcmarqucrlaprclenccdc  Ca- 
lloii  de  Bearn ,  c'cfl  pour  nous  fîgnifîer,  que  ces  entrcpnics  (cconduifoicnt  par  fon 
auis,  comme  cftant  le  premier  UommcderEftatd'Aragon^  &lc  plus  expérimenté 
Capitaine  deronccmpî.L'arnicccontUjiuancloncheminpafîalâriuicrç  de  Xucar, 
t]uiha iepaïs  de  Ocnià,  fît  des  ràuagesdaii»loRoyaumeaeMurcia>  (iir  lechemiti 
é4Um2itfes       Alfonfc  Àoq  ^^ià^iil^t'àcc^m^  année ,  fcîtcca 

dit»  Icl^oif  winé  de  GiêtiâdiVfi^<t^c6ttifts  &  dcgafti  dansrAÂddtifie ,  iurqu*à 
Inlreereile  dt^^éoiznt  la  Cité  ftbyalè de Coidooë ,  qui eiloic  la  fomicrame dés  Mo- 
jâ^d'Erpagnei  C*câ:.|K)iir<|uoiie  Roi  de  Çordoue  ajléiiibl^  toutes  les  forces  delà 
iAùàIkiae  de  tes  Prouinces,  &  fcprefcnta  en  bataille  contrcAlfoniè,  aulieu  noni^ 
vt»  Annçot  par  les  Aragotioisi  &  AranÇçtul  parlesCaftillans;  qui  fut  perdue  pour 
les  Mores,  &  Onzcdc  leurs  Rois  y  furent  défaits.  Lahardicflr  &  labonncronduitc 
(!c  noflrc  Gaf^on  paruc^n  cette lourncc^  comtnclcsancicmmcmoiicsdc.Caftille 
ont  oblcrue ,  ches  Surira  en  fes  1  ndiccs. 

V.  Audi  ce  grand  Pdnccrçachantlcsdangers,  où  ilcfloit  rcfoludcscxpolcr, 
fît  milice  auantlun  départ,  àlhgiilcSaincbc  Foi  de  Morlas,  &  lui  rendit  la  terre  du 
Bourg  S.  Nicolas auec  unie  qu'il  y  auoit  baftie,  lui  donnant  mdfmcles  cens,  àc  ren- 
tes Seigneuriales  qaetes  tnanbetdesmaifbnscftoicntçqiu^  payer  au  Setgoeus* 
aâe  fut  fiut  en  prefencedc  Gailleni  Ôd  d'Ando^gs^  Fortonde  Pau ,  &  Picnrê 
(bnfiUyTaivdernicarnationdêno^reScigneur m.cxxii  t.  ~ 
.  ...y  y:  lî  ^  vfat-fem,)bble,  que  ce  Princerefidaquelques  années  en  fa  1U« 
^bmbrîe  de  SaragoiTc,  &àlaCour  d'Alfonfe ,  tant  pour  eftre  obligé daflîdcr à  fes 
'  i^ot&Cciis^  quepour  auûir  occafionde  trauailkràlanimedçsMaboinetaiBa.  Defiùc 
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cet  Empereur  entreprit  le  fiege  de  la  v ill c  <î  c  M cdina  Cclin ,  qui  cftoic  très  fôrte  daf- 
ficLC  en  l'endroit  plus  monnicuxdcla  Prouincc,  &  Temporta  fur  les  Mores  au  moî|^ 
de  luillcc  de  i'annec  1  ii4.chcsSurita  en  fes  Indices,  &  en  les  Annales.  Or  il  clt  cer- 
tain que  Gafton  clloiccnccttcannéedansicsConlcilsdu Roi  Alfonfc.  CarTAbbc 
Ican  Briz  Martincz  en  ion  hiftoire  delà  Pcnna,  fait  mcncioiid'vnpriuilcgc  accor- 
dé àccmonailcrepar Alfonre,cndateàDaroca ,£r<i M. CLXii.  «^utrcuicncàl'an- 
fiée  U2.9*  Tigné  de  Pierre  Euefî|tte  de  SaragoiTc,  &  dêGoI^n,  Vtacomes Semrm 
Càfinm0jU.yua^Çaâ^^  que  IcRinfic- 

vntcoudedaiurleRoyaamecle  Valenceaii  nioisd  Oâobtés  '6ironvoiddiexi69^ 
rilc|i|iVDoii  GaftoA  Seigneur  deSaragoiTefîgtié  au  priuifeeeoâroyé  par  Alfoniè 
dcHiro^aamonaftere  de  SùnGt  Domini<}aedc  laCalçaaeaumoisde  Ma^  ixx^ 
V^npM  tri  .  cftconfiderable  à  caufe  de  la  mort  de  la  Reine  Vrraqu  e ,  &  d  c  la  Bais 
lui  fiitmoyennée parles Prelatsentrele Roi deNauarrcAlfonfe,  &leRoi  Alron> 
cdcCallillc  Ton  filîaftre.  Caries  armées eftantprocb^P'vnedcrautrc,  &  en  rftat 
de  combatrc,  IcieuncAitonlcs  humilia  en  prcfcnccdclon  Vitriquc,  &:  le  prude 
lui  rendre  les  places  fortes  de  Caftille  qu'il  polTcdoit.  Ce  qu'il  lui  accordai  eut  in- 
continent, eftant  plus  dirpofcàeft:revaincuparpricfes,  qucparforcc,  ne  voulant 
retenir  le  bien  d'autrui  laa$  tiltrc  ni  prétexte  valable ,  dcurantfcdckhargcrdc  fes 
guerres  domeftiques,  pour  tourner  fcspenfecsauec  plus  de  liberté  contre  les  enne- 
mis de  ta  Poi  Chrefttehne;  Gaftoà  n'attoit  garde  de  manquer  ta  ôoi^dDàÊfiii, 
pott^  aider  duccfesconfèiklesboimesvolûiitésd*Alfoiii&  uc^^ék^iepÀtàf^ 
,  lûlcgc  deNobleiTe  que  le  Roieftancderètôureaibiii  Royaume ,àccorda1iinrCliffr 
ftiens  Mozarabes  qui  fe  retirbient  dans  fes  terres ,  &  abandohÀbiqiticurs  keria» 
ges ,  qui  cfl  oiençibus  biuoiHi^bion  des  Mores,  dont  il  leur  donna  recompeniê  dans 
ks  viUcs  de  ià  coDqiiçll6»'aidaçeduinpisdeIttiiiiix^.  dai»lavilkd*APai^»:d»à 

■  '  .  :    ]■   .    \       .  < 
•I.L  Siirital.i. Aa.c. 45.L4MiisMariBoll. lu  e. $f.    dltar virfingnUrivitraceCftjftwBenetiarneD^s Vicif 
IlUl.<le  Afr.Ioar.BrtzM.1.5.Hift.pinn.cio.  &  14.  cônes. 

Ordericos  Vtralis  1. 1}.  Hift  Ecdef.  Tune  Rotro       V.  ChatuMwlaBeniîj  :  Ego  Cuaflonot  Viceco. 
Cofnet  Moriconic  com  Fran  cis ,  &  Epifeopus  Ce-    met  fetididt  Ecctefic  Sanâft FidU  i  &  dedi  poflci^ 

liraugalapiis  cutn  Ftlttibus  dcPaloiis,     Cuaro  fioncmtcrtï  in  (qnî  rorftuiriVnamrudam  Ei:r^iS. 

de  Biua  CUIS  Gaicooibas ,  Pconaotdcl  vbi  lunt  dux  Nice lai ,  quam  ci  abitulcr am,  rccognorcens  me  gra» 

tàiffct  iiwkpi^jMbilcslBiialetilllc*  & lêx%timtlrig  niter  deliqtuOe.  &  erriflc  :  lali  cenore,  vt  cetviùm 

eenoeflliK.  de  domibiis  in  jp&  terra  fundatis  &  fundandii, 

III.  Soriial.ivAn.c.9tf.ftlnIndi  habitatores  loci  ipfius  Ecdéiié  inrc  perpétua  acd- 

IV.  Surira  1.  i.  Aitn.  C.47.& inInd.y«/4WMf#  pianiflc  paddesnt  .Aânm  m  domo  Vicarii  m  mana 
hâMém»s  mirjdf  t0i$ititB0mÊrtf».  Gttfim  rtZnm-  Araa^ircioris  Telles  fustCdcfliOd  de AadoBg». 


imn  Oi>t^de Hut/c-'ij  avtri^Bii! aurntdtum  fitltéir  ti.Cnliiciiu  Albcrici.  Arna!|ita4^Tub«i 

m^g^M  di  CHtmm  m  ctftténJtninU^d*»  dthifMff.  incâinationc  Dummi  m.  cxxiii..  ,  -^^ 

êuuifèittrUtmmttmàUh  ^  .'  Vf,  Suntal.  i.  Ann.c.7.Ioai).Bijc|lf«itinKl^ 

UemtfiIiMiidbsi:  Eaincarftdiôaae  «ioifli  mt*  c.M<<^«lb«tj|.c,8.SttKtiâtLi.  AjiiiMl.c.49. . 

.   ■     .'       "  '       .  .  '      .  .  '  .     ...  4, .,  -  : 
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-CHAPITRE  XXU 

Sommaire. 

/,  Cation  fonde  tAUsyeJiSauialadien  Beam  >  en  cùmfagnit  de  Ta* 
lefifrfemme âeCentotgfonfls.  I L  Jl  baftit  le  Monafiere.  III, 
DemiervoyagedeCafionenEsfagne.  jufiifiéquecefut  en  l^an  1 12^ , 
L'Ho^itM  de  Faget  &  maifon  d'Anhertin  baflie  fAr(jafion&  Ta* 
•  le/è,  çAccordfurquelquedi/putftouchantc/t  l/o/l^nalautomépar  l'a^ 
ie/e  en  la  Cour  Vicomtale  de  Par  die  s  l'an  11 28.  Qntutte  gouuemant 
■  la  terre  fous  Gafton  fin  fere-  I V.  Le  village  d'Aubertin  appelle  an- 
çienne?nent  Bedo^e^afris fa  dénomination  de  la  maifin  Ho^italiere 

,  d^Atébertin, 

...  . .     ■  .  ^ 

L  cAoit  laifjODnabie  ^ue  Ga^onfbngeaftàrcraficiiÇJiiry  &  à  reti« 
drc  ?racesàDiaiciesheàtei»fiicçcz»&  desvîMiesfifliiàimgcufcSy 
queTesClire(UcnsauoientcmpoicéeslùrlesSaia(^  U 

 ^  .  la  gcnerofîtécic  (bnconfijl&dcresexploiâs.  Ccft  pourquoi  il kï*  ' 

uîhc  en  Bcarn lanncc  112.7.  &     pouuanc  viure  fans  ccfinoigncr  les cftecs de £1 

Eiccc,  Fonda  auDiocefcdc  Lafcar  l'Abbaye  de  Saubalacie»  en  compagnie  deTalclc  ' 
i  femme,  &  dcCcntoigfonfils  5  laquelle  il  dedia  à  l'honneur  de  Dieu  &  de  Sainde 
Marie,  y  cftablit  vn  Aobc  nommé  Hclic  de  la  rc^lc  Sain(îiBcnoift,  otdredeCi- 
licaux ,  la  dota  du  tcrricoire  de  Saubaladc ,  de  cent  lois  de  rente ,  &  trente  courbiUons, 
qui  valcnti/o.  conques  de  fcl  à  prendre  au  lieu  de  Salies,  &  de  foixantebaniquesdc 
cidre  ou  dcpomade  qu'il  aflignafiir  toutes  fes  rentes.  Les  termes  de  l'acte  de  la  fon- 
dation tournés  en  François  ioQC  ceux-ci  :.^nriiiM  que  fétriafme  Je  mjlre premier  pere, 
nmfmmmcmmeyémisy&naam^àememejtinmt^  0'<pttkt 
tkofes  vijibles  ne  foHtàperfonneenproprieté,  mais  qii eues paJfemMrvmméànéitfmtre,  powr 
t'»fi%e  dettKx  f9  ten  fenm\  a*  iaâkm  t  appréhende  te  fait  Setgnaw  èraoH  «irpw 
nferidÊtr^  àeenxfd  feront  reparésversfamaingauchei  RjeàrtT*'Votudemoi,  ttautanrquek 
m'Pcmc<tmunspasy&U?fdmtflepdriéait£eiÊxmef^  ^  tione. 

rien  troituè,  &  ÎApefctt^  Les  pmffkns  receuront  lespetmfmffammenti  DefiratuaHpimeféin 
des  amis  de  la  Mammone  dUrdqmté,  afin  qu'ils  me  reçoiuent  aux  tabemacksetemeù  après  epte^ 
aurai  di- failli,  f«f  laie  mérite  d'oiiirauecUsiujles  y  VeruH^les  bénits  de  rmnjfere,  pojpdés. 
leKoyautne,  Etceciy  Courage  bon  fcruiteur,  iet'eftaUiraifurjfluJieurschopSy  leGajlon  p^i- 
comte  de  Beam,  cïr  mafenimeTakfey  &  won  fihCentorl^^D  ornions  à  Dieu  y  O'àSain^ 
Marie,  ^  a  Don  Heh:  l'Ailé  y  &  à  fes  jreresferuiteursdcDteHprefenSy  ^avenir  y  vn 
Ueu  pour  y  habiter  dans  la  forefl  nommée  pMet,  en  C  endroit  appelle  Seube-Ladey  qui  m'apar- 
tient  par  droit  hereditére.  Nmdemm  auJU,  &  oéhoyom  dans  U'mefme  foreftyjôit  enU 
pLdm^mdmkkQfet^yMitceqmUurferanecejfairepour  hafiir  maifins^poifr  i  lâbmage, 
fSy  ponrld  tmrritnre  du  bejidil,  de  quelle  mmion  qu'il  foity  fans  qu'ds  fmiettim  fmm 
Utmftmiie,  de  pfendrennié  pour  ce  faire,  NmlméeoûfdmaHfiidj^dr^^ 
des  modim  fi  bon  leur fèmble ,  ^  qu'ils  pmffiné  le  faire ,  c2r  fur  Us  rentes  qui  nous  opanieB' 
nentdedroitpatemely  cemfolsPmciemnSy  ^  trente courbillons de  fel  enlaville  de  Sahesy  ^ 
Joixante  barriq^  de  cidre  ou  depomade.  Les  tefmoins  de  cette  dmetàonfina  Gnido  Emjque 
de  Lafcer,  ^onaHerdEfeat^GéràatdeMoneiig,  CT^ifemâiitmfà^tiiKefitfem.^ 
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mfMtksfgnesitermJeîemfnfmmmf,  Fan  derincaniarion  m.  c  zx  vu.  lehuî- 
âieline  des  Ides  (fAucil. 

i  I.  BtquoiqaedaïucéttfrClaite ,  il  ne  donne  que  le  lieu  pour  fc  badir  ;  N  canc* 
inoiûs  il  apeit  par  vn  autre  adte ,  qu'il  fonda  &  badic  le  mona^rcr e  de  Saubalad  c , 
dont  les  ruines  qui  teftcnt  encore  Hniurc  du  temps,  &  des  cmbrafcrncns  du 
Côte  de  Montgomerijtcfmoigncnt  que  la  iti  u  r^urc  de  pierre  cftoit  artillcrncnt  cla- 
bource. Les  Chanoines  de  Lakar  firent  bien  quciquc  oppoiition  à  l'eftabliflcmeiit 
de  ceConucnt,nonobfi:antrapprobationdcrEuciquc,  dautant  quelle  n'auoiteftc 
foitc  de  leur  conlcntcmenc.  Mais  ils  i'cii  déparaient,  moyennant  lafujcâion  que 
ces  M  oincs  promirenti  rEucfcittc  de  Lafcar ,  Ôc  vne  liure  d'encens  de  ttibuiannucl, 
àlEglifc  CachodnJe»  CeqmaoiuiaUcuàGaftoa>  dctiEa:cesMoiiiadeIe!ir$.ccl- 
kdtt  8e  Icilogjetdamlemoiiafterenottaeau:  Pourlcsnente-qiiacrecoiirbiÛonscie 
(cl,  ils  fe  leuoiènt  atmiiettemmaûmoi5d*Aouft,iùrvingt-quatreinai(biisoa  ea- 
ioHtài  comme  elles  font  nommées  dansTaâes  quielloient  eualués  en  conques  de- 
parties  &  diflxibuéesfur  chacuncde  ces  cabanes,  uihianc  leuisforces. 

III.  Or  Gafton  achcua  ce  baftimcnt,  aoant  que  d'entreprendre  fon  dernier 
voyage,  qu'il  fit  en  Efpagnr ,  pour  dornptcrles  Sarafms,  ainfl  qu'il  cft  expreHemcnt 
énonce  dans  vn  à0.c  de  ce  monaitcrc.  Ce  voyage  doit  cftre  rapporte,  a  mon  auis«àla 
fm  de  l'année  u  1 8.  Onpcutiuftifier  ce  point  Chronologique,  &:  en  outre  la  "Fon- 
dation de rHûipitald' Aubcrtin,  par  l'inllrumcnt  de  tranladion  palTc  aucc  les  héri- 
tiers de  Guillaume ArioldeBcdoire,iui les pretencionsqu'iUauoicnt en  i  Hofpital 
de  Fâgcc,  ôc  maiTond'Aubercin^libuftenansquccesmaifonscftoienc  afilfes  dansle 
iond^  deieur  hcficage»  &  de  leur  S^neuiici  MaisdsnitantqikeTale&la  Vicom- 
tciTeattoir  bafHcécm^icalatiec  Gal&nibn  maii  ,cant  die  qu  Acenaiios  ^ricturde 
Saînâe  Chriftine«  &  pour  lors  MiniftcederHo^icat^accommodercncaucc  Du- 
nnd  de  Monftrou,  &  Viuetne  ia  fenme  fîlle  de  Guillaume  Ariol  de  Bedoflc^lfc 
au6cleurscn&ns,&tran/îgerent  en  prefencedu  Vicomte  Gafton  ,lcur  baillans  no- 

'  nante  brebis  pleines,  pour  les  faire  départir  de  leurs  pourfuites.  Ce  qui  fut  homolo- 
gué en  la  Cour  Vicom  talc  de  Pardics,  &  les  demandeurs  baillèrent  pour  plcigcs  à  la 
Vicomte(re,&au  Prieur,  Arnaud  de  LcfcunAbbc  laïque  de  Moneng,& Garfion 
Abbc  laicque  de  Marcclhon ,  s'obligcans  que  nul  d'eux  niautrc  de  la  race  de  Guil- 
laume Ariol,  ne  troublcroit  niferoittortàccsmaifons;  maispluftortqiuî  Icurfe- 
rcic  loiiible  d'acroiftrç  leurs  labourages,  depuis  le  cours  6c  IcLanal  Ju  ruukau  de  la 
15 aile,  iulqu  au  haut  de  la  montagne ,  ious  peine  en  cas  de  plainâe  de  payer  cent  fols 
Moclas  d  amende»  pour  chaque  caudon.  Cétiât  t&  receu  le  feizicmie  des  Ca- 
îeîidesdeFeuiMryEre  if.CLXvi.  quireuieatàrandei*incamation  m.c  jcxvi  ti. 

fouuemalkt  CencnUe  ea  Beam  (bus  Gaftonfonperc,  Guidon  eftanc  Eueiquede 
.aicar,  Ae  AmaudEuefque  d'Oloron. 

IV.  Ce  gdaiicmemen€deCcnculleUfilsnonsaireurcderabrencedupere>qui 
s'en  alla  en  Ëfpagne  en  toute  diligence,  après  qu  il  eut  autorifc  de  fa  prefcnce  la  tran- 
£i6tion,  auant  qu'elle  fufl:  rcccuc  par  cfcrit.  Il  cftfortcroyablequela  Vicomtcfle 
Talcfc  IcTuiuit  en  ce  voyage,  dautant  qu'elle  cuft  autrement  retenu  la  rfo;cnce  de 
Bcarn,  &  l'acte  auroit  eftc  ciurgc,  non  pas  du  nom  du  fils,  mais  du  lien,  com- 
me Cbnt  plufi  eu  r  s  autres,  rappoi  rc^  dans  le  Charrulairc  de  î.nfcar,  Cependant 
on  peut  aprcudrc  de  cet  accord  ,  que  le  village  que  1  on  nomme  maintenant 
Aubertin,  eftoit  appelle  en  ce  temps  BedoHc,  auquel  Guiliaume  Anol  de  Bcdoife 
le  fescnfiuis  eftoiciitles  Seiencurs  >  &  prerendoient  en  cette  qualité  vn  droitdc  Sei- 
gneane  iîir  la  ttaâSaû  d'Aubectin  »  iiir  ITIolpital  de  Fagct ,  fondé  par  CÀon  & 
Xitofe:  mais  la  repntariondclainaifen  d*Aubcrtin  apreudu^de  ciiangéladcnomi- 
^  •    *"  •  nation; 
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nadoii;  eftant  ceitain  que  catcroaifi^aHoipitalîietcaMoitpliisdcHffliir  miîTc  cinq  ' 
cens  liiucs  deiente  cndnhie^  &  çndoâQÙiegn»  Itfiûficclesbiens  Ecdefiaftîqucs 
dcBcam. 


L  ChittsiSilux-lats  :  Cuniia  przfcati  vira,  pri. 
ni  pareoti*  culpa ,  nosexalcs  manentem  ciuitatem 
non  habcamtu ,  nuHzque  res  vifîbiles  caiquam,  fcd 
ahernatira  Iccandum  vliim  vtcmiuni  monaltbus 
cédant,  cumque  mifer  paueamquodin vltimodie 
finittrotTam  (C4|ileftratis  domiomdicet,  Difccdite 
imc  quianôn  noui  vo>,  &deeîi<{etnPraimogra- 
phiis,  doimicrunt  (omr.in:;  fuiim  5<  niliil  inaene- 

luat,}  Se  Appftolus  .  potences  potcntct  tormeota 
fafctpiem  { Et  tc  mihi  «micos  nom  nummons 

iniquiratit  vt  cum  Hcfcceroaccipiântmetn  eterna 
caberoacula»  tbiquc  camiafhsaudiremerear*  Vc- 
nite  benediâi  patiis  mci .  uiTidcce  regoiliii»Ec dliul, 
Eiigc  férue  bone ,  q  lu  inpraraultateconftiruam. 
kgu  ^afto  Viccconics  Diharncnfiura ,  fitvxorraea 
laleia ,  Se  filius  meus  Centon  in  û\ttzqax  voca- 
tur  Faiet ,  in  loco  qui  dicitur  Silua-hta  quae  hcredi- 
tario  iurc  mihi  lucccdit ,  Doaacnus  Dco  ,  &  Sanâx 
Marie,  Se  Domno  Heliac  Abbatieiafdem  bci,ft 
£ratribiis  ibidem  Dca  r««i«mibustâa»p(sfeiitibtt» 
quam  futoris,  lociuaadinhabirandttm.  Donamns 
quoquc  &  concedimus  in  eadcm  fîluain  ncniorofo, 
vel  in  plaao  >qaidquid  eis  accc0aiiam  fuent  in  do- 
xnibas  edf  ficaodis,  in  agricultarii,  te  in  tfiimtlîbds 
nutriendis  cuiaCquc geneiis  fint,  fine  aiiqon  con- 
fuctudme  cuiuflibet  requifitionis.Concedimus  cru, 
vtH  velint.vel  polEnt,  ftlgna  te  melendina  ibi< 
demraciant.  Et  lIc  rciinb  us  no  rtrii,  qui  pîircrno  iu  ■ 
re nobis fuccedunc ,  ccaruia  iuLJosPiuauinos»  ôc 
XXz<picbilioiMlAltsinTilla  que  dicitur  Salies...... 

 teddeodi  fuat.  Haius  dona- 

tionis  funt  telles  ,  Goido  Laiêacrenfis  Epifcopos, 
Fortanerius  d'Efcot,  Garcias  d:  Moncng,  ôc  ali] 
malti  qui  adiiaenilu ,  Oc  pioptiis  manibus  haeç  fiena 
fecimtis.  Fada  carciikhittaidonatioaia.AnBoao- 
mi  n  i  c  X  incarnationis  mxszv  i  i.oftauo  idas  Aprilis. 

li.  AlietaChaita  Silac  latctHocqOcumficri 
pofterii  noftcii  volnmus ,  quod  GaA»  Vicecomcs 
de  Bfarnû  nobilts  &  ûrenuus  liorao,  aiw  Hiffr^niam 
intrmrt  vtStt  éd  Siiràctnos  fithigeudts ,  m  Siiua-iara 
quoddam  monaftcnum  conftruxit .  te  procuratio- 
nibus  fundauir  Monachis  igitur  in  illo ,  fub  régula 
S.  fiencdiâi  patiis ,  Iciû  Chri^lo  fcruicnubus  de  ic- 
ditHms  S«bmB  paterno  inrefibi  fucccûls ,  donauit 
viioqiioqii««UM,c«BCiiai  Midoi  Morlaneofioin 


rnoncr.r ,&faIcmvidelicetxxx.gurbilioncs,  Sc  do 
tc^i  :  :  1  b  li  i  ac  ccllariis  noftris  ix.  roodios  pomatx. 

11^.  CbarraAlbeniniiIn  nominefanôa-  ^  mdi- 
uiduaeTrinitatis,  Notum  fit  prifcntibus,  ôc  tuiuns, 
quoniaro  Durandus  de  Monfttoa  &  vxor  eiusVîne- 
«enKi|U»<5uiU<4fDi  Ariol  de  fitdoflêtft;  fiJjj  conim 
nenrandas  te  Arntnd  Goineni  Ramon  Bertran,dc 
Guilicm  forto ,  fecerunr  multas  &  lorgas  qucrclas 
fopetHeipitakdeFaget»  ic  iiipet  alia  domo/^u* 
fimAlbcxtini,  dicciiTesdlêfiiasiniiirefnclMiedi* 
tatîs  Sc  dcimmitionîs.Tindcm  DcmirjTAU/k  Asr- 
m  yieectmitiJfA ,  fu*  mm  vin  fnt  ÇjétfifntFkttmkê 
fiifradiSmm  H^tàît  éd^wtcréit  te  Acénaiiciiiic 
Prior  Sanflr  Chriftmx  &ciurdcm Hofpiralis  mi 
liillcr,  lu  priicniii  przfact  Gaftonis  Vicccotniùs 
confbtucrunr  hnem  ,  Se  pro  deitnitione  quctels» 
dederunr  Durando  6c  vxori&fîliis  fuBranoirini' 
lis»  nonagtncaoucs  pra:gnaQtcs.  Eripucam  pacrcs 
quamfili),inauiaVicecainitaUde  Pardies,  dede' 
tune  âdancias  Cupra  aunocaltt  Vicecomici/Tar .  &  ' 
pnedido  priori,  AnuMiim'it  Lefcun  Ahhéttm  d» 
Maneingy^  GitiCioncm  Abbatcm  de  MaxceUo,quod 
nec  alu|uis  dciccodeos,  de  ftiipe  GuiliclniiAiiol 
inquiétée .  Mcturbec  fapnidiAas  donof ,  nec  isfe- 
rar  iniuriam,  aur  violeniiam,  aotdamnumin vilis 
rebut  ejruro  «  fcd  ibi  habitantes  habeant omnia  fua 
tn  pace,&  habeant  largaro  Se  liberam  licentiam  am- 
plificnndi  açrn'culrursî ,  Sc.  plantationeS ,  i  decurfit 
aquz  iiaiiz  viqucadiummamontic  Et  fifortede» 
noo  qoerclanicnoiiiaMàc*  aut  iil  aliquo  wolnijam 
ioferient  per  mannio  vnius  fidiatoris  centum  foh* 
dorraorlanir  moneic  (binèrent,  te  damnum  eis  re*- 
flicurrciu  j  ?v  firmum  finem in  pcrpccuum  teneanc* 
&  a  forte  aiiquis  bomoahquaoccaûone  domina* 
liaDisvelpadoéntisB  contra  ptxdiâittdomotittrre» 
xerit.vcldamnuminrcbus  earum  intolerit,  Pri- 
diâos  Duiandus  vcl  âlijeiusinnMOttyicecemitu 
tem,  fiamimm  Itm  &  wdécis  aatlutfifitteot  »  tC, 
dimnum  illiriim  plenaric  rrîlinicrirnt.  Faâofiney 
&c  Lharia  x  v  i.  Calendas  i-ebruanas ,  lunaquatta» 
Era;  m.c. lxvi.  Prxfide  CentuUo  in  Bcainofub 
pâtre Gaftone,  Lafchurri  Prarfuie  Guidonc,  Olo« 
roniAmaldopontificc,  aonoDomtoi  m.  cxcviii. 
fed  corrigeadui  «ft  ama»  «i  En,  le  le|cii4m». 
M.exxrui. 
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CHAPITRE  XXIL 

•  '  * 

Sommaire. 

/,  tJprestdmttfedc  Cajton  m  Si^affw»  A^wfi  continué  Uffttm  €m» 
tn  Us  Mons  du  eoBe  Je  MoUns:  ^B^omfenfi  des  fiUâts  Frémpis» 

.  tf  jnsrrt^MêmFmx^tmfgdsFamfelme*  IL  LtsCmfiçnset^ 
Wft  fésrt  em  eettt  ncomfenfi,  Orderic  ^emtt  qi^Us  fmrmt  difhnkâsés 

:  '  m  imm  limx.  Le  frmiuge  MeeordéÀ'ees  cdmes  éme  tmiisde<qsH 
fi^fL  IIL  Bayonne  d^tegéefar  Alfonfi.  Vétnepédss  -efirwmns  fier 
k  motif  de  ce  Jiege,  Q^nieSure  dis  ^Aufe»r  qUe  ce  fut  en  fauemr  dm 

leCàmtedeToiâHert^  quil^efioitauftdeCaJ^ 
e^gjne.'Bénonmfri[èJiMêâmSisrkd,&Cé^  Çafion  a^tfiê  mcê 
JlegeésseeïeCmteièBigme,  JV>  Cé^oHmêfétremlmfebedesMo' 

:  .  res»  tâH  Si  $  o,  Sù»  corps  enfiueU  en  ^Eglife  Nofire  Dasne  dsê^Uier 
de  Sé»agoJfe,  Ses  elperam  &  fin  eer  de  guerre  fim  confimés  d^ms  U 

\:Tbrefir»&monfMsUsio9srsdefolemmté'  FùndeC^dmUChéfitn 
CùSepéU  de  cette  Eglife.  Quatre  des  Chésneûus  doittent  eBre  Sem^ 

.  tÊ9h,t9^UCbé^kreâ^dslirlmerkseeirfs d^sBedmeis, cjutdècedë^ 

•  ront  s  cinq  Iseuês  de  Sétrsgojfe  ,&Us  enterer  dmts  le  cimettete  de  cet» 
"  teSglifi.  y.  Son  EfitéifheeBejfacé,  mais  non  f  as  lagloire  défis  ge* 
■  ttereupe  exploits. 

J;  ^^^^^  Afton  après  ion  depait Vos  FElpagne,  ii*cnt  pùiiKjd'tiit^  auptot 
^f^^J^  Qnclagucrrc,quclcRoiAIfbnrecontinita<IefàâreaiizMor«,fiirIel 

j^^^jS  fronticrcs  des  villes  de  Cuenca  &  de  Molina,  aucc  vne  celle  videur, 
ett^SS^  qu'il  connaignit  ceux  de  Molina  de  lui  rendre  la  place ,  en  1  année 
in.  ex  XIX.  chcs  Surica.  Et  voulant  recompenfcr  les  foldau  François  qui  rauoieoc 
fcrui  aux  occafions  d'importance,  qui  s'eftoicnt  prcfcntécs,  illcur  ordonna  pour 
leur  rctraid:c  cet  endroit  de  la  ville  de  Pampcloncnomniclc  Bourg  en  la  plaine  S. 
Sernin,  aucc  les  Fors  &  couftumes  de  lacquc;  pratiquant  en  cela  vn  traiâ:  de  police 
militaire  des  anciens  Romains ,  qui  donnoicnt  les  rccompenfcs  aux  vieux  foldacs  en 
fonds  de  terre,  plus  afTeurécs  pour  eux,  moins  onercufcs  àlcftacqucrielleslcfai'- 
feicnt  en  deniers,  &  plus  vtiles  pout  la  republique,  à  caufe  que  par  ce  moyen  on 
peuploitlcsliqixdeièrts»  cmbioionâiibitdesrecreDës  fcnooucUes^  colonies  dans. 
fesviUes,de  per&nncs  aifeuiées  auCènikeduPjnncei  &encaijdiiësattjndlicrdela* 
guerre  pourla  dcfence  des  places. 

*  \i  y  ed:  croyable,  que  cesFcançoisn'eftoientpas  feulement  natifs  de  CahorSf 
comme  il  cfl  remarqué  dans  les  mémoires  qui  (ont  en  la  Chamince  des  Comptes 
de  Pampclonc  chés  Gahbai,  mais  qu'ils  fiircnc  pris  de  diuerfes  compagnies  des 
troupes  Gafconcs ,  foit  du  païs  de  Qucrci ,  ou  des  autres  Prouinccs  :  attendu 
que  les  Bcarnois  &  autres  Gafcons  auoient  ferui  puiffammcnt  en  ces  dernières 
guerres,  &  que  fumant  la  couftume  de  ce  fiede  les  Gafcons,  &  tous  ceux  de  de- 
çà qui  paffoient  les  Monts  Pyrénées  pour  les  guerres  des  Mores,  cftoient  vulgai- 
rement appelles  ^rancos  ou  François, amfiquc  Suritaâc  Garibail'obferuenten  ter- 
mes expiés.  Oïdeiic  Vitalis  Êûc  mentioii  de  cette  lecoapçafe  Ion  ^ti*ild!critqu<(. 
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que  les  Efpagnols  voulâîis  réparer  la  faute,  qu'ils  auoicntcommifcàl  cndroitdes 
François ,  leur  fireoc  coûte  fone  de  bon  ciaiâcmcnt  en  icui  iccond  voyage ,  & 
les  logèrent  dans  les  villes  de  Tndele,  Tolède»  &  Fanipebn&  L*eftabu£ment 
de  cetce  colonie  da  Bourg  de  Pampelone,fiicocdomiéparleRoiAlfoiilèau  mois 
de  Septembre  de  Tamiéo  c  z  x  x.  aiiec  l'anis  êc  caonteil  dq  Eaciques  de  HueC> 
'ca,  &  de  ^jttùjpeUmé  t  écéa  Vicomte  Don  GaftoÀ  de  Bcam ,  cii6  Siûfta ,  6^ 
•Garibai.       • .  '  '  - 

"  •'  'M,  £n  cette  année  1150.  ce  Roi  vint  a(Geger'BayoQne;'&is  que  les  antom 
^leBlarqaent  le  fujct  du  Aege;  quoi  que  Blanca  prcrcnde  que  cette  ville  lui  apartés 
aoit  àcaufe  de  la  fucccfGon  de  Donna Cayafcmmcdu Roi Sance,  quicftvndif- 
côurs  que  i'ai  ci-dcuant  conuaincu  de  fuppofition.  Ican  Briz  cftime  que  ce  fie- 
ge  fiit  entrepris  pour  tirer  raifon  des  Anglois,  quiaucicnc  fait  quelque  ton  à  ceux 
de  la  BaiTc  Nauarfe.  11  eft  plus  croyable  que  cette  gucrrefutdeflcignceen  faucur 
d'Alfonfe  lordain  Comte  deToIofehomager  d'Aragon ,  contre  le  Comte  de  Poi- 
ntées Doc  de  Gaûogne,  quipoiledoicencotvncpartiedupaaîmvine  des  Çom" 
'tecdeTololè}  Cîefiut^  Comte  Alfbniéfttt  pteuntàa/îegé,  non  pas  pour  lelb- 
cmns  delà  vâle,'commé  penfoitquelqucsauteuisEfpagnolSymàispliulàftpoiic 
fauoriiètleittliàcsd'Alfonre,  comme  lean  Briz  cdimeanecbcaucoupdevrai-ioii^ 
bUce;  encore  que  le  C  omccdc  ToloTe  y  tuaft  en  duel,  le  Comte  Pedro  de  Lara.  P  our 
kfuceésdufiegc,  Blanca  croit  que  IcRoid'Aiagonfecetiia,  fans  auoirpûfc rend» 
inaiftie  de  la  ville;  Surira  prétend  par  conicdure,  qu'il  prit  la  place  j  dautancque 
dans  les  aâes  publics  le  Secrétaire  du  Roi  Alfonfc  obfcrue  qu'il  regnoit  depuis 
Bayonne  iufqu'à  Monrcah  Mais  Garibai  affcurc  entièrement,  que  la  ville  luiflic 
rendue:  A  quoi  s'accorde  Martinez,  fc  fcruancdcrautoritc  des  vieux  tiltrcs,  qui  fc 
trouuent  dates  de  l'année,  que  le  Roi  Alfonfc  prit  Bayonne,  ôc  qui  remarquent 
comme  il  équipa  des  yaiireaux&desgalercspourlaprendte.  Lcmdmcautcur  a(^ 
feure,  ^ue  les  Comtes  de  Bçam  de  de  Bkoixe  iaffimenten  cefi^leRsoid'Ata- 
TOny  wec  ItgBnttotipe^  Qafton,  de 

ion  (teteCentulIede  oigonre. 

1.  IV.  ^erontlcsdernîersexploiâsdenoftrePrinceGafton,  dontlenomauoic 
doiitiétaittd'é&bt  aux  Sararinsd'£ipagQe,qailsnepout]oientcfttecn  repos,  tan^ 
dis  qall  (etoit  en  vie.  C'eft  pourquoi  ne pouuans  fedefifairedece  grand  hommeà 
i^tce ouuerte ,  &  dans  1  es  combats ,  ils  refolurent  de  l'emporter  par  cmbufchc ,  ôç  le 
tuèrent,  enfemble  Eftienne  Eucfque  de  Hucfca  en  ccttcannec  m.  cxxx.  fans  que 
Ton  fçache  le  lieu  de  cétc  perfidie.  Neantmoins  pour  le  regard  dcl'anncc  de  fa  mort, 
i'ai  en  main  vn  aâ:c  de  Ton  fils  Ccntulle,cn  date  des  Noncs  de  Mars,  fur  la  fin  de 
l'année  m.  c  x  x  x,  où  il  eft  énoncé,  que  cét  ade  fut  receu  en  la  mefme  année ,  que 
ion  percfut  eue  parles  Mores  ca  Eipagne:  Eodcm  MMfiofaermméMaurU'm  îw*- 
mdkmfi&Hffktut,  LecorpsdeGaftonfiitentenédansvneCbapelIe.de  r£glueS« 
Marie  Maioiir  deSaragoflc,  corameSurita  claitdaDsIcs  Indices: &£i  mémoire  j 
éft  conicfuée  cncor  auiourd'hui  auecjtdle  vénération,  qUe  l*onmonftreattxiouiS; 
de  folemnité,  parmi  les  reliqt^sdcsSainâs,  les  eipcrons  &  le  grand  Corde  guerre 
de  Gafton  >  de  mefme  façon  que  l'onfâttmonflrçdiuisl'EgUrcS.  Semin  dcToioil^ 
du  Cor  de  guerre  de  Rolland.  Aufli  outre  qu'il  poifedoic  u  Ricombric  de  ce  quar- 
tier de  ville,  ce  grand  homme  auoit  mis  en  eflat  de  grandeur  &  de  magi^ificencc 
cette  Eglifc  tant  renommée  dans  les  Eipagn  es  (  qui  elt  tenue  pour  la  première  &Ia 
plus  ancienne  de  tout  ce  Royaume,  &  rccommandcepour  l'apparition  de  Noftrc 
Dameà  S.  lacqucs  l'Apoftre ,  fur  ce  pilier  qucron  garcie  en  cette  Eglifcaucc  tant  de 
Vénération.  )  Et  y  cftablitlc  Chapitre  Collégial  aucc  les  rcucaus  dont  il  ioiiit  main- 
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tenant,  à  la  charge  qu'il  y  auroit  quatre  Chanoines  Bcaaiois,&  que  ce  Chapitre 
fcroit  obli  de  Icucr  les  corps  des  B^camois ,  qui  dcccdetoiçQC  à  cia^ lieues  de  ^U»** 
goffc,  &  les  cnrcrrcr  dans  le  cimcdcrc  de  cette  Eglifc. 

V.  Son  epiiaphe  qui  tut  lois  mia  lur  fon  tombeau  cH^eiFa  ce,  mais  la  mcn\oirode 
fes  belles  avions  ne  peut  périr.  Il  fa&t  pûitrcoutâogcdttîanneur  dcfcNmctiKc^ 
uanclcs  yeux ,  le  combat  ËiDgyit  &  klMtaiUc  gagnée&ïlesTiiicsapKsb  ptife  Àc 
la  ville  de  Nicée,  oirCafton  acquit  vne  immortelle  gloire,  ièlon  Guillaume  Ar?« 
dlcttcfque  de  TyiCi  -la  îouniée  a  Antioche  perdue  par  le  General  de  Perfe,  fonar- 
mée  de  c^uacreceiuiziille  hommes  défaite,  Âelccinquierme  bataillon  de  larroc'e  des 
*Clirc(Ucns  «Jlittnand^  par  Gafton  ;  laconqucftc  dclaviUcd'Edeffe&dcspaïs'cir- 
-£Oflttoi(îii&,  aaecî  Icconièil  &  lesfbroes  de  C^on  i  la  defcouucrtc  de  1  a  vill  e  d c  R  a- 
*DfiaconimîrcparrarméeChrefticancaux  Comtes  de  Flandres,  &  à  Gailon,  com- 
,mc  aux  deux  plusaiTeurcs  Capitaines;  fon  dcpart  iccret  pçur  rcconnojftrc  le  pre- 
mier, la  villcdclcrufalcm;  &  prendre policflion  de  fon  territoire  par  les  prémices 
'du butin  qu'ilcmportafurlescunemisâuccrapplaudilicmcntdctouslcs  croîfcsi  la 
commillion  que  les  autres  chefs  font  obliges  dclui  donner  en  confidcration  de  fon 
mérite  &  du  rang  qu'il  tenoit,  pour  £iircdre(fer  les  engins  de  baterieiçlcsinaclii^ 
m,au6clcf^cUcs  lerufalêmfot  emportée  d'aifaut  j  Jà  dàna'rche&iàpoftuîç  ca- 
lant Àtt  ^ônicf!^  par  defliule  poArictté  jGirlescourtinesdelamiiiaiuer  fes  com- 
bats qu'il  cfiisyafiiDntreléiMahômecains  retranché  au  fbrtduTemple  dcS^lemoii^ 
l'ayant  forcé ,  &  en  fuite  arbore  fcs  Vaches  fur  le  haut  de  laTou|>  laDataille  mémo- 
rable d' A  rcaloae,.Q]ù  le  bacaillon^dci.Taiicttd:  &  de  Gaflon  ^t|ai  eftoicauinitioide 
l'annécChreftienne ,  doiinapt  fur  les  enncniis  qui  eftoicnt  ùns  nombrie ,  les  mit  en 
route  &  en  fuite  ouucrtc;  la  prifc des  Vicomtes d' A cqs,& de  Soulc;  l'cntrcprifc du 
fiegc  de  la  ville  Royale  de  Saragofl'c  en  Aragon,  aucc  la  feule  arme'e  de  Bcarnois& 
Gafcons,  dont  il  cftoit  le  General,  qui  caufa  enfin  la  conqucftcdclavillc,  &lui 
'  donna  le  nlr  rc  de  Seigneur  de  Saragoffe,  auffi  bien  qu'au  gcncrrux  Alfonfc,  celui  de 
Roi  de  cette  ville,  la  bataille  de  Çutande,  oucenEcinquautc-quauemiUc  ^pre$ 
furent  défaits  fiiiuam  Ôrdicric  j  la  bata^e  d'A^ççol,  &  la  dcônedctOite^ois 
:Morcs ,  dont  lapiiiicipalc  louante  cft  Attribuée  parles  Câftillaiisa  Gâ^én;  'i^<plii* 
'iieursautresezploiis  de  gucrre4<|uiièiucnt  (ùutamdetrDphccs&  dcmonumcnsde 
•  la  valeur  de  cet  incomparable  Prmice.Pour  {àpietc,clle  t:eluit  aâfisen.la  tc^pcntatiaia 
*du .Chapitre  de  Lafcar  qu'il  a  procute'c,  y  faisac  eflablir  Tordre canotiiqntdcsCleics 
réguliers  de  S.  Auguftin,au>:  libéralités  qu'il  a  exercées  en  fâueur  de  ce  corps,  d^ 
'ÂpbaycsdcLuc,  &  de  S.  Pé,  &  des  EglifesdeNoftre Dame  du  Pilier,  &  la  Cathé- 
drale de  Saragcflc,  au  rcflablilTcment  de  l'Hofpital,  &:  Prieure  deSainde  Chriftinc 
dans  les  Monts  Pyrénées ,  en  la  fondation  des  mairons  Hoipitalicres  de  Lafcar, 
Micihagct,  Aubcrtin ,  &  de  l'Abbaye  de  Saubalade.  De  force  quecepcrionnagc 
patfaitcntousfcsdcporLcuiciis,crtimc  parlesauteurs  du  temps  pour  homme  fâge, 
difcret  &  généreux,  &  tout  efclatant  de  mérite ,  ne  pouuant  rien  adiouttcr  à  fa  gloi- 
re, que(è$,viâoires  fur  les  Mores  auoîent  portée  aiu  dernier  point.  Dieu  permit 
que  la  malice  de  ces  infidcllcs  lui  oShlBt  la  vie  «  &  qu  ils  feniiiTcnc  d*iiifttùsaei)t 
aie  mettre  enpoïTeffioli  dçcetienouuelle^  immortelle  ^oire,  qttç.les  vemisrai 
ânoieotacquiie. 


;   I.  Surital.  t.  Aniul.c.  49.  Idcrol.  I.  c.  44.  Ganb.  iuis  hotpi£.iii  rmi:  i<  aiupios  honores &poncflïo' 

1. 1).  c.  8.  n«$  eis  tradidcrunc. 

II.  Ordedc.  1.  i).  Hift.  Hirpani de tanio uixtlk»  111.  loan.Biiz.  I.  5.  Hi(l.  Pinnat.  c.  10.  Gari- 

^audciites  Francos  alacrircr  larceperunt,  rraii(k«  bai.  I.  sj.  c.  9.  Suritain  Indicib.Blancain  Comm. 

âofque  reaiut  cmcnciarc;  vol:ntc,,  in vrbibosfuis  IV.  Suriial.  i.  c.}0.£«  *Jlemi/m» Anne , parect 
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Idem  in  iadicUnu  :  Locus  ^oiiOciSatsfiniiIcco 


CHAPITRE  XXIV. 

...  :  Sommakc,  ,. ,  ,  . 


V 


l,GaifûnfwiUiiwm^Ê(^â^  MonafiereJitSmHât  Clmfimi 
.  4e  Somforf  entre  Besm,  &  Aragon.  Les  iugemns  i Aragon  duecU 
fer  ebénd  fi  f si/oient  anciennement  en  cette  Eglife.  I L  Le  hafiiment 
fut  fpur  Câ  retraite  des  panures,  des  Pèlerins  &  d'autres  faffans.  Vn 

-  ntmier  tranjporta  les  cordeaux  des  maffons  du  lieu  où  ils  hafifjfoient  'vers 
■  celui  où  efi  le  Monafiere.  (et  Holf  ital  efi  l'un  des  trois  Généraux  du 

'  monde fùiuant  Innocent  Troifitjme,  II L  Suff  repion  de  ce  Monafte^ 
'  re  en  Aragon.  IV.  Les  reuenw  de  Beam  donnés  aux  Clercs  de  S  ainâ 
Taul.  V.  (jaflonfonda  L'HoJpital  de  G  abas  Guillaume  Prieur  de 
Sain6te  Chrtfiine  E.  de  Tamfelone  le  hafiit.  Les  Clercs  de  Sain  Cl  e  Chri- 
jtine  achètent  la  terre  de  iSf ai.  (pnfirmationdeGaflon.  Dilputeentreux 

.  &  l' Eue/cfue  de  Lafcariugée  par  Gafion  &  la  (our  ma  jour.  Termip 
pon  de  bajlir  Eglife  à  Nai.  Enfin  ony  a  bafii  'vne  'ville,  ^Partage  entre 

.  UQtmmandeur de  Cabas,  &  Marguerite  de  Bearn, 

'■         ■  '      ■  ■ 

Lança  nous  afTcure  que  la  Fondation  de  l'Hofpical  de  Sainûc 
Chriftine  cft  beaucoup  ancienne,  lors  (ju'il  eioic,  au  auanc  la 
prifèdeSaragoflc^onneixoimepomcdam  les  vieux  tutrcs ,  qu'il 
ibic  fiûi  mention  du  Magi&at  fiunommé  Mitia  d'Arajgoni , 
dauunt  qu'aux  fîedes  precedenti  le  iugcmcnc  feuere  &  fiér 
t:Kaud,c(loitcmployépoarU<icci(ion  des  procez^flcs'cxeTçoit  dans  l'Eglife  de  Sain- 
âe  Chrifldne  ir  Smmnùf&nUf  oadcSompoct,  comme  cnvn  lieu  certain  &d|:ftiné 
pour  ccla.Ncantmoinsnos  mémoires  rapportentà  Gafton,  la  fondation  de  ce  con- 
ucnt,  parce  fans  doute,  qu'il  l'auoitrcftaDli,  &  augmenté,  ou  qu'ily  auoit  chan- 
ge l'ordre  andcn  de  SainâBenoift,  cncciui  des  Chanoines  réguliers  de  SaincSbAo- 
guiHn. 

1 1.  Or  cette  maifon  de  Sainftc  Chriftine  cftoit  bafticcn  l'endroit leplus  haut 
&  le  plus  edcué  de  toute  la  montagne,  dans  les  ports  d'Aipe,  fur  le  milieu  du  canal 
qui  condnitVeis  Iac'que  &  SaragoUc ,  pour  donner  quelque  reciaiâe  aux  Pderins». 
inaicbands^  laboureurs,  &  autres pauures gens  qui  lepcrdoient  auparamant  en  cet 
liettx,yelbnsinronsdesneiges,&desorages.Lesandensdoa]inensdecctte  mai- 
{aa  portent  que  lebaftiment  ne  iùccedant  point  en  l'endroit  qu'on  l'auoit  encre* 
pris,  vn  ramier  portant  vne  croix  en  fon  bcc,s'alla percher vn matin  furvn  buis; 
d'oiiils'envola,àmcfurequclesouurieiss';^prochoiécpourlevoir,&:  laifTa  la  croix 
liir  le  lieu  y  qui  leurferuitde  bon  augure  pour  y  planter  ta  croix,  &  y  l^aftir  l'Eglife; 
comme  ils  firent ,  &  graucrent  fur  l'autel  vn  ramier  blanc  auec  la  croix  dans  fon  bec, 
qui  font  les  armoiries  du  monaftcre  dcSaindcChnftinc.  Cette  narration  a  quel- 
que rapport  aucc  ccquc  Zonarccrcncdelafondariondc  Cônllantinople, dontlc 
lieu  (ut  choifi,  U  pccfcrcàcclui  de  Cbalccdoinc,  à  cauie  que  deux  aigles  cmpoitc- 
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La  maiibii  fbrjîoâàiiiHte  FHio^    oftPricosé  d»  Sçunâç  Çhriftitiç,  auc 
dota  de  pluûetii» icscnns  en  Aragon  :  &£mdadesHo(piiaiiz  jpaidc^^ 
JUnm,  qiri  dniiiidflirnrHngnuttcmemcntdcrHof^  Ix  iloi.Alfenfe 

d'Atageo  flcpfiifîain  Siei(BifiuHl^£(jpagoe,  de  Gai£o^p^deHongrie>de  de  Bobe^ 
mecontribucrent  anflî  dcTcuisbiens  pour  l'enrichifTeménc  deceoémaifon,  &  £90? 
detenc  des  Hofpimix  en  leunpaïsdépendans  de  celui-ci;  qui  eftoit  recommandé, 
&en  grande  réputation,  comfne  eftant  aflîs  fur  l'endroit  Icplusfàfchcuxduchc- 
min  vers  Saind  lacqucs  de  Galice.  De  forte  que  le  Pape  Innocent  III.  cn^BuUc 
de  l'an  1116.  adrcfféc  à  Garcia  Arnaud.  Pnepojïto  hoJj/uoHsS.  Chrijiimy'qmàinA^erilt 
pon^Jttumefl  ,cm2i\i(iccétHo(pizâ\,Hojj>itakS.Chrij^^  ayant 
fait  vn  dcnornbrement  des  Hofpiiauxquidcpcndcnt  de  cette  niaifon,  ilordonne 
#ue  tous  les  rcucnusdcs  maifonsqui  font  làdenomipces,  (oient  Genj(a:i)^p9i|c \yr 
MyrdttfiwiipeaBwkDictfywfiii&ns  ^  .&  po^^t^i^l^^tyl^el^oB€W^^d^JRd^flBiy^^j8^^ 

Iti,  CiBttc  maifon  demeiiniiîir.|ÎGÎI  iufqu'en  Tannée  156^  quelacerreurdct 
-  armes ^CorotedefMoiuig9niedpenetrantdansr£ijpagbe,  contraignit Donlcan 
de  Gorrca  Gouuemcur  <£Atagon,  de  leucr  des  troupes,  qu'il  mena  en  la  ville ds 
îacquej  &  lui  mefine  s*auançaiufquauConucntdeSaind:eChriftine,  ouilfifviî 
afTezlongfeiouri  &  de  là  fc  retirant  à  lacquc  commanda  au  Prieur  &  aux  Chanoir 
ncsdeleiuiurcj&dc  faire  leur  rcfidcncc  dans  la  maifon  &THglifequilsauoicne  cn 
cette  ville.  De  manicrequel'Hofpitaldemcuradcfcrtcparcemoycn,  fousprercx- 
te  du  voifmage  des  hérétiques  de  Bearn ,  &  le  fcruicc  le  continua  en  la  ville  de  lacca 
iuiqu'en .l'année  1591.  Pour  lors  Alonfo  de  Bargas  Lieutenant  gênerai  en  Ara- 
gon fit  baftkJa  di«ddle.deliKcaparçpfi^iiaii4eoicni;4u  Roid'Efpagncy  àcauii& 
desBeamois,  qui  en  cc(teaiUM$eetfoieiit{»a0ës^  armes  au^^ 
Eiclcas,poiirnaoiifcr.les  rcbeIIesd*AiagoB;  &l'aiui^(iiiiiaiitei59|:  ]cg««i^^ 
ncur  delà  citadelle  fit  abatte  la  maifon  Se  rEglife  de  Sainte  Cbiiftinc,  quieft#i| 
dans  lacca,  pour  cdrc  trop  proche  du  fort.  Ce  quin^itle  Prieur  &  IcsChanâiilâ 
cndefordrc,  &  bailla fiiieta va ftrcfdiLPapeCUmcat.  V II  I.djax«.d'Aouftaf9(|4 
adréHant  à  fon  Nonce  en  Efpagne ,  pour  viflter  quatre  ou  cinq  monafteres  en  Ara* 
gon,  &  particulièrement  celui  dcSaind\cChri{tine,auecpouuoirdc  fubdeleguet 
tel  qu'il  aduifcroit.  Il  commit frcreHicrofmcXabierre Théologien  de  l'ordrcdcs 
treres  prédicateurs  pour  faire  cette  vifice,  qui  procéda  en  telle  iorccl'an  1597.  qu'il 
emprilbna  le  Chanoine  plus  anden,&  transfera  les  autres  au  monaftcredc  Monw- 
ragon.  Et  l'an  1607.  à  l'inftance  du  Roi  d'Efpagne,  foi diiànt patron  du  Prieuré 
tt  Conuent  deSaindeChriftine,  le  Pape  Paul  V,  fiipprima  le  Prieuré  rcevtUcr^  & 
l'etiga  en  dignité'&culiere,  Incoipoiéeau  Chapîi;rederEglircArcbiepi(!copjJe4t 
CaragofTc ,  pour  tenir  rang  après  les-andennes  dîgnitésde  ce  Chapitre.  Et  paf  m* 
tK  Bref  da  mois  de  May  de  cette  année  1607.  la  œouiiil&oa.pouc.iîippiiQieriii 
Conuent  dc-Hoipital  dé  Sainâe  Chriftine,  &  vnir  fes  rentes  a  l'ordre  des  Frères 
Prédicateurs ,  pourl'entretenemcnt  de  douze  Religieux  dansla  villede  lafi^iie^ifitf 
adrciféc  au  Nonce  rcfidanten  E{pagne,qbiicndicikXcntcncedgfiniriBCcn-  wbo^ 
tion  du  Bref,  le  premier  d' Aouft  1615. 

I V.  A  l'exemple  de  ce  qui  fut  fait  du  coftc  d  Eipagne,  le  feu  Don  Fortunat 
Cûlom  natif  de  Pau  pcrfonnage  d'vnc  probité  connue,  religieux  de  l'ordre  des 
Clercs  Réguliers  de  Saind^  Paul,pourfuiuit  &  obtint  du  Roi,  &  du  Pape  Paul  V". 
queicsTcntes  dcpçndante^  du  Mon^ftcrc  de  Sainâe  ChiUiuudc^.  les  Monts^  foie 
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en  Bearn,  foie  aux  autres  endroits  cKi  Royaume,  fcrbicntvmcs  à  fon  Ordre.  OrlcS 
membres  &  Hofpicaux  dcpendans  de  Sainde  ChçiIUnc  dans  IcBcarn,  fotic  çeîïu 
d' Aubcrtin  >  de  Gaboi  ^de  Mieihagec ,  de  Bage,  deLe&iau ,  de  de  Lembeye».  Boii£ 


haftek 

'V.  Q^ntàfl'Hoipital  de  Gabas ,  il  eft  (îcuedans  lepalTage  des  Monts  Pyrénées, 
va  vcrsl^Aragon  par  la  vallée  d'O  fTau,  à  codé  &  à  trois  lieues  de  SainâeCfaiiftU 
ne.  Il  fut  bafti  par  Guillaume  le  Prieur,  Bcarnois,  &  Euefquede  Pampelone ,  noftrc 
Gafton  foumiflànc  le  fonds  ,aucc  les  immunités ,  &c  priuilcgcs  ncccflaircs.  Ce  qui 
doit  cftre  rapporté  au  temps  compris  depuis  l'an  mille  cent  quinze,  iufqu'cnranncç 
millcccntvingt-deux,  qui  eft  tout  le  temps  que  ce  Guillaume  Gafton  Euefquc  de 
Pampclone  ficçca,  comme  il  a  cftc  remarque  ci-defTus.  L'Eucfquc  d'Oloron  Ar- 
naud confencita  l'ereâiond'vne  Chapelle ,  bénit  l'Autel ,  &  leur  permit  d'y  cftablir 
.  yncimetiere. Pcudeccmpsapies,lcsClercsdeSainâeChriftmeacheterentdeBriui 
&  Auger  deBidotilG  «  &  de  Benurd  de  Nay ,  vne  graildeeftendai;4ç  me  appelléç 
«dlllllnlDfaMfiti^^'Jf^oà  <{ttel  2up9S9imi»ikjiBaok«»\wbcàu 

Bonatd  d'Efpoà  »£c  Fernard  dcNai  bailla  de  (à  part  Sicardd'Affac,  St  GtilUeiâ 
AfnauddeMontaner.  Cc<}iiifuC€Oiifinné  &  ratihépar  le  Prince  Gaftoou  Incbiw 
tiït^ntaprescécacfaapc^llsenrentdifputeauec  l'Eglifcde  Lafcar,  couchant  le  lieu  de 
laPaufe,quiauoiteitédonnéà  ceux  de  Lafcar  parOdode  Dcnguin,  pour  ladot 
dcfon  fils  Raimond,^qu  il  fie  rcccuoit  dans  le  Chapitre.  Mais  rcucnanc  de  Saragol- 
fc  ilcfleut  (a  fepulture  dans  l'Hofpital  de  Gabas,  où  ilclloit  dcccdé,&  lui  donna 
ce  domaincdc  la  Paufc.  Ces  deux  donations  dmcurcntvn  grand  procès  à  ces  deux 
Communauté  pardeuanc  noftrc  Gafton  &  fa  Cour  Maiour^qui  fur  terminerai 
fonaucorité,  aoec  IccotilèoDeBiM  do  ËiftTqueS'Gui  de  Lafcar, &  Guillaume ^le 
Pampelone,  Pri^deSoiiiâsChiiiElj^  VtàiSt  dèLafiar  ayant  efté  reftablie  en 
iàpoflè&mdntiaide  h  Paidè,ino3FciiDalitlnpeifnîfGpn  accordée  par  rEoefqiM 
G^ceiizdeSaiai£bChriftine,d'cntcrreràlVnicnir,tottscoixq^ 
dereceiioirlcuxshperalitésjfoitde  difmes, ou  d'autre  natme  de  reàte,  mefmësd« 
baftir  vne Eglifc  au  territoire  de  Nay.  Céc  accord  fiic  fait  cnprefcncedu  Vicomtç 
Gafton, OdondcCaddon^R.Garfia de  Gaiiafton,Afliu du  Nauaillcs,Gi  Garfia 
dcMiucens,  G  Ôdod'Andons,  R.  A.dc lerzcrcft, Bernard  de  Coarafc, Bernard, 
&  Fortancrd'Efpoei, Gautier  de  Meillon ,  Odo  de  Dcngui ,  Sicard  d'Affac ,  &  Rai- 
mond  de  Bifanos.  Ce  qui  fut  fuiui  d'vn  tel  fuccés ,  que  non  feulement  on  y  a  bafti 
vne  Eglife,mais  aufli  lavillcdcNay,du  temps  delà  VicomtefTc  Marguerite j la fi- 
tuation  agréable  du  licuprochedeU  riuierc  du  Gaue ,  ayant  attiré  pluficurs  peribn' 
acsày£iircleurrc(îdenGe4&  à  ycftabltrlaroKe^umciaiicede  la  plus' grande  pac^ 
dednconunefçedeEeamaaecTolaiê.  De  £orc  qtieran  mille  trois tens deux, I« 
CcMÉuûoandcnrdeGabas  Ramon  Arnaud  fit  vn  parcage  auec  Margueritc-Coincdlè 
'deFoix,&DamedeBcarn,reièniancà  foirEglife,&ia  dt(medu  lieu,&lamoitic 
ckifiefs  ,1a  iurifdiâiondcmcQiant  à  ccfte Dame ,  comme aiifii  ie  moùlinj  iàuf  k* 
dixietmedesémoliimcns,  quiapaitiendroità  l'HofpicaL 

*  V.  Chim&  Cabas  :  In  «ftebw  "Regni  Gtftonis     ibidem  cohcrenTibuf»&  Domino Jo  (tipradiâ*  Eâ^ 

Vicccomiris  Bearncnfo  cdificatum  eft  hofpicale  clcfia  fcruicntibus.  Et  vt  ftipradiânm  hofpiralein 
^uoddMninYalIcVrfalcnfi.inlocoquidicitur  Ga-  quitte paciscum  omnibus  ad  ipfiim  pcrcincnribus 
Bai»  à  Domino  Guilhelmo  tune  przpofitoEcdelùe  haberetar,ab  ipfoGanone,  &ârcnionbus  quibot 
S«^ébl  ÇhdfttiMi»  AC  i  Gkàtù  fiue  fracxibaripir    ipiêtociup«niBetc  vidcbatac,  bbcrtati  eft  d«dttaitt. 
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4î^ 

£tvti>»b>tarorrsip(tas|()(^onwQ9^  h«bcftaracl-  qot^t  decon&ogiunitMelllip,iiefliii|4ii»|^ 

lli0f|i{ioneGuillclmicoc(iifîc3totisdaGauas,vcnic  tcretcam  in  querimonum,  &  fimul  afiBrhuntibus 

I>iMniiio$  Ëpifcopus  Anialdos  Oloreneafis  ad  fo-  £liu  iplîiuB«tnatd  de  Lobiec.  Tcftcs  lant  ipfi  fi* 

fMfBtamhoCfitêltiêétaiSKMkiàHSté^     ■  , 4iiff0fefl»flc&ildnDeftha.fcomiicsviciatir 

bcnignitatc  fui  atiimi  bencdiccnrfo  cemitcriiitn  V.  E  Chartano  Lafcarrenli  :  Guilhermus  Pci 

eu  conccffit.  InûCàem  ferè  letnponbus,  J'upizdiâi  .  eratiaSanâx  Patnpiloo.  EccTcfia;  Epifcopoi  R.  A. 
diKkriwfiwrct'dirSanâaChriftiitf  caitnHiiti^^^  ■'■G»  ce««ijfiiocfrMiibasdc Chnfiina.faliinlAArtfK 

ram,  in  qpa  villa  iam  tune  depopulata  cum  ccrminij  ncdiAioncin.  Sapiatis  quia  habco  faâam  conçMfc 

fins ,  &  cum  omnibus  ad  illam  pcrimci)iibu&,  iiuc  diam  Ôc  paccm  inter  nos  &  G.  Lafcurrcnlcm,  EptK 

fin(cuIca,fioeinculta,quxTulgari  noiBine  didnic  copuin,ncotrzpedixeiainvobis,&c. 

taloli.dorum>i&nioribosquihereditauoiiireliljliB  Laicnrrrafis  EpiUopat  A.  PrKpofitus.  S.  AfcU> 

poffidebant,(c>licetàBiuno& AugcriodcBtdofaià  diaconusfic  Cicnu  L  afcurtcnfîs  EccteHx-,  babiic- 

B€nMioîtii»j,9cipCjpoÇuumiiàiai»iciAnit*^  ruwpUcica  qaaiop(uiiiDa,cainClchcîs  de  Swâ» 

m»»jimuib4tG«rtUrtft,&  BtnwdttMpùstf  Bcr*  ;  Cliiniiui,Roaiaflo  Anurio  Accmrio ,  pro  Ecdcfi» 

nardus  dcNay  fofvât  S  k4rdd'^ fat  t(^-  CmUtmAr-  de  Paufa&  appcndiciii  eius.  Tandem  finicntcj ,  pa- 

MM<^iV««Miwr»Vuiqueinp»rcn(iaGaftonis,  vt  ccm  louicem  iacicotes,  in  ptarfcoiia  Vieacomicit 

6fxa%  fit  illft  lem  cmptoribaifle  (âccelToribuseo-  C*fi$nù  ,  <^  cdtmrmm  Pncimm  itrr*  ,  Cictici  de 

fiiraadrcruinumhorpitalijSanAçChriftin«,&hof-  Sanâa  Chiiftina  reddidenint  Ecclenaro  de  Paufa, 

■icalis  de  Gauas,  &iii  quicic  peimanea<iiUs»&à  fchocqaedacceperancàRaimundo  tUiusloci  cd^ 

venditoribiUt&â  genetamnulms  fitis  tofecalft  6-  ficatme  ,  Epifcopo  &  Lafcurrcnfibus  »  teciaeiMM 

culorum  Ameo.  Pofthxcquoqnepcornftîcoqoo-  viridarium  ouoa  AtnaUlai  plamauerac  ad  Ju)09« 

4am ,  qui  ad  Dominam  de  Nay  pcrrinebat ,  quem  rem Sanâ«  ChriffiÉi*.  Doniinif  Tcro  G. Ep^opoi 

filpoidiâus virua,&  placitandi  aftutia volcbat  cd>  in  communi  capitule  concelEt  eis  >  vt  qoicamjiw 

•încre,dedciûteirupradiâiGl(xicideSaiiâaClinF  .  vpluctit irc«4.j|Cd«fiini àt S.  Cbiifiina,iiBeinT>- 

ftloatcigincaColidos  Morlan«aMMBCt$>deqaactitm  «tfinciirinociv.nmiioteidiccnurab  EpifcepOtTtli 

•  (bpraditti  |6«.  fuerant ,  vt  habcam  cura  fcmper  fir-  fucccflonbas  cius ,  nifi  prius  fcccrit  conacntioncm 
.  inonçodmpaâofMfii^llf adiiU  tcttade  Naj  pet  Ljkrconeofi  Ecclefis,  quz  poilît  probwiaedibiU 

*  mannt  fi>nwM*"» IdtawMim: - Pm  hacipfa  qao>'  '  UBonto.  EodeBimodocoDcefltt,Ttlîqidt  vollic- 

aue  eroptione  tcrrx  de  Nay  .datus  cft  vnus  cquu»  rirprrfatïErcIcfir  date  aliquos  honores , fine 

UBcfiiatdQ  deNaj.  Huiuspaâî  6c  cmptionis  le-  clciias,  libctc  liccat  eu  accipeie  ,iàlao  iaie  Laicoc- 

fttt  fuM  fopradidi  fidiatorcs  >  0e  Raimundus  de  renûs  Ecclefix.  Hzc  concordia  faâacft  «  appro» 

Bùfi  ,  RaimundiM  de  Lafchat  ,  &  Guilcmfort  de  barain  prxfcntia  VicccomitisGaftoiii<,&c.  Ethxc 

Jaies.  Guillclmas  etiam  de  Gauasio  {ieiuitium  loci  Chai  ta  tacta  cft  &  corroborata  ab  Epifcopo  8c  Ca- 

UliMS  comparaoit  vineam  de  Bcouutdo  dt  Lobict  nonidsapud  Lafcurim  io  communi  capitule.  Ego 

zxx.(olidis:rcd  pro  rcdcmptiobe  anime  foae  con-  G.  LaicBtieofia  Epifcopm  confirmo  f  lt*c  figao 

donauit  ipfc  B.  x.  folidos ,  &  po(uK  fidiatorcs  fir-  haac  carcam.  Ec  ego  Oiilkllnb  ùift&tf  P^^ii^. 

mitatis.  Donad  Lab.  de  Mal>naig,&  Alfifoit  de  IccIcftrEfifWfWbllOcMllWtyilftBW  t  ijr^^t 
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Sommaire;  : 

/.  Cèmnk  cin^mifme  jucceia  à  fin  pere  Ca^on,  ^éumée  1131.  Confrr^ 

;  me  lu  donations  faites  à  I^EgUfi  Sainéie  Foi  en  frefince  dé  jà  merc- 
*r alefi  i  &  des  Barons  de  /a  tarre^  IL  Çét  Aàe  ,  &  fUêfours  atf* 

.  !  >  ms  fint  moMiués  de  La  Croix ^ea  U.fynatitte  des  Frinui,  Raifin  de 

[\ 'céfvfage.  Demc  e^cés  de  firment  conjirmatoire ,  It  corfml^);*^  Jt\^ 
'fimfU.  Exflicanottordmmrt»  JIL  ComtâMre  de  L' jouteur,  qtte  U 

J.  Jèrfnent  de  nj'tut.  voïx  eft  coffml  ;  &  qtièk  fai9fle  efi  tetm  ,[qài  fi,^ 
fitittar  Cinfirument.  Serment  far  l^infirument  y  explique  par  n^n  textt- 
deTermliietf,  IV,  Serment  corporel  entmtchant  des  mains  la  Crofje,' 

r"  y.  O^hien  en  mettant  fur  la  Croix  les  promenés.  Vl,  On  fe  content 
t^  femUnt  de  peindre  en  la  finfcriftion  le  charaBere  de  la  Crmsë^ 
VIL  Çfitte  imprepon  'OMt  'vn  fermnt^^yUI.  Libéralité  de  Ç7wr> 

'  t»Ue  en  fsmm  dn  Monafim  M  Ssén^pé»  'à  l*exemfU  de  fin  péri. . 

EntiiUc  cinquicfmc ,  &  .<Icrnicr  èiz  cchôfn,fils  de  Gafton  ficcleTa^' 
Icfc ,  recueillit  la  fuccciiion  de  la  Scigncuric  de  Bcarn ,  &  des  autres, 
terres  quiapartcnoietitifonpcrc,  en  l'année  M.  cxxxi.  &  confif-* 
ma  d'abord  toutes  lcsdonadons,&  libéralités  que  fon  aycul  Ccn- 
tulle,  6c  Ion  pere  Gafton  auoicnr  exercées  à  l'endroit  de  l'EglifeSainde  Foi  de  Mor- 
las.  L'a(îlccnfutreceuàMorlasleiourdesNonesHcMarsdccetteanncc  m.  cxxxi* 
en  prefcncedclà  mcrc  Talcfc)  &  dcpluAcurs  B4mns  de  iàtcrrcjàfçauoir  Forcanct 
d'Eicoc,  Fomner  dè  Domi  «  Bemara  Qi(fîe  de  Caddo  >  Cenobni  fbn  fi:crc,ToRd« 
MorIanç,Bctnaidd*^fiK>d>Poitaner(ônfixre,RamondeMinp^^  Ogerde  Bi- 
dofé*,  Ainatsd  Guilem  a  Anoie^  Dutand  de  M oftior ,  Fortaner  de  Baie  >  te  pliifiean 
ancres  gentilshommes. 

1 1.  CécadceftconHrmcparlefignedcCroiicforiâédeia  maui  deCencu]Ic,qut 
eft  tellement  figuré,  que  Ton  voidmaniFcftementquece  Seigneur  auoit  plus  fou'^ 
ucntenmainrcfpéequcla  plume.  Or  d'autant  que  non  feulement  cet  acle,rtiais 
auflî  plu  fleurs  autres  que  l'ai  reprclcntcs,  font  marqués  après  la  fignature  des  afli- 
fèans,  de  ce  charadiere  de  la  Croix ,  ie  me  promets  que  le  Le<Steur  agréera,  que  ic  face 
V  n  peu  de  reflexion  fur  l'an  tiquité ,  &  le  motif  de  cet  vfagc  \  qui  ne  confifte  pas  à  tcf- 
moigncr  feulement  U  profcflion  du  ChrilUanifmc  en  la  perfonnc  qui  le  peint  fur  le 
parchemin,  mais  principaicmcntà  confirmer  lecontoauenrii^mmenc,  par  cette 
ngurcquieftinccrpretéepourvnfèrmenc.  Carlesconftitudons  desEmpeteante^ 
connoi/rentdeuxlorces  deimemens  pour  la  confirmation  des  coosiaâsjqui  (ont 
desicimens  extraiudidaires,aucronpcutiapporccr,commererpeceàibn  gcnre«. 
auioinentVolomairc:  qui  eu  celui  qui  feprcfteda  confenccmcncdcs  partieshors 
laprcfencc  du  luge,  fuiuant  l'explication  des  InterpieCes  Giecs^deBaliàmon,  &  du 
Scnoliafte  de  la  Synopic  des  Badliques.  Ce  iurement  que  les  pnrrics  cmployent 
pour  l'affcurance  de  leurs  contrats,  cil:  prcftcoucorporcllemcnt,  ou  bien  par  l'in- 
urumcnc«  comme  parlent  ici  £inpacu£S.  Lciamcni  corporel  «cik  celui  qui  fc  fait 
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auccfolcnnitc&:  ccrcmonic,  comme  touchant  les  Euangilcs,  ou  loiant  la  mam;  & 
l'autre  oppofc  à  celui-ci,  cfl  explique  par  IcsDoâcurs  ancicBS}&  recens, lors  que 
roniurcocviuc VOIX lansautrc formalité.  *  *  . 

I  II.  Mais  i'ofc  dire  fous  le  relpect  <^uc  ic  dois  à  nos  maiftres ,  auc  cette  cjcplica> 
doit  ne  meconteacepas.  Car  Je  po^fi  ffalck  fermeiit  de  viae  voix  doit  pluftoft  cftrt 
bf^onéantorpoi»!}  &  qiie  Ton  a  fiiuu  rinterpreçidôiL  contraire,  pour  n'en  auoir 
iilàktteautteennkto,quipénftfo^  dieiarer  parI1ci^« 

rncnc,^icftoppofecdanslaIoiauyrt7mir(Y>y^porv/J'cnà  façon  deTertajE* 

lien»  au  Liure  die Vldolattié^ou  il  reprocheaux  Chrcftiens  leurs  mauuaifcs  pratiques^ 
quipouQOienc  cftteiapponées  à  vnc  ei|Mce  d'idolatdé  &  preuancadondcla  Foi» 
éntr'autres  les  iuremens  parles  faux  Dieux;  d'autant  que  ton  honore  ceux,  dit-il^^ 
/?/^«ri!yo« mm  Nommément  obferuc-t-ilcccvfagc  familier  des  feimenspar  les  mux 
Dieux ,  lors  que  les  Chrefticns  empruntoient  de  l'argent  aux  Paycns ,  ne  fc  contcn- 
tans  pas  de  leur  bailler  des  gages  pour  TafTeurance  du  dcbte ,  mais  encore  odtroyans 
reconnoiiTancepar  efcrit ,  qui  cftoic  chargc'e  du  ferment  par  les  faux  Dieux.  L'excu- 
fe  des  Chrefticns  contre  ce  reproche ,  que  ncantmoins  Tercullien  ne  reçoit  pas, 
dtoicdedièc  qulbanoient  (ignéle  connaâ»  mais  qulkn'auoienc  paiinré  onuerce-. 
ment,  &  parleur  bouche.  D  oii  Ton  peutinferer,  que  la  pcaoiqae  ordinaire  cftoic 
<nceccmps,de  n'exiger  pas  tooiiours  pour  la  connnnationdes  prolDeflèsYn  fu- 
ment corporel ,  prônoncédcviuc  voix  ornais  qu  ilsfeconcentoient  du  {cnncntcon- 
CCU  &  rcdigépar  efcrit  dans  vninftrumcnc  :  qui  cft  ce  quela  loingnificparccs  ter- 
mes ,  Infirmemû  twMiv»  ù  l'on  prend  leibin  d'en  coniîdcrer  la  tenues  4c.les  oioti&  de 
.  ladecihon. 

IV.  Le  ferment  corporel  eftoit  preftc  en  diuerfcs  manières,  que i'obmets,  pour 
in.attacher  à  vne  feule, qui  fe  praciquoit  auffi  au  ferment  par  efcrit.  C'eft  le  ligne  de  la 
Croix  dont  il  cft  queftion  ;  la  formule  du  iermcn  t  fur  la  Croix  matérielle  eftant  affcs 
fréquente  en  l'O  rient ,  &  mefmes  en  Occident,  foit  en  mctan  t  les  mains  dclfus ,  foit 
én  y  metunclc  contradoulaproinelTc  tant  rculcment:céc  attouchement  eftantpris 
pour vA fermentcorpordl tjpes-expiés.  L*cxcinpledebpremieie(bnccftilluftrc en 
u  pedbnn(;46  rimpentrice  de  Conftantinople  Irène,  quidefiianc  eftre  mifè  en 
quclquclibené,  &oDtenirpenniiCoAdeNicephore^de  kretirer  enkmaiibnd'E- 
iratbereynepeutenveniràDoutyquenrâiidanttouslcstieibrs  del'Empite,  &  m- 
fane  fi^ttUialement  qu'elle  n'en  retenoit»  ou  cachoit  aucun.  Ce  qu'elle  Ht  parle 
précieux  0^  irimfmie  bois  de  la  Croix  »  ainfi  que  l'a  eioic  l'Auteur  de  l'HiUoire 
Meftee. 

V.  PourrattouchemcntdcspromefresfurlaCroix,lafcconde  aûion du  Con- 
cile de  Conftantinople  hui<iicfme  gênerai ,  nous  en  fournit  la  prcuue.  Car  les  Euef- 
ques  Vautres  Ecclcfiaftiqucs ,  qui  auoicnt  embra(rela  communion  de  Photiusin- 
uafeur&  détenteur  du  Patriarchat  de  Cp.  dontilauoitlpolic  le  bon  Ignace  Eucf- 
quelcgiumcdçcc  {iege,voulanseftrcrcceus  en  grâce, &  admis  au  bénéfice  de  la 
penitence,prefemerentauConcil^leuiscequeftei,tfeaâesde  teuocationdu  palTc,, 
&les  delturcrcnt  aux  Légats  des  Paniarches}  qui  firent  telponlè ,  qu'ils  les  reçe^ 
tioient  en  la  communion  de  TEglilè.  Mais  le  Corps  du  Concile  s*efcria,queoes. 
aâes  fuffent  nus  entre  les  mains  d'Ignace  là  prefcnrïce  qu'il  agréa,  mais  il  deGta 
prealablement|Conimcporcentlcsa£besdu Concile,  que  les  Penitens  fiftcnt  tou- 
cher leurs  requeft  es,  fur  le  bois  honorable  de  la  Croix,  qui  eftoit  au  milieu  de  laf- 
fcmblc'c,  conioindlcmentaueclesfaindls  Euangilcs ,  &  ce  fait  qu'ils  les  lui  dcliuraf- 
fent.  Laccremonicdecct  attouchement  fut  dclirce  par  Ignace,  afin  qu'elle  fcruUl 
d'vniièrmcnc  ioieanci,pourla  confirmacion  du  contenu  en  carcqucftes.  Ce  qui 
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e(t  explique  en  ce  fens>  dans  les  lettres  SynocUqucsd^ccCoiicile^  qui  afTcoitnt  que 
leicriiiaaiCcftoUmfeiiffiiaiiscesrequeftcs ,  &  qu'il  fatconfirmé  par Tatcoochcoiaïc 
dblaCroix^  Lémefine Auteurdes LetetcsSynodiqtoesinonsdôime vnebeUea>]i* 
AoijQÊkoce  de  T  v  fage  des  Romains  »  &  des  ConfiatinopoUtiûns ,  touchant  ces  lore- 
inens  coiporels ,  par  rattouchemeot  de  leurs  fignacure^  aux  chofcs  faiti  âcs ,  diûnt  . 
que  les  Romains  ârdic  leurs  promefTes  de  ne  receuoiriamais  Photius,ni  recradtcc 
les  Anathcmcs  prononces  contre  lui,  aux  Synodes  tenus  fous  les  Papes  Nicolas  3c 
Adrian,&:c[u*ilç  mirent  pour  cet  cftet  leur  icin,  fur  le  tombeau  de  S.  Picrrc,&lc$ 
Clercs  de  Conltantinoplclcurs  cfcticurcsàmcfmcs  hns,  fur  le  hovs  honorahk. 

V I.  On  n'vfoit  pas  toufiours  de  cette  folcnnitc,mais  on  fc  comcntoit  du  fcr- 
nicncpar  cfcru,  qui  fc  praaquoit  parle  chataclcre  &  fignc  delà  Croix,  t^ud'on 
peignoir  en  la  figaature,  immédiatement  auant  Icfcricure  du  nom  propre.  Ccrco 
praciqueeftG&eaucDteentonsles  adtcs anciens,  iôic  des  Candies^  dcsBoUçs  des 
Fapes,  Cbarces  oes  Emperéurs^  des  Roisjoadcs  inftnimensparQculiet9j^tcfta> 
mens ,  oà  conttaéh-,  dans  les  btx  du  Code  >  &  les  Nouelles  oe  luftiniaii  j  8ç  de 
l'Empereur  Leonlc  Philofophef  que  cefcroitabitlcr  de  la  patience  du  Leâ;cur,d  en 
vouioirÊûrcla  prcuuccncelicu.  le  me  contenterai  d'employer  la  £>tilcnptioo  des 
£mpeiet]isBaule,Conftantin,  &  Léon, qui fîgnerentdeleurs mains  ,a^resles Lé- 
gats des  cinq  Patriarches,  les  cinq  adcs  originaux  du  Concile  hu  i(fïicfmc,pourcftrc 
conferucsauxArch  lues  des  cinq  Patriarchats,  &foufcriuircntcn  telle  fo'rtc,  qu'ils 
peignirent  de  leur  main  le  fignc  de  la  Croix,  &:  en  fuite  leur  nom  ;  Chriftoflc  leur  ' 
premier  Secrétaire  d'Eftat  clcriuant  les  termes  de  leur  con  fente  ment,  comme  l'on 
void  en  1  aûlioa  dixiefmc  du  Coucilc,  Comme  aufli  au  Coacile  de  Thconuille, 
l'Empereur  CharlesleChauue^  flcksPxinces  des  Gaiiles>«£  delà  Germanie  firent 
leurioufcnptionatiecla  Cioiit. 

VII.  Mais  p  o  ur  itiftifierj  quecctceiibpteffidn  de  Groixyaloit  vnlèimeiitjU  fm 
co  nfideier  les  parolesderAuceurderAppendicedU  Concile  huiâielme  public  p 
Raderus  :  qui  nomme  Stauro^ates ,  ou  violateurs  &  fbuleurs  de  Croix  j  les  Eucfques 
de  la  &âion  de  Photius ,  c  eft  à  dire  panures  &  inftaâeurs  des  promfTcs  quHi 
aùoient  faites  au  bon  Ignace,  en  y  figurant  de  leurs  mains  la  vénérable  Croix, com- 
me iî  parle.  Ce  que  Gcgorius  Haraartolusrapportede  l'Empereur  Michel,  vérifié 
lameimechofcmaisilyadescirconftanccs  quiaggrauentle  Icrmenr.  Caril  cfcrir, 
que  l'an  8  6  7.  le  Patriarche  Photius,  après  la  ledurc  de  l'Ëuangile  faite  en  la  cciebra-» 
tion  de  la  Liturgie,  fit  monter  en  la  galerie  des  Carhccumencs  l'Empereur  Michel^ 
Bardai  fua  oiick,  &  BafUcfon  grand  Chambellan  :  où  ils  fedonncreiu  1  vu  a  1  autre 
a^Teotancedela  vie  awc  leurs  teitnensi  ayansà  ces  fins  crempd  leur  pluipe  dans  le . 
Sang  Euchaîiftique ,  que  le  ^atri^rçhë  f^onoic  'entre  fes  mains,  3c  formé  dés  lîsnes 
de  Croixenlcur  promelTe  dcritei  quoi  qnepeu  après  Bafile  tuaft  Bardas  tCkfeè&osi, 
de  Miehd>tionobftant  la  rigueur  du  ferment.  Cette  folennitéd'efcrirelés  Croi^où. 
les ieingsauecle  Sang  du  Calice  »  ell  fort  extraoïdinaire  \  dont  ncantmoinsYhecH 
phanes,cnlaviederEmpcrcurHeracUusobferue,quele  PapcTheodorc  fc  fcruitj, 
pourefcrircranathemccontrcPyrrhusleMonothelitej  &  les  Eucfques  du  Cônci-' 
Ichuidicfmccnladepoiition  de  Piiotius,  aurapporr  de  Niccras  Paphlago ,  en  la 
vie  d'Ignace.  Donc  le  ligne  de  Croix  fi  gurc  par  Ccntulle ,  en  cet  Adc,  &  par  fa  me- 
reTalefc,  vaut  autant  qu'vne  confirmation  auec  ferment,  qucl'on  peut  nommet 
fer  m  Cil  t  par  cl  c  nt,  puis  qu  ilii'eft  pomc  cxprunc  pat  la  v  ouc ,  o  u  par  aucune  folennitç* 
du  corps  de  celui  qui  iurc. 

V  lU'  letrottiùe  aufli»  que  lemelni<Çentulle;imitanti  exemple  de  .(on  pcre. 
gratifiarAbbéPiene,  de  le  Monafteie  de  Sainâ  Pé^encompagniede  £1  mereTa* 
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lefc^duccrricoirecl'&celfiaaeclecaiileiitcmcnt  des  hommes d' A ïTonA:  d'Igon,ca 

SreîaiccdeFo^mcrdc0Qim>RainioiidcMircpoixj  &  de piufiamautics Barons 
efiitene.  ledis^qaccesdons  furent  fkiâsàroceinpietieGafton:  d'autant qne  ce 
bon  Pnnceanoitvnea&âicnjpardculicrc  pour  ceConueac^  luiayant  &t  de  très* 
grands  bienfaits,  qoeraircprclcnccs  en  fa  vie;  aufqucisie  dois  adiouftet  ledondtt 
teiricoirc&alcudes  Gers, ^'ilÊiitàTAbbc  Grégoire,  du  confcntcmcncdpsCom- 
munautés  d' Affon>  &  d'Igon ,  prcfens  Odon  deCadeiUon ,  Bernard  Guillem  d'£i^ 
cot,&  Raimond  de  Domi:  Et  encore  celui  qu'il  ficconioinârcmcnt  auecfà  femme 
Talefe,d'vnicfticrdelcl,àprcndrcaumarchcd'brcurcsau  mcfme  lour,  que  lui,  & 
fes  fiiccelTeurs  Seigneurs  de  Bcarn  prcndroicnt  leurs  fcft  icrs  de  fcl  en  ce  marche,  pre- 
fent  Odo  de  Calice,  Auarquct  d'Àfpa,  Arnaud  de  Clarac  ,  &  Arfius  de  Nauaillcs; 
O  11  l'on  peut  rcmai  quct  en  pailaiiL  que  k  marche  fc  ccnoicpour  iors  au  heu  d'iilcu- 
rcs,  diftanc  d  vn  quart  de  lieuë  delà  ville  de  Lembcy  e^  qui  n'etloit  pas  encore  baille. 


.  L  Ç»ChattarioMoiIanenri:EgoCenrullusGa- 
floaié  filius  laudo  Se  conficnio  Deo,  6c  Mooatterio 
Cluniacenfi.omrti»  quz  Jtfdetrint  ^tmtmem  Ctn- 
tm&mi,^  Gi^o pAter  mtM  cidcm  Monaflcrio  ,  pro  fa- 
lute  «nimuam  cotum  «  &  «nimc  mex ,  &  omnium 


nibil  dixi ,  lingua  son  litctà  ocddit. . 

IV.  V.  AuOoi MifccUc  La|.  Cooc  Cp.  S.  «à.!» 

Vl.  No.  90.L  Thim.  f .  a.  Cde  iute  de1i1i«r *No. 
LeoD.  71,. 

VI.  CoociaTheodonis  villa;  Ioipetatot,{c  p«- 


qui  éetûto  );etint fitm  nalbtliri , vc  ficut  prcdtâiu  niooine»  Gillte,& Gcmuow  Principcsfitbfcripfe 

Auusmcus  &:  Patet ,  pethâtbeneiicium,  Se  pcralia  rtint,  finpiili  Ur  pulas  facicntcs  crucrs ,  &  Ecctcfia- 

quc  Du  feruis  cootulcrunt,  in  hac  vita  proiperos  fticiu  ordo  Dco  ,&  pciacipibas  Uudc»  refcccnces, 

(nccêflàs  labucrunt ,  &  in  alia  zternant  requiem  fc  hymnum  Te  Deum  landainas  dceumlNUir ,  &  fie 


Ii.-ibitun 


dcrunc  i  fie  ego  orarionibas  Clunia-     Ibluta  eft  Synodu^ 


ccnriscougccgaiionis  in  hac  vita  profperitatem , âc  VII.  Apeodix  Conc.     <wft7*ynt  <n  vfM»  çtu^fS» 

in  alta  aflèqui  valeam  xteroam  requiem.  Doao  fa-  GregonosHainaxcôliis. TJwopluiM*  û  vitt  H«* 

Ijccc,&  confitroo  EcdefiamS.Fidis,  &Ecclefiani  .  tfclij. 

S.  Andrew,  qnx  font  in  Burgo  Mort.fitx,integras,&  VlII.  E  Chartario  Sanâi  Pétri  :  CtntnUat  fihn 

©mm  eza^one  imrounc*  Bt  libéras,  cum  dccirais,&  Gtfmis  ,BtMrmtttfa  Vietcttmi ,  vcnicus  inCapitulum 


-pcimictis  fuis ,  ic  pblactonibns  tam  viuoram  qoam 
ti^wùmm,  ee  éecinum  Bumnc ,  9c  faroi ,  fM^U 
«arnium  ,  &  cenfiim  dimidij  burgi  S.-  Nicblai  ,  (C 
cenfumdoAOïum ,  qux  i'unt  ancc  clauArum,  &  de- 
ffîKlUBLttiteMatcarelIi,  &  villam  Moricnfemin- 
^cnt3am,&  v,  folidos  dccurfu.  Aâuniapi.id  Mor- 
un.in  domo  S.  Fidii.Nonis,Maici|.  Fena  v.  F.tdtm 
MU» ,  (fKt  parer  meus  iMawtt,  in  Hifipailia  ûiicrfe- 
âusi'aerar.  Vbieràtntttermea.GJ'^iMm  MftwniM 
Marnes ,  fcilicer  Fortanerd'Efcot ,  Fortanerde  Do- 
ni,  Bernard  GadUcdc  Cadclo ,  Ccncbru  fratcr  eios. 
ToitMde  Mociamu  Beroacdus  d'Efpoci.  Foiun» 
frâter  eim*  Ramon  de  Mlrapes.  Oger  de  BidoGu 
Atnald  Gilem  d:  Anoia.  Durand  de  Moflror.  For- 
taaet  de  Suit  >  &  aUj  plures  mdites-  Amaldus  Prior 
$.  Fidts>  iit  cotus  tempore  faâa  cft.  Garfias  viOacer 
Munachi.  Hcrcogcr  qui  fcripfir.  Arnald.  dcTaiba. 
Catuetot  Perrus  Aldebetti  ,  Gimpan  Vicirius. 
Vilm.dc  PlanisAalii  molli.  Eg»  Ccniiillus  Vice- 
comcsBearn.  hoc  confirraans  manus  mca  *Vci  hoc 
Ijgnum  I  £goTalc(a  fecihocCgnum  iiununica  { 
■aoOX.cmi.abIncam.  Domini. 

II.  Ballàmo  p  T. i).Noii»c.c.i|.L}tC>fi  guis  mi» 
nerlêmaiordix. 

IIL  Tertull  c.ij.deîdolol.  Pccuniam  de  Erhnîl 
àsœutaantcs.fub  pignoribus  fiduciati,  lurari  cac 
wnitt  êc  dç  negant  (  Cbnftuni )  fcripfi,  (nquit,  £eà 


OimmMrtfasTéJ^tin  prxfcnria  Doroni  PetnAb* 
bacis ,  cnm  cn^Sh  BMnmum  fmwwm  ,dedit  Dco ,  8r  B. 

Petro>totum  alodium  de  Exefa  ,  pro  redcmy  i  cnc 
animxfux,  ficparentom  fuorum,  &propier  imu- 
riasquasfeceracin  honore,  &  in  bowciis  B.  Pcnj» 
videntibns  plorimis  procetibus  fus  terre  ,&  viden- 
tibus  etiam  cundis  hominibus  de  Aflb  &  Igoa. 
Pofteavcaienaaocealcare»curo  miiTali  ,firmauit  hoc 
donuMcoram  cunâiSt  prxfentibuS,  «onfent  -:  '; 
bus  ho  minibus  de  A(ro&  Igon.  TeftCs  lucruuc  lu- 
de ,  FortanerittS  de  Demi,  fie  R.  de  KSirapifcc, 
ali|  mnlti  BâNmt  if^fîus  terras ,  &  du  Bar^jenfibai 
Morlania.  *      ■  * 

Excodem Chart.  Scepe  |>i;cnorainarns  Pcarncn- 
fiumProconful  GaiUi>nmml  euro  vxore  fua  diâa 
Talefa  ,  pro  cinmalM«|ncutoiD  iboruro,  &  pro 
(âluarione  fuarum ,  dedir  B..Petro,Obique  famulaa» 
(ibus  in  perpetuo  poUîdendum  fcxtarium  fali^jin 
ineKato  trcurefij  ,  dicbus  &  teroporibos  cunâi^ 
qu'.brs  ipf;,fuiqne  !u clc ;Tl:>rcs  sccrpruri  futlt  fiiot 
IcxcaiiOi.  Huiua  duiiaciutus  lutu  viluics  Odo  Ca» 
ftelienfis  >  Auarquetus  de  Afpa.  Ar.  de  Claraco. 
Arfius  de  Naoalis.  SimiliteriJdem  Odo  Caftelieo» 
Cs ,  Amul  cum  vxorc  fui  ,  pto  faluamenro  anima- 
rum  Tuarurridcdic  BcatoPccrO,fibique  (ciuientibiu 
iocodemiacscato  Arpatamiaiisia  perpétué fpA» 
dcndaai.     •., .  :  .  '  :    :  , 


;  I 


I 

■»  * 
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CHAPITRE   XX  VL 

Sqiiçimaire. 


/.  (fffittSf^  & frmereTalefii^ifmfm  le  lieu  de Çabbù  4M  Mond^m  d» 
^iSémèdiéde.  TsUfi donne aum^  M^néf^ fin  Talait  d^^ie^^ 
adrMùfPyMUtc fis  deftndances^4milui  éfmUnoient de  l'heritagg^éÊ fit^ 
fère%  Cmnte  Sénche.  IL  JMlmEiéffiitse  de  HuefiààM  fHiere  M 
•  .fdefidomu^UiMfiiHsdi'ètfiinitoire,  Ld  donation  eH  fitt  confirmé^ 
farTatéJe, comme  Dame  duîSejf.  lit,  é'psfi  fife  d» 


-  .gmmditEfmm  fmÂpt  le  fett'  hfédipu. -n  ■  '  rtoi.-too  'i.vfb 

I*  Es  vteùxdeietdoMoiliAdeâeaiil^ 

honoi^émënt lenom  du  Prince  Ccnfùllc ,  &  de  fii  mcrela  Vt- 
comtcffiTTalcft^cn  b  donation  qu  ib  firent  à Ëliepremkr  Abbé/ 
delacà^dcCabbisènb yallcc d'OïTau;  & encbi«  auccplus  ^ftP 
clat^cnlaâcdece  don  opulent  &  magnifique ^tecfii  la  Vicom!^ 
tciTcTalcfc  en  compagnie  de  Centullc  fon  fils,duchâfteau,  &  dlf  Palais  d'Aicrp  cn^ 
Aragon,  aucc  toutes  fcs  dépendances  ,  terres,vignes,&  moulins,  quiluiapartc- 
noicncparla fuccefTionduGomteSancc fonpcre.  Etd'autantquecctaâ:cdtcon-^ 
fiderable,àcaufedelaconnoîirance,qu'il  rious  donne  de  la  race  de  là  VicomtcfTc 
Tale(c,ic  le  tournerai  en  VTznçoh:JufmndcUfdm6k,^indmdi^Trimté.  Sçachent 
taiifpnjhu^ définir f^ucTitUp  ykmm^edeBeam,  4UccJ(mflsCenhiBe,JofmaàDieH, 


Die»,  pour  le  Joint  de  Jbn  ame, 
ir  fon  pere,iSf'  ^fkmtn,^ie  mteCt  fânnte,Jmkeriuge  (lueBenÊemm ^iAietf^* 
Jb  e^  de  fin  fett  »  kaid  hérita^ ,  fçMick  k  Pdm  Mec  tomes  fa  iéfeniénee$ ,  Ut.  ^^s, 
les  ignés ,  Piedre-mune ,  C  ^ endroit  de  la  rimere  de  Gedim  ^  où  fin  fere  le  Corne  Saute 
hafiit premieremmdes mouUnsy Us ffojfeda liment, la iricmt^idefeioimédaeenfS 
dHRoiyidelfmfi-yEtfinfrreURinKamirencor^rmdUdon^^^ 

I I.  Cette  libéralité  fut  tellement  agreableà  Dodon  Eucfque de  Hucfca, qu'il 
l'augmenta,  à  la  prière  &  enconfidcrationdclaVicomteflcTalde,  aucclc  conîcn- 
tcmcntdeion  Cnapitre,  de  toutes  les  difmes ,  &  autres  rentes,  que  l'Eglife  Saindl 
Pierre  de  Hucfca  iouilToïc  au  lieu  d'Aicrpi  delaifPant  raefmc  cnfaueurdu  Monafte- 
rcdc  Saubaladc,  le  quart  des  diiracs  de  rlicntage  &  du  domaine  cède  pat  Talcfc ,  qui 
apar£cnoitàrEuefque,fuiuantlcs  Canons  Ecclefiaftiqucs.  Et  d'autant  queTalefc 
poiTcdoitlaScignciuric,  &  htaiifiiîâion  de  ces  terres,  elle  atttori&lâ  donation  de 
rEoefque  Dodo,  b  vciUe  de  la  Natinité  Noftre  Dame^  au  bouig  de  lacca ,  tefinoins 
entr'auties  Vv.  de  Mont,  <e  Gardas  de  Monenu 

III.  L*aûi5  précèdent  ayant  fùit  voir,  que  la  VicomtefrcTalcTe  eftotc  fille  da 
Comte  Sance,  dcauoit  fon  héritage  afTis  en  Aragon  >  on  peut  facilement  conclurre^ 
qa'elleeftoiiAcagonoifedeiace&dotigine.  Laqualité  deComte,  que  ion  pere 

Oo  . 


L  k)iu^  jd  by  Google 


4H 


Hiftoire  de  Bcarn , 


poflcdoitcftfortconfidcrablc;  d'autant  qu'elle  n'cftoitpas  en  ce  temps  ordinaire 
dans  r Aragon, &  marquoit  vne  eminenccdc  dignitc'parmi les  autres  Ricombrcsda 
Royaume,  fuiuaiit  Michel  de  Molino  en  fon  Repertoirci  Ou-pluftoft  cftoit  vn 
Titre  rcferué  à  ceux  qui  dcfccndoicnc delà  race  R.oyallc,ginfi  qu  aobfeniéil y  along- 
ccmps  rEueTquc  Vicalis^au  rapport  de  Blancacs^  fcs  Cpmmeiuaiies.  Or  ayant  con- 
fidecébioieiaâemeiittoattttesClùttacht't^^  fontproduitcs  par  Surita, 
Gaiibai,  Bhnca ,  &  Y/ihhc  Brù  Msirtinez,  ien'Mpomt  rencontié  aucun  Seigneur 
Aragonois ,  qui  pbrfa&lebàtti' de  ComW^Sancc,  linon  le  Cotnce  Doikâi^chk 
GâlSiétàc^éqtfâl^taKA^fèï^  Femme  DànnaVkiar 

qUÉ,  À  en  ptefence  duRoi  Sancc  Ramircs  J^a^.MolUlft•^cSaind  Icandc  laPënna, 
&glifc<|c  Monaftcre  ds  I  gua^^quièft  proçbç  du  portde  Gampfranc,  &  de  la  val- 
Içci' A&c^uéc  pluficurs  lieux,  tërrcs^iOîkOulios, héritages,^  difmcs,  en  tel  nombre, 
qut  cclcroit  chofe  ennuicufc  dtlp  réciter.  JDour années  après ,  (à  fennme eftant  dc- 
çcdéc,  ij-prit  l'habit  de  Moine  àla  P en na  fit  plufieurs  donations,  dont  le  Mona- 
rtere  accepta  la  troifiefmc  partie  feulcrnent ,  &  rcCcrua  les  autres  deux  piers  pour  fes 
cnfans.'  Ce  Comte  Sancc  eft  encore  fignc  en  Vn  priuilege  d^e  l'an  1071.  Briz  Marti- 
ncz  n'ofcricn  aifeurcr  de  certain  touchant  la  race  dç  ce  Comte,  horfmis  qu'ila  trou- 
ué  beaucoup  de  m«^èires<]cs  bienfaits,  quAteccuoit  des  Rois  d*  Aragon,  &q^  il 
eftoit  conioinâemeiit  Seigneqè  èt  Ôolanna  »deSos ,  &4e Atbeics^  D'odiL^fn- 
clut,^ece  ComteDonSancecftoitayeàl  duRicombre  Don  Pedro  Atheres,  qui 
fut  S^fgyeus  d^lM^a  ^  qui  perdit  pai|£»a  impnidç|i(eL'^fedesfu$:^ 
N^^kSèd'Angftn ^qui(uidera:oicle  Royaume^prcs  le  ^és  d'AlfcM^  Jtpfj^c, 
q^Cf  GomtpDoaSance,  cft  le  pere  delà  VicomceiTeTi^(£ei^  autant  queièVir- 
coçfijancc  du  temps  s'y  rapporte  prt  biea^ÇarTa^cfecflo^c mariée  auec  Gafloir«fle 
mere  de  CcncuUe dés  l'an  ioS8.cn  la  confirmation  du  For  de  Mor)aS:  le  voifilÉIgt 
dçlcurs  terres  ayant  pu  feruir  de  motif  pour  faciliter  ce  mariage. 

I V.  On  trouuc  bien  vn  autre  Comte  Sancefignc  çi^  vn  adc  du  Roi  Picrrejdf 
l'an  1097.  Cornes  Sancuts  in  Erro,  c hés  Briz  Martinez  i  <8^,cncorc  chcs  G aribai  il  (buC- 
fcrit  vne  Charte  du  Roi  Altonfc  de  l'an  1 1 13  .  Mais  le  temps  du  premier  Comte  Doû 
Sancc,  s'accorde  mieux  auccccl^i de Taic£:^quclc  temps  du  dernier.  . 


T.  E  Chart.Si!u«latx:IanoiDioer«oâie&  iadi- 
utduxTrinitatis.Notum  fit  omnibus  quedTale^ 
Vicecomitifla  BeatnMtfis.com fili» yir«Centullo,  he- 
retUtatem  fuam  qiiatn  lubcbac  ioAicib  ex  pâtre 
fcTo,  iure  heredttaiio,  dedit  Deo,  &  B.  Maria:  Siluç. 
latx,  0c  FrKtibus  ibi<iem  Dco  ièruieMibus ,  pro  fa- 
lote aaiinx  fuse.  Se  p^ttis ,  Se  tamis ,  &  omnis  coo. 
lâDgiiimtaRS  foae.  Qoam  haedititem,  fcUicct  PéJé- 
MH»>le  omnûquc  aS  iHvd  pertinent ,  tgroi  »' vi> 
seas ,  pctram  miircam  ,  &:  locum  in  Galice  ad  con- 
firueoaamolcndina»  in  <^aoïoco  Féttr  ttits  Séuidm 
uw'iftiuiit  molendinit ,  8e  libcreha- 
buit.Hoc  donura  fccitin  viraAdrfonfi  R.egiï.Q.iiod 
donum  conceilic  fracer  «us  Raniinirus  Rcx.  Hoc  . 
donoiÀ  ftdt  prxdiâa  Vicecomttiflk  in  manu  Ber< 
ttandi  Abkatis.  Telles  fimt  GatHas  Sacecdos.  V.  de 
lacas.  Peteenous  de  Tiofil.  Foitana  de  Buià.  Sans 
BilKâ.SpaNldcB(MftAcfliiiea«KJ.  \ 


II.  Ex  eodèn  Ckiit.  Eç>|)«n1o  ibeigiatiaCM^ 

cenHs  Epifcopu's,  cum  conlilio&voluntatc  totint 
Capuuli ,  dono  Se  cotKedo  Dca  Se  S.  Marie  &  £ra- 
tribus  deSilua-JataihidaBdeqféruientibus,  &£èc- 
uiiuris ,  hercdiiatem  quaro  EccleHa  San^iPetri  de 
Ofca  habet  apud  Cadcllum  de  Airrb ,  euro  decimis, 
&  cum  omnibus  fuis  rcditibus.  PrcteMA  ^hiimii 
panem  decimatum  totiusfiuc  heçeditaràafM  wMt 
tmrt  EccleJtMffic»  contingeiâtiOmiÔ»  cti  dalditt'  tt  tb»' 
foluimus.  Hoc  auccm  donum  confirmatume((»m 
manu  doroinz  Talefx  Vicecoiniuilk  »  in  vmlia  N*- 
ihiftatit&nlArMarhe.dfeDèfnlfiicain  Kirgo  lâ- 
cha, vt  fit  firmam  8c  ilabilc  pcrrecu]acunâa.ÂnuBn. 
Teftes  fiut  v.  de  Mont.  Gatfiasde  Moncti.  Ca^eki 
lamu  éouàom  Talcfir. 

III.  Blanca  in  Comment.l0aiuBKiKllnTjL}.e.t4* 
1.4.s.io.Gacibai  ia5.c.(. 
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GH  APITR5  XXYII. 

~  •  -  Sommaire.. 


i.  Centuttefuit  les  Armées  du  Roi  Alfonfè.  Efi  frefent  à  la  frijè  de  U' 
;  *vilU  de  J\/[equinenJa.  Orderic  luttai  defcrit  les  arconfiances  du fieg^,^ 
■  &  lafrifè,  II.  Siège  de  la  'ville  de  fraga.  Secours  de  r  armée  éleé\ 
Morfii»  Alfonfe  efi  "tué  au  combat  auec  CemulU  de  Beam  //uiuani^^ 
Smrita.  lean  Brt\dite(ue  ce  Roi  fut  tué  et^v» fictmd  cotfthat,  &  Cen^ . 
tuHê  mifi'  III»  Orderic  efcrit  toutes  les  Cfrconfimcée  di  et  ftege  de 
Fràga,     les  combats  oui  s  y  firent >  Durée  dufiegi.  Secours  £  A- 
'fiieiue.  Combats.  La  'uille  de  Frags^fi'omiféndre ,  eh  f  ayant  tribut» 
\Alfonfe  U  refufe.  Elle  demande  'vn  nouiiedH  fitmrs  èui  JLoi  étAfii" 
que.  IV.  Le  fils  du  Roi  de  Maroc  ^icnt  Mêecùne  fuijfante  arméin 
Ordre  dt  cette  armée  prés  de  fraga.  S aUgUnt  combat  entre  les  Chre-^ 
^  .fiiens  &  les  Mores.   Centuîle  de  Bearn  ,  &  les  principauté  '  Sei* 
gneUrs  Chrejliens  font  tués.  Retraite  is^fifii.  Le  fecours  lui  arrimé 
Ji  défait  fUéfieurs  Sarsfais  ea  l'emUétrqmmuft»  T^êmtt  msUdg^^  1^! 
tmkia élsm hmâ iûufs,         •       i/m-:  .  <*  • 


I.  WS&^&H  Hnmlle  fc  ttôttùa  attaché  par  fa  condiâè»à  taàtktt  les  arideûfdtt- 
Roi  Alfoiifeykqucl  reaenantdaiîegedcBayobnc^conâiiiia'de' 
fàirclagaelic^iix  Rois  de  LcridCy&dcFiagja,  aflicgéa,&prit 
parcompofition»  la  ville  de  Mcquincnfc, anciennement  appcUéc 

Ofîogeja  ou         forte d'africce*,eftanc  cnuironnécdu  Leuanc 
delà  nuicrcdc  Segrc,&:  du  Ponant  dcl'Ebfo.  Cequiarriuaau  mois  de  luin,  mille 
cent  trente-trois.  Le  Comte  du  Perche,  &  Centuîle  Vicomte  de  Bearn  fc  firent  r©^ 
marquer  en  cette  guerre,  au  rapport  de  Surita  en  fcs  Indices ,  quoi  que  par  erreur ,  il 
adonncà  Centuîle  le  titre  de  Vicomte  de  Bigorre.  Orderic  Vital  a  conferué  quel- 
ques circonftanccs  notables  de  ce  (lege,  qui  (ont  inconnues  aux  £fcriuains  d'Efpa> 
giw.  Carile(crit,  que  URoiJlfonfea^ant  apUgé  cechajhait  ée  Meftinenfa  ,fit  fommer 
iabtfdies  aftegésde  fe  renàwwesér  hagMsfama\\eftfueh feconfÎMs  en  ùfortcrefft  ieia 
fLoe, ^hm^iùrffti^àeMfè  àes  rkhefes  tpù  amiem efi  fermt  Movy  rtfufemaeettr 
<WHltàm>  &  n^^f ans  ks menaces  d»  Ru  ^fe  defhdim  vMjmmeiu entre  fes  efirtu 
Mm  a  h  preffa  tellement  ,  t^ne  dam  trois  femAmesil  fiveniit  nùù^  ie  tom  km  éj^tm 
t,efitt  pour  lors  que  les  jpegès  offrirent  de  rendre  U  place  ,  moyennant  U  compofhionfm  loir 
atmtpèojene.  Ce  que  le  Roi  ne  voulut  point  lem"  akoràer  k  caafi  du  me^is,  qu'ils  amkm 
fàit  de  la  grâce  qui  leur  auoitefté  offerte  dès  k  commencement  y  (^iuraparfa  tefie  y^fojfe*^ 
roicm  de  leursVtesce  refus.  Toutincontinent  il  fit  drejpr  Us  machines,  donna  l'affaut, emporta  U 
place ,  c3r fit  trancher  la  tefie  à  tous  les  Sarafins.  Ce  qui  porta  vngrand  efionmmetit  à  tout  le  :pû» 
lufqu'ici  Orderic  que  i'ai  tourne  en  François. 
1 1  En  fuite  des  le  mois  d'Aoull  de  cette  année  mille  cent  trente-trois,  la  ville 
de  Fraga  fut  alliegecpar  Alfonfe  ,  qui  attira  par  ce  moyen  fur  fcs  bras ,  toutes  les 
forces  des  Moresd'Afriquc  ,pourlaconferuation  d'vnc  ii  bonne  place:  qui  don- 

'   '  Oo  ij  . 
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ncrcntplufîcurscombatspour  faire  Icucrlc  Ticgc,  qui  font  rapportes  dmcrfcmcnt 
par  les  Auteurs  Efpagnols.  Cai  Suritacfcric,quc  comme  la  viliccfloit  prefquc  rc- 
duiccàlcxtrcmitc,  AucngamaRoidc  Leridc  mena  vnpujflint  fccours ,  qui  comba- 
titrarmccChrcfticnnc, &  lamitcn  grand defordre.  De  forte  qu'Alfonlcfut  cou- 
traîne  Jcs'cnallcraujcfronticrcsclcC4l,lillc^poui  hucdcsrccreues, &nouucllcs  ic- 
ttécs  de  gens  de  guerre.  Cependant  les  ennemis  prcnans  ausntage  de  fon  abfènce, 
^ntd^fçcMsricsiu^pcs  à  kphttu^^c  Monfim  :  ce  qui  ra^pclla,  le  Roicn  dilkcn^ 
(}ui  vdîiliutepairaer'^^^  crois  censç^ôiaiix  qiûcftoiçntà  Inicc> 

iiiakti^fai|idop^  desMorei,  &  ayailc  pgrdu  Ccntiïllc  yicpmie 

deBcarri,  &  Aimeri de Narbone, mourut  en  combattant gfotietilcmcficaisdeadliç 
des  murailles  de  la  ville  de  SaiiiincDa^Iercpcicrme  de  Septembre  mille  cent  tidate- 
qnaCFé.  '4ean  Briz  cxpliqueaûec  vn  peu  de  diiFcrencécesdcux  derniers  combats;  c£- 
cduant  que  le  Roi  de  Grenade  Abcngumeda  Ht  ligue  contre  Alfonlè ,  auec  tous  les 
Mores d'Efpagnc,  &  ayantrcccuvnpuifTantfccoiirsdcs Almorauides  d'Afrique  ,rc 
(âifitdclaviUc de  Valence,  fit  Icucr  le  fiege  dç  Fraga,  &:  donna  la  bataille  au  Koi 
prés  de  Sarinncna ,  qui  fut  vaincu,  auec  vfle  perte  notable  de  Chrcfticns,icdix- 
icpticfme  de  luillec  mille  cent  trente-quatre.  Piqué  de  cette  de'route,il  affcrabladc 
nouuellcs  ctoupcs,pour  rompre  l'armec  dci  ennemis;  mais  pendant  qu  elles  eitoicnt 
encore  en  chemin,  Alfonfe  impatient  des  biauadcs  du  More^fortit  de  Sahnnena 
auectrohccnslancc^yficfuctaeaàcoinbatauec  Ccntnllede  Bearn,  Aimcnde  Nar- 
bonne,  &  plu£éiitSiattariB$Sdgnrârs,Ureptielmè<k  niillè  cent  trcoïc* 

quatre. 

III.  Maû  il  vaut  mieux  àpicndre  tout  le  ibccçs  du  fîege  de  Fraga,  lesdam 
combats  du  Roi  connelesMbies»  &legenrede  (kmort,  dans  la  tdado&d'Orderic 
Auteur  du  temps,  quia renwqué^Ottt^chofes fort punâuelenient,  quenonpas 

s'arrcfter  aux  diuerks  coniedlurcs  dcshiftoriensd'Elpagne,  qui  n'ont  d'autres  in- 
fini ftions  de  CCS  choies ,  que  certaines  paroles  condfes ,  que  1  on  trouuc  éparfes 
parmi  les  anciens  a£les.  Ilefcrit  donc  tournccn  François,  <ju(  le  Roi  Alfonfe  sefant 
rendu  waiflre  du  fort  Je  Afe^uinenfii  ;  fit  auancer  jon  armce  vm  laville  de  Fraga,,  quil  tint 
étfie^ée  j?endant  V»  an.  Les  hahirans  des  le  commencement  du  fege  en  donnèrent  auis  au  Rot 
éAfrujut  jili,  (jT  demandaem  Jetoun  ,  qu'il  icttr  envoya  de  dix  mil  Amordmc?  ,  Qes 
nwpes  eflrangeres  des  Africains  depejchent  vers  le  Roi  Alfonfe  i  quatre  des  onncioaHx  d  eti- 
treux ,  ^HT  m  perfuader  âe  ïmr  u  fiege.  Mais  le  Roi  fit  aufii  -  tofl  aporter  aeuant  bu , 
Jà  itSfief  de  (k  Chapelle ,  ^  vtra  enjnrefence  Jetm,  fi'd  n  alunidmeifmf  k  fie^e ,  utf- 
fti  itmK  U  plate  lui  fufi  rnMyOU  qu'il  fuit  tuè^o»  mu  m  tmte\tyoréonna  que  lame f- 
m<hoje  ferait  iurée^ar  vingt  de  fes  principaux  feignem,  '.  Les  Anée^éàam  ayans  fait  ce 
jMpon  oitx  Amorames  ^Us  mettent  tèurs  troupes  en  efiat ,  (sr\kmiem  Mâiipier  (armée  iâ 
Roi ,  lequel  voyant  U  pitance  des  ennemis  j  fit  fa  retraiéie  vers  Vne  montagne  procbmm, 
depefcbé  des  {Utnien  vers  fes  amis  vofm  »  ftils  fe  hafiaffent  de  lui  ammr 
du  Recours  ;  &*  cependant  tendit  combat  dans  ce  retnmdtemem  l'efface  de  trois  tours ,  fjjr* 
trots  mù£b.  Robert  fumommé  Burded  Comte  de  Taragone  ,  f  qui  eftoit  de  Norman- 
die, &  après  auoir  conquis  le  Comrc  de  Taragonc  lur  les  Sarafins, l'aiioit  obte- 
nu en  don  du  Pape  Honore,  libre  de  tout  (eruicc  leculicr  ,  comme  Ordcnc  re- 
marque vn  peu  plus  haut  )  ç^r  ^lufnurs  autres  K.ijfdux  ,  fur  le  bruit  d'vne  rtulc  atra- 
que  acourent  de  toutes  pr.rti  du  fccourj-  du  Roi ,  ry  prcnans  pour  leur  en  le  mm  1  e  s  vs, 
fondent  auecVwlena  fur  Payens  dcjia  harajlts  du  combat ,  ciT  Us  défirent  entièrement, 
en  tuant  Vne  bonne  partie ,  cï^  faifant  vn  grand  nombre  de  prifomùers  i  ^  après  sefire 
enrichis  de  la  dej^ue  des  ennemis  »  mdSmtffÉses  k  Piw  àe  cette  ^iéîoire.  Mm  comme 
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mèeiimnki  il  ny  a  j^nifance  fàJôit)Je  imh ^tiiiiàpti  fim  ieîfien  fm  U  froffim 
tê,faf.iâ  tttfie  ^rmipicH  de  Diink^  Car  h  Ctto^  deU^At  Fragd  ^oàfe  rtfu^meii^ 
lâsp^  nuUMM  gdrçons  des  P^ejfens  tT  des  fiic  Chrefiiou ,  cra^nam  U  colerf ,  cir  h 
emminfurmontayks  dSfn  Prince  ji  coumgeux ,  ^  Us  forces  rerniks  de  fin  érméey  Id  de^ 
paix ,  0* ffOeArem  dé  fi  fiufiKttre  k  lui ,  fins  ceriénes  conditions.  Mms 
Ur^ifdde  ttatchr  éMec  eux ,  nt^mUik  receuoir  le  tribut  dmtuel  qu'ils  hn  ojfwienti  O', 
fcr  memtçd  duec  fermens ,  quÛ  empcneroit  cette  pUce  par  fege.  Le  àepl^oir  ejfaroucha  le 
courage  des  Sarajîns ,  qm  enuoyerent  pour  U  jeconde  fois  leurs  ^mbajjkdcurs  Vers  Hali 
Roi  £  Afrique  ,  &  trauaillerevt  pour  obtenir.  V»  puiffam  ficours  ,  tant  de  Im^ue  des  aur- 
très  Rois  c2r  Prmces  Payent.  ^  ■ 

I V.  Donc  en  l année  de  Tlncamation  du  Seigneur ,  miUe  cent  trente-quatre.  Bu(^dr 
Haht fis  du  Roi  de  Maroc  affembla  vnepiùffante  armée ,  CtP^'^  ^  Effdgnepour  corn»' 
hâtttt  jes  Chrefttens  ;  duquel  fi  ioignirent  Alémman  àe  Cwéêe  ,  A&ami  iAlr*. 
mniè  »  ^plufîeursimtns  Seigneturs  JtAfrifte ,  iEf}>agne ,  auec  vn  grand  mnint  dk 
fiUm,  Ces  C^ifkénù  s'âffrothemt  de  UisiBe^Fraga pour  la  feamrir^  ^ partagf' 
rm  loir  anskmemf  corps ,  à  dejfein  de  firprendrt  les  Cmftkm,  Diààs  le  premier  gros, 
Uj  auoit  deux  cens  SàmeéoU  dkig^s  de  viures autres  ntumioiis ,  four  filnfetàt 
netèfiés  des  af&egés ,  &  pour  lemifr  les  ChréJHens é^fkmés  à  cotnhatre  cespremeres  troU' 
pes  ifim  t^^fermce  du  butin.   Cependant  dy  Ouoit  vit  autre  gros ,  vn  feu  efld^ 

ffé     tmmrt ,  if  H  de  chargprà  limprouifejiDeuxquipourfuiitroieHt  fatù  ordre  lesf^ai^ 
de  leur  armée.  Pragaejl  enuironnéede  deux  riuieres,fçauoir  laSegre,quivient  dit  coflédeLtri^ 
dd,  çy-  ÏEhro  qui  defcend  du  coflé  de  Sdragojfe.  Le  combat  fut  donné  au  mois  de  Iutïlet,en  la 
pUme  qui  ejl  entre  ces  deux  riuieres ,  ou  il  y  eut  beaucoup  de  fang  effanàu.  Le  Roi  Alfon- 
fe  ayant  eu  auis  du  grand  nombre  de  Payens ,  qui  venoient  fur  lut  ,  affembla  les  Prmces  de 
l'armée  Chrétienne  ^  0"  les  anima  couragenÇementau  combat.  De faiSt,  Bertrand  de  Laon, 
Roderic  des  Ajluries,  Aimar  de  Narbone  ,  ciT  Centulle  fils  de  Gajlon  de  Bcarn  ,  Garfù^ 
Ramires ,  ^  pbtfiettrs  autres  vadlans  Seigneurs  combatàrent  au  lieu  appelle  CampodoUen» 
te.  Cork  mep^e  temps  qtu  U  Rà  int  approcher  Us  pnmires  troupes ,  qui  conebéifoient' 
les  ckameoHx  chargés  de  vmm , U  eommindd  a»  Gmmt  Bertran de  Us ehofieri  Bertran 
ImrepânUfSe^ieiirRmi  itttlJômcoiiUrcesprm^  tnupes ,  afn  que  nous  ayons  lofr^ 
fendant  ^'«fZcr  approcheront  de  la  vdU ,  de  noue  mettre  en  efiat  de  Us  combattre  )iUuir  rr- 
tour,  toutes  chargées  queïïes  feront  des  meubles  précieux  de  la  Vdle ,  cir  de  neùe  prenmmr 
contre  Us  emimfam  ies  amenât  >  Cf  cdjfotdant  attendons  de  pied  cvy  Us  compagnies  qui  les 
fiduent,  &  combaxtems  Us  conragenfinKnt.  Lors  U  Roi  inJ^ie  s'efcria ,     bu  dit ,  où  ^ 
maintenant  ton  courage  v^dUant  Comte  î  le  nM  point  remarqué  de  la  coOardifi  en  toi  tuf-- 
qu'a  prefem.  A  ce  difcours ,  ce  Comte  courageux  rou^t  vn  peu  ,  cir  p  ietta  auec  fes  gens  ' 
firles  ennemis ,  qui  fi  mirent  toutaufi  tojl  en  fuite  ,  cir  fe  retirèrent  deuers  leurs  troupes 
inombrahks  qui  les  fuiuoient  :  &a  mefme  temps  vn  nombre  infni  des  ennemu  fi  rua  fur 
les  Chrejhcns  ydont  ily  etit  de  tués  fur  la  place  Bertran  ,  Aymar ,  Roderic  ,  Centulle,' 
auec plufieurs  milliers  de  fildats.  Le  Roi  combattit  long-temps  fir  vne  colline  ,  auec  le  rejle^ 
dè  fis  troupes ,  qu'il  perdit  prefque  toutes  »  eflant  emdroimé  de  toutes  parts ,  par  la  nudtiM-. 
Je  des  ennemis  ,  ^  fe  refilut  de  améattre  en  ce  Heu  infqnà  U  mort,  Tontespnt  FEuèp- 
5«r  d^y rvel  lui  confeilla  de  fi  retirer  ;  Cp  ftil  refufa  de  faire  eflant  aecaiflê  de  detrejfe ,  i 
ùmfe  de  ïamte  des  jkm.  Ceft  pourquoi  ÎEuefque  kà  ordonna  de  tantorité  deDieu  tm  ' 
fie^am ,  ife  retirer  tom  incontinemi  de  peur  que  par  fi  mort  »  Updis  ne  fuf  enuahi  pat. 
les  Payens ,  ^  que  Us  ChreJHens  ne  fiiffént  généralement  exterminés.  Il  vonAht  ffcjtr  aux 
Volontés  de  ÏEuefque  :  mais  eflam  enuiromà  de  tant  de  milliers  ^ennemis ,  d  trouua  tiffuë 
firt  impefchée  dit  tons  afiéi:  Neantmoim  ânec  fwcante  tendames  mà  Im  refhient ,  Uper^  ' 
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çayn  epjn4àron  des  fnnemit  y  &  fe  ft  \oye  duec  fcn  ej^e ,  accompagm  de  £x  des  Jteng 
jeulcmcnt  i  l'Eut jc^ue  les  cinqstante  caualiers  ejiuns  demeurés  dans  U  mejlée.  Cet  acd^ 
dent  enfin  le  caur  aux  Payens ,  ^  tébatit  celut  des  Chrefiiens.  Le  Roi  affligé ,  eflant  re- 
cualU  far  fes  amis ,  rencmtra  les  citoyens  de  Saragoffe  ,  les  Trançou  ,  fes  autres  Vap 
faux  qui  iaâeiu  a  fou  feùmrs^  cJr  ^ui  qu'ils  firent  extrêmement  trtfies ,  À  coup  d^vne  f 
ffrani  fera ,  ils  fi  mmtiÊt  furU  frefince  M      ,  cr  s'offrirent  fom  exeemur  mt fit 

WlIKtémt^ntm*  MrÇHT  mfn  fg  IrTmCt  mmmam  mf  iumfvmX  j  fff*  Cmvt  4tC  wmKWr  fKKfCpffff 

(occafton  iéfàk&qftàfie\n^ànce  de  fis  emuti^.  Pmrm  ^B^T^hmiâks  tr9$fes  des 
Chn^iens  far  certains  dêmrf»  kffft'au  riuage  de  U  mer ,  <m  il  retwnurd  Vn  nomhre 
ie  SdTé^ns  chargés  de  Inmn  ,f!^£es  Chrefi^m  céptifs  ^mV^  voulaient  emharqueifir  leurs 
nduirer.  Il  les  Jitrprvndi^  les  taille  en  pièces.  II  y  auott  v»  Vatjpau  char^  des  te  fies  des 
Chreftiens  ,  que  le  Roi  Bûcher  enuoyoit  comme  vn  tropl>ée  de  fa  vifbire  au  Roi  d'Afrique» 
auec  fept  cens  captifs  j  Le  Roi  fe  rendit  maifhre  de  ce  vaijfeau  ,  fit  honnefîement  enfeuelir 
Ifif  tej^s  des  Chrefiiens ,  0-  deliura  les  captifs ,  qui  [aidèrent  à  défaire  le  refle  des  troupes 
M4iùmuàm  »fà  paient  îà.  Le  RiûéMtuJe  unt  de  tratsdux ,  Toti^  de  trififfè 
iam  mdâlk ,  s'éUu  «  &*  mmnt  bniit  km  mu,  Inrqu'icy  Otdcnc  »  dont  nous 
aiibmaprisyoRhecîecesia^  cmbac  ou  mottiuc  Cciîiiil]edeBam»<|U[iDC 
pouuoic  Hnir  plus  hononraemcnt  ,  qu'en  combattant  les  ennemis  de  la  Foi ,  «ijp> 
quclsi  l'exemple  <ic  Çotk  pcfejii  auoic  iuié  me  haine  mortelle ,  ayantÊùt  fes  pre- 
miers eflàis  d'armes  à  leurs  dcfpcns ,  au  voyage  de  laTcrre  fainéic ,  oU  nous  la- 
uoiifi remarqué ibusicnom  de  Ceocoa  dç  Bttm,chés  Guillaume  de  Tyc. 

•  *      *  • 

»  II.  SitriuL.i.AiiB.c.;t.8ciiiIiidicI<MikBri> 

I,.).  CIO. 

IlL  IV.  OrderiaBVitalis.l.t).Hia.Ecclcf.Bcr- 
madM  Landuneofit  Cornet  Qaadrioiii«,<c  Ro- 

dericiu  Afturiz  ,  Haimarus  de  Narbona, 
tidbm  Gt^mtu fim  d»  Muar*»  Quiu»  A«if  aiuu,  alii^ 


pluetbelIicofipcactNi  is  4 

lUnc, 

Idem:  raoc  innaiMMphalaMn  i»Chh<tiâiM» 
Il  »  &  BcRtMOMi  >  «c  mimatatBvRode* 
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'  fefefâtiitia  Aragon^  »&  né^^ 
mds  frère  â»  Eû$  iictié^,  ^^fonfi         (jàipBe  fmkJnfleRoùmm 

i'  iiviftt  vtfiter,  pour  efire  mmmnmè  en  U  Rsemhii  de  Séragùjfe.  Li 
Eûi  dt  CafiiUe  U  donnd  à  Lof  Lofes,  Qm  fm  maintenu ,  tÊfres  q$ti 
Rdmir  eut  recouuert  Sé$ràigojfe,  La  Ricombrie  deHuefiadonnéeeneJ^ 

. .  change  à  la  maifin  de  Beam.  IL  Tale/è  exerce  iurifâiâtiort  aufdii 
de  Mixe ,  fur  la  difpute  de  l'Eglife  de  G arris.  II L  Ç uifiarde peur 
de  (entulU  fucceda  à  (on  frère.  Elle  efioit  veuffie  de  Pierre  Vicomte  dé 
(jauarret.  IV.  Tierrc  deÇauarretFondateurduPrieurede  Cauar- 
ret.  fl  e/l nomme  VcivusKogcny  V.  Treuue  que  Cuifiarde  efioit 
file  de  Talefe,  &  de  Gafton,  &  mere  de  Pierre  le  Vicomte.  VL  Treu^ 

\  ue  que  Cuifcarde  frenoit  la  qualité  de  Vicomtejfe  de  Beam ,  &  de 
Cauarret.  Et^ierrefinJUs  de  mejme.  T terre  Fondateur  du  Trieu- 

rédOurdks*  '  .    .  • 

. ,.  •    •        '  '. .  '  .  ■  ■  •  ' 

I.  ^^^^^^  ^  Alfonfc  (ans  lignée  cania  vn  ^rand  trouble  dans 

1  Aragon,  &  neantmoins fitouudtuieàGarciaïRainires  PrincH 
%  dek  maifen  de Naii»rre,de  reftablir  k  Royàacé  dans  ià  maîfim 

jl^  isaBB  par  vne  voye  fine  kginme.  Car  les  Aragonoii  eftansocà^en 
iElcûion  de  leur  Roi ,  le  peaple  de  NanarrecedomniCMir  le  • 
fîcn  ^  rinfiuit  Garcias  fils  de  rin  fane  Ramir,  &  celui-ci  frère  deSance  le  Noble  Rot 
deNaiiaiie»  fur  la  race  duquel  le  Roi  d'Aragon  Sance  RainiKi.aaoicemporté le 
Roiaumc  par  Elcdion.  Mais  auflî  les  Aragonois  rendirent  tefnioignage  de  l'afFc- 
dbion  qu'ils  auoicnt  à  leur  race  Roialc  CarilscflcurcntpourleurRoil'lnfantRa- 
mir  frcrc  d'Aifonfc  ;  nonobftant  qu'il  fuft  Huclque  &  Moine  de  profcflion ,  &  que 
fon  VŒU  l'euft  rendu  incapable  de  poffcdcr  aucun  patrimoine  fcculicr»  Cependant 
le  Roi  Alfonfe  de  CaftillcCoufinduRoidcccde&quiauoitlafucccflion  ouuertc 

£ar  le  dccés  d'Alfonfe,  &  le  monachifmcdcRamir,  repcrfuadantqucfon  droiâ 
ueftoitrauiparl'Elcâiond  VneperfonneincapabledepoiTederla  RoiaDte>  arma 
puiiCmiimencpoarieiàilùaupreiadicedeRaii^  dcDaroca» 
d'autres  ccrtcsafEfcsddàrEbro,  Hyîiidantcsdtt  Rojamnc  de  Satagoflc.  Ce  qm 
reftoniiadecdncforie«quilièiefbgîàtBiiislcsmantagnc^€Ommeron^eiu 
Itr  des  anciens  mémoires  tappoiiés|»ttSurita.  Défait  U  cdoitattmonalMre  de  Saine 
Ican  delaPenna,  au  commencement  dumoisdcNoucmbrc  1M4.  en  compagnie 
dcsPrelats,  &  Riches  Hommes  delà  fuite:  où  la  DameTalefc  VicomtcfrcdcBcam 
ictranfportapourlc  vifitcr,  prétendant  de  fucccdcr  en  la  Seigneurie  de  SaragolTcî 
que  fon  mari  Gaft on  &  fon  fils  CcntuUc  auoicnt  tenue  en  fief.  Il  ne  faut  pas  douter 
que  Ramir  ne  lui  acoudaitikdcinzQdc»  puû  qu'elle  cHoitfondee  en  iuRice^  mais 

Oo  iiij 
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Icdcfordrc  c^cs  :ifraircs  d'Aragon  ncpcrmcctoîcpas  qu  clic  fuft  libre  cnla*  poffeflîon 
non  plus  quclc  Roi  ne  l'cftoit  en  fon  Royaume  de  SaragolTc.  Carilfiicoccupc^par 
IcRoi  Alfonfcdc  Caftillc  au  mois  dcDcccrobrc fumant,  qui  bailla  pour  lors  à  fa  vil- 
le ,  les  armoiries  de  fon  Roiaumc  de  Léon ,  qui  cft  vn  Lion  couronne ,  qu'elle  porte 
encore auiouid'hui ,  &  y  eilablit  dc/fi-ioam  ,Lo/?JLop«  pour  Seigneur  &  l'année  fui- 
uance  m.cxxxv.  donna  en  fief  à  Garcia  Ramircs  Roi  dcNauarrc,  le  Royaume 

Biwmone,  la  ville  ^e;)^  i>^née>i|tf« 

ikatitnio^iis  on  trbuue âahsle^cicns  aâcs  du  temps ,  que  le  $emt  Lo^is  onLop  ilr- 
mçr  pojPlêdbic  Icgduuèmemcnt  &  la  Ricombrie  de  la  vulcfousle Comte  de  Barccr 
lone;i&éii[)iietixLoup,  lè  Prince  Palazin  ;  chés  Blança  en  fes  commettcairës.  Tou^ 
tcsfbis encore  que  le  Roi  de  Caftillc  fift  conferucr  en  laiouifïànce  de  ce  notable  fief 
le  Seigneur  Loup,  on  n'ofta  pas  cnticrcmcnc  à  la  maifon  de  Bcarn,  les  marques 
d'honneur  que  Gafton  auoic  acquifes  par  fa  valeur.  Carficllefuc  priucc  du  tiltrc 
delà  Ricombrie  de  SaragofTc,  on  lui  conferua.  la  Seigneurie  particulière  delà  Par- 
roiife  de  Nollre  DaracduPilar,  que  les  Seigneurs  de  Bcarn  retindrcnc  {uccefliuc- 
npwnc  l'vn  aprcslautre ,  iufqucs  à  ce  que  Guillemcte  quatriefmc  fille  de  Gafton  VIL 
Sdgnôir  de  Bearn,  la.  receut  en  dot  auecpluTicurs^trcs  terres  ^  &laleguapaïiba, 
tdbmèntànhfà]]ii;'Piened'Aragon  Gmntaûi  deiname&6qi]%Uefiitpar  ceinoyea 
réunie  aa  domaine  Royal  d'An^n,  ainfi<|aobfanieBlancaehièsCpminentsi^ 
res.  'Erencort  oiïbailbaitxh^dcisduV1comteCenniUe,lafeignetuie^Ricoii^ 
bric  de  Hue(biy  ^'tftoicUpRmiefevilleapresSan^fre»commeliottà  vetroiia 
en  ion  lico. 

IL  Comme  la  Vicomtcllè  Talcfc  trauailloit  de  confianer  après  le  dece's  defon 
fils  Cenculle,  les  droits  de  la  maifon  de  Bcarn  en Efpagnc,  elleparoifl:  ioiiilïàntc 
de  la  iurifdidion  de MixedanslcsaftcsderAbbaycdcSordc :  où  l'onvoid quelle 
rend  luftice  auec  les  Seigneurs  de  fa  Cour,  fur  la  difpute de l'Eglife Saint  Félix  de 
Garris,  qui  furuintàcctteoccafion.EfpagnoldeLabourtdefirantallerau  fiege  de 
Saragoffc,  vendit  la  moitié  de  la  difme  à  Guillaume  Marrcl  Abbé  de  Sordepour 
cent  cmquantc  fols  Morlas,  fous  le  cautionnement  de  Braic  Garfic  de  Luxe,  ôc 
d'Eipagnol  de  Doneian^  i4'autrem(ndéfut  baillée  en  engagement  pour  femblable 
pris  ajBét.Ahbcy  pac  Arnaudde  Leguinge  quiaÙoitenletQudem.  Celni^cftuitde 
cctourréceucencocederAi}bépomo«eladirme,qiiantoccn$felsMork^  6c  en 
oocicvn  mulet,  vnemiile»  fie  vn  goubeau  d'argent  dnpoidsde  cinq  marcs,  lors 
qnfl  s'en  alloic  an  fîegc  de  Fraga,  où  il  mourut.  Apresiedecésd*ArBaud,vnfien 
)  parent  mit  en  inftancc  l'Abbé  pour  raifon  de  cette  difmede  Garris  :  qui  fut  iugéc 
pat  la  Vicom  tclTe  de  Bcarn  Talcfc ,  &  les  principaux  de  fa  Cour ,  dit  l'aârc ,  à  fçauoic 
FprtanardcSaut,  FortancrdeDomi,  FortanerdcBolmort,  &  Geraud  dcCafla- 
ucr.  Quelque  temps  après,  vnc  fille  de  Leguinge  mariée  à  Guillaume  Raimond  de 
Saut  en  Labourrcnouuclla  ce  différent ,  qui  fut  termine  par  vn  accord  auec  l'Abbc, 
qui  lesafTocia  au  monaft  cre  i  comme  vn  des  fes  Moines ,  &  leur  bailla  deux  cens  fols 
de  Morlas.  La  cranfadlion  futconfirmée par  Guillaume Ramon  d'Ortés,  &dcux 
autres  cautions,  en  prcfcncc  d'Arnaud  Guillaume Eucfqued' A cqs,  Raimond'A- 
gnmomtsRaifnpnae  Manibaàmte,  PimedeO 

Ul.>lÔç  la  fiijçceflîon  de  cette  maifbn  de  Bcaknraiint  j^rledecàde  CcnmUe 
V.  qui  moiuutfîns  lignée  ,àGuiibidela(flnir,  fillede Gafton  &  deTalcfe;  laqocl* 
leptitlapû(re£ondcla  Scigneuiiedapau»aiieciàniercTale(è.ÇetteDanieGaiiP 
«idec^it  auffi  voifuc  de  PiciK  Vicomcis  de  Ganartèt,  fiemeie  daieune  Pierre 
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vicomte  de  Bcarn  &dcGauarrct:  de  forte  que  de  fon  chef,  cUeprcnoitletilcrcdc 
VicoTOtcflc  de  Bcarn ,  &  celui  de  Vicomtcflcde  Gauarrct  du  chef  de  fon  man.  Oa 
a  pû  remarquer  ce  Pierre  Vicomte  de  Gauarrct  nuud  de  Guifcardc,  parmi  les  Sei- 
gneurs &  Pairs  deUCour  de  Gafcogne,  qui  tondanuKRiittc Vicomte^  ^axast*: 

Ses  à  oto  le  &biîA:x;ii'ili»>oic  impoie  aulkadeiaReolbliir  Garoime,  en  ïteÇt^ 
t  Taki  11.  tnu  11  a  pam  parmi  la  Chdàéei^uiiaiécéesCaùouti^^  ifiiuoien&faD 
huàesc  èc  Gafton  06  Bcarn  pour  adit^er  Saragoflèlaatméa  1114.  ècii,  châ:Sii^ 
xMts  tefiftoncorediiiommé  en  l'ade  du  priuilegeoâroyé  par  Atfbnicà  ceux  de^Seï^ 
ragoAèapnsiIacoiiqUeftede  la  ville,  chesBlanca-r  Deibrcequela  gencroficélcrciv^ 
dâc  digne  4e  l'alliance  de  Gallon  de  Bearn,  qoihii  bailla  la  fîileGui£buniey  dcco 
mariage  a  porte  danslamaifondeBeam,  le  Vicomte' de  Gauardan ,  qui  confiflroifc 
en  pluiiêurs  belles  terres  dlvne  glande  cftenduc»  &  comptcnoic  mcuncsicQha^. 
ftcaudelavillcdcBazas.  •  '  1 

IV.  Il  nous  relie  en  main  vn  aéle  fort  confiderable ,  dcGaftonde Moncade 
fils  de  Marie  Vicomtcffc  de  Bcarn  &deGauardan,  fille  de  PicnclcVicoihtc,  filr 
de  GuUcarde  &  de  i^ictrc  de  Gauarrct,  que  Gallouiccoiuioiilcxpreircmcnr  pour 
fon  hifdyedy  conimciire(loiccnctfct,ainuqucil*oiiVOtcdaasiaeeùealogie  queic 
Viens  de  rcprefencer.  Ceft  vn  ai£tederaa'xx8r.i{iiicoiifirawlesdoiiaiîou 
GèMdpKmier^bbé  dcGnmd  SeKie>£cftiPrieiivédeGian]atret,par  PieneVicônW 
te  àz  Gmusec  ian  fendactur:  oà  eftiemarqué  commeau  tempsdccccoé-  fbiidaâ 
lion  >  la  lôtte  de  Çaiiarrct  cf^oic  dans  le  Diocelë  d' Ayre ,  quoi  que  depuis  elle  en  aie 
c(b$ diftniâe  an  piofic  de  i'Archeuefchéd'Aux.  Auxeftcilyadelafuj^nlè  dansi» 
Côpie  de  céc  i&c ,  dautanc  qtt*il  cft  énoncé  que  ce  Pierre  eftoit  furnommé  *Sètjgitrfg- 
qui  n'eft  pasfon  vrai  furnom ,  mais  celui  de  Petrus  Ro^erij ,  corn  me  il  apcrt  par  vn  au- 
tre adte  inféré  dans  le  vieux  Chacculaire.  IlauoicvnârcrenoixunéArnaudRogc^ 
^^vn  coufm ,  Pierre  de  Gauarret. 

V.  l'ai  cfté  afTcz  en  peine  pour  demcflcr  ce  point  d'hiftoirc,  &  vérifier  ce  que 
lai  auancé  couchant  ladefcentcdcGuifcardcj  &:  de  Pierre  fon  fils;  mais  iepcnfccn 
cftrc  venu  hcurcufcmcntàbout,  patlcmoycnd  vnadctitcdcsChartcsdcSauba- 
ladc,  qui  tait  tôt  que  Gaftonfonaateur  de  cette  waîfimvoulutaccbrdcrauxfrcrcs 
du  monailere,  le  droit  d'extirper  des  teties  en  vne  lande  nomméeLanalci,  mais 
<]^'ïl  ne  peut  les  en  lendce  paifibleroent  ioutffiUu.  Definte  au  après  fon  deoés,  la 
VicomâTcTalefe,  fie&fiUekVioomteire,  &  (on  fils  Pierre  le  Vicûntteleiirdonw 
ncienrpertmffiondacquenrce  qu'ils  pourroicnt  des  poffcffcurs  interefles  en  lai 
coniècuatîondel|itare.  CétadciuitifiedeuxchofistL'vncqtiela  Vicomccifc,  me< 
re de Picircle Vicomte,  eftoit fille deTaiefe,  &parconfequcnt  de  Gaftonj  L'ai^,- 
tre  que  ces  deux  bonnes  Dames  auoicnc  le  j^ouuerncmcnr  &  î  i  régence  du ieune 
Vicomte  Pierre,  &  détoures  fcs  terres.  Orque  cette  Vicomtcllc  hllc  de  Talefe, 
&  mere  cîc  Pierre,  fut  nommée  Guifcarde,  il  fcvcnhc  par  vnadlc,  où  l'on  >roit  que 
Guifcarde  VicomtcflcdcBearn,  &Picrrclonhl.donacncconioindVcmcnt,  pour 
le  {àlut  de  leur  amc  ôc  de  leurs  parcns,  en  faucur  duraonaftcrcdcSaubaladc,  les 
moulins  de  Batkarrau. 

VI.  Il  rcftc  de  monftrer  que  Guifcarde  en  qualitédeRcgcntc,prcnoit!aqua^ 
lice  de  Vicomteffe  de  Gauarret ,  qui  ne pouuoit  luiapartenir  quedncoftédclbn  1»»^ 
lipctcduiome  Piètre.  Temployraipoiirccladeiixaâestres^prés,  auoiqueÊm: 
<Ëtte.  LVneftdeMorbsirauixeeftduPiteiue'd'OrdiospiéslàUlMmde.  Lcpr»> 
«lier  porte,  que  Guilcarde  Vicomtclfe  de  Beam*  de  Gauarrct,  Ôc  Pierre  fon  fils,, 
ionnentau  Prieur  de  SainâwFoideMorlas,  laChapcUequele  Prieur  Arnaud  qui 
eftoit  Enefqne  d'Olpioni  ^  4es  moines  de  Clugni  auotembaftiàicurpaae  ioi^ 
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giiant  la  thâHbn  dd  Ladres  de  Morlas  »  ii'aâed'Oniios  coodait  l'occafion  de  la 
Mndation  de  ce  Prieuré,  qui  cft  telle,  quvn  certain  voleur  nomme  Artcrius  tua 
en  compagnie  de  fcs  complices  au  lieu  d'Vrduos,  trois  Gentils- hommes  de  Nor- 
mandie, qui  aloicnt  en  Pèlerinage  à  S.  lacqucs  de  Galice  i  qu'il  précipita  dans  vn 
lac  proche  de  ce  licuJ  Maisil  eut  dans  peu  de  temps  farecompcnfe.  Car  il  futpcndu 
pat fcnccncc  du  luge  ^bteftre;  &iccpcndaocRaimond PoichccCurédc  Scndos 
raKé<liiécndbfeiMk(iit,  odccsbôntFaennscftoientcadià,  êc  admonncfté-ddcs..  ' 
«ii&iidir.>L*aâtp6ife<iiiccjef^  l'aou  en  Ibiige.  On 

peut  crakccc  que  Ion  veut  de  cette  circonflancc:  Matslalubdancedclade  ncrcftc 
ptsd'eâicrFûrt  afTcurcCi  Le  Pce(be4onciesefaieiisiaumermelieiici'Qiirdios,.«ià.- 
diaîioioat  elle'  tués,  ôc  ayant  rcccudenouucau crois aduerciiTemens par  le  mefinc 
Ange, dcbafl:irencctendroitvnemaifonpourlarctrai£tedespauures,  & desPelc- 
rins,  il  en  donna  connoiflance  à  Arnaud  Guillaume  de  Sort  Euefqued'Acqs,  qui 
loiia  fondefir.  C'cft  pourquoi  le  Preftre  fupplîa  Pierre  Vicomte  de  Beam  àc  de  Ga- 
uardan  de  lui  donner  ce  lieu,  a£n  de  baflirvn  Hofpical  pour  les  pauures&  les  Pcle>« 
tins qm^ièntle voy âge dcSaioAIacques,  6c  diangcr  le  lieu  de  la  reosdâe  des 
vokitts  en  vhfidemciUMA^feuiéepow  les  Pdcxi^ 

ÛdenâédêvMaccoiÂUlHiKmcnc  route  la  terre  d'O  rduos,  aucctouslcs  Dafqua^es, 
canxd^forcîb^  terres  cukes  &  incultes, afin  d'y  faire  vnbadimcht  pour  la  retraite 
fclcfctukedcs  pauures.  Il  fit  ce  don  en  l'Eglifc  Saindle  Maricdc  Sendos  l'an  de  Tin- 
carnation  M.CI-.  aumois  de  May,  Fcric  vi .  Lune xi.Epaéle  xi v.  Concurrent  i  n .  In- 
did:ion  VII.  Régnant  Loiiis  Roi  de  France,  Guillaume  Comte  de  Poidlicrs  &  Duc 
de  Galcogne,  Guillaume  Archeuefque  d'Aux,  Arnaud  Guillaume  Eucique  d"Acqs. 
Arnaud  Eudfquc  d  Oloron.TcimoinsA.BunioAbbédcSordc.  Martin  Sancij. P. 
Auidlla.  BibiadeAgreinoiic  P.deLuxe..  A-ArsigondoGairis.  A.R.(lcnLat» 
fenficrc.  R.  Ar.Foftaiierd*£rcot.  VV.de...,.Ber.^deIa«ei.  GacA&j^I>4|BU|.ll. 
deG«uafto«WideSaac,Aëtouce]aCottrda  Vkomce. 

IV.  E  Cfaattano  P«ien£  :  Vniaetfis  prciênta  villg qm4 vootuf  vaLpt tttc  QriBMWf iff» lafir» ; 

lîtens  in  fpeâain ,  Cafto  Dei  gratia  vicecomet  Coacêffi'edam  tcclenam  cum  SduariiiKtppcn» 

Bearncnûs ,  Gauarreti,  Brulienfis  &  M arfî^ni,  Do-  ditiis  ,&  decimam  totiimexincegro ,  Hcut  fapraA* 

minus  Moiuifcatanii  ^  Caftti  vctctis,  cteioainia  âasPcoauus  meus Pcttua Syriguets  cttn  conccife» 

X>oBiinoLC.faluiein.Noueritis  nos  vidiflêlitenM  m,  cum  aflcnto  videlicci  Se  voluntate  Gailhelml 

Domini  Gaftonis  Auuncali  nofth  fub  tenoreinfe-  tune  Archiepifcopi  Anx.  volcnte  guoquc  hoc  idem 

fins  annoiato-  Gafto  Vicecomes  Beatncnfîs  &  Ga-  atque  confiiniante  Pctro  Adurcnit  Epifcopo, In cu- 

uarretanus  >  &  cte  Bruilles ,  &  Cornes  de  Bigorra,  Se  ius  Epifcopacu  tune  lemporis  état  nominatus  locus 

Vicecomcc  de  Màifan.  Bernairdo  Anxicano  Anliie-  de  Gauat  leto ,  qui  etiain  eidem  Ecdcfic  cootoliria 

pifc  6po ,  Ctomnibiu  Êpifcopit  temt  fii«,  Abbatib.  pcrpetuum  quidquid  iH  ea  teris  habebac  «  pnemr 
.Baronibus,  luftitiis ,milicibus ,  minidris, &  omni>  .  ptocurationcm  fibi  femcl  inanr.odchitam,  &:ca- 

bus  fidelibus  fuis  ,  falutem  in  perpctuuro.  Sciaris  pellanotuxn  przicntationcm.  ConcciU  quoqueet' 


GaftoVicecorocs  ventés  ad  Siluammaio*  dcm  Ecckfi»  IcéUgrigm  imStlârkm  tmm  ■pwra.i 

ftAanôie  Dei  Se  Sanâ«  natia  ipranilibertatera,  ita  ^uêâ  tm      j4rdiiJiMe$ms$»  Mit  hsktMt/ir  mt/i  iif 

Aciàfmtatcm  ipfîos  Ecclefix,  8e  villx.  Se  fecaritatem  t»mttimm»dê.  Infîra  :  Hanc  conccflîoncm  feu  confr» 

oranium  hominum,  &  rerum  cunûaruni ,  qui  ad  raanoncm  ego  Caflo  Vicccomcs  frti  apuci  Siluara 

flqpaaf  hos  pctiioeat  vbiqae, &  concefTi,  &  conâi-  maiorcm  in  capitalo  a&dentibaa Dominis  Epifco- 

iDaniDep,6e  San€kcMafi«i0e  Beaio  Gtraldo  Sil-  pis  Bemardo  Oiotealifle  Saodo  Apajf.TcllietÂn| 

ux maiorts primo  Abbati,& monachis ibidem Deo  Arnatdus  Guilhelmi  dcMarfîano,  &  OdodcCa- 

feruientibus ,  totum  quidquid  predcceflbtes  mei  dalon,  Gardas  Arnaud  de  Nauailhaa,  Arnaldus  de 


GauatretaniVicecomitca»  vidclicet  Petmt  tUfpn^  Codarafa  ,  ArnaUlus  Guilhelmi  de  baicoor,  Ama 

minatui  So^aeis  (  aliai  $«tiguers  )  Pmutm  mfmi  neuus  de  tamota ,  Peteninus  de  BucdegaU ,  Bw* . 

8c  cctcH  TlcecmUfcA  Gananctanl  conoeflènint .  genfis  de  Mortaas  «  te  an}  plares.  Fafibum  eft  antem 

tertiam  fcihcct  partcm  omnium  rcdituum qui  ra-  nocan.  Incarnati  vcrbinSi.  mdiûione  14.  Epac.f. 

iionepedagi|  voicumque pro  Gauaiieto  lecipian-  Conçut.;,  cyclo dccemnouennali4.fer.  a.  IdnsFt* 

tor.  Conceffi  etiamomiilanKiaffvcndiiacarinviU  bruarij.  Philippo  icge  Franconun  regnamè  a«  an. 

ia vnde redttas  accipiuntnr  teniaro  partcm .  fie  ia  regniluiiRicardofilioHcnricircgis  Anglotum  Du- 

.  tnercato  quod  vocatnr  Ganardina,  dccimam  to-  catum  Aquiunic  obtinentc  t  (jgnum  G^l^ont* 

tam,  abintegro,  &  cumcnhus  riiguispalm.itasdc  Vicecomitis.  Quoniam  itaqne  propnum  i!j^iHurt% 

.fiJ«iaMdcCatiacdioa.&c.  latcaUic  Cealum  tetioa  aga  iiabco  pr«l«î»«fa|jijiamOoiiua4Bcco,  Qler* 
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EpifcoptSigilloiBomri&ci.  No«  vcroG«flolnjpc*.  S.  Maoc  Sikic-Ui*,  4(  fittribus ibidem D«olat-  ' 
Icripnu  omnia  &  finguU  (uprajiâi  rut  Se  furnit    nlearilnis  ftf  firaicatîi.Molendiiu  <le  B«cluu:rai|»  . 

habcnccs, &CC.  Aâuin  fuit  hoc  apud  Gauirrecura     libéré inperperaunpailîdcnd a. 

pfidie  ooDM  mciUu  Mmii  ân.  locaroauonuDo-     .  VI.  Chaiu  MacIaiiciifi<v£(oGiuiGacdaTicco  ^ 

ntoi  nti.  comiriflà  Beatoenfot  0e  Qsaaneiilîi«  Ae  Ego  P»*  ' 

V.  E  ChartarioSilac-IatsNotiirolïcôffloibar*  '  mufiliosciut.donamus,  ftconcedirauscapellam» 
quodGafto  Vicecomcsvoluicdarcfiatabiu  3ilMX-^|^; ^^quiun pteabas noftris  Amaldus Prior S.  Fidis,  qui,  - 
htx agncnlturam  in  L^nalei ,  fcd  non yaluic  jn  pâ-  ,  erat,Epifi:M)US  Olorcnûs  &  monachi  ClaniaceUM 
ce.|P6fiiea  TXoreiosTalera,  &filiâeiur1l'iêw«ify^-'^'aui'in  Si/n     fflorabanVur]  cOnfttuxeruot  ioxn 
tiflà,  te  filias  «m  PetnuYicPçramcaiPtSwwr    «ÇfpaailirprofDruRi,  vt  tbi  tpC  Icprofi  «ratlotiei  : 
jU^quùlqiùd  ab  incotis  terre 'podb|Lil||l)ÎMCf|^.  iuu 

^an^lbct. vdDiccio. .         '  pertincr  itU  cxiMotcs,  Dpo  flc  S.Petro Cla-  ' 

y;  €s  flotoa  Okltifi»  tf^NMab  êtmàkmmnt  WUtJilÊ  ,     aiookdii  rinriMUÉttM  |d  perpc-  ! 

qaod  GiiifcArda  VicecomitifTa de ficajrn,  &  Perçus.,  tuum.  Signiim  G,.  Vicecoia|l|ffi^^ipa|B  fCC^T 
ci^  filias  pari  copûlio  &'Toli|ntate  t  Dioraluieani*'    Vic<coiiutu  Aliï  ciiu.  t  '  ' 


 icfiicflBâi'natw»i  <|dflai#Hio'.  < 

-  ..       ..'01. 1/ lUoOnI      ■          '  O  ht  jjjji.vJ.'*"t  bittf  •  -  '       't.'  • 
*— rr — .     \'\i\\,'AJ\]'.}  — '  frr^  >  jL     "  i'J.  .u\j  ji  ' 

:  '     ^o^"-      '  • Sottllilaire*  '  ' 

/.  Zi*  Vicomtejfe  Gmfiaràe ,  &  TUrre  le  Vicomte fin  fils  gouutrriéiit 

coniomclemcnt  le  Bearn^     iu^ntlcscaufes.  'II.  oJM^ats  le  Vicom" 
te  c fiant  parue  ^2  m  à fon  aaze  légitime  ^goumme feul.  Tient  la  Cour  'M-â- 
jour  c;/  la  'Ville  de  Aiona^.  (Infirme  l' Accord  de  ceux  de  Çabas  auec^ 
.Ssmcîe  Chriftine,  J  î  L  T terre  pafe  en  Elpagne.  Le  Prince  d'A'  ■ 
ragon  lui  batUe  la  Kicombrte  de  Huefia,  &  deSespen,  en  recompen-  ' 
fi  delà,  %tcombrte  de  Saragoffe.  Ilefifrefint  au fiege  ,&aia  pri/e  des 
^villes  de  Leride  j  &  de  F  rage.  IV:  *T>ecés  de  Pierre  l'an  i  ijo.  (]ui 
laijfe  fès  deux  enfans  C afl on ,  &  Alarteen  bas  aage.  Sa  Femme  efiott 
parente  à  Alfonfe  Rot  d' Â ragon.  Cjuifiarde  /ùruefijuit  fi)n  fils ,  & 
mourut  l'an  11^4..  Elle  confient  au  baftimentd'^vne  Chapelle  en  l'Hofi^ 
pital  de  Adorlof ,  par  une  Iuliane  Damoijelle  qut  fe  deuoùa  aufixui* 
ctdesfouHns,  Cette  permi^ottautomceauSjnodc  iie  J^Ç^aroL 

^  N  peut  auoir  reconnu  par  laledurc  du  Chapitre  précèdent,  que 
^  la  VicomtdTc  Guifcardcauoitradminiftration  de  11  perfonnc  &c 
des  tMemdcfoafils,  àcanlècleionaagci Outre qucla propriété  de 

 kSdgnoukdéBcamluapaneiian^iicftoitmfteq^^ 

nommée  cpnioinâement  aucc  lui  auxade^,  ou  elle  Ictrouuoicpretontc.  L'ohea 
trpuue  encor  vu  exemple  dans  les  cilcres  del'Al^yedc  Saindt  Pé  ;  où  Ton  voir  que  ' 
Bernard  de  Crcmc  mit  en  inftance  l' Abbc',  pour  railbn  d  vn  Ca(àl  fituc  au  village  de 
Ccfcrat,  &  que  les  parties  remirent  leur  difïcr-ntàladccifiondc  Pierre  Vicomte 
dcBcarn,&:  delà  Vicomtellc  la  mcre./rj  manu  Pétri  Vicecomitis  Bearnvjy^  yicecomitip- 
ptatris  Jua.  Qui^cft  vne  procédure,  que  les  vieux  fors  de  Bcarn,  appellent  Arbitre 
du  Seigneur  comme  de  bon  Barony  donc  la  icntcncc  cil  exécutoire,  nonobUanc  lappcl 
qoipeut  eftrc  intetie4lé  au  Seigneur,  &  à  (à  Cour  N4aiour ,  &  iàns  preiudicc  d'icclui» 
9iiiuquei'cxjpliqueiûUeun.  lUatordoniié,  qœrÀbbe'paycroità Bernard  de  Çie- 
IDC  demanacai ,  cinquante  ibis  Morlas  pour  toutes  les  pretenfions }  Et  que  le 
demandeur  aitcureroic  la  pofTcflionà  TAbbé»  aueclcsdeujccautionsqu*il  lmdon« 
oa.  S(anoâ  Arnaud  d'AttiÇf  6c  Bernard  de  S.  lean  4*Aho6. 
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444  Hiftoire  de  Bearn, 

1 1.  Mais  noftrc  Vicomte  cftant  parucnu  à  fôn  aagc légitime ]  tcnoit  fa  Cour 
Maiour  en  pcrionnc ,  &  difpoioïc  touc  feul  de  fcs affaires ,  ainfi  que  l'adlcdc  la  fon- 
dation du  Prieuré d' O  urdios  de  l'annc'e  1 1 50.  fait  vnc  entière  foi:  A  quoi  on  peu  c  ad- 
iouflcr  vn  tiltrcdcl'HofpicaldcGabasd^  l'an  1147.  dootilapcrc,  aucccVîcpcQCc 
tcnoit  faCourplcnicrc&gcncralcàMorUs}  oùUconfirmalVcorajpairécnccté  l«s 
frères ,  cy^  gp^UjCE&oiçlBâ;&  ou^ojn.  àç  Qalx^«  4ç>iR^^|i«  poqtàt^qcur  âe!$yQ(i^ 
OlMéfliiMtLiiiii»  tf  |*f  omcttam^iMïibMlBc  dcwconyifeBcertiiiiiidic ,  huiâ  mou- 
tons, &  quatircbdiers,à  htûiâfotiâé^jiÈÔiChlmMt;^^  qu^élçsnifagltjSrijç  en 
hmÎBloi^àeÊmdioiCt  de  paCqiagepoiif  leurbeftail,  donctUeûiâklbkiwxliÀoncs 
Pyictiées^  que  cét  aâe  nqàmtJlfes,^  l'et^Jfnpledu  Pô'étcl'ot^at,  &  de^ud- 
ques  auteurs  Grecs.  Cette  conucnaonfucaufliautopfcj>afflU  Eucfquçdc 
Lafcar,  &  Arnaud  Euefque  d'Oloron,  dans  la  Cour  Maiour  tenue  à  Morlas.  l'a- 
uoixe  pourtarrrquc  la  date  de  cét  aâre  cft^corompuei  car  elle  eft  marquée  du  mois 
deluillct,  au  lourde  la  fèftcSain  tic  Manc  Magdqtnipç  m.  c  xx  v  1 1.  Mais  la  faute 
peuteftre  facilement repare'e,  en lifant  m.cxlvii.  qui cftvn temps,  quircipond 
a  celui  de  Pierre  le  Vicomte,  &:àccluidc^'^uc(quecleLafcar  Raioaondi  le  temps 
qui  précède  l'an  1141.  des  auant  Tannée  1114.  ayant  eflé  touliours  occupépar  l'E- 

uefime  Guidon.    ^  .     .     \  '.\  '     '.  JViWO  Î^Vviû' 

'  ni.  Or  puis  qu'eb'cècempsIéVkom^  ile^oic 
laiibiuàable^quc  fuuiapf  ià  ttaces<f é  ^im  &  Gaàanrèt  fon  éere^  de  Ton  ondeibén- 
tûdlçy'ae  (fefoB  AyoïlGafton/ff  allaft^ter  les  Mores (l^qpagne^'&'préfidre  pof- 
^ffion  'tde  la  dignité,  ic  des  EftacsqùefàsPcedccdIainlmauoient  acqtittdela.Ics 
monts»  Car  encore  bien  qu  il  ne  poift  recouurer  la  poflefGon  de  la  I(icomfcti4  de 
Saragoilc,  pour  les  raifons  que  i'ai  deHa  deduiies,  ilauoit  potklemoiiuvAiisfte 
foti<£ment  de  redemander  vne  Seigneurie  corre^oodante  à  laprcimcre:dautant 
que  fuiuant  Hierofine  Surita  en  Tes  Annales ,  Blanta  en  fes  Commentaires ,  les  Sei- 
gneuries des  villcs,cncorc  qu  elles  pcuffcnt  eftre  changées  de  main  par  l'Ordonnan- 
ccduRoi,  neantmoins  il  eftoit  obligé  de  conleruer  les  anciens  Seigneurs  parmi  les 
Riches  hommes,  ôcleur  donner  vnc  autre  Ricombric  en  rccompcnfc  de  celle  qu'il 
leur  oftoit,  &  d'en  continuer  la  poffeflîonàlcurscnfans,  ou  àlcurdcfjiit  auxplus 
proches  parcns.  Aufli  voyons-nous ,  que  ce  Vicomte  arriuant  en  EipagTic  tut 
aulTi-toft  mis  enlacQnfidetationquilaparcenoit.CarUfutpourucuparlc  Cotr>rc 
Raimond,  Prince  d*Aiapon,  de  uSeigneunedet  villes  deHiiefia«& de Bcfpcn: 
ccHb-là  eftoit  vne  viUe  d^miporcance',  oillésSahdînsauoiicntci.dcuanceftalÂtne 
Rbyauté>aiiXG  bien  qu'à  Sarago{Iè.Defi>ne  quelePtiiicePieiiiçattoicfàjecdeiatis- 
fadtion,  puis  qu'on  lui  rccompcnfoit  la  pertedeLlSdgneuriéd*?Qe Ville  Royale, 
paf  cdle  a  vne  autre  ville  de  femblable  dignité,  fçauoirde  la  Cité  de  Hucfca ,  qui  ce- 
noit  rang  après  Saragoffc.  On  aprend  ceremf^cemcnt  parle  dénombrement  éa 
Riches  hommes,  fie  des  Chcuaficrs  d'Aragon, ôcdeCatalogne,  qoieftoientpie- 
fensau  ficgc  des  villes  de  Lerida,&:  de  Fragajafliegécs  en  mcfmc  temps  par  le  Com- 
te Raimond,  &  rendues  en  niefme  iour,  qui  cltoitlc  i4.d'Odobrcii49.  Surira 
faifant  ce  dénombrement  félon' les  anciens  aûes,  met  à  la  telle  de  tous  les  Riches 
hommes  d'Aragon,  après  les  Comtes  Catalans  dVrgcl,  &  de  Pallas,£/  yc^cànJe 
de  (Jduarret  (y  Beamc,pnnor  en  Huefca^j  Bef^en.  Et  encore  qu'il  ne  le  nomme 
de  fon  nom,  il  eft  certain  que  ce  Vicomte  de  Gauorret  &c  de  Bearn,  cft  le  Prince  Picr- 
te,  dontileftqudUon.  EntraunesGendls-hommesdeBeam,  quiTacompagnc- 
lentaufiegede  Fraga,  Dodo  de  Baurelè  fit  confiderer,  félonies  mcmoiies  de  l^b- 
baye  de  Sorde. 

IV.  le  ne  ccoune  point  d*aima  aâcsqni&ccntmentiondelQÎ.  Ce  qui  méfait 

fôob- 


Ibiipçonncr  qu'il  mourut  bien  toft  aprcs  l'année  1150.  A  laquelle  créance  ie  fuis 
daucant  plus  oblige,  qu'ilapcrc,paraclcautlKntiqucde^'annccn54.  qu'il  cftoitdcC- 
jadeccdc,  &c  que  les  cnfanseftoicntcnbas  aagc.  A  fçauoir  Gaflorty  &  Marie ,  qui 
lui  fuccedcrent  l'vn  aprcs  l'autre  ,iàns  q^^'aycpû  rccouurcr  aucune  inftruâion  du 
nom  deteurmere,fèmmedePiiâTe.CtsMifemdireiailementvcd^  quelle  eftoit 
ptoche  patented'AlfDn&Roid'AragoÀ^^^ 

le  Roi  AlfonÊ»'.de  CouGto  ,^>8e'<liiijrec^iloquèmd[){t  LVttcani»iftjàc»itiàilSou« 

Ghe,  dans vna^c public del'an II 70.  Ojr^^!Qëp4re|Atéi>'a point dcIohd<itient  du 
coftc  de  la  maifon  de  Bearn,  ni  dcGauartct,dc{brcCiqu'iif4utcx>nclurrc,4|^cUe 
defccnd  du  coftc  de  la  femme  du  Vicomte  Pierre,  nVçrc delà  Vicpratcffe  Marie. 
Pour  le  regard  de  la  Pf  incclTe  Guifcaîde,cllcfuruefquit  fon  fils,ainii  que  l'on' aprcnd 
d'vn  ade,  du  mois  de  Septembre  1154.  qui  cft  vriç  pcfmi/ïîon  oMroye'c  par  Ar- 
naud Eucfquc  d'Oloron,  Moine  de  Clugni,&Prieur'dcMorlas,"f  qui  cft  nommé 
Arnaud  dllcfte  dans  le  Chartulaire  de  Sotdc  )  aucc  le  confcrl  de  Ràiiriond  Eutfquc 
de  Lafcar,  &  de  Guifcardc  Vicomtcffe  de  Bcarn,  dtbaftir  vnc  Chapelle  tn  l'Hof- 
pital  de  Morlas,  à  la  prière  d'vnc Noble fèmmcndmraécluliane,  qui  s'eltojc  dc- 
uciiec  à  feruir  les  pauuicis& les  PUcrin&en  ce  Ucu,  pendant  fâvic."Cécade  fut  pre- 
Qnt4  i  GoUIjittixK  Archeadqiied*Aqx  4c  l'Cgacduikg^  envnCqidle 
qu*fl  tehoit  à  Nugerol,  pour  eftte  valablement  GetpEfiiiné.  Mais  la  boime  Dame 
Guifcarde  mounit  en  la  mefinc  an^cti  uj^f.  airifî  queieyetificcaipar  la  teneur  de 
raâtedeCampfiRmc^doittilfiiiidr^pwlî^^ 

II.  Charu  de  Gabas:  InnominefandxTritiU  chusCluhiacénfis&PriorMorlanrnGs»conrtlioD. 
taris,  6c  indiaidos  voitaris.  Notam  de  omnibus  R.  Latcurreofis  Epifcopi ,  0c  Domioc  Gu«fc«rcix 
hominibut  tara  prcfeotibus  quam  futuris  ,  (^uod  Vicccoinitiflx  BearneofiS|  &  batmin  Cluniaccn- 
EgoMaeifttoDonatoPriorSaoûxChriftiiic^ee^  ittun'auiMorl.habinlMutc  ,  coofîUoctiambài^en- 
teriqnc  nattes  rabtmdaquomiiidoiiidi  «ég^banv  \  fium  te'togatu,  conceflificrfcapdlarii  in  libTpitali 
dcGabaSifcilicet  Doaddc  Bitad,  &  GuilcImasSa*  de  Morlano  >iupplicaDte&xog:iiuc  quadamnobili 
cetdos  d'Attos  cooceflècuiic  f lopiia  veluntace»  femioa.nomiaeliUiajii.quciieibideuouciatpaa- 
vnoquoque  amio.  vc  lâe«(«M(fibatniB  oAo  car-  petiboraEFentpiua  domThiaerrensitmanL  TaK 
nef«,&  quatuor  atictes  ,  vtarmcnta  eorum  in  ^Ipi-  paâo,  vtipraCapctIanueoratorium  fcmpcr  fit  (ub 
km  Uberc  poflTent  eftiuaie .  vt  armcnta  S .  Chrillinz,  dotninio  Se  iute  Quoiaccniw  ^cdefix ,  ficut  cft  Ec* 
êt  to*  deteDdeceiW  fient  femetipros  pro  polTc  fuo.  défia  fioftc  fidiStCiimoiniûbosobUtionibtM  otic 
Fuit  vero  ftatutum  quod  pro  debito  S.Chriftinac  tbi  fient tamMOViuis,  quatnprodcFundis.Tnhac 
domus  de  Gauas ,  nec  pto  alias  non  vexaietur.  Hoc  .  autcm  capdiacapeUanus  ponctur  pci  manus  Pno- 
in  prcfentia  Peth  ytctcmiti$Bt*mi ,  in  wuatm  Râi»  .  iiiS.  Fidis  vel  monachorum  Cl.  &  iplètcndiit  da> 
nuindi  Lafcmrrenfi  Efifctfi ,  &  AruâUi  Efifufi  OU-  oem  Ecdcfiz,  &  omniaquxadeumpertincbunt. 
nmfuinflentriACiinéMmd  MerUs.  Hoctaâamcft  Yt  autcm  hoc  remota  omnicontroueifiain  poftc- 
anoo  M.  cxxvii.  menlclulio  in  feftotànftc  hUdm  ram  racum  hab«(etuc  ,  prxdiâus  Priot  Atnaldus 
If agddenz.  LtgtnéUam  dmt  u.  cxlyii.  ciiin  Betoardo  Maurcllo  S.  Liceti)  Priore ,  &  cum 

III.  Surita L a. c.  04. c. 9. Blanca in Commenc.  Domino  Raûnûiulo  Lafcutrenlî  Epifcopo ,  VIo 
^  ))t.  AurdtaocEcdefizArchiepifcupoatquc  Romans 

I V.  Cliana  Motlan.  A  nno  ab  incacnadoiie  De*  ledit  Lcçato  bsc  fcriptum  pizlcotanic  «  ac  confit- 
iiiimv.cuv.Ego  A.Epircopa>  OlaMBliit  ttom^    ttaô  feot im  fmàm fliiif Bi lywrf  J^igpral  «filmii. 
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"  sommaire./  :  " 

/.  ^dénombrement  désaxions  de  Cm Emefifut  dfx Lafiar,  &  de  ^mcUtt^ 
"  ne  Noble jfe  de  Beam.  //  eSioif£fdmois^'Jd  mmfonde  Lot,  ^on-^ 
ne  l'Eglifi  de^  (}mitde»^^drpi$  Fiiert  de  Aîàrca  reçoit  cette  Ubèrétlité 
pour  l'Elfe  Ml  qëàknflife  &  rejtMe  ksreueMu  de  tEmJeU. 

.   Liquide  Umohie  de  l\E^li fi  deT^^^^  Trois  fleè" 

ges  donnés  Jktuâm'ïdhi  detd^^  foîs  Mejfîatimx  eaU' 

tionsenjtghe  deUberiii.^  de  m^iirç.  lÏL  Vfare  dés  CMètioâs,  '& 
de  U  Peine  four  védiderU  emtrie^  exfliq^  J^n  Beam  lafêineêfiçit 
fajable  farchajque  caution.  IV*  i^sdemersshdlUs  atne  caatiatis  en 
figne  de  UhrtOxfliqûdSi  V*  Q>nfirm.asiemde  eét  'vfip;  7>ên  de  .Ut 

. .  moitié  de  In  dipne  dk^êe^^nac  ;  .fnterdèA  fraSiaue  par  les  Cetstib^ 
hfnmes,q»iauo$em.letdi/mesinfi9dée!f.  VL  (et  inwdiB expliqué» 
&  confirme'.  VIL  ^^roce%jneiis  fardeuant ie< Vicomepourla refit" 
rution  des  biens  de  fEgîifi.  ÇaBon  condamne  far  le  iugement  de  fa 
Cour,  Examen  du  fer  chaud  afféïlé  Diuifîo.  La  moitié  de  la  dtfme  de 
Pau.  Duel  ordonné  en  'vne  cau/e  de  l' Eue/que  de  celui  d'u^cqs  par- 
deuAnt  Fortaner  Vicomte  de  Saut.  VlII.  Duel  ordonné  par  le  Di- 
comte  G afton  entre  le  Seigneur  étjirtigaloube ,  &  ceux  de  Lafcar,  qui 
dura  huiéf  tours.  Accord  entre  les  parties  en  prefince  de  G a/lon  cSt*  de 
/à  Cour-  IX.  G ui  excommunie  les  vfurpateurs  de  la  difine  de  Larprés 
de  M  orUs.  Forton  de  TalViguier  heredstafre  de  Tau,  nommé  autre^ 
ment  Fores  de  Tau,     •  ' . 

Vanc  que  de  palTcr  outre,  icfuis  oblige  de  rcprcfcntcr  les  dcpor-» 
ccmçnsdcGuiEucrquedcLaicar,  felgn  la  foi  des  anciens  aâcs: 
daocaot  pîttsqttc  1  onpoimy  remarquer  les  nonisciela  NoblcT- 
(èdç  Beam  ;  bqueUeayantitiiailabamere  de  Gafton ,  8e  deCen- 

 tiillc  fcs  Pti^vjx?, aux  guerres  &inâcsdela  Pàleftinc,  &  d'Efpa- 

gnc,  &  faic  des  adlionsde  pieK  en  fàueur  des  Eglifcs ,  mérite  que  l'on  taiche  d'en 
conferucr  le  fouuenir  :  encore  que  (ans  cetct  cônfideration  le  redtcnfbitvnpea 
defàgreablc.  Cet  Eucfque  cftoit  Beamois,  comme  l'cftoient  auificousles  anciens 
Eucicjucsdc  Lafcar  ôcd'Oloron,  à  caufcqu'ilscftoient  promeus  par  l'EIeiflion  des 
Chapitres.  Il  cfloit  fils  d'Arnaud  Guillcm  de  Loth ,  de  Lod  ou  de  Los,  Seigneur  du 
village  &c  delà  maifon  de  Los,  quiclloit  confidcrablc  en  ce  tcmps,&  de  Sancia  Vac- 
ca  (àrcmme.Son  pcrc  le  fit  reccuoir  Chanoine  du  temps  de  l'Eucique  iancc,&  don- 
na à  fon  fils  pour  ion  cntrctcncmcnt ,  la  moitié  de  l'Eglifc  de  Ccmude ,  Içauoir  tou- 
te la  difmc  de  Lanardone^aucclcsballimens,vignes,&:  domaines  qui  en  dcpen- 
doicnc,  &  l'Eglife  entière  de  Sere.  On  le  nommoir  pour  lors  Calbêt»  maiscllant 
ordonné  Eue^ue  tniroedîaccment  après  Sance>  il  changea  de  noto ,  proiantcelitt 
deGuido,  &  confirmacesdonacîonseaiàucur  de  l'Egliie  Cathédrale,  pourenioiiir 
Apres  fa  mort;  mais  le  decés  de  ion  frereCaiarddeLodeftant(ùruenu4  il  auança 
l'elFet  delàliberaliié,ôe  voulant fiûreptier Dieu pourfoname,iUn fît  incontinent 
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k<lelittrànceà  rEghCc  entre  les  mains  de^Gaitia  Fueit  de  Marcà ,  qui  eftôit  fans 
douce  rArcKidiacre.  ' 

II..  Il  prit  vn  foin  cxtraordinaitc,  pouf  augmchtct  les  rentes  de  fon  Eglifc, 
anixanc  par  fa  bonne  vie  les  gi^atifications  des  Gentils-hommes,  &  liquidant  les 
anciens  droids  qui  àùdicnt  cfté  vfurpcs  rurfcsprcdcccïrcurs,  &  ceux  que  l'on  taf- 
choit  de  lui  ofter  par  violence,  ou  par  adrclîe.  Ce  quiparucàloccafiondela  moi- 
tic  de  l'Eglifc  Saind  Pierre  de  Tcfc,  que  les  trois  frères  de  cette  maifon  de  Tefe , 
Bernard ,  Maçips,  &  Caldels  auoienr  donnée  en  prcfenccdeTalefl'cla  VicomtefTe, 
du  temps  de  rHucfque  Sancci  &s'eftoient départis d\ttprocés<ju*iïsauoicncmeu 
quelque  temps  aprcs,  moycnnanrccntfolsMoilïrffâj'flsi»cdirà^^  ayansfoaillé 
plcigcs  pourfaflcurancedclâ  ttaÂlk4tidttUam6li  de  Dotai,  «Ahi^ 
Mais  leur  ncpucu  ayani:  rfudUéylttftancc  ;l'€ilc(<juc'Gttilfc  contenta  en  lui  fournrf- 
•  fanitoutfoiicntrcièncmcnt,  eepnectflîdtidcfesprctcnriohsfitflïglifc&  la  dif- 
ina  de  Tcfc,  qui  eft  nommée  en  l'ade  ffTowwMrdcTèfe.  IlcomJïblkauiE  vnno- 
wblcdifFercnt  auec  Bernard Q^iÙA de Bifanos^Étt -M.  cx  v  1 1.  Car  Raimond de Bi- 
lanos  &  fa  femme  B^nanies ,  ayahs  donhéla  quatriefmc  partie  de  l'Eglife  de  Saihâ: 
lean  d'Abcs  fuiuant  le  teftamcnt,  Oriinwf  ,  de  Bernard  Gaflicfon  perc  ;  le  fils  ait 
ncde-Raimond  voulut  après  le  dece's  de  fon pere  reprendre  la  dilmc  par  force ,  mais 
ilfe  repentit  bien-toft  de  fa  faute,  &  confirma  cette  donation  à  l'Eucfque  Gui  en, 
prcfcncc  de  la  VicomtcfTc  de  Bcarn  Talefc,  laquelle  en  ablcnce  defonmari  Ga- 
llon occupe  pour  lors  au  ficgc  de  Saraeoffc,  auoit  la  Régence  de  Bcarn enmain; 
&  pour  l'aiTeurance  de  fa  promclTebaula  trois  plciges  fuiuant  la  loi  delà  terre,  jî- 
cundum  legem  terra  i  die  l'afte ,  fçauoir  Alliâud  de- Lée  ,  Fcdac  de  Pardics  &  'Aher 
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vuuimui»     l  Eglifè  quarante  fols  Moitas  aux  cautions  ;  en  cciixioignage 
âion'i&enfignede  liberté,  wyij^C^rt<irtr,c2r»^^         au  demandeur  Bernard 
GacfiftCL.  fois  Morlani  ,prcfcns  G*  Arnaudd*OniUiGi  de  Marccl6.B.  deS.  lean. 

.  R.  dcMirapeisjGuillcBi  Atreanionde  Sus.  - 

1 1 1.  L  obferuation  contenu'é  dans  cctadc, quëla  promeffc  &  le  dcpaircmcnt 
*  de  Bernard  Garfia  fut  confirme' par  tliois  pleines  fuiuant  la  loi  de  la  terre,  m'oblige* 
àdire  que  ce  point  cft  conforme  àlaloiLtimbardetquidccbrclccontradt  confir- 
mé auec  deux  ou  trois  plcigesirreuocablc,  &  hors  de  toute  dilpute.  Maisccquilly 
a  de  particulier  en  ces  plcigcs ,  quifcdonncnt  fuiuant  la  couftumt  de  Bearn ,  clt  que' 
l'on  crtabliiToit  ordinairement  vnc  pcincdcccnt,odccntcirtqUanttffols  Morlans 
payable  par  chafcunc  des  cautions,  ai  casque  iWd^raj&olife  hcrififeftVpu- 
luiTcnt  cgntcftcr  la  Valeur  dû  contraftiîctttejpeine'dcàtottftre  payée  pteabbltf- 
mcnt,  dcmeuiant'^eantmoinsleconttiâ^cin&^tçe&vigucur.  Ilettbieticéitain^ 
quclaftipulattondviiep«nc«uamen<tepôttfmuti^le  contré 
tettaiticuUereaû«ttirn,|toiiquéc'cft  vnordreinttoduit  par  le  CodéT&Oflofieni 
piaétiqucdanslcsancibinwïorinulcsdç  MarculfeiouloilVoit  quecetrc.rlaufe 
eftott  ftequented'çbHgerle  côntrcdiûntà^ayer  vne  amend  *^i  profit  de  la  partie  * 
acquiefçantc,  &  quciquesfoisau  profit  tic  la  partie ,  &  du  fifqu^  qui  eftoit  vnc  pra- 
*  ûîque  obferuéc  mcfmes  à  Rome ,  comme  l'on  voit  dans  la  Clb^-  te  rapportée  par  le 
Cardinal  Baronius  en  fcs  Anhalcs  en  l'année  m.xi  x.  où  In^.zo  Gentil-hotnmc 
Romain  rendant  quelque  domaine  à  vn  monaftcrc,  adioufte  cette  commiUation, 
contre  celui  de  fcs  fuccedcurs  qui  voudra  rcuoqucr  en  doute  la  libéralité.  Mais  ce  que; 
ie  tfouue  de  particulier  en  cepais,  cftlaformedelaftipulationdcla  peinevquic|(l' 
taxécàraifoiidcchafcundcspleigcs,  impayable  par  eux*  qtii  itftVn  moyen  dettJl- 
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•die les  cautions  panies  contre  le  deiqandeuri. 

IV.  ï  I  y  a  cncor  vne  autre  circonftancc  en  cet  adc,  fort  eztraordioairjc  5  api 
eftdc  bailler  certes  deniersauxcaucipi)^  non  par  ^cli^lqui  Icsçiiçploye:^ .ce  qui  le- 
roit tolcrablcfuiuantropinion  des  CnnoniAcs,&Thcologicns,&Tvlagc  du  temps 
prcfcnc;  mais  par  cclui^cn  faucur  duquel  les plcigcs s'obligent.  Cequci'adlenous 
cnicigne  auoir  cfte  fait  en  figne  de  ??jt  Mo>rf ,  de  de  hhené.  Cette  liberté  dçit  à  mon 
auis  clhc  cxpliquceconformcmcntàlapra6^iqucgcncrallederiuccdclaloi  laliquc, 
qui  auoit  introduit  dcracttrclcsfcffe&  les  autres  l.ommcs  dcconditiqn  feruiic,  en, 
vne  plaine  oc  entière libcrt4cn ictcant  dci  J ciucrs  ou  des  iuls  d  or,ou  d'argét,cn  prc^ 
(cnce  dn  luge,  pu  des  tcfmqmsfjCç  quclaloi  Saliquc;,  ^  les  vieilles  Chaijtes^pdtfsiu 
Maniiifu0ioja,  &  Ulxrté,)itnr|ç^^ 

que  Ctiiu,  Fisuif  ois  PichoniÇcIJiidea^ochont  obfe^De  meûnç  duns  le  B^ra, 
cette  formalités^uoiic  eftéiKcëaë,.^)^  dçcjwa  ksb^^quitcs  &  libres  de  toutes prc>-  1 
tcnnojfs^  Ôc  peut-eftre  de  toutfciuiGc  ,  au  moyen  de  quelques  £[>U,  qUii  cftoîciK', 
non  pasiettésà^'àuenturc ,  inais^dq(iufe>aux  pleigespar  i'acqucreurcD  prcfcnçc  du 
Vicomte  en  (I?ne  de  liberté,  amfi  qttepai;leil*^âie«'&  cuiiguç  flp.  mmpw»  a£à  que 
les  plcigcs  ,&  les  tefmoin's  en  fîiflcnt  (ouuenans. 

V.  On  verra  vne  fcmblablc  pratique  en  rafFairè  qui  fuit ,  &  quarîînrc  fols 
dcbouifcs  par  Gui,  &c  dcliurcs  à  trois  pfçigcs,  qu'on  lui  bailla  pour  la  difrac  de  S»- 
uignac.  Le  fait  mérite  d'cftrc rcprcicntc ,  d'autant  plus  qu'il  contient  Icxcmple 
d'vn  droit  polTedc  par  les  Gentils-hommes  furies Eglifcs  infcodccs,  quinefcroit 
pas  ibuffert  en  ce  temps.  Raimond  dcScuignac  Ciianoinc  de  Lafcar  ,  fuiuant  le 
dcdr  de  ià  faut  maitreilc  delà. maifon dcScuignac dcccdécdcpui;^       donna  du 
çonicntemcnc  de  Tes  neueu^  Arnaud ,  if.  Guikmat  qui  efioit  massé  tn  TAbbaye 
laïcquedeSe4ze,^deleurpçteSaiis GafOe»  lamoideder£gUfede  Seuinhac,  en 
prefencedeGuilhumeÀbbçJaucquedeCprberes,  Sedplean  de  Blaynb.  Quc^ue 
temps  après  Odp  de  Seuignac  difputa  cette  donation  >  défendit  à  TEuefquc ,  &  aux 
Clianoinesc^ ne rçtçnirfçs hommes,  &  leur  (îtfiguifier  fadcfcnfeparefcrit,  & 
au  ce  fon  feau,  prohihuit  (^fgiUauity  Se  interdi<5bà  les  Muauciers  l'entrée,  &  l'ilHië 
de  l'Eglife^  par  Gi  terre.  Mais  cnHn  cet  Odos'c(lantti;ouue' prefcnt  à  la  coniècca"> 
non  oc  l'Eglifc  de  Erigos  ou  Serigosfc  départit  de  fesprctcnfions,  entre  les  mains 
dcGui,leua  les  dcfcntcs  faites.*  fes  hommes  &  accorda  a  perpctiute  la  liberté  de 
rentrée  de  l'Eglifc,  par  fa  terre  s/«mj»r«w,ci^  exmm  ^crterram  Juam  prrpetuoalfjhluitf 
&  bailla  pour  pleiges  Pierre  deSiniçcourbc,  &S3nce  d'Annal.  Aprcscclail  vintà 
Lafcar, Layèwrriw, entra danslc Chapitre, rcceuc dci'Eucfqucla focictc  &  confrai- 
lic,  &  confirma  fur  l'autel  iapromclle,  &  partieulicrcmcntlahbcrtéquil  auoitac- 
corcl^c.  yEuefdueluiddnicai.mçimc  temps  des  déni  iibis, 
ec  vingt  ibis  à  lordain  de  Sainiâ  Le^etfon  ftere:  Et  aux  trois  plages  fournis  paf 
Odo^T^^uoir  à  Ouâeivi  A^iauddeMontanerdixiUs.,  àPi^edeSiinacourbé.dis 
(bis  t;8c^  Bernard  Game  de  Caddon  vingt  fols,  renenantle  tout  à  quarante.lbisy 
quîefi  ia  mefme  fomme  contenue  en  Tadle  précèdent.  Les  tefmoinsfbut  Cene- 

•brun  de  Cadelo,  Ao^aud  de  D  il  pu  i,  Bruno  de  Bidos,  Ode  de  S.  leanPoudgc, 
aucc  fon  fils  Arna^er^arfia,GiralddeCorbércs,  RamondeCatteré}  Bemarade 
*  5euioag,Qdo,dcl^iical. G.dcLanafr3ncon,&:B.fonfrcrc. 

VI.  Cette  narrn.ion  nous  aprend  ia  poileflion  :  en  laquelle  ic  maintcnoitics 
Gentils-hommes  1  auoient  les  Eglifcs  inféodées,  defairedcfenlcsalcurs  hom- 
mes, Ôc  fujcts  d'entrer,  ou  fortir  dcl'Eglifcpar  leur  terre.  Pour  le  prendre  mieux,  il 
faut  fercfouuenirdc  ce  qui  .1  L(l:cobferuéauliurepremicr,que  felonla  phrafc  des  Ca- 
pitulâmes ce  a 'cUQicnipa;^!^»  dUjkue^,  quia^oi^ntcÛiéinfcodcesaux  L^iequcs^  mais 
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lés  Eglifcs»  qu'ils  tcnokiit  en  fiefderEncrquc,  &  du  Prince}  d^odil  ifenfiiiuoic» 
que  KSpeifbnnes  laiopies  iotiiâbicnc  en.cetempsdndioitchïrdônncrlcucs  Egli- 
kSy  &aeIesrecomiiianderai»Pidftrc$aiieck(»nfiaicen^  rEucfque  Dioce^ 
i^»afinqueicmcrcracdcIafâçondeparlerpfaâiqttécencete^  à  dire 

qu'ils  iouiubient  du  droit  de  patronage ,  comme  l'on  pailemaintenant^  &  cnoii- 
trc  des  oblacions,  des  prémices,  &  d es difmcs,  en  baillant vnentretpnement  ho- 
nefteau  Preftre,  &  reparant  l'Eglife.  D  c  force  qu'ils  eftoient  en  quclwp  façon  mai- 
ftrcs  du  corps  de  l'Eglife  &  de  les  depcndancesj&s'attritwoient  la  propriété  de  la 
terre,  qui  crtoic  aux  enuironsderEglifc, fans confidercrfi clic cftoicbaftic en  leur 
fol;  ce  qui  n"cuft  pu  fe  rencontrer  facilement  qu'aux  villages  nouuellemcnc  baftis, 
&  non  aux  anciennes  bourgades.  Or  ils  faifoicnt  valoir  aux  occafions,  ce  droit  de  ' 
propriété',  en  interdilàntauxparroiffiensl'cntrceôcriiruëdcrEglifc,parlcur  terre. 
Ce  qui  n'cftoit  ^as  vn  interdidpofitif,fondcfurvnciurifdidion  Ecclcfiaftique, 
tel  que  celui  qui  eftoic  decctnéauesfouuencencecempsparlcsEucfqucs»  pour  la 
.  fàncedvnlèulnommedekPaRoiire,rçauoirleSeigneut^  ourAbbé,lequelcnii&- 
lopoicanilî  bien  les  innocens  comme  fe  coulpable»  &  leurolloit  rezercice  public 
de  U  religion  £ut  le  lieu.  Mais  ceftoicvninterdiâ  négatif ,  en  conieqncnce  de  h 
ptoprieté  de  la  terre  des  cnuirons»  qu'ils  poflèdoient  auçc  le  droit  de  defenfc:  le- 
quel quoi  qu'il  fiiil  abufiF,  dftoit  neantmoinspraÛiqué,  9c  tolcfé,  &  les  Euefques 
en  acceptoienc  la  deicharge,  6c  la  liberté,  commevn  grand  bien-fait  enfàueur de 
l'Eglife ,  ainfi  que  nousauons  vcu  ;  Et  paroidra  encoren  raffaire  qui  fuit,  touchant 
l'Eglife  de  Mont.  L'fiuefque  Gui  eftantallc  versIemonaflcrcdcS.  Pédc  Génères, 
Aramon  Garfic  de  Montaccompagnéde  Corneille  iafcrame,  lui  donna  les  deux 
tiers  de  l'Eglife  S.EftiennedeMont,  en prefcncede Pierre d'AnglcsAbbc'  laïcquc 
du  lieu,  d'Ezdon  Guiraud  de  luranfon;  reccut  de  l'Eucfquc  deux  cens  cinquante 
fols  Morlans,  &  bailla  pleigcs ,  Fortaner  d'Efcot,  Guilcm  de  Domi,  Arnaud  de 
•  Laucna ,  Ôc  Guilcm  de  Lafcun.  Quelque  temçs  après  Kamond  de  Clarac,  qui  eftoit 
de  la  parenté  de  Ramon  GarHa,  &  podèdotckkigneurie  du  village  de  Mont,  ôc 
de  rentrée  8c  del'^uë  dcl>glife  (  hMatiammm'vliUiBj^^  cr  fttpfrtntnkm  ' 
f^exkim Eod^)  ceâik)rExicÇ(m  qui  luiapartenoiènt 

fiir  cette  Egliiê,  &  enoAroyalaUberoéde  rentrée,  &del1i(niëàpetpetuité,^^^^olwr 

VII.  Ce  Prelac  n'obmettoit  pasauilila  voyedeiufttcelorsqueroccafibn  s'en 
prcièntoit,  comme  il  fit  contre  Bernard  deCorberes  qui  auoit  retenu  Ion  e- temps 
par  violence  au  preiudice  de  l'Eglife  de  Lafcar,  leCafaldeLuc,  que  fon  frère  Ga- 
linde  le  Chanoine  auoit  donne.  Car  il  fit  la  plain(5be  de  cette  vfûrpation  au  Vicom- 
te Gafton,  qui  condamna  par  jugement  de  fa  Cour,  Per  iudicium  Curue  y«<«,  le  dé- 
tenteur à  fe  defifter  de  la  poircHion  au  profit  deTEglife,  eftantrembourfedcfeizc 
fols  Morlans,  Ce  qu'ilcxccucaduconlcntcmentdcGerald,  &  d'Auger  de  Cerbè- 
res. D'ailleurs  Ramon  de  Bifànos  ne  voulant  rendre  le  quart  de  l'EgliTe  de  Bifanos, 
alléguant  pour  toute  exculè  que  Bernard  Garfîas  fonpere,  auoit  baillé  vnchcual 
à ]P&(fque  Bernard  de  Bas ,  6e  receu cequartde difmeen  pay cQienc ,  i'Euefque  le 
mit  en  procès,  obtint  ordonnance  quefon  en  viendroitarexamendafer chaud}  * 
mais  eflàns  anz  termes  del-ezecotbn ,  le  défendeur  céda ,  fie  prit  dix  fblspour  la  va- 
leur  ducheual.L*4âxrflttpUquerordonnanceduferchaudctt  ces  termes,  Cof^ir/kv^ 
reSwfùnet:  ailleràTs au  mefmeChartulairecette procédure  eft  nommée,  Z>iM^o  fer^ 
ri  Guillaume  de  Lanafrancon  s'accorda  auffi  en  confequence  de  l'ordonnance  du 
ducl,&  quitàà  Gui  les  droits  qu  il  pretendoit,  fur  ladilmede  Cafhikde  Pdl^  c*  eft' 
'  à  dire  la  moitié  de  la  diiîne  de  Pau.  U  y  eut  encore  à;  fa pourfiiire  vn  notableduel 
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ordonne  en iuflicc, contre  Guillaume Eucfqucd'Acqs,  touchmt  thonncnr  ôc  la  ter- 
re de  Saut  appcUcc  Baitc  i  raaii  comme  1  va  des  champions  ne  pouuoit  furmonter 
Ibn  adueifàke,  les  prud'hommesaccordcrcticlcsparties,  &  les  obligèrent  à paica- 
m  iet  finiiâs.par  moiûé,  L!Biicfi|ae  d*Acqs  bailla  pour  pleigcs  R.  AmanddeBi- 
•  uaaue,  &  Fortancr  de  Pizol^  0e  promit  de  payer  en  casdedcbacàraisàilr,  cent 
cinquante  fols  pour  chafquc  caution:  Cela  nie  arrcfte'cntrelcs  mains  de  Fortancr 
4e Sale,  qui  eftoic  Vicomte  de  Saut,  afin  que  lui  &fcsfucccffcursfi{rent  obfcrUèr 
l'accord  fans  frais  (<<^/r<<^  d^nrno  )  dit  ladc,  Lcstcfmoinsrontlcmcfme  Fonancr 
de  Pizor  1  ArnauddcScrreSiPctcbiifUandcSalc^OddcincicdaOuNacied^  &  plu* 
fleurs  autres. 

VIII.  Mais  le  duel  d'Afcigaloube  cA plus rcinarquablc,  parce qu'ilfaïc voirie 
peu  d  affeuronce  qu'il  y  auoit  en  ces  duels,  Ôc  monomachics,  ôc  recommandela 
piudence  de  eéc  Bacfque ,  où  de  ibn  predecëflèur ,  qui  ceimina  VA  vieux  procin 

-  cômtpencé  enccel'Buefque  RainiondleVieiix,  dcccoeenoironranM.  ix.  &  Guil- 

-  laume  d'Aniealobe ,  ôc  fa  femme,  (à  fille  ôc  leur  gendre  Gailhard  de  Morlaoe  » 
f0^chancl\^geduboisquilscmpc^choientàceuxdeLafcar.  L'Euefque  Raimon 
auoit  bien  en  quelque  façon  accommode  ce  diffcrrnt,  Se  baille  400.  lois  Morlan s 
àccux  d'Arcigaloubc:  Mais  dautant  qu'il  y  auoic  dcsnuUitcsau  traidé,  Gailhard 
eftantdcccdc,  Loupbcrgundcfpoufalavcufuchencicrcdeiamaifon ,  &:  rcjiouuc- 
la  les  defenfes  contre  ceux  de  Laicar.  De  force  que  l'affaire  fepouriuiuant  pardc- 
uant  le  Vicomte  Gallon,  U  ordonna  le  duel,  qui  dura  huiû  iours  iônsauantage 
pournaciine  des  parties.  C'eft  pourquoi  elles  s  àccordeient  en  preièocc^eanecle 
'<onj[èntemenr  dti  Seigneur  deBeam,  &  de  £1  Cour,  Ibus  ces  conditions,  queceux 
dç  Lafcar  fourniroicnt  fcpc  cens  cinqiiattCeroIsMorIans,&  baillcroicnt  gratuite- 
.incatie cimetière  ou  lieu  de  fepulturc  aux  maiftresdelamaifon  d'ArtigucIoubc, 
&  cjuc  ceux-ci  oârroyroient  Ivlaec  du  bois  &  du  pafquage  ,  fous  la  rcfcruc  du 
carnal  aux  deux  Bctats ,  (  in  dmhus  'petatii  )  de  Labartc  &  Capriclcas  depuis  la 
feftc  Sainél:  Michel  iufqua  Noifl.  Les  plciges  du  cofté  d'Artigalobe  fonr  R. 
Gar(îas  de  Gauiilo,  Bertrand  deCucuror,  ôc  Aragon  de  Moncng,  auccproracf- 
fe  de  ceiic  fols  pour  clufque  caution  en  cas  de  dcbat.  Les  tcfmoins  ionc ,  le  Vicomte 
'Gaftoil ,  Fonancr  d'£fcot>  Arnaud  de  Laiçu,  Oddodb  Cadelo»  RâîmoodÇat- 
;(ia  de  Gauafto,GttiIemod  d'Andons  »  Arnaudde-Milccns ,  Ôc  Ifpaniolus  Diagonus 
de  Moncngni  Ôc  pluficurs  autres. 

IX.  Qielquçsfois  cét  EuçCque  cntrcprenoit  de  rendre  iuAice  à  fonEgliicp«r 
Voye  d'excommunication;  comme  il  fit  en  l'affaire  de  TEglifc  de  Lar.  Car  Guiïlcm 
Gafliedc  Lar  prcs  de  Morlas,  lui  auoit  donc  la  (ixicmc  partie  de  l'Eglifc  S.  Martin  du 
lieu  de  Lar;  Mais  Garfias  Abbc  de  Romaas  par  la  violence  de  Gafton  le  Vicomte, 
"&  de  Fortou  de  Pal  en  deipoùiila  i'£giifc  Caciicdralc,  Violm'ut  Cdjlonis  yicecormié, 
cr  Fortom/de  Paly  ditra(Ste(ceftàdircparleiugcmentiniuiledelaÇour  ordinaire 
de  Pau  .prononce  par  Porto  de  Pau  Vîqiire'oaVigaierbeiedifaîireJcqud^ 

me  Fores  de  PauenlaçonfinnaciQndttFordeMorlas&iteparccGafton.)  Dcibr-' 
'te  que  l'Eucfauc  Gui  excommunia  Garfias  &  mitl'Eglife  en  interdit,  iufqu'à  ce 
que  par  l'auis  du  Vicomte ,  qui  vuida  l'affaire  comme  Arbitre  de  bon  Baron ,  il  pro-  ^ 
mit  de  rendre  après  Ton  cicccs ,  ce  qu'il  :iiiottvrurpé)&  l'autre  fixicfmcancclcs  droits 
dcRomasfutdonncai  £ueique,par  Guillem  Furt&  fafcmmeSanciaj  &icurscn- 
&ns,en  prcfcncedeSansdcBalasouBalcix,  Guilcm de Sanzos,  Raymond'Efpe- 
xcdcjB.dcLuftreporcijOuLdporci.  B.d'Oio.B.  de  BclUc.  B.dcLuccnhct.  R.  de 
Noia.  Quelque pcudetemps^pres  l'Abbcilè  de  Sainâ  Caflin,  ôc  fa  fille  u€gidia, 
àucckcon(bicetQài]Ede.ibnpisixi^^^        laces,  deoi»Ya.auir«i,ncrid«  la  difme 
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detar»  de.pcrmic  que  l'on  badic  fur  lelka  vA'Bspcifterc  »  6c  vn  cimecicre^qnbt 
qu'anpanoauksPanoiiresd^eactiircntpoarccf^^  S.  CaftiiL 

m.  L.i.T.ii.Leg.Loog.  ocnomtlie  aari  puriffimi  librM  étom  foluu  ,  9c 
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CHAPITRE   XXXL  . 

Somttmic 

L  LMtnUtéi  Jli  U  NoUifi  de  Besnt.  lUmit  jimtud  Je  Cedrsfe. 
Dedmarij.  Dejmers*  ^emersiihomfés  par  tEnefyue,  four  confirmer 
Uàonânon,  //.  TrmBi fkrtEgUfeÈ.MémmiAfét.  IIL  ftAmr 
. ,  deCerXireft.  Legétêtunéaud.  Qrâmfumeeite  ViemiÊtt  ieBseyon* 
.  neBenran  «  four  obliger  ceux  de  Lékmtr ,  tst  i^Arberme  à  léguer  dee 
cheiktuXf&mttreiefiéiilenfaueterderjSrlifiCé^ 
OhU^  UePsrû^ns  à  itérer  HtfHe:ûne  âelemém  fayc  U  dijme.  I V^*, 
Gtiijia  iAndoHs  mèfm  dAnerLmif  oonmfAhhieyUàeepe  dAniù, 
V.  Odo  d^Avros^&  pluJÙHrsMêtret  Gemihb9mm^  Cenfmfy 
fofedok  cette  titre j  qui  ejtmMHtenMttbors  leBedm,0'de.  f£eufth/de 
La/car.NomdeUNohlefequiefioifàfiJmte.Fn^  GuiBéneme  dej^ 
cteree  donne  U  moitié  de  U  di/me.  VîiL  ContrdSs  pignoratifs  prs-* 
tie^uitetece  temps.  No^fmtésVâii&moiààm,  déms  ùe  titra,  dmte  Or* 
derict&étiSenrs. 

• .  •  •  '  .  . 

I  ladonciiitcedece  \>oaPtàuttWtztxi»ûtA^dc\'£^^hLpîtié 
de  nos  Bcarnois  qui  cxer^wnrleuis  libècalicS  n'cdoit  pas  nioins 
rccommaiidable.  Car  encore  eue  I  on  Toye  tous  les  concrads  des 
;  donations  accompagnes  &  fcclfc's  de  quelques  deniers  dcbourfcspat 
rEuefque,ils  ne  refpondoicnt  pas  au  vrai  ^rix  de  la  chofc,  mais  ils  cftoicnt  em- 
ployés, comme  vnc  cérémonie  (cmblable  a  celle  que  les  anciens  Romains  prati- 
quoiencauxacquifi£ions,qucroriÊiifoitparvoyc  d'émancipation  ;  quoi  que  pour 
.prouoqucr  CCS  gratifications, on  Kfcniift  dcsanachèmes décernés  en  diucrs  Syno- 
.daopntrelespoflè(iàirsdesdt(mtty& aotresbî^  Orlcsprind- 
paixzijucîcnoiiues'eftrc  fignalà  en  cette  iorked^aâia^^lbhtles  Hihians»  Ramon 
AtnauddcCaudara(à,ouCoarafe,  donna  moyennant  cent  fols  qu'il  leceutde  i*E<* 
usCqaeyladirousd'onzeniairons  de  fonlietdc  Bas,  qui  c(\  vn  village  confus ,  &:  in- 
corporc' maintenant  aucc  celui  de  Coarafc:  de  laquelle  maifon  dcuoit  eftrc  i/Tu 
Bernard  de  Bas  Euefque  de  Lafcar,  quiviuoitdu  temps  du  Comte  Ccnmllc  II.  La 
VicomteflcTalefe  &  Centullc  ion  fils  efloicnc  prc(ensà  cette  donation,  auec  Bi 
Defpui  ou  d'Efpoei  F,  de  Domi,  A .  de  Lee,  B .  de  Tronic,  &c  pludcurs  autres,  L'a£t« 
fc(cïtd\itcimc de Decimariof,\ndecmDccimMrios  inyilUdcBM^^^mcdzufli  fréquent 
atixCharcesdeLuc^dontlaGgniHcadohièraporcerâxpaïfiuis  débiteurs  de  la  dif- 
.jiie,nommâ  pour  loff  en  langage  Bearnois^Dr/mm^commeronvoid  en  laûe  de 
donaoondela  moitiéde  l^EdiTed'OlTe,  &  dc  deux  Defmeh  kMonen ,  que  ficà  i'B- 
.uçrqoc  Gai»  le  Chanoine  E^noUdc  Caubiot^fiis  d'Arnaud  Gardas  de  Calbiosy  en 
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'  prcfcncc tic  Gaucicr  cic  Mcillonjdc Garfias  de  Monco,  &  de  Ramon de  Bifanos. 

I I.  £c  d  autant  qac  TEglifeiIc  htSai  auoitcu  durant  long- temps,  vncdiipute 
ennuieufc  anec  qudqucs  gcntiishominesd*Ai&t,  quipoilèdoient  TEglifc  Saioâ 
MarirâdeceKai>U(|ueUepRiuclicioRàcelIe  de  S.  Seucr  delainclnieParoiiIc»ac- 
quife  àl'EuefcliéparlalibeEalitéde  Guillaomc  Sancc  Duc  de  Gafcognc»  excepté  la 
udeimeparaequapartenokpardroiâliereditaircà  ceux  deClaucric»  ils'accorda 
prcmicrement  auec  eux^  qui  lui  ccdetent  tout  leurdroid  i  &  il  les  defcliargea  de 

rciut^nommc  dans  l'aile,  <<ifïwtf»»»:  prcfens  Gafton  Vicomte  dcBcarn,  Augcr 
de  Miramon ,  Bernard  d'Efpoci,  Gautier  de  Meillo,  Sicard  d'Aflàr,  Arnaud  de  Mçil- 
lo,&Fedatdcy/«frf4y?(r//o,c'cfl:àdiredeNarcall-ec,  qui  peut  auoir  pris  fon  nom  de 
jinerius  Ldjlello,  iic^nécn  l'aâc  ci-deflusreprcfcntcdc  l'an  H17.  &  en  fuite  ce  Prélat 
s'accommoda  aucc  Arnaud  Guilhem ,  pour  riglilc  Saind  Martin  qu'il  fit  démolir 
tout  incontinent,  &  traafporter les  reliques,  &  les  clociics,/î^n^i,  en  celle  de  S.  Scucr^ 
lui  fournillant  pour  fon  indemnité  oi.lîanLc  ioU  motlas,  6:  ioixancc  &  dix  en  va- 
leur, foit  en  cheuaux ,  en  boeufs  >  ou  en  vaches ,  fepttM^inta  foUdatas  in  caballis,  in 
iokittf  m  TMccif,  par  l'aduis  de  Bernard  Guiialdi,  Rainoa  de  Miiapcs^  Arnaud 
dp  Lee. 

III.  AnerdeGerzcreftyattccraduisdeGafton,0ed'AugerdeMiramoa,don> 
nalarooitiéderEgUlèdeCaiciuiue,  &  rcceut  deGui  50.  fols Morlas,&vn chenal 
depnx,quefi>n  pereArcinon  Arnaud auoitleg^éàrEgUfedeLafcar.  Cclcgatdu 
cheuaU  me  donne  quelque  foubçon  qu'il  y  auoic  en  ce  rciups  dans  le  DioceCede 
Laicar,  vnepiaâique  femblable  à  celle  des  Vicomtes  de  Labourt,  &  d'Arberone, 
qivi  cftrapportecdanslcsChartesderEuefche'deBayonne.  Car  Bertrand  Vicomte 
dcBayonnecnuironTaiiM.  cl,  ordonna  en  prefcnccdcrEUefqueFortaner,  &  de 
fes  Chanoine»; ,  aucc  l'aduis  &c  confcntcmcncdes  Barons,  &  du  peuple  delà  terre  de 
Labourt  ôcd'Arbcrouc,  quccousccuxquidcccdcroinc,  (croient  obliges  de  Ic<Tucr 
àl'EUefqucvn  de  leurs clicuaax,s'ils cnauoiciudcuxidcquatrcbcrufsaratoires,  le 
meilleur  i  ou  bien  vue  vache  pleine,  s'iUn'auoicncqucdcux  ba:uisaia[oircSj&  dix 
autres  tcftesdcbeftesàcorne  j  ou  cinqic^s'ilsn'auoiencdubeftail  à  corne,  pour- 
ueuqa  lUeuflcntdix  poorccattXiOubcebi&îàkchargeneantmoins,  quertucfaue 
rcrpic  obligé  de  faire  le  femicc  diiibpQiir  ramedttaefuiid,foiten  l'EgUièoùum 
corps  ièroitenterréjibitenlaCatheditaleiùîuahtlederir  des  patcnsdu^^^ 
donnancè  adioufte  vn  commnn dcmcnt  de  payerauec  légalité  la  difinedobcftaal, 
&  veut  en  cas  deplaînâ:edei'£ttfitqueoudeion  commis,  que  le  paroifTien  fc  purge 
moyennant  fcrmehc,  auec  deux  autres  habitans  de  la  Parroiffe  qui  foient  maries, 
q  u'il  a  âdclcm  en  t  pay  é,rNm  duobtis  de  melioréusm  an/ionartis  eutf iempamhia  qui  coniugati 
tjjènt.  Cette  ordonnance  fut  fiiitc  par  Bernard  Vicomte  de  Bayonne,  &  G.  A.  de 

Bayonne,  Bonion,  ôc  fon  ûls  B.  d'Vrcubic.  A,  de Naubcis.An.de  Saut.  A.  d'Vr- 
ruçcga,  Brafc  de  Sancc. 

I  V.  Lalibcralite'  dcGuiilacl  AuJons  vefue  d'Ancr  Loup  cl' Andons,cft  remar- 
quable. Carcllc, 6c  ion hii  Bertrand (Junncrentà  l'Egliie  la  propriété  des  Abbayes 
'laiauesd'Arthcs,&:d'Occurcs,qui  ontportédans  le  Chapitre  de  Lafciir  la  louïfTan- 
ceaeladifine  d'Atthes,  quicft  fortreuetiatite.  Contintiant  fes  gratifications ,  elle  fit 
dojnctt  compagnie  deics  enfktu  GnilemOddo^d&Ez  GafCe^delarencededciix 
pai£ms  dece  lieu  d*Anet.  Cequi  £uic  voir  que  la  maiibn  d*Aiidons  poflède  la  Sei- 
gneurie d'Arthes  ,  depuis  cinq  centans&  dauantagc. 

V.  Bernard  du  Pui  &  fcsncaeiixd*Artimat^onnerent,  la  moitié  de  l'Eglifèd'Of- 
fe,plcge Gaflionde  Pardies,  &  receurent  trente  fols  de  rEuefque.  Oddo  d'Arros 
doiuiavnCaiàlattliàide  Bordes,  dececcttcdeGi^fbtiante  (bis  Morla$&  vne  mu* 
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Ic,cipnnanc  pourplcgcs  Raimon  de  Mirapcys,  &  Fcdac  d'Arros.  Anergaflic,dc 
Bordes&  don  ilviicpaiticde  l'Eglifc  S.  BiettB  de  Bocdcs  à  rEacTquc ,  qui  lui  bailla 
qaataacv&ts  MMlwicnpiwfiaicedeFedacdrAnerdcCaftet.  Odo deLafical  don- 
nai Eglfe  S.  EftiomedcCcpede,  6e  pouroinaotKS  Bnmo  dcEidafe,  acGiialddç 
Corbac8i&  receut  de  l'Iliaque  Gui  à  doede  cfaafkéyfinxante-dÛE  ibis  Morlas» 
prdéteOliuicrd'Auriag^Kaimonddc  Sadirag,  Martin  de  Cereiag)R.dc  Scécnt, 
Bernard d'Arricau,  &  Aniancu  Ton  frcrc.  Kaimond  d'Efpcçcdc  prenant  rhabic  de 
Chanoine,  donna l'Eglifc  S.  Eftiennc  d'Efpefrcde,  &  bailla  pour  pleigcs  Raimon4 
de  Gaiafon  Seigneur,  &  Raimond  de  Ponzo ,  afin  que  l'Eucfquc  poflcdaft.  libre- 
mcm celle EgUieaurc  tous  ics  droits, Icpocchc,  &  Iccuncdac.  PiejÀnsBccÉiard 
dcLuftrcporci&  Guillcm  dcSczcrc. 

'.;V  I.  GUcos  de  Bans  &  fa  femme  Miramlc,auccleurs  enfâns,donncrcnt  l'Egide 
S.  Marcm  dcTiuro  ,  &  l'afTcurerent  aucc  les  cautions  qu'ils  baillcrenc  mdîciairc- 
irtcnc  entre  les  maïas  du  Vicomte  Centulle,  fç^uoir  le  mdmc  Vicomte,^  Arnaud 
Guillcm  de  Serre,  &  Arnaud  de  Podens,  Le^  téfmQin&font  les  gcntilsbanimes  qui 
cftoientàlafiijtt  deCéiitaUe ,  à  fçauoir ,  BcttUrd  Çb^skot ,  ELToiz  de'NMaa^ 
Pniande  Monlboc.GuilkmAr.  d'Onde»  Elias  Abbéde  kReole.  Gârfias  AbW 
deS.  GetoasyEzanuttddeDengtti,  âc  At  GaiCcfoo  fim^Mmri  deMikaics>&: 
fi>n  frère  SpaioU  Fortanerde  BaUer,  Fortaner  de  GuiptQ,  Gûald  de  Filohdc,  Auger 
d.e  Caftalicde ,  Bemardez  dePeyre,  Augçr  de  Corb«eSi,'Auger  d'Arfag»  £z  d' Efcoz. 
(Ut  aâccft.coniîdcrable ,  parce  qu'il  iuftili^^ijliccc^eportioade  rEuefchc  de  Lai^ 
car, qui  eft  maintenant  hors  la  terre  de  Bcarn ,  &  quelque  petite  eftenduëau  delà, 
cftoicpourIorsdcfâiurifHi^on,commeronpciit  recueillir  des  noms  des  ç^cnnls- 
homnics  qui  cftoient  prefensà  cciugcment,  comme  Pairs  de  la  Cour,  que  Ccn- 
tullc  Seigneur  de  Bcarn tcnoiten CCS  quartiers.  ■     *  ' 

VII.  Guillaume  d'Efcurcs  donna  prcmicrcmcnt  la  moitié  de  la  difmc  d'Elcu- 
tes,  aucc  le  confentcnicnc  d  Augcr  de  Miramont^fouslareferuc  de  l'cntrccenement 
pour  foi  fie  Ton  neueu  ;  &  quelque  temps  apresil'  bailla  >amre  moitié  en  cngage- 
xnentpourfoixaoC6Miislbls»(|ttiâN3j^  à  payer  fèsdebtes,  àlacnargs 
quetouceiâÊimiUefèroiciiourrk  par  lïttefqae& le  Chapitre, &  qu'ap 
oés6cdçfiimcre,1apcopriecédcrocurerotcUbreàl*£glifek  Cequ'ilaflèiua  aaecaua-  .* 
trécaucioas, Pierre deSimecourbe.  P.  Abbé  laique  de  Sanzos, Bcrn4^ddé luliac, 
&  Ancrlàns  de  Cultcrcrcs.  TcfmoinsG,  Abbé  laique  de  Corbercs,  Buna  d'Efcurcs, 
£ziusdeCafted,BairodeBa(biia>Sanced*ACtinal9  Guilhemde  SimaeorbejAi^.  de 
Dclpui.' 

VIII.  Cette  conu  c  n  ti  0  n  n'cftoit  pas  à  proprement  p  :^  r  1  er  vn  en  ga  gcm  en  com- 

,  me  elle  cft  qualifiée  dans  1  a  cl  c,mais  vnc  vray  c  vente.  Ilncfautpasn  can  t  moin  s  con-  '  - 
clurrc,  quêtes  purs  engagcmcnsdcl'immcubic,  &  les  contrats  an  tichrcftiqucs  fuf- 
fcnt  inconnus  en  ccfîcclenîauxprcccdcns,  puis  qucuouicnauons  vcula  pratique 
en  diucrs  titres  ;  qui  eft  conhrmc  par  va  Adc  tore  exprès  de  l'an  mille  cca  t  icizc ,  oùla 
terre  dcMaribaccil  engagée  fous  la  caution  de  Guillaume  Garcia,  de  Milccnts,fic 
Bernard  de  Meillo  »  9c  k  âapitre  oblige  le  propriétaire  à  nepouuotr  rachecer  l'en-  * . 
gagement  que  poor£i  cabie,coinineik  parlent.D*oùil  apcrt  que  lesEcclefiaftiques,  * 
Ce  Kslaiques  p  ra  c  i  qude&tlës contrats  pignoxatiis ,  &  prenotentles  froiâs  an  lieu   '  <- 
dttprofitdelear  argent  &  qu  ils  retenoient  les  cholesengagéesi  fon  vil  prix  :  puis  ^ 
queleChapio^  raugmcnte  prefoue  d'vnc  moitié  dans  va  ancre  con  traâ.  O  n  pcuc^  , 
aulG  remarquer  la  promeiTe  qa'u  exige ,  oue  le  rachat  nepourra  eftre  fait  pour  le  . 

.  tranipotcer  a  vn  tiers,  mais  feulement  pour  ton  vfa  ge,^ ptd  propria  tdhnla ,  dit  l'a  die; 
^  qui.e»  vneclauiè|à  la  vecitéphu  couitoifc,  que  celle  qui  e&dansla  formule  de  Mar- 
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culfc,oii  leijcbîcasr ^oblige  de  pav  cr  annaeUement ceradfieKmc^fltde  ne  rendre  les 
deiiienpeftâqacdefbncteà;'Orâeftn(narquablc  quecfrcoBtnâ  pignoiatifcft 
nommiy'àSmonmm  cDrCét  Aâetqui  eft  vne  dî^ôn  employée  en  cvftns  aan^les^oif 
Lombardes  «comme  le  mot  de  Kv<iiiilMfe  prend  danslesmefmesioix  peut  le  gage 
mobiliairc,  que  l'on  donoitpourrallèunœce  du  concraâ  qui  dcuoit  dire  retiié  par 
ledebiccurdanstroisiours^eii  baillant  camionsliiffifnnrc^ ,  qui  s'obligeoicnt  aucc 
fermant.  Dcfortcqueiccroiroisaifcmcnt  ,qucranricn  Gloflatcur  de  ccsloix  cft  vn 
peu  court, lors  qu'il  a  inrcrprctccc  yadimomumpomh  feule  obligation  6:  promcfTc 
des  plcgcs,  que leiçayeltrc appelles  Vadescn  bon  Latin ,  &  Vvadij  en  langue  Lora- 
bardiquc.  Car  VMÛmnmm  cfoit  cilrc  pris  en  la  Rubrique  alléguée  dans  les  prcuucs, 
tant  pour k  dcliurancc  du  gagc,qui  fc faifoit  afin d  aiicurcr  l'exécution  du  t  on rrael, 
que  pour  la  proraHTc  delà  càuaoïi  que  Tond  onnoit  pour  le  retirer;  &  partmu  dans 
cet  adc  du  Chartulairc  de  Lafcar,  il  cft  employé  fort  élégamment,  fuiuant  la  phrafe 
^utemp^pofUTleéôntiaâd'engagciÀeiiidWniiBinculN^  oud'vn  Andcbreic  ;  ait> 
^ttetfeius^eft enBgKpns<£mKRiodill^^  les  meubles  faiiiseo gage, 

amn<|act*aiconclied'^lef]luiéi>C(kicdi^^  mm  eniployéepourk  cetre  enga- 
gée dans  Oderim  Vitalis  z(Sk  foinicnt,  &  mefines  dansicsTiltresda  Chartulaiicdes 
Rcligieufes  de  l'Abbaye  de  Saintes  au  (Ti  ïôtik  que  dans  cette  Charte  de  Lafcar. 

I X.  -  Pour  rcucnit  à  nos  Gcntils-hom  mes  de  6  earii ,  ilfatttadoôûer  qu'ils  furent 
fi  libéraux  en  ce  fiedc  en  fàucur de l'Eglife de  Lafcar,  queceferoirvnecfaolc  trop 
cnnuycufc  au  ledeurdc  lui  rcprcfcntcr  au  menu  routes  les  grarificarions  qu'ils  fi- 
rent. Ce  qui  n'a  pas  elle  luiui  par  leurs  fuccclTeurs,  qui  ont  taie  cftac  que  les  bien- 
faits des  Aveux  auoicnt  aflc2  enrichi  l'iglife.  Ncantmoins  ie  ne  veux  pascnrierc- 
mcntomettrclcsnomsdcsprindpaux, commcd'ArnaudGarfias  d'Arbus,  Forta- 
ncr  de  Lagor ,  Gaiilcmfucrt  fonhls,de  Bernard  de  Linro ,  G  arliai  .in^  de  Gclos  qui 
donna  vne  portion  delà dilinc de Gclos,  Bernard  d'Abos,  Odo  d  Arfàg,  Pierre 
de  Luc,  aeGafTiaguilem,  acSanikner  lafid:es<|ai  donnèrent  la  quatriefmc  panie 
derEdiicdeFixoofi»  Sanlânérdcfioniprt,  BercrandeLanuçeqmadonnélamoF 
dédeiEglifcdelntiedyenpEcfimced'OdGtiiiemdc^alo. 
'i         .  •  I  . 

VIII- Marculf.Fotm.       Cum  dcmca  proprit-     deDchitiStScf^adimenur^tih  jr, 
UtciprosToliios  ve(lrostc(idcicpocucto,hancaiu- <        OtdcsiCtVitA.j.yadtmtMmm ,  vniic  piusinulto 

tîonem  i  vobis  rccipiatn.  '  °  '  ttcepcmw  4|iiini  dsdt,vcloatcr  JittieditclÛniaiir* 

HodttlpJuK  Gbbct     Cl  I.  Lc^  Lpnb.  T*  xxu* 

^  '. 
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ZlJfffute  entre  les  Eui/qua  de  Léfiér& àsB'tgorreJur  le  Monaftere  dt. 
y  S  Mina  Té  de  qeneres.  "Bourfmuie  par  qim  IL  L'Effet  S.  Hiidiff 
'  ^ L^ùfiorit enmirékles.  LeI>ucileCÀfco£»e'SdméyrecouHreUfin' 
'té»&yfandMleMàn^ere,  ^qUiftiuVuniimedeBtétMiv)Û^^ 
Léiffk  Ct Monâf  ère foffedé taries Çuepm^i^^  II L  UÊiiéJf 
qikTemirâdef^edéfarleCûmtQ^^  Sdkéifme/afùîi^^ 
.  $€smxComUsdiTlMfime »    de  Clermp^fiut  b.F'nfé  Vi^i^fi^ 
toni.  tiefcrit  adrefie  m  Legdi^  jdjnMms^^.À  tÀfàieuef(\m  d'^ux, 
stmvttitfrocedfrjhfh  9ÂffelJe^€mxdit$é^fyar,  V^*.  Çmrmai^lk 
.la  fla$m0a»CùnaUJtIuitr^fimTét/i^  Geiafii^e»* 
tore  à  Callifte  fèconâm  Synodi  ^  Tolofi,  tst  à  Hunmm  fiemi/iS/ 
>■   JtJnnocentfecond  smCaieciU  de  ligims.  Vt\  Sywdt  \nd&&  k'X^^ 
.dfdux^  en'*yenu  di  U  commipon  du  SynèdH  de  Reims ,  four  niéHder 
tnti^ autres  le  procès  dm  Monomère  Sàmff  'P^,  Çuipropojè  .Us  ârti- 
cles  de  fa  pojfepin.  VU.  Lis  timtes  dérdiùx  Suijéiés di  'îàèuii 
(prntés  *uerifiesféirSémce  Due  de  Gafcogne,^  puis  parle  Comte  Gui, 
&  Us  Comtes  de  Bigorre.  VIII.  On  produit  des  te/moins  tres-anciens, 
entr  autre  s  jGuiUaume  Garcia  de  M.itcents.  IX.  Les  Euefo^uesenuoye^ 
rent  leur  relation  au  Tape  Jnnocent,  aui  décerne  njne  féconde  commipon. 
X.  Tr an  fanion  entre  Guiy&  l'Abbé  de  Clugnt ,  en  prefence  du  Pape 
Gelajèipourlesdifmes  de  Morlas. 


I  I*  ^^9^(S^  ^  dirpute  que  rËueiqueGaieiitÀ  deineijer  lute  Ëaci<|il€s  dé 
i       Jg  ^^g"'*'^'  touchant  le  Momftcie  de  SainâPëde  Geneiesi  Ibjucl 

^'l^^^  quoi  que ncocdanslesandimncslimiKsde  rEucIchédeLflib 
Sff^^^N  <lupaïs  deBcarn,ctiauoîtciléneanttiioinscliftrai£fc  parlecrcdirèe 
^^^'^^  raucoiitéda  Vicomte  Centullc  i  v.  afin  d'obliger  Pohcc  Ettciqu^ 
deTarbcàprocuidrlbn  mariage aueclaComteiTe de  Bigorrc,  lui  donna  beaucoup 
de  peine;  (ans  qu  il  lui  en  rcftaft  autre  fruid  que  celui  de  s'cftrc  acquitcde  fon  de* 
uoir  en  la  pourluiie  de  fes  droids  :  dont  ic  ferai  fo  mmaircmcnt  le  rccit  fclon  les  ifi-* 
ftrudions  qu'il  ena  lailTecs  dans  le  Cliartulairc  de  Lafcar. 

II.  IlrcprcfcntequcrEucfqucRairaond,  fuiuantlacouftumc  de  fcs  prcdcccf- 
fcurSjpoffcdafix  Eucfches  de  Gafcogne,  à  fçauoir  de  Bazas,  d'Acqs,deLabour, 
d'Oloron,  d'Ayrc,  &c  de  Laicar.  En  ion  temps  l'EgliTcdc  S.  Hilaire  de  Laifu ,  qui 
cftoitaflifc  dans  les timttesde  tBisùhé  de  Laicar  ^commença  d'cftre  rccomitian- 
déeiKMirlesmixaclesquisy&ilbientydoAtlaiepatanon  eftant  paroenuëaux  oreil- 
les de  SanceComcede  Gafcogne ,  qui eftoit  pour  lotsattaintdvne  rade  maladie, il 
alla  vîfitcrlelfGU«ficyrecouuralaUiité.  Cequilcconaiad'y'cftablir  vnMoaafte* 
re.  Pour  cet  cScâ,  ilacqiiit  le  vitlage  de  Lailu  du  Vicomte  de  Beârn ,  à  qui  ce  lieu 
apartenoit,  comme  eftant  vne  de  f^  maifons ,  flcloibsdUaen  efbhange  Meroles»  6c 
^  Goftin.  £cea  oatre(êrenditBiaiftredequclqaesatttre9terresprochesdecelieu,cn 
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indcmnifaat  les  pofTcfTcurs,  qui  cftoicntics  valTaux.  Il  y  baftit  le  Monaft  crc,  auqael 
il  donna  le  village  de  LafTuauccfcs  apartcnanccs,  mcrmcsl'Eglifc  S.  Hilaircaucclc 
confentcmcnt  de  l'Eucnijuc  dcLafcar,  ibus  la  rclcruc  des  droi(îls  Epifcopaux:  Et  afin 
qu'il  apparuft  àlaucnir  que  l'Eglife  cftoic  parroflicle,  le  baptiftcrc  fut  ellabli  dans  le 
Conucnc.  Quelque  ccmps  a^rcs  l'Eucii^uc Raimond  fut  acculcà  Rome ^  &c  priuc 
de  (es  £tte(ch2r»  mais  à  cante  qu'il  cftcntmiifrant  9e  de  mailbii  illullrc  >  afin  qu'il 
nWnpâ^EhalUaéltilfiçlisCaiî^  lui  pcn^^îl«Hà>lâi&iicedt  l'ECÛricâé 

d^ilifdUr,  àueç'piQU'uoir  d*)ippQUcir  td  dcs^Éucrqucfi  vdiîns,  qu'il  adoifcroki^ur 
&ir^jç^  fiMi^iontSflpiicopQlciiA  Apres  la  depofition  VEglife  de  Lafo^i:  pofl<^  le 
mdnallcte  de  G  encres.  Son  fucccfTcui:  Gffgoirç  )^\^ei^^eÇatliol|qiie,  cononaa 
cette  poiTertlon,  &  prit  de  ce  Monafterc  cotnmc  luy  aparccnant.dcux  pcrfoncs  tres- 
rcligiçufes,  Bernard  de  Bas,  &  Odond'£i^oci,i^labliir^^^^  pouc  Prcuoftdc 

l'Eglife,  &  l'autre  pour  Archidiacre.   '  '     •  ■    ■  . 

"1 I  I.  Cet  Archidiacre  Bernardfuccedaàl  Euelché,  &poflcdace  Conuent,iufqu'à 
ccqucCcncullc quittant  iafenàmc  Icgiciiùe  ihcre  dcGadonjlcdcfpoiiilla  decctrc 
pôlKffiônaucc w>leiio^ ft-imitiu^tVQhct  2iMfqttedeBigoire,à U  charge  qu'il 

nacdîuidefcndoit.  (  IcKconnois  vn  peu  de  pafTion  en  ce  poiiiâ:,a  aunntquc  Ccn. 
cuUç^  démarié  par  autorité  Ecclciialbquc,ceil  à  fçauoir  par  ordonnance  du  Pa- 
pe Grégoire  fepticfme,du  Légat  Aroatus,  de  l'Archcucfqucd'Aux,  &  de  l'Euc^quc 
Bernard  fondiocefain.j  Gui  continuant  fa  narration  die,  queCcntullcpourfuiuit 
tellement  l'Eucfquc  B  crnard ,  à  caufe  des  plaintes  continuelles  qu'il  failoit  contre  ce 
mariage,  &  des  intcrdids qu'il  lafchoit,  qu'il IcchaiTa  hors  de  Ion  EUefche',cn  telle 
forte  qu'il  mourutà  Frcjus,  &  y  fut  cnceri^.  Or  nous  pouuons  vérifier  ,dit-il,aucc 
bbnsteilinoins,  que  l'Eglife  de  Lalcara  eftéea  cette  ûdilèflîoii  tuant  6e  depos  la 
fondation  da  Mbnaftcre^ufqu  au  temps  delà  vioUnct  de  Ccntullè; 

I V.  A  Bernard  fiitceda  Sance^  quiportaics  plaintes  pardcuant  te  Pape  Vrbain 
ftcond au  Concile  de  Plaifance,tenuran  i095.enpreltn€t  de  l'Euefqucdc  Bigorrr, 
qui  auoitefte'afllgne'pour  fc  défendre:  mais  il  mourut  pendant  la  tenue  du  Con- 
cile. Sance  continua  fa  pourfuitc  au  Concile  de  Clermonr,  tenu  en  la  mefme  anncc, 
où  il  fut  enioint  au  Légat  Amatiis  d'appcUcr  les  deux  parties  iur  les  con  lins  des  Euct- 
chés,&  prenant  l  Archeucfqued'Aux  pour  adioint,  ordonner  ce  qu'il  luiTci  oïc  citrc 
lulk.  Mais  l'Archcucfquecibnt  de  retour,  piqué  de  ce  qu'vnc  caulcdc  la  i^rouiiicc 
cftoiccommi&àvnaiitrepoacla  Vttidcriailigna  les  parties ,  nonaaliên  que  le  Cbn- 
cileàuoit  ordonné,  ma»  dans  l'Euelché  de  Bigorre.  Ceux  de  Lafcar  voyant  que 
rArcbeuefque  procedoic  fcnl  cnabfenccduLegat,  qui  auoir  efté  principalcmcnc 
commispourlciugemcntdc ce diâèrenc^à caulcdc  la  fufi>jdon  dcrArchcucfqoc^ 
appellcrcntau  Papedefa  procédure, commenulle&abuune^  cancà  caufe  du  chan* 
gcmcnt  delieu,  que  de  l'abfcncc  du  Légat. 

V.  Guiadiouite,qu'ilauoitfucccdcàSance  &  renouueléccttcplainteen  prefcncc 
de  l'Eucfque  de  Bigorre  Grégoire,  pardeuantlc PapePafchallccond  ,au  Concile 
de  Latran,  (  quicltàmonaduisccluyquifuttenuraniiio.)  &cn  fuite  pardcuant 
les  papes  Gclaiefeccmd,  &  OUifte  lècond  au  Concile  dcTolo£è,]9cnu  inan  11114.  En 
fuite  u  s*adrdlàau  Pape  Honoré  fécond,  qui  auoit  eu  connoiilanccdecesdcbacs 
des  le  temps  du  Pape  Pafchal,quiordonnapar  feslecresque  la  poIfcAton  fuft  rcndug 
à.rEglife  de  Lafcar.  A  fon  exemple ,  le  Pape  Innocent  Iccondtcnan^leConcilcdc 
|Ceinis,furIc  del^ut  de  l'Euefquede  Bigorre  Guillaume,  qui  auoit  efté  affignéau 
Concile  par  letres  de  l'Archeucfque,  pour  refpondrc  ï  la  demande  de  Gui,  ordonna 
derechef  que  celui-ci  fcToic  remis  en  poil'ciiioni  &ficdcuxdef  elchesàl'Abbc  (ur 
ccfubjct.  -  *  VLCc 
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V I.  Ccquitcuicnt  à  Tanncc  iiji.  en  laquelle  fûttcftu  le  Concile  de  Reiimspat 
le  Pape  Innocent  fécond,  où  l'Ancipapc  Pierre  LcoQ,furnomnieAnaclec  fuccx- 
communie.  C'cll  Jt  ce  Concile  Lms  doute iju'cnccnd  parler  G.  Atcheucfquc  dt 
Bourdeaux.cnfesletrcsadrdlàncesàG.  Archeuefqoed'Aux,  Gui  EucT^ucdcLaf- 
car,4t3.Eucrqucdc  Bieofxe»lon<ia*ilIctanigncciivcna  delà  comnulGon  par- 
tkidm'daPapc ,  pour  ^xanieiide  U  csnilè  <^ 

cnbvffîcdc  Bourdcaux  ;  ou  il  auoit  conuoqué,dic-il,  tes*EBc(ques  de  (à  Prouînc^ 
pour  raiibn  du  G  oncil  c  indid  par  le  Pape.  £(buit  donc  en  peiènce  des  deux  Ar- 
chcuelques,  &c  des  Eucfqucsd'Angoulclme,  de  Saintes,  de  Pcrigucux,d*Acqs,  d*0- 
îoron,  &d'Ayrc,auec  pîufîcun  Abbc's  ,  l'Euefquc  de  Lafcar  drcfPa  le  Fai^umdc 
ion  procès ,  &  fournit  lestcrmoins  pour  vérifier  fcs  anicles  contre  Bernard  Eucf- 
qu  c  d  c  B I  gorrc  là  prcfc  n  t.  Et  d'autant  qu'il  auoit  auancc  en  g  r  o  s ,  q  u  cl  c  1 1  c  u  d  c  LaC- 
jki  oiuic  G  encres,  clloit  compris  dans  limites  de  i'Iiueiche  de  Lalcar  &  du  pais  de 
ficarn,  il  ppfe (bn Êûtoi  dmil,  &  par anictcs. 

VI  h  .Et  ofFie  vciifiec ,  quç  Sincc  Comte  derGaicogne .  ôc  Gaifia»  Afnanil 
ComtedeBig(me,vifiterentenpre(aice4esEiiefi]BCsde  Ldcarde  dcBiffUft,'9c 
des  Baron  s  d  c  T  vtl  âûde  l'autre  païs ,  les  limiccs  6e  confins  des  deux  Gomtésy  (f  (çaiioir 
deceluide  Gafco^ne,  Ôc  dcccluideBcgorre)  &desdâix£ucfchésqu*iise(bblirent 
à  Moncalb  &  Amulcftcs.  Il  adiouftc  que  là  mcfmc  vifitc  de  ces  bornes  &  cbnfins^ 
fiir  faite &approuuéc  par  Gui  Comre  de  Poidicrs,  lors  qu'il  eut  conquis  laGafco- 
gnc,  &:par  Bernard  Comte  de  Bcgone,  en  prcfence  dcsEuelqucs  &:  dcS:  Barons. 
Poor  prcuucr  CCS  deux  articles ,  donr  le  premier  fc  rapporte  à  l'année  m.  xxxr  î.  fie  \ 
non  plus  tard,  puis  quclc  Comte  Sancc  mourut  en  cette  anncc",&  le  Iccondaran 
1 XX.  >  OU  muiron  ii^Euefqiie  Gtii  prcicàale  ChapdamOe  r£  gi^c  S.  HilairedcL^^ 
.  ^iPitftrc^itligîctt7C,flencomnand^poatfiivirgiiiicé  lUimond- 
Ân^rcdfflmispoorla  gardedocct  limitesrCfcnttl  «PAflbn  vaïllâncChéaalIcr*  ic 
VicaireouBeguier  deccsquatdcrs;  &  Fortancr  Moine  du  Conu<inc;tfMi«'qaatre 
habitans  fur  les  Ucux^uiauoiéncdW  prefens  à  la  vificc  iaite  par  les  Conftts  Sancc 
6c  Gui.  Ilproduifit  en  outre  pour  la  prouue  d&ce  ^  i'£ue(<|iiod'Ayte  nommé 
Bonhommci  &  Guillaume  A  bbc de  S ordc. 

VIII.  Ilalioit  cflcorcfcptPfcftres&EÉQis  gcntiIs-hommcs,qui  auoicnccQcprc- 
fcnsàcesvi{itcs,&  auoientveuquelesEucfqucs  polfcdoicntcc  Monaftcrf-Jçauoir 
Guillaume  Garfias  de  Miucens,  Amancu  de  Clacag,  &  Guillauxue  Ezij  de  O  d  ^  qui 
c&zns  cmpelchés  paf  Icsincommodii&de  la  vîcinâè^iiWDicnrpwifc  prifehtcr  en 
periî>nnc,maissuoientd«daiéIe  cocerni  en  tantdeàtrois  Clian6incsiteguliers,quc 
Guido prefcnca.  Sur quoiilcftàpropos deconfidererlalongue viedeces  eens»iai^ 

2u'au  nombredefcizc,  quiauoientaififtaàlavifitedes  termes  6c  confio5«mComté 
BGa(cogne,(doncieBcanieftoitlorsvneportion)'dés  l'annc'c  m.  xxxii.  &  par* 
cantclloicntaagéscnrannceiiîi.  dcplusdcccntdouzcans.  Cequi  pourroit  rairc 
foupçonncr,qucccttcprocedurcnctucpas  faite  après  le  Concile  de  Reims.  Mais 
pour  le  moins  il  eft  certain,  que  ce  fut  après  le  Concilede  Tolofc,tenu  l'an  1114. 
puisqucGuido  produit  pardcuantles  lugcsdelegues  deux  Ecclcfiaftiqucs,  aux  fins  " 
de  vérifier  qu'il  auoit  continue  de  faire  fa  plainte  pardcuant  le  Pape  Calliftc  au  Con- 
cile dcTolofc,  en  pic(èncc  de  Grcgoirç  Ettdqucde  Bcgorrc}  onranc  de  veriâccque 
ceGiegokequelquecempsapres  voulant  aller  en  Efpagnc»  vidta  auec  les  Moines 
de  Génères  ces  inniccs ,  &  dedacsL  qa  elles  eftoient  dans  le  territoire  delà  panoiiTc 
de  S.  Hilaire  de  LafTu  :  comme  Gui  pretendoit  vérifier  par  le  Moine Odô «  élctt 
AbbcdaMonarterc  S.  Vincent  de  Saubebonne  ou  Luc.  D'oùiifautconclurre  ne- 
^  ccâàiremenc,  que cectcenqucftc eft pouilemoinsdc  l'année  11x5.  £t  piefuppo&nt 

•  _  i  r» 

•»■  :. 
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que  les  tcfmoins  auoient  Tdagclegitiiiidde  quatorze  ou  quinzeaasiaiiteiiips  dont 
îlsdcpofent>ilsf&tiiotiucroriAicft}eaagâ<lc  cent  huiû.âos,  lors  qn'il^  fitfcntpicr* 

fentes.  '  ^  •  ' 

IX.  Poui  vcrifier  la  violence  cxcrccu  par  le  Vicomte  Ccntulle  contre  Bernard 
Eucfque  àc  Laicar ,  en  lui  ollnn  t  la  pofTcflion  du  Monaltcrc,  ôc  le  bauniiTant  de  Ion 
Eucfcné,  parce  qu  xl  auuiL  oie  à  en  plaindre,  Guidoproduifit des  gcntilshomnicb 
de  grande  réputation  >  VvJUimOi^adciMoriane^naud  d'Artlx,  &  GuillaïUDedc 
Fonfirede.  Il  prcfàitaaiiffil'EiuftiHêd'AyreBoiihoininci&HdîcAbbédf  J»Re^^ 
ie,pour  iuftifier  la  plainte  faite  au  Cotidlcdc  Latran  patdeuancle  PapcPafchal, 
contre  rEuefqueGr^oite  là  prefcnt.  Lcf  Euefquea  ddc^cs  cnuoyercnt  leur  rela- 
tion jnà-Papc  Innocent ,  qui  n'ayant  pu  eftic  ptdnemcnt  inAruit  du  mcritc  de 
l'atfaire  pr  cette  voyc  ,  décerna  vne  féconde  commifTion  à  G.  Arrhciicfquf  de 
Bourdcaux,  &  L.  Eucfqiicd'Anv;ouic£mc,aucc  ordre  d'aller  fur  les  lieux ,  viiiccr 
les  limites  des  EiicCrhés  ciipcilonne,&  rcnuoycr  leur  proccdurcau  Pape, qui  re- 
fcrua  a  loi  de  luger  le  principal  fur  CCS  ados.  Onnctrouucpoint  aucune  auucpiccc, 
qui  puiiTe  aprcndrclc  fuccé$4c  cet(eà)ffiÛKt,de  force  qu'il  y  a  grande  apparence 
quolcdçimâiiaindedfeyQeftbandonnée  parles  Eudqttes  de  Lakar,qiii&iôicBt 
$n<¥iXiepDut[bkçbcàttco(tp4efi9ais ,  &  n'mattendoieatâi^^ 

- X.  L'£aefi]9cÇui eutencorevnfàrdiettrptocésàtflemenerauccrAbbédeClu- 
gni ,  3:1e  Ptieur  4e  Sainâ^e  Foi  de  Morbi^  touchant  les  di£in'es.  &  pconiees  des 
I'L;!ifc"îdcSaind:eFoi,&dc  Snin(n:  André,  qu'ils  terminèrent  parvnc  tranfa£^ion 
cniavUlcd'Alesdanslctcrmoircdc  Niimcs,cnla  prekncc  duPapcGclafc  fccoad, 
l'an  mille  cent  dix-huilfVj  le  fécond  iour  après  Ici  ides  de  Décembre  :  moyennant 
laquelle  rtudquc  quitta  à  Ponce  Abbc  dc.Clugni  ccsEglifcs  auec  leur  dilnitijèc 
autr.çsapartcnancc^j&luicn  bailla  l'inucftiturcaucc  le  bafton  qu'il  prit  ^eUmap 
du  Vfnfi^^VAhhàt  (Ponce  Iniiptonkdc j&  part ,  auecHe  confcÉtancnc  de;(G»beit 
jP^ioiif  deMorla$^lilQ.deilôislc  vAt  rentffaonueliedévùigt conques  de  grain.dont 
letiçcsijiirpit  de  frdment,  )4»itredemillcCi&  l'autre d'auoine.  Cequi  fut  arrclléen 
prefçnçc  du  Papç,  de  Gcrirji  Euefduc  d'Angoulcfme  Vicaire  du  Siège  Apoftoli- 
que, Richard  Archcucfqucdc  Narbonc  ^  Bofon  Prcrtrc  (Sfindinal ,  Chryfogonc 
Dia(jïqCardinaJ[,jP4crrc  Diacre  Cardinal» Durand  Cbambricr,  Pierre  tucfqucdc 
Si*f/^gQifç>A^|)lïife^çûrs autres pcrionn^  .  ; ,  ,     a-. i  .  ...  . 
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CHAPITRE  XXXUL 

Sommaire. 

mue/toiCHt  deux  Cerfs.  Jl  fut  en  EJpagne  à  la  guerre  contre  les  Mo- 
reiyt^àU prije  de  Saragoffe^  li  confirme auftl' Indulgence  éiccordét 
farlesEuepiueéd^Efiagnetenfaueurdel'Eglifiiu^ilier.  II.  (^uièn^ 
JheU  à  Lajcar.  Son  fipulchre  violé  far  les  tm^eé  du  Comte  de  Monf- 
gomeri,  Safùrre  /èpulchrale  portée  au  deuantM  tEgli/è  prés  l'ornfémk 
jDefiouuerteparMefire  lean  de  Saleté  Eue  (que  de  Lafiar,  qui  ahmf^ 
coup  trauaiuê foarUFmiétS^kshiens  de  tEgliJe ,at4^f  bien  que  Gui. 
.  JIsfaitjnmettrecettefiemdéUÊsl'Eglifi.  IlI.JnfinpttonfepuUëndi 
deGui.  InJmptionfMfmelUf/MéÊutae^quifirtdemmoine^ 
nue  du  Rai  en  Béam,four  témln^ffememde  U  Religion  Ca$holique. 
JV.  TarafhrafèdiÛNouueue  In/criptionsùutEfoebede  Louis  «  & 
la  NwueUe  Ere  U  Liberté  Ecclefiaftique  efi  expliquée,  V»  Les 
Nomhes  Concurrents  qfti /ont  êh  tlnfiription  fipukhrale  de  Cm  ex* 
pliqués.  Ces  Nomhts  inuentés  fom^tromuiries  Jours  des  Pertes  far^ 
mi  ies  Orientaux, 

t.  ^^^^j^  ncprcnoitpasreulementicioinctesa&KScleronDiûc^ 

/on£glifè,dontil(icpaucrIeChœuràIaMo{aiquc  de  marqueterie 
de  marbre.de  diucrfcs  couleurs,  qui  cftoic  chargée  de  Tes  armes ,  kÇçai^ 
wiS^^  "^^r  deux  ccifs  i  maisaufii  iiiiuanc  1  m  clinacion  du  pais ,  &  Iviàge 
du  tempS)  il  cndoflbit  le  harnois,  &  fc  mcttoît  à  la  tcfl c  des  troupes,  pour  cômbattrc 
les  Mores  ennemis  de  la  Foi,  &  auancer  la  jR^cligion  Catholique  en  Efpagnc.  C'eft 
lui,  dont ilfaut  entendre  les  Chartes,  &  les Hiftoriens  d'Aragon  Sunta,  &  Blanca, 
lors  que  parmi  les  Chefs  de  l'armée  des  Gafcons ,  commâdée  par  le  Prince  Gafton  au 
fiegc  de  SaragolTe,  ils  remarquent  l'EueCquc  de  Lafcar  j  qui  eft  aulli  dénomme  fous 
le  titre  de  fa  dignité,  dans  le  priuilege  oârroyc  par  le  Roi  Alfonlc  après  la  conqucfté 
de  la  ville.  On  croUue  &(ignaturc,  &  Ton  propre  nom  de  Gui ,  cnla  Charte  publiée* 
pâf  Blatica,  qui  condentiiiidulgencejoa  lerelarcheirieiit  de  quclquepoitioB  de 
pei]itieiice,(]i]ePitireEi]diiquedeSatagoire,  appuyé  de  rancoricédi»  Pape  Gebfèi 
deBemaid  ArcheueTqoe  de  Tolède,  fie  Lcsacde  l'Egliïè  Romaine^fic  de  tous  les 
Eoeic^es  d'£(îagnc,accorde  à  ceux  qui  bailleront  vmleiiicr  ou  plus,pourla  repa- 
xadon dcrandenncEglireNoftrcDatnedttPilier.  EgeGmJ^l^femeiiifoBpfe^ 
bancdbfolutionemfacio  cotfirm, 

II.  Ce  bon  Prélat  cftant comblé  de  la  gloire  de  fes  belles  aidions,  mourut  au 
mois  de  May  de  l'année  m.cxli.  ainfiquetcfmoigneWnfcripcionde  lapierrcqui 
fur  m ife  fur  fon  tombeau,  llfentic  lescftcd:s  de  la  fureur  des  troupes  du  Comte  de 
Montgomeri }  ces  violateurs  des  chofes  fain<^es  ayans  foiiilledansle  fepulchredc 
ccPrcîatjdontle  corps  trouué  tout  entier  fondit,  &  fut  rcdujc  en  poudres  entre  le$^ 
mains  de  ces  impieSjCommcabhorrantleurlàcrilcgc  ;  de  forte  qu'il  ne  leur  rcfta  au- 
tre derpovullc,qacfonandipEpiiibopaLjlscnleuercnt  iàtombe,&  la  firent  feruic 

Q^q  ij 


poiureacftirlegazoD«qiiidlotcàrent<mr  d*vnom  qoieftfiir  kphce  publî- 
(|ue  aîi  deuaac  de  i'EglifeCâthodiale:  ôil  cette  ^ierreademau^  mcoiinuë»6c  les 
cnfonceures deslctireï^cleriAfèri^oii reitipUèsd'e teirè^iuiquesà l'année i éio.  En 
ce  temps  Medire'IeandeSaleteEucfquc  de  Lafc^ars'eibuit  retiré  de  la  Couraucc  viie 
cndcrc  facis&âion,  pour  auoîrobtcnudeià  NiajeAéencôpagniedelbn  collègue 
Meflice  Arnaud  de  MaycicEucfaued'Oloron,  après  vnclonguc  &  rrcs-fafchciilc 
pourfuitc,  vn  Edi<^  pour  le  rclbolUTemcnt  de  Fcxcrcicc  de  la  religion  Cacholiquc, 
dans  le  païs  de  Bcnra,&l2  rcftitucion  des  biens  Ecclcfmfliqucs,  confiderant  cette 
pierre  a  l'cncour  deTornieauJutaccompacrnédeccbon-hcur,  qiicdereconnoiftrc 
par  l'uifcription,  celui  de  fcsprcdcccilcurs  qui  auoit  pris  plus  de  peine  pour  l'auan- 
ccment  de  la  Foi,  &  de  fort  Eglifc  Cathédrale.  C'efl:  pourquoi  il  l'a  retira  de  cclicu 
dïhfamic ,  &  l'a  fie  Honorablement  cnchaflTcrdans  la^uuraillcde  la  Chapelle  S.  Ga- 
la^loirc,  (qucl  onatranTpcrtcedepuisauCloiitrc)  voulancqucl'crcéfcion  nouuci- 
'  le-decetce  pierre  4  qui  ccfmoignoit  auparauantia  mort  de  Gyi ,  cefmoignad  mainte^ 
nantlercuabiiflèftieiitdQjroonom,  ôc  dvncaQtreviépatmi  leshomines^  &  fcruift 
ftiniçraetempsdetrophée.atugloneuibsaâioosdenoftte  Augulfce,  &  Innîncîbile 
Roi  Loiiis  XIII.  qui  voulant  aflènrcrà perpétuité rejcecution de fonEdidj  vint 
à  Pau>  6c  mit  en  pleine  liberté  l'Eglife  ^  &les  cpnfoences  des  Catholiques  «  qui 
aùoicnt  gcrai  iuiqu'à  loxsfi>u$iepe(kntjougdesOrdoiuiance$dclaKcuie  Içanne 
fon  Aycule. 

•  1 1 1.  Les  termes  dcccttclnfcription  font  les  fiiinan^. 

MAI  OBIIT  DOMPNVS  GVIDO   VENERABILIS  MEMÔR  

CVRRENSIS  EPS  ANO  MILLESIMO  QVADRAGESIMO  PR  

PACT A  Xr  CONCVRRENTES  DVO  ERA  MILLESIMA  CLXX  

AB  INCARNATIONE  DNI  TNDICCIO 
l'auoiic  que  cette  Inlcription  cil  dic\cc,  &  graue'c  aucc  fort  peu  de  foin ,  &  qu'cji 
Tannée  de  M  ncarnation,  le  centenaire  cft  défaillant  apresle  millénaire,  qui  ncant- 
jnoins  n*a  pas  efté  obmis  nu  compte  de  TErc,  qui  cft  Mv  clxxix.  &:  rabatant 
trentc-huicl ,  reuicnt  a.  m.  c  x  l  l  qui  clt  iaii  du  dcccb  de  Guido.  il  y  a  dans  cette 
Chapelle  S.  Galaâoirc,vnc  autre  inlcription  Latine  pourcfonfêrneirlà  mémoire  de 
ceqoi s'cftoitpailèYucIeÛjet dis tombeiu dé  G ui,  en  cts termes.  ."<"\  . 

*  .  1  Pofteritati. 

Kedgiofjïu/u  Guidot^h  Rp.  Lafciircnfslocuhm  hic  jf-ujlra  quares  ;  homimm  ^non  Vetufla- 
tis  tmuriafucîum ,  Vi jtt  igmrA^dn.  Nam  cippum  hune  Upideum ,  cjmnquimnta  abhinc  ammy 
'Mitra  iph  fafme  tranjlalcrant  dd  vlmi  rmmtncbtm  d^erem  pmhHS  hmus  bafilica  ma- 
ioriSyMÙ  aoU(4nt^m  vnKjmnmlJi  "Wâm.  TtimtnRf^,  &'  IOltfr^  ÎMimiS  de  'S^k 
in  fede  L^carcnp  fHccelfor,hiufçkmn  ilH  ftudiofededir,  ^  (^iHtmt  mme»  mermrnmm 
fiiitd  ft^mty  vr  Çaxum  quoà  dmea  immuim  »  mmcfu^  vîm  nfihmim'^kéaretiiri  Am» 
Ckr^ii.  o  c.  X  X.  quoglomft^mm  Ltdmm  XllL  Rfx  C^vifiânifinim ,  Dmià- 
im  Benatm  fékmàiiiemf^  iMUfie  am^mfàtis  tufiitia  reU^onem ,     botui  EccleJtaJHt4 

pl0Srm*>     •  ^*  >• 

'  .  :  Laus  DeOjVirginique  MatrL 

I V.  le  fuis  certain  ique  l'Auteur  de  bnouucJIc  Infcription  par  les  termes  de  TEpo- 
qucdc  Louïs,  dcrÉrcnouucllcdelaLibcrtcE<:clcfiàll:ique,avou!u  recomman- 
der la  gloire  de  i'aitlion  du  Koi,enconcrepointantparmcfmc  moyen  les  deux  rdm- 
ptes  des  années  qui  ionc  enl'Infcription  iepulchralc  de  Gui,  fçauoir  celle  de  I.  C. 
&  celle  de  l'Efc  d  Auguilciquiprcccd/:r£poqueDioay{îenc&  coin^nunccjeli;  C. 
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<Ie  trenie-huiâaiiiiécs,€Ocniii!e  il  eft  notoife.  Etpaiceqae  TWige  dç  cettç  lie  eft 
maincenuicaboli»!  Auteur  dcrinfcripcioiipteKiiay  que  pour  contiiuicr  à  ft  lêrair 
du  nombi^  dci  Eres,  il  en  faudroic  eftablir  vnenotiixeue«qui  dcuroic  eftreinoatiai 
celle  d'Attgufte,  mais  celle  de  Louïs:  doat  la  fepi|tackm»&  les  belles  aéHonsionc 
ailes  ferccis  pour  bailler  le  nom  à  vn  nouueaa  titre  de  temps,  à  vu  ûege,  ou  bien  ^o» 
<jac  nouueile  d'années.  Et  afin  que  cela  ne  r cfTcnte  Ùl  flatcric ,  les  paroles  fuiuantes 
rendent  raifon  de  cette  pcnfcc,&  la  côfirmcnt  en  la  dcfignanc  fous  les  termes  de  l'E- 
re de  la  libenc  EcclcfialHque.  Car  comme  l'on  trouucdans  IcsAdtes  du  Concile  de 
Chalccdoine,&  dans  Euagrius,que  ceux  d'Antiocheauoicntvn  titre  de  temps  par- 
ticulier,d  où  Us  commençoicnt  le  compte delcurs  anne'csj&  IcsTyricnsle  lcur,com- 
me  audi  pludcurs  autres  villcsilequcl  titreils  appelloicnt  l'Ere,  ou  le  calcul  de  leur  Li- 
bertéi&  poorenamionicrkmcmokepcenGjmtlecoiimieQcein  Etendu 
iour  dcracquiflaon  deleur  zjbercé.  Ainilles  Bcariiois,&  nommânent  la  £cde* 
fiaftiquespourioienf  eftabIitraiinéeié»xo.poaria  premierede  k  libeité  Ecdeû^ 
ftic|ae,  detbndcrvne  Ere ,  &  vne  Epoque  Nouueile  de  Louis»  qui  leur  a  fi  magDÔfi- 
quementprocttté  cette  Liberté,  l'ai  voulu  expliouer  ces  dernières  paroles,  qui  font 
ob/cQiesaceux  quin*onta{rcsdecoimoi(ranfieaestermesdeIaChronologie,&  fai« 
xepenetrer  dans  l'alluf  ion  de  l'Auteur.  Cette  penfce  eftant  au  refte  plus  receuabl^ 
qu'il  eft  certain  quependant  vn  fort  long  temps  les  bonnes  gens  rapporteront  le 
calcul  des  actions  particulicres,au  temps  précèdent,  ou  iuiuantla  venue  du  Roi  en 
Bcarn,commc  font  les  Chroniqueurs  le  temps  incertam,qu'ils  defignent  par  les  an- 
nées qui  précèdent,  ou  fuiucnt  la  prife de Troyejôc encore  auiourd'hui  les  païfans 
interrogés  en  lufticc  fur  quelque  vieux  fait,  configncnt  l'année  des  auant,  ou  après 
k  iàifie  des  biens  Ecclefialliques,  où  la  venue  du  Comte ,  qui  eft  Montgomeri  j  prc- 
nans  cette  aâion  publique ,  oour  vn  appui  de  leur  mémoire. 

V.  Or  puisqueieiutsfiir  l'explication  des  termes  deChtonologie,  &  que  cette 
In£aàption%alchtalc,  &  pluficursaûes  querairepfelèntés,coAimentlettrr  da-* 
tes>non£èulement  par  les  années  de  lefus-Chrift ,  9c  lesBresd*^aguite ,  parles  Indt- 
étions,  &  les  Bpaûes  LunaireSjmaisanflî  paries Co»£-Mmner*qttoi que barbarement* 
di(ànt  quelquefois  ConcM>rf«fff.  i.  autDno,zvL)iaidcConatrrmefrtmt&  pcundo^où 
lÙcaConcmmmhs  «iw^'Wf:  l'en  expliquerai  en  ce  lieu  la  fignifica'tion,pour  fatisfài- 
rcàlacuriofitéduLc£beur.  L'vfàge  des  nombres  Concurrents  fut  introduit, afin  de 
trouuerparleurmoyen.&desReeulicrsdes  Calendes  dcchafque  mois, le  propre 
iour  de  la  fcmaine.  Ce  que  les  Cnrefticns  inucntcrcnt  désle  temps  du  Concile  de 
Niccc,  pour  fçauoir  dctcrminémcnt  le  iour  de  Pafîjue, lequel  dcuant  cftre  célèbre  le 
D  imanche,  à  l'honneur  de  la  R.cfurrc(iion,&  non  le  Vendredi ,  fuiuant  l'opinion 
condamnée  de  quelques  Quanodedmains  «quicdebroicnt  k  Paf^ue du  Çrudfie' 
nient,&  non  pas  ceUedek  Ilefiifieûion«ilÀoitnece(&ire  d'inuenter vn  ordrepef^ 
petuclpourindiquerauecalienfance  kpteniierefiane,£n  Occidenton  y  a  pounia^ 
mt aiiement,  parie  moyen  des  Lctres  Dominicales^ainfiqne  Beda  l'a  expliqué  il  y  a 
pfâdemille  ans.  Maisles  Clireftiens  Orientaux,  qui  n'ont  point  la  méthode  des 
fcpt  lettres  Aiphabetiques,pour  marquer  les  (cptiours  de  kicmaine,  font  obliges 
d'auoirrecoursàvn  moyen  plus  fubtil ,  qui  eft  celui  des  Concurrents,  &  des  R/egn- 
liers.  Les  vieux  Calendriers  Latins  confcrucnt  cette  inucntion,non  pas  comme  nc- 
cefraire,maisàcaufc  de  fa  gencilelTe.  C'cft  pourquoi  Scaligcr  dit  fort  bien ,  qu'il  faut 
retcnirlafcicncedcsConcurrcnts,&cnrcicttcrrvfagc.MaximusMonachusenibn 
Compoft  Ecclcfiaftiquc  Grec, publié  par  le  trcs-fçauant  &  très  curieux  P.  Pctaa, 
explique  fort  dilHndemcnt  ces  Concurrents,  qu'il  nomme  Epaélcs  du  Soleil ,  &  les 
Kegdiccs,  qu'il  nomme  lours  AdiouftÀ.  Paul  Alexandrin ,  qui  e(criuoic  l'an  ^77. 

Qq  iij 
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4^2  Hiftoire  de  Bearn, 

ic  VcttiusValcnsAntiochcnus  donnent  les  Règles  ponc  crouuerIe|^lî&tIijB,OQlcs 
Concurrents  &  Réguliers  dans  le  Calendrier  >£gypriaquç,&  l'Ethiepiquc.  Ïqsui- 
nés  Chry  fococccs  fait  le  mcfmc  pour  les  annecsArabiques,  &  Pcrfiques,  Qaiviou- 
drafçauoir  la  méthode  particulière  de  ces  Concurrcnts'pourra  lire  Beda^S^ger,& 
le  P.  Pctau  en  fonlaborieux,  &  trcs-fubtil  ouurage  de  la  DodrinedesTemps,  &  en 
fes  Notes  fur  leCompoftdcMaximus:  &fuiuantcettc  méthode  ranneedeChrift 
II 41.  le  nombre  Concurrent  cftoitDcux,comme  iicft  conccucn  l'I/ifçrjij^HOft  fc- 
pulchraledcGui. 

^  CHAPITRE  XXXIV. 

'  Sommaire. 

/.  '.Ga^on  IV.  fis  dH\Vicomte  Pierre  fitccede  à  fin  fere.  Jlefifait  men* 
tion  de  lui  dans  'vn  aâe  ancien.  Odo  de  CadeiUon  ejpoufi  Arme  fen- 
de fille  de  Dodon  de  Benac.  Dijpme  entre  Odo  &  le  Chapitre  de  Lof 
car  furl'Eglife  de  Serres.  Gdfionnefeutlaiuger  scimfe  de faietêneffe. 
JL  L'Archeuefque  d'Attn  excommunie  l'vfirfateur.  Le  Comte  de 
BarceloneooJfedoitU  Seigneurie  de 'Bearn.  Jl  iuielacaufeaueclaQoser 
Maiour  de  Bearn.  III.  indépendante  de  U  înpce  de  Bearn.  iV, 
Becherehe  du  droià  que  le  Comte  de  Barcelone  attoit  fir  h  Bearn,  Ce 
Comte  efioit  Raimond  Bere^ger  mari  de  PetrotnBe  Reine  d^ Aragon, 
V.  LesBeamoieéUfintee  Comte,  pour  leur  SeigneHt&Proté^ééer,4ti 

.  UeudeCamp'ancenAragon»Caniis^  Befintem  la  fidélité  âene  àtex 
enfansdePierreVicomtedeBearn.  Jndefendancfdugotmenmmmde 
Bearn.  VL  Les  e^a^hnraetdemiufiifierparcét  aBe^  U 
çeàeBeam.  Cet aSe.^venjklecemrmre» puis  que  Baimmtâtity  amh 
ancnndmUqueparêle^ioni  CetteéttBionlmitéeàlaperfonnede  Rai- 
tnmd,  Ce^lf  vne  Tntele  pendant  là  nmmté  des  Princes  de  Bearn, 

■  fuiuamBiago,  VU,  Cafonfut  powmeu  de  la  Bjcombrie  de  Fra^a  en 
Aragon,  Sonrndn^àmcSmuhaflide  (gardas  Ramires  Rot  de^Na- 
fiarret  Son  decés /ans  lignée, 

Preslcdccésdc  la  Vicomterfc  Guifcarde,  qui  arrma  en  Tanncc 
1154.Gafton1v.fon petit  fils,&  filsdePicrrcVicomte  de  Bearn  & 
de  Gauarret, recueillit  la  fucccflion  j  mais  à  caufc  de  fon  bas  aage, 
jpf(A7i»0ïJ6a  ^^^P^'""'*^'*Cf  o'<^rcau*afFaircsdcion  Bllat,  m  contenir  les 
jëSâKcSBl  fiijcts  en  lenrdenotr.  Ce  qui  fût  la  (burcc  de  beaucoup  de  nou- 
neautcs&d  cntreprifcs  dansle  pàïs,  ainfi  quel  onpcutrecucillirdVn ancien  ac^c, 
qni  eft  dans  le  Chartulairede  Lafcar.Il  cft  rapporte  û,  qu  Odon  dcCadeilJon  fils  de 
BeaurdGarfic,  cfpoulà  vne  fille  de  Dodon  de  Benac  nommée  Armdènde;  qui  lui 
fotta  en  dot  la  Seigneurie  du  village  de  Serres  i  dont  le  Chapitre  deLalcarauoic 
polTcdc  l'Eglifc  paihblement  &  fam  troublc,refpace  de  trois  cens an$,&  danancage;, 
comme  porte  l'adcjaucc  furprife,pour  le  regard  du  calcûl,quincpcutallerqu  a  ccnc 
(bixantc-dixans  ou  cnuiron,puisqucl'Abbé  Loup  Fort,  &fon  perc  Fortanerdc 
Serres  en  firent  le  don,  cnuu-on  l'année  neuf  cens  quatre-vingts.  Tanty  a  quils 
auoicnt  vne  afics  longue  pcfTclTion,  pour  n'y  pouuoir  cftrc  troubles  aucc  iufticc. 
Ncantmomsil  arnua,  fous  prétexte  que  le  Chapitre  auoit  acquis  le  tiers  de  la  dif* 
me  de  ce  lieu ,  par  la  libéralité  de  G.  Bçmard  de  Bilcrc  &  de  là  femme  AcincUc 
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querét  Odo  tefinoigna ,  qu'il  prcccndoicfiirbpropnàëdctoQte  l*Èglifi;  de  Ser- 
res :  aUeguanr  pour  p  r  ctcztede  toniniu^ceiijBeMÎi  Sdgntofsde  Benacfêiaiitettc% 
SQoicnt  poflèaé  le  droit  de  fupenbrîté  Sàt  les-aàaiftrcsdecedcrs  dediiine,&d*vii 
Cafal ,  qui  leur  auoicnt  fait  hommagepourraifondecefief,  baille  caution  de  leur 
fidélité,  payé  le  deuoir  d'vn  bon  repas,  ic  fourni  vn  homme  d'armes,  lors  qu'ils 
aloiencàla  guerre.  Et  au  refiis  de  la  continuation  de  ces  dct|otrs>  ùàTit  Ôc  mit  fousià 
main , non  iculcmcn c  ccrte  portion  lui  cftoit  obligée ,  mais  toute  TEgliCbi  auec 
lesdifmcs  &  lesautrcs  rentes  qui  apartcnoicntirEgluc  Cathédrale. 

1 1.  L'Eucrquc  &  les  Chanoines  adrciTerentleurplainâe,  touchant  cet  te  vio- 
lence à  rArchcucfquc  d'Aux,  daurahtqu'ilsn'auoiencautrc  Vicomte,  que  le  pccic 
Gafton,  qui edoitvn enfant, aind  que portclaitc.  L'Atcheucrque  excommunia 
rvfurpatcui\,quincantpasgraadcoatedc  cc^  ioudreS.  Cet  aclc  adioullc,  qu'eu 
ce  temps  leCom&edcBarcebnepoflèdoitlaSeigneuriedeçoutcla  terre  de  Bcami 
ou  eftaïKt  venu  E  conttaigiiic  enfin  Odo  de  le  pceiênteF*  ^  delîibirle  iugement 
de  la  CourMaiourdu  pats  ,quilecoiîdahttiapMAiriaftà&defifter delà  poUetHon 
«Jtt'ilaaoitvfurpee.  Ce  qu'il  exécuta  rmaisincontincntapresledepartdu  Comte,  il 
s  empara  derechef  par  forcedccctteiîglilB^^flslaretinciongoementi  iufqu'àce  que 
rEUcfquc  &  les  C  hanoincs  s'accommodèrent  auec  lui  furuant  Ton  defir ,  uiibaiUans 
'  millefolsMorlas,&luioûroyansquirnnccdcs&uidfcsdontilauoitioiii:moycnnâc 
quoi  il  le  démit  en  Ton  nom  &  de  fes  lucccffeurs ,  de  tous  les  droidls&prctcnfions 
qu'il  auoicfurcetteEglifcôcfcsdcpcndanccs,  lcuro6lroyarcncrcc!«.d'ifrucdc  fa 
tcrrclibre,  &  promit  de  les  trai(5tcr  comme  voiiins,  cncasquilprctcndillauoir  re- 
ceu  d'eux  aucun  tort  ou  dommage^  &  bailla  quatre  cautions  pour  l'afleu  tance  de 
ù.  promeflTc,  fçauoir  Ainiiid  dcSadiric,  îfpanioldeMiIccnrs,  Bernard d'Efpoei, 
Aragofî  de  Monenh  :  ôc  pour  mieux  cllablir  vnc  bonne  paix  ôc  amitié  entr'cux,  lui 
&l[a  femmeofnientvn  de  leurs  cn£uis  pour  eftre  Chanoine^ 

1 1 L  Daicontenii  decét  aâenoiisanK|nons quatre pôinâsibrt  coAfideiable$4 
Le  premier»  que  le  Vicomte  Gafton  emc  vn  Enfiuit.  Lefecond,  que  leComtt . 
de  Barcelone  vint  à  poiSèda  encetempstoutlcpaïs  de  Bearn.  lietioifieCne,que 
l'Eglilè  de Lafcarporta  (à  plainâe à  rArcheuefqneeadeÊiuc du  Vicomte  de  Bca rn . 
"Le  quacriefme ,  que  Ic.Comte  de  Bàrcelonc  iugea^ctte  caufe  dans  le  Bearn  auec  la 
CourMaiour,&nonpashorslcpats:  Dcccsdeuxdemieispoinâs,  onpeutcon- 
clurre  péremptoirement,  ce  quiaeftédcfiavcrificparlatcncurdcsancicns  Fors  de 
Bearn,quelegouucrncmentdclatcrre,  &: rndminiftrationdclalufticc,  ne  dcpen- 
doicnt  d'aucun  autre  Prince,  que  de  celui  de  Bearn ,  oudcfaCourMaiour.  Car  s'il 
y  euit  eu  quelque  Supérieur  ^  comme  la  Cour  de  Gaicogne }  rEucfque  &:  les  Cha- 
noines de  Lafcar  n'auroicnt  pas  bonne  grâce  de  dire,  comme  ils  font,  qu'ils  font 
obliges  déporter leurplaind:e,  &  demander iufticc  a  i'Arciicuciquc  d'Aux,  acau- 
fc  que  leur  Vicomte  Gallon  eftoit  vn  Enfant.  Mais  dautant  qu'ils  efloicnt  fort-bien 
infttttids>  que  le  Seigneur  ic  la  Cour  de  Bearn,  netelcuoienc  d'aucun  Supérieur 

]>our  l'admiBllhadott  de  la  luftice;  &  qnelafbibleilè,  &le  bas  aage  duPrmcene 
ui  permettoit  pas  de  laconuoquer,  pour  fiiirédrolâfiirvnematicre  qui  lui  eftoit 
leioué^eftantqueftiondepropheté, pour  parler  auec  les  Capitula  ires,  ou  dcfonds 
de  terre«  fuiuant  Iclangagedtt vieux  For ,  ils  s'adrciTerentàla  iurifdiâion  Bccle{ia' 
Ûiquei  Et  ne  laiilcrcnt  pas  pourtant  de  ÊûreleurpourfuitecnlaCourdeBearnj  à 
mclme  temps  que  le  Comte  de  Barcelone,  qui polTedoit  la  terre  de  Bearn,  arri- 
ua  fur  les  lieux;  qui  fit  rcndrciuftice,  non  pas  en  Aragon,  ou  en  Catalogne,  mais 
dans  le  païs,  par  les  VaiTaux  qui  opinoicm  en  la  Cour  Maiour ,  luiuanc  Ics.pri- 
uiicgcs.  •  • 

Q^q  iiij 
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4^4  Hiftôire  de  Bearii , 

I V.  On  peut  demander  auec  fujcc,  à  quel  tiltrc  ce  Comte  de  Barcelone  poiTc- 
doit  la  Sdjgneuck'dcBctmi&raivnaâefoRtncfaendqucenmain,  poorlàtt&i- 
feàcecce  demande:  aptes  anoirtaiiieiueu»  ce  <|uiacfléoefiatoaché,  |^iiel»fiUede 
Don  Ramir  le Moine,Roi  d'Aragon ,  nommée  Petronille,  lîit  mariée auec Don* 
Raimond  Bcrenger Comte  de  Barcelone,  quipiitlctkredcPrinced'AiaeoneD 
confequence  de  ce  mariage.  Car  les  Bearnoisîcvoyans  en  vned  grande  connifion, 
àcaufc  de  la  icuncifc  de  leur  Prince,  edimerent  qu  il  leur  cftoic  nccclTairc  d'cftrc 
gouucrnés  par  quclquc^hommc  puifTant,  qui  cuft  des  forces  en  main  pour  ranger 
chafcun  à  fon  dcuoir ,  &c  défendre  le  pais  contre  les  dcflcins ,  que  les  voifms  y  pour- 
voient former,  au  preiudicc  de  leurs  vrays  &  légitimes  Seigneurs»  quieftoicntlcs 
cnfims  dé  Piene  le  Vicomte:  Et  confidenms  que  leComtedeBatcdoncy  Fiince 
d'Aïaçon,  tuotcdes  forces  fiifflGmces,  eftoitencommodiiédelcslbcoiiiir  9c  pro- 
téger a  caufe  du  voifinage,  &  que  la  parenté  de  lamcredcccs  icunes  Princes  auec 
la  Reyae  PecroniUe,  ne  permettoit  pas  qu  ils  entraifent  en  douce  de  fa  bonne  vo* 
lonté  pour  eux ,  ilsdelibereicnt  de  Iclirc  &  lechoifir  pour  leur  P  rocc(^cur. 

V.  Pour  l'exécution  de  cette  rcfolution ,  Arnaud  Eucfque  d'Oioron ,  Raimoiid 
EuefqucdcLafcar,  Raimond  Abbé  de  SaindSeuer  de  Gafcognc,  Fortaner  d'Ef- 
chot,  Raunond  de  Domi,  Raimonci  Gardas  de  Gauallon,  Raimond  Arnaud 
de  Gerdercs,  Gàiard  de  Morlane,  Arnaud  d'Alafchunauecvn  grand  nombre  de 
Bearnois,  de  Morianots,d'A(pois,  &  d^Ol&lds»  oniibntdiftingiiâjMr  leocs  Fdn> 
ain(îqiiehûol)feniéattCh.i.  dnimic qmrricfmCjfeppefaiwntanM de  Camp- 
itanc,enpierencedeRaimondComtedeBanekme,  Piinced*Angon$  ftSufinc 
tantpourcux,  que  pour  les  abfens,  fc  foufmirent  au  pouuoir&  à  la  Seigneurie  de 
ceComtc,luifirenth0mmage&fermencdcfideIité,rayansàcesfiiu£/rM  &  choi- 
fipour  IcurSeigneur&Gouucrneur,  fouslarefcruccxprcfredebfidelitc  deuë  auxj 
enfuis  de  PicrrcleVicoratcdcccdc'ci-dcuanc,  El^entes  eum  fibi  'tn  domimm  ^  reéh- 
rem,  fnhut fidelitate jîliorMm  Pétri  Viceconutu Beamevfis oUm  defunSii.Cc  qui  fut  fait  au  lieu 
de  Caiiipiranc  en  Aragon, au  mois  d'Auril  1154.  en  prefence  de  Pierre  Comte  de 
BigorrcA  de  plofiearsautres  Genals-hommes.Cctaâc  m'a  cftéenuoyé auec  quel* 
quesautresqueremployeiaienleurliea,  parfèa  Don  François  Comte  dOilon^ 
&  Marquis  d'Aytone,  Comierneur  des  palis  bas  de  Fbndres,  qu'il  auok  ex-, 
tiairedes  Archifs  de  Barcelone.  On  peut  recueillir  de  cet  ade,  que  les  Bcamois  vi- 
uoient  en  vne  grande  opinion  de  leur  liberté,  &  de  l'indépendance  de  leur  gou- 
uerncmcnt,  voire  mefmes  de  l'immunité,  ôc  de  l'exemption  de  tout  autre  vaÏÏcla- 
gc,  que  celui  de  leur  Prince  &  Seigneur  naturel?  puis  qu  ilsellimcnt  clhc  en  leur 
pouuoir  d'cflirc  &  choifir  vn  Prince  auquel  ils  fcfoubfmcttent,  &  lui  font  homma- 
ge ôi  ferment  de  âdelité,pour  citrciousfongouucrnancnt&protcdlioii,  rcfer- 
uée  la  fiddiié  deoë  à  lieuts  leoncs  Seigneurs. 

VI.  Maiscommed'vncoflélateneurdecéiaâsinftifieklîberté,  quelcsBcar- 
nois  poiTedoienten  ce  temps^làns  tdeuer  desDucs^lôitde  Gaicognç,  onde  Guyen- 
ne,les  Espagnols  ont  pietendns'enprcualoir,  pour  attribuer  lliommagedë  Beam 
àb  Couronne  d'Aragon,  fans  conhdercr  qu'il  les  en  déboute  onucminent.  Car 
puis  que  les  Bcarnois  font  EleShon  du  Prince  d'Aragon  Raimond',  poureftre  leur 
Seigneur  &  Gouucrncur,  &  qu'il  l'accepte,  en  faicreccuoir  l'adc,  &  rédiger  par 
cfcrit,  le  confcruc  dans  fes  archifs,  il  rcconnoift  afTcs  qu'il  n'y  auoit  aucun  droit, 
auont  cette  Election.  Pour  la  Seigneurie  qu'il  acquiert  pour  lors ,  outre  qu'elle  eft 
conditionndlei  (buslareferac  deSifideikedeiiëamcicttnes  Princes,  eii£us  de  Pier- 
re le  Vicomtefa  alliés,  &  qui  partant  doit  celTer  comme  vne  tmele,  lots  qu'ils  Ço^ 
lontenaagede  gouuemet    ^Immiftier  leur  eftati  II  y  a  encore  ceci  de  pcieia- 
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pcoitkC,  ^quidlfansTcpliquc,  c'cftaucr£lc£tîoA.cftlimicécàlapcrfonnc  de  Rai- 
mb^d»  6c  QcJpiffc  poiacàfesfuccdTcunTbefblteii^a'aup  icsBcanioisfu- 
Itnc  (diefcl^g&decefem$i^s.conim  auffi dugouuemcment de Ratàiond  p9rfi>tt 
i^ési  Maisccquidoitnôascmpefiiicf.denousix^^  en  pcincpoiW  ni- 

féttètcôt^-iStel'A^  que  liiî;'lloimeFrere  François  Diago  au 

Iturc  ^  dcsaiîoeiifi  Coiùire&âeBaiccIohc  Ch.  1^5.  q'uil  a vcudaiiS:krcgin;rc  >  &  ad- 
UOiiequclc<JprMcfutnomrncparlcsBcariîois,  twr fermer  ^  Couiurnaelorde aijnella 

VII.  Pendant  ces  gouucrnemcns  cftrangcrs ,  le  1  cune  Gafton  s^auança  en  aa- 
gc,  &  obtint  du  Roi  d'Aragon  la  Ricombrie  de  Fraga,  aù  lieu  de  celle  de  Hucicaj 
&  fut  fi  confidcré  poux  ion  mérite,  &  lagrandcuroefamaifon,  qu'il  fut  marié  à 
Dona  Sancha  Iiifantc  dé  Nauarre fille  du  Roi  GarciasRainircs,  &d'Vrraquc  In- 
iàncc  dcCalhllc,  fille  d'Alfonfc  Emp<^eur  de  Calttllc.  Roder  je  Archeueiquc  de 
Tolcdc  auteur  prbchedë  ce  temps ,  a  confcrué  la  mémoire  de  ce  mariage ,  en  quoi  il 
aeftéfiiimpariesmeiUeniselcnuainsd'Elpa^^  &  Garibai.  Maisiladioufte» 

que  GaftonmouruciàiisenËuis,  &  quènntaiite^chafèinaiîa  en  fécondes  nop- 
ccsauecPicneComtedeMoIina:  duqaplmariaec  nafquit  Aimeri,quii6cueiliitla 
fuccdfiondUtVicoimédeNatbonetparledccés  aOimcfindefon  Ayeule»  &  mcre 
du  domct  Pi€iie.  *      V  '        •  -^A    ^  -^^^  j  . 

■'         '  ■  '  •  ■  ••  i," 

t.  II.  E  ChictuioLaiconcofit  OdodeCada.  mlHmByé'Mi^lmm/iMIdttiiHtffliv^ 

Ikineabftolir.B.MnictotatnEcdefiani,  &qaij.  '(ui^99iaimifrtbméA$i^.9ûetïïîmïi^zChtX' 

cjuicl  habcbat  in  villa.  Q.uod  vidcntcs  Epifcopus',  taapudOinipumfrancnumin  pr.rit.  tniaPetri  Co- 

HClènioies  feceiwi(fluecimonum.f4A^^^pi(c«ir  mitis  Biniv*»  jBcmult9çui^nobiiiumiiiibip«ticec 

l^om,  NwcninihaibdMiiit Vtt»émittm,al^Pmfmm  "«flift«mnini,tD maXs  ÀprÙi^  Emmillcfima^eii» 


^4r«*f«n»  &  excoromunicauit  eum  Ar-     rcfima  nonage/ima  fccnn3B.,In  primis  Ai-^-tldus 

chîepilcopus >  fednecfic  quidem  rcddidic.  In  lUis     Ëpifcopu»  OTotenfis,  Raimundus  Epifcopuv  Laf» 
^thiuCamei  SérchmtnenJutemehâidamimitmiH  tâta     cnurrenfis  ,  Raimundus  Àbbas  Sxaûà  Seuerî  de 
Ter-TM  BeMmenf;  qaiauditomiiltoticns  hoc  clanio-  •  Galchonia,Fortancrd'Efchot,RaimundusdcDois 
cctandemcocgitOddoncm  venue  ad  i«<^£/«mCiW<>     mi.RaimundusGarnadé  GaaaAo,  Raimundu;  Ac- 
rtrf,&  vit^^usreddiditEccIefiam.'  nalH de Gerderes ,  Gardas  Arnalli de Domi , &  Ga> 

V.  E  TabulArioBarcmoneiifi»aroiarioa.(kcco.  .  >.  iarddcMorUoa»  Raimqmi«|GarrtasdcSpclunc8. 
L.n.711.  Annuabincarnatione  Domtni  millefimo  RaimundusGuilIelniide-l^arus,  Otho  de  CaftcUo. 
ccntcfimb  quinquagedino  quarto  .iQortaaViceco-  .  Raimundusde  Vila,  RaimundosGuillelmidè  Bcl^ 
«uiiTaSetfocnuiMiMncGaarcu^^iniiienfe  çad«Raii)»undttsGuiUclmi^f  LeUer»Rainite 

Itst  conaenereinvnttni  apad  Càiapiiiii-ftaochaiti,  Gaïarddsilnelcst  Qrfalcnftt.Guiffliliosde.Cafàt- 
oinnef  illiustcrrzProccrcs ,  vidcliLCt  Epifcopive-  bo ,  Arnaldus de  le»  &c.  'Hbminci  Afp»,  Arnal- 
acct|;|ilcs01<vci)$s»  &  La^haRetiTtscum  Abbace  .  Jusde  Ajifçhu  fiec*  G«m1  4f  J?au  MoiiaoenC  Vi. 
Sva€A  Seaeri  de  Gaichonia ,  &  Fonanemn  d'EA  ,  «aiSas  de  Moflanis»GttiUcIintti  de  Figer»  Momns, 
chor,  Raimunduî  de  Dumi,  Raimundus  Gardas  VII.  Rodcric.  Toi.  1.  j.  t.  19.  Ex  Vtïacafilja 
4ç  Guiafto «Raimuodus  Aiaalli  de  Gcrdcres*  <îaw  . ,  Impcratoiis  habuit  Rex  GarHas  ccinain  Eliam 00- 
lardus  dçMortana , Amallos  d'AU^c&ftn,.cfiin*  mtf'  àiiae'SàDéMlti  »  que  danr  fbtV^CâàKjàî^flèteeéhun 
gtia  (nultirndine  Bcarnenfîuin  fcilicct,  ac  Morla-  Bcarncnli,  &  to  mortao  fine  proie,  nupdttPmo 
aeoiïiun , &  Afpcnfiuni ,  ataue  Orfalenilum *  ante     Comiti  ^obnend ,  &  rufccpit ex  ea  Alfyili  notnine 

Jirclèactam  inclyci  RaimandiCoiniui8«reiaoBeiW     Ahlfatidltf  ^  qui  fuit  Viffecomrs  Narbonchlis\  eo 
is, Aragonenfiam  Pnncipis,qut  omnes  tamperfè,  .    qaod Cornes Petrus fuit filiusOrmifiodz» ad quam' 
quaropcr  illosquidccranttdicifibiisCdoaiinib  Co^'i  '  l^boôafuidceOIoocpeciMiiîKr  ^r^'  .i 

'  -,  •-.  •        li-jix-O  ;:  •r.;î.^blr3'..,;ïM-.îiii,.)  ?  {  V  Ji 
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Sommaire.  * 

/.  Qi^arie  fiBiSlu  Vicomte  Pierre ,  &  fœurdu  Vicomte  (jafion,fuccdt 
àlamatfonde  Bearn.  Elle  fait  hommage  de  fis  terres  de  Bearn,  &(lt 
Gafcogne  au  ^oi  d'Aragon  Alfonfe  Second  en  la  tjillede  lacque.  IL 
JIL  IV.  V.  VI.  VII.  Z^éfe  de  cet  hommage  extrait  des  Archtfs  dt 
.  Barcelone.  Quarte  promet  de  ne  Je  marier  point fans  le  conjèntemenî  du 
Rotfon  (oufnjL'Etiefque  d'Oloron ,  &  celui  de  Lafcar  confirment  l'hc- 
mage.  (ommeaufi  Arnaud  dAlafcun  &  quelciues  Gentils-hommes  à 
..  Bearn.  QiXarieprometd^  le  faire  confirmer  par  autres  ^&  de  mettre  en- 
\   tre  les  mains  du  Roi,  les  Forts  de  G  au  are  t  &  de  Manciedj     l^in  de  fes 
trots  ChafleaU^  de  (adeiUon  ,  Efcures ,  ou  Alaubeg.  Les  Sei^mun 
d'  Aragon  confirmèrent  cet  accord  pour  le  Roi  Alfonfe.  VTII.  IX,  X- 
Examen  de  cet  acte ^  &  de  la  furprife  qm  eft  interuenué  aufreiudicedtU 
.  l/ùertè  du  pats  de  Bearn.  X 1.  Cet  A^te  iufiifie  que  Bearn  ne  releMcit 
j  4' aucun  autre  T  rince.  XTI.  XIII.  XIV.  XV  XVI  Cet  hom- 
•  mage  neft  pas  'vn  denoir  ancien  de  la  terne  tn  fautwM  la  Comsm 
,  it!A^agon^ipais  ^n  Traité  &  'vn  ESlahli^tmenfiioùtteaH  d'hûminâff 
'orrep^  te  RoiAlfonfi,  Cetraià/fHtmiâtffitkséUh 

nouucUe  lace  (liiuiâ  Wai&ndcBcamra^ 
pliquerai  pluspardculiercmcnc  en  ce  liure  &  aniuinuit 
Cette  Princeircfucccdaà  Gallon  Ton  fi-cre^commeSu» 
rica  auoic  défia  remarqué  en  fcs  Annales ,  &  encorcn 
fcs  Indices  ,  nous  aprenant  que  le  Koi  d'Aragon  Al- 
fonfe Second ,  fils  de  Raimond  Bcrcngcr  &  delà  Rei- 
ne Petronille  cftanc  venu  en  la  Cite  de  lacca  ,  Daiflc 
Marie  VicomtclTc  de  Bearn  s'y  rendit  au (lî ,  kdcrnici 
d'Âurildc  i'anDecii7o.dclui£chomniagcpourcllcj&pour  cous  fcs  fucccircun>,c/c$ 
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fiefs  de  Bcarn,  &  de  Gafcognc,  que  fcsprcdcccfTcuo»  âc  le  Vicomtç  Picrrcdc  Ga- 
uarrec  fon  pcre,  8c  Don  Gafton  Ton  fircr^poflciddîlmtdàtânpsjdeleur  dccéi  i  &c 
promkqu*oicncpidDdxDklnitteman,  (}aeceluLquîagrccroirau;;9iôii  Lcqudi'i 
icceucfoaslaprotcâioii^  âclmconfitmann^  quilui  à^rtcnoit  çn  ^ca- 

gQD»mefiiic$  icshonneunquefësAycuUiuoiàiiacaaisae&Il^ 
OrdauGuicquccMMâc d'hommage efbéikvBepiccei^  importance,  i'aivpi^^in 
deJîMrecouurer,  des  Archiisdefiaicclonc ,  p^bxiwymdu  Mai^piMi'MliQsiie^qiit 
m  en  a  fourni  Tcxcraidl  en  bonnb&deuë  forme,  i^j:c4A»fueilifCitK«i8e;Uiiuaiu  da 
KegiilrcduRoi  lidcfonfc,  dont  voici  les  propres  ternies  tourne's  en  "François. .. 

//.  y/«  nôm  de  lepts-Chrillj  (^dc  judmne grâce ,  Çqa  ^nife^ea^i^  les  hommes  pre-' 
fens  eir  a  venir,  que  moi  Dume  Marie  î^icopitejjè  de  Bcàrn-iituecle  CQnJèiL  ^  li  volonté  des 
Barons  de  md  terre ^f^s  hommagt  cïr  fidélité  à  vous  mon  Seigneur  (^'Çoufin  Ildefionfe  Roi 
dArdgortf  Comte  de  Barcelone,  i;;;^  Marquis  de  Prouence ,  de  route  la  terre  de  Bearn  XStde 
Caja^i  que  te  fojfede,  oh  dois  tmtr,  dn  coftédemesPre4ffel[eHrs,^qnf  mon pere Pierre 
Vmmte  de  GnHorrét  mUdetép^t.^  juejrnnfrcreG.af^fi^  àefon 
Jetés,  Ork fés  UfufdtbtuàmmCt /<^A(iP.AVM«r  9*P*^ 
fiemdy  &  mtesmar4te  ^f^M,  teiimA4!Ti^^mif^i^ 
de  Vor  fHccejfeursy^  de^  tome  "yiiht  r4tt  et  jriifhk^i.Ù^^f^e  f^ffr  r4fQnik^iet¥t.tmiii, 
ftyoHt  Vflf  hmmes fidfks  cr  VrfflÇiwp,  &  f^Smyota feamrions  ^ft^^tT^iflfmiM 
hamfik& (mtm^ffie^  Enfuùremoi /«/%,$44rif 

mndkCQi^n  &,$èt^itr ,  le  Bjn  Alfbnftj  ^yous  f^  fiis  hoi^m^y  que  te  m  jfrepdirai 

mongrê,  ^ ■.<..;'■'•  ,. 

///.  Et  moi  Alfonfe  Rfiifufdk ,  Vous  reçois  à  Vous  Dame  Marie  Vifipmtelfe  de  Bc.irr^  md 
Cw^ifie,  0' tomevojlre terre ^quevous pojjedcs maintenant  ou  dcues poUèdç>\  CS^  tous  vos  au- 
tres hiens.,  en  ma proteflion  (y  dfifenje  contre qt^  ejue  ce  foHri  Et  vous  promets  que  tepratvo- 
§hre  bonproteiieHr-f^^fenpur  ^enbimi foi& fàris  tromperie ,  Jutuant.r^on pou^ioin  ^y  vous 
confirme  . I4  Poff^n^.toHs  les  hentaies,  qm  ypt^ pojjeilé^  (p"-  mj  vottii.^^rrmmnt^en  mon 
KojMme  dArt^  Ei pour  le  ngmÀ?  i  hçpmr  :V<>^ ^fÇ^-^^^J^— ^ 
^idit  Hf^f4mc  i Aragon t  miffSÎ(U$  les  ferffke^i^toàtitf^f  j  iç  tvqfg^Xfi^i^'^^il^f^'P'' 

Eueffied^Ohmuf^rcommandementde  U4i^PfmeM4r^K^^fMIPtÂ  ftfii^Ày^t^ 
Seignem  Rfiiy^  Vous  alfeurefufUfoi^J}jef^p;tnéiloyffi^_,  rHù^jiil^^JfJ^fir^^pm^ 

fièi  Vous  oiderd  auec  tout  mon  Euefchc  d  Oloron,  &  <^t9utn^itppt4ffÇff,  ^j^^^^jfi^e 
deGenetei»&.  fis4p<wenances ,  ï atrachtrai^  lien^^n^uheme i  'i^^àtfiffslesyi^^  de 
ces promefjts  mfqiîes  k  cequnsJçxcnietteniAy^lre  dtfçr^fi^^^Mnoia^fSancfpaii-l^^^te 
de  Dh^iwfqtiiM.L^fiar ,  ,ft\)>>^::  '.t  meffn^jfiwfeik^vtt^iij^iSei^ui^^  En-ouf^tnoi 
yicomteffe  ffifdite,  vetlfx oriUii/K ,  pm\9^}^& pour,4mrnes  /kffdkM'^.i  iMlk^j^ii^ 
quesqm  jtrmt  ch4f^f[eB4Hif.aftf^viliits,ds\ÇyIpifqn^:^  d^-l^afcarji/mtfi^ipriid^nfieiiffef- 

ié^paék  ^  4Kxord.mtec  vmss^JVQf fa^i^mÀ»  (p^.^ntfmf^i  4m^^l^**f?j  ^mfinnj^j 

je  yerum 
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Jède  homcfoi  funs  rromperie,  çjr  vous  mfaijons  hommage.  Nous  atijïi  O  liehen  de  Ivfor- 
Uns,  Pere^rin  de  Bordel,  Arrutd  Olehert  çy  Benjer promettons  la  Tncfmechofe.  T^ous  aujh 
Pierre y^tnaud  Roux  d'Oloion,  Brun^" Amaudde !^ain[ieCroiXyB.ein4ïd  deBrun^Sent- 
kttrh  Arnaud  de  MdJUch,  GutJUt^miKdOlMgcr,0'GuUUiimdeBHliyfromctt9mU 

VL  Èt  m»  4tfi  iDémt  Mdrie  VkomUp  ieBe4m,fnmut  hmi  monàf  StmtRci, 

que  ie  fwùé^fhlléf&ccnlîriim'tm  confirmes 
jp4r  Us  ferfonnages  iieffufduf  j  ^anec  cntt  homwmâttfks  noraUes  de  MoHm,  àÊfuamies  ^ 
4fténm  d'O  loron ,  citt^Uante  d'Jffe ,  ^  cmfutme  £0 jfau  des  meilleurs  que  te  fourré  duoir, 
te  Vous  hailleraile  ChaileaudeGauarrety  (^leChajieaude Mander yfôurl'ajfeufancedeck 
accordiez  en  oùtreievous  hailltrititvndestroisChajleauxquetaidansle  Bigkàh^ou  CaJelon, 
ouEf<ttresy  ou  Manhe'^^  ^  tel  â'entr'eux  que  te  pourrai  mieux  auoir. 

Kll.  Et  moi  P  terre  de  AralC^ri  par  commodément  de  MonpigneHrURfii^  ieVousfro^ 
mets  ^fçusfâi  hùmmage  k  \ms  DàmÈMink  Vkmiffe àe Bc^m ,  fie sâ ntxecutm 
tt/^jttfStî  étUfdi  it'frèmef6^i&.  fénitrçwiferity  ié  me  mcnmdeVoftrecopé  ^mtemâftr^ 

eontmaniementdu  Roi^POMSfrmettMstamefmechofey  &\menfMfoftshornaff,EtmMmf-- 
fi  Séinti^âe  MUerapar  commandenknt  du  Roi\>ous  le  promets  de  hormefotj  cîT*  y^ousenfais 
iTommage.  Et  moiauJ^i  Roi  fufdit  vousprometsàvottsDameMarir ,  que ie\fous ferai  cor^r- 
mer  ce  deffus  parles  Euefques  de  hhefca ,  ^de  Sara^offi.  Ceci  fut ffiit  enU'VilLe  de  lacca  le 
dernier  d' Juril  Ere  fr^k  deux  cens  huiâ,  Pierre  eflant  Euefque  deSara^offe,  Eîhenne  de  Huef- 
ca,  Guillaume  de  Lerida,  BlafcoRomeuSeianeurenCaragoffa^  Pierre deCafieU%QlenCar^ 
Utaiuîf,  Pierre  de  JraXuri  en  Dditoca,  Pierre  Orm^ekArafda,  Vét^deCUfi^Ul^ 
enBarhaJheJom^éeSuJÙtéHSiiid^  --^      -y^^^  ... 

'  V  il  t,  Déh  WàiT  décét'v^eoQftnifittte,  prenant  aaan- 

tagt  du  fcjcfc  de  M5lifc!à  V4Îbrttc(rc,cl«rafoiblcffcdcfonaa^  n'ciloit  point 
au'diîlà'idetltir-'lmié^ârts,  ^iiijue  fpiï  ftcre  aifoé  Gafton  cftoic  cnfànt  en  l'année 
«54^^iir<încbrcfeprciialàltttt}cbpàtcriféqu'ilau  lui  faitpalTcr  vn  adèc 

h-cs  prciuiiiciablcàfon  hontîC\!ftf^  &auxdroiûsdcfatcrredeBcarn,  &cncor  inm- 
ricux p(yur le !>ttdbGuicnnccïi  ce  qut concerne  le  Vicomtc'dc  Gauarrcc,  le  Vi- 
comte de  Brulhois,  &  autres  ccrrcsdclamaifondeBcarnfituccscn  Gafcognc.  le 
diftmguc  le  Bc"ïria  dutcftcdc'iûGaf(îognefuiuantrvfagedccetcmps,  cjui  paroift 

<}u'^bve^ie£k4|aé  le  païs  dé^icaiM  fiift^eémpris<ians1e  CounédeGalocMnie  éa 
tcmpsdu  Diic  Sàftec^  ncàllICMâam'il^fifCid^^ 
'ct)mfte&yvÀ«fbt  ^cpai^^  .  -  Ml,  ;, 

Au  rélfëic  ac  puisWcftonner*ia;ïrés  du  confentcmcm  que  les  JBnefques 
d^Olô'roh  &dcLsrtràrappofeWfcntîicctt^^^  quifourmotcoitlaperfonnc  de 

h  Dàmedc  Bcàtrt  yâfti  ifîlp^f^rt'én  du  RÔt  d' Aragon  pour  fon  mariage ,  &  fcsbicns 
■âi?•deçllesnl6tfPià^<^ynva^^cVâ^c,  au prciadiccderancicnnc liberté.  Surquoion  ne 
jpcflt^fe  pcrfusfitt'ÎUEkç  cliofc,  finon  que  la  violence  du  Roi  Ai^nfcqui  auoitla 
pclfê^çdtf^c^^cthie  Dame^en  ion  pouuoir  Avn<tu)nne  DMitbile^stuefisailtft 
-danslei<.oyàunic#Aragon,  obligea  ccifbonsPrelatsàconaclcendreà  vae^fetofc, 

*inâiti^'>Lèè>^cir  Èiudid^e#Àt{linainâ,  après  la  rcf  ùdiation  âdmpar  1^  Roi  Louis 
'4^)tâiK/<]iui  votiloic^pfh'iiù^TWtinetû'claPnnccflc  Marie  ieimemle,  &  poiilaiice 

•C!>'<r6în  il¥odrcé!r,**5ltife'lci  mains^cs  Anglois,  dont  elle  n'a  grcott  p  6in  t  là  mariage  , 
-ki  pof  à  rcchcïel«et<ki  pfoCc4HM^d|^Qi  Aifoài<»i'Atagoi^a|niau^/ikai  dcf- 

pensdc 
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pens  de  la  liberté  dtibnpaïs  de  Bearn.  Caraufondsiln'yanenpiasiniufle,  quede 
le  rendre  VaiTald'vn  Prince,  qui  ne  peut  prétendre  anciinc  ittpciioiilé,iitpat<ltok 
de  guerre ,  ni  par  celui  de  fà  Couronne. 

X.  l'aduoue  bien  que  l'Elediion  faite  par  les  Bcarnois  de  la  perfonne  de  Rai* 
mond  Prince  d'Aragon,  pour  cftrelcur  Procc6lcurpcndanclebasaagcdcsenfan$ 
de  Pierre  le  Vicomte,  peut  auoirferui de prctcxtcàcecre  nouucautc.  Icdisprcccxrc: 
Car  de  droit,  cet  a^e  n  a  pû  eoattribucr  aocun  aux  Rms  d'Aragon  3  au  concraire  il 
Vérifie  inaiiifcftenieDt»  quikftWaaXficttr^jMllIlitoiit,  puisquilsontfoufcrt  & 
ftdcepié  l  bras  ouiub,  dfcfiie  fitair  |p<mj^t«éÂiÛl'  Auffi  n'z^^  ea  ganîede 
fittcoâaciiôoiicti  cedeniieriiâfe,  de  i-BltAbnpMtedettCe:  dÂkianc  plus  quccdiib^li 
c^ceptoit,&  rcfcraoic  en  termes  fôrméîs  U€dpifedeâëÉiazieiiii<â^^ 
aulicBq0ecelui-ciobi^lafiddité&le6tacikdearSeigneiiir$^^         leurs  pcr- 


bligarion  aux  fucccflcurs  de  part 
>  ^^l.  l'accorde  neantmoins  que  par  ia  teneur  de  cette  pièce  nous  pouuôns  cft  re  in- 
iWuiâs  de  deux  poindsfott  confidcrablcs.  L'vncft,  que  la  DamcdcBcarn,  les 
Éuefquesd'Olorpn&.dtLa{car,&  les  Gentils-hommes  qui  cft  oient  à  fa  fuiccjcfti- 
moient  que  la  maifon  de  Bcarn  cftoit  indepcndantcdc  toute  autre  hommage,  ôc 
q|u'ellc  ne  rclcuoit  poincdaucunfupcricur,puis qu'ils confcntcntàl'hoijiimage  &c 
àla  fiddlifié  nôiniçUe,  quola  VicoïkiE^  Marie  bit  au  Koi  Alfonfe  en  qualité  de 
VaiMe.Cequilsti*euue&t  pû ,  nidmibutfmaiicOBiiitûiice^  moins  cnconelecon- 
firmieraiiecleiii»i«tiicns,  &c  prometoe  decfaaftferldsicontrçiienafis  par  cxcom*' 
nuuiiettiàti  daatiosn  Diocetes,  fîcâoe  teconnoiffiuice  nottaeUe  eftoiclcdrèiÀ 
dVn  tioR:  Dautant  plus ,  que  Ion  peuc remarquer  vn  fcrupule  fur  cette  matier 
^  re  de  Bernard  Eueique  d'Oloron ,  4fÊi  s'oblige  en  cas  d'infradtion  des  pro* 
mcifcs ,  de  fe  joindre  au  Roi  d'Aragon ,  mec  ion  Eucfchc  d*Oloron  >  excepté 
pourrAbbayedc  Sain  dPé  de  G  encres,  dont  il  cftoit  Abbc  qu'il  ne  pouuoit  obli- 
ger pour  cette  aâàirc»  à  am£c  qu'elle  eftoitiituée  hors  Icpaïs  de  Bcarn,  dans  le 
Comté  de  Bigorrc. 

XII.  Au  rcftc,  comme  cette  procédure  confirmcla  Liberté'  &  l'Indépendance 
du  païs  dc  Bcarn,  aulli  les  termes  de  cet  adciultificntaffcs  l'autre poindtj  qui  cft 
quel' Aragon n'ftttoitcncorepoiïcdéaucundroiâderouucrainctérur le  Bcarn.  Car 
on  n'ofe  psfs  ananGcr,  qne-Manc  fimnat  l'vla^  de  (ti  predeccflèuis  »  vient  faire 
i*homRiage  <Ni*eUe  doit}  tàaSn  les  propres  parolcsfigiiinent,  queçétlîominagefe 
fiiitparvoyed'aocoiddcdeediMmcioareciproqueencreAlfiM^  Maric^p4âiMr* 
'PlécitiiHt  f  CpMKniMv  CnMRwMiW'/. 

XIII.  £tpourmieuxconi(\;rendrebNouueautédecéthotninage,-&quercftaf* 
bliflements'cn  fait  par  ia  teneurdecéiaâci^ilÊintpeièr  troischofes;  L'vnc  que  Ma- 
lie  profflctvafTcIagc  pour  elle,  &pourtoute(araceàperpctuité,  &  leRoiAlfbnfè 
leaproquementproteftion  &  dcfcnfe  pour  foi,  &  fesfucceffcurs.Cc  que  l'on  n'ob- 
Icruc  pas  aux  hommages  ordinaires,  &  qui  font  deus  par  droiâ:  commun,  dautant 
que  la  reconnoiflTancc  du  ValTal  ne  tend  pas  à  obliger  fonfucceffeur,  quieftafTés 
oblige  par  le  droiâ:  de  fouucrainctc'  de  (on  Prince,  maisàs'acquiterdelon  deuoir 

fcrfonel  en  faifant  le  ferment,  &  le  fcruicc  auquel  fa  terre  l'oblige,  mais  lorsque 
on  cftablit  vn  hommage nouucau par  conuention,  commcen  ceças>il  cftnecef> 
faire  d'obliger  fonndement  k      &  taacelapofteiiié. 

XIV.  féconde  conCdeîation  dft  Icfcbmipandemcnc  eitraordinatrçt  que 
Êûtia  Vicomc^'  Maiie^  aux  Eucfques  qui  rcrontàl'adueniranzficgcs  de  Laicar 
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&  d'Oloron,  de  fe  tenir  aux  chorcs  accord^çs^dccliiancqu^clle  veut  "{^ÏU  foicnt 
compris  cUns  Iç  mcCmepa^  coQBcnûonviii^iinii/^ 

XV.  La  noificfinc,  qui  n*eft  pas dcpccit poiffi«  mfiftcMil'oblig^MMnicci- 
proque  do  RmeniKttlaPfi9<xffcManpi  €«i^ 

fa  proceâion  celle  que  le  SeigBcpr4i»iÈ^Q|i  Vaflîl;^  BuisUûbUgicl^piindpaitt 
Seigneurs  &  Rkombrcs  d'Aragon , ^çopi  autres  les  Scigocur^'dçSatagoffc,  &  de 
Daroca,  fie  Ics  EuçTques  de  Huefç»,  .fi;  (ie$ttfdigo(rey  de  lui  promettre  la  mcfroe 
choie  de  6  parç:.&  pour  Icxccution  de  cette  promcflc^conicnt  qu'ils  lui  faccni 
hommage,  &  lui  promettent  de  fcioindrfs  à  elle  aucc  leurs  pcrfonnc^,  toutes  Icun 
forces,  honneurs ,  &c  fcignewnes,  en  casquclc  Roi  cootrçuint  aux  chofes  accordccs. 
Qui  font  des  formalités,  qucl'on  ne  peu tbbfcrucr  en  la  prédation  des  hommages 
ominaires ,  ladignitcdcScigncur,  & Içdcuoir  de vaflàlrefiftanc ouucrcemcnt  àcc- 
fte  proccdurci  laquelle  en  cçtçmpjspn  gardoit. feulement  enfaitànt  les traidés d: 
paix, & dcircuCjOuautrcsai^csfolënn^sdcsRoisdeNauarrc,  dcCaftillcÂ; dA- 
ragon ,  qui  eftoienc  confinnéspar  les  hoQjmiagcsicciproqnes  ^fcmblabletàceux-d, 
qiie  lus  Ség^tm^dtiâam^éipa^ 

}  on  peut  voir  Smia*1sc  <«jaibai,qiii.le»  nommcatPItfu  hmaugesx  9m 
Couttiuncs  dc'|l4fftclone  H«mM  Plmit4,  cijft  à  dure  Hoixiliiiigesdepleige&  de 
cnudpn&cment.  Oanslcsancienstiltrcs  d^laChambredcsCompces  de  Paris,  ilya 
tiol$É>n|^  d'hommages,  celui  de^Vaifalenuersfon  Seigneur,  celiii  de  Fidelilié.cit 
iici:svi|Protcûetir,&  celui  de  Çaizpour  l-aiToirance  deredpco^da  ptfttiâ  ^ 
ont  eu  giicrres  publiques ,  ou  priuccs. 

XVI.  En core  p cut-on  rcmarqu er  la  différence  que  le  Roi  Alfonfc met  cniic les 
terres  de  Bcarn,  &  les  ficis  que  Marie  pofTcdoit  en  Aragon.  Car  pour  ceux-ci,  il 
parlefranchcmcnt&  cnmaiftrc,  dilancqu'il  les  lui  con firme &'oftroy e,  i«((ijeir 
concéda.  Mais  pour  le  regard  de  Bcam ,  il  promet  à  Marie  &  s'accorde  auec  elle ,  d'e- 
ftrc  fon  protcâeur  &c  defenfcuc  Promitto,  conucrm  ^uod  erovolfis  bonite  ddmtor  ^- 
finfor.  D e  ce  que ie  viensde.craiûcr  ronpeqc  reconnoiUre  ladiffereàcc  qu'il  f»  d'a- 
jionî  vne  pièce  entière,  &  IVxamin^m^c  qudqo«ÛHiercft,  oM'eiiiMioirqiiele 
fommairc  rcprcfcnté  par  vn  biftoiieii»  qui  le  contente  d'en  cxciwelaiubftaiice, 
iknspe&rlesciitonftanccs  :  quÔKHttapienncntque  cet  homage  eftoitvnA^CjMd, 
Ôe  vn  Nouueau  cdabliifemcnt  entre  le  Roi  Alfonfe ,  &  )a  Princeifc  Marié ,  &  non 
pas  vn  Deuoir  Ancien  de  Vaffcdage  delà  maifon  de  Bearn  à  celle  d'Aragon.  Aufli 
clV  il  certain  que  le  corps  de  Bearn  n'aquiefça  point  à  ce  traite ,  &  fe  départit  de  l'o- 
bcilTancc  de  Marie.  Poarncpreiudicicr  aux  Libenc's  du  païs,  comme  ic  vérifie  au 
Chapitre  cinquicfine.  Nousaprcnons  auih  de  ccta<îlele  deccs  des  Euelquei  Arnaud 
d'Oloron  ,  &  Raimond  de  Lafcar ,  &  les  noms  de  leurs  ^ccciTçucil^  Sauce  de  JLaf- 
car  j  2|c  Bernard  d'Olorqn,  Abbé  de  ^.  Pc  de  Gcncr^.  •  • 

I.  Sarital.t.Ann.c.i7.&ioIn(licib.ad  annûiiyo.     hiUa(iaoit,atque  conccffit.Supradiâaoainmlio- 

II.  £  Tabulario  Darcinoncnfi  fol. 6o.  Seqq.  .  fliiniian8(fidcUcKcai(àcio>egodoniiiwMllûVî« 
Rcgiii  V I.  Ildefonft  Rcgis  :  SubChrifti  noinine  ,&  cecoroiriflà  >  vobit  domino  te  ConfangniocomcCi» 
tint  ditiina  eratia  fit  manificftum  omnibus  hominU  fie  qood  ego  <c  tota  gencratio  8c  pofteiitas  rncaka- 
bot  prKfentibus  atquc  fiituiis  ,  quod  ego  Dmwïm  bearoas  in  pcrpetauro  illam  terram  per vos,  &per 
MsriMSùmui^  féctemiti/fs  «  cum  cenfilio  le  vo>  fiicccflbrcs.  vcàtos  *  le  pu  loiam  gcncmioncm  tc 
tontate  ficrooinn  terrrinezftciokomiiiiinD  te  fi-  pofteritnc0Tcflnfii,Ar  nnrailedevcftri  fidcksbo* 
dclitzû-vohis  D»min0(^-ConftK^i4i>ifmto\\defonCo  mines,  arque  ValTàlliomni  ccmpore,  &  adiuufmiM 
RcgtA»gonen£û.ComitiBarcinonaEleMatchioni  &valeamusvosiodcdcgpcnat  6c  depaccfcibo- 
KMindK,  dctdftiUatcrfaBittnenfii&Gdbèiihr,  mm  fMleni,  fineomiuengaaiio*  Inrum  ptoiainot 
quimhabco,  vcWIlo  modo  per  voccm  parencum  ego  Doniot  Matia  Vicccomicilfa  Beamrnfîi,^ 
mcocum,  &  gcnicotummcoruro  habccc  dcbco  ,&  factâ,  tuât  mmÙMm  vtéit  tUmént ,  ccufiu^uimM  mU 
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CKmmtiUmttt  tfenefUctt»  &  cenfenfh ,  Sc  tnca  volun- 
MtSeveftHiinhocconcordtftperbonara  fidem& 
Hneomni  cnganno.  Ecego  Udcfonfus  Rc»iAm  di- 
âuscccipiovosDoaiinam  Matum  Vic^comitilTàm 
Biimtiiicin^CQnranguincam  meam ,  &  lerram  ve- 
ftrtin  quam  modo  habccis  velhabere  debettt,& 
omaes  res  vsftras  im  mes  imparatiiid  tu  dtftmf»»t  con- 
nacanâos  hornincs&fieminas  qui  modo  fane  vel 
in  aDCaiciiuii>&  AwniM  &  Cotum^  quod  ero  to- 
IsisboBtuadintor  A;  defènibr  per  bonam  fidem ,  & 
fineomni  cnganno  ,  ?<  fccandum  pofTc  mcum  :  Er 
.budo  s(q;ue  cooccdo  vobîs  illas  nercditatet  qtlas 
haWt  5e  tiabace  debcdsiiiRmon«ftco  Angp- 
nis.  De  Honore  veco^  quem  vcitri  antccedôres  ad- 
qatfiuecunt  de  meisin  regno  Aragonis,vos  mihi  (es- 
weadOt  ego  recipio  vos  in  Deicofiraenco  &  mec, 
ic  promitto  vobis  dominiMarixquodfupradiita 

«CI  bonam  fidcm  &  line  omni  cnganno  obicruabo. 
X  «tttem  hoc  totum  qaod  (âpCR  fiaiptim  cft  per 
bonamfidcm,  &  fîncomoieogaiMiOMtcndatarae 
coitipleatar ,  vobis  domino  Régi  exparte  Dominx 
Mans»  Ego  fiern^rdus  Dei  gracia Olorenns  Epif- 
ÇDpiRiinaïulateDoiDiiuE  Madspcomittoii^^  & 
conttcnio  ▼obis  in  Déi  lîde,  &  legaltcaie  nea ,  8c  or- 
dinc,  &  in  orciilopacis&  veritacis,  quod/lfurcc 
«tominaMaxiafupradiâaYeUetio&ingoce,  ego  at- 
t'endiad  voSiSeadiaaabOTosindëcttmoinni  Epif- 
copatuOlorclifi,  &  po(Tc  mco, prêter  Abbatiam 
Genetcarem  &  Abi  pertincntiat  je  aiuchematisvin- 
cnlo  dlàm ,  U.  omaes  ilios  qoi  hoc  fregerint  ranidln 
conftringam,  donec  indc  k  cmcndcntad  vcftram 
Toluntaiero.  Ego  quoqae  Sancius  Dei  gracia  Laf- 
carrenlîs  Epitcopos  idem  (imilirer  vobis  domino 
Rcgiproraitco.  PrztcrcaEgo  domina  Maria  Biar- 
neniis  VicecomitilTa  voie,  &1hando,&conucnio 
per  ine&  per  o  m  n  c  s  fucceflbcet  ineos,qood  illt  epif- 
copâqui  poft  iftosfuerincfitpraicnpioaia  Oicton» 
&  in  Alcfcar ,  (int  vobi&am  domiiM  rex,  te  eam 
onflibus  fuccellbribos  vcftris  in  perpetaom ,  tr.to- 
damféU»       c0«»«wM,qaod&  rapcarccipii^âcprs- 
fentes Epiicopifunc.  Ego  Amaldosde  Alafèan  mi- 
dato  dominar  Mariz  promiito  ,  &  facio  ominiuai 
Tobis  domino  mco  régi ,  quod  fi  ipla  fupradiân 
«wHWMftewvobitiiifregerir,  quod  attendaraadvos 
cutn  mco  corporc&omnibushominibiisquos  per 
dominam  Mariaroteneo.&cumcorailla  hercdita- 
W,  &  honore,  quem  pet  dominam  Mariara,  &ail> 
teceflbrcs  fuos  teneo  &  centre  debco ,  te  hoc  co- 
tum  atcendam  per  bonam  fïdem&  Hnc  omni  engan- 
no.  Ego  quoque  Fortunias  Dac,  &  ego  Arnaldus 
Gar^de  Cadelon.  &  ego  Raimundos  Otde  Ar- 
buf  >  &  ego  Oggerius  de  Golirs  idem  fimilirer  vobis 
domino  Régi  in  bona  fide&  fine  omni  engSno  pro- 
nàsùamjk  vobis  ominium  facimus.  Ego  Oldcber- 
ttude  Morlanis,  8c  ego  Péregri  nos  de  Bordel»  te 
ego  Arnaldus  01  eberci,  &ego  Berner  idc  fimiliter 
vobis  domino  Rcgi  pcomiraoïus  pn  booamfidem 
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fine  omni  cnganno ,  &  vobis  hominiu  faciraas.  Ego 
qnoque  Petrus  Arnaldi ,  Rubcus  de  Olcron,  8cego 
Brun,&  ego  Acnaldosde  Sanâa  Crucc,  &  ego  Ber- 
narciusdc  Brun ,  8e  ego  Scntbrun ,  &  ego  Arruldus 
de  Maflach,  8e  ego  Garfias  Arnaldi  Oldeger,  9t 
cffo  Guillelmiis  de  fiuita  idem  maadaco  iwminc 
Ikuiix  piomiitinntt  per  bonam  fidem  fine  omni  en- 
ganno  vobis  domino  Regt,  &  ominium  vobis  ^ci- 
mus.  Ego  quoque  Domina  M*n*  Bumtmfa  Ficec»- 
mUiffk  fwmtt»  tw—wip vobia  domino  Mco  Regî, 
quod  hoc  totum  rupcriusicr|pnimracinm  vubis  af- 
(eçutace,iIcutruprarcripâamcacaruQc,  per  ceacum 
derneBoribof  hominibiudf  A/«rKMM  cum  fuprafhf 
pcis,  8eperquinquaginta  dcmflioribus  deOlerem, 
cum  ruprafcripcis,  per  quinqu,igiiuadc>4j|^ 8c per 
qainqnaginca  de  Orftl  de  mclioribus ,  quos  haberë 
potero.St  dabo  vobîs  iprom  caftrum  de  GMarrae,&C 
ipfum  cailrum  de  A/amtcto  proccoenfa  fupradiâi 
PUcitit  8c  (ïmiliter  dabo  vnumdttrthmeéipttis^à 
Itéino  M  BégyUittfciUtttvtlCiuMtHt  vASctntt.vtl 
wV4/^<|^,qaodcûqaeiftorum  melius  haberepoteto. 
Ego  veto  Petros  de  Arazari  maadaco  doraininiei 
R^pfoqvfMyflCfado  ominîû  vobis  domine  Ma» 
tiae  Bfamcihti  Ticecora.  ^km/  /  iffe  fiiprMJiSds  e»m- 
MentioMts  vobis  nen  attendtrtt ,  qijod  attcndam  ad  VOS 
cum  corpore.  8c  cocoilio  honore  quem  pec  dominil 
Regem  teneo,  8e  hoc  totum  attendara  per  boni  fi» 
dc/incomni  cnganno.Ego quoque  Blaico  Ron.cu, 
8c  ego  Xtminus  Romeu ,  8c  ego  Pecrus  de  Sanâo 
Tincenrio ,  8c  ego  GiiïllehmMdè  Claris  vallâMss,  tt 
ego  Marco  de  Rada,  te  Ego  Fof  riinius  de  Tcna  hoc 
ideiamandatodomioi  Kegis  per  bonam  hdc  ,  tcCx- 
ne  omni  enganno  vobis  donùnz  Maria:  Vicecomi- 
ciflîc  Biarnenfi  promicrimus ,  &  ho  m  i  niu  m  fn  1 1  m  us . 
Ego  BercBgarius  de  Milera  mandaco  doniin^  mci 
Régis  idem  promitto yobis  dominx  Marispc;  bb« 
nam fidem»  8e  omimom  vobis  Bicto.  Egoqnoqad 
Rex  promitto  vobis  dominrMarix.quod  hocidei» 
ficut  fupcnusfcriprumeftper  Epifcopum  Ofccn- 
fcm,  8c.C«rarauguftanum  vobis  hrfflabo.F«âa  car» 
tain  lâcha menfe  Aprilis,vliimafctiicetdie,Eca mil. 
lefîma  ducencefîma  odlaua. 

Sig  t  num  Dommx  Marie  Qiarnenfis  Vice- 
conudlGe»  qa«  hociaado8ecMilin»olcin  perpé* 
ruum  fîrmum  eflc  volo. 

Signum  t  Ildcfonfî  Re^is  Aragonuro  Co- 
micis  BarcinonvtlelliCfhioms  Ptonincix. 

Faâafuic  hxc  carta  era  fupradiâa,  Epifcopo  Pe- 
tro  (lance  in  Cxlâraueufla ,  Epifcopo  Stephanoin 
0(ca»  Epiicopo  Goilwlmo  Pétri  inllerda,  Blafco 
Romett  Senioreiii  Cc(àraug|ifta»P(tcro  de  Caftela- 
zol  in  Odatainb.  Petro  de  Atazuri  in  Datoca.  Pecro 
Ortix  in  Aranda ,  Peregrinadc  Caftetlazol  in  Bar- 
baftre*FoituuodieStadain  Stadelâ.EgoBeri)Brdiit  ' 
deCaÛdisicrtlMreçis  fcrtpfihanccarumannliie- 
risra/îs  &  cmcndaittjllliactjiiii.  8c  ziv.  tt,  Ad 
.  hoc  Sig  t  num* 
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CHAPITRE  II. 

•    •  ' 

Sommaire. 

/.  ^û^Arie  fut  mariée  m  Espagne,  Surifane'Jfsit  point  U  nom  duSa- 
guur  qui  tejpoufk.  Ce  fut  f héritier  de  la  maifin  de  Moncade  en  Catâ- 
logne.  1 1.  'B^herche  de  tjinticfuité  &  de  U  Noblejfe  de  lamaifon  àt 
Moncadt,  *Daf  if er  eft  le  premier .  Jl  commanda  l'armée  Françoift 
qui  *vmt  auec  Oger  Catalan  contre  les  Mores  fitiuant  Tomich.  III. 
Surita  ne goufie point  cette  narration.  Qui  efi  rendue  probable.  IV. 
Qyîrnaudpls  aijné  de  Dapifer  inuefii  dupef  de  Moncade  par  l'Errift- 
reur  Louis  le  Débonnaire.  Dapifer  e^  'vn  nom  d'office  &  de  digmU. 
^apiferat  &  Senefchâu/ée  du  "B^jaume.  Ermengaud  de  Moncade 
Comte  d'  Vrgel.  Çaflon  de  Moncade.  V.  ÇjuiHaume  Dapifer.  VI. 
Çuillaume  Ramon  Daptfer.  "Berenger  Ramon  Dapifer.  (juillaumt 
Ramon  Dapifer  Senejchal  de  Catalogne.  Çuillaume  de  Moncak 
mari  de  la  Vtcomteffe  Marie.  VII.  VIII.  La  mai  [on  de  Mon- 
cade eB  la  première  des  Neuf  Baronies  de  Catalogne,  Surita  afeih 
requefi  NobUffe  tft  U  fins  éffemréc  &  U  fUts  recommi  dêtom  Ï£f 

I.  ^Uâf^fi^  L  conftc  afîés  par  la  teneur  de  l'zÔic  prccecfcnt ,  que  le  dcfir  du  Roi 
}^  d'Aragon  cftoit  de  mariera  fadifcrction  la  VicomtclTc  Marie  là  pa- 
rente, àquoicUccftoitaufliporte'é,  pôurueu  qu'elle  iugcaft le  par- 
tifortablc.  Dcfortc^uilncfautnullcmentdouter,  qucceconfcn- 
temctitmucuelncfuftinisbieti-toftaczccuâohi  quoi  que  Surita  nous  auQucfran- 
chement,  qu'il  n'a  pu  ddcouurir  par  la  anciens  aâes»  auec  qui  cetceVkomtelfe 
fucmariée.MaisnottrelbmainicuxteaiG  enccpoint,quelcfieiL  Car  nousitcoDS 
voirpar  bonnespiece$cztraiâes<Iesreeiilrcsd*Êrpagne,qucla  PrincdTe  Marie  ef- 

Ijouia  l'héritier  de  la  maifon  de  Moncade  :  laquelle  par  ce  rnariagc  ayant  fondu  àm 
anoaifbn  de  Bearn,ileftncce(raircd'enreprefenter  la  dignité,  &  l'antiquité,  (iiiles 
anciens  ciltres,  qui  font  produits  cndiucrs  cndroiâsderhiftoiredcsComccsde 
Barcelone, compofcc par  Frai  Francifco  Du^o ,  &  autres  auteun. 

II.  Pierre  Tomich  ancien  auteur  de  l'hiftoirc  de  Catalogne,  Garibai ,  Blanra, 
&  Vuolfang  Lazius  cfcriuent  que  le  Prince  Ogcr  Golant  furnommc  Carjlon, 
Gouucrncur  d'Aquitaine  voulant  dcliurcr  le  pais  de  Barcelone  delà  fcruitudc  «Jc$ 
Sarafins,  leua  vnc  puifTantc  armée  ,  cnuiron  l'an  733.  qui  cftort  commandée  pat 
NcufprincipauxBaronsde  France.  Ces  troupes  cntrerentparlcpairagc  delà  vallée 
«l'Aian,  eagncrencIaCerdagnedanspcudeioùrs,  afTiegcfcntla  viiied'Ampuria}, 
9c  après  u  mort  d'Ogec  Cacalon ,  âeurent  pour  General  de  1  armée  Dap^^ 
Moncadetvndcsneitf  Barons  ;  qui  neantmoinsfuccontnunûparrannécaesMo' 
res ,  de  leuer  le  fiege  &  de  fc  retirer  dans  lesmontagnes ,  où  il  fit  rerme  iufqu'à  la  ve- 
nue de  Cbarlcmagne.  Enfin  ce  Prince  Dapifer  mourut  gloriedèment  en  la  batail- 
le, qui  fut  perdue  pour  les  Chreftiens  à  laiouméedeNarbonecontreles  Saiafiof 
ïûn  793. 

III.  Le  iudicieux  Surita  en  fes  Annales  ne  goufte  point  ni  contredit  auHi  ce 
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difcours  du  paffagc  c^'Orrcr,  quoi  que  les  plus  anciens  auteur?  jcrhinioire  de  Ca- 
nloqnc  en  aycnc  dcicric  les  particularite's,  daurant  qu'iliiy a pomr,  ciic-ii, aucun 
auteur  proche  du  temps,  quienaitconfcruc  b  mcmoirc.  Ncancmoinsfi  l'on  cor- 
rige les  fautes,  queTomicn  a  commifcs  en  la  confignation  des  années,  iccorpsûc 
la  fubftancc  de  la  narration  fcroit  foulicnablc ,  en  auançant  l'expcdirion  d'Ogcr 
Cataloii  vers  le  temps  proche  du  pairagcdcCharlcmagncdanslcsEipagne.s,  qui 
tombe  ailannce  778^  Carileftcenain  «  futuant  les  Annales  de  Pithou,  qu'vncpar' 
tiedel*arméedéoeRoipairap«rR<iffiU6ny  ^tevintioindredeixailcSanigoire.  Ce- 
la donne  couleur  au  redc  de  Thiftoire Catalane,  firon  ptcfiippoiè,  qa  Ogcr  par 
ordre  de Charlcmaigneanoit  attaqué  lesSarradnsdccecofté,  qiK!c|uc  tcmpsau- 

Jsarauant  ratriuéede  rarméeFrançoiTc,  aifin.deie&irirdcspal&gcsdcs  monts»  oii 
eieane  Seigneur  Dapifo  aptes  le  dccés  d'Ogcr,  prit  le  commande  ment  général 
'  par  les  voeux  de  fes  troupes ,  ,  5eicretiandia  dansics  montagnes  »  ittfqu'au  paflàge 
ducorps  de  l'armée  de  Charlemagnc. 

TV.  Quoiqu'il  en  foir  de  îa  vérité  de  cette  hiftoirc,  il  cft  certain  ^«v^rnW  fils 
airncdcDapifcr&dc{àfcminc£rwe^f»(i£',iefirreraarquer  du  temps  du  Roi  Loiiis 
icDcbonnaire,quiluidonnacnficflâtctredcMoncadc.  Ccquiaeftécaufcquc  fc8 
fuccciTcin  sontprisindiferemmentlefurnom  de  Afoncade ^  &c  celui  dcDapifer.  Ce 
tiltrcdcDapitcrcilvnnomdc  dignité  6c  d'office  dans  la  maifbn  Inapcriaic  :  que 
l'Empereur  de  ConftantinopledonnaauRoidcRuûie,  pourvn  tefmoignagcde 
£n}eur,  chés  Nicephote  Gregoras.  Cét  office  cftott  nommé  en  France  andtnne- 
ment^Dapifêiac,  ^ Senefchauilce, qui coniprenoitrirttendancefitrtousles  Offi- 
.  cièrs  domeftiques  delamaKbnRoyale»  ainh^ticHugues de Cleriis ancien  auteur 
a  expliqué  danslt  Commentaire  qu'il  en  fit  U  y  a  (ix  cens  ans,  enfkocur  de  tonlqdes 
Comte d'Aniou,  àqui  le  Roi  Robert  donna cnheredit^rinueftiturc  du  Dapiferat 
de  la  maifon  Royale,  ou  la  Sencchauflee  du  Royaume,  commcparlece  Hugues^ 
que  le  P.  Sirmond  a  publiéenfcsNotcsfur  Gcofiroidc  Vcndofme.  Ermenyiuâ  de 
Moruradefutfuccefreurd'ArnauddutcmpsduRoiCharlcs  le  Chauue,  &  poffeda 
le  Comcc,ougouucrnemcntd*VrgcI  en  Catalogne, Celui-cialaifTc  vue  floriffan- 
tcpoilcritc  ,  &  en  tr  autres  Cdflonde  Moncdde,  qui  fe  fit  remarquer  en  la  grandèiour- 
ncc  deCordouel'anM.x.  cfîanci'vndcschefsdcs  troupes  du  Comte  de  Barcelone 
Don  Ramon  Borrcl. 

V.  On  void en  fuite  Gtatlaume  aucc  le  tUtre de D4pi/^r, qui cftlcrurnom  le^us 
ordinaire  dans  les  aâespublics,  &  le  plusenracinédans  cetteilluftremaifon^qmre^ 
prelênte  l'ancienne  dignité  du  Dapiieiat  de  France  dont  le  premier  de  cette  lace 
auoit  eftépourueu  (bus  Charlemagne.  Ce  Cuillaiime  Daptftreftrignépatmilcs 
SeigneursdéCatalogne»  quiarrcfterentlesViàgesdeccpais*en  l'aniotfS.  &  en- 
Cprcily  a  parmieux,  vn  puifnéde  cette  maifon ,  nommé  Ramon  de  Moncade. 

V  L  Son  fils  GuilÎAume  Ramon  Dapifcr,  ell  mentionné  cnbtran(ài5^ion  paffée 
entrele  Vicomte  Bernard  Aton,  &  le  Comtede  Barcelone  fur  le  fait  de  Carcaffone 
Vzniiit.Bercr^r'R.'imon,  fils  de  celui  ci  ne  prend  point  d'autre  qualité,  nilurnom 
que  D^ffifer,cn  l'adlc  de  l'accord  palTe  carrelé  Comte  Ramon  Berengcr  ni.  S:  l'Ai* 
caldcMorcdc  Leridal'an  iiio.DeccBerengernafquit.G»i/i4«mf/<£iwo7j Dapifer  Se- 
W(f/rWdcCatalognc,peredc  Gutîlatme  Da^ferdc  Moncade,  qui  elpouià  Marie  Vi- 
comtelTcde  Bcarn. 

VII.  lenedoispointomettrcpourlarccommandationdecettcmaifon, qu'el- 
le eft  lapremiere  des  neuf  Batonies  de  Catalogne.  PierreToroich  eicrit  fitr  ce  iuj  ec« 
queCharlemagnepartaj^cacettç  Prouince  en  neuf  Eueiclics,  neuf  Comti&,néuf 
Vicomi&  j  neuf  Baronies  ^  &  neuf  Varueiôries)  &  que  la  Baronie  de  Moncajs 
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fuft  dcfigiicc  pour  dire  la  première,  fansquc  cclL  ci ,  m  IcsautrcshuiifV  Baronics, 
cjui  furent  départies  à  neuf  Seigneurs  Fran^oiihilTcnt  en  aucune  façon  dépendan- 
tes des  Comccs.  Mai^  Sunta  rucctc  ce  parcage  comme  fabuleux,  ny  ayanipoijic 
apparence»  que  l'on  dcpaitift  le  pais  auanc  qu'il eofteftéconqtiisfiir les Mores*& 
que  lés  limites  de  cette  diuifionte  rencontraiiaite(bele5melmes,aiiecceUcsdc  la 
Catalogncdeceteropss  qoifatmiièdepiiis  au  point  qu'elle  eft,  aùinoyendcs  con- 

3 nettes  du  Comte  Ramon  Berenger  iv.  du  nom  &  Prince  d'Aiagon.  L'occaHon 
c  cette  inuentionde  Tomich,prouicnt,  adioufte  Surita,  de  la  Noble/Te  &  dcb 
grande  Antiquitcdcs  maifons  &  familles  dc^  neuf  Barons,  &  des  Vicomtes,  qui 
cil  vciitabiemencla  plusallcurcc  &  la  mieux  conncuc  dctoutcl'Efpagnej^^f  i  cTilt- 
deramentecs  U  conju-rTuiia  y  jdlnd.i  qat  ay  çn^îûâdEjfanrut.  De  forte  qu'il  ne  douce  .ui- 
cunement,  qu'ciics  n  ay  cnc  pus  leur  oiigmc  deilc  temps  de  Chailcmagnc,  de  Louis 
le  Deboiiaire,0c  de Ix)tbai[e:adioiiibnt  qiieleiiEsfiiccefldicsfem  fortpeu  obligés  à 
Tomich'>  qui  a  voulu  auec  cette  vainenétoilMdlleryn  principe (î  houleux  àvne 
figrandc  Antiquité,  8c  Nobïcilè.  Ce  diicoundcSuricacontcnce  beau  coup  Diago, 
qui  voudroit infinuerquecepartagç  des  Comtes  de  Baroniesfut  fiui l'an  io6Z,  Ion 
quclcs  Vfagcsfurcntarrcft^jConimcilya  dcrapparencc. 

VIII.  Cependant  nous  pouuons  aprcndrcdeTomicIi,  que  les  races  des  neuf 
Baronicsfont  tenues  &:  cenfécs  dans  la  Cata!ogne,Françoifcsd"originei&  que  cclJc 
de  Moncadc  tient  fansdifficultc  le  premier  rang  dans  la  Prouince.  le  puis  encorciu- 
ftiHer  cci.i.cprcrogatiuc,par  laclaulemkiee  enla  vente  du  tiersdc  la  villcdc  Toito- 
fe,  que  fie  U  Citt  de-Gcnes  an  Comte  R.  Berenger  :  par  laquelle  daufele  Coaie 
s  oblige  de  bailler  pour  raifeunuiced'vnepartiedttpns,  cinqo(lagcs,  quiferoîcot 
choim  des  huiâ;  {vincipalcs  maifons  de  la  Catalogne;  dontcellcdcMoncadecft 
nommée  la  première,  SmMldmbjr  de Uftimcra  a  hs  hijos  àe  Cmtten  Rtmon  Ddpifer, 
comme  parle  FtançoisDiago^iappottantla teneur  dela^equicft  dans  les  aiw 
de  Barcelone. 

»  _ 

II.  Pedro TonMclitGarilMa»M«nfa.I.i»îiiic.to.  tum  recni  ,  &:  rcgix  domus  DapiCèitram  con- 
dcMioatioiublUfeiicittiii.  &is  «pplaudcntibus  &  budamibas  exîiidecoaii* 

III.  SQiitat.i.An.c.  2.  tdit.  (Robertus  Rex  )  Dupifoatas  vocatur  crian 

IV.  Niccplior.  Gregor.s.  E  cotnmcntario  Hu-  abHii^cnc  Scncfcilcu  regni. 

Sonis  de  Cictiis  >  reiato  2  V.  C.  P.  &umondo  in  I V.  V.  V  i  1 1.  Dtago  1. 1.  Hi(t.  Com.  Bucc 

ïotisaKlI. 5.  ep.  17.  Got^ndi  :  Sibi  (  1.  Fulconi  An-  l|.Ll.e.at,C<b.t9. 104.  i|t.Pra6t.Viâi* 
rfeg.     iâccf  ((bsibui  fii^itticikecedicttio  Maion^ 
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CHAPITRE  IIL 

Sommaireé 

/.  Le  Titre  Je  ^afifer  &  celui  de  Moncaâe  au^t  anciens  que  l'eftahlifi 
.  JhtÊiin  de  cette  mMfin.  S  urfrifi  notable  de  Smnta.  Réfuté  far  Fran^ 
fùii  DiofO.  Le  Senefchal  banni  de  QatalQffU  »  ^f^f^*^  Aragon» 
moyennale  mariage  de  TetroniUe  Reine  d*Arémn  ,  attec  le  Comte  de 
Bartehm,  IL  Occafande  ce  banniffement*  £e  Senefihalwf  di^ute 
'  fomr  hém  dis  mmilirn  die  Moncade.  Acmdi  lîL  Le  Senefthd  dé^ 
fnanidiel>imnaBea$tixfourféBrtntL  IV,  LiSéue/chal s' accordant 
éUttcU  Comte,frend'um  nomteBi  inueptmt  difee  terret,  Jl  fi  nomme 
.  fils  de  Domta  Tnet  ou  Agnès,  V.  VL  VIL  Examen  particulier  des 
tétrtstfourverifier  que  U  terre  tst  le  nom  de  Monesdeejtoit  dans  cette 
maifin  ausnt  U  dernière  inuefiiture  ,&quele  Jujet  àu  bamUffemnt 
frouenoitdeeeamx  duMouUndeMoncade, 

I.  ^g'^g^^j^  Ncore  auela  qualité  dcDapifcr  Toit  originaire  damlamAiiond» 
Moiicaae,cl'oiiellcaprislc  fujct  du  blatondc  Tes  armes,  qui  font 
fixtourceauxi  Neantmoinsledtrcde  Moncadecftauâicrcs-anciea 
dansccctc  fami)Ic,dcpuis  le  temps  de  Louïs  le  Dcbonairc,  quoi  que 
Surita  par  vne  grande  furprife  ait  cfcrit  que  ce  furnom  cft  entre 
<îans  cette  illuftrc  maifon,  au  moyen  de  la  terre  de  Moncadc ,  que  le  Comte  Ramon 
Berengcr  donna  au  Senefchal  Guillaume  Ramon  Dapifcr.  Diagoatrcs-bien  re- 
Icue  cettcfautc,&  vérifie  le  contraire  en  fonHiftoiredes  Comtes  de  Barcclonc;dont 
ic  rcprefenterailarubdancc  en  ce  Chapitre  PctronillcHlle  vnique  duRoid'Ara- 

fon  Don  Ramiric  Moine/ut  prom^enmariaseaiiCoinccdc  ÉarceloneRaqioa 
erengcr  i  v.dunom,  par  le  (binqa'cnjDricvnCneuaUcr  nommé  Gu^  Ranion, 
Scneâal deCatalogne :  ieqaclayaiit dté banni  parle Comt^^cftoit terirécn  Ar»- 
gon,  &  auoic  combattu  auec  l'Empereur  AlfonCb  cnkbacaillc  de  Fraga.  Pierre  To- 
mich cfcrit,  quelefiijctdefon bannincment  fiitpris,dece  qu'il  auoit  tué  l'Arche- 
ucfqucdcTarragoncimais  il  s'eft  mépris  en  ce  qu'il  a  CTeu,quc  Don  Guillcm  de 
MoiiQKle,quituarAichcuerquc,futcét  autre  Don  Guillcm  Ramon  de  Moncade^ 
qui  procura  le  mariagedePetronilleauecle  Comte. 

1 1.  Bernard  Aclot  indique,  qu'il fçauoic  roccnfion  de  ce  banniflcment ,  mais 
il  adiouftc,  qu'il  nclc  veut  pas  déclarer.  CequiafcruideloiauxHiftoriens  fuiuans, 
qui  fans  éplucher  plus  cxadcmcnt  la  matière,  ont  efcrit  que  Bernard  Aclot  auoit  eu 
connoiflanccdu  iujctdubanniirement.  Maislefoinde  Diagonous  l'a  dccouuert 
entièrement,  par  le  moyen  des  tittes  qui  font  dans  les  Archifs  de  Barcelone  :  où  il  efl: 
^tmcndbna  vnlong  dcbat,au'il  y  cutentrele  Comte  &  leSenclchal  Don  Guil« 
lem  Ramon  Dapifer ,  qui  traiuia  après  (bi  plufîemsdcibrdres.  Enfin  la  difpute  ftiit 
terminée  par vnacconi,  du?.  luiUet  iM5.qui.ordonne  entr'autres  choies  »  quele 
Comte  prendroitde  Tcau  pourfcs  monlinsde  Barcdone^oii,  &  quand  il  pourrotc* 
à  condition  neantmoins,  que  cela  ne  porteroit  aucun  preiudice,  aux  moulins  de 
MoncadeapartenansauSeneTchalj  qui  rcndroit  au  Comtela  Seigneurie  de  Callcs, 
que  Ramon  Berengertroiiicrmclui  auoic  donnée^  U  démoliroitur  forterenc^âc  le 
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Ghaftcau  qu'il  auoit  bafti  fur  le  mont  Sainâ:  Laurent;  &  que  le  premier  Chaftc- 
lain qu'il choifiroit  pourlcChaftcaucic  Monca«.ie,y  leroitmisauccrauisdu  Com- 
te ,  <^a*il  lui  tcroitlcs  hommages  qu'il  dcuoit,  &  obfcrucroit l'accord  qu'il  vcnoiidc 
concfaitreauec  Donni  Beacrix. 

,111.  Pour  cncendre  ce  dernier  chef,  il  £iuc  fçaiicHr  <|ae  le  Seneichal  aymt  cfti 
xnanéaiKC  cette  Dame ,  raaoicmilè  en  inCbmcefarlmaaliditédu  mariage  à  cadcde 
leat  patenté,  qui  (utiugecpar  rArchcudfqucdeTaraeoneaa  profit  du  Senelchai 
Ceiugemcntfiic  fiiiuid'vn  accord  cntrclcs  parties ,  furie  partage  de  quelques  biens 
qui  auoientapartentt  à  R.  Bcrcnger  de  Moncade.  C'eft  Vaaocd  que  le.  Scnelcbit 
promit  d'exécuter  par  fontraidcaucc  IcComtc^ 

I V,  Au  mcfme  temp*;  îe  Comte  bailla  en  fief  au  Scncfchal,  les  Chaftcauxdc 
Tndele,  Sobrcporta,  Eftella,  Befora,  Torcllon,  Curuil,  Tona,  Mcdalia  ,  Cla- 
ran,  Moncada,  Vaqucrizcs ,  Ribatallada ,  Caftcllar,  &  Fcnells  j  qui  lui  promu 
Hdclité  &  hommage j qu'il  lui  prcfta  folcnnellcmcnt  le  mcfmc iour,  Ipecifiant dam 
Taârc  tous  les  Comtes ,  Eucfchcs,  ôc  Ciiaftcaux  du  Comte,  &  s'obligcant à  le  fccou- 
nr  pour  les  coiifaucti  où  IcScncfchalfcnommcfilsdcDonnaYncsouAgn^à; 
nomme  le  Comte  fils  de  Donna  Douce. 

V.  De  ces  accords,  6n  peut  infèrerplufieurschofesauecàiidence.  Premicn- 
ment,  auant  que  le  Comte  baillaft  en  ficfle  7. deluillct  11)5.  touslcsfii^ks  Cb- 
fteaux,  au  Sene&hal  Don  Gùillem  Ramon ,  ce  Cheualier  en  eiloit dcfiamaâ^ 
&  particulièrement  de  ccluidcMonàMeipuîs^qu'tlell  certain  qu'il  eftoic  Sencfdisl 
héréditaire,  &  que  le  Chaftcau  de  Moncade  apartenoit  à  la  SenelcbaulTce.  Carcét 
aâc,  par  lequel  le  Comte  les  y  bailla  de  nouueau^  ne  fut  qu'vne  cereinoiue,qaidhHt 
rcquifc  pratiquée  en  fcmblablcs  occadonsde  rupture  &  rcnoiicment  de  paix. 
Et  le  Ciicualicr  mcfmc  ic  cefmoigne  afTcs  cxprcflcmcnt ,  parlant  des  moulins  de 
Moncade  comme  ficns  propres  ,&  baillant  pcrmiflion  au  <Corocc  de  prendre  i.caa 
qu'il  voudroit  pour  les  liens. 

V I.  Secondement  ou  recueille  ,  que  k  lurnom  de  Moncade  cftoit  en  vogae 
auant  Tannée,  qui  cft  rapportée  en  CCS  a(^es,  puis  que  dans  l'vnilcit  bit  raentiondc 
Bcrcngci  Ramonde  Moncade:  iSe-  que  Raro^  deMoncadafùc  l'vn  des  vingt-vo 
Cheuuiers^quiairidçrencleCorotedeBarcelonei  dreifer  les  loix  nommées  Vfi- 
Ks,eaYmaé€ io69. éc queloaa  veU  Don  Ermengaud de  Moncada predcceflctn 
duComteDon  Sunyerau  Comté  dVrgel. 

V I I.  Troiricrmement,onreconnoill:lcrujetdubaimiflèmcntdttSencfchal,& 
de(àretrai(Steen  Aragon  ,{ironcon{idcrelcs  termes  des  accords;  qui  fonf  voir  que 
l'origine  n*cftoit  qu'vne  difputc  ciuile ,  quoi  qu'elle  fuft  iuiuie d'vne  guerre.  Enfin 
fi  Ton  remarque  bien  l'année  de  l'accord ,  que  D  ia  go  a  veri  fié  clairement  contre  Su- 
rira, auoir  cftc  en  1155.  on  rcconnoilka  que  le  Scnclihal  procura  le  maringcdch 
Rcmc  Pctronille  aucc  le  Comte,  puis  qu'il  cftoit  remiscnfon  anïUic>ioi5quclf 
mariage  fut  arrcllc  en  la  ville  de  Barbaihc,i'an  115  7. 

-FniFmic.DMgol.i.Hift.Ceai.Barc*e.i^9> 
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CHj:i.PITRE  IV. 

Sommaire. 

//.  CmUmm  ILmmi»  U  SemjAsl  eftoit fort  confiâeré»  &  employé. 

UCimniUUgiuduiMaeCé^meûmn  URoi  diNéumm.JlcfiCon* 
JèruateurdutraiâéàiêBm  £  Aragon  auec  celui  deCétftiUe*  Le  Prince 
liston  lui  donne  la  Seigneurie  de  la  Cité  de  Tortofi      le  tiers  des  re* 
uentiSi  de  Maillorque,  Minorque,  &  d'Suiz»a.  Tortofe  efioit  la  princi-^ 
faUefortereJfe  des  Mores  de  cette  cofte.  JÏI.  Trifedela^illed'Almerie. 
Les  Génois  eurent  du  pillage  njnplat  d'ejmeraude.  Galceran  de  Pmos 
neueu  du  Senejchalj/a prijon pendant  le  fiegc  à'  Almerie.  Sa  delturance 
merueilleufè  pawn  tranjport  de  fa  ferfbnne.  IV.  Siège  &  prifi  delà 
*vilîede  Tortofè.  Grands  fèruices  duSenefchal  en  cette  expédition.  Le 
Prince  fe  c^ualifie  Marquis  deTortofè.  Le  Senefchal  feruit  à  la prije 
*    des  ailles  de  Leride  j&ae  Fraga.  V.  Dapifer  fenfe  auotr  eflé  furpris 
au  partage  de  ^ortofè, plaide  auec  le  Prince  ^  hf  de  f choit  de fa  pretenfion. 
Vi.  Le  Prince  meurt  a  Taurin  .fait  fon  teftament  nuncupatif  en  pre- 
Jcncede  Dapifer      de  deux  autres.  Ils  font  ouis  après  ferment,  &  le 
Koyaume  réglé  fuiuant  leur  aîtejtation.  VU.  Il  déclare  le  tribut  que 
Âeuoitfajer  le  BJuLouf  de  Murcia,  VIIL  Ses  deux  enfans. 

I.  ^^^^S^^ÇS  Antiquité  de  la  maifon  de  Moncadccftant  vcrificc,  il  rcftc  défaire 
voir  en  quelle  confideration  eftoic  Guillaume  Ramon  le  Senef- 
chal ,  après  qu'il  eut  négocie  le  mariage  du  Comte  de  Barcelone 
Ramon  Bcrenger  i  v.  auccla  icuneRcmcd'Aragon Pctronilje.Il 
cftbienccrumaa'aujparauancUacroanauuicpas  d  vn  tcfmpigna'^ 
gcpartfciiljerde  Tcftimeque  fidlok  de  hd  le  Cùmte  R.  Bereiieer  1 1 1.  puis  qu'il  le  - 
nomma  pour  Vyn  des  ezccuteunde  foUteftament ,  finis  Icnom  do  OiiilUrmo 
Dim/^.riuliijo.chésDugo  en  Cùn  Hiftoife»  Oatrc  qull  affîftoit  toufîours  aux 
plus  belles  actions  dttPrinced'Ai<igôn,commce(bntrvn  des  principaux  Seigneurs 
dclkCourîfouà  Tcntreiictiëdtt  Prince  Raimond  auec  Alfonle  RoidcCaftiUe,lon 
qu'ilsarrcftercntlcurliguccontrclcRoy  dcNauarre,  Tan  1138.  foitau  rcnouucllc* 
ment  de  cette  ligue,  laquelle  Arnaud  MyrComtcdc  Pallas,&  Don  Guillcm  Ra- 
rnondeMoncadciurcrentauRoideCaftillc, comme  confcruateurs  du  trniâ:é,dc 
la  part  du  Roi  d'Aragon,  dans  Surirai  Toit  en  pluGcurs  autres  rencontres  d'impor- 
tance. Le  Prince  monftra  au  mois  d'Aouft  1147.  combien  il  auoir  de  confiance 
en  la  perfonnc  du  Senelclial ,  attendu  qu'il cfl  certain,comme  certifie  François  Dia- 
go,  qu'il  lui  donna  la  Seigneurie  de  la  CitédcTorcofcjfbn  Chafteauou  Zuda,  auec 
tacroifiermepartiede  toosiêsteaenus,  &desdiDiâsd'entfëe&  d'ifTuëpar  mer  & 
&  Imdonna  dcpliisla  Cicëde  Mallorûue  auec  fesapartenances^enlèroble 
les ffles de  Minorque &  d  Euiza}  ficleChaftcaude  Penîicolaaacciês  depend^ces^ 
iîiué(urbcoftedelamen>rcsdcTortoie»àla  chargée  que  lui  ^tonteià  race  tinfênc 
ccsplacesenhomagc^fidelitédaComccfledefcs&iccefreuri.  Orcenc inueftiturc 
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doitcflrcdccantpluscftiméeyquelaviliedcTortofeeftottcncecemps^  la  renaiâc 

des  SarafinSj-Hui  cfcumoicnt  toute  lamcrdcLcuant,  &pourccttciailbiilc  Pape 
Pafchal  lanommoit,  la  fortcfcflc des  Mores,  Maumum  Prafidatm,  en  fâ  Bulle  de 
l'an  1116.  rapportée  par  Diago  .  S<:  n'cfloitpas  fcaîcment  confie! cr a bic,  à  rnifon 
"dcfoiiafrictc,&:dcfesfortifications,maisauuiàcaurcdurcucnn ,  qu'elle  donnoir, 
eftanc  vnc  ville  proche  de  la  mer,  où  la  republique  de  Gcnncs,  &  piuhcurs  riches 
marchands  fàifoient  leur  commerce  orrlinairc. 

I I.  Il  eft  vrai  que  toutes  CCS  placer  données  au  Seackhal,  clloient  cncor  au  pou- 
uoir  des  Mores ,  ôc  pour  en  prendre  la  polTcnion  il  faloit  les  conquerii:  à  forces  d'ar- 
jnes.  Maisatiffi  cccfeckconftftnceÊdtvoiriquecefeigiicnrdloitauc^  de  l'en- 
uie,  puis  que  le  Prince  RatmoodluienfàicledonparaïUHDce}  (ansciaiodreles  û- 
Ipuites}  8c  tcfinoignepar  meCmc  moyen,  que  le  Dapi^eftoit  capable  de  tendre 
de  bons  feruices  en  cctceoccafion  »  attendu  qu'il  le  traide  à  I  egal^de  la  Cité  de  G  cô- 
nes ,  A  laquelle  le  Piinceprofliità  mcOnetempS)  la  troifiefm  e  partie  deTortofè,  ou 
de  telle  autre  place  (jju'ilg^gnetoit  «knoycnnailt  qu'idleliufouniift  vn  certain  nom- 
bre de  galères  bien  equipe'cs. 

III.  Ce-  Roi  ncancmoins  n'alla  pas  incontinent  au  fîegedc  cette  ville,  driiirnnt 
qu'il  auoit  donne  fa  parole  aux  RoisdeCaftille,  &  de  Nauarre,  de  mener  ion  ar- 
mée !iauale,&  celledcGencsauneged'Almeriefitucc  en  Andalufie,  que  les  deux 
Rois  prclToient  du  coftc'  delà  terre.  Ce  qu'il  fit,auec  vn  tel  fuccés,quc  cette  place  im- 
portante fut  enleucc  fur  Ils  Mot  es,  dont  le  pillage  tut  d  vn  trcs-grand  pris.  Ccur  de 
Gcncs  emportèrent  parmi  le  rcftc  du  butin,  vn  plat  entier  de  pierre  d'cfmcfaudc, 
dvne  valeur  taeftimable,qui  eftcncore  gar<lé  dans  le  cbrefor  dccetcè  ville  auec  quel- 

3ucveneiacion»  les  Genoisayameftcperfuade's,  quoi  que  conattonteapparcnce 
eraiiôn^queN.  S.  mangea  l'Agneau  Palchaldanscepiac.  lenedoispoinc  omet- 
tre en  celieu,raccident  qui  arriuaencedeged'Almeric,  àDon  Galcetan  de  Pinos 
Cbcualicr  notable  de  Catalogne,  puis  qu'il  efteitHls  de Beicngaela de  Monoid^ 
fcçnr  de  G.  Ramon  Dapifcr.  Ce  ieune  Sd^eurfutpriscnvnaflàut,  que  donnè- 
rent les  Chrelliens,  rcnuoye'inconrincnta  vneautrcvillc  :  Le  Roi  More  de  Gre- 
nndcdem.mdoit  vn  pria  exccfhf  pour  ion  rAchapc,  fçauoircent  mille  Doubles  d'or, 
ccni  pièces  de  drap  de  foyedcToliirouTauris,cent  chcuaux  blancs, cent  vaches 
.pleines ,  &  cent  icuAvS filles,  NcantmomsTalFc^fiion  dcfcspcre  &  mère,  &  des  vaf- 
fauxdclaBaronicdePiDos,quicftlafccondcdcCatalûo^nc,  furmonta  toutes  dif- 
ficultés, 6c  leur  fit  trouua  cette  rançon, qui  cltoic  dciiacaibau|uécdans  les  vaif- 
feaux,au  portdeSaloUjpoureftre  tran^arcée  à  Grenades  Mais  en  ce  mom  et  le  captif 
Gal<:ctan,arhtiàauport,  ayant  efténuracutculêmentdéliuréparlerecoursdes  priè- 
res de  S.  £i%ienae  Martyr ,  qui  eft  le  Patron  de  la  villede  Bagan ,  capitale  de  la  B^- 
niédc  Pinos.  Pierre  Tomicb,  Surita,  Michel  Carbond,  Se  Diago  rapportent  éfctte 
merueilleauec  toutes  fi»circdn(lances ,  qu'ils  efcriuenteflreamuéeen  l'année  1T49. 

IV.  LePrinccd'Aragonefl:antdcretourd'Almerie,entrepritleficgedeTortc>i 
fe  Tannée.!  1 4  s .  C'eft  vne  ville ,  qui  eft  enuironnéc  d'vnc  campagne  tres-fertilc  & 

fortagrcable,afrifcfurrEbro  à  troislicuè's  delà  mer  Meditcrranécjd'oùles  vaiOèaux 
chargés  peuuent  monter  facilcnicncparlanuicre;  &  pour  lof;  clic  cfloit  comman- 
dée par  vnChaftrau  extrêmement  fortifie,  nomme  la  Zuda.  Cette  place futinueftie 
de  tous  colles,  auec  les  forces  d'Aragon ,  de  Catalogne ,  &  de  Gcncs,  le  premier  de 
Iu!llct,&  tellement  preiTe'cauec  lesengins de batcrie, qu'en  fin  les  affiet^es  furerit 
contraints  de  tàircleurcompontion,  foubs  tcllccondicionqu  lUrendroiencla  vil- 
le, le  Chafteau ,  &  toinesiesfbrterdrcs,  s'ils n'cftoient iccouruspar  le  Roi  More  de 
Valence  dans  quaianteiouts  :le(qiielseftansexpirés,lePrinced  Aragoncntra  dans 
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la  Cite,  le  dernier  ïk  Décembre,  &  prit  la  qualité'  de  Marquis  tUTortofe ,  que  (csfiic* 
ccfTcurs  ont  retenue.  Surita ,  &  François  Diago  afTcurcnt  que  ceux  de  Gcnnes,  8e 
IcsTempUcrs  firent  de  grandi  fcruiccs  en  cette  occafion,  comme  aufli  le  ^chcfchal 
DonGuillcm  RamonacMoncade,quiauoit  pludeursChcualicrs,  &  autres  gens 
de  guerre  à  fa  fuite  en  cette  expédition ,  tiue  tenta  copifigo  tmtehos  coMoliem  iy  iwtjs  mit  h 
fegttQtttejUjimuida.  Le  Prince dcUiiradoncbcFoitidbepaiciedfnnos^ 

ià vaUmr^  &  fut  incontin€nte«plo7ée&ooiQpag[iiiedu  Comced-Vrgcl  Atmon^ 
àredake  fous  robcïfTance  de  Ramon  Berenger,  tcHim^iesfltecimtiftoidUC  oàflk 
péespar  les  MoresfurlesriuieresdeCjinca^e^kSi^f^amfaiimS^^  9C 

Gcbut,chcspiag6,& Surita.  'i*  ■  ;  : 

V.  Apres  ces  exploits,  le  Scncfchal  Dapiftr,fongçantàfcs  affaires,  cftimaqu'ii 
auoit  moins  rcccu  au  partage  de  Tortofe,  qu'il  ne  lui  auoftcftc  promis.  Car  fuiuant  • 
fonauis  le  Comte  dcuoitauoir  diuifclcs  reucnus  en  trois  parts  ^  &  lui  en  bailicr  l'vnc 
toute  entière  diftribucr  les  deux  autres,  en  forte  que  ceux  de  Genncs  cuffcnt  le 
tiers ,  ôc  IcsTempliers  le  quint,  6c  ht  Comte  le  furplus.  Or  il  clbma  que  fa  plainte 
eftûit  plus  légitime,  lors  qu'il  vfd  âCFpi!ftmoir(!u  Comte  Iâpotcioti<his  Gednôis  »aa 
rooyeiiderac^tqu  ileiintlaq  1^154.  &c  pre<;çndit  oaaeqçement»  qiklie  Comte  lui 
dénote  finie  deUnnuice  d'vnc  partie  de  tectepordon»  pour  ImÊdieieconce  dtfiMi  ^ 
tiecs  tout  entier.  Le  Piince1t|R>DâQità  fifs.idemandes ,  orne  letlersqu  il  lui  auoic 
promis,aepouuoiccftreentefMiii,  qlwdeeeqtiircftetekÂ  m  difpofition,  dc'duites 
les  portions  des  G  eneuois,  6c  desTeu^plieis.  D*autiÉi^!us,adiou(loit-iJ»qttali[^ 
ieconfeil  d^l'auisduSenefchal,  il  leur  auoit  od^roye',  confirmé  auec  ferment  leurs 
portiotisdu  tiers,  &  du  quint,  qu'ils  auoient  en  fuite  gagnées  aucc  la  force  delcurs 
armes.  De  forte  que  procès  ayant  elle  incu  fur  ce  dilîcrcnc,pardéuantla  Gourde 
Barcelone ,  il  fut  déclaré  par  fcntcnce,  que  le  partage  eftoit  bon  i  &  fur  la  rcqucfte  du 
Prince,  que  le  Scncfchal  cftoit  obligé  de  garder  la  Zudaou  fortcrcflcà  fcs  dcipcnSj 
puis  qu'elle  clloit  à  lui ,  fuiuant  le  rapport  de  Diago. 

V I .  L'an  i  1 le  Prince  d'Araeon  s  cftant  achemine  versTttrin ,  pour  s'encre» . 
uoir  auecrEmperair  Fridericx  quiiutendoît  eD  cecu 

dVnemaladie,dontilmoon]t^tat(bncefl8meDt]iimcupacif, & diipo£idc(es  Eftacs  ' 
cnfaueurdefesenfimStenDrercncede Guillem  Ramon Dapifèr, Albert deCafteU 
ucll,&  maiftrc  Guillem  Ion  Chapelain.  Au  mois  d*OâoDre  eniuiuant,laKcine 
Pctronille|tfcmbkles  Eftats  d'Aragon  &  de  Caralogne,  en  la  ville  de  Hueica^jc 
£coiiirapRfermcntenlàprerence&duIugeMiron,leDapifer &lcsautresdettz  ^ 
tcfinoins,  touchant  la  difpofition  teftamcntaire  du  Prince ,  félon  laquelle  Don  Ra- 
mon Berenger  Comte  de  Proucnce ,  &  coufin  germain  du  tcftatcur,  prit  le  gouuer- 
ncment  de  la  principauté  de  Catalogne,pendant  la  minorité  duicune  Roi  Alfonfc> 
aupreiudiccdccettc  Reine.  Elle  cltoit  Dame  propriétaire  du  Royaume,  dont  elle 
fie  donation  l'année  (uiuantc  1165.  à  fon  fils,  auec  rauis  des  principaux  Seigneurs  de 
i on  Elbt  i  parmilcfqucls  font  dénommés  Guillem  Ramon  de  Moncadc,  ^  Gui/- 
if  m   C<^rM/ô»)rriT,  ainG  queronpeat  voir  diés 

V  il.  Ontrouue  que  noftre  Dapifer  eftoit  encore  en  vie  l'an  1170.  CatleRoi 
Loup  de  Murçia  ayant  difconanué  depuis  ledecéi  du  Prince  Ramon,  de  payer  au 
Roi  d'Aragon  le  tribut  accou(hmié,&  s'cftant  mis  (bus  la  proteâion  du  Roi  de 
Cadille:  ilnitaccordéentre  les  deux  Rois  Chrelliens,  en  la  ville deTaraçonc,  que 
'celui  de  Murciapayerottrandentribttty  furie  pigd  4|tte  dedateroient  Guillem  Ra- 
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monde  Moncaic,&  Guilkmdclorba.quilcrcccuoicnt  duUiXijpsdoPdaccKai'' 
mond ,  chés  Surita  en fcs  Indicu,  &  en  fcs  A nnalcs.  • 

.  ,VI  1 1.  Il  eut  deux  cnfans,  au(c[ùcls  il  partagea  l'on  nom.  L'aifnc  fiic  nomme 
GutilaunicdcMottcadc,  &c  ic puiTnc  Ramond.  Guillaume  fut  promis  pour  oftagc 
.4iM!pips4e  viUiAiBaccdc«(Uuiii4$.  paclê  PrmceJEUimoAd,  jpoétu&mAsux 

miti^yàteimmï^^  que  l^diwyttsfiiiladtaïUâW^  i^u^ 

lîtoîftdes'cbfifotitet^tili^^    qvL%  tàfkôX  reccu€«cscefuanaic4;&0s&. 

âsQOifbt  Friobc  ^Mmsap^cnonsdccc^iènlleat9qllc'GuillaulTlc  cftoii  aa^  pourk 
Iooiiisdejqilinztaiis>c&  Taiiméc  iniUe.ccnt  cmaianoe-ïhttiâypui&qucrQntieàcca- 
pablcdeti'ofakgerattec  fernisnt, iiuia|ic.ro  qucrÈnipcrour  Bidciicfic 

en  oc  temps.  On  le  voîd  encore  ligné :^cc  fon  pcrc,  che's  Diago,  en  r.iétc  de  l'accord 
pafTcaucc  les  Seigneurs  de  Bauls,  &  le  Prince  Raimondcn  la  yillc  d  Arlcs,aumoi$ 
deScptcmbrcmillc  cent  cinquante,  quoi  que  par  erreur  Suritalc  roctcccn  l'année 
flwflc  cent  quarante-trois.  On  peut  voiraufli  parmi  lesScigncurs  d'Aragon,  &;  de 
Catalogne,  qui  iurcrent  lest  raidcs  du  Roi  d'Aragon  aucc  celui  de  Caftillc,  G  uillcm 
{Unoa4cMQncadc,âcRamoadcM.oQcadc,chésiuiiucn rcsAnnalc&  .  ... 

'  1. 1»  Pi»»lA«.uj»$)MiaLvc«a»'  dono^nailitiblMimkate&EuUàm  fimiliterc^ 
'  ttagoXjLc'i^. térhs  8ç  perrinentut  cwom»  cali  modo,  vc  habeai 

I.-E  TaMaiio  BaranoMofitOmiribos  Cciiofc  hcconniuperroeatlfêniitinRi.&fidelitatémcaiiy 

tam,  <}Ooniain  ego  RAknundtu  Cornes  Batcinonen-  &  fucceflocum  medrum  per  omnia  t^inpors  taft 

^ ,  ac^ne  Axagoocofiam  Phnceps ,  dooo  tibi  $(tel>  omoi*  g^fMttùa,  nu.  Si  qius  vcf 9  pne(çiitcm  do- 

neoCoflMiA»  lUfamadî  Dapifcro,  rrhem  Tor6-  nâiioneiAifiMmpcreteiittiierit,  nmil  proficm,^ 

ioo,  Vt  ta  tentas  ipfam  ZuduD ,  SchalhcasSemora*  in  duplcrdofriponat.  &  poftmodum  hxc  dooaao 

'cicuin^cipfiiciuitate,&  dcipGtvil^^detqrmiris  .  £rixu  permaneat  omoi  tcmporc.  Qwad.câ^âup 

.Ciaat9ClMMMtertiampartanill^MBtiliodc«n»tl>  ténia  Won>t  Angnfli^  nn^ ^eriii|ii«V!^Ktî^pffBitj 

btts  cximentisciufdcm  ciuitatis  ac  villx  ,  omnium-  RegisIutHORt. 

aue  terranro  fibi  percmcntium.  Dono  etum  tibi  ca-  S.  -f  R  A I M  V  N  D I  C  QJA  E^j* 

Snim  de  Penifcola  cum  omnibiui  Cû»  ««rminis  8e       III.  flcfeqq.  Diagol.c.9f.Idcrae.ifB« 
pertincmiis.DonoetiatntlbiciuitatcmnomineMa-        Suntal.i.c.8. Diagol.t.c.ijf.  Idrmc.ijtf.  Surki 

tf>ncam,&:omiic;>  tctc^i  libi  pertinentes  cum  Se-  c.i^.Diagoc  164.  ldemL5.c.i.  âuiiia  Lj^jA.&aji 

'■fonaco»& cum  tcrtia  parte  oniDiiiiB  quz  iode  SNÀ«l*»tC.i>.pûgol.a,c.i|j|j)9b 

:fKhriatto4oin»nioftmdciiMBi^^<U.wiia.  Bt  ■    ,    '^   .  "     '   „  : 
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CHAPITRE  y. 

Sommaire.  : 

"  •  *  *  . 

/.  VmfkâhmimmsnéfjgieMémeéiMic Gmlmmuit  Mttieéidt.  Of§^ 
mm  dtTomieb,MdankjpÊeks3eamHivmdnm^^  pottr 
ikméUwrskmPikpmteffc,  OfimêvdtSitrim»  qmfenfiqmCmuéUÊ^  ^ 

Jmig hirUkfi àe Biéurn.  IL  SmkarefusiencttiiuÙffmàUfentfU 
fwr  tAjmk  TmittA  emfmi  fEUBiûm  àt  Cé^w  fis  ie  Mmw» 
dnec  le  mévié^  àe  Mêrii,  IIL  ^Ifonfi  "Rpi  d'Aragon  méonA  fi 
Qoufim  U  Vicomtejfi  Marie,  auecCuilléiume àe  Moncaàefisâm  Sf 
nefchalCuiBélumeîLamonde  ÇL^oncade,  JV.  ^reuue  de  ce  maris^ 
ge  par  trois  moyens.  Le  fremier  efivn  Aé^eduRoi  Alfonfè.  V,  Le  fé- 
cond moyen  eft fris  de  l'hifioire  d»  Roi  Don-Jaime.  Mal  entendue  en  céf  ' 
endroit  far  Surita  :  Guillaume  Ramon  le  Senefihal ,  mari  de  Dame 
Cuillelme  de  Cafietuieil.  Cuillem  de  (afletuieil  heau-frere  du  Senef^ 
chaL  V  L  Le  troifU [me  moyen  eHÏ hommage  de  Guillaume  de  Mon*  , 
cade  four  la  terre  de  Bearn.  Et  Ltfromejfe  du  Roi  de  U fecourir  four  la 
coTtquefie  de  cette  terre. 

I,  ito^fijMtff  T  rft  rrmrTrirfiiYrirnirmiinrrnflnrlrmiriigrHrîirrritirrflr  Mlii 
rie  dans  la  maiioD  de  Moncadc,  après  que  nous  aurons  examiné 
i^M     furprifcs  de  Surira,  êcdcTomicn  fur  ceiù)cc  Car  celui-ci  cfcrit, 
temps  du  Roi  Don  Pierre  d'Aragon,  la  fuccefliondu  Vi^- 
comte  de  Bearn  venant  à  défaillir,  pournauoirlainequ'vncHlle,  les  Bcarnoisvino 
drcnt  en  Catalogne  auec  dcffein  de  marier  leur  Dame  au  Hls  de  Don  Pierre  d« 
Moncadcj  &  qu  ayans  trouué  endormis  les  trois  cnfans  qu'il  auoit ,  &  deHrans 
aprendtc  leurs  noms,  le  pcre  leur  dit,  que  iaiihéfenonimoicGafton}  lefecond 
Guillaume  Ramon,  &  le  noificfmc  Piètres  U  qu'ils  choifiicnt  Gafton,  à  cauiô. 
quil  auok  la  coiitciiinccd*viiScieneurgGoareiix&libeiaL  Surin  ciok  que  le  pt»» 

lem  de  Moacade,  qu'il  efcric  auoire&oufèla  VicomteflèGarfende  hcriere  de  oét 
^ftac,  auour  cft^  tué  en  la  conqucite  de  Maillorquc,  &  qu'il  cflokfik.dcDoU 
Guillcm  Ramonde  Moncade,8e  oeOaiQ^GuillclmedeCaftcluelL 

I L  Mais  l'vn  &  l'autre  deces.auccius  ont  cftéfiirpiisparréquiuoque  des  nomsi 
Tomich  ayant  particulièrement  confondu  le  mariage,  aueç  i  eledion.  Czi  il  eft 
bicncertainqucGuilIaumèdcMoncadc,filsdc Guillaume Ramond,  &  de-Damc. 
Guillclme  de  Caftctuicilh ,  fut  marie  à  l'hcriticrc  de  Bearn  »  comme  dit  Surita, 
l'ayant  apris  de  l'hiftoirc  du  Roipon-Iay  me  :  Mais  il  fc  trompe ,  lors  qu'il  prend  ce 
Guillaume  de  Moncadc ,  pour  cç  G  uillaum  c  de  Moncad  c  Seigneur  de  Bearn ,  mari 
de  Garfendc^qui  mourut  en  laiourncc  de  Maillojque.  Car  celui-ci  eftoit  petit  fila  de 
l'autre  Guil]aiimc,quiefpo|iiàrhetirieR4ç^carn,i^oii^^  VicQmteflc  Maski' 
^cktf  TcNnich ,  il  co^oiid  la  «^^oc^ami  4«rBaaîriiojitf  pp»r  allée  cbmfirlcor  Seîf . 

Sncur  nommé  Qafton,  auecleai|iâé,4ttiiianagedcriicri^^ 
tt  Seigneur  de  M^ncade;  qull  a^pcllçmal  àpiopos  Pierre  de  Moncade,  Iciapr 
jpiocCçceKteaâiOni^jei^aui^fsde^if^^  Roi4*Af^n. 
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.  -JiL-Cc  <}tt'ilyA4c<;cfwi»«n  cecafFairc  eft  eecij  qu€  U  Rei  AlfonCï  ayant  la  Prin- 
ccflTc  Marie  fa  Coufîne  enfadirporition,  &  voulant  en  quelque  façon  recompen- 
fcr  les  fcmiccs  que  GuiUaunîcRatnonDËpiferaùoit  tendus  à  fonEftat,  en  procu- 
rant le  mariage  de  Pctronillc  Rciocd'Aragonjaucc  le  Prince  Ramon  Comte  deBar- 
ccloneibn  pcrc^  le  contenta  &iàtisfit  en  mcimemonoyciuiuantfbiiécrir^  en  pro^ 

taii^ nc^^çfljitrepoucfuldîr ^H^anaèHfiiiieeextâeJecoquifuiE >i4l6  vehhcrai 
|i^^^iik3»ycnsi  qui  font  hors<ii^£p^c  contredit.  Le  prcnùerdlvna^.dc  l'att 
(Jgs^rchifs  de  ^rc|^^i|f;L  autre  eft  tiré  4çrh^  Roi  Don-laymc 

.tctromç(aie,déraâid'noinniagc<ieGuilUuftt  uyi. 

I V.  Pourle^cmicrtiltrc, c'crt: vhc pcrmifîîon quclc RoiAlfonfc d'Aragon, dé- 
férant aux  prières  de  Dame  Marie  de  Bearn,  accorde  âurtionafteredcBôluôftt^de 
l'ordi-e  de  ronteurant,  dcpouuoir rdchèter  &  defcngagcr  tous  Ic^  ûtû  &"  Seigneu- 
ries, qàiapartienntntaii^  Vicomtes  de  Bcarntn  Aragon,  &  font  poflTedc'ts  par  Xi- 
.  lttdn>â'Art<^clié ,  &  par  eêiix  de  Bifc»>rc  j  f  efcmé  l'hoilrteiH:  de  Fragaj  en  tcmbour- 
ÀRCauif  poiTciTeurs  treite  ctns  nurauediiiipadayaiiUjgCjpourlefàudiiUlttpofl^ 
dem  pàr  véye  d'togag^ihàii}  éc  cotalSbt^èle  tajonmerekHiillè  Jt  atiteat  (àiit- 
blo^titit^  pOKUnt  Iavic<kM«iie}  iblchargeacsBHiioilis  qu'apXesibli.da»sylès 
.  en^LDs  paifTcnt  fàirt  le  rachat  dans  le  temps  >  <6k  fous  (es  conditions  plus  parf iaïUcjre- 
ment  Ipecifîces  dâm  i*aâe*  Le  kôi  adiouftc  fur  la  fin  au  iloârayraus  di^s  de 
Guillaume  de  Monrade ,  &  de  Marie,  rinueftiturc  de  ces  fîcn  après  le  rachat. 
Gdbinflittiiiaiit  fcft  en  date  à  Lendftido  mois  d'Oârtte,  Ere  i^i.  iqui  i%aitfac^ 
Ekn.ci75;  Cette  pièce  iuft^c  paen^toireAicntlcnariagc  deb  YicomteUe  Marie 
de  S'barn ,  aucc  Guillaume  dé  Moncade,  <]tiei'ai£ùCiV0itai|Cluifitiepfetad9it, 
eftrfc  fils  de  Guillaume  Ran%oht)apifw.  '  i 

V.  Ce  qui  eft  confirmé  pnrrhiftoire  du  Roi  Doiv-]aime,pounienqu  dlcfoicbien 
etitenduë.  Car  fuiuant  que  6uri:a  nous  en  rcprcfentc  les  paroles  en  fes  Annales, 
parlant  de  la  lournéc  de  MareiprésdftToloic,  oii  Pierre  Second  Koi  d'Aragon  fut 
tué 60  l'année  i  A15  îLe  Roi  DoÂ-Iay  me  fils  de  t^itert  difoit^qu'il  auGitcertaincrocDi 
isbs^iieDdfiiNiiMBMEfariSi  U  DaAGailbiâiodeMoàdteb  f  filsdMiOoii 
UiLjUmoniiîtttfoiicidè|i8cldeDiNin  ^fûMmgméÈan 

figgerau  Roijïiûi  qu'il  laUtBtnàÙï.y  d^J^  él  Rf^  Dm  iMMeijféefif^^tkfA^-m 
BmlNunno Sanchex,^Dm GuilUnJiAéonCddâ^ hih  Giàilth RoiimitoMctiMtt 

jy  de  Donna  Gmilàlmd  dé  Q^hbuU ,  tàp>  ttnUpQfc^ffa  dt Btdmi  m^bmimm  m 
U  bdtaUk  t  attmwikidnk  "Ml  mtHpàrà  d  Rfi  fàta  ijUeks  efferaffè.  Cc%  termes  Ton  tfort 
cdBridcrabltSjàciufequ'ilspat^tetitdeU  bouche  dû  Roi,  quiparloitdcs  affaires  de 
ft>n  cem|^s,&:  despcrfôintiej  qu'il  auoiccontiuès.  Or  non  feulement  il  alTeure,  que 
Cuillaumcdc  Moncadflfut  marie  à  la  VicôrtitefTc  de  Bearn ,  mais  aufll,  que  ce  G  uil- 
lauhie  tftoiï  fils  de  Guillaiinit  Ramon  de  Moncâde>  Ôc  de  GuiUclme  deCaftct- 
uittih.  Ce  qUi  doit  cftrc  rapporté , non  à  ce  Guillaume  Ràroon  quepcnfe  Surita ,  le-» 
qiKei  ée  ftr^i  TOit  en  fon  liéuauoir  efté  Hls  de  Marie  j  mais  à  Guiltautne  Ram6n  Oa-^ 
p^»Mat6éfiE>3i^e  ^diliffellif  éto  Caftemieilb  j    t'cd  po^  t^iStàtk  dède  nîariàge^ 

kiliibaeiefltAi*^byiiùittd*Aragon>qùkfitbK^ 
IV^n tè\,  cpttméi'aifitti Vôit  au  ch^pitte |)recedienc aeiiibre- V W  ' 
yi.  £atroi&$tt«liiitfii1iiÀ  ' 
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cadcjl  iiomagetju'ilptcrupour  la  Scigacuncdc  Bcam  qu'il  pourroit  àc<|ucriren 
€on  nom,  ou  celui  de  fcs  eà^ns,  àuRoi  AiFonic,qiiI  icrcccuc,&fescnfanscn  Ùl 
|>roceâion,  luipromitfonlficoars ,  pour  rmtrepcàèda  Vk^lnté  cleBcam , en  date 
aSàcagoâèattmoisdeMars»  randerincarnation  2x71.  <fn  eftoic  fiirlafinderaii* 
néequeroncontoicdepuisléx5.  dcMars.Siitkaabîàicncdnii6îflàhcc  dccétûéJtk^ 
6c  nous  en  rcprefcnccla  fubftanceau  Ch.17.du  Liuret  tnais  il  n'ôfcpoinc 
là  deiTus  pour  conclure  le  mariage  auec  Marie ,  d'autant  y  dit-il ,  que  l  oa  a:<>uue  qyè 
peu  de  temps  aprcs^  le  Vicomte  Gaflon  fils  de  Marie poiTcda  cet  cdat  :  quoi  que  cei>» 
te  doute  ne  dcuoit  pas  Tarrertcr  en  fi  beau  chemin ,  mais  pltiftoft  lui  deuoirpcrfua- 
dcr,  pour  ne  faire  choquer  les  aétcsl'vn  contre  l'autre^  qucGafton  aucefon  frcre 
jumcau,cftoiciflu(iumariagede GuillaumcdcMoncadeauccMarict  Et  l'on  peut 
facilement  con  cîurc ,  qu'il  eltoic  ne  fur  la  fin  de  cet  t  e  année  1 1 7 1,  puis  qu'en  ce  temps 
Guillaume  f.uc  mention  d.i  i^roiCt  qu'il  pourroicj.Lc|acrir  en  la  Seigneurie  de  Bcarn 
au  notii  de  les  cntans  ,  Ôc  monlltc  aufli  qu'il  n'ci^ok  pas  paifjblc  dans  fon  £(bt, 
puis  a  u'iljparlc  en  termes  d'vn  homme  qui  te  dûit  conquérir,  &  que  le  Roi  lui  pro- 
met Ion  lecotirs  pour  rentreprtiè'de'Deartt.  Aui1îeft«ilcertainqtt'encetcmps,ily 
aaoit  de  grandes  émotions  en  ce  pai$>  coiitre  lui  8c  la  Vkomteue  Maiie,conmié 
Ton  verra  dans  le  Chapitre  fuiuanti  '    '  * 

I.  Surital.x,.c.i7.8c7Si  rcVn.  rrxrerea, Ego Rcxconueniovobis  Domine 

IV.  E  TabularioBarcinonenlî,inR.ege(loll(ie-  Mariz ,& habitanubusiaindiéU  Monafterij roium 

^mfiReciSffoltiï.  Cogmium  fic  otiunbut  homiiii*  ptC(liâumbon6temtcncreyflehabcre,êtcxplctar« 

bu5,f]uoH  c^olldcfonfusDeigratia  Rcx Aragonen,  fccurè,  &inpace  fine  vcftio  engan,  CcUtfupcrius 

CouK!>  Uirdnonz ,  8c  MarchioProuinciar ,  lubcnti  fcriptumeft.  Poft  hzcautem  hoctotum  vt  lupciiui 

animo,&  fpontanea  volûtate,pteabus  Dmttn^  M 4-  fciipcutn  cftcoroplccum ,  £go  Rtx ctHMemh^tGa^ 

ri*  dt  Et^emotàono  &  laudOsatqnc  cooced*  Ûeo ,  ic  MÊiUdtM»aM40 ,  t^rDtmmM  Aùtrt*  romm  prsrdi- 

ordini  Fontis  Earaldi ,  8e  fuo  monaftfrfo  S.  Crticis  fiaiii  honorém  léiwlv  Se  h*hm  fècarè  8e  in  pace. 

de ftoluerii'e,&  tiominac  Marii przdirt r  ,     omni-  Aitum  zl\  hoc  mcnfc  O^lobriï  jpiu!  llcrdam  Era  - 

bus aiiùhabiunnbus ibidem DeoreruiétibasiVtre-  milieiîcnaduccnceCmavndcciiDa-  Sigauiulldcfoa^ 

<liinantftciRnhaiit(fcpigf»ott,onMem  honorem  fi  t  Rcg>*  Aragon. Comirit  Barcinotur  Mar- 

^ut  pcrtinet ,  vcl  perttnete débet  Vicccomiti  Bear-  chionis  ProumciT.   Huius  rci  rcftcs  Tunt  Guillcl- 

nenli  in  toto  Rcgno  rkico  Aragonis  ,  prcccE  ilii  de  taat  Tarraconenfls  Atchiepifcopus  ,  i'cifus  Aulb- 

Fragafciliceiiprumqoam  Ximentsde  Arrafilla^Se  neofis  EpifcopiM  >  GoillerniMs  llerdeofis ,  Abbij 

illideBifcarrafolcbant  tencrein pignora,  permille  Montis  Arrîgnn'im.Raimunclusdc Muncada,  Gui- 

&  trecenrosmotabicinos  c^uoseis  paccccis  ,  &  ma-  fio  Gucrriit,  Ximeucs  de  .^rculclla  Maiordomi  Do- 

fis n plus ibi habent  :talirctUMCiiiodo ,v[ omnibus  tnir  i  Régis,  Gairaldiisde  lorba, Gauterandus  de 

dK-biuvir.TDoniinxM2nx,teneaot, &po(ndeanf,  Pinos , Atbertus'de  Caftro vetalo,Pecrusde  Alcal- 

&i  cxpkccnc  (otum  prxdtûum  honorem  fecucc  &  la ,  Sanâiusdc  Orco  Oto.  Ego  Sanciu  de  Pccra  cu- 

in  pace.  Poft  obicum  vero  luum  quacunqiie  hora  fi-  bea  prxcepco  Domini  met  Régit  banc  Cbmadilctli 

lij.velncpotieius  pcY&laennt  pntdiâo  Mooaftc- •  plï^&hiOC  fignumfeci. 

rio ,  vel  habicantibus  ibidem  Deo  feriiîennbas  iam  V.'Snrhal.  %.c.  if. 

diûoï  mille  &  trcçeiuos  morabitinos ,  vel  quanrum  V  I.  E  Tabul.B.ircinoncnfi  in  magho  librdFen- 

ibi  plus  peiiblutumerit  ad  cedimendapignora,re-  dotum  fol.17.Sit  notam  cunâis  ptxlcotibus  atquc 

caperenttotqnfîïuaiboiioceai  eximergo.  Tamen  6iroris,quod  ego Gnillelmos de  Monrecataoo  fadd 

fi  D«ifl»/ir4//w»-Minfrahostresannosprimosvcnni-  homintum,& vobis  Domino  n  co  Tldcfonfo  Régi 

tosobieiit»  &iunc  jUif  titu  perfolueriut  iam  dt{to  AtagOQCjtA,  Comiii  Baicm.fic  Marctuoni  Piouin- 

Jkfonafterio  prcnominacam  pecuniain , reeupeient  etc.  Je coto  iXioStmtinHieêdt  Sûtrm^  quod  ego  tbi 

ftiumho:iotenî.  Si  vcroinfta  ifloî  très  annos  non  pci  me,veIJilio' rv^tihi  c«nfte}ui  pi';r'-s.  Supradiâdjtt 

perfiiluetmt  prxtiickam  pecuniam ,  pra:di<ftum  Mo-  amcm  hominum  ,  &  iidclicticiii  lacio  vébis  t  cali 

oafteriuaiScnabitantesciieneant  poiIideant&  cx>  laUcecmodo,quod)!/>f  nui,  &  tocaeenetario,&po*  ' 

pictentcocum  iliom  bonorcmvfquead  decem  an-  ftcritasmea.&iliorumfaciantindeEominium, 

nos  cotnpletos  >  fic  tune  fi  /Hi]  Dcmtnt  M*rit  perfol-  deiitaiemvobis  ,&  omni  generationi  £c  pcUcntaci 

ieiint  fiipiadiâam  pcconiam  eidem  Monafterio,  veAr:t.Ec  ego  lldcfonfus  Rcx  iam  di^^osrecipio voa 

cecupcrent  illum  honMem.  Sin  aaiem  de  ilUs  de-  Guiilclmam  de  Moniccatano  ,  &  nlios  vellrbs  ià 

cemannisinantea,  omniaezimenta&  explcia  qux  nea^mparanza arque adtuda,(^«r«  vakitviUittrtj^ 

CSient  de  przdiâo honore  ,  Mori^Rciiam  iam  di^  ddinto' de  Biarninf  Ffctcomittum.  Aâumeflm  Sara- 

âiim ,  Se  habitantei  foi  leciptaïuur  £c  coniputen-  gozamenfi:  Marci)  ab  Incarnatiooe  £i»num  nuliefi* 

'  curmpagaStinfbItadeîafn  dtâitniiUe  &  trecen-  thocenieflmoreptaagefiiho  prime» 

fos  moT-ibirliin  . ,  \  --\  quodfiibidcdcrinr  pro  rcdi-  Signum  f  GuiUtimi  de  MonrccgmO; 

oieadumpignoca,quos  accepios  reddanr»&dcU.  $ignuro  f  Udcfonli Régis Atagoiiefifis«Conuda 

becenifiitts  Domios  Maria  tocum  prxfatam  boMK  taicto.  le  Macchioiiia  ProukicHrci 
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....  ,ÇH.AP,lTRE,  .yi. 

jr  Ltti^éÊ^itne  feunent  foufrir  qutle  ^Beamjinajfujeti  par  Marie 
^  -êr^^^%^  ^T^rvfgvff.  «T^  reuoltent  contre  ellcj  &  choijfijfent  vn  Chtf, 
'!!JfL  Vêjkàion  ies  Seigneurs  mentionnée  au  'vtenx  For  doit  eptra- 
,1,  f^^.  à    temfs.  Erreur  des  Hiftoriens  de  fotx  j  qui  prennent  (qafm 
'.  -  {(.Qpfiriefme  de  la  race  de  M  oncade, pour  le  premier  Setgneur  de  Bem. 
;  V  Ihir.  J>feglig4nc§  de  l'Auteur  de  la  Treface  du  Fora  ne  marquer  tointU 
.  :  date  de  cette  oBioti.  Qutpeut  efireprifè  four  vn  dejfein  de  cacher  le  âmH 
«  ficceftf  des  Seigneurs  de  Bearn.  1 V.  Ele^ion  du  Caualier  de  Bipr* 
ïT,  tuékPauvn  an  après.  Election  du  Caualier  d'Auuergne,  tué^ar 
les  Bearnois  deux  ans  après .  E letton  de  l'^vn  des  enfans  du  Caualterie 
'  "'  Catalogne,  quiauott  les  matns  ouuertes.  V,  Cet  enfant  eft  Çafton  it 
^..Moncadeflsde  Marie  ^  &  deÇuillaume  de  Moncaie,  qui  fut  eleu  l'an 
,   iijj.  Vl'  V Election arreftée auec Marie ,  & fin  man^ pour abolirla 
- .  homagôi  qutls  auoient  rendus  au  Roi  d'Aragon,  &  maintenir  les  Lther- 
tes  de  Bearn  contre  cette  feruitude.  VIL  Vérification  du  temps  de  l E- 
Â  leâionAu  leune  Gafton  de  Moncade  iparvn  aBe fort  notable.  Couflu- 
•  mf'du  temps  d'ordonner  des  Sanâuaires ,  ou  vifitaâis  lieux  fainSls  far 
-  les  Rots,  &  les  euejques.  VIII,  IX,  Uan  1 174.  efioitUjèemlk 
'J^IiimeGaftoMdeMoncMde.ÇeÇd^  Marii  éié^/dijt,m. 

U  ^'J^^^  Endant  <|a«rdn  nauoncè  liiatiageen  Aragon,  les  Bcamoii  indh 
gncsdcccqucleurPrincefrcMane  s'cftoic  kofl^eporcer  à  ccttefoH 
blcfTcy^ue  de  podrchjibacédtfla  terre  de  Bearn  >  &  raffujctiràla 
QoQilmlKd'Aiagbir^  nt'poUailns  foufFrir  vn  (I  grand  dcfchec.iu 
csH^iÇçamm  aucune  ^çofi  à  bruine  de  Icurfhoichife,  (è  refolurcnc  brufqueinentà 
fecoucr  lobciffancc  dclcorVicomccffiîjpuis  qu'elle  n'aubit  point  rafTcurancc  dcicur 
cpm;nandcr  en  chef,  fans  dépendre  d'autrui.  Etncantmoins,  daurancquccct  E(ht 
ayojtdtcformcdcs  le  commencement,  en  telle  forte,  quefoneftablilTcmenc  cfto:t 
Mon3lrchiquc,quoiqucleregimefaft  Ariftocratiquc,  comme  Ton  a  pu  rcconnoi- 
ftre  dans  les  Vieux  Fors  de  Bearn  &  de  Morlas ,  ils  lugercnt  qu'il  leur  cîloit  ncccflii- 
rc,d  auouvnchcf,  dautant  plus  que  commectansvn  attentat  tclquccelùi-ci,coû- 
trerawotitédclcnrPfînceflê,iUdeuoicnt(cmemeeiie^ 
fQ«t4ilkoi£Aiagon,Quteftekobligé de  venger ceccêimoicfiiUeà  ik  Goufin^cn 
haiocdaVaiTdbgeqaelteiiiiauoicpiDinîs.  •  ^  .  -.-n  ^- f 

1 1.  Nous  aprenons  ce  qu'ils  fimt  ta  cette  occurrence  par  les  ôaeméires  qucrAtt' 
ttef  de  la  Préface  des  Vieux  Fors  en  a  confcruéj  d'oUlc  Cordelier  Mediàuilia^  la  Pa- 
ikre»  U  Bertrand  Elle  de  Pâmiez  oncpuiie  ce  qu'ils  ont cfirrit  en  rHiftoiredeTbijc^ 
toiiciiintrer^ne  delà  maifon  de  Bearn.  11  c(l  vrai  que  co  m  me  la  Chaàctë  àifkàùi 
heconfigneaucun  temps  en  (à  narration, ils  ont  erre  plus  bellement  en pro£OÊilC 
leur  conicciurc.  Car  ils  raportent  ces  defordres ,  au  temps  qui  précède  immédiate- 
ment Gafton  de  Bearn,  pcrcde  Margucrire  femme  du  Comte  de  Foix ,  &  l'cftablif-  » 
fcnt  par  mcfmc  moyen  pourlc  premier  Seigneur  de  Bearn ,  fuppofaas  qu'il  futchûi- 
fi  pour  cet  crfet  par  les  Bcarnois  dans  la  maiion  de  Moncade.  Mais  la  fuite  de 
ccdiicours  fera  voir  que  ce  Gafton  eftoic  le  Quatoizieûnc  Seigneur  de  Bearn, 


Digitized  by  Googk 


meces auteurs,  âc  toutlâ  BotmaptdlttttacreuhirqBjàprefeQti  de  que  IcsEbî^oiit 
imuwkBMrriiHn  ranalif  rdgBiyoftwt  iieccbid*Aéiiapie»«i6iMÔt«â^ 

téesaiixaiinéesii70.7t  6e  71-.  i -/;».   '  .   ;  d^:  .':  .»> 

1 1 L  Gç  qucic  ne  puis  vérifier  plus  otaétcmcnit,  qa  en  propd(ànt  Ka^re,  coà^ 
mt  cUepaiTa ,  après  auoir  admiré  le  peu  de  foin  de  nos  pr^dccefTcurs ,  qui  marquent 
cette  aâion  d'importance  en  tels  termes ,  comme  fi  c  eftoit  la  première  qui  ftift  arri* 
ucc  dans  le  Bcam ,  depuis  le  déluge  ;  quoi  que  l'Auteur  de  la  Préface  du  For  ait  cC* 
critcatcobreruation,  ccntans  ou  cnuiron  aprcscét  accidcnc,  &  qui  pouuoitpar 
confcquent  auoir  des  inftruâionsfufiîfàntcsjpour  fe  mieux  expliquer  :  fmon  que 
.cecce  négligence  puifTeeUrelmpiuée  ^  à  vn  dcdeiii  decachcr  aux  Seigneurs  de  Bcarn 
lôùs  Aycuk  yafincktefinbi^MàGèoa:  la.fioe  de-  Mooadc,  quelâircâabliflik 
mm  ht  pnMfenoitpas  tant  du  droift  de  fiiGceâiany  quede  kjiofaidk  £lcâÎMft 
ûneeaoon&quencedelaircapituladoA.'  :\ 

I V.  Les  BearnoisdoncindignÀœntreMàriétEâeurcmpQttrlciirS^ 
Catt«lkr  de  B^aBe,<  qui  cftoic  en  repatadon;  mais  d'autant  qu'il  ne  les  maintc- 
4H>icpascilletusprinHeges,laCour  Maiour s'adembJacnla villedc  Pau, &  kfisNtn-» 
ma  de  leur  confcruer  les  fors  &  coutumes  du  pa'is:  ce  qu'il  refu£iabrohtnicnc,8e 
aptes  fon  refus  donna  fujct  à  laCourdele  tuer  furlaplacc,  comnic  vnautrcRo- 
mtilusquifutdefchircparlcsScnateurs.  Celui-ci  commanda  en  BearnKn  An  feule^ 
ment.  S'eftansdcpefcnàd'vn  tel  Seigneur,  ils  allèrent  en  Auuergne,pour  dcfcrcr 
lecommandcmentàvnCaualierdccetceProuince  nomme  Centouil,  eûimépour 
fon  mérite,  qui  tint  le  GouuernemencpetidantDfMX4mvr;i  mais  il  deointiifùperbc 
&rinfolèc,qu'i!néfiufiMtpGiotdedifiiaiiiédc  violer  leurs  Fors  &  priuilcgcsiDc  for- 

•  KquebCour,quieftokcDpo{cepoiir  bitoattelesEucrquesdcs  GentmhômeS,^ 
des  priodpatts  bomaittdeiCtaiiwiin^ildignéc  delà  tuptnie  ôc  Yiolatioii  àt  Çd 
^uiicges ,  &  OQjuitMxmiSi^ 

comme  elle  en  auoit  eapour  les  créer,  coBimttidaàvn  Eicuyerdekniçraii  bont 
dupontdu  StwiihjfiirliM OQn$ns  do  Bcarn  ât  deSodcsqnihuaflcna  vn  tclcoup' 
aneciônerpieu  pardeuant,  qu'il  le  perça d^oocnen  out{c«  Cette  circonAance  <M 
violence  &  de  rodeiTeeilpluftoft  remarquée  par  cet  £rcriuain,qucle  fujct  particii* 
licrdelaplaintc des Bearnois,  &  la  defcription  des  torts  qu'ils  prcccndoient  auoir 
receu  contre  leurs  pnuilcgcs.  L'Auteur  adioufte  que  ce  fait,  les  Bearnois  ayans  apris 
le  mérite d'vnCaualicr de  Catalogne,  qui  auoit  eu  de  là  femme  deux  fils  iumcaur, 
après  vnc  meure  délibération  >enuoyercnt  vers  lui  deuxprcud'hommesde  la  terre, 
a&n  de  le  prier  dç  leur  accorder  l'vn  de  fes  fils,  pour  dire  leur  Seigneur.  Ellans  arri- 
iiÀfiffleuMBX,îUdlcRitf  irificcccesenfâns,^^^  dontrvn 
9aok\mnuùiA£tm^  onn^tti»  dehcha»  leur  eftuit^né 

-  parle  pecciîkipfd^cerent  celui  qui  auoit  lea  matot  onuacoipfeiiaBacetie  coiit»^ 
oancc  pour  vn  figne  de  libetalité»  ae  lamcneieatcii  Bcam.  • 

V.  <  C'eil  tout  ce  quel'on  peutrecueilUc  de  la  Préface  du  For ,  qui  noùS  attend*- 
affés^uelaiièdinoneuncuë  contre  Mariedon,fn>tf4mfansplusi  dont  l'vn  s'efcouki 
£bus  le  gouuemement  du  Caualier  deBegorre ,  &  les  deux  (but  kCanaUecd'Auuer-- 
gne.Quiedvnpoiné^dcconfideration^  pour  bien  placer  letemps  de  ce  tumultcil&>' 

^<^ucl  eftantreftraint  à  ces  trois  anne'cs,  fe  rapporte  extrêmement  bien  au  temps  de 
1  Eledion  de  Gafton  de  Mûncade  iîlsdc  Marie,  qui  fut  faite  cnranncc  1173.  comme 
iefcraivoir:  &  partantcomprend  les  anne'es  1170. 71.  &  71.  commençant  en  celle 
dcfoixantCKiix.  Ce  fut  au  premier  mois  de  cette  année,  que  la  VicomtcfTe  Marie  fit 
riiomagc  de  Beam  au  K^i  Alfonicd'Aragoo  >  ce  quidôoafujetàics  vaifaux  dc£iirç 

'     '         •  '     '       .Sf  iij 
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korpremicicElcâionciaCaualierclcBcgorrc.  Mais  Icfuccés  lotUMareux  qoia^ 
cdmpflgUoii  bqp  efeâioili,  êc  les  pracumettle  IN^rie ,  ôc  de  Gailkniftie  deltteeiile 
^mcnâtçôitfaiiSidoutclcs  rebelles  a  vnc  armée  d'Aragon,  nomiaémcat?^l(|aj| 

qu  après  la  naifTancc  de  Tes  deux  cnfans  ,il  eut  fait  homagc  pour  In  Seigncuiictic 
Bcarn  luRoiAlfoniCjquilui  promit  parle  mémea^dclclccounrcnicntrcprifcjt 
conquellcdcccpais,  &  IcsconiidcrationspnfesdudroidlacquisàJa  Princcffc Ma- 
rie par  la  fucccflion  de  les  Ayculs ,  gagnèrent  cBhn  iur  i  cfpnt  &  la  fidditedcs  Bcar- 
nois,  qu'ilsfc  portèrent  à  commettre  deuxpreud'hommes  du  pais ,  pour  [taidcric 
ncgoacrlcursafTaircsauccGuillaumcdcMoncadc,  pui^  que  Dieu  kuauoic:  donné 
hgncc  delà  femme  Mnie. 

.  VI.  Ëcvonlaiiràitionttttteflnedittàhrurpriiêder^ 
lentgoufteràla  PrincelIèjbàlbBinanGiiiUau^  qui  aooitiâiaé 

kfuâne  finue^  cpi'il  n'y  «aoltauàm  moyen  plnsaâisQvé,  pourles-defiiBfger  da 
hommages  qu'ils  auoient  £ucs  au  Roi  d'Aragon ,  ponr  eux  &  eouceleonsc, 
pour  relbUir  la  Libcrcc  da  pais  de  Beàm ,  qu'en  fe  départant  de  leurs  pretcntioos 
iitr  cette  Seigneurie,  &conrentantquclesBeamois,  qui  eftoicnt  armes  &auoieiit 
defiafccoucle  jougdc  l'obcïnance ,  vrafTcntcn  quelque  Êiçon  de  leur  droit  d'Et 
éïion,  qu'ils  venoicnr  de  s'attribuer  pendant  ce rumuîcc  qu'au  Heu  de  rcconnoi- 
ftrc  Marie  &  Guillauraedc  Moncadc,  ilséleuflencpourleurScigncuri'vndc  Icun 
enfàns,  &:  tous  fcs  légitimes  lucccllcurs,  Ccquilcurfutaccorde  fans  doute  pat  les 
articles  de  la  capitulation-,  puis  que  nos  Fors  affcurcnt  fi  abfolumcnt,  que  les  Bear- 
nois  ont  e'icu  leur  premier  Sagneur  de  iaaiailoii  de  Moncadc,  ôc  que  la  tradinon 
de  cette  £le<5tion  eftoit  confiante  en  Catalogne,  du  temps  de  Pierre  Tomicii  2a- 
tcurkle  lliiftoicedeCacalognc,  auieimttoketiail»iiraAi45o.quoiquii.cx^^ 
de  réledlion  a Vn  mari,  aucc  cdie  d*vn  feigneor.  Celamefine  d  etneuie  |iiii(6iih 
mène  confirmé,  par  le  filence  dans  leqiieloatroQue  enièaelis  ^armi  ha aAei  di 
temps,  les  noms  de  Guiltaiiffle  de  Monade  A  de  Marie,  qnin  eu&ntpalbnfiir 
d*eftreoabliésiîibrc,iànscequils  auoient  renoncé  ab^blQëmcntàt»llCeâeunp^^ 
tendons ,  p:ir  le  moyen  dattaiâé«  £nteilefonequ'cncorequeleIeone.peiit'Ga' 
fton,  ne  fulV  aagc'  que  de  deux  ans  &  demi  pour  le  plus ,  &  que  partantil  fuft  incapa- 
ble du  gouuerncmcnt,on  voit  dans  lesCliartcs  que  fon  pcrcni  fa  mcre  n'v  prindrcnt 
aucuncpart,  conunciicctccnouucUeElcâioneullcoupclaiacmcaux  draiûsik- 
ceflift  de  Manc. 

VI  r.  Pour  appuyer  cciliiLours ,  il  ci\  necc(fairc  que  icvcrificlc  temps  de  l'Ele- 
ction du  k  uiic  Gallon  Prciiiier  Seigneur  de  iScain ,  de  la  race  de  Moncadc.  Donne 
pcnfc  m'aauicer  for  auanugeufement,  par  le  moyen  d'vn  aûc  qui  cft  dans  le  Char- 
colaire  de  Lalcac.  Il  ctmricnc  la  difptttequifbtdnuiiëentrerEgUIcdeMb^  & 
rHofpital  deTElpiatt  dépeiidancde$.Cnriftine,roiicfaanclafcpukiirede  Gadis 
Arnaud  de  Canbios,  &1adonatibfideladi(medeLaoo8>  qu'il auokÊice  àtaaw 
pardcs  par  diœcs  teftamens.  En  fiiiils  affoupirent  le  procès  au  moyen  d  vn  flccord, 
,tieiiz  4c  Lalcar  promcttans  de  reccuoir  Cnanoinervndesenfànsdureflatcur,  ou 
leur  mcre  ,  5:  de  bailler  aux  héritiers  cinq  cens  fols  monoye  de  Morlas.  Etpourlc 
I^arddei'Horpitalder£(piaa,rËucfque  s'obligea  d'ordonner  &d'indircàtouclc 

pettjJe,  en  vn  Synode  gênerai ,  vnSanéhiairc  perpétuel,  qui  feroit  pu  bliérhafquc 
année,  le  lourdcla  Natimtc  Noftre-Damepourrodaucluiuante;  c'clit  a  dire  d'o- 
bliger tout  le  peuple  ,d*alleràla  Chapelle  de  lEfpiauchaiqucannéependantl'oda- 
ucdela  fefte,poui  y  taire  leurs  deuotionsaucclcursofTandcs,quivTai-femblablcn)Ct 
feroicnt  plus  abondantes  en  cette  Odaue,  qui  commence  lehui6licimcdcScptébrc 
aptes  la  rccolce  d' vnc  partie  des  h  uicU.  1  aiicxiMique  dans  ^andoual  vue  obligadoo 
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ièmblable  à  celle  ci  faite  par  autotité Royale»  dans  vnjpriuilcgco^hroyéran  1097. 
par  le  Roi  Sanche  Ramirex  cnfaueur  de  I*E^life  Cathédrale  dcPampcIonc,  qui 
oblige  tous  ceux  de  l'Eur  fché de  venir  en  cette  Eglifc  le  iour  de  rAffomptioiiNoftrc 
Dame.  Ce  qui  fait  voir  quclafàucurotlroyéeàrHofpiraldcLcfpiau,  auoit  quel- 
que fondement  en  l'vfagc  du  temps,  quoi  qu'au  tonds  la  contrainte  en  ces  rnatie- 
rcsdcdcuotion,ioitaburmc.  L'Eucfquc leur promcr  en  outre  la  lullicc,  5c  la  pro-> 
tcdionpatemclc en  toutes occalions,  ôc  dcpluileur  bailltic  pouuoir  d  excommu- 
nier, oùpour  mieux  parlcr,d'intcrdire  la  ParoifTe  qui  leur  fcroitaucun  tort.  Moyen- 
lient  ttnemtifaéHon^caiz  de  Lalbrcodtcimtlâd 

deliura  h  pollèffion  de  la  difme  ltir  l'autel, &fonpedcfils^  qu  elleiedaimelme 
temps  poorle  nourrir  encore  dnq  ans. 

V  U I.  CécaâefutteceulVuiaenncamation  de  noftre  Sdgneur  ii.  c  t  zx  i  v. 

Indidion  v  1 1.  Epade  x  v.  Concurrent  i.  PrcfidantenBeamkykonitc  Gafton 
le  IeunedcMoncadc,ranfccond.  D'où  ie  conclus  fàcilement^queramiée  ii7);fiic 
la  première  de  la  Seigneurie  de  Gallon  de  MoncadelcIcune>  puis  quelîan  ii74«  ' 

cftoit  la  féconde;  Et  en  outre  que  h  fedition  de  Bearn  ,  qui  dura  feulement  Cîois 
ans,  &  précéda  immcdiatcincnc  l  tlcctiondc Galtonde Moncadcjfuinantlapre- 
facc  du  For,  doit auoir commence  i  aimécnyo.  &durc  les  dcuxautres  fumantes}  ' 
Etdelamcfmeic  recueille,  que  Gafton  elloicvn  Enfant  lors  qu'on  le  mena  dans  le 
îlearn.  Ce  que  la  tradition  nous  a  cnfeignc'de  main  en  main ,  &  les  termes  de  la  pré- 
face duvieuxForl  ontinfmuc,  icprèfentanslesdeuxcnfansaidormis,  lorsque  les 
Amba^làdcande  Bearn  les  allèrent  viitccr,  qui.eftvnepofturequincpeutj  cnccac 
conionâucé,elhi6appliquécqu  adneniâns.  Oxleinariage  dcMarieayftnc  cftéac- 
cotnpli  dés  le  commencemcnc  de  1  année  1170.  tout  ce  quéioa  peut  croÎEl:,  eft 
^n.*jlsauoientpai]fikdettxic(meanni&,ancomhiflncc^ 

~  IX. Aare(Wonnepeuttçuoquercndoute,queceGaftonncfoicleIeunéPiin-* 
ce  choifîpar  lesBcarnois.  Carilcftformclemencdengné  dansl  adeparlefurnom 
de  AfdMir4ar,quin'auoitencorcparudansleBcarn,  &parlaqualitédc/MM»  Gd£hiê, 

Tout  ce  qu  Vn  cfprit  fafcîicaxpourroit  exiger  de  moi ,  cil  de  lui  vérifier  que  ce  Ga- 
fton fuftlc  propre  fils  de  MariclaVicomtcfic,  cipouic  de  Guillaume  de  Moflcadc. 
le  pourroisle  rcnuoycr  a  la  dcmonif  ration  &  preuue  hilf  orique ,  qui  paroiftpourla 
luftification  de  ce  point,cti  ce  quia  elle  déduit  en  ce  Chapirie,&:  aux  précédents,  & 
mefmes  luiallcgucrrautorite  de  Santa,  quiauoiicque  Galfon  rils  de  Marie  pofle- 
da  bien  toft  aprcslanuyciaScigncuacdcBcarn.  Mais  icrefcruc  de  le  vérifier  par  •  ^ 
-ctkres  au  Chapitre  fuiuant^  &  dcîairevoir  en  quelle  âçon  cet  cnfàntgouucrnoitlc 
pais  de  Bearn  :  Apres  quefautaipii^le  Leâeurdcconfidoerrhttmcur  des  Bear nois 
cirée  dé  leur  neciflicé,  qui  ayansàdioîfitvnScîgnair,  ^atcachen^à^efaiî  ^aks 
mainis  ouuertes  pour  donner^  pluftoft  qu'à  cdnt  qui  les  tient  (soém  9c£snaéeÀ 
toute libeitJiié.  .  •  >  .  :    "  ; 

\  01     '  . 

V  IL  SandoualtnCaral. EpircopoiuinPanip.p.  copq  occccfoiidos.  .  <  ;  ^ 
75.SnbiUlriedani,&conBimauiad  honorenlbâ,  .  '  Vil I.  E  Charma  Lafcur. Hoc lOCtHlfilâîdBeft, 
vt  omoes  in  Afluinpiionc  Sanâx  Marix  ex  toto  Annoablnctrnahonc  Domi0i,M.cixxiv.înff!ftio. 
Spifcopatu veniant  qui oocucnnc , ad gloriotarn  te-  ne  vu.Epada xv.Coocurentib.i.^»^^/^iw  ^Mr- 
ftiuuatemibi  celebrandam.&quicunauealiqiicm  mPhtmiltê  Qiftmhn^itMmÊUUÙ^âtmi** 
«duenicmeraadipfamreftiuitate  velredcuncemio-  cmtJk*  -  <  ^i- 
iMitqMit,TOlpignoruicfiii  p«[CeliMtRe^6c  Epif-                      ^:  *   ■  > 

t  .  .    .  .         '  :      S .     <  .     ,   J     I   .  '  :  ■ 

:   -.  •  ^        -   -  A  '.  .'        ■  ■  .  '       .  .      ^  1 

' .  :      xiii  .  I  . 
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Sommaire* 

/  Vérification  far  diux  aÛesj  que  Càfion  elfoit fils  de  l^icomteffè 
rie.  1 1.  Le  Beam  gouuemé far  njn  Tuteur ,  fendant  le  bas  aagt  de 
Cafion.  fl  eft  tufitfié  c^ue  ce  Tuteur  &  Gouuerneur  eftoit  Peregrtn  de 
CafiaraT^L  III.  Recherche  de  fit  nfce.  La  maifion  des  QaSîeraXols 
eft  ancienne  »  &  de  Ricombrie  dans  l' Aragon.  Teregrm  Premter 
rompit  CEleàion  de  Pierre  d' A  tares  j  &  procura  celle  au  Rot  'RAmir 
le  Moine.  Le  G ouuemeur  de  G afion  eftoit fils  de  celui-ci ,  &  Sei^ntur 
éUMalbafirc^&d'uilqm/étr^Û' proche farentdcCjallon,  • 


■1 


^  L  cft  ncccfTairc  maintenant  de  iuftificr  que  IcIcuncGafton  eftoit 
^j^^  fils  de  la  VicomtefTe  Marie:  l'employé  pour  cc'tcfFeilvn  acftc,  qui 
fait  voir  que  Sancc  dcLarrauncnSoulcauccfamcre  Andcrequinc 
^  donna  au  Monaftcrc  de  Saubaladc,  tout  fbn  droiâ  ^  le  lieu  dt 
Lamun,  l'an  de  llacamanon  1178.  RaiiiK>iiGuîlUumceftant  Vkomtrdb  Soul^ 
Bcouiid  EueTqncd'Olmn^  de  Gafton  le  Vkomtè,  fikdèMoifr»  Dottalpancâi 
Beam.  11  ne  fc  peut  rien  direde  plaspicdsinon  olus  quelafidduédécétaâèliedoir 
cfttereuoqucccn  doutc,niisqa'encoraiiioiird1iaioncn  voit  I  éxecution  tôùtcà^^ 
'dere,  aumoyen  de  la  poiTcirion  du  Prieuré  de  Larraun ,  que  l'Abbaye  de  Sai^'aladç 
leci^t'dciias  foi.  O  n  voidanfli  danalcidkresda  Prieuré  de  Morlas ,  en  fuite  de  hi 
donation  que  fit  Gafton  iv.  en  ^ueurdccetteEglifcJa  confirmation  de  Gafton 
fils  de  Pierrele  Vicomte ,  &  à  coftc  eft  elcrit  en  ces  termes  :  Mot  aupi  Vuafhn  eu  Ga- 
lion Troife  fme ,  fils  de  Marie  le  confirme,  fais  cefigne  de  Croix  de  ma  main ,  au  Chalhoft 
de  Pau  pre  fens  les  Euefques  de  Lafcar,  0^  iOlprw,  Ct*  (jttiUame  Pierre  de  Beam ^  0' 
SançdnerdeMdlhçc,  (^touteldCour.  '        f  ..' 

I I.  Il  rcfte  main  tenant  d'examiné,  l'adminiftration  du  Icune  Gafton,&  l'ordre 
quel'oivtcnoit  en  Bcarn  pour  le  gouucrnement  de  l'Eftat  pendant  (on  basaagc:  qui 
eftoit  en  tel  degre'dc  icuadTc,  qu'U/cmble  que  les  Bcainoisayent  pluftoft  choid  de 
Te  gpuuemer  tnxrfflcfinftfims  preteue  du  homdTvn  Seigneur ,  que  non  pas  ici- 
scbfficM  à  boneldant  lscoildnite;dVn.viaiS<igncnr.  Néancmou}^ 

ji^iis  dips  ranKur  de  lâidedeLaBic'le'Debénhaire,  que  Cha<leinâspeibA(yerèv- 
JoiJbv^iljjile  JRjoyaume  d'Aquitaine  en  l'an  781.  ranquatrieûnedefiiSaagc,  &  qut^ 
pourradtniniftracion,  &  la  conduite  de  fa  perfonne& du  Royaume,  il  cftablit  VA 
Gouucmeui:  ou  BaÊif  nommé  Arnaud i  De  mefine  les  Beamoiséliiànsleur  icunc 
Seigneur  qui  eflpj^.enc0^rc dans  fa  troificfme année,  conlêndrent^'ScuftvnTu- 
^ur  ou  Gouuerneur  de  fa  pcrfonnc ,  &  dcfon  Eftat. 

III.  Ce  Gouuerneur  clîoit  nommé  Pcrcgrin  de Caftclazol  ou  Caftcrazol,  com- 
me l'on  aprend  par  deux  aclcs  du  Chartulairc  de  Saubalade  :  l'vn  eft  la  vente  que  fit 
aux  frrrcs  du  Conucnt ,  vn  homme  de  Pardies ,  de  quatre  arpcns  de  terre  ioi- 
gnant  la  paiftclle  du  moulin  de 6atcharrau,pour  dix-nuiâfoh,  ôc  deux  chèvres^  ^ 
cmfentântkaleVtcome  Cajlonauec PeregrindeOfiar^il^l  mUeuAe  Monca^:  Et  San- 
zancr  Baile  du  Vkomte  leur  en  bnila  rinueftiture  de  rauçoricédu  ^Seigneur,  Tan 
M.  C.1X  X  vx  i:  Va6tc  (iiinant  eft  encore  plus  fennel*  pour  monftrer  non  ieolc- 
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mcnc  que  le  Ietme<îaftofl  ncpouiloicrien  ékpedier  fans  Vàvâs,  de  le  con£mtetncnt 
4$  Pcrcgcip  de  Cafttiàzol»  mai$  cipcpre  <}tieila.  DqiçHiilje  de  Gafto&eftoîtrQtifré 
ponnoir  6c  YuÊteaxé  èctcWfugàa,  en  qoilM  TitMnr^  (ji]iWiH*«iidldélii 
puiflande  l^mme  ûtt  tes  petfoimes  libres,  ccuçiime  paricnclesIunTcQoliilcë^^P^ 
aâeconcicncia  vente  delà  terre  de  Lobrcges  par  Bergiin4<ieR.oscnfkuetir  de  G«» 
faud  Abbé  de  Saubahk|iB,^futçonHrincc  etitre  tes  mains  de  Kobai  Raimohct  Vl^ 
comte  de  Tartas  l'an  m.  clxxvii.  Guillaume  Bernard  cftantEllcfqucd'Àcqs,iy 
Gaflon  efiant  Princr  de  Bearn  /ôwPmgrw if  Ca/îwviS^l  Cette  location,  fiusPmrm 
de  Ca^erdJ^l,  marque'e  fi  prccifcment  dans  vn  zéïc  public,  oiîlc  nom  de  Gafton 
Prince  de  Bearnn'elt  employé  que  pour  confirmer  le  date  du  tcrnps ,  cft  vne  prcuue 
pcrcmptoirc  delà  qualité  de  Tuteur  &  Gouucmcur,  cnlaperlonne  du  Seigneur 
Pcrcgrin.  O  r  il  lui  eftoit  aife  de  gouucrner  ce  païs ,  auec  l'auis  &  IVutoritc  de  la  Cour 
Maiour  de  Bearn.  Daacani  que  pour  les  dirptiecs&  différents  de  VaHaux  &c  autres 
iiijecs  du  Prince,  il  lui  eîloit  facile  deles  vuidçr  en  aiTciubUnt  la  Cour,  &  y  prefidant 
ibuslcnomdeCaftoni  <cvciUaQtdelài»rtiijrUsde(r<»Qsdes  yoilins  de  l'eibc,  il 
Dovni(]^aattrprdredeUCm  les 
yttniois/pougcropcC:hcrlca<ntt^fesdcicnacmii. 

IV,  Qa  demaadmyoloticiérs,  qui  dIoKceSetgiieBr,  àqnilWaûoit  cQhfi^ 
&jpeii(>nDefti'EftacdttIeuneGafton.  A  quoi  iepuislacisfairecnreniarqùant  aucç 
Blairca «aies Commentaires,  que  la  maifon  des  Caderazoisou  Caftelczucios  eftoit 
ttesrancienne,  &  patricienne  dans  l'Atagona&poilèdoit  les  Rtcombries  de  Cala^ 
tayud,  de  Balbaftre,  &  d'Alqucikr.  Ccqui  fe  peut  recueillir,  de  ce  que  Surira  &  Blan- 
'^câ  tcfmoignenc  que  Pclcgrin  de  Caftcllczuclo  ou  Cafterazol,  &c  Pierre Tizon  fu- 
rent il  puilTans  dans  les  Eftats  d'Aragon  l'an  nj4.  qu'ils  rompirent  l'fiieâion  de 
Pierre  d'Atares,  &  firent  donner  la  RoyautcauMoincDonRamir.  CePelc^rin 
Premier  eut  trois  fils.  Ponce  &  Pierre,  Seigneurs  en  Calatayud ,  &  Pcrcgrin  de 
Cailclazol ,  Gouuerneur  de  nodrc  Gafton.  On  voit  celui-ci  dans  les  adc^  dù  temps, 
parmi  les  autres  Ricombrcs  d'Aragon,  foui  le  Prince  Raimond,  &fonfiisleRoi 
Alfpn(èSmnd,pornii€ktilii»dcSe^cardeh  anaées  tr^x. 

£tc  de  f bomnige  de  U  Vicomtoflc  Marie»  Peregria  de  CafteUozol  Seigneur  en 
Barbadrc,  (igné  auec  les  autres  Ricombres  d'Aragon.  Apres  fiuidecés on  troaue 
Guâem  de  Cajhfl^X^elo  Méyardsmo  de  U  CorttMRii,ySemi9rentiMefc4,cnVinncé 
1196.  chés  Surita.  DerortcquiIii6fiMicnulleincncdotttçt,quePeiegnnouPercgrin 
de  Callellazoi ,  ne  fufl:  vn  des  principaux  Seigneurs  d'Aragon ,  &  proche  parent  du 
ieune  Prince  Gafton,  puis  que  la  tucelc  eft  defcrcc  par  les  loi): ,  fumant  les  degrés  dé 
Proximité  :  n'y  ayant  apparence  que  làns  cette  confideration  les  Bcarnois  qui  auoiét 
fccoiié  robciïTancc  de  leur  Dame  naturelle  ôc  de  fon  mari,  cuiTcn  t  p û  fouffnr  le  gou- 
ucrnement  d  vneftrangcr^fouslctiltre&rautoritëde Gouucmcur  duicune  Prin» 
ce,  qu'ils  auoienteflcu.  C'cft  vn  point  qui  ne  peut  eltre  nié  par  vncfpnt  bien  fàitj 
ÔC  partant  il  faut  condurre  que  cette  parenté  prouenoit  du  co&c  de  la  femme  de 
Picne  ie  Vkomte,  qui  eftoit  AiagiHioiiê ,  ôc  apaitdioit  etidegtéAâesprochc  dt 
cohfiingmiuié eni  Hois d'Aragon  »  de  ùm  donteaux  Cafteliaaoli. 

ï-  E  Cbartario  Silaseolatx  :  In  nominc  Dotnibi  ladiâ.  x  i  v.  Kal.  luoij.  R.  yr.  Vicecomitc  de  $0- 

I.  Chhfti.  Ego  Sandas  de  Larraun  dono cum ma-  bdla.  Bcrnardu  OlurncnH  Epifcopo.  ÇdfUtu  Vtctc»- 

•^temca  Andercqaina  cunâisfrauibosconfènricn-  mite fUi»  Mari*  nmmMnttm  Bté^mo. 
fibos .  Dco &  B.  Marutde  Silua4ata,  omneiui^ ft        I.  Cbarta  Morlan.  f  £go  Vuaftonios  1 1 1.  fl- 

;l|indquid  in  Larraun  iufc  perperuo  ,  &  tpfi  reci-  lius  Mans  conârmo,  éc  bociîgnumnunumeafa- 

piwiit  nw  monKiniili.  Facca  carta  ab  incarnatio-  cio,  apud  canrum  de  Pado,  adfifteniibus  Epifco- 
aeDaniiiiAiiiioii.bissviit.£faiâ»  iiuUa.        tafewfftùfc  kilistt,  9t  OJ»i»afe  »  U  Yaii«U 


r  » 
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49  o  HiftoircdcBcàm, 

mo  Pctio  de  fimn.  Si  SancanetiodrMatbec,^  ,  floois./nroab  incarnationcDoiniiii  m.  c.isvtu 

tmétCmrié.  II I.  ExcodctnCtartttloiFaâacharra  in  m*^ 

ni.  E  Charcario  Sitoa^i«t«.  RÉSnunt  de Ca(<  no  Roberii  KaimuDdi Vio^niiii^iblocinutn^ 

^etadc  Patduùs  vcndidic  fr»|il|ni  4cSîlua-l|ft  oeDonriai,  «ono  m.6  irxsy  ii.  nknfeFcbraario, 

f«wn.qai«4k|BSltpa;icram(nolef)dinideBaikaral  idus  Fcbrnaci).  ▼.B.  Fpircopantc  in  AqucnH  Ec- 

iv.  ioTnalespro  y v  tti.  folidis,  Scduabuscaptis,  clcHa.  Gf/leMe  PrisuifiéPUt  m  MtûtKtt'frk FtTtjrktt 

eonftmienie  Giftime  ciiin  Pttefiiii»  de  CiftBi*  ir  C4/^^^                     ..  , 

vAûi  Moocg.  Sanzanei  Baiulus  Vicccomiris ,  &  I V.  Suiiia.  1.  v  c.  9.ae.f4.aj.}).$Bl43l*BlailC4 

âitncius  OUI»  QM  veftioic  terum  pccmaoumGa-  Coo^nent. p. 44^.447. 

•   ,  _  .         *    ,  ;   ■  ■  

•  '  V         -     "     .       .  \  .      -  '  .     "  -  I  .  ^ 

'  ^  CHAPITRE  VIIL 

Sômmaîtd 

/.  Gafion  en  l'Mtgit  defiiXe  ans  njtfitc  Alfonfe  R  oi  d'Aragon,  en  Uni  lie  de 
hfuefia.  Surita  efcrtt  é^u'il  lui  fit  hommage  de  Ja  terre  de  Bearn  ,&de 
Gafeogm,  IL  Surfrife  de  Surita }  le  Bearn,  ni  la  Gafcogne  ne  fint 

'  foin$  nmnmés  déurstétdât ^hommage.  Jl  efi dtéféd'vne façon  extraor- 
dinaire  9  en  termes  généraux  ^  &  fous  la  re férue  des  droiéis  de  Richard 
Comte  de'Toiâiers.  (ûlSCottfs  de  ces ambiguitês  recherchés,  JJI.  L'a-- 

•  &€  de f  hommage  refrefènté,  IV,  Explication  d'iceluif  V,  Çbnteâtir 

-  re  que  cet  aâefut  drep  en  termes généraux  y  far  expédient  arreflé  entre 
Alfonfe  RichardtnUcenference de  NdiéK.  VI.  G afion fit  hom- 
mage à  Richard  en  termes  exfrés^fims  exfrtmerle  Me^n^.  Cee^Ufoit 

-  /mui  parle  Netêe»  Çéfion.  ' 

*     /  * 

I.  ^j^v^iC  Afton  ayant  atteint  l'aagc  de  fcizc  ans ,  fe  trouuaengagéaprcslcdc* 
CCS  de  fa  mcrclaVicomtcflcMaricàfaircvn  voyage  vcrsla  Cour  dii 
^  Roi  d'Aragon,  pourluifairchommagcdcsEftatsqu'ilpolïcdoit  en 
f:  ion  Royaume.  De  fait  le  Roi  Alfonfe  cftant  en  la  ville  de  Huefca,  au 
mois  ûc  hcuricr  de  l'année  1181.  Gaiton ,  à  ce  que  l'on  dit,  lui  fît  lamcfmcrccon- 
noiffancc  pour  la  Seigneurie  de  Bcarn,qu'auoit  fait  ci-dcuam  la  VicomtcfTc  Marie 
fa  mcre,  &  lui preftai  hommage  comme  fonVafTal,  pourfoi&rcsfuccçiTeurs,  de 
€ppite  la  terre  de  Beam &  de  Gafcogne,  exceptés  ccrrains  lieux  qu'il  tcnoif  de  Ri- 
chafd  Comte  de  Poiâiers,.fik  duRoid'Angletetici  &promicdeleiêrttir.aiiec  £i 
perfonne,  &  lès  Vailàax ,  connetoasles  Pnncesfès  eiitiaiiis,Te(ènié  Richard ,  qm 
dans  peu  de  temps  lùcceda  au  Royaume  d'Angietetre,  parla  motcdcHe^  &n 
Pere. 

.  II.  C'cft  cequenalai/Tépardlcâ  Surita  en  fcs  Annales,  expliquant  trop  auan> 
tageufcmcnt  en  f^ucur  de  la  Couronne  d'Aragon,  1  aâ:c  de  cet  hommage,  dontlc 
Marquis  d'Aytone  m'a  cnuoyé  vn  extraidb,  tirc'dufcucillctéy.durcgiUrcdu  Roi 
Ildefonicjduquel  nous  profiterons  pour  l'efclaircifTcment  de  ce  point.  Car  le  I3earn, 
Jii  la  Gafcogne  ne  lont  aucuncmcn  t  nommes  dans  cet  liom  m.i  j^c ,  qui  eft  diùc  pou  r 
ce  regard  d'vnc  façon  extraordinaire,  &  partant  nous  infinuifaflcs,  qu'ily  auoic  eu 
dcladifpute  touchant  laformedclcprcftcr.Dautantqucd'vncofté,lc  Roi  Alfoiirc 
requeratrhomfflagedeBeam,eftoit  fondé  fur  l'accord  pafTéauccla  VicôteiTe  Ma> 
tîélkCoufine*quis'eftôitobligéeauVaiIèbge'decepaj!S,ppurdle& 
&  Guillaumede  Moncadeibnmari,  pcredeGafton  ,auint  renouueUé  1  obli^non* 
de  prefl»  le  fèroiêt de  fidélité  pour'fâ  terrcde  BeacQ  tant  en  fon  nô,  qu  e  de  fès  enfàns. 
Deratttrepait>GaftonpottuoitaUegaerrandéneUbcriédeionpau 
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Bc&irtiois  auoient  ct>nt%ae  de  l'ae^prd  de  Mikks  îUfqutMà  s'cfttt  \xtttkdt  (on  olbtiU 
iânce,& atioiréleudâut  Seigneurs pcndâhclâ redtti<à9i,afîrt  de  remetrc  le  païsen  (î 
pfemiere  fraqchifc;  la  nullité  de  i  homagt  de  Gttiitâttttnt  de  Moticade,  qu'il  tttai 
pour  raifon  d'vne  mre  qu'il  ne pdfTcdepdSi  &dôneiln'ell  pftsiimAi{\re,&  enc0t 
«n  côn(cqttenco  de  l'accord  noh  valable^  {^t  Vic<:ymto(reMArie^Jt  fous  condition 
4  auoir  recours  du  Roy  AlfonicpoutlacûrDiâUslkéd  Bcttm ,  qui  «ftaic  pourlorsea 
armesdoiMini  ktf  a  ûf«mni«.  A  quoy  GAft<>â  pâttâéifràdiôuCl^r  aniclesdcià 
«apinikiiiittânMilMisii;!»  Biiiliôi6,^iftititelr4Éfttflié)  lïioyettpuic  ^  a» 

Y&^tfEtoâiOfl, afin  ^«HèMdefiAàrgéedeWIklfcdhtÉolrdefideU^ 
CoUtOMÎed'ArBg^f  .&rdâttti$ti{uéUièuiie  Pt\A€o  itcùïWkbiWàk'pm-flRxt,  qot 
fcs  raifons  n'clloient  pas  affez  puiifanrcs  à  fendroic  d'ti^  Koi^qûilon^eoitpliisà 
Tiiccroiiïèmcfttdc  fon  âukdfité,(bubs<|il«lqué|*<te*ttpéutleg;éf  qu  ilfSft ,  qii'à  la 
dimintt«âUctiuftict,iUc>ignicàfes  iftfrcttftilftconridelation  de  Kkhâfd  Camie  àt  . 
Foidtiers k  Dufde Gâfcogne ,  aùec  lequel  Alfonfés'clVôit  entfêucui'annie 
précédente  u%^.^^^élt  arréfté  vnéliguctdfttr<ileCôintedc  Tdlore,enlaviUcd« 
Naiacj  ai  fit  comprendre ,  que  UCôttitè  Richard  âutoitvn  grand  {uictdeplaince> 
il  f  hotnage  f«rendoiC  pour  les  Vict^itif  ft«  dé  Gauardarv,  &  de  Brulhois,  qui  releuoi«t 
AmoitAnent  du  Duchè  (k  dafc^gnt.  Oêaii:  tlteAtitenoUisle  Prirtce  GfttWd«  ttii» 

r  llIV^'4:p6HMh»dy'ip^^éiM  le  RdyAlfeftftfiifMtfall 

qucfon  a  accoullumédefïdrçyCnaisesageavnereconnoiirance  générale, en  ce&MCf 

ComttikBaHrbMt,  Mdnpàs  éi  Prènente.  Car  moy  Gajhn  àe  BeatH  fais  torbdrtUmatt 
àé  htme fyy  fins  tromper»,  hmct^^  frottr  m&y ,  ^  ntti  ftuceffrti^i y^t\>oM Monftkneur 
A^fe,pa¥  Ugrdcedi  DifuB^oy  £ Ard^n.Cmte  de  BArtdme^^Marc^UKdeProHitiCf, 
t^kroHS's^fucc^ff^^yi^pteÛs  de  votts,  cr  de'fios  fucrefjiurs ,touttmtttrt ,è)ûcépté'ceit 
fie  ^  tkhs  àfKiûhdrdComttéPMets,  léyotefrmitiàHjiicr  ^  "^oitkeefftufStffufrm 

eéftmhm  (S^jÂh^Mtktt^gdrlfm  àlUgfkftf^ffitJdittr^  DcHnèà 

HuéfcâEfk  1 1 1  $:lèsyé  Fettfitfitmde  ttittàfviàhnu^.Tefiitàff  Fâlmn  éOtfldb/l^ 

'  iV.  Maintenant  on  peut  reconnoiftrc  1  artifice  ,  &  la  pieiîàtroP  t}tti^ii  <M 
pratiquée  à  drcifcr  cçc  aâe.  Car  d'vn  cofté  Alfonfe  ,qui  ne  veut  point  démor- 
dre de  lc$  pretenfioris ,  eatigc  vn  homage  gênerai  de  Gallon  peur  foi  ^  fâ  {)o- 
âcricc  >  &  ce  pour  raifon  de  touce^^  fa  terre  't  i9c  neantmoms  pour  ne  rompre  pas 
aucc  Richard ,  il  V  a  vhe  êxception  ,fauf  celle  que  GirftoA  tient  du  Comte  tlePtii*. 
''âiiers^fans  la  dcligner.  De  forte  qu'il  demeure  en  dlatdofoprcualoirdcccUçf^ 
connoilfntic'c.au pi'eiudicedcsdfoirsdtiCômtcdcPôidicr^, ii  l'ocafion ii^  ftv^ 
fcntc^enlailànc  voir  par  l'hornàgedcMaric,  que  toutes  les  testas  ^  dc(à>  rcle^doi 

<itU  Gottrôfin^migon.  Poûr  nplhé  G afton ,  i) n>f  etitmioe  pttû4ûifttafMn>* 
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Hidoirc  de  Bearn , 


canfc  que  fa  foiblcffe  ,  &  les  grandes  terres  qu'il  pofTedoit  en  Aragon  ,  I  atta- 
choient abfolumcnt aux  dcfirsd*Alfonfc,&  i  cmpcfchoientdcs'afermiraux  chorcs 
raiibnnablcs.  Ncancmoins  il  auoic  vn  rccranchcmcnt  dans  lesrcrpicsdccct  aéte^ 
pour  défendre  la  Liberté  du  païs  de  Bcarn.  Car  outre  qu'il  n'en  prede  pasl'honima^ 
en  termes  exprés  y  (  qui  n'efl  pas  vn  petit  auantagc  pour  cette  caulc>j  il  peut  fe 
Sefcndrc  d'Alfonfe,  en  alléguant  les  droids de  Richard  i  &duComtedePoidicri 
en  alléguant  ceux  de  la  Couronne  d'Aragon ,  ôc  parce  moyen  confcruer  la  franche 
te  de  la  terre  de  Bcarn  auecfouplefrc.-commefonrobligésdefairctouslcs  Princes 
médiocres,  qui  ont  leurs  Edats  ailis  fur  la  frontière  dcdeuxpuilTansRoyaumcsi 
Icfqucls  acquièrent  bien  fouuent,  ou  maintiennent  leur  liberté  &  l'indépendance 
de  leurs  terres ,  par  voye  de  furfeance  ;  les  Rois  voifins  mettans  leurs  prc  tcnfionsfur 
le  pais  contefté  en  quelque  fouffrancc,  afin  d'cuitcr  la  rupture  entr'eux,  &  neant> 
moins  obligeans  le  Prince  qui  eil  place  entre  deux  quoi  que  Souuerain,  dtconfcr- 
uer  là  fidélité  à  l'vn  &  àlauirc.  '  - 

'  V.  Ce  quimeperfuadeenquclqucfaçonjqueleRoi Alfonfcd'Aragont&Ri- 
chard  Comte  de  Poitiers ,  traitèrent  en  b  conferencede  Naïac  dcl'hominage  de 
Bcarn,  &  dcGarcognepre(léparlaVicomtcfre  Marie:  n'y  ayant  point  apparence 
aucune  que  les  deux  Princes  cftans  proches  deslicux,  où  ilyauoiteudchgrands 
cbangemcns  pour  cette  occafion ,  eu^Tent  omis  de  conférer  iur  ce  point  d'impor- 
tance, auquel  chafcun  d*euxpouuoit  alléguer  Ton  interefti  6c  ncpouuanspcut 
coxqber  d'accord  fur  leurs  pretenfions  mucuclcs,  arrêtèrent  de  terminer  cet  article 
par  expédient,  qui  fembloit  plaufible,  fçauoir  que  chafcun  d'eux  avant  en  fcsPro^ 
uinces  des  fiefs  notables  poâcdcs  par  le  Vicomte  de  Bearn,  qui eltoit leur  Va^l 
pour  raifon  d'iccux,  receut  de  lui  ferment  de  fidélité  en  termes  généraux,  làns  dc- 
ligner  ni  ncKnmer  la  terre  de  Bearn,  dont  ils  difputoient  l'hommage,  qui  cftois 
aûilî  peut-cftre  contredit  à  l'vn  &  à  l'autre,  par  le  Icune  Gafton,  êc  par  tout  Je 
païs.  i  :.     '  . 

•  V I.  De  fait  il  eft  croyable ,  que  Richard  Comte  de  Poitiers  receut  auaot  (on 
départ  de  cette  contrée ,  vn  ferment  de  fidélité  de  Gadon  pour  raiibn  des  terres  de 


*  -  'Ç^  - 

oc  Ncucu  de  GaAon,promit  pflc  fcs  lettres  patentes»  Henri  Roid'A  nglctcrrc,delui 
fiiirc  rbomage  des  terres  qu'il  podedoit  en  Gafcogne,- comme  auoient  fait  fcs  prc* 
dcccifeursi  uns  ^u'il  exprime  fe  Bearn}  Mais  plultoft  il  doit  eftrccenicl'auoir  ex- 
clus, damant  ou  en  ce  temps  les  Sei^eurs  de  Bearn  didinguoient  le  Bcarn  delà 
Gafcogne,  ainu  que  l'on  a  vcu  en  1  aûe  de  l'hommage  de  Marie  }  &  toutcsfois 
aucc  cette  gcnerahté  de  paroles,  il  contemoit  le  Roid'Angleterre,  àcaufenommé- 
lOicntqu'ilfuiuoitleformulaireobfèruéparfespredeceffeurs,  ainfi  qunl  dit  expref-^ 
iemcnt,  qui  confiftoit  à  ne  defigner  rien  en  particulier,  fuiuantrarreftédela  con« 
fereoce  de  Nayac.  .  . 

_I.  Siuîul.t.c.'4it  dominomcoII(lcfonfoDcig^ariaR^giAngon^nI. 

ni. '£  TabularioBardn.inrcge{lelUcf.f«1.^7.  Comiti  Barcinonc  ,     Marchioni  Prouinci*  ,  8c 

In  hOttnnc  Domini.  Noniinfitcunâii,  qoodhsc  omnibui  vcftns  (ucccfToribui ,  flc  capio  pervos  8c 

«Açonaenientu.&paâum.&tccognitio  domioij  per  vcflrosrucceflbrcsomocmineani  icrram,  prs- 

quod  cirecognouj  ,&oininij  quoodoninusG.  de  terillam  <^uain  tcncopcr  donnutn  Ricb.Coinitcm\^ 

Vcamo  fccit  Donaino  lldcfonfo  Rcgi  Aragonuni,  Plâaueoicm.Promiito  ncc  non,  &  conuciiip  vobis* 

Com^xi  Barcinooc.  Se  Marchioni  Proniocis.  Ego  te  vcftrii  fucceflbhbtu ,  perme,  te  pcrmeoi  fuc- 

(iquidcm  Gafton  de  Bearnobona  6dc  .  &  fine  en-  ceflbres ,  quod  vobis  Valcain,  &adiaucmv05,  fle 

ginno,&  ftncoinmmaloingcnio,  raciocoq>eraU*  veftroi  fucceflbre>  cum  mca  terra,  &  meiimilici- 

(«  homi9Mliciun  par  is«  &  ucceÂbrct  iacos,vefaii*  kua >  le  h^minibuc  boat  Me  le  fine  ei^anno  con-  - 

momac*' 


ÉÉBiMSb^i&m.Noc  itaèoc  modbjpraaii»o,8(^  ,  •„!^t^°'     ttBxs  font  Piltgrtimt  dt  piftlic^  dmimm 

«èntot  &  iiodiiniaaàimiUcîtf /'m^      ft'bmmr  '  l*  Èttrhdfhe.  Marco  f crrizin  Ofcha;  Fortnnius  lie 

mea  poftcriMt  Urnut  vobis « 4c  vcft«i»fin)çcâQrH>ar  S crot ,  ^^f      d.AUfcm%  V.  de^Tcofltl  »  BcrnjK4i)s 

boiri,atqqeèHélc«VaraUi>(î(^itbpnonoftro  demi-  Bcrtrtndus  ,  Fortanerius  de  Pottali.,  Saoàol  (il 

ftm  tcocsnuis ,  <c  ob(èrara«i»ba«cMcia  fietiic^  ,>  ^^ôt^  'MMfeA  Miballa  t  ààaïaêù  »  ArmUat 

tooiD ,  8C.$»€  engan nb.  ï>atom  apud  Ofcam ,  Era  4'Arcni.  Tarinat  Aijxiiz  domioi  B.cgis  »  fctm  d» 

lÉiJkfiiU  diicMUeficu  vicefinM  qiiinu.tèj[tn>(t!<  bdto-ïHla.BèiirilKliù/rè  CaftcUcaVv*<UOÂel« 

Vefimocenteîimooaogenraoreito.'  Tlliii  Ih  iiiiil  nrfrrjlMrnnrrrninrMra 

VSlgnttdi  F4»ftonU  de  r«atiio,aiiîf4tà4ifta  tol^nite.  ''^^''^^T^' "  «''l 


t**  * 


/  (^4Ïlon  répit  du  Rot  Alfonfe ,  /f  (pmtédc  Bigorrc  en  dot  ,  fokr  fin  ma- 
^[riagç  aucc  laj^nne  Comteje de Bigorre ,fius  certaines condtttons ,  fui" 

umt  Stmta.  IL  ExtrM^  de  ce  Contrad.  ÇdJlon  promet  de  tenir 
_  Comiéen  homage  d*  Aragon  j  lui  &  fis  hoirs  e^uifironi procréés  de  ce  ma- 
.  rMge.  J 1 1.  St  la  C  omtejfe  predecede ,  Gafion  peut  prendre 'vrn  autre 
y.jih  drla  racedeCentulle.  J  V.  SHl  n'y  a  point  enfans  âtcemaHa^éte 
■i'  (omté  reuient  au  ^ot  Alfinfi,  enpayant  àGajî-pn  anquante-cinq  mil 
'  fols  Mùrlas.  V.  Si  Qafton  n^elfoufi^  il  doit  rendre  lé  Comté  y  &  Id 
'  Comtejfe.  VI.  ^Alf on  fi  retient  à  fii  la  Dallée  d^Aran^     ï  I.  iTo-^ 

•  mage  pour  le  Comté,  &  les  Chafieaux  de  Lourde,  ^autrei.  P^lîh^, 
^  *Trome^e  'du  Roi  de  prûteger  GaBon  comme  l'vn  de  fes  Çrandi  Sei-^ 
*  gneurs:  IX.  V furpation  du  Roi  Alfonfe fiir  ce  Qomté.  Jl  n'ejloitpoirtf^ . 

.  fief  mafculin  contre  Surtta.  Les  filles  ont  pojfedé  dtuerfis  fiis  ce  Com^ 

.  té.-  X*  fm^^icejU  cexonfraéi  OH  fnùêdUt  dis  héritiers  de  CentulU. 

N  l'année  m.cXCIi.  aumoisdc  Septembre,  le  Roi  Altonfcdon- 
na  à  Gallon  tout  le  Comte  dcBcgorrc,  en  le  manant  aucc  la  fille 
de  Bernard  Comte  de Comcngc,&pctitcfiilc de  Cc^itullc  Com- 
te de  Begorre,  commerapporâSiïfiUjquiadioidtetnicccc 
de  Begorrc  aparC(Aoitfllflbâra^^ 
le  iç^cj  lebûlb*<3|fti»i|4ttfK«ecte«oiidi^^ 

iK<^jQi$tb$  malle» delà Corateâè^  qui  eftoiziiiQmdK4aaec,  IcCànuéRMasÀ 
IKiekliÀllaîi»  fici^fuccefrcurs  >  fous  larcfcruc  neâtttmôins^  lyruftint  en  £mcuf^ 

du  Vicomte  durant  (à  vie  :  fi  le  Roi aVljaïioit  mieux Itiibaillwcinquanjce  &  câl^. 
ipillc  fok  Morlas.  Et  cependant  il  retint  toute  la  vallée d'Arân  aiicc  fcs  dépendances* 
ficrhom;v,^'  iluChaftcaude  LourJc&;  de  tous  lcsChafi:eaux,&fortcrcllcs  du  Com- 
te, en  forte  que  ces  places  fulTen  t  r  emifes  par  les  Vicomtes  de  Beard  »  elitre  fcs  mainsj 
&  defc&  fucccffeurs  Rois  d'Aragon  j  fokt^^'jLUfuiTcncappaiies  ou  courrouces» 
uantlaCôufturaed'Efpagne.  '  .    '  .    "  * 

.11.  Or  dautantqde  cette  pièce eft  bcaacoupimporcânce^i'âi  ^risle  ibindelare^ 
Mnsto^ptfkfiMiTdada  Marquis  cradaite  en  Fr^n^is.  S^açhent 

.  'tm ^f»i^i^i  jilfqifl^parUi^aig^pkiiÉÂ^  Çomfe4e94ffçipne9  Mar^ 

Je  Pfmme,it  ofnfmie&'dAe  à  ifomG4BBàlfèiSykmtefkBimt,tmiimCo^  ^ 
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;ip5l4  HiflloircdcBéarn, 

tu^e  nuùile,  à  U  charge (jueyfoufitenufX^  '     ^'■^•^^  '^ 
yèllts,  ChujkaH)Cyfi>fttnffei  >  Us  NohUs 


Adje  mille i  à  la  charge (^^ustem^f^poffedieXJe^tComtédùeci^^^ 
yilltsj  ChujkaH)Cyfi>fnnffei ,  Us  NohUs  ^  autres  fromms  depuis  Uplus^andittfjHoM  nooi 
U  Yeléni^XjU  moiy      dentesfutce/feursehharmige&fdclité,  ^oui^  ^o^fiscrBii 


^ femltf>rocrende  \<ms  0*  dt  madite  cotéjînet  ^  temUun fucceffeurs  d  fvrpetuitê, 

*  //.  Neantmom  s'il  arttue  que  mddite  coufine ,.  méuft  auam  que  vous  r^^t^éÉoifet^  jg 
yiûtts  fermetf  de  frendrt  Â  femme  \ne  autre ^  qui  foit  diUrdcedudtt  Comte Centulkf^i^ 
Jhif  en  de^  dt  lui pouuoiffuccederydt^UquelUvouspoJfedere^le  Comté,  (y  témfi^è&fl 
Cîr  U  releuere^vous  (y  vojlre  race  en  homagc  fidélité  de  moi,  ç;^  mes  fuccejfeurs  ainfiipîi 
a  efîr  dit  ci^dejjitf.     -  •    -        .  jv>  ..    -    -  : 

III.  Orilfdutfçamtry0uildefi€^rAkfAeikHrit^i^\oHSyqnejtr^ 
tre  dont  U  a  efté  parlé,  decedoit fans  encans  procréés  de^jhre  mariage ,  ou  que  Vofire  lignée  "m 
ti  défaillir  ci-apres ,  ledit  Comté  ^  toute  cette  terre  reuiendra  tout  incontinent  (y  de  plein 
en  ma  main  (y  demesftfccefjèurslihrement,  ahjbîument ,  &jansnMlempefchement.  Mmit 
Vous  dtlMrerai  cinsfuante  ^  cinq  mille  fols  J^orLms,  où  vous  laijferai  pendant  "PofhrtMtU 
uàitffance  dudtr  Comté  fous  kf(hts  accords  conditions,  merejeruantle  chois  de  faire  t\mw 
.  ïoHtre  de  ces  ebcfer.  •    ^.f •     -t'.a.'v>w>  v   '      «t-i  r-.  .  fi  ':.H>h.y 

'  .  ly.  QtK fi^Hsne^ouf^pasrnadite  coufine M^quelU  fera  en  aage, ou  que  ceMndam'm 
premeXvne  autre  femme  y  dés  iorsVous  me  rtInetreXjedit  Comté  ^  madue  Coufine  y  àmà^ 
à  m(s  fuccejfeurs,  fans  fraude,  ni  délai.  SemblabUment  vous  mourant  fans  enf ans  ^  tontltàt 
Comte  ^  madite  coufine  oui  autre  parente  de  CentulleyfivottstauefX^ffoufee,  reuicndmn 
mon pouuoir  ^  de  mes  fucceffeurs»  \'      -  .  ,  -.'k  . ,     ^  . 

-  y".  lexcepte  de  ladite  donation ,  &  re férue  à  moi  ^  aux  miens ,  à  mon  domaine  cyiem 
Jitcceffeurs,  toute  la  vallée  c2r  t&re  appellee  SAran  auectous  fes  vallons ,  montagnes,  &  iWi- 
rans,^  toutes  autres  chofes  apartenantes  à  l^vfage  de  ïlTomme  :  attendit  qu'il  confie  queUlst 
imt  Cf  voilée  iAran  n'apartiet^  en  riett  audit  Comté.  «   '  [ > 

yi.  Outre ceUquvnchafcmfgaàkiqmVousGafhnVicomtediBtdm^^ffiicctf 
purs  m* e fies  obliges  par  homage,  ^  ferment  corporel  de  garder  (y  objèruer  toutes  ksjuj- 
dites  chojès.  Et  vous  (y  Vos  fuccejfeurs  me  remettreenmonpouuoir^  de  mes  fuccejfeurs,  if- 
paiféXj>u  courroucés  Lourde^  (y  toué  les  Chafieaux  forterejfesdudiéi  Comté,  autentit 
fois  que  Vous  en  fcrt^requis  par  moi  ou  par  mes  Comvnjfaites.  Ce  qutVous  ffemprfchtr^ 
pat,  ni  n'éuitert/T^anec  dùl  fraude  ttefire  veU par  moi  ou  mes  Jkcceffeurs^  m partM  mf 
fagân.  •  •      •        •■        •      •  •     •  •   :•  f-.'T' 

-  y II.  C'eii pourquoi,  moi  Gajhm  ytComte  ie  Bedrn  fufdit,  de  mon  hongre  ^y  fraxk 
Volonté  y  te  vous  promets  à  vous  mondit  Seigneur  A  Ifônfe  par  UgrâcedeDieuiUujireRoii  & 
àtousvosfuaejfeurs  ptrpetuekment ,  dexecmer  cîf  accomplir  toutes  Us  chofes  fufàtes  dehn' 
ne  foy  ,fans  dcd  mframe,Jbtu  Chômage  {y  ferment  corporel;  foitks  Uquel  ie  promets 
que  Us  Seigneurt  (y  Gentiu-hommes  duàt  Comtés  (y  cent  hommes  des  principaux  de  ètf 
que  ville,  iureroM  fidélité  à  Vous  ^àvos  Juccejjéurs ,  &  de  garder  Us  fetjdttspaâes ,  ac- 
cords, (y  conuentians.EtVous  promets  pour  moi  fy  mes  fuccejfeurs,  de  vous  aider  0*  a  VosfuC' 
cejfeurt  y  franchement ,  (y  loyaumentauec  ladite  terre  cjr  Comté ,  contre  tous  hommes  fy  femmes 
à perpétuité.  Et  COnfeHs  (y  promets  d  accomplir  ce  defj'us ,  ainfi  qu'il  efl  efcrit ,  (y  qu'ilpomàtfft 
expliqué  en  bon fens,àvofire  profit  Seigneur  Roi  de  Vos  fuccejfeurs,  Ainfi  Dieu  nit^»  (f 
tes  quatri  Jairi^s  Euar^Us  de  Dieu. 

y  lit.  Et  moi  fufdit  Roi  ie  vous  maintiendrai  C  défendrai  de  bonne  foi  ctinfnthnit 
mes  NobUs  Cf*  Orwids  Seigneurs.  Ceci  fut  fait  au  mois  de  Septmhre  han  mil  cent  nonaïf 
te-deux»  ■     '  ■     ■  •'  •  • 

•  IX.  De  la  teneur  de  cc't  adbc  on  peut  aprcndre ,  que  le  Roi  Alfônfe  s'cftoit  faifi 
du  Comté  de  Bcgorrc  par  bien-fcance^  &  fous  prétexte  dçlaminonccdelaicunc 
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Comicflc,  &  de  fa  parente,  afin  de  difpofcr  à  fonbrrdciàpcrfoûncficdc  tôùrU 
.  Gomtcv  piiiÛoll  que  par  aucun  droicl  de  fief  en  dcfautdcmaflc,  comme  Suika 
sréft'jyei'Riadé.  Caries  Rois  d'Aragon  n'auotçncaucpn^drc»tdtireduirc  cette  terre  tri 

i»fiige.<3ÉrgiÉÉiLi  lucRdc  Cgh«rilc-,poflcdoiMg<>Bité|tew  q»gQ«wilU&t  àa^ 

yingf  ans  âpres  Taccord  de  valïèîagepàflc^clcRoilXlro  S^fatijUl^ 
isiés  aitacSiierre  de  Marlàn  enuiron  l'an  1x40.  D4UMW0[u'Àl£3BrcSQcoivé^4lîi^ 
Cônunis  vne  iniuftice ,  s'il  euft  prctcndir  à  bon-cfcient,*(|tîé  lâ  Bigorre  lui  apartcnoïî^ 
icaufc.que  la  fuccpflîon  cAoït  cfchcuc  à  U  fillcde Bernard  CcMutc  de  Comcngâ 
puis  qucTon  voit  par  les  exemples  allégués,  que  le  Comté  toroboit  en  quenoUili^^ 
que  mcfmes  fuiuant  TvGgcd'Efpagne  certifie' par  Blanca,  les  Honneurs  »3<:,IU7 
«ombries  aparticnncnt  par  droit  de  fucccffion  aux  filles,  dcmcfmc qu'aux  cnfiins 
Inaflcs.  Auni  peut- onrcconnoiftrc  dans  cet  aé^c,  qtcte  Roi  Alfonfcvcut  en  quel- 
que taçon  aiteurer  le  Comte  cmrclcs  ixiains.dcs  vrais  héritiers  du  Cotiocc  CcnûiUc^ 
corifen  tant  que  les  fils  &  fines  deÊtndanu  da'rn^ 


-  X.  Poiirtatttil'iiefàwpa»(jim 

hj^e  «des  héritiers  légitimes  dffComceCentulIc ,  &c  ^|*^ântage^u  FL<tt  Alfo^fp? 
'  :qu'ilyeuft,outrebiconeCom(eircfiUedaComcc£Coiaenge,4iicU 


que  autre  fille  de  taracede  CentuUe,  (â>ix>mf:  r:C<^ç£ijl(foi,;ncàntmoins  il  y  acEiil^ 
dans  ce  contrat: ,  qui  ouure  la  reuerfion  du  Comte  au  profit  des  Rois  d'Aragon ,  en 
cas  que  la  lignée  de  Gai  ton ,  &:  de  la  ComtefTc  vint  à  défaillir.  Qui  eft  vne  conditiorl 
fort  dcfraiionuablc ,  &c  qui oftc  ouucrtomcntà vn  tiers ,  foo  droi(Skdcfucceflîon  lé- 
gitime. La  mcfmc  iniulticc  paroift,  en  ce  que  les  Seigneuries  qui  apartcnoicnt  en 
Aragon  aux  Comtes  de  Bcgorre, en  confequencederaccordpafle  cntre  le  Comte 
.CemuUe  &;leRoiAlfonfcraniiit.  &  quiauoicnt  efté  poiTcdécs  par  eux,  mefme 
laScjgacmtedVnQiuttoii  dé  SaragofTequianoiteftécaïuëparoftaiicie.Centuli^ 
q^iii^  mentionné  en  raâe^  (bncoliéesdcrcnanchécsàlaiq^ïieÇQffltdfeîauec^ 
id[dcgoifemcnt,quonladdpouilledc(bnbien,  ibni prétexte  dé  libecatioé»  &.dc 
kû  procufer  vn  bon  ^lionoiable parti,  telqu  eftoit  celui  de  Gaftonde  Bearn ,  qui 
n  auoit  garde  d'entrer  endiipiitetoiiehantlesdroiâs  de  Ùl  fiancce^puis  qiicle  Roila 
iuibailioic  à  femme  foiucesoÂiditionSy  6cjl*hooocoitdeïbna|lianceau  moyen  dit 
maiiage  de  ià  Cou(me.  ^ 

r  Santal- 1. c.4{.  nitnnlnMionvrqueadiidaoKrai  habeufirten^ 

II.  E  TabuL-irioBarciii.  inRcg.  iKï.fol.ço.No-  pcr  me  &  fucceObres  mcos ,  ad  mcam  mcorumqiie 

.  tum  fit  cuiidlis.quoil  Ego  Ildcfoulus  Dci  gratu  R.ex  ndelitatcm  Bc  feruicium.  m,&  fit/ & fUit,(\ui  ex  te  fiC 

Aragon.  Com^s  Earcinon.Sc  Marchio  Prouiodc,  pr(<liAacôranguinearoeafuenntpticrcatj«8eom' 


commcndo  &  (luno  tibi  Gaflon  Nobtli  Vicccomid  neseoClinfiiCceflbrciEpcrperuo.  Verumnconti;^c- 

Bearncn.  tocum  Comtcacum  mcum,  &  tctram  de  ritprxftttm  Confanguincamprzmori,  anteauam 

Bieoria  fimal  cum  dilrâa  Confaiiguinca  mea»  filia  i  te  nuptialitec  duâa  (ùeric  in  vxoreiB>côoceaoti« 

diKâi  holUi  Bernardi  Nobilis  Comitis  de  Comen-  bi  vt  poflls  duccre  aliam  qux  fie  de  génère  memora- 

ee,  nepte  Centulli  felicts  recordationisquondam  ti Comitis Ccntuilt,qua;ei vt lentimaiurefiiccedc- 

CMainiBigorrirani-,qaa(nducas&habcasin  vzo-  re  poffit  gç éàattx ,ai»<|ai fimtifccr  habcas  prxdi- 

rero  ctim  mxàiQto  Cbmitaiu  Bigorritano ,  ftatim  €tam  Comitarum,  £c  terrain  per  me  U  per  fucceUb  • 

ci»nadnaDiletannosperuenem:hocmodo  nprc-  res.ficucprzdié^umeft,  ad reruitium  &  Bdelitafcm 

di£himComttatum& rcrram ,  fimulcum  omnibas  mcamrucccflbrumquctncorum,  iu,<5c  fîli),filicqu« 

adeondemComitatuinpertiBendbiUtviUislcilicet,  tux,  qui çx  ic  ic  illa  fuerintprogeoiu,  decomia 

*iftftdlbt  imoictonibus  ttqotiHnnifMBgnierum  feccenotM»  Sricodiim  amwnlir,  quod  it*  tdM»  »ft 

poàèffioQibitStcamMiU^ittctnai»  ficimihmmi-  kitiamittitt  ^nia  fi         conlkagotnca  mu. 
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vclitt$  (rconda  de  c)UA  fupradtâttm.cft  deceJcret  tcncmini  bominio  &  iuraflitiitocorpoialiwtM*. 
taon  fupcifiitibiidibnj^j»^  pto.     flito  ad  bxc  onuu't  prsdiâa  feruanda  &  complU^ 


iuMii ,  f  f  1  llfMiRïî  ifMMUïtfuaiK  tf  gtitma  pro«  ifl  yer  pwttoinrtr  tu  faectftmtvfàdMnruï 
le  ex  te  4c  «liera  mulietum  tlcfccnaentc  ,  prxdidut  mciCqueruccenbribusin  perpctwaipotefiatcaA^ 
comitatiis  &  (ora  tetra. ilk  hhac ^(J^^abfefute»  U  :  «  ^^éùMi^f  twda.Cc  dt onaiUi  caAellu .  a,. 

foies  iocootinenti  plcno  iure  rei^crtctuc.  Scd  dabo     tcrrx ,  quoticfcumquc  à  me vr) i nucdit ntit  inj* 
dbtauioqMagintaquipi^ucniillia^aUdortii^tti^  j^tgou^firifucru».  Necv««inde  vctabicii.  ye| 
ittofom, aut pemitrartjibi  Kibcie oMiàilHHlei'  *  Hkw ^Mcri â me Ir  ftceéfoiibw  nris ,  trli oolltii 


 :nixprcdiâumCoinitaniin&teiram,{âb     nanciis&miBîsvIloitigeniovel  malaaitc.  Ètôb! 

prfl^isxôditionibus  &  paOïombus.lèiiMKallf^     «Vf  GaAm  V4cc«9nict  ficiMC^Dia^iâw:^ 

cleâioDeadahcrumiflolum  fiKkndam.  Itàquod  'itdSno  S  gHitidtayoliUlfatcièBmaa^ 
fi  iamdidtain  tecram  tonceOcro  tibi ,  ib  viratua  ha->     ttbi  àomri^mtô ibpradîâo  lldefonfol^fimtii]!. 

b<(cadubiromtm^ii,ipi&iuceiibeKe  le  inpace  &  'aibiRegk&oiaoibutûcceiCwibaitB^ 

abu^uc  oniQi  îmfcdijnelHo  ad  meinkorquc  fuccel- ,  l>onaiiSe»lKMl)|Wm&Mi^'(k  iMlvâMMt&M 

foiUwàiiesnJCow^Mv^  fiMoÀHituotaoTamqacengaBno ,  ptfncl^ 

fi|t«ebcaconf8njaiBeaoimfiieiitniibilii,noiîda-  cc^resmeoi  AibotniniancQ  &itiraiQentpcofp«a. 

xcria  in  vxoteiD ,  vc!  foitc  imcrim  aliam  accepern  litcrpraRito ,  baec  omnte^^sriediftafiMKmièfe. 

tm^iffm  •  ck^ranc  lotitin  ptadiaum  Comit^iMi,  ff  4t  at»nd«re,  Sub  que  êtiam  oniim^co 

ifctWwilihlBlWH^fcpcdîaa  confatigainca'iniHr  tbciiibptttniirto  mefadaniin  qoo^maenaut&W 

mfciiqae fuccite^l» & 'n noftrapi pottftatcm fine  ljttspt«diâiComuatin  0c  x<nK,9^ftêM(m 

tuo  non  cztaniibos  libcris  ex  re  8e  ipraconfangni-  tatu  &  tcna,  &  de  fcruandis  pf»lêny|H5<v|)inn),,p 

ncamcavelexaliafeainda  fuperius  diâa  proctea-  nibai  &  paâiooibus.  ËtproinitlocnàiDpet  OMit 

'<ii;-toius  ptcdiéhis  Comtcacas  Ae  terra  iîroul  c<im  fiiei«ft>fw'fDcotabl  AfmidÛMiA«iTtlfa»^Mlii. 

confanguincavelaliarecundadequa  diâumcfttfi  iuueraus  vos  fcmpcr  intégra  fide  Sc  kgaliuMOQ 

vxoi tuafuciit t  in mcam mcorumque  fuccciTorum  pisdiâo  Comitatu  &  terra  tmtrtfmmtikmmé 

MftirfbttMB  vNitRilDr.  Exd^o  Mttciii<lcpK«diâa  fimiiuuft^tiHêé.  HscMRetAomaia  qàemkmijii 

donatione ,  k  eiqveffiin  ccnneo  iaibî  &  meis ,  de  fiipcritu  f^ripta  Gint  &  ad  twici  commodam  doai- 

proprietati  mexac  faccellbroin  meoram,  mum  V4^•  na  Rcx,  éc  ùnt  tuo  cuoruinqac  ittcceiTorum  eut» 

Inw     rrrmm  «M  «lilcitair  >^r4ff  cum  omnibus  vallio  no ,  ùeao  intellcdhi ,  intetligendapromiRo ,  ftcott» 

bvUttifcBmii^^  ^  aeniD  neiukic  &  complet*  par  me  &  pcr  fucct fa. 

nibitt  fiiniil  cwafiiif  faUtannbw §C  ccieni omoir  fct  mcoi  petfecola  ciuiâa.  Sic  Dcus  mt  tàiimX 

hùi  ad  vrum  homitiis  quoqaoroodo  pcrtinentibus;  b*c  SactoTanâa  quatuor  EiiangeUa DcL  Item  in 

Casa  conltec^MiMlm f«rrm«Mi&irw^^  Hex pradcrncM  maooteofbo  te  flcdcivndamran. 

Cmmàutttm  nMmmÊKêftniiun.  Pretcrea  certdsn  fie  qium  NMtm  MtgMtm  mtMm  pet  bom^  Wcm. 
lir'cognitum,quodtuGaflon Vicecomes  Beatncn.        "       "  '  "  '        .  .     .  _ 

&^»Cc«iG>tct  mi  aftri  Ai  mthi  meUqoc  fiicccâoiibfi» 


Fa(3um  cft  boc  mcnTe  Sepccmbris  acno  ^ 
nuiierimo  caatc£,iaQ  Nfia4«^»9iÇlf»ji%i^ 
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3!î!l?fti^^î%'S§Siil^  :  C  H  A  P  I  f  R  E  X.  ■'■ièBim\^hr4J^i'^'fi^^ 
J^^X^à^i^^t^lfs^^ilorre  femme 

'iitrgnrila:  £ile  eitott fille  de  Bernard  Gomtcde.  Comenge  y&  tL  SUfltA^'^ 
v'^ns^p  Comtejfe  à^Bpgorré  file  du  Comte  CentuUe  Troiffefme.  Il:  Céi 
XJvfnte  de  Comengtfm'rMméûtrBisfemmes ,  iafremtere  eftott  fille  d'Ar*  ^ 
-9^aaûd  de  La-Barte.  LWpconde  efiait  fille  du  Comte  de  Begorre ,  ^(êi^i0^ 
'^^.fiomrnée  Beatrix  ddns  la  Bulle  du  Pape  J-nnocent.  La  troifiejmi'fitl^, 
^-M:ari§  dt  Momfelier,  qui  fut  mariée  'à  "Fteriri^td'Afâj^on.  Q  ^JÊLoi 
^j^^if0i(a  fefaration  de fon  mariage  fins  freiexn  diim4n^éM'Çi^^„ 
.^It  W  i^^rie.  Jlenefidgy^    Le  Çimtenduêit  foiiS 

^.iifidi^M^  B^Mrix  ieMgàfré,,  JIL  SPareftr\, 

Eccc  icunc  Comtcfï^  de  Bigorre  n^cftpas  tiomrajécxnraé^e  prccc-  - 
dcnc,  mais  nous  apronons  d'ailleurs  (qu'elle  fcnommoit  Pcroncllc 
ou  PcyroncUc,  Frtr^Kdi.^llcnafquitdii  mariage  de  Bernard  Com-t 
ce  de  ComcngÇj&d'vncfilltitUCcntullcComtédc Bigorre, corn-/ 
me  il  cfV  'éiïiïficédans  le  concraié^eguél^cfrâiâcrai  en  rpn  lieu  des  Comtes  de  Bi-^ 
gorrc  ;  Il  (iiffica  de  remarquer  maintenant ,  que  Centullei  x  l  do  nom  Conrtcdc 
Bigorre,  fut  pcredeU  Comte^Ic  Stéphanie,  laquelle  ènnofflmoitaaffi  Beatrix ,  qui 
fucmanéeàBcmaidCotede Comcnçc,& ftttmeiedePeroncUe|»roroi{èà Gafton*-  - 

I L  OrceComteBcniaidftttttiariecroisfeis, ftlon prétendit qli'iUuoit fês trois 
femmes  en  vie  à  meGnccetnps,  comme  l'on  pencaprcndrc  par  la  Icnccncc  du  Pape 
Innocent  III.  del'an  12,13.  rendue  fur  le  diuorccquclcRoiDon  Pierre  d'Aragon 
pourfuiuoic  contre  b  Reine  Marie  de  Montpclierlà  femme,  qui  cft  rapportée  au 
longdans  les  Indices  de  Surita,  &  le  fait  en  abrège'  dans  fcs  Annales.  Car  le  Roi 
d'Aragon ,  propolà  pardeuant  le  Pape,  qu'il auoit pour  fufpcâlfon mariage  aucc 
la  Dame  de  Montpclier,  difant  qu'elle  auoit  elle' mariée  aucclc  Comte  de  Comen- 
gc  qui  cltoit  cncorcnvic,  fans  qu'ils  cufrcntcftéfcparcs  par  autorité  de  l'Eglife,  & 
que  de  ce  mariage  eftoiencnccs  deux  filles  Matilde,  &  Petrona,  ou  Peyrone;  ad- 
iouilant  qu'il  auoit  auQi  quelque  affinité  aueclàfcmmc  Marie,  dauunt  qu'il  auoit 
eu  connoiflânccd'vne  DamoiuUeprochepatcnte  decette  Reine.  Le  Pape  commis 
llnlIiiiâiondelacattfeàl'EuefquedePampelonc  ÂPierrede  Chafteau^neuf,  &à 
Raoul  Moine  de  Fontfrede,  Légats  pour  lots  du  S.  Siege«  ôc  apriet  leur  decés  à 
i^rArcheuefauedc  Narbonne,  &  a  deux  autres  EueCquesics  Lceats.  La  Reine  ref^ 
pondit  pardeuant  eux»  que  par  le  commandement  de  Ton  perc  die  auoit  e(poule  le 
.Comte  dcComcngeimaisquelàmariageauoiteftécontiac^éparferce,  &contre 
les  règles  Canoniques,attend[u  que  le  Comte  cftoit  en  degréaflcs  proche  de  parente 
&  d'alliance  auec  cllc,&  que  d'ailleurs,  il  auoit  en  ce  temps  deux  femmes  en  vie,  dont 
l'vAc  cftoit  âlle  d'Arnaud  de  La-Baccai  (où  plulloft  de  La-Bane  qui  ciloit  en  ce 
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9^  ^  Hiftoire  dcBcirn , 

temps  le  noindcIainaifQnVicomtalcdcBarouflc&Ncflcsi  proche  du  Comte  de 
CofrtcrtgcjJ  ITucfc  cftôit  la  fille  du  Comte  de  Bcgorrc.  AquoilcRoi  DôfrPicrre 
replitjuoit ,  que  le  mariage  dcLa-Bartcauoic  cftc'  fcparc  par  iugcmcnc  de  l'Eglife ,  fie 
que  la  filledu  Comte  deBigôrrefemmeduComtcdeComengccltoitparente  du 
Ko\yVdiamComuisBigon^\xoremComnisam  tihi  conjanguinirare  comunSlam. 

Jdais  le  procès  ayant  efté  remis  pardeuant le  Pape,  &  la caulc  examinée  aucc  beau- 
coup de  foin  en  plein  Conliftoire  des  Cardinaux,  dautant  qu'il  tut  bien  &  deue- 
ifiVmmftific'qticlà  Reine  &  le  Comte  de  Comcngecftoicnr  parents,  &  alliés  entre 
Te  troificfmc  &  quatriefmcdegrc,  &  que  précédemment  le  Gomtcauoit  cfpoufè  en 
ftcc  d'Eglife  Bcàtrix,  de  laquelle  il  n'aooit  point  cftc  fcparé  par  autorité  £ctlefiji(li- 
què,  n'ayant  mcGncs  pu  dtre  vérifié  en  cette  inftancc  le  degré  d'alliance  qui  auoit 
ddc  propo(e> IcJPapcaucc  l'auis  &  commun  confcntemcnt  dc&  Cardinaux ,  dcmit  le 
Roi  de  la  pourfuitc  du  diuoi;ce ,  &  lui  ordonna  de  reprendre  fa  femme.  '* 
^^  Il  I.  De  ce  difcours  il  apert  que  Bernard  Comte  de  Comcnge  cftoit  encore vi- 
tunt,  lors  que  le  Roi  Pierre  elpoufà  Marie  de  Montpcliex,  c'cftadirelan  1104.  & 
que  la  fille  cm  Comte  de  Begorre  femme  du  Comte  de  Comcnge  eftoit  tenue  pôut 
parente  du  Roi  d'Aragon.  Cequi  s'accorde  fort  bien  auec  l'ade  remis  ci-deflus ,  où 
la  Cointcflc  Pcronclle  eft  qualifiée  petite  fille  du  Comte  Ccntullc ,  &  parente  d' Al- 
fdnfc  Roi  d'Aragon ,  qui  eftoitperedu  Roi  Don  Pierre.  EtncantmoinsccRoinc 
pu  t  ruft  i  fier  fuffifa  m  m  c  nt  cette  parente  pardeuan  1 1  c  P  ape. 

I V.  Guillaume  de  Puylaurens  auteur  du  temps  fait  mention  de  ce  procès  au  Ch. 
X I.  &:  du  mariage  du  Roi  Pierre  auec  Marie  de  Montp^lier ,  &  de  celui  de  Bernard 
Gomte  de  Comcnge  auec  lamefme  Marie,  aifcurant  qu  il  eut  d'elle  deux  filles,  don^ 
l'aiihéc  fut  mariée  à Sancius de  Barca,  &  la  féconde  à  Ceniullc  Comte d'Aftarac. 
Au{filaReineMariecnfonteftamcntqu'ellefitraniri5.  reconnoiftauoireu  deux 
fiUcs  du  Comte  de  Comcnge,  nommées  Matildc  &  Pcirone,veut  &  ordonne  c|u'cl- 
les  fuccedent  en  la  Seigneurie  de  Moxu|Helier,  cacasqucfoafiUlftcquesRoi  d  Ara- 
gon dcccdc  làm  cnfans. ,    j»»'?i-vi»".i!v^.^r>nr^vcH^.P>,v  ^  ..^ 


L  SuriuibliMUc.adannnmjii),  ,^».  ,'  ;  .  .  ^         l'^.  Chéarttt  dt  Pr/mn.  Suriia  in  tndic.  ad  an 
GuilLdcPodioLaur.c.ii.  '.  '  .   ,   ,        Bum  1119. 
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1  lîj» 


orme  ^umm  4^.0  loron^ 


^rulhés.  Gafton  eft 
^maifondc  Bear/2.  F.  Cette  vrtfennct  'verifée  far  autres  kiici.  Mr- 

exempte  les  Jujéts 
,  &  À  tOrde.  ' Ex^ 
^.ïfUcMiaade  Ordea     OrdçvY.w4ca  expia juce  dans  les  Loix  dtsVuji' 
{koths,&  dans  les  Capttuldret,  KJi^:.  '£,^Hue,  fmmpmrP  4i.h  ff^T^ 


t  mariage  du  Vicomte  Gafton  ôc  de  U  Comtçffc  PcrcmcUc  iuw 
confommé,  la  MdTcauPtialçOTMtf  cûcftcbblfl^  m  i!iMfe 
Dame  de  Muw»^kfeta[Wi%fcàtffl>ftfiu^^ 

VaMDQieibteoy  qut  daftoiiykikQ 


Comte cie  négocie &ÎC  à  ce  Monaftcre,du  droiâdepafau4£^p6iticjR>Bl^ 
UeadeLengos,&  cnlaftneftappcUécDomcig,  auec  dcKÎiles  aux  voifins  gentils^ 

fous  peine  d'encourir  fonitidignatioh,'&  de  payer  mille  fols  d'amchdc  au  Vicom- 
te. Ledatcdeladlecftconceuen  ccttchçom  Ceci  fat  fait  à  Sainéle  Marie  de  Mured, 

^mefmeiourfteGafone^oufa  pt  femme, îafille  de  Bernard  de  C  amende,  aumefme  lieu  aux 
Calendes  de  luiriyBernarâ  eftant  j^bbêde  SauhdUde  ,<fmceïehtace  iourUMeJfe  nuptiale  pour 
Cdflonerfdfemme»attditlteu  de  Sainte  Marie  de  Mured.  Les  tefmoins  font  Bernard 
de  MorlancEucfqued'Oloron,Guillem  Odd'Andons^Bcrnardd'Ouifc,  Guillcm 
Brund'OIoron^âcplufieurs  autres.  L  attire  aâe  coliQeiit  ledon  dcpafquage  pat 
toude  tenicotrede  Salies ,  pour  Icbeftail  du  monafteie^anec  ki  meUnespdiiea  9c 
defeôiîcs  qui  font  en  laâe  précèdent.  Ce^mfutfaUhcJaiJesMKméiimfiiemrfm 
G^^mùU  MeffeMfeUfiUde  Btmid  Comte  de  Cometige,  f»  fm  oleMr  fisrBmiâià 
jiJkiieSaMàde,ém&iideSairiék  Mariede  Mured. 

IL  Mais  laconfignàtiondcl  année  s'cftarrcftcc  au  bout  de  la  plume  decesEfcri- 
uains*  C'cft  pourquoi  ils  m'obligent  de  la  rcchchcr  par  les  années  de  laPrelaturcd» 

,  l'Abbé  Bernard  *  uicccflcur  d' Arnau  d  Cet  A  f  naud  cinquiefme  Abbé  de  Saubaladc^ 
fucceiTeur  immédiat  de  Gcrâud(  comme  celui-ci  l'cftoit  de  Matthieu,  Matthieu  de 
Bertrand, &  Bertrand dcHelie  premier  Abbc.)  Sicgcoit l'an  1170.  &  accepta làdo- 
nation  que  Bernard  Guillaume  de  laçcslui  fitauccleconicntcmcnt  de  fa  femme 
Offalefe  &c  de  fcscnfans,dc  la  lurildidionquefonpereluiauoitlailTce furl'Eglifc 
de Camtott^ueQ  ip.utcs fcs apartcnanccs ,  Bernard Euefquc  d'Oloron  y  apportant 
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fcftV<5rifcTÎtt^cnc,àl>Jîîù'ârrc^^^^  de  IUillctii9p.Aliiâii(l  «ronciiiua  la  prcbm 

dcC 

p r ce  tà oTt  Ic  ticrc  de  Conî  té  dcBcgoirc:  d'autant  que  m  jmajîpn  j. 
oûti^qu  elle  c!\oit  foft  aftdcrt'^àtilihbftièV  précccfoi:  en  ce  temps  I^  roàïèçjjj^ 
goiTc.&  tous  les  autres  Comtes  de  Garcogtie,ciiluftre,honnciir,&.dien^^^^  j .  ' 
*  V."Ccqùiparoift  cnladonatiôrt,  qu'il  fitfahnéc  m.  c  x  c  i  i  i.  aTAttic^cijû 
bcîadéAtnïitid  de  Bas,  detoutclaParrbilTc  de  PrcilTag,  <J,¥^.^*^.4^*^f,  1^..^^ 
Bfuliloisidontràdc  cft  tranfcrit  patipi  les  prcùtjcs  idc  ce.  Chapitre  ,|pô^^ 
que  la  vfllcdcfeiPlijïà'é,  &  le  rcftc  dû  Vicomtc,qui  cft  di^itf^cn^ornak  '  '  ^  ^ 


oimek  preiiue  ^lû-fe  retse  de  eotictt.cit  la  jm^BeMÉIC^ 

coftt^^oiife^;:^     '  ;       ■  '  " 

.f^»XcJTîc{mciordrccf}  obferiie'dans  Icsacftcs  publics ,  lors  quel  on  Côfî(igï1î«f  Ifj';' 
dttci^arlcs  noms  des  Princes  :  comme  l'on  void  dans  la  donation  dcïà,ûijrnjC;i> 
Taxoercs  fjitc  à  Bernard  Abbé  de  Saubaladcj  patBctnard  deRcuignaa,  lors<|à'ij 
rciKrnoit  delà  Cour  du  Roi  Alfonfc  de  Çartilîc,</r  Kege  yinfos  de  Cajlert.  Xjtsî^ 
o^^cA,Qi9Zi  dcTaiiide,  jqui  pç^iïiKlpKla  (çi^^i/étdu Chalccau^  dc]adiâncd< 
T«i«Qfcs^«c>i^rœuf  iKiiAiMi»  MoiMomly^^lùire  vue  itfcihlilBÊf ^ 


rcnrc 


nMenfismoncM,  payable  chafqucfertc  de  S.  Martin ,  l'an  M.  C  x  C  i  v.  Bcrtran  dtani 
Eucfquc  d'Agen ,     Comte dcToloic.  Kcgnanc  Gafton  Vicbince de  Bcarn^ft 

Comte  de  Bcgorre. 

VI.  Onpeutrcconnoiftrela  racrme-prcfcrencc  delà  maifonde  Bearnjfurcclîc 
deBcgorre,danslcpriuilcgcquccc Prince cftant  aile  auMonaltcre  deSainctPcdc 
Gcyrcs,  accompagne  d'vn  grand  nombre  de  perfonnes  illuilrcs  &  remarquables, 
odtroyaenfaucutdeccConuent,  &  le  fie  confinner  par  faCourdcBeam^accor- 
dantàtous  l<s  fiijecs  8c  vaiEniz  du  monafterc^quieftoient  «ta  Bcarn^rezcnptioa 
d'alkrà  la  guêtre,  irOrde.  Ce  terme  Oràâ,  oubien  Orde ,  cftinterpreK  daoscét 
aûc  en  termes  formels,  pour  vue  ioudaine  êc  prompte  poorfiiite ,  que  Ton  fykcoa' 
trelacourfcdcs ennemis.  CettediÛionacftéconfenjéc  parmi  le  vulgaire, poorii- 
gnifîer  raHcmbléequi  £è  £iit  auec  le  Ton  du  bafroi,  &  mérite  d'eftre  expliquéecA 
confîdcration  de fon  antiquité.  Car  Ordeay  ou  yuardea ,  cH  vn  terme  Gocthique 
employé  par  le  Roi  Eruigius  dans  les  Loix  Vuifigotthiqucs ,  &c  cil  aufli  vfurpcdans 
lcsCapitttlaires>iàDsqu-'il  £oit  expliqué  aiTés  exaâcçieat  dans  les  Gl^iliurcs  dcPi- 
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thoU)  &  de  LinçIen|»lQehb  qui  Te  contcnteoc  de  jurcmlrc  P^Hordea ,  poûtU.  Garde  en 
gcAeral  £ctieaiiçiii0in«c9i|(i(^raatdcpircs  )!oi[dgnn^ced*£iiiigius,  Oiittdlinv^., 
ra  que cctcedtâion  fignifie h psàsi  arl^lcùée  qaeroni&kdaiulcs  Vittek  de  Corn» , 
munalitàypoiir empocher  les  dc(bcidccs,tttinum>iBc  fonlettemais  iDOfiohpqà 
amiieiitfiineiliciiiyCandis  qucles  autres  bourgeois Ibnc  ocaipésdanslcsaiiiaéesdtt 
Roi.  Caries  Rois  Viufigoths»  &  mcfmcs  les  François  nVroicnc  de  ji^^^cion 
enilalcuéedcsgcnsdècltffie^qttibf^  les  Prouinccs>^l|e J^bur  et^e{»^ 

cher  les  dcffcins  dcs6iâicuk,ou  des  Voleurs,  dihedenaoicnc  pas  entièrement  le(, 
bourgs  &  les  commutiautés,  des bommes  de  feruice  ;  miis  pluf^ofi:  laiiToicnt  quel» 
que  Chef  dans  les  lieux  plusffopic^iyttc  m  C— noyif  r  yaiTcan  faJ^c«>qyji%)i^  . 
pioit  Ouarde  ou  bien  Orâe.         --^  '  \ 

Vil.  Brcfenradcdc  la  déclaration  de  l'an  iiii.que  fit  Gallon  au  Synode  de 
Lauaur  de  ferourmcctrc  à  l'ordonnance  de  l'EgUfe,  il  prend  les  tirrcs  en  cet  ordre^^ 
GaJlonfarUiraceâepKuVKomedeBeAm»^  Ce  quifcrcdVnaijgu^ 

ment  petdwtolredelk préférence  de  digmcé^  Bcam  iju  ceileofcBi*-. 

gorre>  ptiU^cà;  a^cdeq^t  effite  {kxté.patltRcI  dfAïa^im  à  v^CÂldlëttc»*  ' 


I.  ExSilocIktieChixcario:Damitieft  hoc  apod  àt\ïi(\i\  de  Plumé. 
Suiâam  KUiiam  de  Mured  eadem  die ,  q<ia  Cïafto  V 1.  £  Charcario  S.  t*eni  dener.  Notiun  ût  viri- 
dnxtt  in  vxorem  fiiuun  Bcnutdi  Comicù  Cosue-'  ■  ^MftnitfccampnefêQtibiUtqaamillisqui  funtin- 
nafum,  in  codera  loco  kaL  Iiinii.Bernarda^xiftente  pofteram  nafcitoh  «  quod  Gafto  Vicccomes  B«aro£- 
AbbacedeSilaalantqoicailiecelcbtaaitnâiramDU»  ut,  &  Cornes  Bigonenfis»  venicnsadS. PeniG«- 
|»cialem  Gaftont  &  Ttori«iM ,  wftA  S«nâam  Macil  nerenns  monaflcnuB ,  can  mukiiodiacliiblÎBuank 
de  Mfncd.  Tçftii  ilUcam  doM|ii|qfu\fivKf  Ber-  . ,  jwfpimm ,  éttsttk  «mpliatc  d^fdeio  monaftcr^ 
McAtt  de' MéoM  foiicopot  Oloieiifi»»  Gaîtem  ■bomte^  pdailegium  ad  faorum  finulitudincm  aa* 
od  d'AixiioiiUtBeraataïude  Oïdb»  GtdUemlioM  lii'iîbwMi  Ôrto icagae  hbncfta;  de  1 1 b c rat o 1 1 1 s  ç on* 
d'-OleranAtUiiMilti.  ito»ttBnMBllo«lein>noÇ#dtoini«  . 

IV/ECIiaiMriocpdciii:1niiofiitneOMiiinltolbi    6tdr  idemQrfbinBciiflio,;flKteTOto»Vkect»fDi. 


I.  C.Norum  (îi  cunôù  fidelibus  tatn  prxfcnribut  rata  BcarneilG  fîïo,  omncs  horoines  ad  dofoimum 

qpam  fenols»  wwd  ceo  Gaûo  VkecooieaBctwfii*  Pctri  Gcocrcufii  pet^eotccs,  ab  cxercitu  ,&  ab 

&  BfcMBta»  .It  rewÉi'Biyrr«,dp  <c  coDced»  lli  '««uiespediridiiiig^iict«»^ir«^MnM4M9fem 

perpeniam  pto  me ,  8c  poftetU  meîsob  rcdcmptio-  emiiêmt ,  ^aMW  v^*-  cmftumit  Or4k4m$^Ssrt.  Ad 

Rcm  animx  mut ,  te  parentnin  meorum ,  rotamAb  confitmattonem  hoittsdoimivoif  orisdidhis Vlctco- 

integro  parochtam  de  PleiiIàg,quod  hd>co,4(qapd  mes  »  libnuB  m  «liari  S.  Pem,  mm  c^ris  eft»fe> 

iiabcrc  dcbco >  Dec  &  B.  Marie  Silue-larc ,  8cfn-  fuie  > Bc  eandem donadonem ht  SeamnifCmnd  con- 

iKtbas  ibidem  deo  fiuoiennbat  prefentibus ,  &  Aini»  fiiroaeic  pro  Ce ,  &  ko  omnibas  ruiiUicccilbhbai. 


dt  as^  AflMTCfbi.iMinaii  «riMaw  ccacefimo       Lib.  ta»  UL.  Vi 
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afion  de  la  Vicomttffe  Q^ane.  // 
^^,(iies  Vicomtes  de  Tarfas maifiresJe lamai/ond^ ^cijffremcettt 

Jtori.  j^jffuyês dti  Roi d' Angleterre.  %amon  VtcomtedeTartai  Am- 
^  4aJfadeurfoHrleRoid^Afiglcte1rre.  III.  GaBon  reprit  la  vHU  d'Or- 
' Vrjr.  Tajfe  vn  traiéfe  auec  Aritaud  Rainion  de  Tartas.  GdBon  M- 
-  ure  le  Chafieau  de  Lourde  a  C arfie  Arnaud  de  F  axe  four  affùrahct  k 
\_Iraiâé.  àelui-cile  rend  à  (^aflon  fumant  l'accord  a  caujcqttële  Vi- 
z;rA^f^  fo\mle^trai^é,  IF.  G afion fi  qualifie  S  (h 

'  £neur  d'O^ei,  à  céf^-4f^^*$Unoft^rffiM  cette  viUf  À  lémmfmit 
Beam.  Il  donne  les  Fours  d'Ortés  au  Monafiere  de  Sdubalédi.  Cts 

unil  ' 


A  rencontre  du  temps  m'oblige  maintenant  à  faire  mention  des 
playcs  que  rcccut  la  maifon  de  Bcarn,  &  du  démembrement  de 
lonEftat^quccaufalalcditioncfmcucparles  Bearnois  contre  Ma- 
irie leur  Princcffc.  Car  les  Vicomtes  de  Tartas  qui  auoient  rccucilii 
le  dcbiis  de  la  maifon  Vicomtalc  d'Acqs ,  après  auc  Gallon  IT. 
C{^^l|âfi|ca).e;ic  ruincc,  &  quiauoienc  conleraéquelqua  reftosde  ion  pâtrimoinf^ 
émm^0MiÉ  9è  i^,  rpf^bit,  le  qiuitkt 

bcrt  Raimon  (e  prî»(a)yik;d€ f  occafîoo»  deVo^dlns  les  forces  ck'liiii^^Wicl^ 
a&ibUQS»&ablMëip9rciles«Q«rciie^  au  mcycnrdc  hMmm'éotÊifiRimgi&iiAf^ 
fircntdc  tou  tes  les  tcncs  fie  pa3hj,qtiraii'dicnc  ci-déudnt  aparteiîfif là'maifonà^Arqs, 
Ce  s'en  rendircntlcsmaiftrcs,cnuironran  1171.  làns  conOdcrcrqnclcs  Scigncursde 
Bearn  les  auoicnt  paifiblemcnt  poflcdces  pendant  foixanteans,  &  plus.  Etpcut- 
cftrcqucicCaualierd'Auuergne  fécond  Seigneur  de  Tclcdion  des  Bearnois,  con- 
duifoicfcs  troupes  vers  le  païs  de  MixepourTcrecouurcr,  lors  que  la  Gourde  Bcain 
lefittucrau  boucduPoncduSaranh,  qui  cftà  demi  lieue  de  cette  frontière  j  parce 
qu'il  les  menoit  contre  leur  grc ,  &  au  prciudicc  de  leurs  libertés ,  qui  ne  les  obligent 
point  de  porter  les  armcshorslcpais^  que  trois  fois  l'année  >  duquel  dcuoir  ils  pre- 
ccndoicnts'eftredefiaacqintâ. 

1 1.  Cetceinuanon  des  VicomtesdeTanas,cftceUcment  véritable»  que  depuis 
et  tempson  trouue  dans  les  aâes  pubtcs  de  ce  quartier ,  vn  (îlence  des  Seigneurs  de 
Bcarn,  &vne  mention  tres-frcqucntêdeceuxdcTartas^fous  lenom&lautoiii^ 
defqucls  toutes  chofes  fe  font  paffces  &  réglées  dans  ces  contrées.£nt|uoi  iemcpcr- 
fuadcÊiciiement,  qu'ils  ont  eue  fàuonfés  parlesRois  d'Angleterre,  qui  fuportoicnt 
aucc  impatience  les  eftroites  alliances  des  Princes  de  Bearn  aucc  les  Rois  d'Aragon, 
&  ne  fe  fàignoient  point d'embiaiTcc  iesinteceftsdesYicomtq(deTartas,  quidc- 
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  ^  ^^^^J5tt'!<*éj>70r.Ra^5o?.^Y 

éWf  et  Sdg^MiilSj,  pou  r  c(>nddb!«^^ 
K<oià,''^t^gon  ptistakï^x^^  de  Cailill4< 

è»ettiiiii»Tobreniaii£^  entKlssnMhttdwVieoratcs  deT 

d^Pf«ft^-Motc,<!hésSuricâ.  "t'-"  '[ 

.m,:  jQjr noftrc  Ga(^on,  qui  ne  pouuoitfoufïnraatchonncurvnctcllc  perce,' 
fihs  cfï'wfittùigfitfrdu  rcflcntimcnt,  &rcmcCttcehçftàtdcfCcouurcr  le  tout,  ou 
bien  ynç  patrcîc,  arnaa  puifTammcnt,  &  reprit  la  villedI'Oreésaucc  quelques  cerrcs 
acHoccsitek  Ce  qui  cionnalicuàvnccomporirionquifutajrrcftéc  entre  Gaftort,  Se 
le  Yic<)ù)ti^dc  Xa]:ias;Arn^d^aiixion,âlsp^ufrq:c(iuVk0^  Ramon: 
BÏtf  Ja^pMll*^^  (de  GiÀ. 

PvTÎi^c  ^  <bf  atjdcde  tôtiieftKs  pfàeafions^  (ur  les  aimÀ^Mrresaiieâ^  MedèceC* 

d'autre  r&paracuHcc6n1ci\t6à^    dêlinialeCliàflcaudéLoutdeentKkt  mains 

dcôat(kArnauddcFâxc,fou5ccttc(:ondiûOll,qucri!c  Vii^^  ncfà- . 

tis&îfoit  de  foncofté  à  l'accord  pafTé  entf olui  8d  Gàftom^^fcmcoroit  le  Chaflcaa 
de  Lourde ,  au'il  cenoit  en  dcpoft ,  &  ià  propre  pcribhn'e  au  pouuoir  de  Gallon,  Ce 
que  ce  Gentil-hommc  exécuta  de  bonne  foi  ,  &  fe  remit  entre  les  mains  de  Gafton 
en  la  ville  d'Ortcs au  commencement  du  mois  d'AunlderannéeM.c.x<^XY.àgiufc 
que  le  Vicomte  Arnaud  Raimond  auoic  rompu  le  traidé  de  fa  part. 

I V. 'On  pcutrec««illir cctraiûédcquclqucclaufcmfcree dans vnaâcdu CKar* 
tubkTc  de  Saubaladci  &  encore  de  la  teneur  d'vn  aûcdcrannécii93.où  Gaûon 
pfcnd  la  (UMlitpde  S<eigiicttrd'0|:t<^.  Çcqiii^e|K^o^âiioi^^  ne 
legaidQiu  tiicermpt^>n  d«hfp0êflM^^  (apwdpcc^feu^^  <)Hianoiàttbiài  oom- 
pns  {tôaÇouff  f>mU  Icsaucfai^^!^  deiçuçâm^      foatûlilàe  genool 

Bfîwii foais  celui-ci  ne  ppuooitpasÊire lein^eàau(é  de  la  diftiàâÎQn»  dçi^ti^ 
ItEOnlucinaripicr  le  rçftabliflcmencpar  le  nouucau  titre  de  Seigneùr ât)  rics.Cc't  aûq 
^  VncôhËei^4'«^£MCp9K  All^9K^  d'vnc  thaiio^  fùQ:  en  la 

villed*,pnc$,  pour  cent  quarante- cinq  fi)lsnxpnoycdeMorIas  qui  fut  autbril^'^r 
.Çafton  :1c  Vicocnte  &  Seigneur  d'Ortcs,  &  cautionne' en  fa  mam.AufG  void-on^ 
«JucGaÛônvoulantcommc  prendre  la  poircfTiondeccttcvïHc,  &  tcfmoigner  que 
lâdifporition  lui  en  apartcnoit,  exerce  des  libéralités  à  l'endroit  du  Conuent  de  Sau-i 
balade,  &  lui  donne  pour  lamourdeDicu  tous  fes  fours  d'Ortcs  à  perpétuité,  en 
telle  forte  que  tous  ceùx  qui  voudront  vendre  du  pain  paiftri  auec  ieuain ,  foienc 
obligésdc  le  £urc  en  çesfouis,& non  ailleurs,  l'an  m.  cxc  m.  tcfmoinsVV.de 
JUçcs.  R.dçSalbo>BcrparddeLag.  vy.dciDmpoiù^.I*e  Bfdkd'O 

Gaiiafte^  En  coniçqacnce  djfecette^onadon»  rontioiiaeYnaâieâeconicntef^ 
ment  de  tout  le  peuple  d'Onés ,  qui  oûroy  c  à  l'Abbé.  Amaud  8e  à  tons  les  Moitiés 
dkSaubaladc,  l'exemptiondes  deûoiRai^queIsilspoutroientd(lreobHgés,pourrai- 
fon  de  lenrfbur  d'O  rte's,fçauoir  de  tout  guet,de  gard€^&  de  quefté  ou  taille,exceptf 
la  fcrmure  &  la  cloifon  dclavilledelcurcoftéy  tout  ainfiquVnchafcun  des  autres 
^  habitas  eft  obligé  de  tenir  fermé  l'endroit  où  (à  maiïbn  cil  airirc.Cétaâc  eftdaitioijl 
de  Mars  au  commencement  de  Tannée  m.c.xcv.  Où  Ton  peut  obfcruérrcxecu- 
.  tien  d'vn  articledu  For  General,  qui  eftoit  pratiqué  dans  Ortcs,  aufHbien  qu'ail- 
leurs ,  qui  obligcoic  tous  les  habicans ,  les  chargcoit  de  tenir  en  eftatjbienae$,  &6. 
dcfcroKrcadioicdclcurmairon^quircipondoùiurlcfoircdolavi^  • 
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504  HiAdirô  de  fiàât) , 

mes Bcarncnfiscio  B.  Màrix  Silacbts,  & Arriaù..    ris.ft  protmorc Dei omniaferna  de OttfB^ 


cdàle  neiun  JeBirofeiicetVmlJb^  le   .  &  oimii  pofteritMc  inea*-^^  qajcunqDct>aocai.y>e-. 

facioidem  cafaleTibcrum  3b  omoïTcruitute,  viha-     nalcmfcrmcntaïuincoqiieTevoluerif tiçi^  coquajE.m 


rate  ^  grtoamine ,  qnod  libn  rcfpoïKicMic  requit  donrinhRimint  uTiéBtaMAAMiilUHHfiuat^'. 

Vicario  ,  nequc  alicui  vnquarn  pcifonz.  fcàfcro-  delafcs.  R.d*  Salbo.  BeroardatfiUujPcrioâO.ln- 
pec  libcram  habcaDt  &  poltideant.  Huias  donatio-  liaoïu  fkfoardasdc Lag. IT.  de DusMons  fiaiolns 
ois tcftes fane  v. Aiiiu  de  Cremér.  Vkahos  de  I;ak>  de  ONttb  RkctfÉMid^feGkâamn  ÂMi  Is«ddcm 
bat.Pccrus  de  Landicda. Aramen  Atuad  deOitez.  Chanvio  :  Memotic  ^ipiain  reÛnq^iai^i  >  qaod 
P.  <ieBtucro.FaâacartahniusdonationU,an^oàb  adprecesArnaadiAbbatisSilude  latc,&totias< 


incarnatione  ETofaini  u.cxûi*.  Y.  Idus.Aptilis  tXQtus  eiofiieni  loci,  pomibs  de  Ortcz  ëonceBr 

apud  Q f tcfium, jfbi ÙA^ tà(3^9^o^t^fiÊiiulf/ii'  ocnnibas  ftatribi^  Stiamianfc  ^i^cwhm  9c  fam- 

hcti,  Garfi  ArnimdM  Péxi  fflmêlfi <aj|h»i im cm'  ris, quod ^berent  fttrnumfaumdeORez^Ubenisi 

ftitHum tfr»p*Sitmt ^tMimftetnu'im,iMÊ4d nddtrtt u-  A omnl  ener« Tigilam ,  ii  odlodaffiY  iBr<]ayfti^ 

jlmM  JMrdtm  f,Mif,  ^rm.    TétnfftJ^fMWfâStk^  ^  WPÇ»  d««(tita  p(p  pMte  doauu  fiiQ^iMtt[<qaiUbct 

imrf"$'  Gt^ftenemfmftit*  dMait panem  domm/û*,  ka  tc  ooi  cUoiKre  par- 

IV.  Ex  codcmChartario:  In  manu  Gaflonis  Vid!'  tcm  nofttam.  HoCCXC^O  ut  Â  omni  onete  IRbcra. 

•MiiOiWbAUU^feodaaCiitfcario:InnoDiiieP«  .  menfe  Màitfo,  «ttai^ièiUca  difpoft* 
ltr:flct.ShBfBGiAûTim«iaS«Kiwlifii(lo«a    iniaflKl'p^èrai.  ^  " 

'  — .  ".  '  '      .    %"  .. 

'  ■  ■,rr,t  I  Ml  '•.  ■  ■  i  •    I       I  lui  I  ■„ 


CHAPITRE  XIXL  " 

Sommaire/ 

/«  7)$Jfitte  entrf  Cafion,  &  Ramon  Carjte  de  NanailUs  filsJiCéÊtft 
Arnaud iJùrUremtfe du  CbaâeémdeNamaiUes.  Cou^imf  de  BeéM/m 

•  fjwe  Us  ysfféUixfint  obligés  JUfmmnltÊtrsClufiesux  trois  foisl'éin» 
née  entre  les  mains  des  Seigneurs  aff  aisés  ou  courroucés,  //«  ///. 

■   Accord  de  G  afion  tt  de  R,  Carfie  de  NauaiUes.  Le  Seigneur  excrfoit 

•  JaiuSHce  à  La/car,  àPàu,  fSt  À  U  fourquie  de  Morlaf.  Siep  du 
'  Chafieau  de  Miramont.  Sancmur  Eue/que  de  L^fiétr»  (fUerrc  entre 

jilfinfi  Siûi  âi  CafitlU,  fSfJtsfn  JRoi  dLAngUterre  four  la  Cafcogm* 
iA  tmfs  de  cette  pierre  métrqui  confusément  far  Kaderic,  tS^  Ltscsu, 

'  Sw  vrai  temfsefi  t ans  20  s .  V*  Sujet  de  cette  pserre  ignoré  far  Us 
biHemns,  La  Gafcogne  donnée  en  faueurdesnofcesdtAUmerdtjite^ 
gUterre  &  dechAlfonfi  RoideCafiille,  Jean canfrme cette JméÊiiaih 

-^t^ finit  cette  guerre.  VL  FémHÀiBj^ditkt^l^tcmifpHdifintii^AU 
fonfe  don^lâCafcogne  f  ar  armes  ^  &frit  Sasmetemi  Onés»  tS^De* 
fort.  Çs^imeftoitMtfartidtAlfonfi.  llfutÀSmniSSehafiiaÀféimîée 
fncedenteMtecÇerastdCMtteaArntaignacjfourlefi^ 

•  *  noîfireSeignéterie  Gafcogne.  Ce  qui  eft  ueripé  faT.vn.ABe  dm  Chtrttt^ 
.  ûdrttAcsp, 

I  {bas  ]a  phime  quelques  «uices  bus  êuk  aucune  remarque  ém 
adions  deCaftpn}  FegaltiédciçsjxicEUrs,  &binodeiacioiideici . 
^  deportemcns,  qui  lui  auoie&tacquislcfiimoiiideBon,  ayant ofi^ 
Ie8.occarions  de  noîièancclcsvoilias.  Ncancmoinsià  boncéluiar- 
titsivne  diiputcaâecvndcièsfi^ect^  qurc&fijisdeJitiRiuiic  tons  Icsdoioirs,  qu'il 

dtoit 


cftoît  obligez >parU  Couftoinsdc  Bcarn.  rVftnir R  ajm^nrl  fi^rfi>f<f  hfjitwiHfij' 
filsde  Gar&Âriùï4yièigiîei^  d^  chadcau  dç,^aHiaiUçs«^<IecdiiidcCaûf^ 
11  auoic  cfté  requis&  incerjpcllépar  Gadon ,  de  lui  remetereen  main  ronchafteamic 
Nauaillcs,fuiuamlcdcfirduFor,qui  ordonne  à  tous  les Caucrs &  Gcntils-hota- 
mes  de  Bcatn,  de  faire  la  dcliurancc  de  leurs  diaftcauxau  Seigneur  dpprfip',  ou<9Nr< 
roMcé,  trois  fois  l'année  i  mais  il  refuiad'obcïrj  &  fcmiccneftar  derefiftcrà  force  ou-, 
ucrtc.  N  eancmoins  il  fu c  bicn-toft ,    rangé  à  fon  deuoir ,  &  rcceu  aux  bonnes  grâ- 
ces de  Gafton,parrencrcniifcdefcsamis,  qui  moyenncrcntlcmcfrae  traidécntfc 
èttz yque -GalW IV. qualifié daq^ràâç^  man  de  la  VicointcircTalerc,&  peredç 
^BniâlcqiiimottnuiFiiga,auoitp^  (^^Mà 
çhrcgi(lréailSiittdeMoi&.Tames  quifontv6îr^(^e{llé1)AiikBiâic  dnquif^. 
àiOmet  nVufipeidtt  de  oooibauaélesandcaaesci^rtcsdcbiiitiCm 
eulTions  éamoycii  de  meCTeattîcmr,aucc  lefecoursdu  vieux  Régiftre  de  Modar,1«i 
cholîbpiascGiiUinjuablesdcfios anciens  Princes.  L  afooaifiitafrcfté félonie  Fordii 
0tarh ,  conforme  en  ce  point  à  laCouftumed'Eipagne,&  à  celle  de  Langttttteïj 
qui  èft  exprimée  dans  les  ordonQmes£wG$jpac|cCoi|ifedeMoi)isf<^ 
en  fbn  chailcau  de  Pamics. 

"Les  articles  dutraide  de  Gafton  font  ceux-ci,  tournez  du  Latin  en  François  ;  Que 
R,amonGarfe  doit  yaiiln^  rendre  Uchafleau  de  Nauailles  trois  fois  îamee  au  feigneurGajlon 
courrouce  appaife^  0'Àps fucceffeurs,^  ^e  Kamon  Garjte  ne fera  point  guerre ,  ni  damage 
4UtCMnatKcleditchafieaHàHjei^eHrGafon,rttA fes ^ucçtffeurs.  QfsefiR.  G.  ne^ouloitfomt  de- 
hièrtrkééjhMéH  fagneurGaftoHjiÀumbem^  iieflfenknfiit,ilfera  tempitrtnufreO' 
fdrimeàt jhgntHrGapMfCr  deJfdnk»lEtJtlefeigneurGafioHOMj^ficc€Ï^ 
refus  fefdiftr  par fiMéMtké^MiUntpfm 

^Moujit  lefàineitrG^  Jok  mnrkétifmfioity  faite  iàmmàimégt,  M^mf^K 
tMfdkn^bmnttii  àoityMrhmKscmmmattfi^ÊéiÊ^Ùt^ 
jrefenrer4p»deiÊMmfitiiiftice  poHrfatisfakcMxpU^anty^  moyeimm  cejAàait  ncamtttr  k 
iAaJhaufammpefchemeM.NfMtmùusJikfii^iei^ 

'^hU^fohterendrelechafleauàR.G.ouafhn  fwxelfcHryoffrantiexecitttr  ce  fte  deffuSj  CTfWf 
jR..  G. le  pHt  après  recouurer  par  force ,  ilneferaplus  tenu  de  leremettreaufeigHewrGafionnik  fon 
JUcceffeur,  le<juel en  ce  cas ferait  tempour  traijire  & parmre  à  R.G.  Cràfa  race.  En  antre  R.  G. 

fon fucceffeurdoitfubtrla  iufiice  du  feigneur  Gaflon  à  la  requejk  des pUignans  pourlechajleait 
deNauailles ,  (oit à Lafcar^fiit à  Pau^ ou ala Fourqmede  AÏorlas.  Cet  accord  a  efléfaiSî  entre 
îefeUt(  Gaflon  cr  R.  G. pour  eux  0*  leurs f icceffewrs ,  tan  M.  C  c .  v.  4»  temps  ^u  Mfonfe  Roy  de 
Vajhlle  efloitengvimftmUGffco^ti^  S.A.eftitntEuefftede'Laf- 
ViriC^hetilàSÈ»ef<iueiOhmm,  Cefbittmm  edéiem^s  fte  le pigneur Gaflon  aJSie^kle 

fkm,UfKmiAnioiè$Jefiem^tmi^  fieiiTJ»C4ti 
^dijefteurde  Cajktpufffr,  kfMtrdeMiûjèms,kJ!eùt4eii^f,  kfKurdfLaffie,  UfemiÉ' 
fffm^UfieurdeBidofe  ,Ufieur£  Jrika9,kfm 

tjjier,ùfeurd'Ercot,UpurdeMiramontjpottrmUlefbls.  Les tejmoins font  J/.de  QafiMie» 
Guilemod  ^  Anionhs.j4.L.deBido]e.A,  deQlanK,àje^Mmftnts.NefjiAiJ^  BJÙufi. 
Q.R.deNoye.R.A.deCoarrafe,&plupeurs autres.   '  •  — • 

III.  Ces  cautions  s'obligent  à  mille  fols  Morlas  d'amende  en  cas  de  contrâuèn- 
tion",  c'eft  à  dire  mille  fols  pour  chafcun ,  fuiuant  les  formules  de  ce  temps ,  dont  il  a 
cfté  parlé  ailleurs.  PourleChaftcaude  Miramont ,  qui  cftoitûtuecn  la  Seigneurie 
de  B  earn ,  &  en  ce  cemfsaflicgc  par  Gafton,  il  apcrt  afles ,  que  le  ficgcfe  faifoic  en  fa- 
ueùrduficurde  Mirî(mont,qmtctrottiieàIafiiitede  Gafton,&  (iene  cet  accord  par- 
mi les  autres  Gencils-lkdaiincs'drfidtm^  àii0îl>ieÉi  duefon  prc(&e(rettr  Aqecc  d« 
'  .    ^       f         .  Vu-  . 


Hifloi^d^Beam, 


^  Mîra^iont  cftoit  à  la  fijitc  de  Gafton  i v.  au  ficgc  de  SaragonV. 
r*^*  î  V.  I^adatcdccccaâcrcrcaufn  d'vncEpoquc  noublc  Je  la  guerre,  gui  cftoit 
•  entre  Alfonfc  le  Noble  Roi  de  Caftillc ,  &  Ican  Roi  d'Angleterre  >  |^ui  a  cft<^  enûf- 
^  temeèitdbmireparlet  AttceucsAnglois,  de  remarquée  coofuicmen&fàr^ksiË^ 
nains  d' Èfpagac ,  qui  ne  tvtaarqucncpoinc  le  temp  ^ ni  f  ait>citii^|^t>i  Ajfeï^. 
Car  R  oderic  de  Tokaé'ÏS^concente  |if dicâië  qtî'AlfiaùMelciaiftM^^ 
jbusfon  obéiflàncetoueela  Gafcogne  ,exocptiéBoiiideaux,1a  R«ole,&llàydâf^, 
<^crediâViâoneuzmE%ag0e,knsque  les  trefiies  qu'il  ^uoit  faites  aUccteî^ijtî- 
'unamolin  d'Afirique  vcnoienc  à  expirer  i  &  comprend  cette  adion  cnccc  le»  Eres 
?.ii5^&ii48.  c'elt  à  dire  entre  les  années  II 95.  &  IX  II.  LucasTudcnfiscn  Hi  Cfifo- 
^riqac  parle  plus  prccifëmcnt,  difant  que  le  Roi  AlfonHc  mena  Ton  arnicc  contre  les 
'^Gâtons ,  prit  Saind  Sebaftien, Grecs, le  Bourg  du  Pont,  Sauuctcrre,  Açqs,& 
'p|tt{leuni$ucres  villes,  rapporcancccitc  vi^^ 

jtonRftAmBefKire  idoiccftctt  pndCSfmaii  dbbb  «n  tonéc  t»^  fiMni^niâe 
«îiHei^fdep^^  .  ^  i>s«nuu 

*  "  V;  :PôarIeihjc(dekgiiffiKaA]fimfe,  quin apoitt^ 
U  ciloit  pris  &DS  doucede  bdonârion  de  la  GafcoMc^  <jiiek.l(d|^f  An^^ 
Heiiri  II.  &  la  Reine  Alienor^aupicm  €ûtçQ£iueurdu^afUged«]^âi6^ 
auec  Aifonfe  Roi  de  Caftille,  célèbre'  l'an  1 1 70  .  de  laquelle  donation  il  eft  f  mclS- 
tion  en  Taâ^c  de  la  R  cnonciation  qu'en  fit  Alfonlc  le  Sage  Roi  d'ÉfpagncJafi  iiî4. 
en  faucur  du  Prince  Edouard  Ton  beau-6:cre,ain(î  que  l'on  Ycrra  cnlonlicUé  D  od 
l'on  pourra  recueillir,  que  ccttc^errc  fut  terminée  par  vo  ac(;0|)A|^p,diç'0)(^t4^^ 
tagcux  à  rEfpagnoli  d'aucanc  qiioia  lettre  de  la  BtenoDdation!Mfoi,  qucliàli 
*oi  a*Anglet«|ie  Çafi:oghp,5ujàugÉc^^ 
metar destl4;teçBsai  Alioiioraiieç         KimOfist  ji    .  .  cWo.-  ;yi  ^«d h < 
^/  y  I.  l4<ûiUJiefàmpoint(biiftir€e<|ne  Roderié^LtKa»  efcndèot^^jj^ii^ 
domca  par  armes  toute  la.Gafi:o|^e,.6e  particulièrement  la  yiUç'^Orp^^ 
Bourg  du  Pont,quieft(ùrnommé  Départ,^  la  ville  de  Sauueterrb^ qui ^ni^eoK 
viIlcsdcBcarn.  Carileft  certain  qu'^auàntdericrieiàttcprcndrcdans  lîi  Çaf^j^ 
Alfoafc  trauailla  à  gagner  les  afFc<iions  dciiofheGafton ,  &  de  l'attirera  fcm  ioui- 
ce,  afin  que  fonarmccpcuftauoir  quelque  retraitS^c  dans  les  villes  deSauurtcfrtj  & 
d'Orties,  quine  rontpasl?c;aucqu|:^çjlJf^ncc$,dç. la  vi^SfmS^ 
Gttipufcoa,  que  le  Roi  Alfonfc  auoit  cnuabicfur  le  Roi  Sancc  Je  Nauane,  lestabi- 
cansdecetteProuInceayiuisembfaflelcpatd  duCaftitfanjran  itoo.  commeroa 
peut  voir  cfaés  Garibol  II  cft  fiûc  quelque  mention  des  ligues  &  oaiâés,  qui  fuient 
arrcdcs  entre  Alfoniè&Gafton  jOansladcfcliar^ederan  1x54.  que  le  Roi  Alfonfc 
le  Sageoâroyaà  Gafton  v  1 1.  des  paétoquiauoienteftécntr'eux  Aclcoispcedcccf- 
reurs,pourlesaiFairesde  Gafcogac;  Cette intelligenccne  peut ellre  mieux  vérifiée 
que  parles  lettres  de  la  donation,  quelc  Roi  Aifonfe  &  fa  femme  Alicnor  firent  ex- 
pédier en  faucur  de  l'Eglife  Cathédrale  d'Acqs,  de  quinze  paifans  apartcnans  au 
Roi  dans  les  lieux  d'Angonne  &  de  Sa,  en  date  à  Sainâ  Sebaftien  le  7.  des  Calen- 
des dciNooeinb^ne,  Ere  M.  c  c.  X  L 1 1.  qui  reuicnt  à  l'année  1x04.  Car  cettelettre» 
ciâleKoiiièqiialLifieimciem  figncepar  Gafion 

Vicomtede  oeam,  de  en  fiiicepor  Gdniud  Coniced*Armagnac»  Arnaud  Raimond 
Vicomte  dcTartas,  &  Loup  Garcie  Vicomte  d'Orte  :quicftoicntvcnniaiideuaitt 
du  Roide  Caftille ,  iufqu  a  la  ville  de  Sainâ  Sebaftien ,  pour  le  reconnoiftreco'qua* 
IitcdeSeigneurdeGa(cognci|4eIuidoiinarnioycndevcnircn  fiiite  auecfcs  troupes 
contre  le  Roi  d'Angleterre, comme  il  fitl'année  fuiuante  ixoj..  fiiittantlcccfinoi* 
^oagcdel^âcycomeaamra^cotddtt  Cbaftcau  de  Nauaillcs. 
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W.  1  CKiiltiMÔ'ttlcàtr.  Koturo  cm  omnibus 
t»ra  prarfcD^biu  quaro  futoris.quoil  &âa  c il  d  iFcii- 
fo  U  Eoeijniatcr  G.  Vicecomitem  Bearm ,  MorÀ" 
'  m*  8é  Graiimifffe  Bralefi,  ,Comitemque  Bigorr±, 
â:R.G.dc  Nauilhcsfilium  G.  AiBaldi.qaifait  do- 
toinas  cftftn  de  Naualiie«,^  caftri  de  C«|Mo9a  :fo 
quod  G.  ezigebat  8c  te<{BtrektiR.  CctUrandc 
Naualhcs.illopjdo^  ill»  conucnientia  quam  G.A. 
<1<  Naaalhcsiam  piidcjo  tecer»  Gadoni  Vicecmni- 
CiBcarni  qui  fait  mancuiTalefs  VicccpikiûÛ&,  IC 
'^ter  CcntuIIi  quitnorruus  eft  infri.  (  Itgenclum, 
tnFtag».)2U«ftotrmconueniio  fcripu  fuie  inhbro 
Morlan.  TilltewIltC.  conuenit  eu»  OomjltoG.' 
(SOflflio  Caetvm  «flii<a!nMi»&  confirmaoerunt  Utam 
''«dMtnientMm  petfacmiNOta  adtnaiccm  fibi  data, 
&  jpcr  lUos  fideiullbrcs  &  atTecuratotct  qolnuic  da- 
d  nitp^t.  £ftaiuc«  coaifciiua  tilwjj  ^od  R.  G. 
'«cfciécmMkfi'ft  redéore  Doraiii»  6;  iiato  le  paca  • 
.ciD,&ratsrucctnbribustci io  aniio  cafttumde  Na- 
nalhes ,  Ôc  quod  R.  G.noofaciac  coaraqi . 
qoodmalomdeiltocaflra  Doàdflo  6.  nécfito'  fini* 
Ctfïôfi  Si  tamcn  R.  G.noUet  tradcrc  c&ftram  Do- 
mino G.quaconque  horacxi^crct  R.  G.veieiusfiic» 
ccfTor,  eltèt  proditor  &penurusOoiiiiniG.Be  ci»» 
lias  fui  gcBMis.  Et  fi  Dominos  G.  vel  eius  (àcceflbr 
pet  vimpofteipoilèt  habcic  caftnimde  Namihes» 
aunquans  ceacrecur  ceddcre  il  I  ud  R«  G«  Dec  fu  o  Tuc- 
n^dliMri.  Dominttt  autem  G.  débet  tenere  caftrum 
j|hl<]àe  «liqao  damoo.  Et  qoando  R.  G.  voloerit  re. 
cspetate  cafinim  dcbct  date  bonas  finnaatias  Do< 
jmn$  G.  qaod  ftçciafiMiB  iUi  6c  fois  damaatiba^dc 
it<dèti«U<ett|wa!M0cdÉteMft  abfqae  altqoa  eofim>- 
diâione.  Si  taOKD  Dominas  G.  vel  eius  fucceiTor 
fcr  iiiam  maliriam  nollèc  cedden  caftram  R.  G.  vtî 
cfait  fiicc#ftiit#tftnnfélcBti»fclt.C^pcf  vini 
poiretttcttpcrarecaftriiin,  nonquam  podca  tenere- 
tat  ceddere  caftrum  Domino  G.  vcl  luo  fucceflbrii 
èeip&  Gxomfuo  focceflbreeflet  pioditoc  6c  per- 
ronisR.G.  fiCBOnusiaigencris.  PrxtcrcaR.G.  vcl 
^us  fucçcfloc  débet  ftare  iuftitix  Domino  G.  &  C\às 
'danumtfcatfcô  caftco  de  Naaalhes.  éfud  Ldfimrùm, 
^âfudPéih^tfiulFiefmiiumMtrl.  Fada  eft  hcc 
coaocMÎoimtrptcdiftuttiG.&R.  G.proeis&  pro 
(ucccilbrd>as  Ttronimqae  anno  ab  lacacnacione 
"      iM»ét  r*mijf*nfmlt.  Mm  Gilki» 

■  .      '  "  t 
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Àt^M  am  iMumt  Re^  Aiglufn  P'mfemA*.  S.  A.  Eai. 
■IcépUtiilieMcuken.  B.  Epifcopo  OtoidUil.  Tm». 
dorcpri^cccaquo  Dominas  G.  obfedit  caftrujiid« 
MitaiDdm.  Pixdiâc  conuentioats  fidduilbret  IK 
a^ccuratores  de  obGdes  font,  DomyMB^  Ganaftok 
ao,  Dmgjiiifiid'AadoBbs,  &c. 
'  I V.  y  L  R.  T0I.I.7.  hift.c.  Lucas  Todtt£«  ia 
Chronico.  ■  .       :  i^j T.'  • 

Yl*  Garihaijitf^iy»'  '.  \. 
VI.  E  CliticaHbA^oenfitl4otaihfit  tam  onl» 
lentibas  quarà  fiituris,  tiuod  «go  Aldefonfm  Od' 
giauaRexCafteUK&,  Toieri,  DoainatVa&ÔÀiBk 
ma  cum  vzote  fOc»Alien«r  Regiw.  A^mBiS 
meisFetrando  &  Henrico,proanîjnabas  piteàttB 
racorum  de  falote  propna ,  ac  pro  deliâocuiniMà. 
ramvcBlaconfeqttcQda.  libeimaniiiio&  vdi&n. 
te  (potitaneathaccbarta  donationi^,  conccdUaii 
&  ftabilitatis.do Deo  &  Cathcdtaii  EccirficAqué. 
fis.  Maxi«,4C'Tobis  Domino  fliiÀ»ciî«diMeBi 


ta^ri  Bpiéopo  dil«fto  wnico  mco,  TcftriTqoe  foc- 
CdlMitiiis.pcwnntfcr  ydictita.'Donoigitur  vobis 
iliosqaindeciin  ViJIanoi  kabcoin  Angobn^ 
&  ia  Sa  çumçmaibus  inribus  quibus  mihi  tcn». 
bÙtarilUelMicditttio.n  in  petpctuum  habcndos, 
k  iireaocabilitcr  poflldcndes.  Si  quis  Tcro  banc 
chartam  infringcre  pixlampfcric ,  tram Dci «moi - 
potentis  plenarielncorrat,&  rcgix  pani  Anllcatvcot 
incantopcrfoluac,  &  dïmnumquod  fuper  h«cvo- 
bis  aot  fuccciTonbus  vcfttis  intulcrit  dupkcatunr^ 
ftito4b  Paéto  chim  apud  Saoâum  Ù^fKmtm. 
Era  M.  ce XI.  fecunda.  vu.  Cal.  Nonembris.  fil 
ego  Rex  Alfonfus  regnans  in  Caftclla  &  Toleto  ,ft 
in  VaJconia^hafic  chartam  qaamfieriiaffit(4)oioflt 
confitmo.  MwÎDiKTokuiuiiêdisAcchiepircopiis 

HmniiaraiB  pdmas' conflcnial.- Bertiardus  

Archicpifcopus  con£  Fcrraadm  Burgen.  Epifco 


£pilcopiM»Bemardu«  Baiqoeo.£pÉ<copas.  Gaiafdm 
VaTâtea.  Epilcopas»Cî||hn«NmJ,«r»^,  Aiaaru 

♦•  Munij,  Girtldm  Cornet  yîrmA>i,actnj;s,.  Rodcri- 

cits»....  Diat,  jIrnsUm  S»umMM»J,  ^luttant  Tm» 
*4ùr,Lupas  Sancii,  Lufm  ^rn^r  nrriwiwiiJ^ 


\  ■ 


-.  ..'  t 


•1  ï 


*  *  •  .1'' 


Digitized  by  Google 


M^IM*  E  malheur  de  ccficclccngagca  nofteç  Gafton  dans  v  ne  gucrrcfùncftc,î{ 
P^^^^â'       pluftofl^  bcfoin  dcxcufc  pour  la.-^icfcndrc  de  l'infamie  dont  clic  cii 
r  .  Qo^icnarge'ç  par  cous  les  Eiinuains,,qj|je4^  lQuaAgepour  cnrccominaïKkl 
yrncf qpqfc.  l'cnccnasparUr  de  la  gujqfr€<^c<;  ÂO^igcpis ,  &  do  &âimond  Gmbm^ 
Toiofc ,  t^q  i  fii^ccaquç  p?^^ 

couceslcftçirçoiiftuces  dç  çeji$çgii^f ««iJldlii^i^  IwQtipj^içndc  l'iMpfitMAl 
}:>igcois,.me  çontcncanpde  rdprçfûnur  fomtn^çi9$llç>'ee^wiW»^ncQil^^ 
bien proidrc le  fait, qi4rcgj^r4«ite??W^  r/'  ......  '  .j^î^Wv^tizioj^ 

...liL  îi^ut4oncr$^i^pirpourleprc(cnc,qu£jlés  ncretiques  AlbigepispftfiiàifBii^ 
crrcmcnsdcIaf?uflcdoâ:rinc,  cjuVn  certain  Pierre  BraisProucnçîiIid»liii^pri' 
iniercmcnc  en  Proucnçc,  cnuiron  Tan  1140^  d'où  ayant  eftéchaife  auoaeciuulcîfe 
fc£te,parlcs  Archeuefqucs  d'Arles  &  d'Ambrun,  il  pairalcRho{hc,^at.'tn'Liii& 
gucdoc ,  &  fut  bruile  publiqucracnc  vingt  aniapres ,  en  la  ville  de  S.  Gillcfc'Vb  tci» 
tam  Momc  nomme  Henri  fut  fop€9rapagnori  &rucccireur>  cjuiaccr^ 
^cijpuuca^z  dogmcii,  &,cous^  trauaiUcrciit  às  cdkûçoft 

^'i|s  c(pau:^cnt  Içiu.  venin  pâ|r|t|iUp  Iju^'gi^pc 

jÊpb^  dicQugnt,  quidopToi^cii^jE^  puii&mraeatMiibill^  ' 

naid^priiicip^ux  articles  (icçetç^  i  ;  onnop 

.  H  i.  .l,c&  Vaudoisfia£  dénommés  de  Valdo.ATiarchand  de  Lion>|)liilci^Pp^ 
iactt<|umciS|iii|ioi^^  aux  Pcrrobn^gi^ifi^^iH  tousuc^D^^^ 
plttsaii  vni^corpsy  encore  quediuiies  eaopiniom^fefofpfieiénit;  àntsiliig^ 
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ToIofe,&cn  la  G  Arcognc>^9Dininc  I  on  peut  voir  «en  h  condamnatioA  de  cefie  be- 
iefie,quefiilcPapc  Alcxandrcrroincrmcl  2111165^  au  Synode  deTouts, rapporté, 
par  Guillaume  de Ncubringc.  Roger  de Houcdcn  en  lafecondcparrie  dcfon  Hi" 
l^piçç  4'^nglccerrc ,  tefmoigne  aum  que  l'infedion  de  cette  hcrcfie  auoit  gliHe  dani 
lç^^,^igiiç«ijQç  la  Gafcogncjôc  que  pour  cette  raiion  les  Rois  de  France  fie  d*AngIe- 
tcjrr^  aupifi^tTçTolu  devenir  fur  les  lieux  l'an  1178.  pour  en  chaiTer  les  hérétiques, 
l^^on  iugéa  qn  ijeftoic  plu»  fcanc  &  conuenable^de  perfuadcr  la  Foi  par  la  dojâri^ 
*  ild)  ^  (iVlcr  (le  contramâé  ,  qui  rend  les  hommes  ploftoft^Hypocskct^e  nllh 
«(fâji:,eommeo^]emlf3^  '  v*-  .  ;  c   * •» 

fltfMAâesititfiili^  Pape  AluièdrettdilMS* 

irta^hniiIrlljKariittilWlf  formels  au  Chajptiri^ftTi 

M  (Àkdernici  de  cè  GwMiWfc(rf*ii|lf  rrniikfaeTomc  des  Condicti^Mais  ctt  llii^ 
f9iç(i4ç,]4^|i|4eu{^m^Ctopii^  feconden  ordre,  fic4iftnMeik 

^^^u^h^pitres,(k>nc  1 

t/ri}tm'^pA^  L'aatt<^pe  I^tarm,(^  hrehanm  fr^donihns  quifidtUs  affi^m. 
Di[i:in(^ion  qui  n'cft  pas  inutile^  &  qui  pour  n'auoir  pas  cfté  bien  reconnue  pafc 
r<S^tnirains,  a  porte  beaucoup  de  trouble  dans  &  mcfmcs  dans  lado- 

Strine;  d'autant  que  les  Auteurs  ont  pris  communc'mem  les  Routiers  "pour  les  Al- 
iTigcOis^  au  lieu  que  ce  nom  dcligne  les  hérétiques ,  &  l'autre  flgnine  les  foldacs 
âiietifeuriers ,  dontplafieurife  feruotînt  en  cefîede,  pour  affliger  leurs  ennemis. 

nom  de  Ca^hai^s,  <tç^^pxis,|>y^i^içfMnij,^  «i*âi|tra  fobriquecs  que  le  peuple 
kûrdonnoitafàcuicretionj  décerne  anathtmccontr'eux  3cleurs  Êuitcttrs,  défend  à 
l&ii^kfffil^disletreeeùoir  dnf^^làl^biiifônS),fic  d'auoir  aucune  pratique,  h^atitc^ 
iii^ommefceàil6ceux,fousla  niermè^eMtpd'ftnat|ieme,  fie  d  efVre  priues  délaie^  l- 
tuVcChrefticnne,  fié  dcsoblations  pour  letifs  amcs,  s^ils  décèdent  en  ce  pcchi^.  C'cft 
Je l'oinmairc  du  Chapitre,  quine  décerne  point  a^tre  peine  contre  les  h crctiques,  Ôç 
Icursfauteurs  &  protcdcurs,  que  la  peine  U  Cenfure  Ecclefiaftique,qui  cft  l' Anathc- 
me  i  {ans  paiTcr  aux  pcmcs&:  c^Jcrcitiotté  tcbi[)orclles,  qui  dépendent  delautoritc 
fixatieresfit  ibfltcmploycesparlcs  Princes  Catholiques^ponr  fortifier  la  ditdphne 
&ccle[taâiqoe ,  ainfi  quil  eft  expreilcmenc  remarqué  àa  Commencement  de  ce 
Gi»piiie7)Ony  peutoicoreébifeM  vogoe  anjl^it'AQ^i^ 

aè«tti«buie  »^:diiÇR^te$  Aucàtottà^i  tempi^^oger  d«Hoiie(kB»  KtodùdiPalit» 
#iK{MdbValikhai>fic  Guillaùmt^^  Ptfylaurfcns,  files  AlBigeoisauoicntpitttliafe 
datoraiiiation  do  pais  d*  Albigeois  ^atcendaqntfi^^  parrautorité  dece  tmi^ 
qu'ils  y  flôvifrofcntjficqâttnelmesibeftoient  appuyés  parles  armes  delà  gamifbn 
du  Chafteâu  àc  Lombers  à  deux  Iieu<f s  delà  ville  a  Albi ,  chcs  Roger  de  Houden ,  fit 
que  maittrc  Sicard  heretiqucprofcflbic  publiquement  l'herefic  en  ces  quarticrs,che's 
G.dePuylaurcnsCh.  4.  Les  ficurs  d'Élbcne  fid  dcCatclqui  ont  Voulu dcriucr  ce 
furnom  de  la  ville  d' Albi,  où  Fut  faite,  difent^ilS)  la  première  condamnation  de  cette 
iiercfie,parGcraudEucfqued'Albi,Ôcfescollegues,en  l'année  1176.  chcs  Roger  de 
Houeden  jfc  contenteront  bien  ,(i  nous  leur  accordons  que  ce  dclaueude  l'herefie 
donne  plus  de  gloire  au  païs,  que  les  hérétiques  n  ontpeuhii  pcacQfatTiiifiuttiQ 
jefbnç  d'aiiltùis  ctitaiD  que ûpfcouace  condamnation  fat  fiittepar  leSynodéde 
?yàiin^i65.fi:que(cshertfi«sioiitdGBOin^ 

;^iUll^ioat^AdAmn^^  -     :  ■  -  y li  i^ 


Digitized  by  Google 


Jio  Hift^îre  de  Bearn , 

Y  I.  L'autre  Chapitre  du  Concile  de  Latran  rcgardclcs  RoQticrS,quidftoicjir<Jc 
,  diucrfcs  nations,  &  Ion  t  furnommcs  en  ce  lieu  de  diuers  noms ,  fçauoir  Brcbants  ou 

Brcbançons,Aragonois,NauarTois,Bafqucs,Cotcrcaux,&Triaucrdia5ilcfcjucls,dit 
Je  tcj^tCjCommcs'iUcufTcnccftc  Paycns,  cxcrçoicnt  vnc  telle  cruauté  &  inhuma- 
nité' enucrs les Chrcftiens, qu'ils  ruinoicnt  &  pilloicnt toutes  chofcs ,  fans^fpat- 
£ncrlcsEgIifes,niles  Moiiaftcrcs,les  vcfiies,mlcspupils.  C'cft  pourquoi  le  Syooilc 
.  Jcs  condamne auec  leurs  fauteurs  &  protecteurs  du  mefmcanatheme  que  les  hcrcd- 
quesj  ordonne  que  la  fcntence  d'excommunication  foit  publiée  aux  Egliics>  lcsDi- 
manchcs  &  autrcsiours  folcnnels,  déclare  ablbus  &  relakhç'sde  tout  dcuoir  dcfivfc- 
litc,  d'honiage,  &  de feruice,  ceux  quifc  font  attaches  par  quelque  padbc  auèe  Icfdits 
^uticrs,  afin  qu'ils  ne  demeurent  dans  cette  iniquités  enjoint  à  tous  les  fidcldrn 
^  rcmiffion  de  leurs  pèches  de  s  oppofer  auec  armes  aux  ruines  qu'ils  font  ^ôc  défendit 
.  Ijtff  ^uple  Chrefticn  de  fes  oppreflionsiadioufte  en  termes  imperfoncîs.quclcuis 
_  jjiens  foicnt  confifqués ,  qu'il  ioit  loihblc  aux  Prmccs  de  les  réduire  en  fcrujrudc ,  & 
'  que  les  fidcles  qui  décéderont  auec  vnevraye  pénitence  eu  cette  occafioh  jacdo»- 
KDt  pas  d'obtenir  indulgence  de  leurs  pèches,  &  Icfruia  delà  recompcnfe  éternelle. 
jLc  Concile relafcheaufli  deuxans  dcspcnitcncescniointes,  &  encore odfoycyijc 
Indulgence  plus  grande  à  la  difcretion  des  Eucfqucs,  &  à  proportion  du  ttauail ,  en 
fàuçur  de  ceux  qui  auront  pris  les  armes  contre  ces  Routiers }  comme  auiîi  il  ptiuedf 
I^cpmmunion  ceux  quircfiiferpncdc  les  combattre,  lors  qu'ils  en  feront  idmonc- 
ftes  par  les  Euefques  :  &  cependant  met  tous  ceux  quifcron  t  en  armes  pour  ce  fii  jet, 
leurs  perfonnes  &  bicns/ousla  protection  de  l'Eglifc^comme  font  ceux  qui  vifitcnt 
IcSepulchre  de  Noftre  Seigneur,  auec  peine  d'excommunication  contrcccujtqui 
îcntroprendront  de  les  vexer  ou  trauaillcr.  Dans  ce  Chapitre  on  peut  rcroarquet 
y  ne  procédure  fort  exaâc  &  pleine  de  prudence ,  pour  arrtfter  le  mal ,  fans  au. 
icune  entreprife  fur  la  iunfdidion  feculicrerquoi  que  ceux  qui  ont  manie  ce  Chaptit 
ayent  prétendu  que  les  fujetsyeftoientabfous  du  ferment  de  fidélité,  pour  n'jauou 
pcnetre'  dansfavrayeintelligencei  que  ie  veux  reprcfen ter  auec  fmccritï!,aprc4  gaoit 
cxpliaucplusparticulieremcntqucllefortedegenseftoicntccs  Routiers.      '  tito», 
.  VlI.Cequc  GuillaumcdePuylaurcnsAuteurdufieclcnousinhnuëcnla  Prçfaci 
defaChronique^lors qu'il  efcritquela  tencinfeacederhcrclicdes  Vaudois  cffa»» 
accablée  &  batuë  dcmaledidion,  ne  produifoitque  Voleurs ,  Kouticrs,  Raptoresi0\ 
Hfftarios  >  larrons,  meurtriers ,  adultères,  &  vfuriers.  Et  en  fuite  il  efcrit  au  Chapi*. 

tre<$.qiieRaimondComtedeTolofe,long-tépsauantla  venue  du  Comte  de  Mon- 
fort,citoit  tellement  prcffc  de  guerre  par  fes  valfaux  pourdes  occafions  parxiculicrcs. 
au'il  fut  contraint  d'appcllcr  d'Efpagne  des  Routiers , aufqucls  J  donoit  pcrmiUîoa 
de  courir  &  picorer  par  tout.  Deforte  que  l'on  peut  dire,  que  IcsRoutiers  eftoicnc 
des  gens  de  guerre,employcs  par  les  Seigneurs,  qui  viuoient  fans  foldc  &  Êmsdilci- 
plme  militaire  ,pillans  &:  rauageansleplat  païsi  ayans  pris  leur  nom  de  l'anciciam 
didbon  Gauloifc  Ruj>u ,  ou  Route,  qui  fignific  vne  bande  &  compagnie  de  foldaa, . 
&  efl:  employée  en  ce  fens  par  les  Auteurs  Grecs  ôc  Latms  du  moyen  aage,  rapporté 
parlcfieurRigault&  Mcurfiusenlcurs  GlofTaires  Mixobarbares.  Ces  compagnie! 
de  Routiers  &  Bandoulicrs  fourmilloient  en  ce  temps  par  le  Languedoc  &:  la  Gai^. 
.cogne,à  caufc  des  guerres  particulicres,qucchafcuntaifoit  à  îbnvoifm  fans  fujct  flt.»^ 
ûns  ordrcoù  l'on  employoit,outreles  çens  de  guerre  qmfe  leuoicnt  dans  le  païs,& J 
lés  voleurs  quis'atroupoicnt  d'eux-  mcimcs,  les  Aucn  tiiriers  qui  venoient  dupais'dci . 
Brabant,d'Aragon,dc  Nauarre,&  de  Bafqucs,à  l'exemple  duComtedcTololc.C'cft« 
pourquoi  ce  Chap.  du  Concile  de  Latran  les  nomme  Brcbançons ,  Aragonois,  Na- 
uarrois,Bafqucs,Cot6reaux,acTriauerdisi&  Matth.  Paris  nous  l'explique  parles  ter- 
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iiuiC'fixiefme. 


-lÎKàgeiJlètmaîfoiis,  èOroléflÉ  W  Ctfltrtk^  d}Mèà 

:>iC¥k^U^i9M<mhl'^^^^  aj^rcndré  étvhti  aiidétlnc  ordonnance  de  1  an  1 151. 
^ic^te<3k>rtfwéÈTolôre,  cJuieftTaporté^  hure  fécond  des 

:  ;j  Vlil.  Or  CCS  mamiaifcs  gens  hérétiques  en  prtiCjOâpluftoftfaiisoVnbttd^ 
rcU^n,  picoroicnt  la  campiigiie  aûcc telle  impictc,  <^uç  Ics^hofcs  fa^nj^lcs  dJpicÀt 


Jturbatinplu^prccicux ,  &  praât^bieàtirhëMKiàtââtiil^i^^ 

T^w^ÇsmciffWMIlixé^ï'^'ta^^  enlarfertnepài^qu^  rEfpagn^ 
i^û«éloi<sik  tMMsluCfaefs  des!  Rô^^ 

^oiiiii>>bi^ti(indattiiâ^s  &  âccordUrref^ichtrcuxV^cftoicap^l^ë'eii  Es- 
pagne; Pfc^oAo»»fn«çr;LcConciledoncpourchiHref  cette  cana01c,proilbnccAna- 
thème  contre  eax  8C  iUïts  fauteurs}  &  pour  alleraûdcuantdcsCcrupulei  que  Ton 
pourrott  fonder  mal  ipropds,  fur  kstraiâxfspafTcsaucc  les  Routiers,  &  fiiriardi- 
gton  du  ferment  inccipolc  poarlaconfirmationdelafidchté  &  dufcruiccpromis, 
&  de  l'honiagcprelte  rcfpcttiucraent-cntrc  les  parties,  il  declaïc  qu'ils  font  çîôith 


cffàdCcs,  pour  eftre  a: 
excède  pa? 


&  dcichaig^s  de  plein  droit,  de  cbutês  1 

pour  Icxceisaotiik kptcimdfR!.  kiiîsî 

4t'imiî>doiré  ctcte  iûtifyntâttfct  [mais  c^cflTa  nature condition  dii  cc^niraâf 
cè;i&i:ti<^  pttJefcrmi!6nt  î'duia^rujétkla  connoifTIincc  dclavâleur  du  ferment  com- 
me ^eâbke,acdui  qui  aie  pdtiuoir  d'interpréter  6c  de  régler  le  principal.  Or  que 
leicriiicni!,  la  fidélité,  &l'homage,  dont  le  Conqie  fait  mention,  ne  loit  pas  celui 
quclc  Vaffal  doit  à  fon  Seigneur ,  il  apérc'-,tàht  bàrcequele  texte  le  nbmmchon  pas 
E>cuoir,  mais  Accord  &  Paclc,  &i  cncortInl<^téiC|uicftvn  terme,  qui  rte ^cut 


'^iq^d'^ire,di(foè4^^ 
ï'pburçè*  regard,  Ôh'fëfpit  cf- 


lômoyen:  do^pll^-Kiuf  ^fe^^^^  pas  la 

^canfiicationparvoycdciurifdidodvinîâsVfâi^îHèt^^ 

{tin  deQc  &  ion  fouhaic  di^lâte  q$i-iï  éf!  lôifible  aux  Prihces  Chirefticns  d\Cêi  de 
'i  .  Icorautxuité,  &  deconHfflttl€fbi|aSvâtrtxitiirém 

!    efancrois  du  genre  humairii  '  •  '-'t-c:-!;  ^    ;       ••   •  v..-,.  .s-^ 

i     ~'FX-  Il  asUoullc  cnHn  vnc  eniointfliàn  de  pénitence  pour  la  rcmiflion  des  pc- 

.  ches>i]^uirfoi^^«àpf«ndrclesarmmbntrc^'Roud^ 
l  Vu  iiij 


1^ 
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ntrttkm  cenwc^s  «luixcfufcront  dclcs  comhattc^cftaïuadnipncftcs  par  Icsîucf- 
qucs  En  ce  point,  U  y  auroit  fans  doute  vnccntrcprifçmanifclU  fur  l'autotinda 
Princes  fccuUers ,  qui  fculs  pof  tcnt  le  ^laluc ,  pouf  le  manier  à  leur  ^^'^r^'OJ  >  «m 
dépendre  du  commandement  d'autrui  i  Mais  il  fau^  fc  rcfouuenif  de  1  eftabliflcrocnt 
delà  Paix  deDicu, dont  lUcftéparlccî-dcOusau  Ch.  xvi.  du  hure  précèdent,  la- 
quelle  fut  ordonnée  par  le  confentemét  de  tous  les  Princes  &  des  Cites,  qui  rcquirét 
les  Eucfqucs  de  la  confirmer  auec  lescenfurcsdcrEglifc,ainh  que  Glabct Icluo 
Carnotenfis  ont  expreffément  remarque,  ficpalfa  après  en  loi  générale dan^Murc 
la  Chrefticntc,  au  moyen  du  décret  des  Conales  de  Gleimont,  U  dcLatrannsru 
fous  le  Pape  Pafchal  1 1.  l'an  iiot.  Dontraircprefcntcci-dcflusl'a<acdç.puyiça- 
tion,  auec  des  daufcs  femblables  à  celles  qui  font  ente  Chapitre,  fçaup^lc 
commandement  qui  eft  fait  aux  Comtes,  Vicomtes,  Barons,  &  Peupksi^ççM». 
batreles  perturbateurs  delà  tranquilité  publique ,  auec  la  dcfcharge  de  deux  anfflf  j 
pénitences  enioinaes,  &  fous  peine  d'excommunication  en  cas  de  refus.  Donclc 
commandement  d'armer ,  qui  eft  contenu  en  ce  Chapitre ,  s'entend  nofi  piTs  contic 
les  hérétiques,  mais  contre  les  Routiers  te  Voleurs,  quienfraignoientla^e 
Dieu  ordonnée  par  les  ConcUes  du  confentement  des  peuples-,  &  par  ainfcc^ 
pluftoftvneexecutiondesprecedents décrets  fecuUers,  qui  ontprorogc  la mniih 
dibn  Ecclefial>ique,  qu  vne  loi  nouuelle  qui  entreprenne  fur  la  iunfdi(Shoivfeii- 
licrc  Or  que  ces  Brigans&  Routiers,  fuirenidesinfra^curs  delà  Pau  dçPi^il 
apert  en  ce  que  les  Eglifes ,  les  Monafteres ,  les  Clercs ,  les  marchands  &  labouwn 
cftans  fous  h  làuucgarde  publique,  ôc  deuans  iouïr  non  feulement  delà  Trei^ de- 
puis le  Mercrcdy  foir  iufqu'au  Lundy  matin,côme  tous  les  autres  hômes,mai$ d  vne 
Paix perpetuele,ascftoicntneantmoins  vexez, trauaillez,&  picorez  par  IcsRou- 
ticrs,ainTi  qu'il  eft  obferucparticuliercmentpar  Guillaume  de  Puilaurcns.  a<}iii 
ftit  caufe,  que  la  Paix  &la  Treue  de  Dieu  ftitrcnouuellée  aux  Chapitres  ir.&n. 
deceConcUe.  Ce  point  demeurecnoutreefclairci,parlcsenioinûions  quihifcnt 
fiiites  au  Comte  deTolofe  parMilonLcgatduPapelorsdefonabfoluaon,  (luil 
rcceut  à  Valence  l'an  1x09.  Car  il  lui ordonnade  congédier  les  Aragonois,  Rou- 
tiers-  Coterels,Bafques,&  Mainades,detoUtclà  terre,  &  ne  s'en  feruir  point  wut 
cnuahir  la  terre  d'autrui,  &  lui  enioignit  de  iurer&  garder  la  Paix,  quileroif  dta- 
blie  par  les  Légats  du  Pape,  &  de  tenir  les  chemins  publics  affcurcs.  LesScigncun 
&  Barons  du  pais  de  Languedoc  firent  le  meftne  ferment  l'an  1114.  Dc^act&trn- 
ga  iuxta  maruLtum Lcgati Domini  Pap^ injlituenda ,  chez  le  fieur  Catel. 


*III.  Guill.Neubrig.l *.c.  15. Roger. iHoBèa. 
».'panc. 

-  IV.  Conc.LMex.fabAlexaiidroiii.c.»7f .  ,  ^ 
Mmhzus  Ptri$  ad  annura  117». 

-  V.  Conc.  Later.  fub  Alex.  d.  c.  Sicut  ait  Beétoi 
Léo.  Ikct  ecclefiaftici  difcipUn*  lkcct«to»U  con- 
tenta iadicio  cruentasnon  efficiat  vUioncs ,  Catho- 
licotum  Mraeniprincipura  conftitutionibas  adia- 
izxur>  vt  fxpe  qasrant  homioes  falucAre  remedium. 


VII.  Guill.  dePodioLaur.  cé.DeHiijaw»'- 
bi  Riiptarios  adoocabat  ,  quibu*  licennainijf" 
pcr lettasUbcre difciurcndi.  Nie RjjjalMUSin 0  - 
fario  Mixob.  voce  rr-jm.Meurfuuin GloH-Gj«t^  • 

V 1 1.  Stcph.Tornac.  cp.  jo.Caiei.  l 
ttt  it  Toltft  c.  j.  Si  quii  aliquctn  hocomcro 
qucin  CmlttlUnnm  dicimus,  cmw*  cM» """"l' 
caafa  fiirandi  occidcrit,  auUum  paiiaturd«M«« 
ptoptci  hoc. 

IX.  Catd.l.  x.i.6. 
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/  L<f  condamnât  ion  dm  (omtt  frofita  four  aholit  l^here/ie  en  Cafcognâ, 
Légats  ikt  Pafc  *uers  Us  Fromnces  mfedées  j  O'J^àtdgence  a  ceux  qui 
'  jy  emf  loyer§nt sfimif  table  a  celle  des  Pèlerins  de  S amdj accrues.  11. 

}>(duuceiiix  Légats  ,'vn  de  [quels  efl'T  terre  de  Chafteau-neuf  11 'vint 
^^ItnBeàmy  &  confirma  tan  1201  le  fartage  des  biens  entre  l'Euefque, 
le  Chafitre  de  Le/car.  III.  La  (^ajcogne  entièrement  furgée  de 
*  j  thertfie  des  A  Ihigeois.  1 V.  'Pierre  Légat  "vient  à  Sainif  Cjtlles  far  la 
,  ferfuafion  de  'Hatmond  (pmte  de  Tolo/e.  Efttuéfarnjn domefttque  dit 
.  (o?nte.  V.  Le  Pape  Innocent  enuoye  fes  Légats  "vers  le  Rot  Phtltffe, 
i .  four  le  frter  de  mcner'vne  armée  en  Languedoc.  Le  Roi  commet  Stmon 
'iiijvmfe  de  Alontfort ,  &  lui  foudoje  qmn mil  hommes.  VI.  Le  Roi 
"^iefofa  enfroye  la  terre  du  Comte  de  T'olofè ,  &  le  Pafe  déclara  que  cette  ' 
èfdnque/le  efi^oit  lotJible.Le  Comte  Raimond  anathematisc.  VU.  Croi- 
fade  fubliêe  en  France.  Mtlon  Légat  abfout  le  Comte  'Raimond,  luy 
baille  la  (rotx.  BeT^ers  &  Carcajjonne  frtfès  ,  ci?*  flufieurs  terres  du 
'  Comte  de  Tolofi.  Jl  obtient  commtfion  du  'Pafe pour fa  fur^ation ,  & 
l^Jurfiance  four  le  fartage  de  fis  terreS'  VIII.  jl  forte  fis  flatntes  au 
.  ^oy  d'Aragon fin  beau-frere.  Ce  Roy  fait  fis  remonftrances  au  Pafe 
'  fitr  ce  fiijet  contre  le  procède  du  Comte  de  Montfort.  <iAjfeure  que  les 
^  (omtes  de  Tolofi ,  de  Fotx ,  de  Comenge ,  &  G afion  de  Bearn  font  bons 
(atholiques ,  ^  que  dans  leurs  terres  occupées  par  Alontfort  ^  il  n'y 
point  d  hérétique  s.  Offre  toute fiitisfaàion  a  iSglifè  de  la  fart  du  (om^^  \ 
te  de^blofi ,  &  demande  Us  terres  pour  le  ieune  Comte.  IX.  Lettre  du 
^^^I^Ï^^Jux  LegarsVLettre  du  Pape  à  Simon  de  Montfirt  fourlerefia- 


A  condamnation  publique  &  folcnnclcdcl'hcirefic  des  Albigeois 
faite  par  vn  Concile gcncral,  &:  le  loin  desEucfqucscn  leurs  Dioce- 
J  l'es  ptofiubcauçQVip  pour  abolir  cet  erreur  en  la  Gaicoirnc,  Dau- 
^,„,,b  tantplusquclçÂpelnnocjyjt  1 1 1,  l'an  pfcmiçrdç  Ion  Pontificat, 

ÉiWiiliriMij  ii|miiiagiÉWÉwriM|.aK»  ii<ifr^$Mfc,y/w 
Taragonc,  pours^pp^fara^^tlfl^t^m 

pic  de  CCS  Prouinccs ,  les  retirer  du  pirccipicc  ,%b1éti'Fdi^5birââii^ 
aux  Aichcufifqucs  &  kurs  iliffioigafis  d c  fa u o n fer  1  es  Lti^ft&^ ,  &:  au x  Comtes  &  Bap> 
lOBS  de  les  reccuoirlmiBainancnt ,  &  les  afliftcr  en  kur  cpinmilHon  ;  accordahci 
ceux  qui  s'cmployeroicnt  fuioanc  IcmandertîcntdesCommilTaires  ApoftoliqucSi 
vnc  Indulgence  fcmblablc  à  celle  que  gagocnc  ceux  qui  vont  à  S.  lac^uçsdc  Gaiicf; 
les  lettres  ic  trouucnt  imprimées  au liurc  x .  des  cpiftrcs  dcce  Pape. 

1 1.  Deux  ou  crois  ansaprct^il  commir  dcr»  hf.t  jfe  aç^icsLcgatscpncrc  l'iicr^ç . 
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éc  le  pillage  ou  la  rapine,  comme  parlcnc  les  auteurs,  Arnaud  Abbc  de  Ciftcaux, 
Kerrc  de  Chaft eau -neuf,  &  maiftre  Raoul  Religieux  de ccc ordre,  chcs  Pierre  de 
Vallcriui,  &  Guillaume  de  Puybuicns^quî  aotoailefluc  les  Commiifaires  obti- 
.gerenc  aoec  fcrmenc  le  ComteaeTolofe,  dcchaiTcrlesnercciqucs  &  les  Roudefs 

Îié'rôn  peiK  recueillir  dnlcnnemifob^ 
cdofeentrelcsnudnsdesLcgimPiefredeÇliaftcttiî>netf  ffijHfttàltol^.M 
IpoidiU^leGa  fait  leur  reucug^toi'kfwibjc  Gafcogiic.  Dcfâicrontroiiucda^li 
i^llifaiafkkcd^  qttel'an  iii.CGl.  lencufiefmcdesCalcndesd'Od^obèê,  Ici 

rcacnvs,  rentes,  profics&cmolumensderEglifeCathedraledeLaicar*  fufdicd^ 
ftribucs  &  parugcs  entre  rEucfquc  Bertrand  ,  &  fon  Chapitre  ,  par  réfltf cmiîc 
de  Pierre  Légat  da  Siège  ApoiloUqac»  qui  négocia  cet  accpid  (brkilieia»&.k 
confirma.  "  »  •. 

III.  Or  cette  vifttc  fut(uinicd'vncfFecriauancageux,quclaGafcogncfutcn- 
ricrcmcnt  remifcfousrobeïflkncederEglifc.De  force  que  l'an  iz  06.  le  Pape  InncK- 
cent  ne  fut  point  obligé  d'cnuoyer  Icsdbuze  Abbés  de  l'ordre  de  Cil^caux  poûr  la 
conucciîon  des  benedqdes,  qto'MxDiÀcelês  d'Albi,  Toloiè,&  Carcdtibnc,  cbés 
fimrè'Bàraatd  XkiàMk  eB'k  vkd'Iiuibeeiit  I  lh¥i(fétm  6c 
jOdUMUreCtieC^deCed^ 

Âecé,ii*eurenc charge  de  lui  reptclbitarcfUt  déploiabkde  hCafeogn^ma^jE^ 
lettielitdcsProiiiiicetdeNaibone ,  Bourdcaux ,  Se  Bourges.  loindque  Mt^jloilinie 
de  Puyiaurcns  nous  aficure,  que  les  Albigeois  au  tcnips  de  la  guerre  du  Comte  de 
Montfort,  cRoicnt  referrés^bpstiProuitiCe  de  Narbofie,  A;  d3msle$Dioa^ès4^A^• 
bi,^Codcs,Cahors,&Agcn. 

'  IV.  Ayantdc(chargclaGarcogncdelaprofcffiondcrhcreric,qu*elleauoitab- 
iurée,  ic  fuis  oblige'  de  rcprcfcntcr  lommairement ,  que  Raimond  Comte  de  Tolo- 
fc,  ayant  élude' plufieurs  fois  Icdefirde  Pierre  de  Chafteau-neuf  Lepat  du  Pape ,  lui 
pcrfuada  enfin  de  fe  rendre  en  lavilledeS.  Gilles, fous pro m cflc de  lui  baillcrvnc 
entière  fatisfadion  fur  tous  1^  chefs ,  dont  il  elloit  accufc.  Mais  au  lieu  de  fuiurc  les 
bons  ôc  iàlucairescon^sdtfLegatyilfe  moqua  dclui»&lemenaça  publiquement 
dBie£àceteou«^*illè  rctitolt  dek^^  la  menace,  quoi 

que  çe^Leg^t-càft  eflécoûâithaiMcViieBaime  elcorcedesDourgeoisdclji  ¥i]ti6|ioiP> 
<|ik*aurpiés  de  la  tiuiere  du  RhofneV  lé  lendemain ,  cdimme  il  eftoit  fiirhiNâÉitdê' 
ftedibarqucr,  vn  des'finellitetdaCoiiîce  kbleffiifimsttvcodcs  d  vncbtip  deîan»' 
ce;  dont  le  bon  perfonnage  mourut,  après  auoir  pardonné  l'oâènce  afonm^br-l 
trier.  Le  Pa^  Imiocenc  fiât  ce  lodt'eti  £k  Bulli  d'Anatbcne  coatte  k  f^te, 
Ràimond.  ^  "  ': 

V.  Ces  dcfordrcs& autres  qui  furent  rcmonftrés  au  Pape,  par  les  Euefquci  de 
Tolofc  &  de  Coferans,  portèrent  fa  Saindcté  à  déléguer  Milon  fon  Légat,  &  Thc- 
difc  Chanoine  de  Gcnnes ,  qu'il  cnuoya  vers  Philippe  Roi  de  France ,  afin  d'implo- 
rer fon  fecours  contre  les  opprcffions,  meurtres,  &  autres  violences,  queleshcrcti- 
quese:<erç6icntàrcndroiâdesChreftiensdansie Languedoc,  Ôc  Icfupplierdety 
achemineraueGviieaniiée,ottd^7<mioycrlbii&,ffomectancIa^ 
fé%.tous'ceax  qaîcomlNnoMiit  en  cette  guent!  l4âiskRiOi^eiaiÊd*ciitr^fti»^^\« 
4#e:k  voyage,  &d'yedmmeccicfeiifib,acau(èi^ilandcdfliizfiuiGiDtë^^ 
^ks  btaSf  l'Empereur  Ocholi,-8eklîoid'Angkcerrc,  &:ncantmoinsilpetdriil  • 
JDX  Barons  dcFrance  d'y  aller,  commccfciiuentRigordeniavieduRoi  FhÊiff^' 
&  Pierre  de  Valfcmai.  Guillaume IcBrctonenfaPhilippiadepaiTeplusoutre,  èt 
aoqi<iife^gnc,'qttekRoieattcMirii  iktMfmtmkbbtéi^wanûâa  db  ^ainpt 
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i^c  hommts  contre  les  Albigeois  j  de  laquelle  Simon  Comte  de  MoncFoit  auaic 
lcoi^mand.emci3£  n'y  ayant  autrement  apoiicnce^qac  ccœ  guorecuft  cRé  iaa$» 
Ibgit         Hoyaumc,  niqii'dilccufl;p&lubCttaJiny 

itqîV  V  IMj|Ï0B((eyq9eieR^^ expoiâ  ^«QQBtdbGpaiBedeTdAfc<n^^  è  ot*^ 
|jpquipp^r(^1ajcpnqae(^cr^^  le  ^twlcPapcfitkm«finede&put»l(fXc;r  P^jM^ 

î^^jlff^f j^œ^^^  fini  (ooncntitScignear  j  ttiucu  oua 

^[P^Pf  ^  ^iquede^cr  ^'r,  voye  de  confultation  iuridique ,  quilcftoifloifibU 
gg^f^Tç^ihctt}  de  l'ocrer  ,Ciuf  &;  refenié  le  droit  du  liiptrieur ,  QMko  yin  hcerci 
p^wç^prtnc^dt y  ainfl  qucportelaBuIleduPapcInnoccntdcranixQS.  quiana^ 
$|içni^melc  ÇqrptcKaimpndcxcoiqimuniéd'^  principalement  qu^ 

cftoit  conuaincu  par  des  violences  prelbm pcions ,  d'auoir  procuré  la  mort  du  Lcgat 
Piec^ft^e,Çha(lca^-aç^f  j^^ità  raison  deUmcnace  prcccdcntefuiuietlés  aulli-toft 
tdfet,^  pour  2^^9il!WirMc)^  toceucaik  fuù^ 


^  j^J(jL^,^X;j^U^^  G(b^pQ^f«tf  «lute  la  fttncc,  le  Gomtcxlc  TolofeÉ»' 
gççlcnta  a  Valence  en  Dadphioé,  pac4e(ianc  Milon  Legac  da  5ieee  Apoftolique, 
(fQp^fon  absolution,  prit  la  Croix  delà  fx^n  y  âçpromitauxcheh  de  l'armée,  do 
Itsaflillcr  contre  la»  hérétiques.  Le  fucccsfiit  grand  dcfoudain,  laViUcdeBezien. 
Ii^^j)rjircif.ruinée]'ani;.'09.  de  Carca  (Tonne  renduë  en  fuite  par  composition,  &le 
gpmifrncmcnt^  Vicomtes  de  Bczicrs  U  dcCarca^roonc  commis  à  Simon  Com-. 
^ll^j^ontl^AlequcIçpijL  rcrcndii.» 

ÇçiiVs  ÇM^^  quiaparc<^ie(auÇk>{n^4»T^ 

]n<^4|.9]l^r^        en  perfônpeL^Mio.  ficià  plalq^itt  Papiï«.-<ybnmiésU  mii 
adrcffiuitc  arfefquc  d'Vlcii,  âcitjAiKhcuerqu«d«N«riMIB»!l«Ç^ 
ll:9|iq^,^i^^      cutàruj-(cQirlcff«|tagcdfik5féfrc9.  atccfi(lli^ii4|> 
:0^ÇjQ^uainŒ  d'herçilc  yOi  du  qieurtlrç  du  M^c»  <6(  ficordmiAcr  pw. 


Ique  de  Ries ,  ac  à  Thcdife ,  qu'ils  euflciitKpfiftctiJffattfeil  <k  ft^: 

"  tàii^  Sainteté  la  fcntcncc  dcHninuc. 


E|:,d'autani  queleComtedcMoncforcconcinuoit  /àpourruirej  &s'e« 
cicifoutes  les  terres  du  Comte  Raimond,horfmisdelavilledeTolofc,&dc; 


{a^i:,td^jDey  ^  mariant.au  Cdb^Cç^  de  Foix«  8c  deCô* 

•^iM^^^f^;  j^o]^^  du  Roi  d'A* 

nt£oni  «jpâitanc  qu  u  n'ell^ir  pf^^.  ipfte ,  que  leurs  terres  euHcnt  cfté  attaquées- 
'ft;  priles  a  force  d'armes»  tandisquc£>nemploipourlcbiendclaFoicontreles  Sa^ 
rilm^jTcmpcfçhoit  dcleur  donnerafliftances  ;  outre  qu'ils ciloicnt  bons  Catho- 


fi^  Hiftôtre  de  Beam; 

litfes  )  de  ce  que  le  Comte  Simon  auoit  exige  le  ferment  de  fidélité  des  habitans ,  làns 
avcha^Ta  aucun  )  de  manière  qu'il  s'eftoit  rendu  fauteur  des  hérétiques ,  s'il  n'aimoit 
jRueàxaccovdtflaTerité,  qu'iln  y  auokpoint  d'heictiaiies  en  la  tenc  de  ces  Comtes 
deFok,cleComcnge, &c!eBcain.UMkwiftdil;fbrbtm  queleComtclUiiiMaid 
cfkDÎc^MimleifoiMicraibniâm  gagnéecoiitzelaSaiiaiiiii,tea|aiit 
àpofêlesidomages  qu'il attoitreccus  par  les  Croiics^putoità  (es  pecho,4eceqiié 
l*£glire  ne  vouloit  poinc  rcceuoir  la  fàtisÊiâion  qu'il  eftoitprcn;  d'exécuter  ^  tout 
ainii  qu'elle  lui  fcroic  ordonné©.  Et  afin  qu'il  ne  fuft  charge  feul  de  l'opprobre  d'vnt 
fi  grande  confution ,  il  delailTbit  fà  terre, fon  fils ,  &  fa  femme ,  fœur  du  Roi ,  entre 
fcs  mams,  afin  qu'il  l'a  dcfendift,oii(bulFricfon  bannifTement.  Mais dautant que 
-  cela  caufcroitvne  grande  honte  au  Roi,  &  que  lapeinc  doit  fuiure  les  auteurs,  &Ia 
vengeance  dojt  eltre  proportionnée  au  dcliâ,  illupplioicqucle  Comte  de  Toio- 
ft  fiic-  confcruc  aaieunc  nb du  Comte,  qain*cftokpomc(urpeâd'hcrc(îc:  lequel 
flolEf^jldcfiùfebiiniioiinir  5c  dk^  auzbonocsinoiurs ,  proinettaiit 

aièle  Comte  ferokttliefiriKfii^on  qui  luifèronoiâoiuiéc^  ibiicii  combttantki 
âûaaifinfjttCi^agne ,  fokatf  paSf  if  Ont^^ 

I  X.  Sur  quoi  le  Pape,  répétant  ce  deflus,  efcriuic  à  l'Archçuefqucdc  Narbonc, 
àl'fiuefcjue  de  Rtos^  ôc  à  maiftreThcdifc  Chanoine  de  Gennes  fcs  Légats,  afin  qu'ils 
totfenta  fe  conduire  auec  pnidencccncécaffairc,ôcquepourauifcrà  cequiicroit 
plus  expédient  3  ils  alTcmblairent  les  Archeucfques,  Euefques ,  A  bbcs,  Comtes,  Ba- 
rons, Coniuls,  &  autres  hommes  qualifies  du  pais,  &  luidonnalTentauis  dccc  qu'ils 
iugcroicnt  cilre  plus  vtilc  pour  le  bien  de  l'sglife,  afinqueparlavoyequele  Roi 
auoit  propofëc,  ou  par  quelque  aucremoyen,  la  terre  conquilêfutpourueuè  d  va 
GcNHumciic.  Léslectm  fimc  en  éatck  Latran  dttqotnBdinedesCalcndttdeïe- 
uicTtrannée  quinzidlÎDo  4tt  Pontificat,  doatlesteimcs  qui  regardent  nofticGa» 
Aon  Ibnt  infères  au  bas  du  Chapitre.  Trois  iours  après,  ilcicriait  àCAiehcndqnc 
de  Narbone  fon  icgat  feparcmcnt ,  lui  ordonnant  d'aircfter  quelque  treue  ou  pais 
en  la  Prouince ,  aaecl'aiiisdu  Roi  d'Aragon ,  &  des  principaux  Comtes ,  &  Barons , 
6c  deuircr  que  le  peuple  Chrefticn  ne foit  trauaillé  fous  prétexte  des  Indulgen- 
ces publiées  contre  les  hérétiques  jiufqu'à  ce  qu'il  cuft  rcceu  contraire  mandement. 
Mais  la  lettre ,  que  le  Pape  efcriuit  à  mcfme  temps  à  Smion  Comte  de  Montfort ,  en 
date  du  i6.  des  CakndcsdeFcurierlannéeis.du  Pontificat,  cil  plus  confiderable, 
daucant  qu'ilin^llluea^{4^sq|u«ccttcinua(iondcs  terres  des  Comtcsde  Foix,  &  de 
Gomcnge ,  flc  deGaftciuloRrain ,  iieltticftoitanamemcnta^reabley  èc  ordonne 
uesexprefl^entanjComciNUbsréftabliren  p<mcflion,  aind  que  le 

LeâéorcniieBxpnittiaappnndteparlatênenrdeialetie. 

VUI.  lacnaavrro,  «aidefl»  Rcxficaflirait  ne  piiia^din* oeciip»<^i ,  Ucccjûida ncc hsmîct 

occupata  ,  expccffis  vocaouiit  Jcfigoautt  tctratn,  aliqiii  habitarorti  earuni  .fuper  beretkxpeftis  cr- 

quamclarzmcmoriz  RcxAnglixin  doccrn  fczfo-  rote  infamia  conrperfi  elTcnt.  Aiïercbant  prrtcrca 

M(u,C<MBiu4r«dcrasiiipcadi&>»iMmteimCoini-  nuBcijUegMptc&ti,  qncd  comab  hoMiDibo»  ter- 

lia  f  iiaw»fit»Goaiti*  Çommmg^.  9t  GifanhtBcar»  lawiiilbniin  Mflitadacaicgwi»  iaramenri ,  <tt«B> 

netiHi.  Infia:  Ltcec  itm  di&i  cres Cooiiieivadàflf  mpaciarisinhabirareprxcljôas.coscfrcCaihoti- 

Rcgiseiufdem  exigèrent.  costacka  coofiicris.vt  h««fftico(ttni  abucgc»  te  fau* 

IX*  VqIbU viiq  Siipooi  Çoroicis  M^oriafoitif.  toretn ,  «d  iMnaikH  fiMiw  qfWiiiMiiwoéaaafpoa» 

Ex  ptfta  rdieccodi^mim  Chnfto  Eli)  ooftri  P.  illu-  des ,  Ci  leghioie  occapadè  wrnim  ilomm  allèges. 

raïronuitik»  pernuncioseiusfiiitp^bpo*  f orroabanr nitiitominm ex fcHierhgëHiamIjwcia» 

/tiumcacaioaM»,  qaodtacooiMiKOsinQuhibli^  len,  quoddum  RcxfciuinoIemChrUUcamraS**^ 

4(qtmaaiu^va&4  a|ÂU)itf  fgîfeàli&d«biai^ip  Wù-  .  rajoeaos  inûftcMt .  fc  o^MiÎQni  fiiMin  &  fiioran  fiîo* 

o'et  Bsrericc  pnoitatis  extanÂ  pcr  Ctocefif riat6'  gtttaéift  ci^neret.  prtf  rcnereada  l!l<fCl^rHlian<» . 

riimex<rci:ura  ,  »<i  cfFuiioncmiafti(àngaifiis &  in-  tubona  Valfaloruro  ctardem  vtptoptia  yfiirpabaa 

QoccDUU^uiimiaaaptouocaium.Tonas  VaiTaUo*  coque  fûruutdcprctllancmioAaQaiiUotain ,  «jaon 

comllcgîaipfiiMStvidehcct  Comuis  Faxeaiîs,Co4<Ù^  minm  Rex potcrat  cis  opem  fux pratedtioaia  !inpS« 

•iiCMOOttitef^GÀfbiuaBciviiMfiMAciaiin-  .  4netwnnm«Kgtaàia»  aipaw  IHhonicggentia 

"       .  pccâdum 
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petfid  iam  in  usilininpefiali  Cliîiftiai».E<c<tai  ad-    âum  tius  pcopDfi^m  impediciv  tiobUidlH  tox  pdt 

nue  Rcxidem  partes  faas  contra  Saracenosintcndac  Apo(lolicafcripcamanciâinas,<|incenoseidcnrR.e« 


a.WV  -----^  — -  -  —  —  -      — —  —  •-■^•^  w  •  ■  £^         .  -  —  1-   «  —   — 

aiinare,vi  aduerfiueosDominoDucc  (âco  cfficacms  gi,  &  Vaiïàlis  ciui,  terras rcflitiusfiipradiéUs,  oc  ad 

poffitiofiirgatc, qiuntoniaiortquo  adalios  quie-  tuumfpecialem.nongcncralemCacboUcaefideila- 

icgiadebic»  injpKellbireiitaîim(ëdcm  Apofto-  bonflè  pcofeâumpccretehtiooemiUicic^  vidfft 

liaun  4"*  Viffidonun  cios  ektitecant  poftiuai»t.  ris.  Dacnin  Latenni  z v  h  lUl.  Fcbi.Ponofaîriii 

Nokmes^invipfimifiioiaicfraiidaritiiccttndi*  BoAci«iiiiodeciiiioqaiJWo.  "  ' 


CHAPITRE  XVL 

Sommaire.       r  "V 

/.  K^id' Aragon fhis  confiderépsrUFéifèfOMrUsmtereJtsdes  Comtes 
de  Foixs  de  Comenge  ,&de  Bearn  >  que  non  f  as  four  le  Comte  de  Toh^ 
fi  fora  que  ceux-ci  neftoient fiubçonnesd'nerepe.  Qes  Comtes  VafféOê» 
de  ce  Roi,  à  caufi  du  Comté  de  CMrcajfonne ,  &  C  abonde  Bearn  four 
f  UêfaursgrandsfîefsquUamitenjiragon^&enCatalogne.  IL  Le  Vi- 
comte de  'Brulhoisafartenantà  Gaftonfuuéau  Comte  d' A  génois  occufé 
par  le  Comte  de  M  ont  fort.  tAgenois  forte  en  dot  a  R.  Cde'Tolofifat 
Jeanne fœurduBaid' Angleterre.  AccorddeGaïlon.  IIL  Cof^erehce 
du  Roi  d' Aragon  auec  le  Légat j  &  le  Comte  de  Alontfort/iirl'executiofi' 

■  des  lettres  du  Pafe.  Il  demande  le  re/tahlijfem  et  de  G  afion  de  Bearn,  Sn^ 
uoje  'vne  dejpefche  furlemefme  fujet  au  Synode  de  Luuaur.  I V.  ReJ^ 
fonfe  du  Synode^qui  charge  Ça/Ion  de  beaucoup  de  crimes^Pffre  de  l'ouir 
enfafUùnteafresqu'tlfraab/oMdeNxçommunication.  V.  (galion 
tiêfif  oint  accuse  d'herejie.  Uelpanchement  de  l'Euchari/lie  ne  doit  point: 

.   lui  eftre  impuié.  Ancien  ufage  de/k/peudre  fier  tauteL  laSain&e  Eu-^ 

^   thariBie  dans  quelque  vafi  ou  hoète» 

*  N  a  pùrccûiinoiftrcparla  tcncurdc  cette  lettre,  que  les intcrcfts du 
Roi  d'Aragon  en  la  confcruation  des  terres  dcfcs  VnlTaux,  furent 
plus  confidcrcs,  qucccux  jju'ilprctcndoiteuiacauicdu Comte  de 
Tolofc  fon bcau-iTcre: cbutmcjpecdiitdeftokchargé d'berefici 
ic  dameurâredu  Légat  i  &  les  autres  profdlbiennardi^n  Cacboliqiteiànsfbub- 
^on  (Tfacrefie.  Or  IcVaflelage,  quelcsCointesçlcFoiir«&(leCaracnge<lciu>ient 
au  Roi  d'Aragon,  dépcndoicduComtédeCarcailbnevniàccbidcBarccloQe:^  ^. 
poflcdc en  propriété  par  le  Roi  d'Aragon,  dont  vne  partie  des  Comtés  de  Foix  &rdei 
Comcngcrclcuoitcn  homagc.  Pourle  regard  de  Gafton  de  Bearn,  ilcftoicVailal- 
du  Roi  d'Aragon,  à  raifon  des  grands  fiefs  &:  Seigneuries  de  SaragofTc,  de  Fraga,  &: 
de  lacca, qu'il pofTedoir en  Elpagnc,  &:duComtcdcBigorrc,dontilauoitpreftélc.' 
ferment  de  fitlclitc  au  Roi  Aitonfc  Pcredu  Roi  Don  Pierre,  fans  comprendre  les. 
Baroncis  de  Moncadc,  &  autres  terres  d'importance,  qucionpcrcGuilIaumcdc 
.Moncadc,quicftoitencorcn  vie, polTcdoitçn  Catalogne. 

i  1.  Ce  qui  &k  de  b  difficttli>éencej>oint,coniiftcarçauoir quclleseftoientI«s . 
cdTcsapartenantesà  Gafton  de  Bearn ,  qucleComtedeMontfoit'auoitocaipées» 
•puis  qu'il.eft  certain,  quelVni^deiCroiiesn  entra  preiqucpoittcdansla  Qucih 

fne,  qtûeftoitexeimptc  d'herefie^ainlt  qtMi^ài&it  voir,moins  encore  approcha^dlq 
u  païs  de  Bcatn»  qui  cft^oignéde  quatre  tournées  deTolofe.  Mais  cete  doute  peut 
edreieucefe remettant  en  mémoire,  que  le  pats  &  Vicomte  de  Brulhois  fitué  dansie 
Comté  d'Ageaois»eilo)tdcs  anciennes  dépendances cielaïuaifonde  Bearn  «  dcqùe 
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npftrc  Gaftcrn  le  poflcdoit  paifiblemcnr ,  comme  il  acftciuftific  au  Ch.  xt.  pjf 
î'aitc  delà  fondationduPrieurédcPlcixac,  &:  par  quelques  autres  adcs  craploycs 
ci-dclTus  )  qui  le  qualifient  Vicomte  de  Brulhois.  Car  le  pàis  d'A génois ,  &  par  con- 
fcqucnt  le  Brulhois,  fut  occupe  par  l'armée  du  Comte  de  Montfortj  ainii  qucla 
plainte  du  Roi  d'Aragon  le  teunoignc  afles,  lors  qu'il  dit  en  termes  exprés,  que  la 
terre  baillée  en  dot  par  leRoid'Angkterreàlcannefafœur,  mariccau  Comtcdc 
Tolofc ,  auok  eflécnisahie.  Or  fleft  cectain  que  Icannc  fille  duRoi  Henri  cTAnglc 
terre,  &  veufiiede  Guillaume  Roi  de  Sicile»  futinariéeraniis>6.  par  Richard  Roy 
d'Aj9gletene(bnfTece,àRaimondComtedeTotofe>(juldeiiîncnoiDme&y 
du  Roi,  pour  raifondestetres  &  Ciiaflcaux  qu'ilreceucenâueur  de  ce  mariage,àla 
charge  du  feruice  de  cinq  censhommes  d'aimcspendanc  vnmois  >  àfcs  dcfpcns,  Ion 

Sue  l'Angloisferoitla^crreen  Ga(cogne,coinineaobrerué  Roger  de  Hoiiedécn 
ilècoade  partie;  quoi  qu'ilobmccte  le  nom  de  ce  grand  fief,  qui  eiloit  le  pais  d'A. 
génois, ainfiqucronaprcndparletraidlé du  Roi  S.  Loîiis&dc  Henri  d'Angleter- 
re de  l'an  1  t59.rapporté  par  duTillct,  &  des  mémoires  de  Guillaume  deTegu!ach« 
le  licur  Catel,&:  encore  du  Chapitre  65.  de  Pierre  de  Valfernai.  Pendant  que  Simon 
de  Moiitiorr  eftoit  occupé  à  la  conqucftc  de  l' Aqcnois  après  la  pritc  de  la  ville  de  \i 
Penne,  Galton  de  Bcarnfe  rendit  auprès  du  Comte  pour  traidier  quelque  accord 
aucc  lui.  Mais  le  Comte  l'ayaotiemis  à  vn  autre  iour  pour  conférer  en  la  viHc  d'A- 
veu, Goftonnc  voulut  pointcmitiàuecfontcaié^é,comnieianarqucl!eMoinede 
yalfecnai. 

^  1 1 1.  Le  Roi  d'Aiagon  ayant  obtenu  du  Pape  fur  reanced'armcs  eh&ueor  du 
Comte  deTolpCe,  Se  commiflion  adrcffécaux  Légats  pourCi  iuftification,  &cd- 
.  corevn  commandcmentpourlcrcftabliircmcnt  des  Comtes  de  Foix,de  Comcn- 
ge,&  dcGaftonde  Bearn,vouluts'en  preualoiràleurauantage  j  &  à  ces  fins  dhoc 
rempli  de  gloire,  à  caufc  de  la  grande  vidloirc  obtenue  le  16.  de  luilletiii:. 
fur  le  Roi  de  Marroc  au  lieu  d'Vbeda,  ilpalTalesmonts,  ficfcrcnditenlavillcdc 
Tolofe,  au  commencement  du  moisdclanuier  fur  la  fin  de  Tannée,  cftimancquc 
l'exécution  des  volontés  du  Pape  nepouuoitluicflrcrefufce.  Acesfinsilpnal'Àr- 
cheucfque  de  Narbone,  qui  tenoitpour  lors  vn  Concile  en  la  ville  de  Laiiaur,  de 
s'approcher  de  Tolofe  en  compagnie  du  Comte  de  Monttort,pour  conicrtrdc 


I  le^ondeî'Eglife,  réparée  les  domag 
Ûionperlbnellc^pour  laiiôn  des  excès  qu'il  auoit  cobfimis ,  telle  que  l'Eglife  aduifc 
j»ic^il  le  iîipplioit  auec  infbncc,  de  procurer  qu'il  bil  remis  en  la  poiTciGondcs 
BiÎBnsqU' il auoit  perdus.  Quefilàdemandenepouuoiteilrereccucpour  la  pcrfon- 
liiidupète»il  Éûtoitlameimc  fupplication  pour  leicunc  ComtedeTolo(è,à  la  char- 
ge que  le  pcre,  pour  fatisfaclion  des  excès ,  iroit  cnEfpagnc  combatte  en  faucut 
des  Chrcrt  icns ,  à  la  frontière  des  Sarrafins,  ou  bien  aux  parties  d'O  utrc-mcr  àbdif- 
crction  de rHglife  Romaine,  iuiqu'à  ce  qu'il  euft  donne  des  tefmoignagcs  manifc- 
ftes  de  fa  probité.Il  fit  la  mcfmc  prière  pour  le  Comte  de  Comcnge,à:  pourle  Com- 
te de  Foix  lontrcs-cher  Coufin;,  &:  pour  Gafton  de  Bcarn  fon  Vaflal,  fuppliant 
qu'ils  fulTcnt  remis  en  leur  terre,  &  aux  fidélités  de  leurs  ValTaux^dautantoluk  qu'il»  S 
eftoient  preds  d'obéir,  &  de  fatisfaire  à  la  difcretion,  de  au  iugemeotde'rE^liiè 
pardcuant  iugos  non  fiiTpeâs ,  fi  le  Concile  de  Lauaur  n'auoit  U  commodité  de' 
vacquet  àl'inftniÛipn  de  leur  cau&.  Ces  propofitionsfurent  rédigées  parefdift 
Toloreledixfcpticime  des  Calcndd  dcFeuiicr»  de  le  Roi  les  fie  rendre  au  Cofl- 
.  file  par  les  Clercs  &  Barons  quUdépefiJupouribAmliafEuleuts^afin'd'im^ 
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de  viue  voix  aeptr doit,  la  dcmencédesperes  du  Synode, âur<iacUUIctottredeua-> 

bledclcurbonncvolontc ,  &  du  moyen  qu'ils  lui  baillcroicnt  aauanccr  aucc  \c  fc^ 
COUTS  de  fes  Bacons  ou  Vailàux  »  lu  a&urcs  de  la  Chicftiencéaux  quaruccsd'JBf- 
pagnc. 

I  V.  Le  Condlcaprcsauoirdc!ibcrc(îirlcspropofidons  du  Roi  d'Aragon,  rcf- 
poudit  ellroufrcmcnt,  qucleComtcdcTololcs'cftoit rendu cnticremcnt  indigne 
de  pardon ,  fie  ne  meritoit  point  d  eilre  admis  à  fc  luftihcr.  Pour  le  regard  des  Com- 
tes de  Comcnge,  ôc  de  Foix» après auoirrcprcfcnté leurs  crimes,  conclut  (jues'ilsic 
mcttenteiuiemedkfececioirleoetKficc  d'amfsliitîon  jrEgliTeaprescda ,  ne  lonrio* 
Iblcra  pas  finftîcefgriamplaioâes.  Pour  GaftoQ  dé  Bcam ,  le  Synode  lelpondii» 
que  iàns  parler  pour  le  pcdjencd^vnemfinttédanccésmaléficei»  ddquelsonchar- 
gcoic  comnHineincQtGaflon»  ilcftoiclieué  flc  con^cséaucclcs  hérétiques,  leur» 
cccepcateurs ,  Se  protcâcurs contre l'Eglîu  &lcs  Croifés ,  qu'il  edoit vnpetiècuteiic 
manifeftc  des  ËgUfes,  &  desperibiuiesBcclcria(liques,Quji  eftoitvenuauCêcouct 
dcsTolofàins  pour  le  (iege  deCafteInaudarri,Qinl  auoit  auec  foi  le  meurtrier  deFre« 
rc  PîcrredcChafteau-neufLegarduSicge  Apolloliquc,  Qu^il  a  tenu  longuement 
les  Routiers,  &:  les  cenoit  encore,  Qu'il  fie  entrer  l'année  pafïcc  les  Rouncrs  dans 
l'Eglifc  Cathédrale  d'Oloron,  ou  Ut  corde  eilant  coupe'e,  quitenoitfufpenduëla 
Boëte  contenant  le  corps  de  noftrc  Seigneur,  elle  tomba  furie  pauc ,  &  ce  qui  fait 
horreur  à  le  dire ,  le  propre  corps  du  Seigneur  fut  cfpanchc'  par  terre ,  Qu'ayant  violé 
feslermens,  il  auoicmislesmainsviolcntcsfurlc^ Clercs.  Ecoiicpouriaubndeces 
excès  &  de pludeurs autres,  quel'onobmecroitpour  lors,  Galton  eftoit attaché  des 
liens  d'excommunication  &  d*anacheme.Toiitti&»is  s*ilËitisfittroit  à  l'eglifc ,  com- 
.  meildeuoic,  &  au  il  obtint  tebeneficed'abiblucton»  &  que  ce  &cilfeplaignicde 
dudque  diofe,  uferoitoûyen  (on  droit.  La  relponiè  cnendate  à  Lauaurdnij. 
cies  Calendes  de  Fcuricr. 

V .  Où  Ion  doit  confidercr  pour  Th  onneur^de  noftre  Gaflion,  que  le  Concile  qui 
ne  l'cfpargne  point  aux  cheâid'accuiâciMLqui  font  d'importance,  ncleblafmcpas 
d'cflrc  hérétique,  nilcfbubçonncaucunemcnr  en  la  Foi.  De  forte  que  l'on  peut  af- 
feurcr,  qu'il  nefauofilbic  en  aucune  façon  le  parti  dcl  hcrcde.Tout  Ion  crime  reuiét. 
àla  lie^uc  ôc confédération, qu'ilauoitfaiteaufcRaimondComccdcTolorc,  tant 
en  conlideration  du  Roi  d'Aragon ,  que  parce  auili  qu'il  auoitU  terre  de  Brulhois 
dans  le  païsd'Agenoisfousrhomagcclu  Comte Raimond.  Ututaion  fecours  fui- 
uant  le  témoignage  de  Pierre  de  Valicrnai  lors  qu'il  partit  dcTolofe  auec  vncarmcc 
décent  nulle  nommes,  bout  ailieger  le  Comte  de  Montfort,  dansla  vi]iedeCafteU 
nandarri^anItII.MaisTctfbrtenfutinutile,&lesa^Segeans{urent  cottciains  defè 
Ktirer.  L*acai£ttion  d'auoir  des  Routierseftvnefiiitedupremierchef,  puis  quela 
neceffité  d*auoir  de  bons  ibldats  obligeoit  les  Princes  en  ce  temps ,  de  k  femir des 
routiers  }doncTin(blencecaufoitfims  doute  pluHeurs  defordrcs  ,au  grand  regret  de 
ceu)tquiIesemployoient.dommeilarriuadansrEglifc  Cathédrale  d'Oloron,  oii 
ces  impies  commirent  vn  énorme  facrilege,  coupant  la  corde  qui  tenoitattachéee 
furTAutcUa  boëte  qui  conferuoitlaÊiinélcEucbanftie  pour  les  malades ,  futverfcc 
par  terre.  Qai  fut  vnc  adtion,  que  Ton  ne  doitpoint  attribuer  à  Gallon,  non  plus 
u'à  l'Empereur  Arcadius ,  le  dcfordre  de  fes  foldats ,  qui  entrèrent  dans  la  làcnftie 
e  l'Eglifc  de  Conibmtinople,  pour  faifir  S .  I  ean  C  Iiry  ioftomc  par  fon  commande- 
met,  &  ncanrmôins  cfpanchcrcnt  le  Sang  de  N .  S.  fur  leurs  hoquetons.  Au  reftc  l'on 
peut  obferuci  eapallant  T  viagc  du  temps,  de  luipcndre  au  haut  des  auccls,Ics  boctcs 
ou  eftoit  confemé  le  Saind  Sacrement  ^  qui  cil  vne  pratique  a{fés  ancienne,  fie  da 
temps  deS.  Bafîle^  qui  fit  enfermer  la  iàinâeEuchatimedans  vnecolombed*oc»  9c 
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la  fie  fufpcntlrcrurl  autel.  Cette  couftumc  dure  encore  dans  pluliciirs  £giUc5>aiAfi 
^uc  ccruâcKofuucydus  en  fcs  Notes  furies  cpiibres  de  Paulin.  ^ 

II.  Roger.HonrJ  p  i.hifl  Du  TjMcr.CâtclI.iic.^.  ftoncm  dicuntur,  ad  prxfeos  (îlcniio  Trinframus, 

I*ct.Valî.c.6j,VcDKibi  adcoro  Nobilis  qaidiPrui.  Coofcdcntiuramco  Jifmici5&;  icçcp(uonbu&rct| 

ceps  VafconKGcAodel^etfBotioniopâEnnifyqai  dcftoforibm  «onnncMraÉcclefianâe  fignatof  eft/ 

6mpcr  adhxfarat  CoroiciToIofàno mourus colfo-  Ecclrftirum     EccîcfiafVicirQmpcrfonarum  mani* 

aoiîidccôpofîtioDc.  Cornes  Autonnofter  quia  ipfâ  fefti/Timuspcrfecutoc,  vcmtinauxilium  T^loiaiKH 


6mpcr  adhxfarat  ComiciToIofâtio mourus colfo-  Ecclrftirum     EccîcfiafVicirQmpcrfonarum  mani* 

iîi<lecôpofîtioDe.  Cornes  Autonnofter  quia  ipfâ  fefti/Timuspcrfecutoc,  vcmtinauxilium  T^loiaiKH 

componere  nequioeninc  atteram  ci  diem  tua  ad  obrtdiotem  CtAunotti,  Intcife^orem  frae 

Îaailit  apnd  Aginius ,  fcd  i!!epads  inimicU5  à  côpo.  tri* P.  de  CnfïronouO  Apoftnlir^c  fcdisLcgati  hahr c 

cionispactuiciUicns  ad  dicm  illum  vcnircnoluit.  lêcain  ,  Rupcaiios  diu  lenuitaïqufrtcnct.Iuanao 

IIJ.  Innoc.  1. 4.Reg.ep.'4i.& apud  Petram  prxtcmo  Ruptaiioi  inCathedraléEccldÎ4inrOI«> 


VallîfTer.  Hift.c       Ircm  pro  Gadonc  dcBearno  ronisinduxic,  vbtamputato ftine,dequo  pendebat 

vaflâlo fuo  petit  ixpc  dittus  Kcs ,  8c  logat  affeâuo-  pixts contineni  corpus  D.  N.  I. C  in  (ctram  cccidit, 

«qnammis Kftkotntc ad  tertam fuam ,  &  fîdeUta-  &  quod licfÎB eft  dicerc ,  ipfuin  corpusiidiMltiMMiB 

tés  vadâtlonim  faoram»  tatsime  cum  pancut  lie  ,  cft  per  tcrram  expat>rain.  TranfgrelTus  ioramauji» 

parère ,  &  ad  arbimamEcclcficlàtilficera  twtm  manva  in dericos  violeras  iniecit.pro  quibus  8e  dut 

iadicibusnonrurpcûis,fiT0|ittCMllânii|pfiQSai4in'  cauHIs  pluribasquasadprxlcostacemiis,  idem  Ga- 

te  expédier  non  licec.  fto  cxcomautoicniootf  U  aoatbaaatis  cû nig^By 

>  I  y.  Rdponfio  Gonfili)  yanrenlî»  apnd  eeâens  fainodaras.  Vèntncainé  G  farisfcceritEcd^c  proiK 

Foftularisinrupt^r  fc  rogatiîproGif^onc  de  Bcarno  dchrt,  Je  ahfolutionis  bcncficium  con/êquetarVft. 

^ceftiroecctoc  ad  tetram  ruam,  &  adfideliutcs  vaC  conquclius  fueut  de  aUquo»audieta{.d«iwc^(iM^ 

ftllOTpi fimnim  j fnpgrt^tio  nahia tailler  «fpftniU>  V.  Chxjnep.  Afnpbil.in  Vic.Éafil.CU(É  ' 

iMSt yealitimopwi«iifflfiBin»qa«injpraàkGa-  ^inad«p.«>FaBUai*  ■ 


CHAPITRE  XV  U. 

Soinmaire. 

/.  I^Roi^jin^rtafpellémdiàSjpt^deLMumramPéfe,  IL  JlreHn 
..  fare/critJisaJeuraacadiJ  (hmiesÂeftolafi,  dtFmxs  aè  Cûmenge ,  & 
de  GafionéeBeétm,  Qim-^foufmetfaferfonne& feshitnsiàiêfOHMoir 
âu  Roi  d'j4ragon ,  four  le  contraindre  d'exécuter  ce  que  ^SHifi  Romaine 
"  ordonneroit.  jllui  remet  farticulierement  les  Chafteaùx  de  Lourde,  O/o- 
ron,  Jidontaner,  Miramont,  (adelon.  JII.  (es  aÛes  furent  dref es  pour 
efireenuoyés  an  Pape,  ncrijats  au  Sjnoât  de  Lauaur.  J  V.  'li^iation 
des  Légats  au  Pape  q  h  i  s 'a  rrefle  au  fait  particulier  du  Comte  de  Tolofe, 
V,  Lettre  Synodique  du  (ûnalcqut  s'oppoje  au  reJïaUiJje  ment  des  confe^ 
derés ,  &  protefie  de  la  perte  de  la  relia  ion.  V  L  ^Tponjt  du  P.^peau 
Ro^d' dragon  y  quiluï  défend  iaprotetftondesTolofains.  FIL  Com- 
met l'Suefque  de  Toiofepourla  reconciliation  de  la  ^illey& la  prend  fouf 
laprote[iwudel*Eglïfeencasqu*elles*yreuniffe,  VIIL  Reuoauelcre- 
'  flahliffement  des  terres  ordonne  auprojitdes  Comtes  de  Foix,  de  (j)7?icn^e^ 
&  de  G aflon  de Beam.  Uonnecommifional'uircheuefquede  Narhone 
pour  ab  foudre  Us  excommunies  ypromet  {fenuoyervn  (ardinal  pour  con- 
noflre  de  toutes  chofes.  Exorte  le  Roi  de  fe  départir  de  laproîectton  dcj; 
excommuniés,  &  le  menace  atêtrement  de  L'armée  des  Crosses,, 

A  Refponfc  daCondle  d^lut  cxcr^emeiic  au  Roi  d'Aiagon^quife 
rendit  appcUam  des  relôliidoiis  du  Synode,  comme  ccrdfSleMoiiitf 
Ide  VaUeroai,  &  rdolnc  incontinent  de  porter  (à  p]aindéau|»iedsdvL 
Pape  contre  Tes  Légats,  &  les  accufèr  d*vn  manifidxe  déni  deiuftice,qiiiparo|P- 
ibit  auoir  eftc  procurc  par  TadrcfTc  &  le  crédit  du  Comte  de  Montfort,  9c  pro- 
céder delahaincqueleCicrgédel<anguedocpoitoitauComte  de  Tolofe,  à  caUr 
ft  des  ininics  &  domages  qtfjlletiraisoitâit  en  leurs  personnes,  &  c^lcut^biens^ 
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&  cic  la  crainte  qu'ils  auoicncd'cftrc  vexés,  pours'eftrcioincls  aux  armes  des  Croi- 
fcs,  en  casquclc  Pape  vouluft  le  maintenir  en  fon  autorité:  C'cft  pourquoi  le  Roi 
fc  pcrfiudoic,  que  plaidant  la.  caufê  des  oppreiféSfpardeuancle  Pape,  quin  cftoit 
poôiciiltentffî  d'auauicatfèâioapARicttlictt  j  &  ne  fe  propofoic  que  le  bien  gcne- 
la)  de  l'Bgliie^  &  h  ndnâion  4t»  cfeu^  >  âpotfrfoitobceiiir aùclque  Ênioiabla 
tt^^onfeaciâSaitt^fccté,Etafodcr^ 

pos  dtfbaiUeranlSij^udcsafreuianccsjpar  desComccsdcTôlbi^de 
Foix ,  de  Cofs^Btig^x^  d^  Gaftoiide  B«uhi,  fàbtUaàaseatanm 

du  Papfc. 

•  IL  Les  promcfTcs  furcncpa0çes  àToIofe,  parlcfqucllcs  lefdics  Seigneurs  à l'hon* 
neur  dcDicu&cîclaSaindbemercEglifc,  &  du  Pape  Innocent  comme  ils  parlent, 
mirent  leurs  perfonncs ,  leurs  terres,  Chaftcaux&fortercffcs,  &  particulièrement 
Gafton  de  Bearn  ,  les  Chafteaux  de  Lourde  en  Bigorrc,  d'Oloron,  deMontancr, 
de  Miramonc,  &  de  Cadclo  en  Bearn,  aupouuoirdu  Roi  Don  Pierre  d'Aragon, 
fousccpadc,  qu'il  peut  les  contraindre  p«r  la  rétention  de  leurs  biens,  &  de  leurs 
perfonncsjôc  exécuter  de  point  en  point  tout  ce  que  le  Papc,&  laSaindc  Eglife  Ro- 
nijûneyotidroitofdoiliierdcUurs  perfonne^A  bîeiis:£tproffiiientfo!ennelemcnc 
^  de  bonne  fotfiirics  SainâsÉuangilos ,  iôaspeinedela  pêne  totale  deleur  tcn^ 
qn'ïb  ob&rtMicMçot  &  accompliioie&t  jfidëbmcnt  fout  ce  quilencfooic  enioinÂ 
par  leFapé,  :Ôc  fcçlercnt  de  leur  féaux  ces  promeiIès,  àToIolele  6*des  Calendésde 
Feurier.  Qui  cftvn  date  fbrcconfidaabie,  dautant  qu'il  cftpofteiâairdedix  iounà 
la  rcfponfc  du  Synode  de  iAiiaiir,  Ôe  panant  faitfoi<nieoes  promeiTes  ne  furent  pas 
o^royees  au  |Lo|  4;Afiigoa  pour  les  ptifimM:  àceSjnode»  ooittnieleiieiu:  Caccl- 
s'eftperfuadc. 

I  II.  Ces  aftcs  donc  furent  drcfTcs  pour  cftrccnuoycsà  Rome,  commeilapert 
parla  lettre  de  R.  a  rcheucfque  de  Tarragone,  &c  de  fcs  fufFragans,  cfcritc  deux  mois 
après  au  Pape  Innocent, à  PerpinnanlcfcconddcsCaicndesd'Auriiran  de  l'In- 
carnation 1115.  par  laquelle  ils  lui  font  cptendrc,  que  le  Roi  d'Aragon  cftant  allé 
vers  Tolofc,  pour  remettre  les  Comtes dçTolofc,  deFoiz,deComenge,  ôi.  Ga- 
fton de  Beacii  fom  r6beî(ËuicedttS.Siege,  ilaitoirntiiéd*ciizlei  aflcoranccs  ne» 
cd&ÎKsparelcrkydontûaooitsai^  poarnelcscommet» 
tft  aux  hà&fdsdo  chemin,  &&ntili^noyoientauxmedidelà  Sainâeoé  les  co- 
|»iesfidclementcoHadonnées,ac  vidimées  parenZyfclbei^ 
tsai&dcttxsdu  Roi,qi|ie{loient  rBiiclî]iMdc  Segouie,&  mailbeColooibfiretttiFa- 
loir  autant  quilfepoiii^ic^iesrermens&protelbicionadeccsComteiezcoimno- 
nié^s ,  &  les  fupplicacions  trcs-inftantesdeleuimaiftie,  quicannoiuiQitlespromef» 
fcs  des  Seigneurs  rcpentans. 

I V.  Le  Concile  de  Lauaur  ne  manqua  pas  auflîd'enuoyer  fa  relation  au  Pape, 
&  de  prcocupcr  fes  volonte's,  non  feulement  par  les  lettres  qui  furent  cfcrites  au 
nom  du  Concile,  mais  aulii parles Icttresparticulieresdcs Légats,  écdc  pluficurs 
Euefques,  qui  furent  animcesparlcsCommifraircs,quele  Concile  députa  vers  fa 
SaiiK^cté,  à  fçauoirrEuefquedcComcngc,  l'Abbé  de  Clairac,  Guillaume  Archi. 
diacc«dtParis»Thedife,  8c  Pierre MarcquianoitcftéCoiicflairciiConrde Ro^ 
•^me.  Il  eft  viai  <nie  Its  Légats  Hugues  Bnef<|ilie  deRîes,  &Thcdi(èCiianoinede 
CknneSyflratieiiaicntàtvndteGoniedeoeqmtegardoh 
*  tedeToiofeydiiànsqueruiuantlaceneardelacomtniffionduPape  (  quicftoitcel- 
le  que  Ray  mond  auoit  obtenue  Tan  1 2,  i  o .  eftan t  alléà  Rome  en  perfbnnc)  ils  auoift 
aflcœblc en  la  villedeS.Gilles^les Prélats  &lesBaronsdnpals,  &  aflïgncleCom- 
teencelieu:  lequds'eilant  preièncé,  chafcun  reconnaît  psules  effets  qu'ilnauoit 
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^int  mis  à  exécution  les  cmoiiid^ions,  qui  lui  auoicntcftcfidtcs  plufîcura  fois  f  aï 
^iueM  Légats,  &  particulicrement  par  Milon  d  hcurcufc  mémoire,  de  chaffci  les 
3lierctiqucs,&  les  Routiers,  &  de  fatisfairc  à  quelques  autres  chefs  d'importance; 
JDe  forte  que  lauis  de  tousfe  porta  ànelcrcccuoirpaspourlors,  à  faire  fapuiga» 
tion  ou  luftification,  Ce  cft  àdirela  purgatioQ  canonique  quife  feilbit  par  le  ferra cnt 
^xiclaccufc,  &  de  ceux  qu'il  employoit  pour  coniuratcurs  ou  ccrtificateurs  après  fcw 
.  met  de  la  vérité prcfumce  de  fcs  dcfenfes.  j  lis  adiouftét  la  raifoirdclcur  rcftis,dautaii 
.<iiicnt-ils,qull  n'eftoit  vrai-fcmblable,  queic  Com  tc,qui  en'pluftcurs  chofcs  œoifv 
_drcs  auoit  enfrain t  fon  fermcn  t,  fit  difficulté  de  iurer  pour  Ci  lulhfication  fur  les  dent 
^hçft principaux defonaccufation,  qui  eftoient  l'hercfie,  &  lemèurtredu  Lcgati 
U  ImiUt  donc  coiqina  par  les  Légats,  &  les  autres  Eucfqucs,quacha(faftptcabâ. 
blemcntles  hcrctiaues,&  IcsRoutiers,  &  qu'il  accomplit  quelques  autres  poimt 
a  lobfcruatioa  defquels  il  s'eftoit  ci-dcuant  obligé  par  ferment ,  afin  que  par  ce 
poy cft  Vertant  t^ndu  digne  de  la  faucur  Apoftolique ,  ils  peulTent  exécuter  fon  »cÊ 
tript.  MaislcComtcferetirantdcS.  Gi!!bs non  feulement  n'exécuta  pas  ce  qm  lia 
cftoit  emoincb,  au  contraire  adiouftafit  crime  fur  crime,  obligea  par  fcs  deportcw 
mens  les  Légats,  &  les Buefques  à  prononcer  anathcmc  pluficursfois  conrrcJui,  fit-à 
cxpofcr  fâ  tcrre..£n  fuite  ils  adiouftcnç,  qu'ils  auoicntrcccu  cette  année  vnc  com* 
miflîonnouucllc  de  û  Sainteté,  touchant  le mefmc affaire,  (qui  cft celle qucles 
Ambaffadcurs  du  Roi  d'Aragon  obtindrent  en  cette  année  ini.laqucllelfcficur 
Catel  a  produit,  &  neantmoins  la  confondue  auec  la  première)  &  qu'encore  biai 
qu'ils  n  cu/fent  point  cftércquis  car  le  Comte,  ils  auoientconuoqué  tout  inconci- 
nent  en  la  ville  d'Auignonlcs  Prélats,  pourfe  gouucrncr  auec  leuraduis.  Maisàcau» 
fe  de  la  maladie  de  Thcdife,&  de  plufieurs  Euelqucs  la  délibération  auoit  efté  rcmifk 
&  en  fuite  les  Lcgats  auoicn  t  affcmblé  le  Concile  de  Lauaui-,  &  requis  fon  confcil  fur 

ccfait,dontilsrapportentladeIibcrationmotàmot.Etd'autant,adiouftent-ils,qué 
fijiuant  Tauis  du  Concile  ils  ne  pouuoicnt  procéder  à  rcceuoir  la  purgation  duCora- 

te,  ni  lui  permettre  le  ferment  fur  les  Euangilcs,  ils  auoiçntprotcfté  par  deux  lettres 
adrcifces  au  Comte,  qu'ils  ne  pouuoicnt  procéder  plus  outre  en  Ion  aft'airc ,  fins  vnc 
commiffion  fpccialedu  Pape,  dautant  qu'il  auoit  retenu  en  prifon  l'Abbcde  Mon- 

iauban  pendant  vn  an  ,& chaflé  de  fon  hcgei  &  pille  la  maifon  dcl'Eucfqued  A  ern. 
Et  cntorc  que  le  Comte  euftenuoyc  vers  eux  vn  Notaire  auec  fes  lettres,  dcman* 
djiu  leur  mifcricordc  plufloft  que  leur  iuftice ,  &  les  fupplia  nt  dclui  affigncr  vn  lieu 
pour  conférer  cnfcmble,ils  l'auoicn  t  reftife  pour  ne  lui  caufer  point  dciftaisinudiot 
ne  pouuans  au  principal  lui  bailler  le  contentement  qu'il  dcfiroit.  "  -.-oir  r  *  •  . 
. .  . V.  Pour  la  lcttrcSynodiqueduConale,elleconticntvnrcmercicmentau  Pal 
pcinnoccnt  du  foin  qu'il  auoit  pris  du  rcrtabliffemcnt  de  la  vraye  foi ,  de  l'honneur 
&  liberté  de  l'Eghfe  dans  le  Languedoc ,  vne  louange  des  trauaux  militaires  &  jrlow 
ricux  exploits  de  guerre  du  rrcs  Chrcfticn  Prince  Simon  de  Montfort ,  &  vn  &cn 
des  mauuoiics  avions  de  Raimond  Comte  de  Tolofe,  &  particulièrement' de k 
protcdion  qu'il  dcpartoit  aux  hérétiques,  iufques  là  que  m cfmesapresfon  rérour 
dcRomc,  il  s'eftoit rendu,  difcnt-ils,  tellement  ingrat  aux  biens- faits  qu il  auôit 
rcceus  de  fa  Sainacté,qu'il  n'auoit  rien  tenu  de  ce  qu  il  luiauoit  promis,  ayant  hau^ 
fé  de  nouucau  les  péages,  qu'il  auoit iurc d'abolir,  demande lecours à l'Empctcwr 
pthon  excommunié, mcnacéderumer  &  perdre  le  Clergé,  fauonfcextraordma». 
.rcment  les  hérétiques  &  les  Routiers,  fecoutu  les  hérétiques  ailiegcs  à  Lauaur  api. 
peUéà  fon  fecourscontrerarmçcdeDieu,  Sauaricde  Maulcon  ennemi  de  rjE^life 
Senefchal  du  Roi  d'Angleterre,  &  en  fa  compagnie  affiegélcComte  de  MomfWt 
aCaftclnaudarri,  &  pour  comble  d*impicrc>  ayant  imploré  l'afliftancc  du  Réi  de 
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ks  Routien^fcs  cômplite^/dht  rae  £c  cTTiprifonné  ptiinétirs  Pclerlni^  ^  ^ttupiai^ 
tous  Iti  îours ,  îl  exerce  tous  1«  maux  c[u'il  peut  conrrcl-Eglifc  pair  îcm^ 
fils,  &  àc  fcs  affocics  les  Comtes  de  Poix,  Ôt  de  Comcnge',  &  Gaftonde  Bcarri, 
trc$-ni«fchanshommcs,Ôcpcnicrs,  difcnt-ils.'  Attcridildoric  cjue  par  vengeance 
diuine ,  &  en  corifequcncc^de  la  ccn(urc  Eccleflàftîqàe/lc  Comte Tres-Chrcrticn* 
gcncrcuxathlctcdcia  Foi,^a  fâifi  &t3ccapc  en  iuftcgueftc  lapins  grande  partie  de 
feulas  terres,  commt  cftans  ennemii;  de  Di^  &  dàt^j^Êb^^c leiComtcs  pcrfî- 

^aciquéqi^^ccertâin  cspropoficidttSi|itifquel!es  il  àuoit  cfté  iHdIpondtf /iii^  qu'f 

jfteCèiiibtitteiM^sàfa  Paternité,  afin' qnë^S'ii%triuo!taucUn  rnàiiqùMenti|ttfiiiâ 
ilc^la  Foi  ,il  ne  peut  leur  eftrc  impute  à  l'adttcttir,  aflcurani  <|uc  fi  la  CcH^tjm  âiioit 
cftcoftécaufuidit  l'yran  aucctantdciufticc,& beaucoup  cfe  (àngChrcftien  vcff?, 
clloit  rendue  à  eux,  ou  à  leurs  héritiers,  non  feulement  la  dernière  faute  feroit  plus 
grande  que  la  première,  mais  encercla  ruine&lapcrtçtotaleduClergc&  de  l'Egli- 
i«*en  cnfuiuroiti  &  finiflcnt,adicmftai«qa'ilsnatlG4cnt  pasvoulu  metrcfurle  pa- 
pier en  dôtailvlcsciiôrmitcatabomkwblcsi&i^cs^timeide  ces  pcrfo  , pour  ne 
ùmhleti^sàtégÊètiàiflktti»^^  leors  députez  de  les  fairç 

u.ii^U  kptdyttetihidKmd  prc&ii^«6Èf6yéçpàîfiésÈe^ 
Ufxlltentf  «^tioi<)iie;lè^«f^  tt 
&condé(ceii4cnceà  la  pcnitencre  &  rcft^tbliitcmenc  duCoiritc  Raimond ,  ou  â^rfôn 
fiè^deftsflflbckz,il  cretrteftte  obligé  ponr  le  bien  de  l'Eglifc',^  céder  en  queU 
que  fiiçon  au  torrent  de  l'indignation  des  Eueiqùes  ofïenfez ,  qui  proteftoientcbn^ 
ttelixidéla  pcrteduClcrgé,  de  l'E^life,  &  de  la  Foi ,  cri  cas  que  le  Comte  Raimond, 
&{ês  adhcrans,  ou  leurs  héritiers  [ufTcnt  feftablis  en  leurs  terres.  C'cft  pourquoy  ,lé 
Papcayant  dcHbercfur  cette  matière  en  fon  Con(cil,efaiuit  vnc  lettre fcricufc  Se 
)leinc  de  reproche,  à  Don  Pierre  Roi  d'Aragon,  en  date  des  Calendes  de  luinj  lui 
àiiànt  entendre  le  tort  qu'il  auoit  eu,  dauoirprislcsTolofainS,&  leurs  complices 
fous  fa  protcâion, exerçant  yn  lacrilogc  fous  ombic  de  pieté;  &  partant  voulant 
^^-^--^nBaion  liottl^^  W^t^1teùfsMtiôûn,âc  defonfalutpouc 
ibôiaine^âixilBiîmlfiH«BiÉi[icé  ilenioignitàÈ 
r)Bi»dtt  S;  BTprir;  ^âiiiÉlAMilelrlitë^^ 
|kii&^4c  de.leurscompliboi,  nonobftàrk  Go^ftesles  ffconai(:flè9»&  lesobligaddnspif» 
0ei{ioordudcr  la  difcipline  Eccl6fiafti<{ue. 

EotFoi^etfois ,  â'ilsdefiroiept-ferem^eàfvnitéde  l'Eglife,  cOnàmc  il  auoic 
cftéitênaoaftré  par  la  AmbaiTadeurs  du  Roi,  il  commit  l'Eucfque  de  Tolofe,  afin 
que  prenant  deux  adiointsfàgcs  &  prudcns,  il  rcconciliaft  à  rvnitc  Ecdefiaftiqàc 
ceux  qui  voudroicnt  rcucnir  lans  femtifc  &  diilimulation ,  ayant  auprcalabic  rcccu 
d'eux  vnc  caution  fuffifante.  Et  ordônnaquela  CitcdeTolofc  cftant  réconciliée  & 
-purgcc  de  la  forte ,  demeurcroit  fous  la  proccdiôn  du  ficgc  Apoftolique ,  (ans  qu'el- 
tciuti:  trauaillcc  parle  Comte  de  Moutfort,  ou  les  autres  fidclcsCacnoUques^  mais 
!^aftoftfottlicnue^fi^ft».:v  ,  -  .      •    •  • 
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tenu  par  furprifc  vnc  lettre  pour  la  rcflitution  de  la  terre  des  Nobles  hommalcj 
Comtcsdc  FoiXjdcComengc,  &  de  Gafton  de  BearniDautantqu  outre  dliiiicun 
grands  crimes,  ils  eftoient  rcnoiicz  du  lien  d'excommunication,  à  caufc  dclafaucur 
qu'ils  donnoiéc  ouiicrtemcutaux  hérétiques.  C'ell  pourquoi^ttendu  qu'vn  tcfcnpi 
qbtcnu  de  la  foitcxpour^gcn^  de  çcti^  coaditioQ  »^n'e|bpasvjaiU  H  Ic.tcuoque 
çommeliibrcpdçç^i  wateAns  ils  àîc^kntt^ 

2'  uejilTadxieràtqu'ilsi  baipéjlçijkti^accpinflftii^ 
egat  du  ficgc  Apoftolique ,  aîfin  qif  erecqiaiic  d'onciioii  ièulentkcnt  vnc  capoon  in. 
|acok€.,qi4;ii*<^oicpasrlùffifamc,pu^^       auoicnt  violé  fouuent  leurs  {ctment^ 
maistdUeaïurequ'il^wli^^ 

£s  S^caniprccede ,  compic  tefmojga^gcs  d  vne  vraye  dcuotion,  le  Pa()c  de^n^^'H 
cnuoyâraiuileslieux^fuiuant  le  dcfir  du  Roi,  Cardinal  Légat  à  Lacère,  c^uiim'- 
chant  par  la  voy  e  Royale  fans  dcllourner  à  gauche  nià  droite ,  confirmera  ce  qui  au- 
ra efté  bien  fait,  corrigera  les  défauts  qui  auront  efté  commis,  &  rendra  iufticctant 
i  ces  Nobles ,  qu'aux  autres  qui  fe  pbindront.  Cependant  il  ordonne  vnc  trcfuecn- 
■  trcleRoi,  &lc  Comte  de  Montrort,  làuf  &  rclcrucz  les  hérétiques.  Veutquclc 
Comte  rende  au  Roi  les  deuou:s  qu'il  crt  oblige' pour  h  terre  qu'il  tient  de  lui,  &  dc- 
dareaffon  Excellence,  quciilesTolo(àins,&  les  Nobles  pccfiftaiijen  leur  erreur, 
quil^onmianden  aux  Cioifa  jpn  Ind^lgcnoes  tcnoundpcs^dc  iefiMifleuapou 
ezdrpercettepeftc,  attectoiislesQHicaifs&;  dcfimlcuis.Ceftpoin:qiioi  ûzdamén 
iaScigMtéjhpric^fupplicçanoteSçâgncuyjJ 

cetccletteidautant  que  s'il  arniiokaanenicnt,ceqa*j|liepcatçr  cire,  ouoDerindt» 

Snadon  diiiinc  qu'il  appcUeroit  contre  foi^ii  eocourrok  vu  grand  &  irréparable 
omage}&  qu'encore  bien  qu'il  aime  (àpcdonnC)  il  ne  pourroic  lecQa{iderer,  iB 

lui  pardonner  en  l'affaire  de  la  Foi}  car  pour  fçauoir  quel  danger  il  rifqueroit,s'ils'op- 
poibit  àDicu,  &  àl'Eglife  enlacaufe  de  la  Foi, pourcmpcfchcrla  confommation 
dufàin6louurage,lcs  exemples  anciens  &  modernes  pouuoicnt  l'en  inftruircfiiffi- 
famment.C'eft  la  fubftancc  des  Ictrcs  qui  furent  efcritcs  fur  ce  fuj  cO- ,  &  ont  cftécon- 
fcruces  dans  la  Bibliothèque  du  Collège  de  Foix ,  au  Rcgiftrc  cfcrit  à  la  main  des  cpi- 
rtres  du  Pape  Innocent,  quia  eftcpublicauec  des  Notes  remplies  d'crudition, par  le 
iîeur  de  Bofquec  Lieutenant  gênerai  de  Narbonne}  d'où  l'on  aprend  au  vrai  l'dUt 
de  l'atiaiie,  flc  lessnocs6dela  gome  que  fie  en  fiiitele  Roi  d'Aragon. 

II.  Apiid Innoc.l.4.Regcftiep.4.7.InChriftino-  quod  omnia  qux  Papa  milù  de  pcrronaatu  tetu 

mine  fie  notum  cunâis,qao<l  ego  Gafto  Dei  «atia  mea  ioiunxei ic ,  cuiabo  âdelicer  adimplere,  &  m 

Tkeconiet  Be«iMnfii,8r  Comet  Bigomr,  ad  mdo*  petpennun  modit  omnibm  ob&raare  »  flr  qsikl  in 

rem  Dci  &  fanélx  manis  £cclenz,&  Ôomini  Inno-  totum  adimplcam ,  Se  contra  non  veniatn.vcialKjtu 

ccmij  qui  Gcrofandx  RoinanxEccUfizfedisobti-  artc  velingcnio.vclaliquapetfonaveoiciiuflijicaii 

net  przfulatum,  pono&mittopetiêiMUBmeani,&  dcorojiibasc6ce<lcns  vobis  poteftfttein  plMarîiiD> 

caftradc Luri.1a,dc Olcrone  de  Montancrio.dc  Mi-  pcrDcum&  pcrh«cfandlaEuangcli.i  corpofalittt 

ramon.dc  C3delo,&  omnem  aliamccrramquam  taâafponteiuro,  &  admaioicrahuiustaâifirniiu> 

]Mbeo&lMbeccdebco»vel  ad  me  yel  ad  mecs  pet-  icm  lune  paginam  mei  fioilli  autorirarc  confiroo. 

tinrr  aiir  pertiocre  débet  &  poteft  aliqua  ratione,  Aâumcfthoc  apadTololamvi.  Kalend.  Fcbt'Aa* 

«lic^iro  iure ,  vd  caufa ,  6c  illam  totam  quam  haberc  no Dominicc Incarnations  M.ccxii. 
&iecaperarc  potcroDeodante.ibmanu&potdl^        VIIL  Exl.4>Regeftiep.48.Miramarinrupcr& 

ce  v«ftti ,  le  Domint  mei  P. Dci gratia  Régis  Arago-  monemur  >  qaod  ta  pro  terra  Nobilioiii  vïmcm» 
Bam8rConiitUBarc.vteaoinniaplenaric& poren-  '  CoDuenaromdc FuxennsComiratn^acGafloiuidi 
tertcncatis  &  poflldeatis  >  eo  paâi  tcnorc  appofito   ^  BearnorcAituenda  (îbi ,  Apoftolicum ,  pcrnundos  ^ 

Icfonoa,  vt  pecdetCDiio&cnprcdiâonifn  bono-  tuot  riwprefla  vcritate  mendacium  cxprifflcmeii  ^ 

mnftiBCC^etlpnr,  poffirit  conpettere  Scyrgcre  rurripifecilUmandamin;  càm  prctermoltaftHt' 

'  inead  illaoninia  cxcqacnda,&:  obfcriianda  qiixDo-  gna  corumflagitia.ob  hzrcticorum  fauorero  qocrt 

minus  Papa,&  Tacioianâa  Rooaana  Ecdeiiadc^cr-  nianifcllè  deKndant,excoiàmunicationis  fiot  ^ 

fena  met  ft  rebmdecrenerit  ftatoenda.  Snb  pmaip  oolo  renodati  i  Venin  cwb  awadacani  pro  ftwi 

To  crgo  Commifllonis  &  pcena omnium  pccdiôo-  ficobientum  noo  ccneat,  iUud  tanquam  fubre^ 

xurocafttoruni,& (otiucieitc,  vobis  ftipiilaniibtu  tiumpenitaifCllOCaiiias.Si vetoiidctu  EcclcâaffO 

pce  ioUoncm  ÂpolaciaiMa  •  ton*  fide  praoiiiD*  vainri  ^ycondharidtfidflfMtt  ptoat  dictai» 
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fMiMn  néàio  Narbobcnfi  EpilcopoAlwdoIica: 
^toLegato  per  nollca5<iamuiIiceniHlÎBM£itis»n 
rccipiens  ib  ipHs ,  non  (bluin  iorptoriam^tittioncsi 
cam  ia»  (ua  nnt  turamcnt»  tranîgrcffi  >  fed  &  aliam 
mua  vidcric  expedite ,  beoefichtm  eis  abfolacioni$ 
iropendat.  Ethisriiè  pntoiiffiitinqiunivcnedcuô- 
noBisiadicus,  Cudiiulea  delMMBD^Biko  Leg»- 


SIS 

tpm  vicom  honeftuni,prouidamt  8e  côDftauiteat  jux* 
'  Mpn^doiiem  num  ad  panes  ilîascDcabiinttsdcfti* 
nare,qui  non  decUnaos  ad  dextram  ve)  fîniRbtQf  * 
fcd  inccdcns  regia  via  fempcr ,  qa Je  re^  faâa  inue- , 
naît  ipprobet  dcconfitmet, errata  veto  corrigac  tt  - 
emendet.&  tant  NebUibusantedidis.quâaliisctm^ 
qiiacDÙbi».93dùberi  faciat  ioftiti{  compkittcmniai. 


CHAPITRE  XVIIt 

Soniriuût. 


y.  Le  Roi  d'Aragon ,  &  Us  Seigneurs  intereffe\j  mefcontens  de  la  refionj^ 
dttPape ,  Je  préparent  à  "vne  forte  guerre.  Le  fubieéï  de  cette  guerre  neji 
fas prectjernent  la  defenjè  de  L'herejie  ,mais  de  leurs  biens.  Sommaire  de 
'  leurs  platnt  Ci.  î  I.  fis  tafihent  de  iu/ltfier  la  prife  de  leurs  armes  s  qui 
,  efiotent  imu/les ,  encore  que  Iles  ne  fotent  point  tachées  de  l'infamie  de 
iherefie.  1  IL  Le  T(oi  d' A ragon pajfe  les  Monts auec quelques  Cata- 
lans. Vient apteger  Muret,  U armée  eftcompofée  de  la  milice  des  pais 
..  *voifins.  Ç afton  de  Bearnj  enuoje  des  troupes  de  B igorre  tSJ'  defcs  autres 
terres.  Ondonnoit  àcette  armée  le  nombre  de  cent  mtl  hommes.  IV.  Si- 
•  mon  de  olhContfort  njmt  au  fe cours  auec  mil  hommes  d'armes.  Fait  'vné 
finie.  Tue  le  Roi  d'A  ragon  fur  le  champ ,  &  defaiéf  l'armée ,  où  il y  eut 
'  dix-huit  milhommes  des  ennemis  îue%j)u  nojeT^  Et  un  fiul gend'armi. . 
^  quelques fôldats  des  Croifèz».  V.  LeR oi  d'Aragçn  auoit ^çrit À  Vtti 
^éimq»*ilven$itfourfamottr.d'eë<.ciAffi^ 

E  Roi  d'Aragon  &  les  Seigneurs  inrcrcfTcz,  furent  tellement  ef- 
mcus  de  la  rcfponfc  du  Pape  ,  qu'ils  arrefterent  incontinent  de  le 
défendre  par  la  voye  des  armcsiôc  encore  bien  qu'elles  fiiffcntiniu- 
^  ftc5,nc2ntmoinsilsne  rcAoicnt  pas  de  fc  pcf fuadcr  qu  ils  auoicnc 
*  dcsmotié  appareil  pourittftifieclçiuàidcootcn  ^ucicre- 

Ë [enterai  au  icos  que  Ton  pendes  tccadllk  deleonblaintes,  afin  que  roh  ne  fk 
c  pas  emportera  Topiiuon  <^ui  a  prcuahi  cbus  l'elpric  de  pluiîcurs ,  que  Ic.Roi 
d'Aragon  >  ks  Comtes  de  Foix ,  db  Gemenge ,  èc  de  Bearn  «  auoicnc  combam. 
ppur  iherdie  des  Albigeois.  Ces  mefcontens  donc  publioienc  fans  douteipacmi. 
leurs  alliez ,  qu'encore  que  le  Comte  deTolofc ,  les  Comtes  de  Foix ,  de  Comenge»' 
&  de  Bearn, cuiTcijt  délire  la  réconciliation  de  rEglife,&  fait  à  ces  fins  toutes  les] 
fubmiflîons  neceffaires ,  &  ofcrt  pour  caution  &  plcigc  de  leur  fidélité  le  Roi  d'Ara- 
gon ,  ils  n'auoicnr  peu  y  eftre  admis,  qu'aucc  la  perte  des  terres,  que  IcsCroilcz 
auoientdcdaciiuahics  fur  eux.  Que  cette  rigueur  auoiteftc  procurée  par  le  crédit  & 
la  violence  du  Comte  de  Montf-ort,  qui  auoic  obligé  le  Synode  de  Lauaurdccon- 
icillcr  auPapcle  refusdc  la  rellitution  des  terres  faifies,  afin  qu'il  en  fuclcmaiftrc, 
^  Et  encore  bien  que  le  Pape  par  fa  letre  cuft  décerné  des  commiffions  àrArcheuef- 
quc  de  Narbonne ,  &  à  rEue&^ue  de  Joloiê  pour,  recettoir  les  excommuniez  dans 
•  l«nitéderEglife,&  promis  denuoyer  aprescelavn  Cardinal  Légat  îil^fvrr  pour 
f^ittfticeà ceux  qui (cplaindroient^fenponnoir  neantmoins  nes^cndoitpasà' 
iaiivrehdtie  ce  qui  auoit  efté  dcda  pris,  mais pljiftoft  à  confirmerlapoiTeflionaii' 
Vfiinqueurypilis  qaelePapeeTcriuoit  qu'il  cpnBrmeroicce  quiauoit  cfté  bien£u^fle 


» 
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corrigcroit  les  défauts  &  manqucmcns:  Qu'il  ne  falloir  pas  faire  difficulté  que  îcç  r^r- 
rcsdcfiaconqui{cspar Simon  de  Montfort  (urccs  Comtes,  ne  fuflTcnt  déclarées d: 
bonne  pnic,puis  que  l'cxccution  en  auoitcrtcfàitecnconfcqucnLC  des  dcdarationj 
des  Légats  du  Pape,  quile&auoicnt  cxpofees  au  premier  conquérant,  te  quclc  Con- 
dledeLftiMiir  s  moit  fecm^cment  oppofêàlareftttncion,rouspieceztequcfilc{ 
complkesoitlcpnhcritienKntioieticdans  Icorbien,  l'aucorité  de  l'Eglife  qui  l'a. 
noitdonné,cibitpio(titiiéBàvnmelpri$jlescraiuuz6ele  fane  desChtefticasvcr. 
fêpourceneqoeceUceftoientrendiisinucUcs»  &le Clergé  &  Ta  Foiprecipioésàvoe 

Îerte&niinemanifedè.  Queiepieiugéeftoittropcuidcnt,en  la reuocation quclc 
^apevenoicdcÊurcdes  lettres  qu'il  auoic  adreficcsà  Simon  de  Montfort,pouila 
reftitution  des  terresfaifies  fur  les  Comtes  de  Foix ,  de  Comenge  «  &  de  Bearn.  Que 
ncanrmoinsccrcfusdcrendrcfonbicnaii  pcnitcntjcfloît  contre  îe  droiifi natura 
&dium,  puisque  Dieu  pardonnant  les  pccfiés  rcftablic  le  pécheur  en  la  po/Tcfiioa 
de  tous  les  dons  &  des  grâces  qu'il  auoit  auparauant,&  que  les  Princes  ont  accou- 
ftumé d'exercer vncfaueur  fcmblabie  à  l'endroitdes  criminclsdclc2cMajcftc,lon 
qu'ils  leur  baillent  lettres  d'abolition,  &  les  remettent  en  tous  leurs  biens,  honncnn, 
&digniteâ.  Quclcs  :>cigneur&  excommunies  auoient  eurecouisau  Concile  de  La- 
uaur,  &  kù.  Sainâcté,  pour  obtenir  leur  mifcricorde ,  laquelle  ilsattoiciit  demandcc 
cntecmcs  defuppliam  <c  de  peiikeiis:£tme(mespoiirleiMr  tom<m)bfa&|esa^  Ocr- 
gé  de  Languedoc^  &  aller  au  dèuant  des  méfiances  fpc  les  Ecclefîaraaues  poo. 
noient  prendredelcut  iincerité  à  I  anentr»  te  deleor  dcuodonennenrEglife ,  qu  L 
auoient  baillé pourplege de  leurs  rubmi(fions&' bons  dcportcmcns»le  Koid'An' 
gon  Princede grande  réputation  dans  Romc,aymé  &  chenduPape,  quil'aaoit 
oinéik  &  couronnédeià  main,  &  qui  elloit  chargé  de  l'honneur  de  la  vidoirc  obl^ 
nuërannéeauparauantcontrc  les  Saradns en  la  nuneufe  bataille d'Vbeda.  Dcfonc 
que  reietter  les  demandes  r.iifonnablcs  des  fupplian?  ^  5i  Iciir  rcfufcr  IcscflTct?!?  ordi- 
naires de  la  clémence,  fous  l'offre  pour  le  moins  quclcicunc  fils  du  Comte  dcTo.'o- 
fc,quiàcaufc  de  là  leuncfTe  n  nuoir  pointcncorc  prisdepart  aux  dcfordrcsdcfon 
pere,futpoumcudcfcsEftat5 ,  nourri  aux  bonnes  mœurs  danslaCour diiB^oi 
d'Aragonfon  oncle;  c'cftoit  donner ouucrtcmcnt  connoiiTance^quci  on  vouIok 
pcrdrelesperformes  en  les  obligeant  à  vn  deferpoir,  tranfporter  la  Scigncuiicdc 
ta  tetre  entreles  mainsdu  Comcede  Montfort  j  quideuoit  (è  contenter  pour  la  n* 
com{|enièdeiattauaax,des  VîcomtâdeCatcwbnne&  de  Beziersconquisfiiiks 
héredqueSjdontflattokreccttrinneftkareduRoid'Aragon,  fousCaocuau  Rbide 
Ftancefinmcrain  Scignetirdela  tàxe,j&nsqailj&lluft  nmir  les  autres  terres  à  ccox 
oui  lespoilèdoient  légitimement,  &  qui  eftoient  exempts  de  tout  foupçon  d'hcrc 
ûc^  comme  lefils  du  Comte  de  Tobfe»  la  Comtes  de  Foix»  de  Comenge,  de 
Bearn. 

1 1.  Cefontàpeu  près  les  fuîets  de  Tindign^tion  du  Roi  d'Arngon  ,  &  des  Sei- 
gneurs qu'il  protcgcoit,  quiiuf^crcnc  qu'il  y  auoitdc  iaiurticc  en  leurs  armes, puis 
au'ils  ne  vouloicnt  point  détendre  i'herciic,  mais  leur  patrimoine, que  les  Légats 
au  Pape  auoient  à  la  vérité  cxpofc  en  proye  j  mais  aucc  précipitation ,  n'ayans  voulu 
admcttrrcenrafTcmblécde  Saind  Gilles  la  purgationdu  Comte  dcTolofc,  tou-  ' 
chant  Icfoupçon  de  l'herefie,  du  meurtre  du  Lcgatjainfi  qu'il  leur  eftoit  ordon- 
népar  le  Pape,  qull  n'eut  pluftoft  chaileeffeéhiellemcnt  lesh  erett^ues  ftlesKoO' 
ttecsdeiàterre,  iàtisËdt  à  quelques  autres  cheB,  dont  1  éxecution  M  eftohoii 
ttes-di£E[dle,  oudu  tout  impodiblc  i  &  le  UUIbit  cependant  dam  TcxconinNiiik^ 
don  contrelordte  de  la  chàiîté.  Ils  confldcrcrent  en  outre  les  maximes ,  qucks 
KQtti$au«ntmieuxqttGle$Doâeuisdes£icholcs,delespiadquentattbeto  i 
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uoirqvie  l'Èglife  n'a  point  ccctcautoritcTurlcs  biens  temporels  des  cxc6munies,que 
dclcscnpriuer,&:tiirporcrdcla  propriété  comme  d'vn  bien  vacant;  &:  partant  ils 
crcurcnc qullleur cftoit loifiblc de  rclitkr C:omtcdc  Montj[ort,puii> t^u'il cxccu- 
toit  les  décrets  Se  lu  ^cmcns  d  vnc  lui ildiotion ,  (ju'ils cftimoicnc incompétente pouç 
ce  regard .  D  autant  plus  que  ces  Scignctiisii'eftoieQCpoiiichecctîqtties  en  tcurcfiiaQr 
ce,nrfauteurs  d'hcretiqucs  j  miisibilcnaciiçairodésàiade&nfedu  Comte  deTolos- 
fe'quieftok&alemcncroupçonii^  <f  herefie,  dont  il  vouloit  fc purger ,  &  t  entrer  ' 
daasfbnbien.  Q^ntauxcxcommomcationsquclcs  Légats  auoientiarchécscon- 
tr*euzàcetteoc^£on,&06urautres  diucrs aimes  dont  jJseftoient  charge's,  ilsic 
pcrfuadercnt  qu  ayans  ofïcrt  vne  fatisfadtion  raifonnable,  &  fupplic  d'cftre  admis 
au  bénéfice  de  l'abrolunon,  qu'on  leur  rcfufoit ,  s'ils  ne  confentoient  à  la  perte  de 
leur  bicn,quc  leur  contrition  véritable  &  non  difHmule'c,  &  le  vœu  de  la  pcnitenre 
dccIarcàrEglifc,  aucc  Icsfubmiflions  rcquifes ,  leur  ccnoit  lieu  d  vne  abfolution 
forrncIledcuantDicu^&quilsauoientdroid  dcpouruoiralcurs  affaires,  comme 
s'il^  n'cft oient  point  cxcommunic's.  l'auanccce  difcours  ,afin  que  Tonne  croye pas 
queces  Princes  ayentprislcs  armes  pour  la  protc<îHondcrherclic,  ainfi  que  certain 
auteur  delà  fcctc  des  Rcligionnaircsvcucpçrfuadcr  à  Ion  peuple,  lànsquc  ic  vucil- 
Ic  pourtant  m  engager àladéfenfedelcar  entreptife^que  le  taxxh  condamna  ou- 
ucrccracnt  enla  ioiirncedc  Muret. 

III.  CaileRoid'Aragon  paflà  les  Monts  auec  quelques  ttoupes  de  Catalans,  fe 
renditàIavtUcdeTolo(è&rUfindel'£(lé,&ayantprûcon(citauedcsComtes|sW 
allaanîegerleChafteau  de  Muret  fiir  Garonne ,  od  le  Comte de\[ontfortauoit 
eftabli  vne  gamifon ,  qui  ttauailloit  ceux  de  Tolofe.  L'armée  des  afiiegcans  eftoic 
pui(&nte,&compofce  des  gens  qui auoienteftélcue's  aux  Prouinccs  voifines, com- 
me remarque  GuilbumcdePuylaurcns.  Les  fu  jets  de  G:i)lon  de  Bcarn ,  qui  eftoit 
^^lfl;  Comte  de  Bigorrc ,  ne  manquèrent  pas  de  le  tcouucr  en  cette  occafion ,  (i  l'on 
s'arrefte  au  dénombrement  qu'a  fait  Guillaume  le  Breton  en  fà  Philippiade,  des 
peuples  qui  fournircntdcs  troupes  pour  cette  armc'c.  Etquos  miferf  Nauarn^  (^t^ms 
tMtrUraiCarcdfJh,  Cofncpjue  Bttorru-^ ,  C$rmniunt  omnes  mmeroki  mdlu  ccntam  Maislc 
nombrcdcdcux  cens  aitllchoniincsdoiteftreattribuéàvnelicencepociiquc, d'au- 
tant que  Bernard  Guidon,  après  le  Religieux  de  Vailemai , arretle Ton  calcula 
cent  mille}  duquel  on  pouitok  bien,  àMDçii  aois j^attte  kmoidé làos  iè  me-» 
prendre; 

>  IV.  SimondeMontfbrtayalittecei|raaisdttuege,partitdeSauerdun  encom** 

pagniedequelquesEuefques,auechuidcenshommesd'armcs,ainfiquePicrr^dc 
VaSièmainousiefmoigne^ou  bien  mille,  fuiuant  Guillaume  de  Puylaurens ,  paû&la 
riuiere  de  Garonne ,  entra  dans  Muret  fans  difficulté  idiucrtit  lesEuefqueS  diildet 
fftiff  qu'ils  auoient  d  aller  pieds  nuds  vers  le  Roi  d'Aragon ,  pour  le  fupplier  de  ne 
combattre  point  contre  l'armée  des  Croifés  ;&  n'ayant  peu  obtenir  paix  ni  trcfuc, 
que  fous  conditions  dcslionncilcs  &  dommageables  aux  affaires  de  rEglifc,iugca 
qu'il  valloit  mieux  faire  vncbrufqucd:  gaillarde  fortie  fur  les  enncmis;qui  lui reiUfit 
en  telle  façon,  qu'il  dctît  &  mit  en  routccctte  grande  &  formidable  anncc  Je  i?.  de 
Septembre  deTannec  I II  j.  y  ayant  eu  de<ucî  dans  la  chaleur  du  combat,  &  noyés 
'  dans  la  Garonne  cnfuyant,dix-hui<5l OU  vingt  mille hommesdcs ennemis, làns que 
Simon  fift  perte  que  d'vn  Gçndarme,dc  de  quelquesfoldats.    ^  *  : 

V.  LacticonitanœqueGiiîlbatacdePuyIaitfensia  càmarquéécftairàcb^ 
nîble,  pour  faire  vokqueiiéDrequeles  anncc  du  Roicl' Aragon  n  eolTcntpaseftë  in- 
ittftcs  enibi ,  (çs  vanités,  l^ededeins  dcshoilneftci-tuâîbic  eftccapablesde  prouô- 
qucrrindignationduCieicootceluL  Cact^auteutai&tac  aiioiroiiii  dite  plufieuri 
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.foisÀ'Maurin  Abbé  d'Apttiûcs^qa'ilcftokalléta  dcttant  du  Comte  de  Montfbtt 
ftulieudc  Boibone,  &  fçachantfondefTdn,!  auoic  voulu  diiTuader  d'cntreprcndrcle 
combat  auccfi  petite  compagnie,  contre  le  Roi  d'Aragon^quicftoit  tres-cntenda 
au  mcfticr,  &  fiiiui  de  pluficurs  Comtes  &  d'vnc  puiflantc  armée. Mais  qu'il auoità 
mcfinc  temps  tire  de  fa  bourfc  des  Icitrcs,  qu'il  lui  mit  en  main  pour  lesîire,  addrcf- 
fècs parle  Roi d'Aragonàvne  Dame, qui  cftoit  mariée  aucc  vn  Gcntilhommedu 
'DioccfedcTolofc  rlcRoiluivoulantpcriuadcr  par  CCS  billets  qu'il  vcnoit  pourl'a- 
mour  d'elle  chaflcr les  François  delà  terrc,auccplu^icursautrcscaiolcrics.  L'Abbc 
aptes  la  lc6hirc  lui  ayant  demandé,  quel  anantagc  il  pretendotciedicidçcdajle 
Comte  rebondie,  qu'il  necraienoit  point  vnRoi,  qui  pourramour  dVnefonme 
cftoitvenu  s'oppolèràraffiiiie  de  Dieu. 

Gaia.^Pod.c.ai.GaULBEUoLt.PJiiLPcciuValli£Hjll.Albig^^^ 


CHAPITRE  XIX. 

Sommaire. 

/. ,  Géi^n  4t  JBesm  f^ejhiffomt  enferfimumUiataille  ifi  MwHxlL 
'  Ç^on&fis  cwsfedtrés  om  reetmrs  m»  Pape,  &àU  dimmci  JetE» 
glifi,  ConmiSion  aânjfit  s  Turrc  Cardinal  four  ifemr fitr  Us  lieux, 
'  /  /  /.  Brefd»  'PapeJrmocemfourtébfiluttondeCafiiMitSf'J^ 
de  Comenge.  I V,  Le  Légat  arriuem  Langued^mt  comme/tcmemde 
t année  J2J  ^.fl donne  t^filttiion  au  Comte  de  Tolojê.  CaftonUrecem 
.  defiemaridiMorUne.Euefiiue  d^Oloron*Jl  donnée»  recompenfi  dee 
éb'mmagùf  quULmohfaf^s  à  fEglife SaMe Marie  ^Oloron»ldSep- 
fffeurie  4e  cette  ville  Ssinâe  Marie,  fStd»  lieu  de  Ca^n,  (ette  dona- 
tion fut  faiâe  au  lieu  Je  Monein*  F.  Jlefiiufiifieque  Ca/toflefieitak» 
fiuf  auant^.annkiÈJS*tneJm^ammoisdeFeurieri2ijf.  cefiàdirefir 
ta  fifde  cetteaanée,  Sncetempdldonne  aitMonafieredeSaieteiéde 
trois  métairies  apfts  au  lie»  de  uonhen,  Raimond  efioit  pour  lors  Euef^ 

y^9»sf  de  Làftasr,  VL  Ce  Raimond  auoH  fiiccedéà  Jrfisss  Etseppie» 

^k^tà^ourù^  e»  t^nni/e  ijj  j. 

E  me  trouuè  emperché  en  cet  endroit  d  aflcurer  fi  noflrc  Gafton 
jcftoit  en  perfonne  dans  l'armec  des  confcdcrcs.  Car  comme  d'vn 
-■^^^  codé  Guillaume  le  Breton  efcrit  en  la  Philippiade  que  le  Comte  de 
■.mf^v^^J%  iiigorrc  ,  qui  cftoit  le  mefinc  que  Gallon  de  Bearn,  y  enuoya  fcs 
4tt^jes,aulfiiioidon  d'aune  pàft  vHj^ 

jleValTcraaii  &  Giiillaume  de  Puylaurcns,  touehant  noftre  Prince,dontils ob- 
»etteiit|enmnaifêiconnud'ailleuis,lo«  qu'ils  afnmftnrqQelcsrComtes  deTolo- 
ic^de  £oix,  de  de  Comtinge  cftoicnt  damlauneÛée.-  Ccqui  preffc  le  plus  eft  vne  rda-  V, 
non^quclcsEucfqucs  aflcmblcs  à  Muret  cnuoycrcnt  par  les  Prouinces  lelcnde- 
nlak  de  la  viâroire,  afin  d'en  publier  l'cfclat,  où  ils  font  gloire  de  la  rcuocarion  que 
lePapcauoit  faille  des  Icttrcsadreflccsauparauantatr  Comte  de  Montfort,  pour  la 
rcllitution  des  terres  occupées  far  les  Comtes  de  Foix,&  dcComcngc.âc  fur  Gafton 
4c  B.carni^noancmom&mconcincncapresilsfoutmcntion  dcsComtcs  dcTolofc 

dcFotx. 
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de  Foix^/deComengfi,  pour  auok  combattu  en  r^iri^eniietn^  le 

CômccGafton.C^uimepfrfiiadeqttece'Ffin^ 

ca  4^cwiOYCt  ilcscpmpagnie$  de  gcfls  de  gueiie;  jBeiècli^^ 

II.  Ojrlelùccé5heuiaiz4ecmbanine,bniortduRoid*Aiagoo,^ 
dciComtdscftoDiia.  cellemeiit.ceîu  qui  e^ienc  liguez  auec  le  Comte  dcTobfc^  ^ 
quVn  chafcun  (oAgea  de  fe  remette  à  fon  dcubir ,  &  Te  ranger  à  rvnicé  de  rEglife!  Le 
Comte  Raimond  depcrcha  pour  cet  cffc6l  vers  le  PapeiCommeaudi  noftreivaftan^ 
&  le  Comte  de  Comcngc  rcclamcrcnt  la  mifcricordc  &  la  clémence  de  l'Eglifc.  De 
forte  quciâSaindctccommitfurla  fin  de  cette  annc'e  i  iij.  le  Cardinal  Pierre  de  Be- 
neucnc  Légat  dI,4frtT,  auec  vn  ample  pouuoir  dcitablitiapix  dans  b  Prouince,  rc- 
ccuoic  le&  penitcns,  cdifier  &  planter,  deftçuire  &  «Mracmer,  ainfi,  que  l'on  peut 
aprcndfeMletRsde  b  lxpmà,in£aBén  m  liare4^<làR,cgi0t»4a  Papelimà^ 

.111.  Ilyadanslemefmereeîf^vtijBlcfquifttCczpié^ 
leiiO.Ianuicr,enikueurdeGaiion()eBcarn&duCoibio<lc  Comcnge  enoestc»» 
m€B.ErKoreé]uekwccû^NoUeshoiiimeskComtfde  Comen^,  CfG^^ foimyùùâmif 
tnormes    ffcftns,  mimmotm  doutant  fie  tentne  de  ^Eglife  ntJoitpoint  ejtre  fermée-.ëcesix 

tjui heurtent duec humilité tT^oKS  ordonnons  àvojin  diJcretwnparUseJcrits  Â^oftoUques .^pis^ 
yant  rccett  d  eux  caution  fufjîjante  teûe  tjueVowiu^ereX^  ,  'vous  les  reconcili^  à  l'vnité Êccle- 
Jtafhqiie,  çîr  dtjffofie^  dieux  Jttuuint  Dieu,  comme  vous  verr^U  demr  fiun^  SMàdes 
hommes  piges  ^  pruams.  '  '    .■'  .     ^        :  " '• 

IV.  Le  Cardinal; «ite«lkl.anguedof  in 
baitUlTUjIolQdoiiaaCoiDCeie  Tù£w,(pi£oiaÙBkkfké^^  tdmSaa 
corps  4e  iplHCTS,aB  inoisd'Auriliie  oetccannéc.  Poorlercgaird  deGciftoa,  Hnèic 
cent  point  lablblution  de  la  main  du  Légat ,  mais  de  Bernard  de  Morlane  Euefque 
d'Oloron ;  quiauoicéftéfubdeleguc par  le  Cardinal, àcauiè del'inBeteftqu^auoiç 
danslaifTairc  :  Dautant  que l'EguTe Cathédrale  d'Oloron  auoic  rcceu  de  notables 
domagcsçar  les  violences  queGafton  auoic  exercées  furfes  biens;  pour  raifon  de- 
quoi ,  ôc  d  autres  diuers  cxcez  il  auoit  cftc  plufieurs  fois  cxco  mmunie,  &:  auoit  pcrfe- 
ucrc  long- temps  dans  fon  obftination ,  ainfi  que  ce  Prmce  confeffe  dansl  Aciledc 
la  donation  de  la  ville  (àinâe  Marie,  qu'il  fit  à  cette  Eglilc  pour  l'mdemnifer  de  (es 
pettcslan  iiiykciiidûiStci'zfiamdm^tsa^^ 

wmGé^ykmttéeBeittn»  ttj^fMdemmtmprfot  la fuggefim  àeSmm  pltfem  umi 

hommes &afartenMces,  fS^Jmant^ueumfoitr  rdjon  de  cela,  fie  de fbi/fmn  mires  exc^» 
i'eflois  attaché  de  plufieurs  excommumcdtiom^&aiioùpcrfeHeré  îor^-temps  en  mm  ^fmmui^ 
Et^fdrtittfhiratimdeUgracedeDieUiiemeJmsdepamh^ 

pliant  auecinjtance  le  feigrteur  Bernard  Morfdrie  Euefque  de  ^  E^bfe,  ffil  reUfichaji  les 
Jentences  dont  tduois  ejVprrc ,  cir  m'enioigràtles  fatisfa^ions  qu'il  apartiendron.  Et  dautant 
qu'ilm'adefchjr^e  de  routes  les  pnrcnces ,  encore  que  les  maux  par  mot  commis  jujpnr  fans  nom- 
bre, 0"  que  U  valeur  des  chops  que  ïauoisojle  a  ÏEgliJera peut efhre  contée  iNeantmaim pour 
reoompenfe  indemmé  des  chofes  prifcst  t'ai  donne  a  LuittcEglife  tous  lés  hommes  tout  U 
dniétfietdmUTi^defa^tâe Marie, tomla  hommes  de  6atron,&tm  U  drwBvte 
tdaiimheikTdiméade[fmf(mUrtfmHMnà^  >  f^kàtBmffKàm^aiAie^ 

U  poura^reaUetCettedmuumaepéfime  à  Mtéââ»  >  en prepneedM&EMe/fm,  àtQJAmi 
.  I^es,dema^heJnerSm,mM]heTerrmJrmmd,GmUai$me  de  Faget,  Arnaud Mmmà 
jthhéde  fuin^  Enrraa»  (jr  deplufiçurs  autres  Clercs;  &  de  Guillaume  Brun  d'Oloron, 
fnfmadi plufieurs  hommes  iOuim ,  de  Monenh  ,f^deLap:ar,  qdtfioiaufm  ItHeu ,  où  ces 
chopsontefié  finfles.  Etafn  que  par  leUps  dutemps^t  oubli  des  hommes  ^ou  lamatffk^té  dit 
ehkancurSfOn  ne^utjfe  exciter  proce;(^Jitt  ceci,iai  confirmécét  efcritdemonfeaHjan  ixij.Lt 
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-r-^-:  Apresâîuaiirverifié  queGaftoàiueâbuNUdëifiMtenCcS.ii'buôm 
piT Bernard  de  Morlane  Enel^ttc  d'Oloroil»  fl^noiriiifimié  .que cette  fecohtiiû- 
tionfclîtien  l'année  tii4.ilimported£iciiiftifierpttraâepublic,afin  d'ofWIcdou. 
ceque  le  date  de  la  donation  preccdcn  te  auroit  peuéttiouuoptill'^m  du  Ledcur, 
pouf  rétribuer  i  1  année ti  15;' Car  il  eftoic  rfcmis'en  la  commtmK»ki  de  t'Ëgtifcle 
troifiefnie  des  Noncs  de  Ruricr  fuf  la  fin  de  l'année  1  a  t  4.  comme  l'on  peut'  recueil- 
lit  delà  donation  qu'il  fit  en  faucur  du  Conucnt  de  Saubelade,  de  fes  trois  métairies 
aiTifcs  au  lieu  de  Doncn,fous  la  rcfcrue  de  l'hoft ,  ou  droiéi  de  commander  à  la  guer- 
re les  tnail^res  de  ces  maifons ,  en  prcfcnce  de  Raimond  Euefqut  de  Lafcar ,  R.  EDcf. 
qacfi'Oloroii,Vv.Bmiid'Oloron,&  A<deLaosgcmil-homaic,  en  dacçau  licude 
Monéin,du  3.  âerMonâdÀFfucier  derAnn^  iM4;:Or  cesdeiû  EuefqoesiflMcat 
trop  auifcs  pour  ibuffrir  que  le  Monaftcfe  de  Saubelade  cuft  accepté -bnlonation 
dfmexcommunié,  de  potirla  confiFmej^eux-mcfn'iesrpaTleaft  &iii£:nptiobs  :â(fi)r- 
te que  Ton  doitcodurcnccefTaircmcnt,  <ju'il  cftoit  pour  lors  recoinciliéà  l'Eglife 

VI.  On  peut  obfcrucr  auHi  Raimond  Eucfquc  de  Lafcar^uiauoitfaccctlci 
Arfiuus  ou  Arfius  Eucfquedc  Lafcar ,  &  Abbé  de  S.  Scuer ,  qui  mourut  le  3.  des  No- 
ncs d' Aouft  \  z  13.  comme  looaprenddes  mémoires  du  Monaftere  de  S.  Scuer.  Icnc 
dois  pouu  omctrc  que  lelku  de  Monein,où  ces  adlcs  ont  elle  rcceus,  eft  fort  ancien; 
donc  il  cft  fait  mention  dans  le  Géographe  Nubien,  qui  marquclcs  diîbnces  depuis 
Tolofeiufqu'ij|tfMiwy,&deMuQimiiii«^  de.Porc,& 
hiiquakvilikd'AiirjaEceUcd'Agen;.DelbrtcqneMooan«fl^ 
&  vDUcDjnitoyeEiauivdyagcsdcs  Afiicams,qaipa(Ibientder£rpagnc  cnRiocc; 
dWcesmeiiuikccdbranteni  Aiabicpifiont  em  amitsily  a^hisdccinqceiisaiit 

.  III.  Iniiocenç4.4»|l.eg.ep.i7u£ifil!lobiii0niyi-  mines  de C4tivn,#eqii|4qiiidiarishabelMffliailk 

rornm Comiris  Çqnuçnvum,  8c  Gaftonis  eicefiut  .HccomniadedilnpradioWEcclefiar  pro  rcflini(»- 

graucs  firtt  pliirimtinl  fie  cnormc$,  Ijui.i  tamcn  liu-  ne  ablatorum  ,      totum  hoc  HiAui  Fpircovcs|;ri- 

nttUteEpnllVntibiU'iioneft  Eccldfhsaditus  prcclu-  cumhabuit  &  acccptum:  Faâaautem  iituiiia  Jo* 

dead|ijiidifoctionicuxper  Apoftoltca(criptamaB-  D«tio8pudMoiicna,inpnE(èiiii*  fcpediâiEplco» 

danaSiquaienusTufiicienti  ab  cis,  iuxca  qnod  vide-  pi.  fie  G.A.  de  Lect,  8;  magiftri  Aneri)  Sanci;,!: nu- 

cil  ezpedif  e,  cautionexecepta ,  ipfos  réconcilies  Ec-  giftii  Terreoi ,  8c  Arnaldi  Guillelmi  de  Fagct,  S:  Ai- 

clcfijfticac  «iUMiifjft{4ifiMMi  de  dlis  (ecandaiu  .wMîlUiiiimMli  Abbuis  Sanâs  Engratur ,  &  ool' 

Deam» pcoittde BCBdwiiwm-wotttin'copfilio vide»  '  KimmalioramClctkora»i  de  Gumelmi  itmk 

û^^'foutttèxâaJhXbnXvtewÂn^  O1brono,inprc(èntbiiiiitcoromhoiniiidmde0b- 

lificatusaoftriannoxvi.  rono.fie  de  Moncnh  ,     de  Lafcar ,  qui  ibidrm;lS- 

IV.  £  ChartatioOlotoaen&i  Coinlabcnteccni'  Acbaott  vbi  hxconmia  faâa  Tuoc.  Et  ne  m  Upè 

poréfcrufnteinporaliamâiemorià  d^eatardeftct-  tein|K>rnâtttproobliirioRekcMntimm,aatpro  pct- 

ii;prouiHcri  débet  attcntius,v:  ea  qucrecoti  debcnt  uer(itatccahimri,inriiim  ,  fuper  hoc  poflît  litigiBB 

peiennitcr,  anihcncici  fciipci  munimincroborcn-  fuTcitan  ,  prxfcns  Icriptumfigiili  proprij  tnumroioe 

tar.  Hinc  r d  quod  ego  Gafto  Vicccotnes  BcanacnGs  roboraui.  Anno  Opanoi  m.  ce.  xv.ldcm  ctian  Epi* 

oy'^^^WpcttCTtialMittatinipcattriftvolo  ficri  ma-  ftôpuaadiDftaqtiemineainfigi'.lutn  Epiicopalcip- 

mfèlbm.quodiniodtteiBDoribasfnuUasfeciinia-  pofoit  huicfcriptOt  yt  8c  ipfias  muniroinc  firmits 

fhfs  irftinfta  Satanac  ,  Ecciefix  Sanôx  Mina:  de  obfeructur. 

OJornv.  tatn  in  ip(Â>C«thedr«li  Eeckfia ,  auani  m  V.  ChattiSikutUtle ;  Qiue gcrunmr  in  icropocd 

fuis  hominibusfic  pcctiaeiittî<danina4naltipliciain*  neUtNUltBrca1ntenplnc>fotentponi^ublingaal^ 

fcrcndo  ;  Cumquc  proptcr  li.rc  5c  alia  multa  qux  Aium  ,8c  rcriptOffOOliria  perennari.  Scijr  t  tgituf 

comisiii,  cfTcm  muUi&  excommuiiicaciontbus  inno-  picfenKsparitcr  âefilcari,quod  Ego  GaAo  Viccco- 

datus  ,8cdiu  in  magn&obftinatia  perditifTem .  taa«-  mesBeanieofit0eCoineaBigpirr,pn>KiDedioini- 

dein.iprpîrantc  diuinagratureceffi  humihtcr  i  con-  mç  mec,8c  parcntam  meorom  ,  dono ,  conccdo,&  ^ 

iMsaèia, fogans  (hppUticer dotnihum  B.  de  Morla-  confirmo  Deo.fic  B. Marix  Siluçlatx ,  perpenooel 

na^pi(«opiiniiamdiâzEcclefic.vtrenccncia$qui>  cafaies,  fie  quidquid  ibi  habeo  vcl  hiibeic  debco,  y 

ttos.afta^us  fuetamrclaxacet»ficratufaâioiies  in-^  t  P'Ctc  czercitnni  quemmîhi  daxi  ibidem, &  mtti 

iHto^efeorfl^envi.  CrctnnfpiènietelcoÉrer  «b  '  foceeflôrtbiitrëtiiieiidiun.  SanrmcttDptçdjâicrd 

omnibus  fcntçniiicquamuis  malorum  qiix  cgofc-  Calale^  in  villa  qnç  Doncn  val^atitcr  ap^'clluvr- 

ceram  non cirecnuitisrus,nccKftiraat»omaii) quai  Huiuirci  tcdctiunt ,  DominnaR.  Epifop»' Lit 

ablhiliDeiËccleCf'pofuiireiinruinma  oolligi,  pro  currcn.Dommus  B-  Epifcopus Oloren  Bnicot 

«(^amiaincii  dcdi  lupradidlx  fcclclîx  omnrs  ho-  de  01oro,A.  de  Laos ,  miles.  Aâiim  apiidMoocia 

!pii)CS|neos,aaoshabcbâin  viilaS.Manx,&quid-  iii.NooasFebruarijanao Domini  m.cc.|<V'^ 
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CHAPITRE  XX* 

Sommaire^ 

/.  //.  (^afionefioitforté  d'inclmatton  auxaéiions  de  pieté.  Jl  donna  tari 
j2op.a  l'Egltfe  Cathédrale  d'O  loron  la  difme  de  la  ville  de  Sauueterre. 
(pnfirme  lùf  donations  que  fès  fredecejfeurs  anoient  faites  à  cette  Sglifi 
en  difined  ou  en  fujets.  Le  vtliage  de  Momor  eft  compris  fous  cette  ctaU'i 
fi,  III.  PriuîUie  accordé  al* Eglife  d'O  loron  d'accepter  la  donations^ 
&  acheter  la  atfmes  >  fans  ejhre  obligés  d'attendre  le  confèntement 
des  Princes  de  Bearn.  (e  confèntement  efiott  requis ,  parce  que  les  dip- 
mes  eftotent  tenues  en  fief  des  Seigneurs  de  Bearn ,  au^t  bien  que  des 
Euefques.  IV.  Drotéi  de  préférence  apartenant  à  l'Euefque  ^  &  au 
Curé  en  l'aliénât  ion  des  difme  s.  Priuilege  accordé  parle  Pape  Innocent 
ÎV.au  Chapitre  d'O  loron  d*acquerir  des  dîfmes.  Liberté  aux  laïques  de 
vendre  les  dtfn^es  inféodées,  fans  les  offrir  aux  Euefques.  V.  Procès  fur 
ladifme  dulieud'  u4rerj,îranfj}ortée  à  l'Sgltfè  d'O  loron  fans  le  confènte^ 
ment  du  Seigneur  de  B  ea  rn .  Jugement  rendu  fur  cette  infiance.  VI.  - 
cés  de  Gaflon.  T*eronelle  Comtejfe  de  Bigorrefauefue  efpoufe  Guiyfè'  < 
cond fils  du  Comte  de  Mont  fort J'an  m  6.  Gafton parjbn  tefiamentfip 
flufkurs  légats  aux  Eglijes. 

N  a  pcurecônnoiftrcâuÇhapicrepreccdent,  lafacisfàâioli  Chtt^ 
RicnncdcGaft6ii«&larecôropeiileqailoidonnaàr£glifc  Cathe-^ 
dralc^'Oloron^  pour  réparer  fcs  pertes,  en  lui  donnantla  iurifdi' 
ârion  &  Seigneurie  du  lieu  de  Sainâc  Marie,  fcparé  de  la  ville  d'O-' 
loron  par  ia  nuiere  de  Gaue,  dont  l'Euefque  &  le  Chapitre  iouïnTcnt  encore  auiour- 
d'huy,quin'cft  pas  vn petit orncmét  à  cet  Eucfchéjàcaufe qu'il  a  fon  fic^c  en  cclieu. 

1 1.  Mais  il  fàutaduovier, que  l'inclination  de  ce  Prince  eftoit  plus  forte  pour  le 
bicn,auc  pour  le tnal,  &  qii*aiiaiit  cf  cftre  engagea  la  ligue  du  Comte  Raimond,  ou i 
atritaiurluîleslènteiicoo'ezcoinihttniaido^^  $c  led&de  ie  venger  des  Ecdefifti** 
qucs  quiIesexecutoicnt,ilrechcrdioit  les  occafionsd'excrcer  des  libetalicésen  &- 
neardes£glifes,ain{lquerona  pouvoir  ci-defo.  Et  particuliercmenren  fiitteb^ 
de  l'Eglife  d'Oloron,àquiGaftQn  donnal'anxAO^.ladiûuodela  ville  de  Saoueticr- 
fe,dont  elle  iouït  prefentcment ,  &:  confirma  tons  les  auantages  &  doiiations  que 
fcspredccencurs  lui  auoicntfaicsjfoit  en  terres,  en  fujets,  en  difiTi  es,  ou  en  pafqua- 
ges.  D'où  l'on  peut  conclure,  que  le  village  de  Momor,  De  Monte  ]\/foro ,  qui  apar- 
ticntàrEuefchcd'OloroJi ,  cil  vn  cAct  de  la  libéralité  des  Seigneurs  de  Bearn  8c' 
qu'en  ce  temps  il  eftoit  dcfia  incorpore  au  patrimoine  de  rEgTife,n'y  ayant  pomc 
d  autres  fubiecs  quiicleuentdcl!£tiGich^o«tccccQxdeSMnâe  Maric^  te  deCatron^ 
-qitelcBhabkansdeMbmon  IloârbyaenootreàrEuefque,  dcûaxPmcH&coséà 
0  «ûnâe  Marie  droiâ  de  Pafquage  en  la  lande  de  Ganam  g  étmxtamitme^  ft* 
vagues  de  Eifus,  &  autres  lieux  circonuoifinsi 

.  '.  1 1  lé  Mais  le  priuilege  digne  de  con{lderatian,qu*ilaccorda  parlé  mefme  à€tc,  eft- 
cdui-ci  jc  cil:  4^^  !^  permit  &  donna  liberté  à  tous  les  Gentils  hommes,  &  autres  fel 
fujets  refidans  en  l'ellcnduif  de  cet  Eucfché,de  bailler  à  TEglife  d'Oloron ,  Icsdifities  ^ 
&  autres rcueuusEccidiailiquc&,iàns  fon  congé  ôc  conicntement.'&s  voulut  que 


53*     '  Hiftoire  deBearn, 

CBCtccIcclaiatiofi lenuft deloi pourfeslùcceireuis.  Oicepiiiiilegedl<l*aoatit  plu 

impottant^quclcs  difmcs^kbpiRmkesJcspic&iitadpDisslcsoblacions  &  aotrcsémo- 
lumens  (ics£gii(cs  cftoknc  en  cccemps desfiefs  cenûs  en  fidélité'  &  homagcdu  Piin. 
ccde  Bcarn,  comme  les  difmes  font  encore  auiourd'hui  :  &  partant  rallienationi» 
pouuoit  en  cftre faite, fuiuant  laloidesfcudcs,fanslapcrrailUon&  confentcmcni 
cxprc's  du  Supérieur.  Nousauons  remarque  ci-dcfTus,  quclcs  Seigneurs  deBarnfc 
foncmainccnusconftammcnt en  ce droidt,ncrouffrans  aucune  vente, donation,0Q 
engagement  des  diûnesen^ueur  de  rEglife,ottd  autre pcrfoniic,<ju  elle  ncfuft 
confirmécparl'autoritéVicomtale/n^naiw^iamfiiw.  Ccquideaoiteftrepluscu-  i 
âemeiktobfixu^ors  qucraltienadon  ic&iibitch£iueur<iel'£glii€:  d'àatancqoele 
Sdgneor  pcidoit vnfaoinagc,dc Iciêiake d'vn Vallàl,  quiaucc cepatmnoiiieiiifto-  | 
décftokoDli^é  de  fe  trouuer  encftatauz  cpcpcditions  deb  gueire/Ienevcuxpas 
pourtant  diiltmukr«que  les  difinesin&od^nefuifcDt  en  U  temps,  &  ne foicot en-  i 
coremaintenant  CenuilsderEglifê  en  quelque  cfpece  de  fief^  puis  que  l'on  payda 
4mHfyauxEuefqucspour!3 rcconnoifrnnccc|ncîcslaïqucslcurfont,dc  les  tenirpar 
lebien-faitdcrÈgUre,  ainfi  qu'ilaelte  ailes  amplement  explique'  ailleurs.  Dcfoitc 
qu'en  confequence  de  cette  double  dépendance,  foitde  rautoritc  Ecclefiaftiquc, 
ayant  efgard  à  l'or iguic,  foitdela  mniiiiolion  icculierc,ayantcfgarda  la  condiuou  j 
prcfcntc ,  &:  à  l'mtcudation  des  difmes ,  on  trouuc  dans  les  anciens  contrats  queb 
ventes  &  les  engagemenscn  ontefté  ancoofispar  leSeigneurde  Bearn , &paild 
Eueiques.  ^ 

1 V.  Encore  y  obfonoiton  cecce  formalité,  encas'queralicnarionfbftÊseea 
faucurd'vncperfon&c  laïque,oumefmc  d'vn  corps  Ecclcliafliquc^d  offrir  prcal}- 
blcment  la  diime  pour  fon  prix  au  Cuiédu  Ueu,&àl*£uefquedioceiàiii,  &  à  icuiie- 

fuspnfTcrîcfonrrnd  en  fuite auec  celui  qui  en  anoitfriit  le  marche'.  Les  Chapirrf "ides 
Etrilles  Cathédrales  voulurétiouïr  d'vn mcimcpnuiiegCj&l  mtroduifirétpcuipcii 
parvnccouftumCjdonton  voidl'vfagcdanslcscontra(5lsdcs{ieclcsprcccdcns5quoi 
que  le  pnuiicgc  qu'ils  obtindrent  des  Papes  ne  leur  donnad  pas  l'auantagc  d'ellrc 
interpellés  par  les  laïqucs^mais  feulement  d'eflrc  rendus  capaDlcsdelesachetcidcs 
laïquesjà  la  charge  quelcsEueC^es&lesCurad^Patroiilesodles  difibacicftoiait 
fioiécs^y  apporcaiTentknrconièntemciit^fie  qu'flfuft  loifibleau  je  Curés  derctncrb 
difines  d'entre  lesmattis  des  Chapitmau  probe  del'EglileParroifnalejIors  qu'ils  en 
auroienc  lemoyen,ainri  que  l'onpeut  voir  dansles  lettres  expédiées  fur  ce  fujetpade 
Pape  Innocent  lV.àLyon,l'aiia.âe.5.de(bn  Pontificat,enfaueurduChapitrccI'0- 
loron .  N  can  tmoins  par  ordonnance  du  Roi  S.  Louis,  touslcs  laïques  qui  poffdcnt 
Icsdiimcs  mteodccs  font  remis  en  libertédc  les  allicner  à  d'autres  laïques,oupcrfon- 
nesEccIefiaihqucSjfansatccndrclcconfcntcpaent  du  diocciàiD,ny  cftrcobligcsi 
les  orittu  aux  Cures  des  lieux. 

V.  OrVocca(ion,quidonnafujctau pnuiicgc  que  Galion odroya  en faucuiJft 
TEgltfèd'OlorQiiyVintdc  ce  que  lesnuûmesdela  MaifonNoble  d  Aren  auoîeDtiws 
fEueiquc  en  proGà,pardcuâtle  Pzince,pouriaifon  de  l'Eglifcdccelieu  d'Arcn>  que 
ceux  d'Oloronauotent  acquifeàdnred  engagcmencd'Amaud  Gar(iad'Arcn,&  c& 
fiiiceà  ciikede  donation ,  lui  ayans  neantmoins  fourni  pour  fon  indemnité  &  dcics 
filles,  deux  cens  dix  fois  Morlansi^fc  fondoientpourobtenir  la  rcfciffion  fie  ces  * 
contrats, (ùr le  défautdu  ronrcntcment  des  Seigneurs  de  Bcarni&:  auoicnt  ob- 
tenu gain  de  caufc,nonobllant  quei'Euefquecull  poffcdéfoixanrc-huidanncrt. 
Toutcsfois  en  l'in ilance de requefle ciuile, TEucfque  fu t  rem is en  Ùl poffclîion ,  ob- 
tint le  priuilcgc  d'acquérir  des  difmes,  (a  le  congé  du  Seigneur ,  &  promclle  qu* 
àtuics  Eccicûaftiqoes  ne  fcroicnt  point  traiCbecs  &  lugées  par  la  iuriiHiâuoA 
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fcciilicrc, finançant  pour  cétcffcc  trois  cens  fols  Morlans.  Les  Ictrcs  que  Gal^ofi  en  fit 
lccIcr,turcntiiomologuccscnlà  Cour  Maiourdaiis  b  ville  clOr£es,pteicnsiEucr- 

Suede  I«afcar^R.  G.dc  NoûaiUcs^Vv  .Od  d'Ahdons,  R.  de  CoarfaraVv.Il.de  Faieg, 
. .  cPOlca,&plttfiein8autres,letroifiefmed<s  NonesdeIuinl'antio9.Beniardae 
Morlanecftant  Eucfqucd'Oloron.Gafton  Vi  i.leconfitiiiaàSauuçcccrcl  an  ix.$u 
VI.  GaftondcccdacnlannéÎ!i»i5.cornmcron{Jeutiuftificrpar  le  tcmpsdcsfc- 
condcsnopccsdc  PcroncllcComCciTe  de  Bcgorre  Gi  vefuç  :  laquelle  après  le  dccc's 
de  Gafton  cfpoufa  Don  Nunno  Comte  de  Ccrdagnc,  &  encore  Gui  de  Mootfort 
en  l'année  nié.  CcGuin'cftoitpaslcfrcrc^maislcfils  de  Simon  Comte  de  Mont- 
fo£t:qui  procura  ce  parti  à  fon  fils, afin  de  le  tortiller  dans  laGafcogncau  moyen 
de  cette  alliance ,  comme  Guillaumcde  Puylaurcns  a  remarque.  Or  Gafton  fit  ion 
tcftamcnc,  pai  lequel,  pour  tclnioigner  la  pictc  cnucrs  D  icu  &  l'EgUte ,  àc  pour  tai- 
re voir  qu'embraÛànt  la  d^cnfe  du  Comte  de Tolofcj  iinadheroit  pasà  rherefie 
des  Albigeois ,  il  ordonna  plufienrs  légats  en  Bnaeat  dfs  mùlhxks  Ecclcfiaftiques^ 
ainfi  que  fonftere  Raimond  raireûiecn  ion  tcftainent. . 


II.  E  Charrario  Oloronenû  :  Noucrint  viiiiici  (i 

Erzfcnccni  paginam  infpcâuri ,  quod  nos  Gaiio 
>ci  graiia  Vicccomes  Beaincnds *  vidûniM  priiiil<- 

Ïaro  Domini  Gcih>nis  anoodS  Vicccoinitis  Ikanu 
Comîtis  BcgofTX  fnb  Me  fenna.  Qopd  inftinâu 
diuino  gerit ur  ita  fieri debec ratum  :irquc  ft;ibilc  ,  vt 
ptocclTu  ccmpoi'îs  ini|>roboruinciilumQianû(juam 
poflic  io  irriniRi  rcoocari.  Nam  cnnâ»  fàâaterti- 

5)ori$ ,  labuntuc  cum  icmporc ,  nifi  voce  tcftium  & 
crïptHic  tcRiniontc  roborcniur.  Tnm  prxfcntes 
•ltqiiefio(cam(]aampoftcri,quodegci  G.iilo  Vicc- 
comes Bcarni)  >  &  Cornes  Bigorrc  dedi  Dco  6c  £c> 
cUiîxOlorenlîjOiUodquicumque  tncorura  homU 
nom,  niilinini,vcl  riifticorum ,  m  codem  EpixL  p  i 
cuc(;D(îfteiicittfOiali<lua  ad  ius.EcclcGafticucn  pcr- 
tfoenria.vt  dedmas  êt  hatuânodt  dare  volnecit  Olo- 
ren.Ecclçnx.daRdihberam  habeat  facuIratcm,meo 
doreinio  non  obftante.  idem  à  mcis  lubeo  poftcris 
obferuati.  Hoc  aittcm  faâum  eft.quU  quidam  hece^ 
dirario  i  urc  Eccicfum  de  Aren  meo  ftûi  tlUîNo  Xf, 
fiirpabanc,&:  conftjret  illam  fore  propriam  Oloren- 
££cclenx,priusacccptam  in  pignorc  ab  Arn,  Garlîa 
deAtefiideiDdead^uintamiitulo  donattoois.  Pro 
qua  tamen  dederanc  EpifcopusScCanoniciddem 
Arnaldo  G-irfîx  ,  ^'  filiabus  eiiis ,  duccntos  Se  de- 
ccm  folidos  Morian.  &  iam  pofl'cdcrant  Ecclcdam 
umn.  CDDU  » qoandp litieium  hocinccfit.  Vcau-  . 
tcm  hoccenccdfcrem ,  &  ftaret  in  pcrpciuum ,  &  vt 
Ecclefiaflicxcauiïxnunquainin  manumea  traâa- 
rentut ,  fed  femper  in  manu  Epifcopi ,  dedcrpnt  mi- 
biEpifcopntfic  Canonici  cccfoIidoB  Morlaa.  Vt 
aotemomniitallerctar  dulrictat,luicfëà  taàndari 
litcns,vt  figilli  mci  rccipcter  firmamenium.  Aftaiti 
publiccapud  Ortcfium  >  prxfentibKS  Epifcopo  Laf- 
Cllnenfi>K.G.deNouaiIlcs.  Od  d'Andonhs.R. 
dcCoarTnri,"^.R.de  Faicg.B  d'OI(-i,&  atiis'inûltif. 
VerbilQcatnati,Anno  m. ce.  ix.  ïciua  Nooat  lu-. 
B.<U!  MetjUiie  r^ate  ficdefiam  Olpren.  ^Oo*  ^ 


niHones  etiami  (ne,6c  â  meis  h&xs  anteceflbribus, 
in  Maniis.vcl  rufticis ,  in  decimis  ta  riuis,  in  pa(cuij, 
'&iilfiiDâisaliisrata$fbrecenieo8cconfirnio.  Eg^ 
•  aMMae  dediDedmam  denuo  apud  Saluain-ter» 
ratn  EcdefivÔloren.  plenarie,  pro  qua  dedenint 
n  ilii  iCcopiis  &Canoinci  cciuum  lolidos  Motla- 
nealcs.  Dccii  quoque  Epiicopo  &  Parochianis  do 
S.  Maria ,  Padocnce  in  Lane  de  Gaaarn ,  &  in  hete< 
mo  de  Elu-,  ?:  m  aliij  vndique  pro  quibusEp.Sc  Ca>' 
nonicii&  laihomincs  mihtdedeuinc  ccncumfoli' 
dof  MiA:lui.& Jiscomniainpctpetuum  obferuen- 
tor.  Nos  vero  •  qnod â  memorato  Gaftooe  prouide 
^dlaid  e(V  ,  aaaoritate  prsfêAtiàih  conlirinamùs.' 
Dit  am  5:  .iiftuni  .ipud  SjÎimitv  ;c]  r,ini  in  EcdcllaS. 
Andrcx  7.  Idus  iunij.anno  Donnni  u.  ce.  Li.in  cu- 
iiM  ici  «eftimomun»  figillnm  n'olhttin  prcfitoètitâ 
duximiTî  apponcndum. 

IV.  Ezeodcm  Charrario:  Innoccntius  £pi^co• 

tos^ê^las(êru0rutn  Dci,  dilfdis  (iliis  Capiiulo  O» 
falawmdrApDftoUcam  bcncdiâioDctn.  Ve. 
ftrispredbnsgraro  concutrentes  aflenfu  ,  dcuotioai 
vcftrx  vt  vobi.  Ht  ca:  clccimas  rcdimcrcdc  manibus 
laicoruœ»ioaiiorampaiocbii«>dediocdanorHin  Se 
MAoramEcdefanmaffenlâ*  dom  tanwn  reôores 
ipfi  rcquifiti  cas  iredimere  v'alca'n  t  ,vcl  non  vdi nr,au  - 
âoiiutc  prsfriitium  indulgcnius,  Itaquod  iidcm 
icâorcs  potcftatem  habcant  à  vobis  diâas  décimât 
cum  voluerint tediniendi.  NuIIi  crgo  hominum  li- 
ccathanc  paginam  noftrx  conccilîonis  infringere, 
vel  et  aufu  rcmcrario  contra  ite.  Si  quii  autem  hofe 
actentare  prffumpferittindi^natiooetn  omnipofcn» 
rîsDei.&beatorum  Pctri^  l*aAlî  ApoAttlonwi  À 
nouem  incurfurum.  Daium  Lugduni  iit.  Nonai. 
Mai).  Pontificatus  no(hi  anno  (ccuado.  .  : 

GuiU.dePod.LzLjr  .1  .Filioqubqucfuo  Gttîd^ 
.  ini-det'it  vxorcni  Co;nici|];irr.  Bigdrtx>  Vt  lâicra  Co« 
^muacus  àputc  V4)cuuixtobota,[C(.  ... 
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Sommaire. 

/.  Cafimdecedefaasenfans,  LafkccefimieCuiiaume  Èamn  deMon- 
cMÊfon  frère  fut  ài^utée  fur  Ui  Beamoit^qm  ntefdeat  mmmenir  leur 

•gmifoHràefenrhS^wmmuk  Cw&âmiu%mùm  de  MoncaJt  ,fiui 
tntmnetcon^tions,  IlL  IV^V,  FtmmàtUnuoyâicu  Ait^^é- 

:  àÊàfs,  &  de  cette  SleéHûftMr  tmtem^Mtûtre  étv/t  Moine  iAnm. 

'•  ÇéâçnefioitfiimemméUBûn,  flha/Ht  le  village  de  Cdme  éUm  Uter* 

'  rtMBear»,àUfr$eredeUDamede  Gmcke.  Kl.  Lipte  entre  CwiL 
Uume  Ramon  de  Moncéide,  &  TeroneUe  Comte fe  de  Begom, 

Aftoacftaiic<iccedé  Tans  cnfans , la fucccffion  légitime  apartcnoiti  ' 
^'^^  Ton  frcrcjumcau  Guillaume  Ramon  de  Moncaoc  ;  Neantmoinsics 
Bcarnois,  qui  pretendoientauoir  acquis  le  droidd'Elcdion  dclcur 
Seigneur  par  trois  aâ:cs  confecutift  ,  balancèrent  fur  fa  réception: 
d'autant  qu'il  vouloit  prendre  b  pofTcflion  de  la  Seigneurie  de  Bcarn  de  plein  droit, 
iâns  edrc  obligé  à  l'cncâlon  ou  agreacion  de  la  CourduPaïg.  De  force  queccm  ' 
difficulté  mk^afiureseQteUelonguearjqoefbnpcr^ 
cCbkciicoteenvk,pourneper<lKeT&droiâde  b  {ttccc(fion>init  en  les  iniaiùéïk 
titre  de  Vicomte  de  Beam,&  de  Caftelbon,  en  raifemblee  tenuë  à  Leridaran  uiL 
chcsSuhca,(înonqu  il  fâillclirc en oét  endroit  Guilbumc  Raimond  de  Moncail^ 
au  lieu  de  Guillaumcdc  Moncad^commc  il  cft  phisvrairfcmblable.  Toutcs^NScO' 
fin  Guillaume  Raimond  fut  rcccu ,  iurc,  &  accepté  pour  Seigneur  en  l'année  inc. 
fous  des  conditions  qui  aft'oibliffoient  d'vn  colle,  l'autorité  particulière  &  pcrloncl- 
lcduSeigncur,majspourcantaftcrmi(roicntlalibertédupcuplc,&la  confcruation 
des  pnuiTcges  du  Païs,&  par  confcqucncaugmcncoicnc  l'a^cc^on  des  fujeu  cnucrs 
leur  Prince.    .  "         .  * 

.  il.  Lesatdcleseftaiis.ancfta&conclas,IcsBcarnois  e&uoyerent  leu»  kaàA 
dears  en  Catalogne,  pour  déférer  le  çommandemcnc,  flchSci£neuiieàGiiil)fliine 
Raimond  freire  itefiicceiifeîirlegitimedeGafton.  Cettedi con£ince  de  l'ennoi  da 
Ambaffadcurscn  Cacalogneaeftéconrcruéedansladepofidondvn  Moine,appel- 
léFrcrcIUnnon  ArnauddeS.  Martin;  lequel  après  auoirreccu  congédccefaircde 
fon  Supérieur  Frère  Arnaud  Sans  Abbéd'A  reçus  fut  oiiy  en  tciînoignageiur  kâit 
des  limites  de  Bcarn  du  coflc  de  Camc,çnuiron  l'an  1180. 

III.  Celui -ciayantcftc  interroge,  en  quel  temps  le  village  deCamer  auoit  cftc 
bafti,re{pondir,ainfiquerouaprcnddefon  interrogatoire,  qu'il  y  auoit  eu  ci-de- 
ojancvncDamcà  Guichcn,  dont  le  frcrenommé  En  Ramon  Arnaud,  eftoità  la  fui- 
te du  Vicomte  de  Tar  tas  i  lequel  defirant  auoir  quelque  logement  pour  ià  letcn- 
tc;»yincattUeu  de  Guichcn^qui  eftaffis  fiirla  tidiere  dé  BidouK /attec  vn  battcao^oii 
là  (ôeur  alla  le  recueillir  i  Mais  ce  ieone  Gentil-homme  fe  preualaht  del'occaf  * 
iîon  ;  &  viànt  de  voye  de&it,  dit  efttoailèment  à  (à  fcsur ,  après  (Qu'elle  fut  cih 
.tréedans  le  batceau ,  qu'il  nefonfinroit  point  qa  elle  retournait  à  Guicbeo«iui<]a'à 
ce  qù  elle  lui  euft  baille  vnc  maifbn  pour  fbn  logement.  La  Dame  luy  ayant  don- 
né Icchoix  de  tel  lieu  qu'il  aduiferoit,  ildcmandavn  petit  domaine  qu'clIcpofTf- 
doitau  Ucu  de  Camer. .  ils  furent  donç  iui  les  lieux ,  &  y  firent  qucitjuc  baitiaicnc. 


Mais  les  Bcârnoîs  qui  habitoient  prcs  de  lariuicrcdu  Gauclcdemolircntpar  trois 
diacrfcs  fois^  difans  c^u  iis  auoienc  couc  cxpioid  Je  Icruitudcfiircctcrritoire^i^ui 
cftoft  fittiié  àâm  b  Sdgneatie  deBeai&y  corne  il  apparnufloit  par  Ici  auekiiiicsbor- 
fies  &Umacs.AlorsccCauicrrcconnoiilàm^t'ilnc)>ouiioitnat>K  endioie 
auecaiTeBKance^priaiàfaur ,  quipar  {âbaoleanoit  gagné  Icsafieâionsdu  Vicom^ 
te  de  Bearn  nommé^Ei^GéiAmleBon ,  de  vouloii  obtenir  de  lui»  qa  il  lui  pluft  de  ba^ 
ftir  le  village  de  Cain&  De  quoi  laDamc  fie  vne  telle  iaftanceenucrs  le  Seigneur  de 
Bearn,  qu'a  fa  prière  il  le  baftitaùecvnteirucce's»  qu'il  fubrifladc  demeura  en  £bi| 
entier,  fans  que  pcrfonncoraftdcpuisyfaircaucunc  violence. 

I  V.  Quelque  temps  après ,  adiouftc  le  reimoin ,  le  Seigneur  de  Bearn  dcccda 
fans  hoir^ ,  y  ayant  ncammoins  i.ics  t  iifans  de  L\  maHon,cn  Catalogne.  Ccquiobli* 
gca  les  peuples  de  Bcarii,  ddHer  ùmuire  le  Seigneur  enCaralogne,  comme  parie  ce  Reli- 
gieux. Ce  nouueau  Seigneur,  adiouftc-il,{cnominoitG»i!L^«R4iff^  qui  crou- 
ua  que  les  Caniers  voimis  du  pais»  s'eftoierwfàifis  des  teriesafiîfês  à  la  frontière  ;  de 
ibrtçqu'il  &tobligedeCètr3n^>orter fi» lei|ieiiz4amenantaaec ibidem  vieilles  gens 
qui  ewrentconnoifTanœdcsIiinitcs^Eclcfienr  du  Barae  qui  cftoitvnCauierlpii  alla 
au  dcuant,  &:  dedgnalcs  bornes ,  &  les  tertncs  des  Prouincc^ 

V.  C'cft àquoi  reuient la dcpofition  de cereligicux ^ quinousaprendquele lieà 
de  Came  encore  qu'il  foit  maintenant  dans  le  Duclic  de  Guyenne ,  eftoit  ancienne- 
ment de  la  Seigneurie  de  Bearn,  que  Gafton  le  b.^.ftit  ci  la  pricrcdelaDamcdc  Gui- 
che,  que  ce  Prmcc  Galton  cftbit  furnommc  le  Bon ,  qu  il  mourut iàns  hoirs ,  &:  que 
les  Bcarnois tnuoyercnt en  Caulogne,  pour  appcllcr  Guillaume Ramon  de  Mon- 
cadc  à  la  fucce  ilion.  £t  nous  inlinuëafres  qu'il  y  eut  quelque inceruallc  notable 
depuis  le  deoés  de  Gafton  le  Bon ,  iufqu' àlavenuëde  Guillaume  Raimond^  en  ce 
qu'il  remarque  que  les  Caiiietsvoifinsaiioientcependant£ûtdesientixpri(îsfiir  £t 
tore.  Ce  qui  ne  fe  fiipas  probablementtoacd  vncoup  ,9c  luecynevîolenceottuep- 
te,  mais  par  le  traiftdequatre  ou  cinq  années. 

V I.  Ucft  pounant  aifeure',  qa«  éuillaume  Ramon  de MoncîTde  incontinenc 
après  ledcce's  de  Gafton  fon  frerc,  print  le  tiltrc  de  Vicomte  de  Bearn ,  &  en  cette 
qualité  fit  vne  ligue  aucc  Peroncllc  ComtciTc  de  Begorre  fa  belle  fœur,  IVn  promet- 
tant à  l'autre  vn  fccours  mutuel  &  réciproque  pourlcurdcfcnic commune,  &  de 
leurs  fucccfTcurs,  en  l'année  m.c  ex  v.  Mais  la  difpute  qui  fuiuint  entre  lui  &:lcs 
Bearnoi^^iur  Iciujet  defonclcc^ou,  6i,  (ic^  conditions  ious  Iciqucllcsil  dcuoitai.cc7 
pterb  Seigneurie^  fictiaincr  làj»6cpcion  en  longueur  >  nonobftantrefpeiance  qne 
Guillaume  Radmond  auoic  conceoë  de  fe  rendre  coniideiablé  aux  Beamois  «  au 
moyendecettenouueUeiigaeauecIaComteilède  Begorre. 

1 1 1.  E  TabularioPalenfi  t  Et  ajtiet  CâMtr  fitaml  tlbus  inotefcat ,  quod  nos     dei  gratit  Coinitiflâ 

Vi ^ut aiftÊtMop«defifffr4r,mgéftifir c^icicuofhc'  fiigorrx pc[nos&  pce  omnesnoftras,lnimtis&câ- 

rc  D  o  1 1  j ,  Se  c II  Signor  de  Bearn ,  qui  a  nom  En  Ga-  (tMlillins  maroam  &  ficmam  amicieiaro  &  perpetaS 

fioa  lo  £on,  fM4f •wf/^r/n  edijicéffi.  L*  Dmtfnffk  pacem  nobUbum  Domino  Timo  Raimundo  Vioe* 

It/hAtrit  Benrut  &ltUs facipre^arû,  U  fieitrde  Bwm  comité  Beiin.  ïc  ▼eftris  in  pcrpemam.fîrmîter  pro> 

tdifUa  IcUcdt  CamcT.  Et  ^u.ii  <  !ù  'cHrdc  Btarn  4ç<i  mittcnrcs quodcrimus  fcr.j  ci  vc  l  i;  fîc!clesxdiuto« 

idi^c/uhlK,  wulf  hém  moyMuf»  i0^H4r,é^ de^uxtemjk  tes  ad  defendtndiuD  peilÂinam  veftram  Se  ccrraçi 

0rmtnM  latbt  hc  il  Camtr.  ^pra  biemgt  dikjîper  timft»  Veftrtiti    hoflîriocfl. vaboSi&  omnes  terras  veftras» 

qu'en  fcnhor  de  Bearn  erc  fcnfis heiet,&  y  abe Filhs  &  omnia iura  vcftra  pro  viribus  noftiisbona  fidc,& 

en  Catalogne.  Et  Jas  Gtvt  dt  BtAni  miêsii  cmiUir  StM-  {încomiu  inganoo ,  taliieiarc  noftro  in  omnibus,^ 

hanm  Cttédtjmt ,  Et^mamdé^Met  kagt hf  Ctmtrt ^ui  pet  omnia.  Et  IK» ^vlnuis Raimaa4ide  MonMcm^ 

trtn  eHtemr,  jtn  ft  emftdertti  àttfntrt  tvm^  ^tf^Sti»  no  Vicecomes  Beam.Per  nos  &  per  omnes  noftrot, 

^if«r    i7«4rw  f  «i  i?f  r>f^0  «irMOOTm,  En  Goîllem  Ha-  inimus  &  conttahimus  mutuam  &  firtnam  ami  ci- 

tOfiXiy  &  confira  f»  terre ,  &viengotngijmefttUm4k  tiam,& petpetoam  pacem  vobifcum     ni;ri  i  P.Dci 

«iMimw  ^viftlh»  & l»{enhordtit SsrM^trteâMir,  gntia  Cotn.  Big.  jcveftciiin  perpctu\im,ârmucc 

0MéUh^t &t^mimt  if-mti^ttrwHs,  "  promicceDtçi  qnodcrimiis  femper  vobitfiddes àA» 

.  Vf.  £xciideATibuUiiotVAiiuiilùiio«l«|eai>  iiuoiiei,aidd«iëiid«iid«fÂpcrlboâveftratii,6etctmi 


Hiftoire  de  Bearn , 

Veftram ,  &  homincs  veflro(,  omnei  res  rehns,8c    ait  fimaintirfcttmeedtaBiin perpétuai, éctellfc» 

i  ini»  TeftiapioviribHSDoftns  bora  fidcfinc     6rinarerogflmus  S.'W'lmidcCcruaria.  BcrnardiEr- 


«nmi  engtnnQ ,  fiJoo  iore  noftro  in  omitibus  Se  fct    meogandi  inagiftri  Vitalis  licrdcn^U  Csoiooici,  Foc» 
«nnia.  Qood  eft  aftam  14.  Ctt;  DMcmlnritanno    Nnecijd'Aigilos  qui  huins  reifiu»  tcAci.  AnaMw  ' 
V.ecxv.  P.  dei  gracia  Corn.  Big. '«'Imus  gai-     d«Cllfiis<cdpfil«fie hocftciCi 


At  Mootcc  Viccc.  ficarn.  qui  prcdidla  om- 


CHAPITRE  XXIL 

Sommaire. 

J,  VeBéàUffement  ie4ou%e  ^trfonnes  four  le  iugement  des  caufis , fiitU 
Cûndkion  frincifale  du  traiéie'des  "Béarnais auec  Guillaume  Raimon  de 
Mwcétdt,  Il  7^€efi$é^  réfonde  la  création  de  ces DoH^eOffi' 
cters  imditaires^  oujurats  détour  Ma  jour,  JIL  Qtte  ereéftonjut 
fmtt  MtectauisJe  Raimon  E,  Je  Lafiar,  &  de  toute  la  Cour  far  G.  R. 
SeignewrdeBearn , lors  quilrecmfle ferment  de fes  f  enfles.  IV.  aAdte 
àe  CÊtte  inStion.  V,  Le  date  vrajf  de  cet  aéteefi  l'an  1220.  VL  La 
fiumtéàmté  des  iugemens  de  la  Cour  de BearniufitfiéefarcétaBe.  Jl 
ny  a  foint  afpel  du  Seigneur ,  &  des  Douzjejurats,  Tarce qu'ils fint 
peges  choifis.  Uaffel  des  Juges  éleus,  nefioit  foint  receu fmuant  les  Qon^ 
ciusdjifrie^ne,mdes arbitres fuiuant le droiél.  VIL  LeBearn,fétt$ 
di^in&  de  France^  &  de  Guyenne,  différence  des  Officiers  de  France» 
^'ijinj^tem,&desDouiùeJnratsdeBearnexpuqnej^ 

I.  ^fl^^fft  £s  condiùODS  qui  fiirent  piopofêes  par  les  Bcarnois  à  Goillaunae 
Raimon,conccmoientlegouucrncincfitgeneraldupaïsdeBearfiy 

&  l'cftablifTemcnt  nniiucan  de  douze  pcrfonnagcs  qui  pculTcnc 
contrcbalcnccr  fon  aucoritc  dans  les  iugemens,  en  cas  qu'il  vouluft 
opprimer  leurs  libcrrcs.  Carencorc  que  depuis  le  commencement 
de  cette  Seigneurie,  &  l'indcpcndancc  de  Tadminidration  des  Vicomtes,  ilsfefuf- 
fcnt  attachés  fumant  leur  obligation,  àrobferuationdcs  Fors  dupais,  qui  ordon- 
nent que  toutes  ddibentions  tonchantla  paix,  la  guetie&  autresafiàircspubliques 
comme  aulG  les  iugcmensdcfinin(saefbttuciaitisdcscatt(ès  &  procès  des  pahicu^ 
lien,feienctniiâées,arTcftées ,  &>concluës  aucclesauis&  fiiffragesdcla  CotirMa« 
jour,  qui  cftoit  compofec  des  Gentils-hommes  Vaifâux,  &  députés  des  Commn« 
nauta:  Neantmoinsle  païs  auoitrcffcnti  des  ciFctsprciudiciablcs  par  le  moyen  de 
CCS  iugemens  tumultuaires  i  à  quoi  on  dcfira  pouruoir  efficacement.  Car  ourre  que 
Icspaflionsd'amitié&dehainey ccnoicntlcurrang,  & quclaconfùfion  &c  Tigno- 
lance  des  chofes  qui  fctrai6loicnt,apportoit  beaucoup  de  preiudicc  aux  plaideurs, 
laprcfencc  du  Pnncc  &  fon  autorite  taifoittrebufcher  bien  fouucnt  la  balance  du 
colle  qu'il  vouloir,  ics  liijcts  n'oiàns  lui  contredire  aux  chofes  qu'il  affcâionnoic 
auec  ardeur.  

1 1.  De  forte  que  pour  lui  domier  vn  contrepoids ,  on  s'auiià  d'eftablir  &  créer 
Douze  luratsde  Cour  Majour  perpétuels  &  héréditaires  pour  eux  &  leur  race,  qui 
euffcnt  pouucHr  &  autorité  founcrainedetuger^  terminer  en  dernicrrcHort  aucc 
{e  Prince ,  toutes  Icsxlifputes  &  contentions  en  matières  ciuiles ,  qui  furuicndroicnt 
parmilesbabiçaiisdupaïsyoabicnentrcleSeigneur&resiujcts.  Cette  autoritéfut 
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rddraintc  âu  ingrmcnt  9c  dccifion  des  procès;  &  à  relier  les  matières  qui  coiifi- 
Itoicnc  en  iuriltiiction.  Carpourlcgouueracmcncdci  Eilat&l'adminiftration  de 
la  chofc  publique ,  cUedcmeuia  libre  de  couccetitîereàkpttfoimeiln  Pcince  ^hoif* 
mû  que  s'il'defiioit  (n^çlefèniicedelêsVjiflàax&desvoloncakes,  Ufecoariilei 
habicans  du  païs  pour  &tccla  gaaseafisennemis,  il  ncpouook  Icsconoaindrei 
£iirc  les  leoécs  des  foldacs  >  quaucc  lauis  &  la  rdolntbii  de  toute  la  Cour  ou  des 
Eftacs  du  païs ,  c  cft  àdîiedei  I uracs  de  la  Cour ,  des  autres  GenciU-homibo»  &  dcg 
députés  des  Communautés.  On  obferuoit  le  melme  ordre  pour  le$  reglcraens  qui 
rcf^ardoicnt  la  police  générale  du  païs  >  qui  ef^o'entcùdoilllés&KiQUlS parle  Sei- 
gneur aucc  l'auis  &  contentement  de  toute  la  Cour. 

I I I.  L'ade  de  rcftabli/Tcment  &c  création  de  ces  Dou2e  lurats  s'cft  confcruc' 
dans  la  compilation  des  For  s  cfchts  à  la  main }  d'où  i  on  ap  t  end  que  G  uillaurae  Ra- 
mon  de  Moncadc  en  far  l'auteur,  ôc  qu'il  ordonna  &  décerna  cette  crccSfcion  de 
Douze  Iara£s>  auecraots  9e  confeicemcnt  de  Ràimon  EocCque  deLafear^fcdè 
toace  la  Cour  de  Beam ,  lors  qu'il  prit  la  poiTeifion  dek  Seigneurie,  &  preftakfo^ 
.  ment  à fes  peuples ,  &  récent  d  cuxreciproqucmcnt  le  fermentcielctir  ndelité. . 

IV.  11  cft  vrai  qoecét  ai^e  cft  vu  peu  fautif,  ibit  au  date ,  foitau  corps,  maisie  le 
teprcfenterai  aitx  termes  quelalcçon  endoiteftreeftabliefuiuantlacorreâion  qu* 
i*cn  ay  faite  fur  quatre  dîucrs  raycrs  cfcrirs  à  la  main  :  Jnno  DominiîA.  C  C  x  x.EnG. 
R/imon  Vejcomte de  Bcam ,  ahcojedh  de  niofjai  B^amonAheÇ<^ue de  L af  'ar ,  eîr  de  tcte  îa  C  orr 
de  Biam,  e^ue  ^uam  Moljen  G.  Ramon  fe  lo  ftp-dment  à  fompoUes,  los  pohlc  :aiUi,fen 
lurats  ah  audorc  deus pohles,perîor  0*  lors  hgnaâgers  x  1 1.  lurats ahacjuesquefdjJeU 
Corf,  0*d^umM€C^iite^,^iie4^]pVaIorenBearn,(y'dt:tjHien  [oreqnenot^ojfeApe» 
àmstie  fenhorte*  Câni^mmMimepàiidorgdn&autnyan  los  polies, per  fée  lurats fitats 
los  fefen  ksiiiMâiiiemiEtalfoiamefno€StàFr4iMte,  mtnjisi^eiem*  Rafcn^^m  Cérbi 

V.  Ledatecettaia  fic  aflèore  de  cet  zâc,  eftrantiée  m.  c  c  x  X.  fiiiiiaiit  k  foi  de 

fvn  de  CCS  quatre  Cayeis  :  qui  eft  aufli  le  temps ,  que  Guillaume  Raimon  con- 
firma lesForsde  Morlas,  auecl'aduis  dcR^iîmond  Euelque  deLafcatôc  dctoutcla 
Conr^fuiiiantlaleçondetousles  cayers  manuicnts  des  Fors.  Carpourlc  date  or- 
dinaire de  cette  création  des  lurats,  qui  cft  l'an  M.  c  cx«xx'.iicil  notoirement  faux, 
puis  que  Guillaume  Raimon  dcccda  fur  la  fin  de  l'année  m.  c  c  x  x  i  v.  &  fon  lils 
Guillaume  de  Moncade  fut  tue  en  la  bataille  de  Maillorquc ,  l'an  m.  c  c  x  x  i  x. 

VI.  P  our  la  fubftance  del'aâe,  on  peut  y  confîdereracUxchofcs&rtremarqua'' 
blcs,rvneeftlWcpcndance&fi>uiieiainetédcsiugemensdekCoiirdcBeam  :  k* 
quelle  lesBeamoistfcftabliâèntpaslofs^commevneinuention  nouuelle;  mais  ils 
ktzanlporcenc  &  cèdent  aux  Douze  luiatt ,  qu'ils  créent  de  nouueau ,  &  à  leur  race» 
voixkns  que  cout  ce  qui  fera  iuge'  par  eux  auec  le  Seigneur  de  Bearn ,  foit  de  mcdxio 
force  &  valeur,  commes'il  auoit  efte'dcccrnc'  &:  ordonne  enpleineCour  Majour, 
fans  qucdclcuriugcmcntonpuifTc  intcriccler appel auSdgneurôé  àfaCpurMa- 
jouriainfi  que  l'on  faifoitdeslcmcnccs  données  par  les  Cours  infcricifres,  foit  Vi- 
comtalesouautres,mcfmeparleScigncurprononçant  en  qualité  d'Arbitre,  &  de 
Bon  Baron.  Et  encore  qu  eu  cctordrc,  on  lèmble  violer  les  anciens  Fors  &  priuilc- 

Êc£,  qui  attribuentk  fiiaiîeiainetédesiagemensau Seigneur 4e  àtoutle Corps  de' 
:Cour deBearn ,  neantmoins  Taâe  porte ,  qiic  les  ^euplel  s'accordèrent  i  cette 
'ttcâion  yperqtte  lurats  féhfslosfelfenlos  iudiamaus,cc&.A  dire  qu'ils  &  dmtiillerenc 
volontairement  de  leur  autorité,  6c  k  tranfporterent  comme  par  vnecipecede  Loi 
Royale  en  la  perfonnedu  Seigneur  &  dcsDouzc  lurats  &  de  leurrace^afin  qu'ils  ne 
iùflentiugésàl'auenirparfaaSurd&pariugestumulcuairM  maispar certains  de 
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termines  perfonnages,  qui  (uffentdu  chois  de  routlc  païs  ;  dcfquds  on  ncrcccuroic 
aucun  appel,  comme  cHâns  perfonnes  eilcuéc^  chuiiics.  D  c  foi  ce  que  comme  fui- 
uant  les  Car'-  4  du  Concile  deCaithage^  ilfi'cftokpomcloifîkleaiix  Ecdefiafti- 
ques  dappa  1  du  iugement  rendu  parles  £Qefque$,&  luees  efleus&conueniis 

Eir  les  parties;  &  comme  Ites  fentedcesderEucrquc,  auquel  lespardeslaicques  ic 
al^înectoieDtVoIoncaircmencattz madères  &  caufes  fcculicrcs,  cftoienc exécutées 
lànsappel^touc  ainfi  que  les  fentences  du  Prefeâ  du  Pf  ecoiie,  fuiuanc  la  loy  de» Em- 
pereurs Arcadius  &  Honorine -,  mcfmcsqucfuiuanrîc  drolô:  Romain  expliqué 
iinccrcmcnc ,  Tappellant  d'vne  icntcncc  baillée  par  vn  arbitre  choiii  aucc  com- 
promis, n'cftoit  point  rcctruablc  en  fon  appel  :  De  mcfrac  taçou,  le  Seigncurdc 
Bearn  ordonna  aucc  l'aducu  &  Icconfcntcmciudcs  peuples  de  (à  terre  j  quclesap- 
pcUations  des  mgcrncm  icndus  par  les  Douze  luratscUcuiôcchoirispar  les  Bear- 
nois>  ne  fèroiem  point  leoeujis,  &quepour  ceregardtouEerautoftté  &laîutilicli- 
âton  encteie  du  Seiniearfc  delà  Cour  Majour  ou  Plenioe,  refideroit  encenou- 
ueau coipSjComppfedeb perlbnncdu  Seigneur, &  des luiacs héréditaires.' 

VII.  L*autrcchef  qui  doit  eftre  pefe  ioigncuicmenc ,  efl;  que  les  Bcarnois  pio- 
fefTent  &  publient  en  cécadc,  deftrediftinâte&lèpat^  de  France>& d'Angleterre, 
&  défaire  vn  corps  à  part.  Cxx  difent-ils,  ces  iugcmcns  fans  appel  rendus  par  les  Of- 
ficiers n'ont  p  oint  lieu  en  France ,  ni  en  Angleterre ,  dont  les  Rois  pofTcdoient  pour 
lors  le  Duchc  de  Guyenne,  llsadtouftent  la  raiion  de  la  différence,  qui  fembîcvn 
peu  obfcurc;  parce,  difent-ils,  que  les  Rois  de  France  &d'Angletcrreiugent  les 
caufes  de  leurs  lujcts  aucc  Clercs  6c  autres  gens  qu'ils choifulcut,  &:pourcclales 
appclsdclcursfcfltencesfontadmis.  C'eftàwre^queksRoiscommetuntteU  Of- 
ficiers que  bonlcurfêmble,  <|ui  décident  les  procès  dans  les  Prouinccsjduiuecment 
ddquelsles  interefles^rmenc  appel ,  qui  eft  pourfuiui  &  iu gc  par  le  Roi»4k  le  corps 
entierdc  fa  Cour  &  Parlement  ambulatoire  «compofé  des  Éucfqucs  &  principaux 
Seigneurs defon Royaume. Ccquin'arriucra pas meshuidans  le  Bearn,  difenc-ils» 
nonobflâtrcftablifTcmcntnouucau  des  Douze  îuratSjCncorc  qu'ils  foient  0£Gcicrs- 
coramisàladiftnbutiondc  lalufticc,  &  qu'il  Icmblall  en  cette  confideration,  qnc 
l'appel  en  dcuft  cftrc  pourfuiui  pardcuant  le  Seigneur  &  le  corps  dcia  Cour,  comme 
il  le  pratique  en  France  &  en  Angleterre;  parce  que  ccsDouzc  1  urats  font^conucnus, 
choiiis,  6c  accordes  par  les  peuples,&  non  pas  nômcsàladifcretion  du  Seigneur.  l'ai 
voulu  fn'arrcfter  en  l'cxpltcation  dei'crc6&>nde  ces  Officiers,  &  de  leur  pouuoir^ 
dautant  que  c  cft  vne pièce  quin*auoic  encorefte'con(Iderée»cxpliquée,nipeuÇ'e(be 
entenduë,  0c  d'ailleurs  clic  iuftifieouucrtemenc  la  continuation  de  la  poilcffion  des 
iugemensfouuerainsdttPrincedeBeainaueciàCour.  . 

yt.  Cooc  A&ic  c^é. Aludicibusquos     Vlpianusi.  17.  ^'.t.D.<Urcccpc*arb.l.i.Ci  cod.l* 


Digitized  by  Googl? 


Liure  fixicGne.  539 


CHAPITRE  XXIIL 

Sommaire. 


frtniînt  les  ietêx  Suejqt^s,  0tte  ere^kn  doit  eftreentéHiiièdeDouX^ 
'    JJS^t^fêes,  Sans  j  corner  Ut  Em^^  ss,  111.  Qm  onttoufiourseSitd^ 
U  CourMaiour,  à  câufidelmrqÊtdlitè  &nonfas  de  leurs  Urres,  Ba^ 
fvm  EccUpétf  icjtêes,  IV.  Le  DouT^efine  lurat  elioit  le  Seigmur  dè 
^StCifdfeix*  V,  Jl  perdit  fa  dignité^  fourduoirrendwonmduuaisiM' 
mamefUi  VL  Le  SeigmttrdeBidofiDouxÀeJme  lurat/ùyft^^ 
imdeMirdfeix,  FIL  Ordre  fourlatenué  de  la  Cour  Maiour.  Les 
Noires  j  Prélats ,  Barons ,  &  autres  Centils-hommesy  eBoient  affel-^ 
■Usri^  fBrnmUàftdesUnris,  IX^  Formulaire  de  Vouuerture  de  la 
Cwri,.lA  mm  hslugtsl  X,  SeanceduSeigneur& des  "Barons.  Ou* 
'  mrture  ie  U  Inpiee,  X 1.  Ordre  des  lugemens  des  procès.  X  IL 
"TamiairiesBsrom,  SufprelTtondeUCourMéùour»  rutile  au  peuf  le, 
&  coruêenalfU  i  témtmtédu  'Bpj. 

Il^é'^i^  L  cdle  d'examinci  queis  dloicnt  ces  Douze  luracs  de  nouueUc 
craition  tpiiis  quei'c(ariuaâidePaâen*apd|s  voubprendrelapdnc 
de  publier  leannoffls»  Gepoint  dft<laatantpliisoblair,qaeclésle 
temps  du  CointeGaftoiiFhoebiisony  trouaoitdeladiÂcultc.De 
Bût  ie  via»  Glomuat  éa  Forqui  cfcriuoitcnuiron  ce  temps ,  c'cd  à  dire  ily  a  piâ 
de  trois  cens  ans,  propofc  cette  queftionj  en  queinombrc  fontles  Baronsde  Bearn, 
&c]uels ils  font.  Etrcfpondqu'ilsfontTrcizcfçauoir  lesdcux  Eucfqucs  de  Lafcar, 
&  d'Oloron,  encore  qu'ils  nefoicntcontcsquepourvn  Baron  par  quelques- vnsi 
mais  mal  apropos,  adiouftcf-iU  dautaïuqueVonobfcrue,  quvn  chalcund  cuxcfl: 
appelle  àlaCour,aflifteauxiugeraens,&iuge  comme  Baron,  ôcprcftelc  ferment 
de  fidditéau  Vicomte.  Ilnomme  en  fuite ,  les  Seigneurs  de  Nauailles  >  d' Andonhs, 
deLefcisn,  de  Couaiaiè,  de  Gecdcreft»  de  Gayroife,  de  Gabafton^  deRode,de 
Miocènes,  de  Domij^deMiiamonL  Oachabceloicdésccceinpsetiladefigoacion 
des  Barons.  Card'vncofté6nToyoitquelacveacionn'enQrdonnoitqaeDottzei& 
neantmoinsenlafiipputationonen  trouuoitTreizCtfçanoironzeLaïcques,  fie  les 
deuacEucfques.  Ce  qui  obligcoit  les  vns  à  foubçonner ,  que  les  deux  EueTquesne 
tenoient  place  que  d'vn  Baron:  qui  cil  vne  penfée  que  le  GlofTatcur  rcflitc  très  à  pro- 
pos, aimant  micuxconicrTrcizc  Barons,  que  non  pas  de  deux  en  faire  vn,  contre 
le  fcns commun,  âcl'viàgequiadmcttoicauxiugcmcnsdcscaufes^vnchaicuadcs 
Euefques  par  tcfte. 

1 1.  Pourmoiiregard^aprcsauoir cxaûementconriderétouslcsrilcresquinous 
reftenc,  ircftimeque  rcrcÛiondesOouzeIiira»delaCour>  doiteftceentenduë  de 
donze  pcriônnes  laïcqucs,  (ans  comprendre  les  EueG^ues  encettenounellc  créa- 
ifoïL  Ce  qui  £c  colitgepcremptoircmcntdes propres termesdeoétaâe,  qui  porte 
que  les  Dooze  Inrats  Kirent  ordonnés,  pourcuz&  kmrli^tîéèt  qui  (bntdes  pacoles 
forteiqpreiTespoitrrczclufiondesËuerques. 


HiAoire  de  Bearh; 

III.  Mais  on  oppofcra*  que  les  Euefqucs dcLalcar & ^*Oloron  onccu  touf- 
joucs  rentrée  &  la  voixddîbeiacîttedansliCouc  Maiour,  &  mefines  la  ièanceaprcj 
le  Seigneur,  dcuanctous  les  auactIttiiK»fc  Barons^  commecerttfielc  vieux  Gloifii. 
teur,  &  quelesanciens  lugcmcns  de  Coût  Maiôurtetdmôignénc.  Ce  quei'aduouë 
TO^volondecs,  Ôt  dis  que  les  Eucfqucs  nincecuenoienc  point  à  délibérer  en  cette 
compagnie,  en  vertu  ni  en  confcqucncc  (Je  rcrc<%'on  dcsDouzcIurats,commcfkï< 
foicntlcs  Barons  înïcqucs,  qui  acquirent  cette  nouucîlcautoritc,  au  moyen  du  noi^- 
ucau  cftablifTc  menti  Mais  ils  afliftoicnt,  (icgcoicnr,  &  opinoicntcii  ce  corps,  en 
vatudc  leur  propre droiél,  6c  de  l'ancienne  poflcfTion ,  qu'ils  auoicnt  depuis  1  c- 
ftablilTcmcnt  de  la  Seigneurie ,  d'cftrc  appelles  à  la  Cour  Maiour  comme  les  princi- 

.  paux  mcrabrcs,  &  les  plus  illuftrcs  Confcillcrs  du  Prince,  à  l'exemple  de  toupies 
Royaumes  v«^ns.  De&tonapÛKmarqucrci-dcfilttsRaimondEnefoàé'iiel^ 
car,  &  Atnand  Eucfque  d*Oloron  prcfcnsen  la  Cour  Pleniere  de  Moaà'ihCiÊrié 
^bM»i,€enaë  par  Piene  Vicomte  de  Beam  l'an  ii47.£ceiicdieIotsdcla  confirma' 
cion  que  fit  Gafton  de  Moncade,  frçre  de  GuiUaume  Raimon^  despriuUegcsde 

-  rEglilè  de  MorIas>lcs  EueTqucs  cic  Lafcar  &  d'Oloron  y  eftoicnc  prcfcns^  aoec 
toute  la  Cour,  qui  fc  tenoit  au  Lhaftcau  do  Pau,  dpudc.i.UYrinjdePado.  Maiscequl 
prefTc  dcplus  prés  cft,  qucRaimonEueiquede  Laicaropmaàrcftabli/rcmcnt  des 
Douze  iurats,  Ôclc  confeilla  au VicomtcGuillaumeRaimonjdontrac^cdcmcu- 
recxprcffcmcncchargc.DcfortcquilappcrtfuffifammcnCjquclesEucleiiK  >  cfloiét 
du  corps  de  la  Cour  Maiour,fuiuaiic  l'ordre  gênerai  de  l'Europe,  vSccoiitoiincmcnt 
aux  loix  CapitulairesdeChatlemagnc,  &  aux  Fors  deNanarre,  qui  oncpeut-efir^ 
(éniide  modelcpoorrinftitutiondela  Seigneuriede  Beam.  Etpanancil  n'y  a  poinc 
d^appaience,  que  rEucfque  Raimon  ait  voulu  con(èillcr,  &  âuoaièr  vn  itglemca^ 
quion;afllesdroi(fhac(juisàl'EglircdepttisqocIques{Iccles,  de  rétranciieràibideà 
les  fucceflcurs  l'autorité  qu'ils  poiTcdoient  auec  plus  de  vigueuçque  tous  les  autres 
Seigneurs  du  pais,  pour  la  bailler  en  héritage  à  quelques  maifons  particulières.  Rica 
moins  que  cela.  De  fait  nonohflrintrcftaDlincmcrirdcDou?eIiiratçîaïcfjnrs,  les 
Eucfqucs  fcmaintinclrcntcn  itiir  ancienne poflcilion ,  ik.  furent  appelles  patlcsSei- 
gncursdcBcarnauxtcnucsdc  Cour  Maiour,  comme  les  plus  nobles  &  les  plus  ex- 
cellentes parties  de  tout  le  corps.Cc  quuieic  faifoitpascn  cùlideration  des  Baronies 
de  Lafcar,  &  de  Bcndaç»  nidecellede  Momourimaisen  venu  de  leur  charadere 
Epifcopat  i  iousie  tilcrccoittesfoisdc  Barons  Ecdcfiaftiqucs ,  comme  l'on  voit  dans 
Icsancicnsr^iftresdeBeam.  Cctcedenominationeftdcferéeaux  Euefi^ucs  depuis 
long-temps,  commedans  Fredegairc  en  l'Appendice  de Gregôire de  Tours,  qui 
fait  mention  des  Barons  de  Bourgogne  tant  £ucfqucs,qu  autres  Leudcs,&  vaffaux. 
mcfme  dans  l'affembiée  de  Clarendon  tenue  en  Angleterre  fous  le  Roi  Henri 
r.l'an  1160.  iî  cft  ordonne,  qucIcsEucrc]ucs,&  autres  qui  tienticntlcurs  fiefs  im- 
ruediareracntdu  Roi ,  ailitleront  en  qualité  de  Barons  aux  iuî^cmens  delà  Cour. 

i  V.  Maintenant  on  peut  exiger dcmoi,  quciereprcfcncclcsnomsdcs  Douze 
lurats  biLaucsdclancicnnccrcation,  puisquci'cxcluslesEuefqucsdccc  nombre. 
Ce  qui  femoledautant  plusdifficile,  quelc  vieux  Gloifateur,  nilcsaâes  uc  la  Cour 
Maioor tcnûë l'an  i}37.n*cnconccntqu*onzetantièulement,&encorycompre- 
nant,  le  Baron  de MiinmontTouccstoisieibd  bien  m((lK)ndcpcm  fc- 
cours  du  vieux  For ,  n'dbmoblîgéderemplir ,  qu'vne  feule  placcvaante ,  pour  iât- 
icledouziefine.  le  disdonc,  queleItttacdcfidUant  eftoit  le  Seigneur  de  Mirapeîs^  . 
qui  eftoit  vn  Vaffal  de  confideration  en  ce  temps.  Défait onapûremarquerai^ 
adbcs  que  l'ai  produits  ailleurs,  que  Raimon  de  Mirnpeix  cftoir  ordinairement  àla 
fuite  de  Galign  iv.  ^  de  CcntuiiefoAiilSf  <]^uidcaombrecniaciiaitcderan  u^, 
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Aatnon  (le  Miraptis  4  pàniii  les  Barons  de  (â  terre  i  0*011  à  dire  parmi  (es  pr  ia£i 
faux.  lincfàutdoncpastTouueirdlràngCyiiUSdgncardeMi  donc  les prc- 
dcccfTcurs  auoicntcenuccncansauparauantyniaoghonofabledansle  Beam»  fîit 

choifi  pour  eftrcl'vn  des  DoUzcIurats;  ' 

V»  Ncancraoins  il  perdit  fa  dignitc,à  caufc  dVn  iugcnient,  qu'il  donna  contre  les- 
libertés  des  habitans dupais,  quincpoUuoicntcftrccontraincbspar  cmpnionnc- 
mcns  de  leurs  pcrfonncs  au  payement  de  leurs  dcbtes:  au  preiudicc  de  quoiil  ordon- 
na la  concraintcconcrcvnm>mfne  ,  qui  cftdicnocoirctneht  ùifbluable,  auec  termes 
fûdes  tt'borbaresdiÊintifWfio  pot^cjue  /^oy'^j^^ccftàdiileâiiiiiepeuc,  qu'il  puifTc}  ce 
qutc^toatn^enprâiierbccdtâinan.  Lestecmes'dUForelbitàumaiiilbilcceDz^dî 
lummdid  lo  SeignordeMitapéix  >  quejtdt^  Jleu  idfdit^y^ST  f»  lnsfôtfa^ar,  quc^p^ue^ 
fô  depMtfat  de  îuàe  -,  que  ère  âeus  DoutJedeBearn.  Il  ne  fc  peut  dire  ridn  de  plus  exprés. 

V I.  La  placedu  Douzicfmcluracedantvacantcjparladepoilciondu  SeigncUf* 
de  Mirapeixjilcft  croyable  qu'elle  fut  remplie  bien-toft,afind*auoirle  nombre  com- 
plet:. Défait  on  trouuedans  les  Caycrs  du  Vieux  Fôrj  trois  cftablifTcmens  de  la  Cour 
Ma  jour  J  touchantla  peine  corporelle  des  larrons  i  l'amende  de  ceux  qui  coupent, 
ou  cfcorchcnt  les  chcfncs,  ou  les  haiftres  i  &  le  droit  de pafquagc iuiqu'au  troifiefme 
clocher  j  quihircnt  arreftésà  Morlas ,  par  Gadon  auant  la  tëftc  S.  Michel  de  l'année 
1178  4H}cci'aiiis  des  Inials  de  la  Covx  de  Beam;  dont  lié  dernier  eft  Ndtnaidde  Bidofi, 
aiièc  oecce  qualité  de  ïtaratdiUCondeBeam,  DemaQicre  que  l'on  ne  peurroioquer 
en  douce,  qucle^eigneurdeBido(ènefutctlceten9psrvnde«DoueeIuiais,lub- 
Âituéà  la  place  vacance  deMirapeix  :  Etpar  confcquent,  quele  Village  de  Bidofe  ne 
fut  compris danslctcrritoiredeBcarnjpuisqued^aillcursontroQuecndiuerijn^i- 
Bruno  &  Auger  de  Bidofe  aflifl:ans,&  fignés  parmi  les  autres  gcntils-hômes&VaC- 
faux  de  Gafton,  &dcCcncullcfonfikScignéfursdcBearn  i  Quoi  que  rajuntenant 
ce  villaj^c ,  aufli  bien  que  celui  de  Miramonc  loicnt  diftraits  du  territoire  &  de  la  iu-^ 
nfdi(5lion  du  païs  de  Bcarn,àroccahon  des  guerres,  efchangcs,  ou  autrement.  Il  eft 
vrai  que  Miramont  a  pcrfeucréplus  long- temps  que  Bidorc,  danslobcïnanccdc 
Bearn,  puis  qu'il  el^donombiéparmilctaiicres  Barons,  dasla  lenuë  de  laCdur  Ma^ 
iottr  del'an  1)37.  de  dansle  vieux  Glôfl&ceutdes  Fm 

Vil.  Or  puisque  nousauonseIbauch^laniaiieredcCôurMaidur,&qQ'elld 
vaatla  peine  des'y  arrcftcr ,  cftantlaplusilluftrcmarqiiedclalbtiiBerainetéiudiciai- 
redes  Princes  de  Bcarn,  il  meiiemblequelelcé^cur  agréera,  d'âprendre  l'ordre  que  ' 
nos  prcdcccffeurs  obferuoienr  pour  la  tenir,  dont  le  formulaire  eft  enregiftré  dans 
les  caycrs  des  Fors  cfcritsà  la  main.  Premièrement  le  Seigneur  depefche  fcs  lettres  pa- 
tentes adiclTantcs  aux  Bailcsdcs  villes,  ôi  lieux  priuilegiés,  pour  aflîgner  à  certain 
lieu ,  &c  loiir,  aucc  continuation  des ioursfuiuans,  parles  Beguers  &  Bailesaccouftu- 
més,touslcs  Nobles, Prelati,  Bar Q|is,Caucrs,Domcngers,hororacs francs,  Ôc  tou- 
te autre  force  de  gens  qui  font  delà  CourMak>iir,  à  cequ'ilî  coin|NUoiflent  dâs  neuf 
iouis,pideuantleSdgncuijpour&ire,&receuoirdioitjituuaiitleFor&  Ja  coir- 
ftumc  delà  terre  i  Etenioincaux  Bai^sdeftprefcncer  à  la  CÔuraueelemei&ger  ac-* 
couftumé,  quiaiua  fait  les  aflignadoas^pducÊnrc  foi  des  exploits  ;  commcaolB 
de  porter  les  procès  d'appel,  flcauttesmâtkrosquidoiuenceftreiugéesenla  Cour^. 
s'ilyena.  Ces  mandemens  font  accompagnes  d'autres  lettres  clofcs,  adreflecsaiiz 
Bailcs,  par  lefqucllcs  le  Seigneurleurcmoncb  de  mettre  à  exécution,  les  iugcmcns 
donnes  par  la  Cour  Maiour  qui  a  précède,  &  de  bailler  aux  lugcs&  Barons  de  la. 
Cour ,  la  part  où  ils  feront  les  lettres  clofes ,  cnfcmbleaux  iurats  des  Communautés^ 
les  lettres  patentes  qui  leur  font  adreflccs. 
V III.  LèsviUesâclieux,quieftaiQRtapelksàConrMaiour,fontceux-ci,Mor->' 
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bs,  Ortes,Sauuctcrrc,01oron,  Lcmbcyc,  Montancr,  Nay,  Montrcyau,Garos,La- 
Rculc,  Lagor,  Pardics,  Moncnh,  Gan,Nauarrcnx,Mur,  Salies,  Bclloc,  Pau ,  Afïbo, 
Momij  >  Montfcguu,  Garlij.  Le  formulaire  de  leurs  lettres  cil  drcfTé  en  cette  façon: 

mr  fnfdit^VÊm  emoyes  fitetfies-VHsdevosJittMs,  (jr  G4rét0iectomok4et^i^eomHm- 
fuutf,  fmt  trader  y  faire     orJomerUschtfiffiidaÊmt^wiimçes,  0^  féktt^tiUMtt 

I V.  Le  Sclencurcftanrarriuc  au  lieu  &iourafllgné,  le  Notaire  dckCour  com- 
mence fon  rcgiltrc  fuiuant  ce  formulaire  tourne  en  François.  Sçachentmstjue  le  No^ 
hU^le  puifpint  Sagnear ,  Monf ngneur  Gallon  par  U^nice  de  Dieu,  Comte  de  Foix ,  Vicom- 
tede BcArn,  fitconuo^uergeneraUmentlaCourMaiourde Be.irn,ainf<jMilefl  dccoufhmé pour 
dntiâfMre,  er  drçi^  receuoiry  fçauoira»  Iteu  de  BuJienOIJau,  le  Dimanche dpres  j^ofhr 
Ddme  de  Mars  Tan  mj-  aufmds  Ben  <Jr  ioiir,  Monfeigneur  le  Comte  comme  Seigneur  de 

le  prtletuefetu  les 

Arar,  CtfMfRT,  Dmiffn,  tT  ^«Mrrr  Immùfrms^pm^Ummimauin^fét,  Et 
4fmMmfe^rieiirkCo0»cmimta,  trnmUAtCmiâMkmmidmmfidkd^ 
^éfignee  auec  la  c<mtitmaxim  desmrsneceffatrespùmtiùrUSteCoK^^  fiuffesdnifhtm^ 
tit€axfà  mfe fomprefintésaMdu'wm'jfendaraUfemxdeMm^^^        Comte.  Or  ceux 

3ui  fejprefentercnc  &  flircnt  lugcs^font  IcsRcucrcndsPcres  en  Dieu  MoCEuefquc 
cLalcar. MofTl  Euelqucd  Oloron. GuixarnaudfieurdeNauailles,  Arnaudguil- 
Icm  de  Bcarn  (icur  de  Lcfcun.  Ramon  fieur  de  CoarrafTc.  Dcnot  fieur  de  Mira- 
mont,  Rsunond'Arros  ficur  d'Arrod<^  GoalliartficurdcMiufents.Dcnot{icurdc 
Domij. 

X.  L*  féance  dn  Piince  ae  det  Barons  eft  en  cet  ordre.  Il  y  a  vn  banc  elleué au 
bouc  delà  iàle»  oui  eft  coua^at  iile  tapiilèik'padjeméc  dcsanncsdeBcariu  LeSci-^ 
eneur  prend  fa  place  au  milieu^  &fàicfiegerinr.lemefmebaticlcsdeiix  Euefijncs  à  ' 
tesdeux  codés.  Apres  qaeleSdgncureilaflîs&pIacé^ilappellefêsBaEoasenror- 
drc  qu'il  lui  plaift*  &  ruiuanc<|u'ilveut  les  honorer,  &  les  fait  aflèoirfiir  des  bancs 
plus  bas,  qui  font  de  Ivn  &  de  l'autre  coftc  de  la  fale  ,&ns  cftrc  couuercsdecapiilcric^ 
îinon  que  le  Seigneur  l'ordonne.  Eniùite  vnClcrcouCheualier  par  commande- 
ment du  Seigneur  proporc,&  crie  à  haute  voue  en  ces  termes  :  Seigneurs^  Bonnes gms, 
le  Seigneur  fcpref -nte  ici  auec  fa  Cour,  pour  faire  droit  çjr  iugement  à  route  forte  de  gens  jfmHant  ' 
le  For  eir  irfco«/f«wf<itft«f<7''f.  Ce  fait  le  Seigneur  ordonne  au  Notaire,  quieftaHisà 
fespieds,qu'ilcfcriuclcsnomsdcccuxquifcpclcnrcnt  &  des  dcfaillam,  fauf  leur 
exdtic  icgicimc,  dont  iUdoiuentiiifonncrkScigncur, par  procureur  cxprés.Touc 
cecis'eqpiedieàlapreRiierefèance. 

XLLeleadcœaui  &  lesiounfiiiitans,lespaniesfi>ntverbaiemencIausdeiiiandes 
&{efponfes,enpEelènccdu  Seigneurâc  dcsBarons}  qui foneitcèuës parle  Notaire 
£ins  que  la  Cour  y  prononce  lur  le  champ.  Maisapiesquetousicsplaidoyésibnt 
acheués ,  le  Seigneur  &  les  Barons  fe  retirent  envnechâbre,  oiiles  raifons  des  partita 
font  leues  fur  le  plumctif  du  Norairc  bien  &  deuëment  corrige  :  &  les  opinions 
ayans  cftc  concertées  &  recueillies,  ce  qui  eft  arrcfté,  cft  incontinent  mis  par  efcrit  au 
pied  du  corrige  des  parties  .Les  dcmâdes  verbales  eflans  expédiées ,  on  fait  ouuerturc 
des  procès  d'appei,qui  ont  eftc  defia  deliurcs  &  mis  en  main  du  N  otairc ,  pcndât  que 
Icsabcicsaffiuiess'^nuiioient^âcIèiugcncpiecesveuës.Touslesiugemésfontpro-  * 
non£âibiulen6dttSeigneur&deUCoiii,âcibncpttbliàenpieiaicedu  Seigneur 
&de  les  BaioiMxneaiismoinsamnclapublkatbnlesBaionstM 
dépcQs  qu'ils  ont  fine  S'il  y  e^)ict  defiiice  en  quelle  par  onbnnaccdc  la  Cour,ellc  eft 
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commircÀ  l'vn  des  Barotis  âUectiB  Notaire  delà  Cour.  S*ilfcirenc6ntirdk  quelque 
difficaitéenreàcpeditiondesprtfcàionappclb^^ 

Fois  ft'Couftilmes  dd  f)au,qiiel*on  nhiaoitFûrifhs&CoiifImA,  polirles  coluUeifï 
XII.  il  fimtque  i'auoucquelesiriaticteseftoiciicvuidécsrommaircmencparce 
moyen,  mais  aufli  qu'il  pottuoics^  commêccce beaucoup  de  furprifes  >  &  delfire  que 
le  Lcâear  fàcereâciSHon  iur  l'autoricc  dc^  Barons  de  Bcarâ,  qûi  eftoie  relie,  queienè 
trouuc  point  cftrange ,  fi  aprcs  la  ccffation  de  la  Cour  Majour ,  qui  atriua  cîu  tcrnps 
du  Roi  Ican  &  de  la  Reine  Catherine  de  Nauarre  cnuiron  l'an  1 490;  le  Confcilfou-^ 
uerain  lui  ayant  etté  fubfticue,  lés  Barons  de  Bcarn  fc  font  roidis  à  faire  demander 
continuellement  par  les  Eftats  cnchafqucaircmbléc,  la  tenue  de  cette  Cour ,  Car  fi 
elle  eftoic  relbblic,  leurs  dignités  en  feroiencplttsrelaiécs&is  compaiaifon  qu'elles 
se  ibiic^iiiaiDtenant,  puis  quelcso£cesdciiidicacaMfiHiiittiû&epoo^ 
la  Iiifticeciafle^fembbblcsaceuxdes  ConlèflleisduPallcnicnt,imicnthcrcdftat'^ 
res  en  leuEsimilôiis.  Mais  comme  céc  excès  de  puiflàncèa  efté  le  motif  de  b  ruppréf-^ 
fion  de  la  Cour  Maiour ,  il  fera  toufiours legrand  obHiaclc de  lenr  rcftablifTemèitt: 
L'ordre  prcfcnt  cdanc  d'ailleurs  plus  vtiUfpoar  iefouiagetncntdapeiipic}  fie  plài 
coniicDaDLcàiautoiitédaR.oi.  *  -  .  Ix 

III.  Fredegviotin  Appendice Greg.l'ur.Bar-  pcfTcfTiones  ruasc]ekege,{îcutBaroniani,&  in4# 

gOndiçRaroncstam  EpircopifâuamctttetiLcttdcs.  fcrpondcantiulliciariis& miniftcis  R.cgi$&jSf«ri:#> 

£oncUium  Clarcndomc  fiib  Henrico  IL' Anglùe  ttri  SdnMti  dtbêmt  inttrefft  mdtàii  CttrU  Régi*  «ék 

Rcgc  an.  1 164.  Archicp.  Epifcopi  ,    vniucrfx  pcr  -  Baromihmt  :  ^ii$mfinn  fermtmittt'itr  i^lfwili<<Wf(«> 

feiueR.egni,quiileRcgctcoeatiaC»pûe,habcaot  mtw^nmmtvHmàmêmm, 

CHAPITRE   XXIV;  r  •! 

Somiilairô. 

/.  L'ereciiou  dejDou7i,e  Baros  a  cjlé faite  fouf  le  tiltre  de  lurats  de  la  Cour. 
JJ.  Ces  lurats  ont  rendu  particulier  à  leurc^ualtté  lenom  ctmun  de  Baron, 
II L  Barons  faifoient  vnordrejeparé  dans  les  Sfiats  dutcnips  de  C\ifion 

..  Phœbui  ,àl*exemfledes  jiragonois.  IV.  Les  principaux  G  entils-homts 
de  Bearn  font  nommes  Barons  dans  les  anciens  tilt f es.  Vajfaux ,  &  Ba- 
rons/ont  pris  pour  led  perfinnei  pins  qualifiées  du  Roiaume.  V.  Baro  des 
anciens  Latins jfignijie  vn  eflourdi.  En  vieuic  Gaulois  ifignifie  un  home. 
VL  Homme jfignifie  vn efclaue/vn  ?nercenaire,  &  vn  VajfaL  Baron  eft 
pris  four  vn  mercenaire, vnfildat y  &  vnV  aJfal.V'ïTonts.  VII.  Baroni 
en  Bearne fiaient  les  Vajfaux.  Voccafion  di  attribuer  aux  DouT^  lurats 
U  nom  de  Barons.  VII I.  dénombrement  des  Barons  de  Beam.  IX.  Sx" 
f  lication  des  Nobles  nommés  Cauer s.  Capitalis.  Captai.  Cabcc.  X.  Di" 
flindion  de  la  Noblejfe  de  Bearn  enM\\ïiç,s&  T)o\T\\ct\\\  dans  lesancieS 
aéies.  Ceux-là  fontnomés  en  langue  vulgaire  Cnucis^ceux-ci  Domcgérs. 
Miles. Caballarius.D6niccllusjC7'DonîicellusfAry?//^«//Dorninicatura^ 

I.  âteSJ^^  ^  ^^^^  "^^  femble,  que  pour  l'intelligece  cnciercdcccpoind,oii 
^^K£^^Mj  doit  confidcrcr  que  les  Douze  Barons  ne  furet  point  ériges  fous  le 
!Sw^^^§  no  &:  tikrc  de  Barons ,  mais  de  lurats  de  Cour  Maiour  cômel'ade 
^|rt^^V^  en  demeure  charge.  D'où  vient  que  toutes  les  fentenccsqui  re- 
jJé^^jIS^S  item  de  celles  qui  ont  elle  prononcées  par  cctc  Cour.mefmcs'lcs 
trois  reglcmcns  4e  1'^  i  ^  7  S .  que  i'ai  marques  ci-djcffus ,  &  qui  font  mfccés  dans  le 
cayerdttvicoxFor,  qualifient  les  Euefques,  &  les  Douze  Seigneurs,  luges  lurattdto 
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Cour  Maiour,  &  non  pasBaron^.  Came  aulïî  dans  les  homagfs  renc^us  à  In  CotcfTc 
ElconorHcComcngcRcgemc en  Bcarnjes  Barons  ne  dcnombrcntpoint  entre  les 
droits  de  leur  maifon  la  dignité  de  Baronic,  mais  celle  de  lagelHratdeCourMajour. 

1 1  II  ell:  ncantmoins certain  qucccs  lurats fc  font attribucs,&  ont  rendu proprcà 
Icui  Eimiille  depuis  long-temps,  le  tilcrc  &  la(juaUtéde  Barons,quoic[U  cUctutaupa- 
iaMaîtgcnerale  &  coroiDiioéàbNoblefreptttSConitdeiD6e»foitciiBcarn,ott 
De.  èiftéés  1357.  Icfixotubiredés  iikwidenwiuadrcfô  mBaUcs ,  pour  lacon- 
ôpcîiiQiii  dclaCour»  {curonÎQimed'anignerlei  Nobles,  Prclacs,  Barom^Oucrs, 
Domcngcrs  j  hommes  francs,  &  loiu  les  autres  qu'il  aparticnt  i  fie  cncoccpar  aatceS 
lettres,  il  leur  eft  cnioinc  d'enaoyerauxBaioçs  lugiu  de  la  Cour ,  les  lettres  clofes  qui 
icur  fpntadreilecsi  qui  font  des  rcrmcs  précis  pour  attribuer  le  tiltrc  dcBaron,aux  Iii» 
ratsdcla  Cour,priuatiucmcn  t  à  rous  les  autres  Gcn  tilshomes.  Ce  qui  paroift  auflî  en 
l'aâc  du  fermée  que  preiia  lors  de  fon  aducncmét  à  b  Seigneurie,  Matthieu  Côte  de 
Foixjôc  Vicôte  de  Bearn,  de  Cafl:clbon,de  Marfàn,&  Gauardanjl'an  1595.  en  la  ville 
d'Ortcs,dans  le  Conucnt  dch  Frcrcs  Prc£cheurs,  auccrauisdcsreuercndsPcrcscn 
PieqlesEucfq^ç;çdeLarcar,&  Okin»i,ficlesBar6sIiiiats  luges  deià  Cour  Maioar. 

m.  De  IbnequececcedifFcçeiKefbt  tellement  confidetéedutcmpsdu  Comte 
Gailon  Phoebus^qu  il  qualîltel  aflcmblée,qu*iîfiipour  £ure  ddibeier  la  gucnccoii- 
trc  le  Côte  d'Armaignac  ,1e  corps  des  Quatre  Eftats  de  Bearn  >  quoi  que  Ton  n'en  rc- 
cônoifTeaniourd'hui  que  Trois.  Ce  qui  doit  eftreexpiiqué  de  l'ordre  de  rEglifeJi'or* 
dredes  BaronSjl'ordre  de  laNoblefTe^ôc  celui  du  tiers  Eftat:  àrcxéplc  des  Aragoaois, 
dont  les  Cours cnleurlangagc,oulcsEflrats3iino{lre/ontcompofcesdcquatre  bras 

3u'ils  appellent ,  fçauoir  du  bras  des  Ecclefiaihques ,  du  bras  des  Chcualiers ,  du  bras 
es  Hidalgos,  InBnçons  &  autres  Nobles,  ôc  du  bras  des  Communautés,  mettant 
par  ce  moyen  deux  ordres,  6c  dcua  rangs  parmi  la  Noblcffc. 

IV.  rayditquele$Baromont&cattruHierparrviàgc,plu(loftquepardecIa£a> 
éon  cxprefTe ,  lealctede  Baion  à  Idirspetfonncs,  quoi  que  ce  nom  fut  employé  an- 
ciennement pour  defignertous  les  principaux  fujcts  du  Seigneur  de  Bearn.  Défait 
on  a  pû]%marqiier fi)it  c  n  la  charte  de  Morlas  de  l'an  118  i.ibit en  pluûeurs  autres^que 
les  Gentib-hommeseftansàlafuitedes  Princes  dcBcarn ,  font  nommés  indiferem- 
ment  tantoft  Pncem,  vnc  autre  fois  "Principes, Se  quelquefois  Baronts yOW  Barons.  La 
(îgnificatio  dccemotde  baron  n'clHt  autre  en  foi,  que  de  Vallil  ou  de  fujct  Noble; 
Er  dautancquc  la  gloire  d'vn  vrai  iujet  confift  e  en  la  fidélité  qu  il  doit  a  l'on  nniiltrc, 
&  qucparrtîilcsfujers&  Vaffaux,cclui~là  eft  plusobligcàcedcuoir,  qui  tien r  déplus 
grands  fiefs  en  honugc  hdeUté  de  fon  PrmcciDc  là  cl  t  vaiu,quc  le  aitrt  de  Va(ral 
&  dcfiaron  a  eftépris  pour  vnequalitéd*honneur,  &  pourvue  elpece  de  dignité  ea 
éeuxquilepoiTedoicnt.  l'employeraipour  Bïprettueclecécvrage,le^tederhifto- 
mit  Airaoin,qiiimec  conioinâiement,  par  terme  d'explication  fie  pataphtafè  les 
principauxduR.oiaume,&lcs  VaflàuxduRoi,  P rimons Kegm.c^  Vé^iv^,  £Ocs 
cayersprcfcntés  par  les  Euefquesdes  DioceTesde  Reims  te  deRoucn  au  Roi  Loâis^ 
nomentla  Cour  de  ce  Prince  remplie  des  grands  de  Ton  Roiaumc,  la  Cour  des  Dru- 
dcs  5t  Wzi^iiux  fComitatusDrudorumat^ueP^afforum.  Le  terme  de  Baron  eft  employé 
cncefcnsdanslcs  Capitulaircs  de  Charles  le  Chauue,  ches  Otto  Frmimgenfis,rA  b- 
bc  d*  Vfperg ,  Matthieu  Paris  ,Nangis ,  &  dans  les  autres  elcnuains  dcce  temps  :  ou 
l'on  voit  qu'il  eft  pris  pour  fignifierlcî  premiers  &:  plus  conlidcrablcs  du  Roiaume, 
ou  des  Prouinces.£c  dans  les  Conftitutions  Siciliennes  del'Empereur  Frédéric ,  les 
BatonsCbncletVallàuxquifiiiuenten  ordre  de  dignité  après  les  Comtes;  comme 
anffî  dansles  Vieux  Forsd'AragonchésHieromeBUnca;  quirapporte  l'crymolo- 
gie  impertinente  fie  lidicnlede  Michel  dn  Moulin  >  lequel  denne  la  diâion  de  Ba- 
tOtti,QcBéft«mbies^  c'eftaditegensbcuceux. 
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V.  C'cft  «n  djlb^mt  imp^rtinait  fle  dîgpedVn PurçA»  fèofiqjllfittdtlimn 
ploy  c>  c'cil.à  jiire  d*vït  dipiiidi  ,(biiiaiitriotcrpréi:sidon  du  Getimneitea  CMUlilt) 
aaqudlèasles  Cddqaesjpliu  exa^inceipicccnt  le  terme  de  Ban  ou       dant  .Gl^i 
ceroD)  le  pienans  potirugnjfiervnûnpectmenc.  Maisfcloalevieiuilaiigage  Gau** 
loisB^mtvauccoucautant que, Hofftm^  Commcen  la  loi  Ripuaire,eftlaLotiîbar-: 
de ,  &  en  la  Saliquc ,  qui  oppofc  le  Baron ,  à  vnc  femme  libre ,  par  la  feule  differehcc 
de  fcxc.  En  la  loi  des  Alcmans,  ^dmrignificlamefmcchofe.  De  cette  fignifica  don 
Gauloifc  da  mot  dcBaron ,  cftarriucquc  rvfagc  &  les  auccursi'ont ctpployéauincf- 
mc  icns ,  dont  ils  fe  fcruoient  de  ccluid'hommc. 

V  L  De  fonequecommelesEmpeiçaisRcmiains^  .pAtdiiiatilâ  iigmficadon 
deceteedùâtpn»  appetlaashoininiesailair&Ioix,  leselcIattcs»iMiIesgei»de.amdirf. 
donferaileî  &  qu  cafilicelesloûc  VViiigotthes  ontbai]U)adedoiiiiiudçm^d!ii|Om-^ 
rocs  aux  mercenaires ,  &  autres  gens  qui  fe  fourmettoientattileruke&  comfloandc' 
ment  d'aucnii}  £c  cnfinlesloixQipitulairesdeLouislcDcbonâaice,  ontatcdbué 
le  nom  d'homme  à  leurs  Vaflaux  &  à  tous  ceux  qui  doiucnthomage;  Denierme 
auflî  Tvfagc  du  temps  a  introduit,  que  le  terme  de  Baron ,  qui  fignifie  originaire-' 
ment  vn  liomme , ait  cfté  employé  pour  defigncr  vn  homme  mercenaire,  &  qui  fort 
pour  de  l'argent  chés  Hidorcdc  Scuillei  &encorepourvnfoldat,quiportelcs  ar- 
mçÀ  pour  gagner  la  foldc ,  chcs  Rabanus  Maurus.  Et  cnEu  pour  figniiicr  vn  VaiTali 
qui  doit  l%omagc  &  la  fidélité  à  (bniiiaifttt,  ainfi  que  iai  dcfia  nonftitf»  Quoi 
quelc  Comte  de  G^ogneSanceGuillaiimecalachanedelafDndadondtt  iûi9u^- 
Itcrc  de  S.  Pé.  NoihnicfcsVafraux,  non  pas  J3<<n)if(;,  pour  infiroier  qu'il 

tiroic  1j  dcrccntedecectediâ3ondtt^Iadii>pliiftoftqtteduÀrou  Gaulois^; 

.  V II.  Pour  condiint  cette  obfeniation  de  grammaire  parce  qoijiQUS  couché  dt 
plus  prcs ,  nous  auons  deux  pieccstrcs-fortes,quimonftrcnt  l'ancien  emploi  du  ter-» 
me  deBjroncn  Bearn,  pour  Hgnifier  les  Vaflaux  du  Seigneur:  comme  il  apcrt  pat 
la  charte  du  vieux  For  d'Oloron  ordonne  par  CentuUe  Seigneur  de  Bearn&  de  Bc- 
gorre,  des  auant  l'an  1080.  où  il  parle  en  cette  façon:  lo  Qtwolhfer  la  gracu  de  Dut 
Vefcom  de  Bearn,  fy  €cm  iede^rre ,  VHlh^ueofie^dittMiMe  eni^j^ofUde ,^er  co- 
felh  çy^aduimdemoivBmmdiBedrMtk  mahênar^ oropeit,^  m.imsmmfiicte[]orsfojfe 
ùobUde.  Auffi  le  premier ardcledu  For  gcnêii^de  Beacn>fniiffdoiiiiédans  celui  aO-^ 
ioron,  Àf  par  cpnfequent  plus  ancien  &  précédant  l'auiite  1080.  ftitmentkuides 
Baronsde Bearn, c'clUdire  des  Va/Taux  &  Gcndls^hommcsen  ces  termes  :  Quatit 
hSeiàvt.mnaraenfoffe(iiottdeUSenhorieieEearn,ifêeiHHa^  &àMeUCmd6 
Bedrn,  que  ed  los  ferafiMuSenhor,(^queiudidra  dh  lot  dreiturerdment,&  <jue  m  hs farapreiu- 
dia, cir (il>res  ed>  deben  'utrdrdlui,que loferanjidm  quelotiaran  SenhoTyper  iudiamentdeld 
Cort.  La  teneur  de  ce't  article  a  Icrui  dcfujet  aux  lurats  de  la  Cour  Maiour ,  de  s'attri- 
buer en  propre  le  riltre  gênerai  &  commun  de  Baron  tdautant  que  commclc  Sei" 
gncur  elî.oit  oblige  de  iugerlescaufesauccfèsyai&uxpnBaronsj  ainiiquclefor' 
mulaire  ,de:£bn  ferpientnousËiitynepleînefoi^attflîraiitorit^  Sci» 

Sneur  qui  reCdott  en  (tous  les  fijirons fltaùreftedelaCourayantelfedettoIuë  aux 
ot^ze^^ar  la  delibeçatipn  &  le  ronfcntefncnt  arrcflcrannéeitio.il  fcmblcqu'il: 
n'y  auoit  point  d'inconuenîent,  que  l'onleurattribuaft  aoifi  en  patdcHlier»ladeno* . 
mination  de  Barons ,  contenue  au  prcmierarticle  du  vieux  For. 

VIII.  ï'ay  dcfiainfmuc  quels cftoient ces  anciens  Bfrons>qucictcpetcchcoricy, 
fçauoir  l'Eucfqucde  Lafcarj&rEuefqued  OloronXes Seigneurs  de  Nauailles,An- 
doins ,  Lafcun,Coarafa,  Gcrfereft ,  Miufens  >  Arrode  ou  Arros  >  Gabafton ,  Domij, 
GayrolTc,  Miramon,  &  Bidole.  Ces  deux  demiersv^Ugcs  font  diftraids  de  la  terre 
de  Bcarp  il  y  a  trois  çens  ans.£ntre£CsBaronic^.ISima^lçspo(rcdc  le  premier  rang  en 

2  s  iij 


J4<5  Hiftoirc  de  Bcartt , 

lafcanccHcsEftars,  quoi  c][ucles  roaiftrcs  dclaBaronicd'Andoixisprcrcndcntquc 
Paul  d  Andoins ,  c|ui  mariant  fâ  fille  en  U  maiion  de  Bciiac  lui  bailla  en  dock  Baro- 
nie^Naoaînes,  rcfenia  la  primauté  pourlaBaroaie  d'Ahdoin$4|tt'ilKttiioit.  Les. 
anacs  iSNrons  n'ont  point  Je  rang  cnu* oixdanslessftats,  quoiqu'ilsy  aycntptt^ 
{cméerurlesaimes  Genii!8-honimes.£nbpbcedctaBaroniedeMnmonfbceiû 
gécIaBàronicdcMoneinparlcRoidcNauarrcHenri  II.  Et  depuis  quelque  temps 
le  RoiHcnry  IcGrand,  &  leKoy  Louis  X 1  II .  hcurcuièmentt^antontcreéics 
Biconics  de  Lons ,  de  Laas,  Mirapeix^  Mefplcs ,  &  Rcucnac. 

I  X.  Il  cfl  nrccfTairc  d'expliquer  en  ce  lieu  ,lcs  diucrs  degrés  des  Nobles  de  Beara, 
quifonc  diftinguci  caBarons,  Cauers ,  cir  Domtn^rs  ,éms  vn  article  du  For;  &  faire 
'  voir  quels  G  en tils-hommcs  font  compris  fous  cette  dénomination  de  Caufrs.  Dau- 
caiu  plus  ijuc  dani  ic  vieux  For  crcritalamain ,  les  Cauers  font  tenus  de  prcfentcr 
leuls  en&ns  puîfiiésaiiSdgneur^qui  dbitles  retenirhifqu  ace  qu  fllbit  aiTcuré  d'eux, 
en  fijiite  q^uc  le  pere  ne  loit  point  re^onlabledeleundeporteroens»  foît  pour  les 
amendes  oeieon  crimes  ou  autrement:  detteonuitcfaargeièulenientdepaycr 
mcnde,oudere«rerentcr  fonsifiié,  fle  futur  heiider.  En  outieles  Cauers  lonc  oUk 
gés  dei:emenieicurs  Chafteauz»  trois  foisFann^,  entre  les  mains  du  Seigneur  ap- 
pnifc  oucourroucé.Ccdcrnicrarticlcémcur  vncdif'putecnrrclcs  Barons  &  lesCon-  ' 
ialicts  du  Comte  Archamba»it}ccux-ci  fouftenans,  qucles  Barons  cft  oient  compris 
fous  la  dcnominauon  des  Cauers,  &  de  fait  qu'en  tous  les  rcgiftrcs  des  fcntcnces  de 
Cour  Maioiir,  les  Barons  quialTiftoicntauiugementeftoicnt  qualifiés  Cauers.  On 
pcutconhrmer  cette  opinion,  parlccraiâc  dcl'anixoj'  pailc  entre  Gallon  vi.  & 
R.  GuiUaiiiAedeNauailleSj  qui  fiicoUigé  en  vertu  dec^acode  du  For«  de  remettre 
fim  'Chafteau  de  Nauailles  trois  feis  l'année^  entre  les  mains  du  Seigneur  de  Beam. 
A  quoi  ion  peut  adimifterlc  cayer  des  homagcs  rendus  à  la  Comtc0è  Alîcnor  de 
Co{neng»,où  les  Barons  prennent  la  qualité'  de  Caùers,  &  de  D  omcngcrs;  quoi  que 
maintcnât  on  ignore  la  vnye  (ignificadon  deces  term  es .  l 'auois  eftiméd'aumfois» 
qucles  Cauers  pouuoicnt  cftrc  pris  pour  cc'tc  efpccc  de  Vaflaux,qui  rcceuoicntpcn^ 
fion  de  leurs  Princes,  qui  cftoitlc  fief  que  l'on  nommoit  i/r  Cwfn4,  d'où  fcroit  ve- 
nue la  dcnominanon  de  Cauers.  Ou  bien  bicnqueladidionicroit  Gafconcdcriucc 
du  Latin  Cdùualts,  qui  fjgnihe  vn  Va(raldcmarqucche'sOri/frif«f  K/m/w,  &  cnla 
Chronique  i AïhmHS jirgmtiner^ ^  c'cftàdire  vn  VafTal  quircicuc  immédiatement 
du  chefouduRoi>fiiiirr^r<r/i;rinc^ixf,  pour  parlerauec  le  Concile  de  Clarcndon. 
De  cetcefignification  vientletiltreae  G^p«U  Jr  AviT^en  Gafcognequieftnomm^ 
dahsles  aoes  lanDSfCapitahsBa^ij.  Or-ce  termede  C^pir^/w  toùméenlaogud  Ga£^ 
conncouBcarnoi(è,nepeuccftrcmicux exprimé, que parccluide  C4^fr  ou  Céoten  * 
àTcxemplc  du  Dimancnc^qui  précède  le  Mercrcdy  des  Cendres,  quicftnomnâî 
par  le  vulgaire  de  Bcarn,  Dimfn^f  Cdhcr,^om  expliquer  la  dcnomination,-queles 
anciens  auteurs  c!  es  otiîccsEcclcdaftiques  lui  baillent,  fçauoir  Dominiea  in  capirc  ijua^ 
Araqefimd.  A  quoi  peut  cftre  ad i oullé,  qu<f  le  taureau  ou  le  bclicr  qui  marche  à  la  tcftc 
du  troupeau,  cft  appelle  par  les  païfansde  Bcarn,/o«  Cahée.  De  forte  que  fuiuant  cet- 
te deriuaiibn  j  les  Cauers  feronipris pour  les  Gcntils-iiommcs  démarque  qui  font 
Us  principaux     comme  àla  ceftedçsaufrcs. 

X  Neancmoins  ayant  exaâement  côhfideré  les  ataciensaâes Latins,  îetrouuc  ^ 
Œi'ilsdidingncnt  lesNobletdeGalcogne&deBcarniiiiinfîrri<4^D«jmff/W^^  ceftà 
dkeeiiCi»cualîers&  Domengcrs.  Car  le  terme  dé  Af&f  eft  pris  en  double  Ichsdins 
les  auteurs  du  moyen  ficcle  :^elques fois  pour  vn  VafTal  qui  eft  oblige  à  raifon 
df  fon  fict  de  rendre  fon  fcnucc  à  cheual;  auquel  fensAfiifî  eft  employé  dans  lor- 
"  doQuancc  de  i'£mpercur  HcnriPremicrj  en  la  loi  Lombarde^  &  dansles  ConAim^ 
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tions  Sicilien  os  ticsRbis  Guillaume  &  Fricîcric  ;&  encore  dan^lcs  liuresdcsFcacJcs, 
Ailleurs  cctc  diction  cft employée pourfignificrvnCheualicr,  àquiîrPrinccdon- 
nc  l'Ordre  &  la  dignité  de  Chcualeric  aucc  rcfpe'crqui  cft  vaeiigniiicacionfort 
ftcqucncc  dans  le  epiftrcs  de  Pierre  de  la  Vigne  Cnancclicr  de  Ffidcrie ,  dans 
'  .  Pierre  de  Blou» ,  ôc  tous  les  Efcriuains  &c  a<5lcs  Latins  cfctits  dcpui:.  «quatre  cçns 
«m.  Ccft  en  et  fens  >  que  les  anciens  Ciltreslpfeiendhit  employer  la  diûion  de 
/fil»  ou4e  Choiaticr^  bndu*tlsdiftîneaëqt  les  Nobles  deBeamen  trois  lanes^ 
fçauoif  ,Iiliats  de  la  Gourde  Bearn^Afm,  VoiMU:  coinniecniaâedtt&--- 
mcncde  fidélité  prcftéà  Marguerite  deBcam  auec  le  confcncemenc  de  Gafton  foa 
pere,par  les  Gentils^hommcsdcBeam, l'an  itS6.  En  ce  dcrc  les  premiers  Te  quali* 
nent  luratsde la  Cour  de  Bcarn ,  c|ui  font  B:irons  ;  îc;  autres  A//fiff;  ou  Chcuaiicrs^ 
auec  la  qualité'  de  Dominas ,  &  ^e  Don ,  ou  bien  pour  parler  fuiuant  le  vulgaire  Bcar- 
noisdcccrcmps  là,£»:  &  les  troiricrmcsDaOTifir//ij  ouDomen^m ,  qxioi  c^n'A  euffcnt 
iurifdiiSrion  ,  pais  qucdans  ce  rang  lontconîpris  les  Seigneurs  de  Sadruc,  Dcnguin, 
Artigucloul>c,&  autres  Seigneurs  qui  pofledoient  de  belles  terres.  D  ou  il  aperc 
que&'qualitëde  J|<ti£ff  n  eftoitpoilit  atedbuëeà  ces  Gent0s-li6innies,cnconrcqucn* 
cède  h  dignité  de  Icufsterres, 6c quelle  n*eAoit pas  fixe  Acheiediitairedansleilts 
iiiaifbns»nulis  qu'elle  leur  cftoit  doahéeparla  grâce  &  la  libéralité  dnPitnce>qui 
gsatifiaîcdela cneualerie  Tes vaflàux« (iiiuanclcs  fcruices  &  inerilesd*vnclia&iui« 
Ceqaelesaâes  Latins  expriment  par  MSkes^^*  DmicelU  yccaxqm  (ont  conceus^ 
en  langage  Galcon,  le  tournent  en  Caunsy  ou  Cauusrsy  &c  Domengen  jDa)C^emtf . 
DorlX^ls^  ou  DoriXjîoofy  (uiuant  l'idiome  des  Prou  in  ces  ;  comme  il  c  iT  n  o  r  o  i  rc  à  ceux 
qui  manient  les  vieux  titres  *,&  qu'il  apert  nettement  par  l'aiSte  du  ferment  de  fidélité 
des  Gcntils-hom  mes  de  Bigorre,preîlé  à  la  Comtciïc  Confiance,  l'an  ii8?.qui  eft 
en  original  danslc  Tiuefor  de  Pau ,  en  langage  Latm ,  &  en  Bigordan  i  où  I  on  void 

2UC  Mikcs»<r  DormcelB  Ibnt  tamaés  par  Ouurs,  &  DatC^^f.  CemocdeC4Nvreft 
epuç  du  Latin  b^fl^  CMUrm,  que  1  on  yoid  employé  pour  (îgnifier  vn  Che- 
ualier,dans  lesandei»titres,dansVADbéd'Vrrperg,  &  lesauitesaittcarsdecefieclei 
P'od  l'on  a  ciré  par  corruption»  celui  de  CAnM&rlTUi(ots^.6e  de  Cauer  Bearnois^fie 
Ga{GOn.LesNauarfoisdjmslêàr  ancien  Forconceucn  langagefiipâgnoUetiencnc 
encore  te  terme  dc'C<<»W)/,  pour  fîgnifier  les  vaffaux  quifcruentaucc  leurscheuaux: 
&  das  pîufieursaétesdcGalcognc  les  Cauers  lonrpris  enmcfmc  fcns,&:  leurs  terres 
fujctcs  à  ce  fcruice  font  appellées  QoMeriei^  ôc  Cabaliarue  en  Latin ,  &  Cahalianits  dans 
l'accord  du  Vicomte  de  Soûle, aucc IcComteCcntulledcran  io8o.  Ce  qui  cft  eau- 
fcjqucl'ona  confondu  la  dénomination  des  Caucri  ouCiieualicrs,qui  ont  ordre 
&  dignité  de  Cbeu^èfieiaiieceeux  qui  font  Gaoers,  ou  Caualiérs  de  iunple  fciuicc* 
QttuitàbdàftipndéDnMm^^ycllc  (ignifienott  iai]axienclcsK6bles4|aioRt  vne 
maifimiffismchiefimsattaibeinniiJi  maintenant  (mais 

dlee&employéedan&i'ancien  For  pour  tooce forte  de  Noblesi  puis  que  les  Do' 
mengirs  y  font  formellement  diftingués ,  en  ceux  qui  ont  iujets  &  iuriuUâion ,  6c  , 
cnceuxquin'cnontpas.  On  voidaumefmc  fens  dans  les  anciens  titres  Domicelbst 
parmiiclqucls  font  dénombres  les  maillff  s  des  plus  belles  terres  de  Bcarn ,  qui  ont 
fuicts&iurifdiclion.  D'où  vient  que  dans  le  vieux  &c  nouucau  For,la  maifon  noble^ 
oùicsScî^neursfoientBarons,Caucr^,onDomengcrs  fondeur  demeure&rcfîdcn* 
cCycikaoïutncc  Domen^adureyC^mdï  proprement  ce  que  les  Lmics  des  Fcudcs  appel- 
i  lent  Dofn^mcatifra.  Au  refte  oc^wmc de DoirJ^n^er s yOnDùlmctUi  ûtc  fon  origine  de 
f  DiHM(l^1>ii^çftdesméDwi^^ 

lefibdvRbrvcfaésiMimtfèi  ittiditeliiiénl&tlsdts  griiiifds  vaiTaux  &  Barons prin^ 
dcentioedBlKdelMà^ 
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du  Roi  S.  Edouard  Coi^dTear,  &  d*Athoii  Glodàtetn  anden  des  Conftimtioiu  de 

l*EiBperéDrÔthpn«8è  di»  aocKm  red(lrcs.D^ 

gc>  u  nos  predccjdirçurs  felciiioienc 

m^$*ilnœoit  point  Barobson  Choiafiçc  d'Ordic. .  ^ 

IV.  Aimoio.l.5.c.}6.  p^oygllà]lé.Càpic.L.^T.4<.L.7.T.lO),  Ifid.Hilp. 

V.  Pcrfiiufitjrra  5.  Baro  reguftatum  digito  teie-  1.5).  Or)g.c.4.  Merceotrij  funtcjai  (êraiunt  accepta 
brare  Salinum  vbi  Coioaius  Baronem  ftolidum  mc(ce<le,iideni8c  £aroncs,  Gixco  Domine  ijuoii 
incerpretatar.  CicerbadPoSfWnt.^xp.vlc.  IlleBii-'  fine for^ fan Itboribui  quanqaampacidè'iiomca* 
ro.ce  putabat  qaxfïcurinn,  vnum  cœlum  cfTec  an  in-  ciaturamiftam  1  Gneca origine  trahat  iGdorus ;  Ra- 
nutnerabiUa.  Et  de  Finibiu.  Hzc  cum  loqueris  no$.  baa.M3urus.l.(icInft.Cler.  c.  j.RomanotoinBaio- 
Baronesftupeinas.ràlrldclkettecuiniprerides.  Ad  '  nés  pro  milicibuidixit. 

Atsicam  1.5. Apad-  &  rdiqaotBwoiMii tt  IX.  Alb.  Argent.  OcdecicViialtt» . 

intn:)xjmagratiaporui  ;  vbi  EpicOtcot  Birolics,id  X.  Leges  S.  Edotfardi  Confèff.  c.  iacepeo.  Et 
•ft  ftolidos  appcllat  iuxta  mcnrcm  cmunûç  naris   "  quiacogitabatRcx  EiionirdushcndemCDin  facc- 

Cnttcoram.Pieriaue  legendumpatanc  Varooes  »  id  re.  noroinaait  eum  AdelMg,quod  MN{lcilic«c  Nok- 

cftrapices.tinitaiUodI-a«li;apQdFeft1l;V«roiiiim  nianiri)didimiil)iiiwii<wibiiii:  fediidtiwfifitetè  dt 

5:  rupicumfquammoIàinconditaroftra.Baroaurcm  pluribusdicimusqufa  BArtnumflits  vecMmm  Domi- 

ipl'cqi4orcrecaloproho(nincaccipitur:Philoxeaus  c»I»i,AnghvcroniiUosniûnatos  regum.Sic  Athoo 

Buo.'dMf.  L.  Salie»  T.)).$.i.  SiquitBwonl  vkm  inGloflaadConft.Oilioa«ap.ciiiBqMRis,  verbo 

raamobftaaent.Iofrâ.Siq|ttismttIîeriingenasviam  Baronum.  Filiosnobiliumproceriun  regni  qnosfe- 

/ûam  obftanetic.  L.  AUin.T.76.  &  9;.  L.  Ripuar.T.  cum  habuit  Domicdlos  inftruzerat.Albcrt.Argcnt. 

|8.$.u.L.Long.i.T.9.Ieg.).  adaonumi)7tf.  ObiitDomiceUiu  loan.  Landgra* 

.  VI.  Homo , id cftcendirienii  recailis,!.  fin.  C.  v,c  .  oiw Aliâwt.  Marcolf.  Fotin 90*  Domntcelliu  &e>. 

iiidbitexne«ft.L4iC*tiedinit.-Homo  pn»  meic«^-  binnrftdoinao«vtBii«MdtittiBtC90^ic  ConifeU 
■atioL«g.Vifig.X..»iTa.lq|jS.Taikg.<.ilMM  :  toiCwateapad heonmim  Chwi.OiI1.4,c.ay. 


CHAPITRE  XXV. 

*  Sommaire,  ' 

L  ConfirmatknduForJiMûHéuféir  CuilUMme  Ra^^^  IL  Jl  trai- 
ùàuecUs  Offéhk  , &\àrrefte  leurs  Coufinmes,  Anciens  Vicomtes  de 
UVéUéeiOjfMf,  IJL  IV.  OffaloUefieuis. Obligés àefe mettre  en  ar- 
més f9tirkfirmcedM  S  deux  fois  l'année.  V.  L'taHertt^qua 
id  nmertfe  Çàrwéke  ^rs  efue  le  Seigneur  de  Bearn  donne  fecours  an 

:  ÇomtfJé'fàiBim.  Cf  ese  expliqué.  FI.  Tunition  des  Ofalois  qui 
ftçamtm.  VIL  Twte  U  iufiice  d'Ofau  apartient  au  Seigneur  df 
,$eéim,.y:III.  l}esmmsfrmlegesdeceuxd'OJfau. 

zc  Barons  fut  ordonné  ,  Guillaume  Rairoond  Seigneur  de  Botttt 
l  onfirma  les  Fors  dft  Moilas  à  la  rc^ueftcdc  ceux  de  laviUe^poiir. 
Icruirdc  rcglcmcnf,tantcn  leurs  af&ires,  qu'en  ccUes  des  auwa  h»-- 
bitans  de  Bcarn ,  qui  cftoicnt  peuples  foustc  b«ieficcdcce  For ,  que» 
l  ay  rapporte  au  preuucs  du  premier  Chapitre  du  Liurecinquiefme.  O  ù  il  eft  expref- 
fcmçnt  xemarquc^quc  Guillaume  Raimond  odlroya  cette  confirmation  ^auçck 
cxmfcpdeRaiçoil^dquc de  Lafcar, ^ de çoutcia  Cour  de  Beam. 

}  I.  L  ann^fi&aniç  ift&i4ç  VicoiQCjÇcotitimuûic  Je  foin  qu  iijiuoit  pris  de  rcglcr 
lapoliCG  de  Ton  païs,  fe  tnuifporu  dam  la  Vailé^.d'OI&u,  Qm  AaS&k  daiuics 
monis  Pyrcnces,  fur  la  frontière  d'Aragon  :  Ecd'autaotàiie  cdloRvaboisceim-'* 
portantedcrpnËftac,  il  arreaa  auec  fes.  &icts  de  la  Vallée ,ltsdfiiu>irs  qu  ilieftoKiic 
obligez  de  lui  rendre,  à  raifon  de  fa  feigneurie  de  Bcaniifurquoi  ilyàuoitàrdcpuis 
ioii^.  tcxop^do»  di/rputescoadauclles  «dtrdcs  QfSiM^l»  Vicoïkites  deBcamfa 
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prcdcccfTcurs.  le  pcnfc  que  ces  contentions  cftoicntnccs ,  depuis  que  le  Vicomrc 
particulier  d'Oifau  auoK  elle  rcuni& incorpore  au  Vicomte  dcBcam,  Ici  Oilulois 
pretcndansquclcfcigncurFull  oblige  en  leur  endroit,  auxincfines  çereizioiiiQi,  Se 
a  (boâocjia  nadmcs  pailèdioics^que  fai&icntlcs  Vkommpaiticaliers}  ficlesicU 
gncuade  Bom  «nBBDilaiisattOontfaire»  que  leur  dignité  plus  grande,  &  rautocifeé 
to»ene|iKlcsdi^eh(bttdfi»dcuoirs,aur^uels  les  Vicomtes «l'OfTau  leurs  VaiËnii 
cïoinit:atiachaaiaerslcursfeudaGÙre&Iediisles  Vicopuesd'OfEm,  dautantqull 
«ft  c«iKiaqaeii]iî|iiiioi  l'année  M /C^fl'-yanoi^  eu  dam  ceneVailée  des  Vicomtes 
fcparez,  qui  gouucmoicnt  héréditairement  cctre  terre,  aucc  dépendance  des  fei- 
gncurs  de  Bcarn  :  Comme taifoicnt  Galin  Loup ,  &  Galinforcon  ii'OiIau«iie 
pdtUf  dont  li  cft  f  air  mention  dans  les  ciltres  de  Srwnd:  Pc' 

I I I.  Onrcmaïqac  dans  le  priuUcgcdc&OlIaloisvncccrtamc  liberté  des  peuples 
de  montagne,  IcfqueU  ie  conhans  en  la  fortification  naturelle  Ôc  en  l'ailiete  de  leur 
païs ,  dcuenoient  aufli  eleucz  de  fourcilleux ,  que  les  cochers  de  leurs  montagnes ,  & 
cfoyoietit  qu'il  Icareftoitpennîs  en  quelque  ibrtede  tauager  ao  butiner  la  CMnî»f-i' 

fnc  ;  à  la  façon  des  KàuEÎeQs  peuples  montagnards,  &  pkorcùrfficfaezl-hfltaneii 
rocope«CcsinfolencGSiieaiiéinoinsl«ur  eftoient  tola)ées,à  caufe  da  courage  ik  de 
rafFcâion,qtt%cefinoieiioiehtaui!nuicede  leurs  Princes  dm»  les  armées»  ayant 
céthonneur  quedecoroBatretoufiourspcocbedeleurs  pcrfonnes. 

I V.  llsfont  obligez  parleurs  Fors  de  reconnoiftrc  U  feigneurie  du  Vicomte  de 
Bcarn ,  lui  rendre  homagc,  &  preitcr  fermcntdefidclitc ,  après  que  le  Prince  aura  iu- 
rcdcfa  part  la  confcruatiori  de  leurs  Fors  &priuilcges.  Et  files  Icigneurs  voifinsof- 
fcnfentlc  Vicomrc ,  ou  rcfulentdcrendrcmfticeàfcsfuit6ts ,  les  Offalois  font  tenus 
de  faire  Oft,c'elt  à  dire  de  prendre  les  armes,  &:  les  porter  hors  le  Bcarn,  deux  tois 
l'année ,  par  le  commandement  du  fcigncur  ;  qui  doit  venir  en  perfonne  dans  la  Val- 
lée» &  repcefèncerletdutàraiTemblée  générale,  quiautaelNconuoquée  par  les  oâî^ 
ciersdu  Prince.  .La  knée  des  gens  degtsci»doiteftre£ùte  auec  cette  roodeiation« 
quele  Vicomte  qui  a  dtoiâ£prendit  vnhommedes  plusfort8&  adroits  dechaC- 
que  mai^i  nt  pcat  excéder  ce  nombre,  ni  en  toutaanidetroiscensfoldàts^fça-  • 

.  uo  ir  cent  cinquante  auec  boucliers ,  &  rondaches ,  &  ccnr  cinquante  armez  de  ha- 
chcs.Ilsfont  tcnusaufli  d'armer  dans  le  païs,  fi  le  Prince  auoit  aillegélc  chaftcau  de 
<juclqu  vn  de  fcsluicds ,  pou  rn'auoir  obéi  à  fes  corn  mandements,  &  font  tenus  de 
1  afiîfler,  &  d'crtrependanr  le  voyage,  &  durant  leliegeprés  de  fa  perfonne-, com- 
me auiVi  en  cas  que  les  cilrangers  Ment  quelque  adc  d  hoftilitc,  dans  la  terre  de 
Bcarn. 

^  V.  Ils  font  obligez  à  yn  troifiémearmement  chaque  annce,iufqu  a  lanuierê  de  Ga> 
ronne,k>rs  queleVicomcearme  en  fàuenr  du  Comtede  Poiâiers,fibi  ttrfc  vft  dehen far 
Offdtt  m  yefèomieaitnGdnmt^dn^pmh  Vefcmte fa'aoflauCamtedePptiiit*)On 
peut  expliquer  cet  armemccpoorleComtede  Poiâiers,d  vneligue  &  côredeiacton, 
qui  eftoit  entre  lui  &  les  Seigneurs  de  Bcarn,  defe  dox|nervn  fecours  mutuel,  &  reci- 
proqueau  befoin.Maispournerien  diflimuler^les  paroles  ligniâêcqtielque  chofe  de 
plus  fcricux,  &  de  plus  important  -,  Se  attribuansau  Vicomtecedeuoir  annuel  fur  les 
Oflàlois,deluifournir  des  troupes  enfeucnrduComte de  Poid:icrs,auccreftridion 
&  limitation  iufqu'à  b  nuicrcdcGaronnc,nousinfinuentafres,quccct  armement 
dépend d'vncfourc  c  plus  ant  icnc,  que  n'eft  paslcdatc  du  For  d'O  Hau,  qui  eft  de  l'an 
1 1 1 1.  Et  pour  expliquer  mon  Icntiment  lurce  fujct ,  ie  pcnlc,  que  comme  la  G  aron- 
nc  edoit  l'ancienne  limite  du  Duché  de  Gafcognc,  que  les  anciens  Vicomtes  de 
Beam  eftoient  obligésenuers  le  Duc,  de  lui  fournir  vnefois  Tannée,  certain  nombre 

•  de  gens  de  guerre,  ponrluiiàirefèraice  dans  Teftendnë  decc  Duchéi  &  que  Tordre 
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del'adminitlrationÔcdugouucrncnuDrdcBcarn,  ayant  eftéchanf^é,  Toit  par  Sancç 
le  Grand  Roi  de  Nauarrc,foit  parle  trai^iépaflcaucc  GuiComcc  tic  Poidticrs,Iors 
qu'il  coiiquilt  IcDuche  tic  Gafcognc,lc&ScigncursdcBcarn  furent dcCrhargcs de 
cedcook,  exccptcjpour  Issï^arct  du  iêcoimdes  OlTahtfUr  donrkfeputaticm  fM^r-- 

1  on  void,  quctoustesHesmoïslbnt  quites  parles  ForsaireBés  Ajifixctm^iiùi 
icrvantcroisfois  l'âDnéc,  pendant  netkf  iâtin;»daD$itt  Pioamcesi^oifiheSjlioMt^tiïlv 
fetonccomniaiiidés  par  le  Seigneur  ddaufii^£tns  ciftrc  tenus  d'aller  phii-tfdtfê  dti 

collé  de  Garonne,  ni  de  faire  aucun  armement ,  que!  que  ce  foie,  fînon  pour  venger 
Icsiniurcs,  qui  auront  cftc  faifcsà  leur  propre  Seigneur  par  les  voifîns;  &  encore 
après  auoirapparuà  la  Gourde  Bcarn,  du  rctxis  fiiirpar  lcscirconudifîns,dc  rendre 
raifonàlcur  Princc,dcriniurcreceuëi  Au  lieu  que  Icsôffalois  demeurent  cftroirc- 
meni  obliea  par  ce  vieux  Foc,  dcfournir  chafi^uc  année  crois  cens  homme*» ,  pour 
flEer  tufqa^  la  tiniaède  Gaibnne,loni|iiele  Vicomtèlcuclwirmes  pour  k  Comte 
deMâierSjCnconfidciationdebtenre-dfiGalcogiie.  Il  tSk'vtû  que  maintenant 
les  Oilàlois  font  dcfirhargés  de  cette 'obHgaiioii« au  moyen du-flor  nouueau>qui 
rend  tous  les  Bcarnois  de  mefmc  condition,  &  ieucatttibiië.]an)cfineeicmptiony 
qui  eft  contcnuëau  vieux  For  de  Morlas. 

V 1.  Au  rcftc  le  Vicomte  Guillaume  Raimond  fuC  obligé  de  les  maintenir  ctivn 
âutrcpriuilegeaburif,pourlaconfcruation duquel  ils  niioicnrpcut-cftrefi  longue- 
ment roidi  contre  les  Vicomtes  fcs  prcdeccfTcurs ,  qui  ncpouuoicnt  Ibuffrir  vnc  fi 
manifefle  barbarie.  C'cft  que  fi  l'on  furprenoic  vu  O  iTalois  picorant  &  rauagcanc 
dansla  terre  du  Vicomte,  on  pouuoicrarrcftcr&:  le  retenir  pnionnicr  dans  vnebaf- 
iêfofl*c,iufquaccquUeuftrepacélcdommage:  Mais  aulll  s'ilpouuoit  entrer  auec 
(à  volerie>tfïlkMimnr,dansaterted'OI&U9  il  luteftok  permis  de  ièpreièmef  le 
lendemain  deuantle  Vicomte ,  fans  dangerd'eftre  retenu ,  &  fiuis  quele  voleui  fiift 
obligé  dercfpondreauxplaine6sdesintercirés,iufquaceque  leVicomtCiOuia  Vi- 
comrellècn  lonabfenccrùncnten  perfonnedansla  terred  OiIàu>  pquryîàire  tuftt-. 
ce. "En  ce  cas  les  O  flalois  eftoicnt  obligés ,  de  lui  donner  main  force ,  pour  £dieeze- 
cutcrfesiugcmcns  d'indemnité',  contre  les  condamnés.  De  iorte  qucpar  ce  moyen 
la.  terre  d'O  iTau  cftoit  rendue,  vnc  retraite  &  vn  afyic  de  picoreurs,&;  de  gens  de 
m.umaifc  vie,  Car  nufli  vn  cftrang;cr  fe  réfugiant  dans  la  Vallée,  cftoic  allcuré  de 
iapcrionnc,iufqua  l'arnucc du  Vicomte  '      •     -  * 

V  II.  Or  il  cjl  conlîdcrable,  que  la  iuhfdiâion  doile,  pour  le  regard  deceux 
dO/nitt,roitlesCauets0£  Gentils-hommesjfoit leurs  hommes, refidoit  cn]apcr<* 
ionnéduVicomtè , iàns  qu'il  cuftdes officiers  (îir les  lieux  pbur  l'exercer  j  ni queles 
Seigneurs  particuliers  la  poiTcdafTcnt  fur  leurs  hommes  &  tenanciers,  cotomeroA 
void  en  termes  exprés,  dans  la  vieille  Ghartede leurs  Focs.  D'oûilapetteafktfcurda 
la  Hdclirc  de  ceux  d'Offau ,  que  c'cft  vn  prétexte  d'ignorance  des  cnofes  ariciennes, 
dcdirccommc  l'on  fait  communcincnr,  que  les  Gentils-hommes  d'OHau  onrcflc 
pfiucs  de  laiuri{Hid:ion  ordinaire  de  leurs  iiommcs,  à  raifon  de  quelque  félonie, 
qu'ils  auoicntcommifc  contre  Icurfouucrain.  Mais  ce  qui  clloit  en  ce  remps  à  leur 
auantagc, d  ubhgcr  le  Vicomte,  depuis  fon  Scncfthal,dtie  irai^ipottcr  en  pcr- 
£>nnc^pourrenareiufticc  fur  les  lieux,  cft  tourné  à  leur  nreiudicc,  depuis  que  le  (ic- 
geduSeneichal  dfcficarniut  rendu  fcdcniairepar  Gafton  de  Bcarn  Prince  de  Na« 
uarre,  cnuirônJlan  1460.  d'autant  qu  ilsdemeurcnt  priuésdei'esccrdcedela  iuftice  * 
iîirlçslicux ,  en  première  inftance,  &  (bntoblîgés  ae  l'aller  chercher  aHes  loin  de 
leuts  niaifons.    •   >  . 

VII I.  Il  y  a  quelques  autres  priuileges^cpmmelaiaxedesamcndes^u'ils  ea^ 
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couroicnt,quicftokntmoclcrccsàciix-huiâ:folsMorlais,aulicu  que  celles  du  For 
de Bcarn cftoicnt de  66. l'anancage  d'auoir (icge  &  table  fcpare'e  au  hauc.bout delà 
làle  du  Chaftcau  de  Pau,  lors  que  l'alTcmblée  delà  Cour  Maiours*y  fiiifoitipeuc- 
eftrccn  conGderationdcceauclcChadcaucdhaitirurle  fpndsdu  jtcimoire  appel-- 
yP(iidbc;dcmtlesOflikiiitoitt  Yh^mm^^'^à^teaiik  camp 

vu  vieux  Chafteandemoli  àp«l6iit»affit({fiiis  vadctfarpic  delà  valide ,  procbe4eî| 
nniereda  Gauenommé  CaâeSmyrfifiamdzns  les  titres  de  Saind  Pc.robmct^Ué 
suttes articles  de  moindicimpoicniecydont  lalcdurc  re(oi&dc£ig;MabjjeaaLcâeiir, 
yife»yait<fticaflcs  amayédc  ccqoia.cftc!ddadifc 


CHAPITRE  XXVI. 

Sommaireé   

/.  (pnfirmation  des  friuiUges  de  U  VaSit  ip  BéàfHOHS,  IL  For  de  U 
Vallée  d'JJpe,  Chaftiement des  ficmmsde  cemVéiSée.  111.  Les 
gens£A]^e  entrent  en  armes  dans  la  FaSeedeLéÊtèdan',oùils fint  en* 
chantés ,  ^  tués  de  fimgfroidfar  cettx  de  Lauedsn,  Cette  Vallée  efi  mi" 
Je  à  l'wterdtct,  qui  dura  cinq  ansyauec la  fieriUiê  datantes  chofes.  l 
Jnterdttï  leué  fous  certaines  conditions ,  &  fomcuUerement  de  la  rede* 
uance  annuelle  de  trente  fols  Morlae  Àcewe  d^jijjfe  far  les 

Communautés  de  Lauedan.  V.  Ocamen£êtemf  s,& dmmottfde  l^ar^ 
mement  de  ceux  d*JJpe  contre  U  VaUét  de  Lduedan,  VL  Ceux  de  la 
Valià  de  Barétons,  &  Roncalen  Nauarre',  turent  chajque  année  la 
paix  fur  le  s  frontières.  Cérémonies  du  ferment fur  des  fiques figurées  en 
Croix.  T rois  vaches  données  par  ceux  de  Barétons.  Queles  Efiagnols 
prétendent  efirevntrihut.  VIi.  En  effet  elles  fint  éknnées four  larepa-* 
rationciuile  des  meurtres  commis  far  ceux  de  Barétons, fur  les  ferfinnes 
de  ceux  de  Roncal. 

I.  ^^i^  ViUattme  Raimondaneftales Fonde  la  VallÀ  de  BacetpliSjfispA^ 

^^^M^  remcntdcccuxdela  Vallée  d'Afpe,  pour  ce  qui  regarde  l'exack^ib 
4^^^^  laiuftice,s*e(laacte(ieniéde  la  rendre  dans  la  ville  d*Olorofli»«lioas 
^^^<<f  qu'il  y  euft  plainte  contre  les  habitans  des  Barecons:  &  pouroécef- 
fct  la  Vallée  s'obligea  de  lui  remettre  douze  oftagcs,enfes  mains, ou  bien  en  celles 
de  la  VicomtcfTcjOu  du  Chaftclain  d'O  loron ,  neuf  lours  après  qu'il  leur  auroit  efté 
ordonne  i  qui  icroicnc  retenus ,  lufqu'à  ce  que  les  défendeurs  eufTcnt  baillé  aux 
plaignans  vnc  caution  d'cllcr  à  droict,  qui  portcdaft  deux  baufs  &vn  aine,  ou  au- 
tre bcdail  de  cette  valeur , à  quelle  fomme  qucla  demande  pcull  monter.  Pourlcs 
affaircsdela  gucncylavi^e  Chatte  dit  nettement,  (^ue  ceux  de  Baietons  (bat  te- 
nosjdcfiûelciitoftauecceaxcl'A^ei  D'oii  IVndoic  infiner,  qtie  le  Vicomte  a'«- 
uoicpasoubliédeiemsoiieUerlesI^rsdekValléed'Arpc,  encore  quec^ 
expreHement  remarqué  j  d'autant  plus  que  cette  VaQéeeftoitvn  quartier  de  grande 
confidcrationjacaulc  du  pafTagc  ordinaire  des  gens  de  guerre,  dcdep  macdutadt 
veis  UCicéckSa[a^o(lc^dcpiusietcmps  des  Ëmpeceun  Romains, 
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II.  Of  Us  Fors  dcsAr^okoncdK  conTciuàdaw  leOyirniafiufcntdes  cou. 
ftïiÂiéSyfbti^kçonfirmiijaoW  i  Lcndatederaim^  ia.47.  ^oiibot  atiifi 
rtKle^fie-  fattlMtttit'<^i^d^x-<le>fa  Vallée  d'OlT^iiyfiiiioti&ns  manafèllciiiaitla 
volf rie  dct'Aljwisi  C^tt^ttcflldfdonne^  qiie  fi  vh  hocn  m  c  d' A  fpc  faitinkini  ton  wax 
autres  fu)*«4dûV4cdid!<<p;K  quel' Afpoispîw^^  (  quicft  vnro^ 
cher  fourcillcux  dcmoftcagne  >  îoigmant  lariuicrc  du  Gauc«  aHis  à  l'cmbouchcurc  du 
pà{ragc,quclulcsCcrarflftc'oi!p<"r,pOuryrcndrc)nrourc  plus  Facile,)  leVicomrc 
ne pinitfciaHir.nifaircarrdtcr aucun  autre  pour  lui  Iiors  la  Vallcc;  &  encore  après 
Ccbj  le  criminel  pcucfcjircfcmer,&,'alltr  à  la  fuite  du  Vicomte  fans  danger  d'clhc 
recherche  aillcurs,que  dans  la  VaUcc,lors  que  IcrVicomte  viendra  en  pcrlonne,poui 
y  tenir  ks  alliicî;^ui  pourtant  n'y  en troit pas  fans  auoirreceu  douze  oftages  pour 
tafébrcté,  &  die  ceux  de& fuite.  NeaDtmdinsiite  voleur  cftoicfur|^ri$daiis  le  Bcam 
auec  (a  volerieen  iiiain»ild|^tdfa<ç  re|^tt,iijOf|  pas  pouç  eftre  mis  incondnctic  dans 
hbaflcfbiTe^commeronàlois.tnaisàla  charge  d'cftretout  aullî  tofl  rclafchc,s*ii 
baille  caution  au  Vkomte  des  anKi^fi^q«!ii«reiièouruës  pour  le  nnalefice;  à  iànce 
deceil  cA  reulcment  actaché,s'il  peut  entretenir  à  (ts  defpeiu  deux  gardes»  aiicre» 
jtient  il  eft  mis  au  bas  de  la  tour. 

III.  Auantquçdefortirdc  ces  Vallées, ie fuis obligcdc  taire  part  au  Leilcur  de 
deux  chofes  fort  mémorables  qui  les  concernent,  ne  pouuant  les  rapporter  auec 
quelque  ccftirude,  à  vn  temps  prccis,àcaufedcla  négligence  de  nos  predeceffcurs; 
&  commciiLctai  car  la  Vaiicc  d  Afpc.  On  trouuc  dans  les  vieux  Liuics  Ccnficrs  des 
Gommanautés  oc  cette  Vatlee,  que  les  Alpois  eftans  entrés  aticc  armes  datisla  Val- 
lée deLauedan ,  qu i  c(V  aHifc  dsina  les  ibontagncs  de  Bigorre ,  vn  Abbé  laï(|aed'vit 
village  prochedu  MonaftefeS.  Sâutfi,  monta  fur  vn  SuTeau  ;  &  a^^t  leu  quc}<]ucs 
coniurations  dans  vn  Liure  de  magie,  troubla  le Tcns ,  &  Ventendenient  dcsAlpois» 
cb  tcUefinte  qu'ils  furent  mis  hors  de  dcfeoiiepailafbrce  des  cacbanccmens,  &de- 
mcurcrent  cxpofcsà  ladifcretion  de  leurs  ennemis  de  Laucdan,  qui  en  fircntvnc 
fànglan  te  boucherie,  &  les  tuèrent  tous  de  fang  froid,  fans  le  mettre  en  aucun  dc- 
uoir  de  réparer  cette  imurc.  De  forte  quacaufc  dcicur  obl^inLition  au  mal,  le  Pape 
lalciia  va  mtcrdi^Kurla  terre  deLauedan,  qui  fut  fuiui  d'vnc  telle  malcdiclion, 
<^uc  comme  G  le  Ciel  tuit  dcucau  d  au:ain,pour  leur  icgai  d ,  &  cuft  retire  ia  bciiigni- 
tedcfes]flfla,ences,VeilWdebTertù  prlkniriue  &  départie  à  la  tcfie,  m. 
plantes,  &  aux  animaux ,  de  fruÂiner  &  de  produire  le>ir  fembtable,  fist  m^en 
lbufFrancc,&coinmepnynefpecedmterdtâ:de  6;içon  que  pendant  (îxans  IW 
meur  végétante  &  (èminalcfutdcfcchée  en  toutela  terre,  (ans  que  les  herbes,  ni  les 
ttïbrcs  pou  (Ta  {fenc  desfleurs,  ni  les  brebis,  vaches ,  ni  iuroentsportafTentleurfiniâ^ 
fîiquedcs  femmes engcndraffcnt.  Ces  effets  refpondoientaux  maicdidlions inférées 
danslcfôrmnlâiredeTAnathcme  duConrilc  de  Tours  Canon  zoiî  l'Eucfqucfàit 
des  imprécations  cxprcfTcs  ,  que  les  criminels  ioicnt  maudits  en  la  Cite  ,  &aux 
champs,  &  que  les  frui(f>s  de  leur  ventre,  &c  de  leur  terre  foicnt  maudits,  &  qu'ilsrc- 
<Çoiucut toutes  les  uialcdictiuas  mentionnées  dans  IcDcutcionomc.  Ces  monta- 

faaidseftonncsd'vnenrudc  &  fcnfibU  punition,  eftimcrent  que,  comme  la  terre 
Attiquc  aUoîc  cfté  condamnée  â-vne  Iterilitc  générale  pendant  tr<MS  ans ,  pour 
cbaftifer  le  meurtre  commis  en  la  perfonne  d*Androgeos,qui  continua  îuiquàce 
t^ue  lé  crime  fïift  expié  par  diuers  facrificcs ,  chcs  Plutarquc ,  &  les  Auteurs  Grccsîds 
dilôient  femblablemcm  obligés  d'appaifer l'indignation  de  Dieu, par  leur  repen-  - 
tance,  &  par  rindemnitédes imerelles,  &  procuiant  le  rclaTchemenc  des  ccnuires 
Ecclefialhques. 

I V.  Ceux  de  Laucdan  enuoycrcnt  deux  prcud'hommes  de  leur  terre  en  Cour  de 

Rome, 
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kome^poordemaii^et  tnSÉmâPcftl^abiôliilion  cic  rinterdii^.laquelle  iàSainâe» 
té  leur  accorda ,  fous  certaines çondicions:  &  adreilà  Ton  Refait  aux  Euefques  de 
Lafcary&dcTarbe:  (^Hrencàmefroecempsaâanbierclix  hommes  de  la  Vallée 
d' Afpc,&  autres  dix  de  laV  allée  de  Laucdan ,  aucc  pouuoir  Tuffilant  de  leurs  Com-  ^ 
munautésjlcurordonncrent,  &firentiurcrvnc  paixâc  amicié  perpétuelle  entre  Ici 
Vallées  ;  fous  peine  contrcrinfTa(5beur  de  la  paix,  d'encourir  ranachcmc,  &  la  malé- 
diction del'Eglifcjd'cftrc  pourfuiui  comme  traiftrc,  tic  de  payer  cent  marcs  d'argent 
à  l'm  tereffé ,  ôc  autres  cen  c  marcs  d'argent  au  S  agneur  de  la  perfonn  e  in  tcrefiee.  En* 
ioignircnt  aufli  à  ceux  de  Laucdan  j  par  vôye  de  £itisÊiâion ,  &  pénitence  EcdcHa-  - 
ftique ,  d'enuoy erdixpdeiliii  k  Ssàa6t  lacques  de  Galice ,  ôc  fiure  cdebrer  en  cette 
Eglife  quaoeMeiSct  irEiieCqiiet ,  dix  Meflès  dTAbbà  en  habics  Pontificaux ,  de  cent 
M  cflcs  de  Preftfcs  &  Religieux  :  9c  enottcrede  payer  annuellement  &  à  pctpctùicé 
lafommedetrentefolsMoilaSAaBPiociireiirae  ccuxd'Afpc^  le  lourde  S.  Michel, 
dansl'Eglifcdc  S.Sauin;.iâniqBCOpiycineptpcuft  eflrcpce&ntnar  aucun  laps  de 
tempsjfauf  pour  les  arrérages  dchensderrcnte  années  dernières  ;  eltant  mefme  loiH- 
blcaux  Afpois,d  arrefter  en  cas  deretardement,ceuxde  Lauedan ,  &  les  contraindre 
parcorpsau  payement, vnchafcun  pourlc  tout, en  qucllcpartqu  ils  lestrouucnt. 
Cette  fom  me  cft  départie  de  ce  titre  fur  chafque  vilbge,à  proportion  de  fes  forces,  & 
correfpond  au  denier  dix, à  la  rente  de  l'amende  coulxumicrd'vn  meurtre,  payable 
au  procbe^quieft  taxée  dans  les  vieux  Fon^  trois  cens  fob  Morlas.  Lcpayemcnt  de 
CCI  trmi)tfml4otl«iifidc|»artntcfuaUes,y  eftantimeraenu  dincnAneftsdecon- 
demnaiion,dpnnéiail  Païkmentde  Pau^oonoeles  paraculien  de  Lauedan  retenue 
iMâfetaiieR  en  vertu  de  céc  accord. 

7  ti^.vf^ette  2Ûi6n  memorablen'eftpointconfignée  par  aucun  dace,datislcs  vieux 
Htrâ'>.^itaif«iHiau(ililes  non»  du  PÎipt>& des  Euefques,  donc  nouseuflions  peu 
êdhdutefimaiTietcdansrordredutempsilointquele  fujctdccettc  émotion  entre 
ccsdetix  Vâ!lcc«;,n*eftantpointcx])ltqué,  iircftc  affés  de  dfficulté  de  comprendre, 
quelle  occafionpouuoiiauoir  excite  vnc  guerre  entre  elles  ;  attendu  qu'elles  n'ont 
rien  à  dérncflcr  pour  leurs confins,toutc  la  Vallée d'Oflàuauec  fes  montagnes  cftant 
placée  entre  deux.  Neantmoinslcs  circonflances  lucritans  quel'on  prenne  la  peine 
d'eiluy  et  ces  difficultés,  iepenfe  que  l'on  doit  rapponcr  cette  guerre,  ^  le  meurtre 
êe»l!m^viiuétàM^  emiuon}  d'autant  que  ietronuedamle 

Chaiti^bràrté  de  l'Ai^Mrye  étSiWé  de  i3'énetcs,querAbbédeS.  Saoin  Ebtard  vint 
fîiM^pritres  aù  Monafteredé  S.Pélors  quilauoit  guerre  auecccuxd'Afpe;  Or 
VAbbéEbrardviuoitdepuisl'an  m.  lxxxvi.  infqu^  l'année  M.c.v.ain{t  quetayaptis 
duCbartulairede'S.  Sauin.  D'otironpcuc  recueillir  le  fiijec  de  cette  guerre.  Car  il 
y  cft  rapporté ,  que  le  Vicomte  de  Lauedan  Fortancr ,  auoit  donnéau  Monaftere  de 
S.  Sauin  levillagc  de  Suin,  du  temps  de  Louis  Comte  de  Bigorre,  c'cft  à  dire  enuiron 
Tan  980.  pourraifon  duquel  y  ayant  eu  procès  entre  l'Abbé  Bernard,  &les  cnfans 
de  Dat  Loup  d'Afpc ,  en  la  Cour  du  Comte  Cen  tulle,  c'cft  à  dire  enuiron  l'an  iô8  o. 
Icduelenayanteftc  ordonné  entre  les  parties,  ceux  d'Aljpc  furent  vaincus.  Or  il 
n'y  apas  grand  effort  a  feperfuadcr,  quoles  maiftresdelamaifbnd'jkiperenouuclle-f 
rent  cetteqtietellequclqtie  temps  apres,d*ods*enfiiitticle  meurtre  de  Aipoisyfiûc 
«uecittpàrchctie.  Pour oeDteLoup  d*Ailpe,'c'eftoitIe Vicaire»oii Vigufier  hérédi- 
taire d'Afpc ,  qui  rifiit^  dans  la  Vallée ,  fous  le  commandenetic  du  Seigneur  de  . 
,  BearniAuqucl  VicairelevieuxFord'Afpe  actribuë  deux  deniers  Morlas  pour  tcfte 
éc  chcual,  mulet,buaihe ,  qui  paffent  en  Ë((Mgnc^ 

"  VL  Ce  qui  regarde  la  Vallée  de  Barétons  eft  digne  d'eftrc  reprcfcntc  cft  ce 
fiétt}d*autantplus  queijanbai  le  dcfcrit  auccquelquç/ottc  de  vanicé,  prenant  de 
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là  fujcc  de  difcourir  à  plaifir ,  en  faucur  de  ceux  .de  la  Vallée  Je  Rx>ncal  enJKft- 
uarrc ,  comme  s'ils  cxigcoicnc  vn  tribut  annuel  des.Rançois ,  en  rcconnoima-' 
ce  de  quelque  (ttbiction.  Lts  H'tdal^ua  àe  UVMe  ie  Roimf(^.dk;-il  »  fr»f  ftn^ 
mMàMstnUtmes^lii^àeffimty  ^uUsmmfimsg^  Je  rboMemr Mec laOs ttk- 
fiem,C  four  m  ektm  despriuiUges,  tir  <fa  exemptions  plm^andes,  <pu  Us  autres 
NMétmkyerietient  encore ^urd'huiVntrthtMnuel  furks  Franç<ùs.  Et  en  fuiteilrc- 
prefentc  ce  qui  repaflcchafqacannéc  entre  ceux  de  Roncal ,  &  ceux  de  la  Vallée  de 
Barétons.  Ce  qui  renient  fommairement  à  ceci.  Le  treiriefmedu  mois  de  lum  ,les 
lurars  des  fcpt  Communautés  de  Roncal,  s'alTemblentaucc  fcpt  lurats  &  vn  No- 
taire delà  Vallée  de  Barétons,  fur  le  coupeau  des  Monts  Pyrénées,  à  la  frontière  de 
Bearn  en  vn  lieu  nommé  A  rnacc ,  où  il  y  a  vue  pierre  hauccd'vne  tpifc  &  demie,  qitt 
fcrt  de  borne  &  limiteaux  deux  Royaumes.  'Lesdc©uiéfc<ftan«.|i»afiMn  €»(â  Itrrc, 
iànss'c(lreijaiiésnibienttdgnâaupBnuanc>ceiizdcRoiia^ 
iiàis»s'ibvcdcntti2raàraccaiiibiD^iesamditbiisde^^^^  y  conloi- 

tans,lesRoncaloisrepliqtieh>>  &  difcnt  aux  Bcarftois ,  qu'ils  eftcndent  leur  pique 
à  rOTC,tout  le  long  des  limites, poof  figurer  la  Cipix  fur  laquelle  fedoit  fairele  jcr- 
mcnt.  Ce  que  les  Bearnois  exécutant  de  leur  part,  les  Roncaloisabatcntaufïî  leur 
pique,  &  la  coachcntfurcellc des  BcarnoisilefertraucrfantducoftédeBearn,pour 
figurer  la  fommité  de  la  Croix.  Les  Bcarnois  &  Roncalois  agenouillés ,  mcttenc 
conioin dément  leurs  mams ,  fur  ces  deux  piques  cnirelaflees  e«  forme  de  Croix, 
Eftaus  en  cette  pofturc,  le  N  otaire  de  Barétons  reçoit  leur  fermentiblçnjî<^fur  çeç-i 
te  Croix,&  fur  les  Euangiles,dc  garder  &,9bfçnieç  toiyesles  paéliftW^  (^^itioi» 
accou(himées,fùhiànt  les  titres  &  d6cainemqui^f:«0^^9efli^%c«.4^iq^;^ 
quoiiU^cfpondenc^difitmtanqfoisàliamèJvp^  qupjciir 
paixcontionëtadorefnauant.  CcfaÀt,k^i^v6iiMmtnt»^(^i^ 
cotnmuniquentenioinble,  comme  bojlsanw&i  Vxjdto.'i  A  v^^/!^iiemi!S  f<»tç©ç 
d'ynbois,t^cntehomme$elcBa^etonscl^^ikM^^^f:rois bandes; qui conduifent  trois 
vaches choifies,  &  (anstarc,  qiiifontdcAJpfmcaag^r^demernj^cpçils  &dcmcfmç 
marque.  Eftansarnues  .à  la  frontière  des  Royaumes^lcs  Bcarnois  fdntauanccrrynç 
des  vaches,en  telle  forte  qu'cUeà  la  moitié  du  corps  fur  la  terre  de  N^uarrc„&;  l'autre 
fur  la  terre  de  Bearn  :  laquelle  cft  reconnue  parles  Roncalois ,  po^r^auoir  fiç|lç  e^ 
conditionnée  fuiuant  Icsaccordsj  Us  la  retirent  apres,4fWrs  cvxy&  laflcnnçficfoifli 
bôifne  &  fcure  garde  >  d'aùcânr  que  (i  dkcIchapciiM  l)#xÇ9<3i|^P!:|ll^'^k^^ 
de  BatcRjnsn  eft  point  obligcedc  laicndre  )  (uioafKjbmdmcvdi;e<^ 
Uuiancedesantiesdeux  vaches.  Enfukçrlgi.llçncalpiSiRajtenc  ceux  de  Bai^j^P^ 
dcpain , de  vin,& de jambons,.& i(mtfe*eft«<ip)a  iouip^c  Ics^eamois  ticnnpqt 
vnmatchcouucrtdcbcftail,dansvnepi3M}ic,qm<;(l  ducoftcdfc  Bearn.  Deft^pta^ 
nera  ,  conclud  Ganbai ,  los  Fraucefes  âdn  annojrikmo  à  los  Roncalefes.  Suiuant . 
fon  conte ,  ce  fcroit  vn  tribut ,  qui  rapporteroitàceluiquc  les  Saxons  domtéspar 
Charlemagne  ,lui  pay  oient  annucllemcnï, de  douze  vaches  ,  que  les  Historiens 
nomment  p^accas  InferendaUs.  '  ■  •        '  i  ;         "    '   •  '  v  ' 

V I L  Mais  ceux  de  Barétons  expliquent  cette afeçd'vne  autrefàçon,àla|ip%: 
te  &  confilfion  des  Efjpagno]^  Citf  flsaibt>&4l&^ 
IdsayànsToulii  £dic  vn  efibrt  rurkyall|S^(leBaretoQ9,,&  cmctfea  syaip^parfiifr. 
.prife  pillé  &  braflcquelqoeirillagè,lesbabitan^  indignésde^'t  ^flPronts'atroapo- 
renc,j6e  coummitfiisàcesentrepreneurs,  qui  vouUnsferelcurjrcti^iaeisçppïiçtf^ 
les  pafTagcs  des  montagnes  fermes ,  &  les  Bearnois  qui  les  battoicnt  de  toutes  parts^^ 
en  telle  forte  qu'ils  les  tucrent  tous  fur  la  place  i  laquelle  cft  encor  auiourd'hui  re- 
connue 9  par  tousccux  qui  paifent  le  dciUoit jic  cet$ç  (nontagne  ;  d'autant  i^'ài  onp^ 
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accourt  umcd«  ictter  vne  pierre  fur  le  monceau ,  auec  des  cernées  de  mépris  des  Ron^ 
caloisj^  l'exemple  de  ce  que  pradi^ùoient  kiâncieiis^  luifsi  voire  les  Pajens  aprcS 
eux,  aui  iiONiinit  despieriei  fiirlâMiMfib«flitr4cs  ptedonkei  éÊmkdfamkàaÉ 
ndknccs.  AprescéceKhecteceuparlesRôncadois«onmoyeniia vne  bMKttctAdild 
c^ttecdi  vduisi  «'^dor  k  nâeox  àtfèbilit  M  eftablit  le  ferment  $leanèl  ^lâ 
Olok4e»fi<]ttesd(itteh0&t.  Et  pour  la  reparatioti  ciuiledo  meurtre,  oh  condatit'î^ 
na  ceux  deBarctons,  à  payer  aux  Roncalois  les  trois  vaches  >  qui  eftoicnt  eftime'es  ea' 
ce  tcrtps  dix  fols  Morlas  chafcUnè,  &  partant  la  valeur  des  trois  rcucnoit  à  tren  te  Col» 
Mbrlâ^^quicft  l'intcreftdcs  trois  cens  fols  Morlas,  dcus  pour  l'amende  couftumic*» 
rc.  En  l'année  15  6  0.  la  continuation  de  ce  payement  ayantcftc  rcfuféc  ,ilintcruiht 
fcntcnce  arbitrale  autoriféc  pai*  le  Roi  de  Nauarrc,  &  par  Gafton  Phœbus  Seigneur 
de  Bcarn,quiconhrmarancicn  viager  après auoirreceu la dépofidon des cçfmoins 
départ  &d^autrei  qui'cfl^iehc^tUlbttiswHfujecdtttpayeme 
qutè'effdkàfaiibn'âafbncames^^fMttf^^  cicsmcortiesi  fnrijabtteinliÛ 
fFdsprbttôâcent  què  le  pay  en^tCtfacoiMniiéfoit  fonmnes  >  ofotfkM^-geommt 
ib parlent  t  fans  que rofi  race  aucune  mencidn'de  tribut/ Oif<pinit  voir  quetçcce 
prétention  de  redeui|Ucé  8c  de tfibat, pOttftâiibiMie  quelque COll^efte  4es  Rôd^' 
caiois  dkviicpeki&e^iiiûiiueUc,,qttieft  cdlit^^  ans  tincidcspaifto»  ^ 
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CHAPITRE  XXV^L 

;„,i5iOmmaire.   -  .... 

/.  G uiUaume  R.  tué  Beranger  ArcheHefque  de  ^arragone.Jleft  anathe^ 
matise  par  le  Pape  CeUfim.  II.  Dejcription  de  cet  affa^ma^  félon 
BuUeduTape.  III.  Le  Roi  d' Aragon  connine  a  la  punition  du  crime, 
Vn  autre  Archeue/que  auoit  ejlé  tué  par  le  Prince  de  Tarragone ,  qui 
perdit  fa  Trincipauté,  IV.  A  natheme  prononcé  contre  G  mlléiume 
R'  &fes  ctrconflances.  Qui  touchent  le  Roi  d*  Aragon,  C^J^s  Barons.- 

~  V»  jkb(blution»& UTenitence ordonnée AHVicornte* 

t,  auoirmîsenpolTefliondela  Seigneurie  de  âiàfliGiiitlaUmc 

^RtimonddeMpocade^ileft  à  propos 4e roirèfêncer ce qoelpii 
I  trotttte<le  (es  dé'portaiienS)  encore  qu'ils  ibient  fi  honteux,  <|ue 
[i'aurois  de  la  honte  à  les  deiaiit,£ie  ne ccouUôis'qttelque  forte 
Id'cxcufc  en  là  icuncne»  jt  en  1a  zenereuiè  repentancequi  fuiuic 
fonforfait.Quiefl:  tcl,qu'il  tua  &  maffacratres-crualementEcranger  Archeueique 
dcTarfagoncjqui  cftoitdc  la  maifoniUuftrcde  Viladcmu!s,cnla  Principauté  de 
Catalogne.  CcquiarriualefeiziefmcFcuriern94.fuiuanc  Surita,  oubicn comme 
il  cfcrit ailleurs,  le  quatorziefmc  des  Calendes  d'Auril  .■  quoi  qu'vn  vieux  Liure cfcriC 
alamaindcsVfàgcsdc Barcelone,  rapporte  cette adion  au  trcizicfmédes  Calen- 
dcsdc  Mars,  de  l'année  1193.  Orcctteannéc  Guillaume  Raimondncftoitaagéj  que 
iilçvingC'^euxans,ouenmiôh9e(bncne<lpMa^  Piinçeilède  BealA,  enfin  iùiUt^ 
ccatfèptante-vn.;  pcfbrtc^Ueion  ciimeVéncorequ'ilfôicexcuikkleftufonic&^dft 
atténue  eh  quelque  ^^on,pas1a  confidcratibn  de  l'àage  i  Neancmôins  poùi  Atf 
riëndiÛipttlW^leisàicoiUbniÈe^         fi  extiaordinaiies,  qu  vn  chaicun  iiigenl 
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qucl!anatiicœiàquifucpi»ittOJOboj.Ç)an^  Ini  par  l«  PapeCdeftîn  1 1 L  &  Uiatisfa- 
âbn  qui  hii^ucordon^  en  la.PeiiiiciiQerie  uleRoinc,  poiif  kç|iafti8mè][tf.<lecp^ 
£bifiââ«  «itiléRebip€c4ebenicoilpji|e  ino4ei»il»ii;'daiii  IftriguoKiqi^'clldreprcH 

i  II.  lepcopofcrai.larubfbnce  de  cette  Bolle^  qui  ckfcmaïKcbeaiicoiip  étuQri 
icndmcnt  les  parttcuf^ntcz  4e  cctco  adion  pctrHde  &  (àcrilogci  laquelle  pièce  auec  le) 
letrcs  de  rabfolutidix,  &  le  tcftamcnt  de  te  Vicomte  m'ont  cfté  cnuoye'es  pat  le  Mar- 
quis d'Aytonc,  extraides  des  archuicsdel  Eglire  Cathédrale  de  Tarragone.  Guil- 
laume Raimondtranfpoité  de  cholcrç  contre  rArchcucfquc  Bcrcngcrv duquel  i\ 
cftoit  vafTaljpour  raifon  de  quelques  fief^qu'il  poiTedoic  en  la  Principauté'  deTarra- 
goiie}!Sc  dont  U  auoit  c^>oaiBlaiii^e^ppQlàlea9l»<ie£i  femme,  pour  prier  l'Ar- 
âmei^ilc>'approcMiufi^'ftUi^ 

qitéa^ure  d'impoinmcc^  11  itetnanqiiM  pasde  jli»«ii<p  cacliaaiii,oàt?|i^]aume 
Rairooihér^BtoQOiiirêi^^e  d  abord  U  bleâà  m^hainiiicau^&  1  abatit  de  ion  mu- 
latiteneKNè  contentant  pas  de  l'auoir  bleffé  d  vnçplaya  indneUe,  il  {^oubla  (es  • 

coups  par  trois  &is ,  &  cafchoit  d'empe AJ^cr  que4c  bon  honimc,  qui  portoit  mcùùt 
l'habit  dcCiftcaux,n'acheuaft  défaire  (à  conrcflion  à  fon  Chapelain:  tandis  que  ce 
Prélat  rcccuant  les  coups  pardonnoit  au  meurtrier,  &  prioit  Dieu  pour  lui,  à  l'exem- 
ple de  S.Efticnnc.  Enfin  l'infatiablc  homicide  lui  ayant  laiffe  quelque  peu  de  vie, 
après  s'cilrc  retiré  à  trois  icds  d'arbalellrc  dcdillancc,rcuintrur  rcspa&commcvn 
chancre ,  &  chargea  l'AichaidquedVn  fi  grand  nombre  deUcifiiires,  que  l'on  euft 
cûdelapcmc,  detrouncr  lieu  à  vne  nouueUe  bleflnre» de deicendaataeciiëual lui 
e^anchaleceraeauaueclMointedelônttpée*  • 

1 1 L  Laplainte  de  cet  aiMînatayant  eite'  port^  au  Roi  d'Aragon ,  il  ne  s'en  e£> 
meut  aucunement,  de  forceque  le  m  eu  rtrierdcidouroit  impunémcn  t  dans  Tes  tenrc^ 
auecaufli  peu  d'efmotion,  que  s'il  cuft  tue' vn  veau,  dit  le  Pape  \  d'oiiil  veutinfinuer, 
qucccmcurtrcn'cftoit  en  aucune  façon  delàgrcableau  Roi,  d'autant  plus  qu'il  ira-' 
uailloit  cette  Eglilc  tant  par  fon  moyen,  que  des  frères  Hofpicalicrs;  &qucdefia 
pendant  fon  règne,  vn  autre  Archeucfque  auoit  eftc  meurtri.  C'cftoit  L'A  rchcucfque 
Bernard  ,  qui  hit  tue  par  Guillaumea  Aguillonfilsde  Robert,  &  petit  de  Rai- 
mon  lipiinces  .die  Tarnsonc  inucftÎBdacetce  Prindpautcpar  l' Archeuefqué  pide- 


îAguillon  tuaBemardran  iiyi.Ccquifutcaufequc 
gô  faifit  laPrmcipauté  fous  fk  mainy&  auecradueudu  Pape  Alçxadrc  1 1 1.partagea  le 
t^orcl  auec  les  Archcucfques.cômcron  peut  voir  das  Surita.Et  peut  cHrequccel^ 
uam  duroit  eftcorc,y  rcftât  quelque  chofeà dcmcfler,  entrele  Roi  &  l'Archeucfquc. 

I V.  Ccsconniucnccsdu  Prince  enflammèrent  dauantagc  le  cœur  du  Pape,  qui 
ordonncauChapitrcdcTarragone, de  publier  &  dénoncer  folcnncllemcnt  pçur 
anathcmatifçs4GuilbumeKaimond,&  tous  les  complices  Clercs,  laïques,  les 
cioçbcs  fonnances,  &  là  cfiaiidelcsaUumées,  de  mecçrea  l'Inierdiâ toutes  leurs  ter- 
rcs,&  ceUcsod  illèretirecoh^lànscelaidierlcanfi^tehcâ  queGuilbnme 
Raimônd  &  (es  complices^fê  (oient  prefen tés  au  ficgc  A  po{lolique,nuds  pieds,  auec 
vhc grande abftinence,&au(lentc d'habits.  Veutmefmequ'ilbiteniointauxvaC^* 
iaùx,  qui  rcleiidicdçr£glire  Métropolitaine  de  Tarragone ,  de  pourfuiurc  le  meur- 
tjjjcr,ôc  fcs  adherans  côme  des  Sarafins  dcfefpcrcs.Quoi  que  le  Roi,laRcinc,les  Prin- 

?s,&  Barons foientadmoncftes,&  qu'illcurfoitexptcflcmcntcniouit  delà  part  du 
3pc,dc  les  bannir  &  prcfcrire  de  tout  le  Roiaume,  faircrendrc  &  rcfl  ituer  à  lEelife, 
ioi  çiiofcsqui  lui  ont  elle  cnlcuccs^  U  lui  icparcr  les  dommages  qui  lui  ont  cftç  jtàits» 
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ordbnneiRieleltoS^&laRdii^&les Barons  (oient  cxc6mmuiiiés,& leurs  terres 
expoCeasailncerdiâ.  Enioign^tau  ChapicrcdcprocederàrEIcâiond'vn  Arche-: 
iiclquc,quiaicIcroiD^&lecoiuagedcpourruiure,  &  maintenir  les  droiâs  de  TE- 
glikjtantaufpiritucl,  qu'au  temporel.  Il  me  fcmblc  que  l'on  peut  recueillir  de  ce 
difcours  fans  violence,  que  le  Roi  d'Aragon  ayant  (liccedc  aux  droiclsdes  Princes 
deTarragone,  &  pofTcdantdc  ce  chef,  la  moitié  des  droidls  temporels  tic  l'Archc- 
ttcfchcjilcftoiciiirucnuquclqucfujecdcdiuilion entre luiflc  l'Archcucrque  Bercn- 
ger,&  que  Guillaume  Raimond  de  Moncadc^  de  quil'Archciicfquc  voulôit  exiger 

Quelque  homaee  contrcfon  gré ,  meilaiicfes  interdits  ^ecceuz  da  Roii  tianlpctrc^ 
ecoferc,o(àpIi]s&dlemetit  entreprendrofiitlt  peribnnederArchcuefque. 
•V  V.  Taiicya,qucprefledu  remords  de  fa  conkiciice>£^des  finidres  cniPape,ii 
eutrecoursauSaiiKSV  Sicgc,  &  obtincfon  abrolution»  moyctitiantla  pcnircni  c  qui 
luifÙteniQiiite  par  le  Cardinal  Nicolas,  grand  Pénitencier;  qui  n'eflpasdutoucû 
rude ,  qucccUc  que  le  Synode  dcThconuillc,  alTemblé  fous  Charles,  ordonne  con- 
tre les  meurtriers  des  Eucfqucs.Celle-ci porte  qucGuillaume  Raimond  cflant  de  re- 
tour fctrâfportcra  en  la  Cite  dcTarragone,&  toutaullitoit,qu'il  l'a  pourravoir,  de- 
fccndradefonchcual,& continuera  (on  chemin  nudspicds,&  en  i  hcmiic,la  hart  au 
coit&  des  verges  en  ia  main,  viGccra  les  Eglifes  qui  font  dans  l'endos  de  la  ville ,  Se  à 
l'cnaiéedecliafcime/efeabatcre  de  verbes  parvn  Preftrçifc  viendca ehfinàrÉgli- 
fèCathcdialcjod  après  aiidir  demandé  bien  numblement  fcdcuotemèntpafdoni 
rAfcheiie(que,6cau  Chapitrc,illcurrendrarhomage«(ceqaipetitin(inucr,  comme 
raydit,queIaquerellecftoicnéeàroccafiond'vphomaec)  &aumofneraà  l'Eglifé 
ViBgcliurcsderence,rur(à  terre.  En  outre,  d  autant  qu  il  auoitdcfiapns  la  Croix  do 
la  main  du  Pape ,  il  lui eft  cnioint,d*aller  Outremer ,  aucc  dixtîcndarmcs ,  &  trcntd 
Archers  bien  armes,  entretenus  à  fcs  dcfpcns,&  combattre  pour  le  fccours  de  la  Ter- 
re (àin6te,pendaDt  cinq  ansjde  ieufner  au  pain,&  à  rcau,tous  lès  Vendredis  pendant 
là  vie  j  comme  aufli  chafque  annee>au  iour  qu  il  commit  le  meurtre,  nourriHan t  ccn  t, 
pauureslemefmeiour,  &  aumolhantichakim  d'eux,  vnc  robede  drap  delaine.  11 
mA  auffi  ordonné  deiciilncr  pendant£i  viele  Canimede  fAdnent,  &  les  iburs  dé 
Lundi &Meciedi,auecrabftin€ncede  Cafefinei  cneptélors  qu'il  feia  au  voyagé 
ifOitttcmer.£ftant  de  retour,  il  portera  toufîours  vn  cuice  fur  la  chair,  horfinisiors 
<]a*apies  en  auoirefté  requis,  il  rendra  Icdcuoir onaricalà(à  femme.  Ncantmoina 
pour  le  re^rd  du  ieufne  acs  Lundis,  &  Mccredis,  il  lui  eft  permisde  s'en  deCcharger, 
canourriifant  chafcundc  ces  iours  cinq  pauurcs.  Et  encore  le  Pénitencier  ratifie  les 
rcmiffions,  &  indulgences  de  ces  pénitences ,  que  les  Prélats  qui  on c  ce  pouuoir ,  lui 
voudront  accorder:  lui  enioignant  fur  la  fin,  de  réparer  les  dommages  qu'il  auoic 
Êiic  aux  Egliles.  La  ratification  des  indulgences  qui  lui  fcroicnt  accordées  parles 
Prclats ,  elt  adioulle'c  auec  prudence ,  pour  aiFedlionner  Guillaume  Raimond  à 
.fendre  le  refpcâ  qui  eft  deuàrOrdre  £cdefiaftiquc,qu'ilau«ît violé eQ.coiiifflcii 
tancibn  crime. 

I.  Siintal.i.c.4^.&in  indicibusadtn.  11941  garium  Archicpifcopum  vcftram  fcclrratas  mznvs 

II.  III.  IV.  E  CharMrio  EcclellatTarrac  Bulla  i(n(nmece,&  ipfuincrucicligladiomortalircr truci- 
Celeftini  :  CeleftuiusEpifcopQsretuusIëruorû  Dei,  dwet  Camenim,  dcuc  auaiuiinas,Wttietinus  ipfii 
«lUtfiftit  filiis  CapinUe  TatfMftalfi»  falateni  de  Afà'  prèprnu  hoioo  fîitffcc  Acclùepi&opit  m  pbira  beaa- 
ftolicaihbeiiedjeHoMmiPlangendain  netkt  potîof»  ncia  percejpidêt  «b  eo,  nepoieio  etian  Tt  diijmus  t~ 
quam  fcribÉdum,foper  tam  nefario  fcclcrc , quod  fi-  iuldeirl  haberct  vxorem  pcrnicto(a(iinalationc  con- 
liasiaiquitatisViUctmas  Raimunda  obfttnata  &  per»  finiic.Sc  nuotiutn  Cut  côccptc  iniqaitaiis  imcr- 
dnact  aa'dacil.perperrare  pnTonlpfitintf  n  tinwnt  ùi  mcMn  aidera  midauit  anttftiti,  qnod  vsorfiM  vide- 
patrcm  fuum  Se  Dominiim  &  cui'.i  5  ncprrm  111  v4o-  licer  neptis  eîii?  .  vcllcr  t  u  m  eo  fupcr  qttodam  ricga- 
remhabebatiVideliceibonç&piscnicingnsfieien*     ttoceoiilittin6cuaCUcumhabcte.  Piteicoiicos 
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Hiftoirede  Beam, 


mr  qno^nbhocdeberrtveiiitc  C«ftd«iaiiireDicob- 

iiiam  qiufi  pacificus ,  vt  (ccùduro propheticum  ora- 
culucn,iicu(  friudulenrus  vafa  pcUÎma  portans,  cum 
inpièMhMrnritilede  cnulo  cui  infidctMt  proftrauic 
iAMiTraro.  O  immanefcclus ,  &  orooidcteftationc 
dignifliinum,quo  paci»  &  rcligionis  Chnftianz  iura 
lxduiinir,&  arraafiUiexacuuniurin  patrcmi  Expc- 
4Kb«c  pocius,vt  inxu  pcophetam»  ^dius  iik  in  vo- 
fBMftn ,  fca  laocea  conameterar  in  fakenk  Vc  aa- 
tem  iniquitas  illiusnequâhominis  prodirctcx  adi- 
pe,  non  fuît  contentus  ctlctalc  vulnus  inâigete ,  (cÀ. 
poft  ipfuni  iâu  icrtio  tcpcciram , cum  Archlepîft» 
Capcllano  quiaderat  inciperetconBceti,  canquan 
vir  fanguinutn  confeflionem  eius ,  qui  &  ha^kuCi- 
(lercienfis  or  diois  erat  iDdunit,nec  Qcutn  cimisinec 
hoiuini  dcfctens,iaroexjitai  buinaiHipictatc,fie  dia- 
iKrfi«iferhaieveiHtat,f«dtteoMb«tttnribiisiiDpe- 
dif  e.  Vcnimtatncn  auâorramai^  pietacis,qui  ncmi- 
ncm  vuU  pcrire ,  candcm  cidcm  Archiepircopo  con- 
CuUtgntiicoofitendi.qHodinipracontcflIone,duin 
in  earo  per^atoris  gladio  infaniret,  iux  ta  confilium 
racerdotitiintetfcâonfuo  pepcrcic ,  Dcuro,  ad  imi  -  , 
tationem  gloriolî  protoinartyrispro  co  inccHantec 
tMcaof .  Denimie  ille  ioTatiabîlis  hoDiicida  r  cû  cum 
prima  vtœ  ianwmtTtadn  celiquiflèt  in  tctra,&  taiv 
rumdiAinnct  ab  illo ,  quantum  duo  auttres  iaâu$ 
ballidz  poHcnc ,  vc  putabatur  emiici ,  more  tottaoii 
lèrpcncis,  vcl  cancri  potius ,  tettouetfos  toc  Tolncni 
eidcm  inflixit ,  quod  vix  locus  vulneribus  poterat  in- 
ucniri ,  &  vt  nihil  de  malitia  fua  omittcrct ,  quin  po- 
tius vttocuro  virosemictcTet,  quod  oieconbibenc  • 
ctoaileiito»  à  fupecbix  fiMt  in  qno  eiat  equo  dciccii  • 
At,A(poftn)t,fttariiatroda  volnera,  icerebram  dns 
cufpide  mucronis  effudir.  Proh  dolor,  r r  qiiid  mor- 
Caliacogispeâora.irc  dcteA:abile  monûritm.  £cce 
^nim  turpiter  pallorcm  Ecclciïz  trucidarc  fcciftt» 
eccecadttcoliimna  EcclcficSedquidindclipfo  ap- 
poneiite  manum.cuîusdcxtcraracit  virtutcm.con- 
culcabitttc  filius  Beliali  mcotietur  iniquitas  fibiiAC 
maleficiumiiondicimaibominis,  fcdnonhominîit 
débita  laetnr.  Conrurgitcigirarbomcmida» 
tores Ecclefîz  Dci,  &  filij ,  dcbitum  veftri  oSicij  vi- 
tiliier  cxerccte.  Doleat  de  tante  fcclerc  confuœma» 
to.non  lôlomTaifaoonenfis  i>roiunda>fcd  etianuo- 
ta Htfpania,  quinimo  ChnftianitasvniuciOi:  &  eo 
vehcmentiori,in  ipio  dolocc,adnmationc  ftupcfcat, 
^uod  non  tâtum  ifte  AicUcpifcopos ,  (ci  etiam  m» 
uus  ab  ifto.riabtemKHivuat&  dordem  Prindpi^i 

{>er  glàdinm ambo  mterfefti  foenint .  quodque  ae- 
cnai  inarcrijm  non  minuit,  fed  augmentât ,  non  fo- 
lom  Kcx  Aragonum ,  ôc  Rcgina  illuftres  ,huic nulo 
«on  coodolete  diciuinir>  vcrum  edara  addcce  Mà» 
ftioncm  affli£hs,&  Eccicfiam  vcftri contercre,  mu!- 
tipliciiamcûtnttonccoattitam.  Cumcnim  (de  quo 
<î  verum  eA  valde  mirattnt)  fupcr  his  querimonia 
ftatim  adcoojpeâum  eonim  tranfmidà  millêt,iuftt- 
tkm  ezinde  ncerenoncuraocrant,  illius  Ifaîxnon 
tncmoret  quo  dicitur:  In  iuftitia  regnabit  Rcx,& 
principes  in  iudtao  pr9ecrunc»&  illius  »  (âpicocis  qoo 
ica  prfapitiiciDiltgice  ialHtiam  qoi  ladicatbtcnnilD. 
Vndeaccidit  vt  rigorem  luftirii  neqnKTîmus  illc  nô 
tiepidans ,  ita  libcns  quocunque  vult  ^ref&but  eua- 
gatWt»c  C  pccudcm,aut  vitulumoccididèt ,  &  £aâ:a 
«ftreairialj  &pemicio£exerapIi,  vfqueadco  quod 
nillta  Ecclefiaftica  perfona  per  miliarium  lungc  4. 
propria  rede,finc  pcriculi  mctu  progreditur,-&  reuc- 
temia  débita  Eccicfiae  veûrz ,  ac  miniflris  ipfiusiam 
fcridsumiit»  BeemsrlitlnTentani.  iEftHnatifiiac 
quippeclertci,quigcnusclcâum  &  regalc,populu» 
«tiaio  ac^uifitîoaiti  il  ffcx  pecuUaùs  Chci^  ccBiîi- 


nur,nnidnam  oacs  occifienis,fkfti  viriois  (m  oppRK 

brium.fubfannatiOi&dertfus.Prardiâi  quoqueRcx» 
&  Regina,cum  pcr fei^fos, &  fuos ,  tum  pcr  bofpit»- 
larios»fle  ldigiolbi>iptom  Ecclefiam  vcftram ,  tam  in 
€iuitate.qtiamema,daiiuijt»l«riaus  flegranibosio- 
ÎDtiis  «ffrcerant  :  &  cuni  fei«ad  nihflam  fitredaâa» 
&  (ïcinoccifioncruoruni  paftotum  perma^iiarofi- 
liorum  hocninuinlaceretut  ^iamooninueiutor  ali^ 
quisqiiiincadem'ceniicefflfiiainiadeat  poniificali 
nipponcrc  fcruituti.Q^uiaigitur  tam  ncfirium  fcelus 
incoricâum.tèu  itnpunitumrçlinqainoD  dcbec,ie4 
«âco  funt  tanta  malefida  paoiendc^od  qui  audie- 
tint  n  tnilia  facer  60db  àttenteoi ,  vÂincriîuii  vcftr« 
per  Apoftoiica  (cripta  Mandamnt ,  8c  in'vimteobe- 
dientiç  fub  pccniofficioruniiS:  beneficiof um,& in- 
termioationc  aoachcmatii  difti  iâc  prçcipimut.qua» 
tenns  pf»dfâ&ir91dmam  perdhionis&  prodiiio- 
nis  filium,<k  complices  ems,  tam  clericos  quam  lai- 
cosjomni  occaHone,  dilatiooc,(Scappellationelèpo> 
Âta,puiratis  campanit»<c  candeUsMCenfolblciHllicg 
anathematizatos  denaotian  coieds»  &totamiaç. 
rameorum,  atquealiam  ioi)llapnrlcntesfaerintm> 
terdiâo  Aibdatis.  Nec  fenientiac  qoas  dedcriiis,  re* 
lazctia,  doocc  ip6  iriltemaatnathcroatiiatw  «  cum 
corn  pUcibos  rail  ad  Apoftolicam  lèdeai  accédât. 

Verum  illos  clericos  deccrnimus  bcneficiis  Ecdcfia* 
fticis  peipetuo  cflc  p[iuatos,qui  pracbuetecôûlium, 
fine  conwnfam,vt  p^cdiftM  penrilês  faucriret .  Prç- 
cipiatisautem  (ine  aliqua  exceptione  omnibus  ilÛs 
mili(ibus,&  aliis  laids,  qui  funt  in  terra  Ecclefif  ve- 
(brx,niccropoliiico  iure  (ubieâa ,  vt  ipCum  nequam, 
&(eqiMCCieiiit>  tamquam  Saracesos  d«(pciîuii&« 
mos  per(êquanttir,eî(qae  intndiâoigoe  8e  aqna» 
non  communicent  quoquomodo.  Sednequeeuia 
in  ycnditione  vclempiioncaliqiia.rcutraditione  vt'» 
Auatiura,  autrcceptione  hofpitiorumtpartic^pnfO 
prxfumant,  donec  nudispedibus fupcr  terrain, ia 
multaabftmentia  ,&arperirace  vcftium  ad  Apofto- 
licam fcdcm  accedat.Cetcrum  Reçem.&  Regioam, 
tealics  Piinctpe».  Se  Baionftomninwtd»  dibgentta 
foooeatb  ex  parte  noftra  femter  ioiangenres»  vt  (k- 
pediflum  ▼lilcrmnm,  &  complices  cius  ,  de  tOCO 
Regnoprorcribant,&  Eccleiix  vcftrz  vniueriâ  rcAi- 
tneatet  ablata,8e  coiifircante»boo8illonmi,qnilbo> 
luscommifereiam  diâum,  dcdanmis  ^initiriisir» 
rogatis  Eeclelîz.iàcîsfacîant  vtteticniur ,  Se  permit^ 
tant  caro  tam  in  bonis  rois>qnam  in  libcrtate  eleâio- 
mababenda^pncifici pcimanetc.  Quodfibfcpro 
commonidone  ▼eftra  non  fcceriot,omni  gratla  &  ti- 
more  poftpofito,fubIato  cuiunibcc  contradiûionis, 
vcl  appeliationis  obftaculo,bcatotura  Apoftoloram 
Pecri  8t  PanUA  noftra  aiiftoiiiate(ûiFum,to  perlb-r 
nas Régis, 0c  Reginz.atque aliorum,  &  in  terras  tam 
excômunicationis  quam  interdidi  fentcntiam  pro- 
malgetil,&  faciattt  irrefragabilitcr  obreruari.  Volu- 
mtts  iginnr»  te  per  Apoftoiica  vobis  (ciipta  przci» 
piendomandamus  iqaatcmisinaliquftm  perfonan^ 
idoneam  concorditer ,  &  canonicc  conuenire  cure* 
tis:  &ftudcatisillum  eligendo  inveftrum  Arcbic- 
pircopaanomiBare.per  queinftatiis  Eccleficdid* 
gatut ,  &  tam  in  rpintualibus  quam  temporalibas 
commedum  poflit  omnimodum  expetiri.  Itaveigo 
in  perlêcationeeonmqoc  pradiâa  ium  coadiuco- 
res&  cooperatocet  pcromnia  exiftatia,  vtdecon- 
culcatione  mattis  veftrs,&  occilîone  partis,  tan- 
quAm  veraccsfilij  odcndaris  ex  intimo  vos  dolerc. 
Datum  Rom«  apod  Saoâvkn  Pecran  «pintodcd- 

MMViiAo  quar- 
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V.  ExeodemChartarioEcd.Tarrxc.  LitcrxTc*  tus  annaarimJ  Prxcefea  qtlia  de  manu  Do  mini 

ftimoniales  abtolucio  >i5& Peoitcntic  ■  Venerabilt  (ienum  crucii  acceptt  ,  pracipilMlt  ci  vt  vadaC 

ia  ChhftoPacct  Dei  gradaAichiepilcopo»Ac  dileâis  vitra  mare ,  &  decen  milites  ac  triginta  baUifU- 

fibf  inDôniiflo,  Capiruio  Tairaeliileiifi.  Nicolaui  rioi,  &  arcarios  benctrmaros.fumprïbmrius^N 

mifcracionc-  diuma  Tufculanus  Epifcopus ,  falutcm  cens,  fit  cum  cisper  qutnquennium  m  fublîdMMI 

iaDoniino.Latoremprz(entium'V.Raiinundi»qoi  terre  fanâc  :     quamdiuvixeriti  oflUiCfl'iêxcAliM' 

ficnr  ex  eilii  conféflione  itccepimus ,  boncmemo-  rias  in  pane  &  aqua  ieiuner.  EcomniaaiMHCodie 

rijtB.Tarracon.Atchicpifcopumfuadcntc  diabolo  quo  rantura  fcelus  commifir  ,in  pane  &  sqnaiciii- 

ioterfectt  (  auâontate  Domim  Papx ,  (ccundum  nans,  codera  die  centum  procurée  pauperes, &eo« 

fôraniii'Bccle(!cab(b<urumadvosrcmiccimui,-de  rum  cuiltbet  tnnicamvnamdepanneiiBeolafnu 

oofiliovenerabihum  Patrum  H.  Hoftirnfs»  Se  P.  tur.  Iniunximusetiâmci tVCCOtOtOBpefeviCC  nnr» 

vAlbaoen.  Epifcuporum,  huiufmodi  ei  penitentiam  quadragefimam aoie Nataleiftciindaiii  9c  qaanaoi 

iniungcntrs  :  vidcliccr  vt  in  rcgreffu  (lio ,  quaro  ci-  fcriam  m  vica  quadragefimali  tetunet,ttifi  eitdc  die- 

ciiM  Tanacon.  videre  poterit  cioitatem»  de equo  .  bw  vliramare  foetit  pogoaturat:  6^  douce  itcx le* 

defirendeni  »  nudus .  &  dircalciacnt  in  brada  te.  ca-  rafidinhaaum  arripiat ,  6r  poftqaam  indc  fiimrit 

mifia  tantun,  fcrtns  tortam  in  collé,  &  virgas  in  Dcodantercucrris    ad  carné  cilicium  fcmpcr  por- 

.  manibus,  ad  camdein  veniar  ciuitatcmi  &  ad  in-  tet,  nificumab  vxore  requiiîcusei  dcbiium  reddi« 

noitum  fingalarum  '-cclenarum.infraambicumci-  deric  maitute.  leiDniom  aocem  lêcundc  &  quarts 

niraiis eiuldero  . abaliquii preibyteroardemvirgis  (etiz,  ciimT»liKnc,redimat,ci(<lerodiebusquii]* 

(èfacrat  verberarniîcque  demum  adEcdefiam  ve-  que  pauperes  procurando.  Si  veto aliqui  Ecclefia* 

jiicn^  cathedralem,  à  vobis  Domi  ne  Archiepilcope,  rum  prclatt,  autbus  hoc  liceat ,  aliquam  feccrint  re- 

&  Capituloveftto  vcfuadeuotc  Se  bamilitcrpoftup  miffioneffleuuni,coocediaMUcidc  ràtam  habemus 

lara  »  vob»  »  te  eidem  Capnob  homagiam  ttdhi^  caodan.  Ad  IwciaiaBsinwt  ai  ,n  Becleiia  quiboa 

te  oooccdai  de  tem  fiia  vig^nt  libutWB  icdi*  danma  inaltc,  piopofef— ftriilàdatcapcwBWf» 


CHAPITRE  XXVIII. 

/  '  Sommaire. 

GmlLimmîiiiféliafêmtmIaTemSMitât*  Enttcomfenfiiîjitm 
ùçttÀI^Hofpitd,^  éMTimfitdiliritfiiUm^  tStdtèglifeiAux^ 
9ÀPolit  le  ùeage  de MMciii,  IL  l^iipofe ànnutnmàe fuhkm  wmt 
fayerfis  OihteSs  &fdifeJeséÊitmofies.  Ordonne  btritierfinfils  Gml» 
Uame  de  Moncdde,  I  IL  ^ArreBe^fm^reue  de  cinq  ans  entre  fis 
lHritierst^fkterre»&  Us  Comtes  d^  Armagnac,^  de  Bigme^^ 
terres,  îV,  EBÔkUtdesejteciêteursdéfinteBéimeàt,  V,  QtèFtéi* 
mentiufiifaaue  GnilUnmelificeedaétfinftreGnBon^  Ùtenee  GniU 
.  Ummeefioit fin  fils.  VL  Pierre  de  Mùncétdelenrfrere^chrfdesMùo-^ 
cddesqHffintenCéttél/ogne,^enSicUe, 

Vol  que  Giullaume  Ktimoiul  coft  tAé  chargé  de  kuc  le  voya^ 

d'Oucre-mer,neancmoinsdautancquelcccmpsnVlb>icpoincliini* 
ce  predfihienc  dans  les  conditions  de  fa  pcniceacc,  &  par  confcquéc 
cdoic  remis  à  fa  difcredonf  il  délaya  d'cncreprcndre  le  chemin;  de 
forte  que  fc  voyant  atteint  de  maladie  Tan  iixj.  il  fit  fon  tcftamcnt  dans  la  ville 
d'Oloron  :  d'où  l'on  aprcnd,  que  n'ayant  pu  s'acquilcr  de  fon  voyage  de  la  terre 
Saindc,  auquel  il  cftoicobli^c  pourraifondcdiucrs  grands  excès  qu  il  auoit  com- 
mis, 11  donna  aucc  le  conrciIdcsvcncrablc&Pcrcs,&fcscreschcrsamislà  prcfcns, 
.Gaillatune  Afcheaeiqaed'Aux,  A.  £uçl<|uedeB^rrc,P.Abbé<leClugni,à  ûicu> 
àla  VicrgC'Marie,  &àrHoipicaldelctu£dcm>4eanx(Kresdebmili«À 
pie,  le  lien  de  Mazro,  où  cftoitanciennetnentbaftivnfbrcbcattChafteiB» 
aucctoutletcrritoirC)  &  fcs  dépendances  généralement  quelconques  ;  refcmécslcs 
difmes  &  autres  droits  Ecclcdadiqucs,  qu'il  donna  à  l'Egliie  d'Aux  àperpecuicé. 
Neancmoins  voulant  empcichci  les^foales>  (]ue  ics  officiels  ou  fermiers  Êuibienc 
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çfifo  Hiftoirc  de  B  wii , 

aux  m  a  r  cli*i  nds ,  &  autres  pafTans,  en  Icuant  le  péage  qui  ciioi  t  deu  au  x  S  crâneurs  de 
Bcaiû ,  à  raifon  du  Cha^cAudc Mdncied,  &  du  lieu  de  Mazro  s  Uofta  &  aobliteh'- 
fttfttàcnt  c«  fiibfide»  quoi  qa*andeii  &  domanial,  pour  le^atdcibtiamc»  9i  de 
i^pcedccciTeius. 

V  1 1.  Il  ordonna  de pluS)<]lietous  les  reuenus  de  (esbicns^qui  fc  leucroienttuiiqaa 
ramucc  de  fon  fils  Guillaume,  fùfTcnt  employés  au  payemoit  de  Tes debces,  exce- 
ptées les  terres  &  Seigneurie  d'Eaufe,  &  de  Mul,  dont  il  auoit  accorde  la  pofTeffion  à 
rArcheucfqvîrspoureniouiriurqu'à  î'enrierpaycmetde  ncufmillefols  Morîa^,  qu'il 
lui  auoit  preftcs:  Et  aprcs  le  recour  dcion  fils,  il  veut  que  la  moitié' de  touslcsrcuc- 
nus  fou  affcdcc , à  l'acquit  entier  de  fes  dcbtcs  ;  &"cc  fait  que  la  moitié'  du  rcu cnu  des 
deux  premières  annArs,  foit  diftribuéc  cnaumoihespourlcrcmcdcdcionamc:  le 
tout  miuant  lordonnaocede  rArchcucfquc  d'Aux ,  &  derEucfque  de  Begotrc ,  on 
t»en  «nxprenaottianiaoluit  refitiereexecildon  deccdeifiis,  fiiiiumcratiisdesEueC- 
qucsdc  Lalcar>'2e4'Oloron:  ordonne  que  fbn  héritier  &  lès  (ûcccilèurs  prefteiic 
le  lèrmeDt  de  paix,  à  rArcheuefquc  d'Aux,  fuiiiant  le defir dVn Relent  Apoftolù 
que,  auquelil  alTeureauoiriàtisfiucdelâpart.  Ce  qui  Fait  voir  (]^uenoftrc  Vicomte 
auoit  eu  des  affaires  à  demeflcrauecrArcncucrque,  làns  doute  a  raifon  de  fcs  terres 
d'Eaufc,^v'  de  Mnncied,  qui  rontaffifesdanslcDioccfcd'Aux.Eniointà  Guillaume 
fon  fils,dc  rendre  &  rcftituer  à  TEglifc  deTar[agonc,lc  lieu  de  S.Marcial^qu'Uauoit 
donné  ci-dcuantà  cette  Eglifc. 

III.  Et  voulant  pouruûir  a  la  paix ,  &  tranquilité de  fcs  terres ,  il arrcfta  des  Trcf^ 
ucs  pour  cinqans,  pour  foi &fe5  héritiers,  eiurelui& (a  terre,  &  les  Comtes  d'Ar- 
onaniac  &  deBegoire  &  leurs  cènes,  rAichenefqae  d'Anzprometiancdeboiinefin 
f  oblêcuadon4ccecceTrefuc  pour  le  Comte  d'Armsmiac^oabicii  Uiepaiatîon  coo- 
oenable  &  accouftuméecncasd'infraâion,  &r£uefqnedeBigorrcpiometouitle 
ièmblable  pour  leGomtede  Begorrc.  Il  ordonna  en  outre ,  quelc  tcnamentdc  fèii 
fon  frerc  de  bonne  mémoire  Gallon  Vicomte  de  Beam,  {oit  exécuté  en  tous  iês 

poinds,  Se  qucIespriuilcgcs5^1ibcralkésqaiiauoitoâtoyëauz£gUiès,&siiaifons 
leligicufcsfortcnticur  entier  cHct. 

I V.  Commet  l'exécution  de  fon  rcftament  à  l'Archeucfquc  d*Aux,  à  l'EucC 
que  de  Begorrc,  &  aux  Nobles  hommes! es  vaiiaux,  Raimond  Guillaume  de  Na- 
ualcs,  GuSlemod  d'Andons,  Guillaume  Arnaud  de  la  Gingue,  ôc  Raimond  Ar- 
naud deCoanalê:  lespnantdecontcaindre  Ibn  héritier^  (occeireurs,  à  l'obièruaolô 
cnnm  de{bntelbmefic,y  procedans,rçauoktcs  PrelatsparcenlbresEccIei^ 

sil  eft  bcfoin,&  lesNobles  partousles  moyens  quilsauttètont  les  plusproprcs:  Auf- 
quds ildonne legouuememoitdeconduice detoutc  fa  terre ,  iufqii  acequeibn  ^Is 
te  heriticrfoit  arriué,  àla  charge  que  ceux  qui  ont  fcs  Chafteaux  en  garde ,  ne  foient 
point  chaligés.Cela£tttÊût  &  accolé  eaU  ville  d'Oloton  le  ueizicime  des  Calendes 
de  Mars. 

V.  Outre  ce  qui  eftcxpreni-mçnt  contenu  d.inscctcftamcnt,  Tony  trouiie  vnc 
prcuuc  pcrcmptoirc  ,  que  Guillaume  Kaimond  de  Moncadc  fucccda  a  ion  Ircrc 
Gai^on  Vicomte  de  Bcarnj  &  que  Guillaume  de  Moncadc  cftoit  fils  &c  légiti- 
me héritier  de  Gnilbnmie  Raimondlbnperc,tamaaVicomtéde Beam, qu'en  fcs 
autres  terra  te  Seignenries,  qu'il  auoit  en  Gafcogne,  en  Aragon,  &  Catalogne. 
Ledate  de  ce  teftamcnt  cftdu ij.  des  Calendesde  Mars  >  Ncantmoinsleiosrde  la 
Commemoradondefondecés,eftdu(îxielmcFcurier,danslestiltresdu  Monade^  , 
te  d'ArtottSsaïquelilbaillalepafquagc  depuis  OylaburuiufquaLefpiau  i  De  (orte 
qu'il  faut  quccePrinccaitfuruefcu  depuis  fon  teftnment,  iufqu'audxicrme  Fcurier 
de  l'année  fuiuance  md  deux  cens  cinquante.  Four  k  tcmmc  de  Guillaume  Kai- 
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mond^mcre  de  Quilbumedc  Moncadc>Sudtadaitipaf(uiprii«eni€iAiiiiaIes,qu9 
c'cft6kt>aiiieQMMt^méd«Ggft«caicili  qm 

mctïe  Guiltsuino  RaÊmoadDlapi^deMoBaidej'amifi  que  i  ai  rooiUbé  à-éËÛSag, 
Le  Miiçi)ùi$,<l*Ayt6neariiîui  dé^iiçteur^qu'ilpretendconfiimer  par  l'adc  dcfcrment 
defi(idlité,qoc  GuiU«inie  de  Moncadc  v  icomtede  fiearn,  preftaàrËueTquc  de  Vie} 
où  pourtant  il  ic  quâlificfiUde<juilIclmrdcMoncâdc,  èc  non  pa^  dcCaftctvieil* 

Quant  à  la  BuHc  du  Pape  Ccîcftin  ,  clic  aflcurc  en  deux  cndroidh,  qucla  niccc  de  Bo« 

rengcr  de  Vjladcmuls  Archcuert^ucdcTarragonccltoittcnimedcGuiilàUincKai-* 
niond,  fans  rpccificraurrcnicntfon  nom  propre.  =•-••• 

V I.  IlnciautpasoinctticcncctcndroitjquclcMarquiid'Ayconctilccs  tiotes 
des YicotnccS'dtBcarn  qu*iim*i«tiuovécs,  Ôc  <iui£imthnf[jlta^^ 
lenuuNjtttcomnwdttixMtttigcdfiGuiluo  Moncade,&  deMaricdeBenntnC^ 
quirent;Gafto^,ft  Guillaume  Raimond,  quIpofrcderentlaSeigueuriedeBeam 
iVn  après  l^aytce;;  fie  encore  Pierre  leur  croiâefmcfilsj  qu^cftlcch^deiaSuailkdci 
MonoKlestciioinniéceii  Cacabgact  eaSicile. 

I.  II.  lit.  IV*  £  Chartïfio  EccieC    arric.  4r il^(W,veI honoris Uiodiâi •  lide tel Aotece& 

Antiquorum  prudentia  conrueuit  rite  eefta  fcri-  *  ibri1xisrncisexigiconfaeuittreniitroplenarie,atq| 

pcurac  ccflimooie  commendarc  ,  ne  fragilititis  ha-  q  iiro.  Volcns, (lacuen$,firnuterprohib«ndo,Bedd 

tatnm  meoiorit  ruccumbcnte  ,  Ula  vaJcAot  indu-  ceteroaltauidâtriatoribiMctiganir,  fedToltietfili- 

biuoi  rrnocari ,  ftd  in  fuo  potiut  robore  pcrftue-  oete  rranfeant  tiaiocef  »  ib  omni  ctiâione  Ubed 

fcnt.  Èa  propter  ego  Guillcnutis  Raymnndi  de  arqucruti.  Ad  hzc  a(liecttioininetefl3menci,quo4 

Moncecatano  Vicecomei  Bcarncnhs  facio  mam-  concingat zncdchacvitatraDfire>oinacsprooaif 

AAiim  Tniuern<  prtÂmttialIcfocuris ,  qood  cum  tas  teax  mes ,  (  cxcepris  Elfi  &Dtmml,  quctta* 

affampto  charaiflrre  Verc  crucis  ,  de  mana  Do*  didi&obligauiDominoArchiépifcbpo  mtrmocaro 

mini  Papx  ,  pio  graoibiu  6c  plunbM  cxceflïbos  in  folnttonent  debiti  quo  ci  tenebat  a  nouem  mil- 

meif  «tenrrer  in  parribns  tranfinarinis  ,  cHm  ccao  liam  folidorum  Morlanotuniabip(brenendapaci« 

nanncro  armatorum  p«c  quinquenniUA  Domi?  âcc  de  quitté, qaouTque  de  pfonenubiu&  rediti- 

ao  ftnakti  >  pere^rinattone  liradda  tadmia»  '  1>ateoramdefntoraiBdeMriniifit(ôlîittitn,}cedane 

in  sgrirudineconftliotu5 ,  Lompojme»  mentif  eti*  in  folunonem  atîorum  drbirornm  mcorum,  vfqu» 

ftcns.pro  fflcorum  &  progcnircxam  meorum  terne»  ad  aducntum  Gmiltrmt  JUif  mti  t  E  t  ex  quo  venctir» 

Âm  pcccaionint,  in  recompenfationeperestinatia-  l>ainibus  redidbbs  terre  mes  cbmputati»,  raedie. 

nisad  qtiamrencbar,dc  confiliovenerabiliumpl»  tas  eorutndem ccditinibluiionemdcbiTorû  mco- 

truin ,  ne  chaciiHniorufn  amicorum  G.  Dei  gtatia  mm,  qaoufqne  Omnia  fine  foluta  i  quibu3  lolutis 

Archiep.  Aux.&A.Epif.Bigoricani.&P.Abbattt  cadcm  tncdictas  pcr  bicnnium  in  eleeitiotyna prtf 

Ciunîacca.  coniuli atque  dcdi  pio  «ic > &  fucccdb-  mes  tcAedio  anin«  ezpeodanit.  Pnedi^m  autS 

riliw  mck ,  Domino  Deo.  fle  B.  M«|ift.<c  Horpitali  folutionem  debitornin  mconim  ,  te  eleenoCnam 

letofbtimuano,  &  iiiil;r;;T  Teroplifiratnbuî,  5^'  do-  Voîo  &  ftjrno  fic^i,adarbitriutn^^lpr3r^tL^ oium  pa. 

inibus ,  locum  de  Mazro,  vbi  quondam  cgregium  ttum  Archiepilcooi  Aut.  &  Epifcop»  Bigoiiitani fie 

cadrum  fuit,  &  qutdquid  in  tcrritorio  velfaonore  €      >  citra  pr^diûc  ordiflationis  confummitio* 

ciui'Hcm  habrfini,  vclfiabere  dcbeb«m,ibideincé-  nem,viamingredcrentiir  Vniucrfx  camis  fiat  ad  ar» 

tum  ôt  anipliusturticorûcafaliaafretufttnr.tOtîifiuc  bitriumLarcntren^&OlQrcn,  Epikoporum.  Volo 

caltû,nueincuhum6t,cntnomniiurcadmeia  ipTo  etiara&ftatuo,quod  hetesi  & alij qni Hint pro té- 

ter  ritotio»  treldomiiiio  peicinéte,  ab  eïTdé  firatcibus  potefucccffiiri  fuc&MtiitrmtMmmwéteùAtcYAcmC. 

t>erpet«oBbercpotfdCdaiexceBtisdediiiu,&tljifl  copoAnk.  proat in  ReftriptoApeftoIloo tontine. 

lariDUS  EccleCafticij.adEcclcuamDrtpcrnncnti-  tut,  quod  rgo  ncrccognofca  ,  profiteorptafti. 

btts,qa«eom9iaconceffi,re(titui»&doaauipiome  tidè.  Adiicio  ctiam,  acquc mando,quod GiliUer. 

&(iiGice0ôiHKttiBci«»  Ecdefic  AiiB.in  perpetuumi  nius  fili  us  meus,  vdlant  S.  Martiabs^quamegocoii* 

exccptoindcfti:ni  prcîaj^io  viatofum.  Hanc  fiqiii-  tuli  Êcclefi«Tarracon.  eidem  Ecctcfii  reftituat,  8e 

dcmdonaiioucm m  pui.\m  cieemofiQatnficdliberè,  fiiciatcampacificè  poflîdete;  &c  làtistaciat  eidctn 

ecabfblurc'Deot&B.  Muic.&prcdiâis  Horpita'  de  redicibus  qaos  ipfi  £celcfi«  abftulit  riolen*'* 

Jis.  &  TcmpU  rrattibu<,6c domipiUj  ficablqiae  om"  .  ter.  £t  quia  habcre  non  potTum  memorlamfihgu. 

nt  retentione,illaaiMm dîÂc hcrodftatif  racceffit-  lonmn.  prscipio  arque  mando,  qood  d quide  tac- 

rcmpcrennemconftituens&  heccdcm.cuias  2;rina  fucrint  quereianres,  hcrcs  meus  ipfi^  bonafide  ex»' 

aDii>icOiKc(&  fuecant  que  ixabcbi.  Vdde  volô^  fme  hibcatiuiUtic  compicracntum.  Et  ad  iioc.TOlft  jMi' 

liioriar,fiaeviuâ,prcfaramdonationefflroburper<  tcdc(nniebiirclR,proutiuftiiiitfitetjti  obligatanî.-' 

pctunm  obtinfrc,  dcprxdiâac  hartcdititiïdonatio-  Paci  quoauc  ^<r  rranqitilitari  rerrarum  inieiider#' 

ne,  florainatoîpaucslocohorpiialis&Templiin-  cupicns  diligcmcr,  ficmaui  padlaCc fédéra treaga* 

ueftiui  liberaliter  Se  dcuocc.Prxterca  hoc  ctiam  de-  rum  pro  me,&  hcredihnsmcis,v(quead  quipqnenrf' 

clarari  cupio  «niueciia  ,  qood  de  patrum  ccmûlio  nlaiiificintterobfenianda>intér  mc&  teiram  me^^ 

pr xdiâotum ,  pro  filnre  anhiue  mez  &  parentum  ftCoimté  Btgorrc  0c  terri  Tuartn  fi;  iniet  me  terram 

jneorum.copicns traiireuntium i^raiiaminarcmoue-  mcâ?<  Com;["  A rmii, i.ic  S>:  tct rem  fuâ:  eafdéned* 

're,ped«g^umrupradiâam»vdguidagiuin,<lcqaid-  ,  gas  Docdido  Archicpikopo  Aux.  pioCodité  At- 


féii  HiftbiredeBeàrn, 

•'.ftlIfffiBfirRianiibtubooafidÇafc^promiiTencibltt  ,;nili9lMaittiMéfmijpletlsriain,ipruir)  coga&t*TW 

inufo1»biljicrobrcrvian()a|,  autemcndlindas  preut  deliiati  ciuin.praclicioiuin  Nobilium  tcisin  ta- 
CfOtndari  folcnt  titugx  violatz.  Adicci  ttiam  &  ramconinitto,qoourqDfrvcniat  hères  meus,  ira  ta- 
BMÉkdaiii ,  quod  teftafntiUum  bon ac  mctnoriz  Frd-  mcn^^uod  xjat  nunc  tenrnt ,  tcneaot  8t  coftodUnt 
tmmi  G^tmii  yuitmètk.Bt*r»)^  plenè&ipip-j  ..caftta  loea  ,UaKomniafad,4«<iiiAaim,fclej^. 
tr2Ôbwruerar,Ei  libcttatësfc  altadonaquz  Eccl«-'  prbac  fofTeriâi  Vft  cômprehéiifiiarMiniotblMar- 
fiis&  ilomibusteligiofis  contulît ,  &  corctflît  per-  nârione  Domini.  MiStfmt  DicémttÇmtvktfàu  ttr- 
pccoam  otbnnçam  luniitaçcm.  Ec  ad  prxdiâi  om-  ri«,DccirT,o  jcuio  JuL  Mactijapud  Olotcn.ptefeB' 
nia  obfirniandathrrcdemincumatqucomnes  fiic-  tihus  cctlibu^ .  &  â4'boc  vîotatispatribasprclihani. 
çcflbre»  rûeos  quoafruic  c-rj  leta  fi;M  vnmcrfa,  volo  P  B.dcSahCanonicoLarturrcn.  AugenodcCau- 
&  ftatuoiicncii  &  plcuiusobligari.  Dcntquc  patn-  darala.  &  MagiAio  Terre  Monachis  Agcn.  Magt. 
bot  anicdiâisArchiepifcopo  Aux.  &  Epikopo  Bi-  ftro  Rogerio  Canonico  Aquen.  MagiAru  Aufeiw 
gonc*&Nobilibatvirit4c&lclibusmeisR.G.de  ■  <jk>,  MagiAro^.£i/Er«r.G.-A;dcNauales.O.D«te. 
NaiAles.€'.Od de Aiidobs.  G.  A: 4cCi  Cingue.  R.'  ■  •  fr  BoffiaMO  dcArbas.  &  A.  G.  de  Annt  milinbw. 
A.  dcCaudarafa,  rrciim  commuto  jici  omniaic-  B.  de  Moniecat.  B.  fcriptorenoftro.  &  G.A.  Aude- 
ftamcotumiquoseciamprotcftimbqioj&dcfcniïo'  gcrcleri(0,'qiiosomnesdili|^eiitiut  cxoraui,  Vtfa. 
neEccItfic  Dei  fnbitcib:  lappliciM  qvod  ii  f«Me  -  '  pcrpranniffia  oiMiib«idljaMN0atn  perhibMBtT^ 
hcres  meus  vel  aliqiùs  iDCçedorufa  ipforum  huic  ricati.  Et  vi  hzc  omnia  robut  obtincai^tperpetDz 
tcflamenro  mco  in  ahquo  prcfum^ferit  obuiare,  fîrmicatis  prxicns  inAtumcnium  de  tnandaco  tnco 
Prxtati  per  ccniuram  BccIcfiaftkàfltV  &  prxdiâi-  '  ïbpcrprieaiftM  confeûuta,^{HUinci&  lîgillotum 
NobilespcoutAdeJiiu^aKkiu  poicnmitbabici:-;  '  pAawii^iMpwcdi&w&fai  iiiiMiiMwnctoboiaB, 
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/.  Guillaume  de  Q^9^c»âeé»fiHt  de  Beét^^  II. 
Defirdre  en  laCourdm  Roia Aft^on^k  caufi  de  Nloignemem  du  Comte 
Sance  finoncle,  I  IJ.J^eme fsrth  en  la  Cour,  celui  du  Comte  Sance, 
&  celui  de  t Infant  Don  Feméùtd  éufk  Oncle  du  Roi'  QuerelU  entre 
Nunno fils  du  Comté  Sitme»  ét.  Guillaume Seigneurde^earn,  quifi 
ietta  du  Parti  contraire  ■'a' celut de  Sance.  Dejjein  de  Guillaume  aux 
£llatsaeMonfonyempeJcheparleRoifacqiies'  IV.  Çuillaumear' 
me  contre  le  Comte  Sance,entredansfiterrenon6hfiamUsdefen/ès  du 
Roi,  prend  vn  Chafieau  far f orce     défait  la gamifin  de  Pitfinnan. 

:  P".  Le  Vicomte  de  Cardone  arme  contre  le  Seigneur  de  "Beam.  €tle 
Roiaup  j  qui  frit fur  lui ,  ou fur  fis  alliés ,  plufieurs  places.  V I.  ^Tri- 
Je  du  ChaBeau  de  Cemellon.  Le  Roi  ^tege  Guillaume  dansle  Cha- 
Ifèa»  de  ç^oncade.  Siège  lette  deux  mois  après  qu'il  ouoiteftémis. 

Près  le  dcccs  de  Guillaume  Kamon  de  Moncadc,  la  Seigneurie  de 
Beam  aparccnoic  pir  droit  de  Sang,  &  en  confequance  Se  cetefta- 
mentà  GuiUaamcde  Mottôdcfo&nls ,  qui  eftoit  aolciitdélaCour  dé 
(on'perelonfdefimdccés,  eftanc  occupéauxguerrcscniiicsd'Aragon  &de  Catalo^ 
ghc.  Ceft  pqprquoi  les  claufcsdutefl^cntncfloicnt  pas  inutiles,  lois  queGail' 
launicKainion  ordonnoit* que  cous  fcsTcuenusTcroicntemplo^csaii  pajreincntde 
fe^  dcbccs,  iufqu'au  rerourae Ton Hls:daucaiic qu'il fçauoic bien,  qnelaiianuredcs 
ailâircsoûil  eftoit  engage,  pourroic  lui  caufcrvnc  longue  abfcnce. 
*'  M.  Pour  le  mieux  comprendre,  il  faut  prcfuppofcr,  que  le  Roi  d'Aragon  Don 
ïiymc,ei\oic  en  pupiliaritc,  lors  qu'il  recueillit  lalucccfliondu  Royaume,  après  la  * 
more  du  Roi  Don  Pierre  Ton  perc;  ôc  qu'en  cette confideracion  le  gouucrncmenc 
de  &''j^ohhç,  JU  de  fcs  «fiàires  (Ut  remis  à  trois  Seignetin  par  ordonaânceclcs 
£(bb»cii-  teUé'foite  iieatitinoin5,  que  ion  onde  Sancbc  ComtedeR.offiIld|i  de 
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Confient  &  de  Câdli^e»  auok  ]aprincipaledhcâiôni&  (ûrintendalincegenciali; 
Mais  à  ai^tpqacceicunc  Princes  auançQi(ctiaa^>  tilîitpouifiÉpar ion  inclina* 

cion,  &  par  les  impreflions  de  quclaucs  Seigneurs,  qui  porcoientauec  impadcncc 
le  commandement  du  ComtcSancne,  dcl'efloignerderadminiftranon  dcsafFai- 
rcs.  Ce  qui  ciufa  pluficurs  efmeiites  dans  le  Royaume,  &  bicnfouucncexpofa  la 
perfonne  de  ce  icunc  Roi,  aujcpaflionsdcs grands,  quifechoquoicnt  l'vu  l'autre 
pour  auoir  &  poiTcder  la  faucur  aueclc  maniement  du  Royaume. 

1 1 L  Les  oeiuc  Principaux  partis  eftoiifnt  cdui  dif  Comte  Sancfacj  Se  ccluide 
rin&nt,  Don  Fcrnand  qui  eftoit  auiO onclçdttRoii  mais  iMi'p0rcle.Roi Alfe&(o 
aiioitordonnéqu41fuimcIigieuxdèroixlrcdeCifteaiik,delmaiioitbaillé  . 
entretenemcnt  l'Abbaye  de  Montaiagon  ;  Ncantmoinseneprc qu'il  Fud  Abbc,il 
matchoit  en  CanaUer,  &  non  pas  en  Ecclcfial^iquc.  LcComteSanchecHoitroUr- 
ftenn  principalement  de  Don  Pedro  Alxcuics,  &  l'Infant  Don  Fcrnand,dcDon 
Pedro  Fernandes  de  A çagra  Seigneur  de  Albarazin:  les  affcdions  des  Seigneurs 
cdans  partagées  en  cette  forte ,  comme  le  R.01  vilitoit  les  principales  villes  d'Aragon 
&  de  Catalogne,  il  arriua  en  rannéeitii.vnegrandedirputc  entre  Don  Nunno 
Sanchcs,  iîU  du  Comte  Sanche  &  Don  GuillemdcMoncadc  Vicomte  de ^carn, 
eacoieqajI(ea(Ibi^te(|éauparauantcrçS.grandsamts,au 
fion^dewqiierelie,piK>aint,  de'teqttepM<SiiillenfeBilàaeddn9«r  àNuôno  vt| 
<iimkç^flfil»ur»  &  quoi quelG&je|fiiftll«gè^ 

re  tafcherent  d  efirhauFer  la  matière  auec  quelques  rappocts'^^^d'y  engagera  bon 
tlGc^lil^iciQincedc.Qcarnyquifuulepro^^  aucc  Nunno Sandies,  &  lui 
^l^pa  ouiillercemenç^  qu'il  re|>o}i(Qit  a  fdn 'amitié,  &  iedcclafoitibn^nnemL  A 
mcfmetetnps  il.  fit  là  ligue  aucc  Pedro  Fernandes  de  Açagra ,  &c  aucc  ceux  dp  foii 
fkarti}  &  Don  Nw/)no  s'appuya  4ç  fpn  coite  de  la  faction  de  Pedro  Ahoncs.  Les 
Eftats^ywiSiçft|éc9nuoqu«sà?Moo^n2C)pn  Guillaumpdç  Moncade,  6c  DoaPçr* 
drp  F^rnitndçs  (t  ^ittcnç  en  d<]^^.  4'y<a;lFi{lerauec  vnefuitç  dc  trois  cuis  Çtçnjtils- 
hqmmÇSh  mmfmHi  en  cctçljgç  MftÇiyÀll^ftPinaïÇ»  Y  alçgpja  ap^irtenaDtç.aut 
Tj^pl«^<E>0i^NuiinpquiQlM<|»«U^^^ 

eftpitparridç  Ledda|K3uraUci;àfMphç(W,^fup^  gran4i(îinttai>r 
<;e  j  ftdf;0i|ftdera(idn  de  ccqu'i^iipitl'hçjQ.neur  d-e(l|Fc  ^n  par(;nc  /de  Iç  vouloir  ap- 

Pi4yi?<ïpntrç  les  cntçcprifcs  de  Guillaume  dç  Mp^ 

rair<?  afront.Le  Roieofprequ'ilncfiiilâgéqucdc  quatorze  ans,luircleu?  le  cou-r 
fagcy  &  lui  promit  d'cmpclcher,  qu'il  nçjrcccuroit  point  de  tort,  &  d'yaportcrlc 
xcmc4tncceflaire,lors  qu'il  fcroit  aux  JLft^cs.  ElHunàMonçonilalTcmbla  Icsprin- 
cîpauxdcbviUe,  leur  Qomniandadcrciàilir  des porccf  «Se  des  cours,  d'y  faire  bonne 
^i:ciçk&  d'cmpcrcher  quenul  B;|ron  «ni  Gc^tfÛtipQçifpeaena^  dans  la  ville,  (ans 
Ên#x|>i:çflJ  permilîioo j  fiç,  dcf<;o^a*U^jBifW4*ç4?klï»>«^5c4cux  Çhcualictç 
.Qinjc  ^cpiài)Hl^.fl^Qie0^  que  le|[  Bg^fl^i^ei^^oU^dei^^cWleurfuitc^ 
J^c^Qiitfi^Mn^.<^^.Mpnca^6]gK^  aneçPedroFsmandesdc  Aça^a, 

^iqoés  4'yn  gian4^<^n^ÙQi<^n.t  do  ce  qiji'ils  n'auoicnopûietiteïlàu:  GoisÊM^ÎQ^d^ 

X)on  Nunno  ,^riwrwy?/>«<^>Slî^<w  "  1  , 

IV.  C'eft  pourquoilc  VicomtcdeBcarnfitvnegrandclcucccicgcnsde  ffuprrd 
en  Catalogne ,  àla  faucur  dcfcs  parcns  &  amis ,  auec  dclTcin  défaire  des  courtes  dans 
le  Comte  ac  Roirillon,  &  faire  guerre  ouucrcc  dans  la  rerre  du  Comte  Don  Sanche. 
Or  daucancquelc  Comte  cltoitdepourucu  dctorcespour  fc  défendre,  il  vint  porter 
Ql  plamctc  au  Roi ,  £ail4t)Cojfrc<i'cllGr  à  drpit  en  fa  Çour ,  &  djq  rg^ondrcà  touf.es 
lesdemandcs,  que  ][>onGuiIlaunievotidroitluifiîire,pburrai(ondeIa  Seigncupe 
qu'il  poflèdoic  en  Roffillon ,  Cohâahs  j  6^  Cerdagnc,  &  baiHapoiir€aUtionvI>on 
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Atho  de  Forci»  de  Don  Bbib»  Maça.'  Le  I^oiaiiécl'aïusdesfifiattOKlonna ,  que 
Qoilkqine'  de  Moncade  (boit  reqnis  de  ccâèrlàpoiuliiice  par  voycd  armes,  puis 
que  leComtefiefiNifilsofrrûîencdcIuird|iondrcen  'mdkc.  Mais  Don  Gaillcm  qui 
cfloir  vn  crespoiilàtit  Seigncur,&  le  plus  aparaiiéquifuft  en  Cacalognc,&  quipoir 
fcdoic  la  Sciçncuric de  Bearn ,  ditSurita,  (  ton  pcrc  nrantmoinscftoiftn  vie  comme 
i'ay  monftre  au  Chapitre  prcccdcnt  )  mcfpriralc  commandement  du  Roi,  &  entra 
à  main  armée  dans  le  Comtcde  Ro(lillon,auec les  Barons  ficChcualicrs de fon  li- 

fnage > attaqua vnChafteau nommé Alvari,  quiapartcnoità DonRamondeCa- 
el-RoiTello,  &icpritpar  Combat  de  lance  &d'cicui&  s'en  alla  dés  aufll-toft  vers 
kviikdePeipinnatt^damltqncUcfeictcavnCcntâ-hbmmenomméGiAiertBar- 
bcfa  pour  (cniir  Don  Nunno,  9c  fiûlàntvn  etfbrcplus grand quefesfbrcane  ltù 
fordt  aucc  ceuï  de  Pcrpinhan ,  pour  combatte  Don  Goillem  de 
Moncade  -,  maisilfacentiereienenc  défait  &  pris  au  combat.  i 

V.  A  cette  occafîon  toutt  la  Principauté  de  Catalogne  k  mitcnames^  daàf 
tant  que  Don  Ramon  Folch  Vicomte  de  Cardonc,  ou  des  grands  Seigneurs  du 
païs,  eftoit  ennemi  ouucrt  de  Guillaumcde  Moncade,  &  talchoitauectous  ceux 
oc  fon  partid'afliftcrenccttegucrreleComtcSanche,&  DonNunnofonfils.De 
forte  que  le  Roi  fc  rcfolut  à  bon  cfcicnC  de  remédier  à  ce  mal,  &  commanda  que 
fon  armée  fuit  mife  fur  pied  en  Aragon  ,  &  s'en  alla auecfestrçupes  en  Catalogne 
côntfcDéttOliiBenide  Moncade,  &cmpotta  cent  tttncfep^fectfotilBifafat  iui, 
ouliirfesparcnitéallMsi  '  '        »».  ''  .  <:  ^.nMti-. 

*  V  I.  Sur  la  fin  du  mote  d*Aonftdèl^i^  tiMi^  te  Rd  affiegealeèIttIleaMile 
CeiucUon  très  fort  d'ailicte ,  proché  dêk'VittedeBtftcelène,  le  prit  dans  qmtot* 
ze  tours.  Pourfuiuant  ià  pointe  il  alla  inctÀrelefi^e'deuant  le  Ghafteau  de  Monca- 
de, oiis'cftoit  retire  Don  Guillcm,àc6mpâgrté  de  Don  Pedro  Corne!,  flcdepln- 
fîeurs  autres  Seigneurs  &  Gentils-  hommes,  iufc^ifau  nombre  décent  trente.  Le  Roi- 
eftoit  accompagne  en  ce  ficgc  du  ComtcDonSanchc,  deDonNunnofonfils,  de 
l'Infant  Don  Hernand,  de  Don  Pedro  Ahoncs,  & de plufieUrs autres  Caualicrs, 
iufqufau  nombre  de  quatre  cens  ;  Incontinent  aM^s  fon  arriuéé  -,  il  Ht  fbirc  com- 
mandent i€nâbnnié  de  Moncade  i  qu'il^^Adl^à  le  reccâbir  dans  le  Chafleaui 
A  quoi  Moncâdcle^ndit,i}tt*ii  lêreèpbmtd^ 
cette  deaim<foifmaiittiffiiçonsM&iàÀatt(^^ 

cil  (ktemî  déinenoicvnê  armée  cotitrclûi,qa*iln'e(loitpbint^bàgié  dëluivette^ 
nele  Cbafteau  en  matin.  Cette  reiponféobligela  le  Roide'i'âfFdirmir atii^tge,  &  potit 
cet  effet ,  nonobftahtfon  icuncaagc ,  il  faifoitpouruoir  allée  vh  ibin  fie  vne  dllig^ 
cetrcs  cxa<île ,  à  tout  ce  qui  eftoit  ncceflairc pour  vne  celle  entrcptift ,  faifan t  rtettre 
fa  tente  fur  vn  tertre  cflcué ,  qui  commandoitla  ville ,  oii  il  demeura  loge  l'clpacc  de 
deux  mois.  Ceux  duChafteau  eftoicnc  tellement  incommodes  de  viurcs,  qu'ils 
a'euifent  pu  tenir  beaucoup  de  iours,  fans  ce  que  certains  Gentils-hommes  de  l'ar- 
méelear  enftrorhiiroicntfccrctementi  dautant  que  cous  généralement,  excepte  le  ' 
Cottàte  Sanche  (on  fib>  dêlfhohe^itietîèf&ient  và^giS|e^  Mon- 
cade de  lei^fiensçuffcncdudomagc.  déleCfaaftcia^MbncMe^ottii  forrd'aC- 
fieie,  (pi^iattec  grande  difiicultéeuft-^n  pu  rcmpotterautrenièn  qu'à  &ttte  de  vi- 
tres de  munitions;  ayantàl'vn  dcscoftésvttefiMitainetre$abondante»qmne  pou- 
uoic  eftre  oftéc  à  ceux  de  dedans,  qu'en  gagnant  le  Chafteau.  de  forte  que  le  Roi 
Voyant  qu  il  pcrdoit  fon  temps  en  cette  cntrcprife,  commanda  auecTausdcion 
epnictlf  qu'onienaft  le  (iegc«  âc  prit  rcfolucion  de  fc  retenir  en  Aragon. 

tI.;III.  acft^5«iiitft»Aiw.c»7<.UNiL».c7l.  . 
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CHAPITRE  XXX. 

Sommaire* 

/  ÇuilUume  comintté  la  guerre.  Trit  U  vilk  de  T^araça,  Accommàdi* 
ment ficreterUrelms  l' Infant  F  emand,  &  Ahottés»epêieftoit  tappuid» 
farti  contraire.  II  l'rake  de jtaix  entre  CmSaume,&Nu;jno**i^cofj* 

^  ciliation  auec  Le  Roi.  Les  ligues  le  vàjfent  dans  Uvilled^Alagon,  fUtf 
forts  que  lui»  III.  Se  rendent  doucementmMBres  de/kferfonne  le  fortt 
aller  À  Saragojfe,  onils  le  tiennent  fous  bonne  garde.  IV.  Le  %pi  loulnt 
éuader.  Enfin  après  auoir  indemnié  GmUaume  de  MoncadeMfittin 
liberté.  'B^trattede  GmUaume  four  quelquemefiontentement. 

I.  M4W£  fiegc  cftant  Icué,  Don  Guilicm  de  MoacadeiôctitderonChafteau, 
W  .î^'  p  our  rairc  dttcourfesfiirla  ccrrcdcDonNunnOjs'ftpfffochadela  Ville  de 
fcfi^SàÉ  Tarraça ,  la  prit  au,cc  vn  autre  bourg  nomme  Sarbos  :  &  fonda  en  fuite  la 
ville  de  Picra,  dans  laquelle  ncantmoins  on  ne  voulut  lui  donner  entrée,  Ccpcndanc 
on ficfccrcccmcntdcsouucriurcs d'accommodement,  entre  Don Guillen, l  lnfanC 
Don  Hcrnando,  &  Don  Pedro  d"Ahonés^ qui auoictoufiourseftc  leprincipal  ap- 
pui du  parcicontraitcdu  ComteSancc.  Pour  mieux  cimenter  cet  ;iccord,  Moncadc 
'  vint  en  Aragon  à  la  vittcdcThaufte,  qui  edoitpolTcd^cpar  Ahonés»  fie  tenue  du 
R.oiàtiltrecnionneuc>oudccheualerie^  &  pratiquâtes  Cit^deSaiagoiTe/Hucia» 
&  lacca.qui  reioignircntàrmtelUgcncedecescroisSeigncurs.EncetenipslcRôi 
cftoit  en  la  villcd'Alagon  accompagne'dc  Don  Nunno,  de  Pedro  Fctnandts  d*A-* 
çagra ,  qui  s'edoit remisa  ion  fcruicc ,  &  de  quelques  autres  Seigneurs. 

II.  Ce  fut  en  cette  mefmcvillc,  que  l'on  négocia  la  paix,  ligue,  Confédéra- 
tion de  l'Infant  Don  Hernand,  Guillaume  de  Moncadc,  (ScdcDon  Pedro  Ahoncs 
qui  cfloicncabfcns.auccDon  Nnnno  Sanchcz,  &  Don  Pedro  Fcrnandcz,par  1  en- 
trcmiie  de  DonLopcXimcncidcLuciia  V  alialdciJUjnNunno.  Les  trois  confé- 
dérés dépefcherent  leurs  agents  vcrsle  Roi,  pourlui  âireflntendre  qu'ils  fe  remet- 
coientàfônfenlicc»  Defon;cqu'ikmcitttequilsaprochcrcntd*Alagon  JeRoifortii; 
pourallcr  reaieillirrinfânt,Moncade^&  Ahohés^ui  cnticréédatkisla  viUcà  (a&ke; 
£t  encore  qucle  Roi  euftt>rdonnc,qtt'jUn*cntniàçnsqu  auec  auatrcou  cinq  Che- 
ua liers  de  compagnie,  &  que  leurs  gens  fe  iogeajOGnit  au;|t  villages  citcoiiuoifins) 
îsI<antraoins  Don  Nunno,  &:  Pedro  Fcrnandes  quiauoientrcccu  le  commande- 
fncncdu Roi,  d'auoirleloindcsportes,laiÛci;encentrcrdedans> doucensCheua^ 
licrs  fanslciccudu  Roi. 

II I.  Qjclquc  iour  après,  l'Infant, Moncadc,Fcrnandcz,  Ahoncs, &  Nunno 
qui  clloicat  de  bonne  lacclligencc  pour  icrcndrcmaiftresdciapcrfonnedu  Roi, 
âgépoorlotsd'enuironquiiùÉc^ées,  gouiiemerleRoyaûmcàlcurdifcretionj 
cafchereDtdelutpcritiader  qu'Us  n  auoient  tien  depkischcrqueibn  honneur  de  fer-' 
liice^  &  qu'ilsiexpofcroicnt  pour  lui  à  toute  forte  de  (jaoeers  leurs  perfbimesft  leuztf 

.  £ftats  lors  qu'il  cnfcroïc  befom  ;  U  lui  cooicdUerom  d'aller  à  Sarago/fc,  où  cllaûtti 
^urroit  mieux  régler  lcsa£^rcs de  fon  Ëftar.  £t  encore  bien  qu'il  fembJaft  que  ce 
difcQurs  n'cftoitauancéqucpar  Forme  dcconfeil,  ncantmoins  c'cftoitvncneccflitci. 
laqucUciil  £ïilouqucic  K.oi£cdaLt«  àcau&dclaligue  d%cc$  Seigneurs,  quiie  reso> 
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noient  en  leur  puiflanccCcft  pourquoi  le  Roi  s'en  vint  des  le  lendemain  à  SaragoC 
le,  &  fc  logea  dans  ion  Palais  nommé  rAzuda,prochedclaportedcTolcdei  oii 
l'on  mit  vnc  nouuclle  garde  de  gens  anT>es,cjuifailoicnt  le  guet  à  l'cntour  des  mu- 
railles de  la  ville,  &  près  des  portes  du  Palais  4  fouslccommandcment  des  Capitai- 
nes qui  cftoknt  chareâ  de  fa  garde  de  h  pcribane  du  Roi>  &  qui  pour cét  effet 
auoient  leurs  liâsprodies  du  fienJls  furent  en  céc  eftac  pendant  troisfcmaines,  ùats 

Eermettrccpie  Don  Atho  dcToçe$>(|ittcftoit  confident  &(ànortdu  Roi^pciiftpar* 
!r aucc  lui,  ni  lui  d<iiiiiefconfciicncetteoccurence,dcnianietequ11fùtobljgede 
fcrctiicr  en  fa  maifbnau  terroir  de  Hucfca. 

I V.  Le  Ro  i  voyant  qu'il  eftoit  fous  la  puilTancc  de  ces  Barons,  &.priué  de  fà  li- 
berté', comme  il  cftoitdc  bon  entendement  &  de  grand  courage,  ditvniouràPc- 
dro  Ahonés ,  que  l'ayant  aimé  h  chèrement,  &  appuyé  contre  Artal  de  Luna  Ton  cn- 
iicmijil  n'euft  pas  cll:imé,qu"il  cuft  refpoduàfcs  bien-faits  aucc  vne  telle  ingratitude,. 
û  prciudiciablc  à  Ion  fcruicei  qu'il  renonçoic  dés  lors  à  Ton  amitié,  puis  qu'il  auoic 
parcàcc  viident  ccAileil,  de  le  retenir  dam  l'opprclfion  od  ibraaoient  mis.  lEnfuitc  il 
voulut  perfiiader  àla  Reine  Elconorik  femme.,  d'éuader  vnenuiâanecluiparvne 
fèneAre  du  PaUis»  taaiscdanayantpûrciiflir,  ildcmenraaumefineefèat»  iufqu'à 
ce  que  ri  nfant  Don  Hernand  fit  vne  glande  inftancc ,  que  GuilIanmedeMoncade 
fbt  indemniie  &  reparé  dcsdomages  qui  lui  auoientcftéfàitsen  Catalogne,  &  que. 
pour  cet  effet  on  lui  contaft  vint  mille  Marauedins.  Le  Roipromit  incontinent  de 
fui  donner  cette  fomme,  efperant  par  ce  moyen  de  difliper  cette  liguer  &  en  effet  de- 
puis ce  temps  il  ioiiitd'vne  plus  grande  libenéi  quoi  que  l'Infant  Don  Hernand 
ion  oncle pofTcdaft  rautontc du  gouuernement,  au  grand dcplaifir  de piuficurs  Ba- 
rons &  Riches  hommes  :  mêmes  de  Guillaume  de  Moncadc^quifc  rctirapour  quel- 
que mcTconteiittfflcnc. 


*    *     .    CHAPITRE  XXXL 

■  .   r    ■    ■  •.Sommaire. 

/.  entre  G^iiLumede  MêffcsJe,  &  TbAéuU  (hmte  dè  Champagne 
de  Bné,  SlUdéfUiiiÀThikÀÊi$.^ideHaMé«rre^  aui'Wnêlntfriuer 
fin  Neneu  dû  Bj&jfsume^  far  lemcyen  de  tédsftkn  Jmîim£ jdragon, 
II.  Serment  de pdelité  frefté par  ÔmlUnme  atEueJquedeVic^poHr 
raifi»  de  là  mUe  ÎOjfo^.JlfeaHalifieJibdeGmUelme  famerè,  lit 
y^mtelle  Ufue  de  CuèUatimè de Moncédeaue^t Infant,  & flufiemt 
Bar^mfonrJareformmondettfat-  IV*  Ut  Bun fi  retire ficretement. 
.oAJfiege  Pemjfçole  fur  le  Roi  Mare  de  Védinee.  Futficomufdr  (juil" 
UunkeSeifffetirdiMedrn,f!g^/éKmd^ 

I.  W^ê^^^  Epcndantla  réputation  de  la  puiftànce  èe  gencibficé  dnSeigncnrdc 
S^^^  s  augmentoit  chafqueiour.  DefbrteqncThibontComtede 
é^^^Ê  ^^^P^g"^  NcueuduRoideNauancSanceleFortourEnfènn»^ 
A^^^^  pour  enrefils  dëBlanche  Infante  de  Nauarre ,  mariée  à  feuTKibant 

Comte  de  Champgne»  voyant  que  k  Roi  fou  onck  a'auoit point  dcnÊins^fie 
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.  cmlleftdudlàBcnciaeoinmodéde  Gipcrfonnc,  qu'ilnepoonoitci^acrifcnauoic 
al*aucnir ni mcfmcsdcrclcucr les affairesdefon Royaume^ dontle RoideCaftiile 
auoit  cnlcué  la  Proukicc de  Guipuicoa,  &  plufiems  autres  terres  &  Seigneunei»cac 
Iapcn(ee  de  pcadtiqucr  (es  amis,pour  s'afTcurcr  de \i  fucccfTion  du  Royaume  de  Na- 
uarre.  Pour  cet  cffcc  iî  fit  vnc  ligue  aucc  Guillaume  de  Môcacfc  Seigneur  de  Bcarn,  le 
Icudy  auant  Paiques l'année  1114.  donti'ad:e  ic  trouuc  dans  le  Charculaire  de  C  ha- 
pa^nc;  oùTon  voie  que  Guillaume  rcconnoiftd'aiJoir  promis  &  iurc  à  Ton  tics  clicr 
amiTiubaucCoujtcPaiaQii  de  Clunipagnc,&  Bric,  de  laidcr  contre  touîceujc  qui 
potinoieoc  viure  &  mpuiir,  excepte  contre  fes  Seigncuâ  de  ficf^&  iès  hcricietMncf- 
mcs  pouiladjcfcnfe  da  RoyaiunedeNanaife ,  encas  quçThibaiut  vintàle  poCfedec 
apresledecésdeibiioïKkyOàpBwiantkYkdKcImdc  fon  gré  ficconfcAtèmentl 
comme  aufli  rcc^Mroqiicmcnc  le  Comte  de  Champagne  promet  Ton  fecours  aa 
Seigneur  de  Bearn  contretoûs,  iàufleRoi  de  France,  Sancc  Roi  de  Nauarre  Ton 
onde,  le  Comte  de  la  Marche,  &:  les  héritiers  duRoyaumcdcNauarrc.  Cesmcnccs 
&  pratiques  fccrctes  deThibaut  auec  Moncade,&plufieurs autres  Scigncursde 
Nauarrcjdéplcurcnt  tellement  au  Roi  fbn  oncIe,qui  ne  vouloir  point  de  coadiutcur, 
qu'il  dcdi^na  de  tranfmettre  fon  Royaume  à  lacqucs  Roi  d'Aragon ,  au  moyen 
d'vnc  adupcion  réciproque.  Mais  cela  xi'cui;  poiutdc  lieu  après  le  deces  dcSance^ 
fon  nçucu  Thibaut  ayam  iîjccedé  à  la  Couronne  de  Nanaixe. 

IL  Au  mois  de  Scpcembrede  cecteannée  i&i4.GiullaumefiitobU^,àcanlêda 
deçà  de  Guillaume  Ratmond  ibnpere,  quicftQitarriuélîirlaimdclaniiéepKce- 
dente  12  z  3 .  de  fe  porter  pour  Ton  héritier,  &  piendteUpof&flion  des  terres  que  Ton 
perc  s'eftoitrefcruéenCatalogne.  C'cft  pourquoi  on  trouuc  vnadedeicnnent de 
fidélité  qu'il  prcfta  cette annceà  Guillaume  Euclquc  de  Vic,ou  d'O  fTonnc,  pour  rai-  ' 
fon  de  fa  terre  d'O  Cfonne,  qui  rcicuoit  de  l'EucfchéjCncore  quece  fuft  vn  très  grand 
&  noble  fief,aucctous  droits  de  iurticc,  &:  de  bacrcmonoye.  Il  fc  qualifie  en  cccadc 
Vicomtcde  Bearn,  &  filstlc  Guillclmc  de  Moncadcfamere,  fuiuant  rvfagc  de  ce 
temps,quiciloic  tcl,qucles  Rois,  les  Princcs,&  lcsStigncuis,aulicuucicdjftingucr 
dans  les  ades  publics  par  les  noms  des  pères,  y  employ  oient  ceux  de  leur$  mercs. 

III.  Aumoisd'Oâobie  cnfiiiuantleRoilacqttes  d'Aragon  elbntàMonçon,lcs 
$eigO€Uts  d'Aragon  &  de  Catalogne  formèrent  vue  nouuelle  ligue'}  defoncque 
Sance  Euefque  de  Saragoife ,  rifunnt  Don  Hemand  ,  &  Ahonés  qui  faifoienc 
r  vn  parti,  fc  ioignirent  &  allièrent  auec  Bcrcngcr  Euefque  de  Lerida^  le  Vicom  te  de 
Bearn,Don  Guillen^âc  Don  Ramon  de  Ceruera,  Don  Ramon  de  Môcada,  &  Don 
Guillcn  Raimon  fon  frère  Senefchal  de  Catalogne,  qui  auoit  cfpoufcConftance  fil- 
le du  Roi  Pierre  d'Araeô  &  fccur  de  lacques ,  &  auoit  rcceu  en  clôt  les  villes  de  Seros, 
Aytone,  &  Sos.  Ces  ocux  Seigneurs  qui  portoicnt  le  furnom  de  Moncadc  defcen- 
doient  de  Pierre  de  Moncadc  troificlmc  iils  de  Marie  Princcffe  de  Bcarn  &  de  Gud- 
laumedc  Moncsideibnmati,  &  par  confcqaent  cftoicnt  confins  germains  de  Guil- 
laumede  Moncade  Seigneur  de  oeam.  Cette  Ueuefut&îcede  rauis  &con(èatcmét 
des  principaux  Barons,aueciaieation d*empeiaierlesdcfordresqnimciia|oi^ 
Roi  8c  fon  Roiaume ,  à  caufe  de  la  mauuaifèadminillration  de  ceux  du  Cooïêili  qui 
cftlepretezteordinairedetouslcsfouleuemensquifefontdansles  Eftats.  Orpour 
mieux  affcurer  cette  alliance ,  les  Prélats  &  Seigneurs  la  confirmercntauec  fermens 
&  homages  réciproques,  âc  pat  la  deliurance mutucledc certains Chaftcaux,  qui 
cftoicnt  mis  en  main  tierce,  tant  par  l'Infant,  &  Ahones,qucparie  Vicom:cdc 
Bcarn  »3c  les  couflns,  qui  baillèrent  de  leur  part  Cailclferas  &  Cubells  en  oftagc.  La 
plus  grande  partie  delà  Nobleflè  du  Royaume  entra  dans  ccitc  confedcranon,  qui 
apporta  plus  de  troubles  &  de  dcfordrcsqu  il  n  y  on  auoit  auparauant,  &nerciiflic 
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enfiti  qu  a  partager  catielcsgtands,  lesCiieaalcneàihi  Roynine  à  IcùrxlircKtbo.' 

I V.  Le  Kèi  Ijusqaessîdiviiac  àSarago(rerani&i5.fiintiotiiifiittCpiifcil  cflanc 
coropofèides  Eucfijiiesde&iagoflc^clc  Hucfca,  Lcrida}  &  dcTaraçohc,derinfànc 
Don  Hcrnand  ,  Don  Nunno  Sanchcs,  Don  Guilkn  de  Moncada  Vicomte  de 
Bcam,Don  Ramon  de Monc:uî  i,  &Don  GuillcnRnmondc Moncada  Senefchal 
de  Catalos;Tic,  Doa  Pedro  Fernandes,  Don  Pcdco  Ahoncs,  &  quelques  autres. 
Apres dnq ou  fixmoiscic  Iciour,  IeRoiparticdcSarag;offe,&s'cnallacnlaviIledc 
Tortofc;  d'où  ilTorcit  fccrctcmcnc ,  &c  fe  retira  en  vncrortcreflc ,  quiapanciioitaux 
Chcualicis  du  Temple,  d'où  il  dcpciclia  (es  lettres  a  couslcs  Barons  &c  Richcshom- 
mtt»  korjËù&nt  commanjanait  deib  rendre  &  Teniel ,  auccifamlèt^'V^iflâwbfe 
Chcinliersqu'vn  diafcind'dîixeftottoblîgéd'àiiattfbiiçfiilmi^^  daaiaat^'il 
iroaliaio  faire  quelque  entreprife  dans  le  Royaume  de  Valence.  Defàitilaflîcgealc 
pcÂmerd'Oâobrc  iiij.  Peiinilcola  place  force,  fàiiànt  vne  prefqu'iflc,  aiTifc  fur  va 
cocher  .proche  de  la  hier,  apartehanteauRotMoiie4c  Valence.  Il  futafliftéence 
(îcgc  de  peu  de  Noblcffc,  qui  auoit  rcccu  du  mcfcon rentcmenr  d c  Ton  dcpnr c  inopi- 
liedcTortofc  :  Ncantraoms  fumant  les  anciens  mémoires  dutcmps  rapportes  par 
Surita,lc  Vicomte  de  Bcarn  ne  manqua  pas  de  s'y  trouucr,  &  rendit  de  fort  bons 
(cruiccs  en  cettà  occasion  >  le  More  ayant  cfté  coîitraint  de  demander  au  Roi  d'A- 
ragon trefiaepour  cinq  ans,  &  de  lui  payer  de  tribut  annuel  la  cmquicime  partie 
dés  feiKmis  des villcsdf» Valence,  &  de  Mluda. 


I.  £  Giian.  Re^o  V^iùcn^  \  £go  GniUelmus  de  ' 
Mbnctile  Vicecotne»  Beémciifis  nociini  ficip  me 

iurauiflc,  proniififrc&crcanrafrechariflîmo  amico 
Teobaidu  Câpanix  &  Bris  Comiti  Palaiino,quod 
ego  iunabo  illom  contra  onnetn  citaturam  qiue 
poflit  viacre  &  mori , prêter  qu  i m  con t  r  2  k  m  i  n  □  5 
meos ,  &  hxredes  meosqaos  inodo  habco.  luraui 
ctiam  ,  promifl ,  &  creantoui  dlâ»  Thcobaldo  Co- 
mkif  oooéfi  c«iiiuig«et  ipfunii  vcnirc  ad  •cqBÎtCB' 
«lum  Regnani'  Kboatc,  mornio  Rcgc  Nafttme 

•ttUnculofaOktdfliam  ipfo  Rcgc  Naiiaiiz  viucic, 
Jummodo  diSnsGomcsTheobaldusKcgnuin  ha> 
berct  d«  ailènlu  Régis  &  volantatc,  &  aliquis  veUet 
contri  ipfwm  Comircm  vrnirc  ,  tV  ip(|  CoiniTivcl- 
Itt  vim  6c  violcnrum  intcric  dcRcgiio  Nâuarrx, 
SgAil|nareraiprumC^inhecnproj>o(fc  niL-o,  jJ.  rc 

Sam  NaaMife  defendendnn  virilitcr  ,  St  lueo- 
ni.SclcAdfQini  fiqtttdlnD  di&uta  TteobâMm  Co- 
oittcm  Campanix.mihiiuraflè.proiniriire,  &  ctcâ- 
talTc  i^uod  luc  iuuabit  contra  oronem  crcatiuam  . 
qoc'polffit;  viuere  6c  mbri ,  przier  quamcttntia  Re* 
gcm  Fr.tncir  5^  Don-.ino5  fuos.éc  hxrcdct  fuos, 
c^\xoi  iuiicbai.  lUa  dit  ,  ^ua  prxfentcs  ittcrx  fadx 
tiiccunt.ik  S.iUuHrem  RegemNauaitxauunculum 
fom,  6t  hcscdea  dt  regno  Nauaf te.  I  n  coius  reî  && 
Adiun  annoDominiiitf.  die  louis  prexima  ante 
Pale  ha. 

-  1 1.  £  Tabulariofiarcin.  Aimaiio9.Au(bnicrac- 
«o  »Jiiw» A*  n*  Sj.  Ittio  ego  CmUetiBÉwdc  Uout»* 


catiDO  gtatia  Dci Vicecome»  Bi«n«fifiii  6Uu$  Do* 
oiiiueGiiilklinx  de  MoBicceaiatio,  tibt  CirfllèbQo 

Deigratia  AuronixÊpircopo,PonunoiTiro  ,  quod 
ab  bac  hoca  ia  aotca  fidelis  eto  libi ,  pet  dircâam 
fidciQ  fiue  engàii»  ficothemo  debctclIè(àol>ono 
fc:);ion,&:  de  cxtCTO  non  dacipian  te  devita  ttia,li9> 
que  de  (uis  mcrobcis  que  ta  corpore  taofe  ceaenr» 
.  neque  de  ipfoEpircopatu  Sami  Pctri  Aufoniç  (èdif  * 
fiucdcoiinuaUotuo  boDotcqnembedichaha»^ 
in  afitea  acqaHttiiras  es  Dto  dotUBte,  ftt  meam 
confilium.  Scd  adiuuabo  rc  tc:r.crc,habere  ,  Se  dc- 
fcndcre,  &  gucrrcianc  prxdiâumhonoreincoB* 
tra  cunûoshoininet&  feimnat  .quivclparcemiibi 
aufeirevolucrint  -,  &  faciamtibi  ipfiim  adiiitcrium 
Hnc  cngannu  ,&i  commonere  i\on  me  vecabu,&:iprc 
vcl  ipfi  qui  me  inde  cômonuciiot  rcgardû  indc  non 
babèit  :  teà  ficot  rupenui  fetiptum  eft  fie  teocbo,fc 
anendam  :  excepio  ïllode  quoto  ne  iblocte  voliip* 
ris  luo  gratoaniino,  pcr  Dcom  &  hxc  fanâaqua- 
tuot  Euâgclia.  quod  ctt  faâiun  icxto  KaU.  Scptcm- 
btisannoDomiDi  M.ccsxiv.  f  BonBe* 
renguii  deChetalto.  Sig  t  rii:m  Bcrnardidc  Ato- 
rclla.  Skg  t  nom  Pétri  de  Sanâ»  Eugcnu.  Sig  f 
niim  Bcrnardi  de  Monteregali.  Sig  f  num  Oal«> 
macijdeCaftilione.  Sig  t  Valet  de  largua.' 
Sîgnum  Sandj  de  Liuerta.  Sig  mm  Aiuuex 
SaeërdoiMâcp«iblicivill«Vici(cftp«<Nriak 
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^îi        '^Tî  ariciCîrjo'J  i.i  f  ■.  ; '•-ulÔtïiniairGiii!:-!  :  ■  y-îio 

%  U^Tkajjj^é^  il  èfl0, 

:  .ly^v'.tAccorÀÀmfiéitttr^ieKoiJInfm 

''*Bésm.  V.  LeMre/gtfiotetfé  y&  lèutnconciliafionattetU 

'  E  Rôi  laccjucs  ennuyé  des mauuais  dcpdrtemeils  Pedro  Ahoncs,  qui 
jauoic  cllé  caufc  de  la  ligue  conclue  encre  les^rands  dans  la  ville  d'Ab* 
i  gon  «  fe  rcfolttt  dttiWefter,  ^  prenant  riic«»fî«infinhdefi»bâ 
mL'iiiKadDità  coimidandeinens,  ne  «bobnc  dcfifter  defiiidanienedansle^ 
tencnl^alenct^ifta  preludice  delà  crcftie ,  fe  ikifit  lui  mcfinedckpcMibnne  d*Aho« 
aâ^'i|ul6v6uluc  mettre  en  c(lac  de <lcfeQ{t,&  enfin efcfaapa des  m^ins  du  Roiyquâ 
lepomfiiiiiit  auec  fortpeUidcficitt,  doaelWâpMsbaas  AVonésdepluspiéB,  letui^l 
d'vncoupti'cfpéc.  '  ■ 

II.  Ccmeilrtrc  mit  en  alafmctouslcscortfcdcre's&ics  villes  d'Aragon,  qui  fcde-ï 
partirent  du  fcruicc  du  Roi ,  par  les  pratiques  de  l'Infant  Don  Hcrnand ,  &  de  P&i 
dro  Corne!  5  icrqucb  donnèrent  auis  de  ce  qui  fepaffoit  à  D on  Guillem  de  Monca-* 
de>  quine  manquapasdc  vcniidésâuiii-tou  en  Aragon  >  auec  de  belles  troupes}  de 
loReqaUyjBasMgUlfEepttiiM 

ne  ennemi  deceluideBcanis''eftantiointaupaRidaRoi  Spargo  Atcfaeiie(qQede 
Tara^one  homme  de  crédit  &plurencdaKoi  voulut  trai<5lcr  quelque  accord  \  mais 
cefbtinucileinétàcauredespcopçfiaonsin&lmte^BurqtteU^  fe roidifroientlesSel>- 
gncuis  dû  Royaume.  Ncancmoinsapte&wqiielcs  parties  furent  laiTces  de  ieutsprd^ 

prcsdefordrcSi  IcRoicutmoyen  de  n(;goticr par  Tcntrcmife  des  Prélats  l'acommo- 
dcmcnt  de  Don  Ramon  Folch  V  icomte  de  Cardonc ,  &:  de  ceux  de  ion  parti ,  auec 
Moncade  VicomtedeBcarn,quie{louiafcuievoyequiiuireitoitpourappaiicr  les 
affaires  d'Aragon,  dit  Surita.  "  '  ' 

III.  L'accord  fut  arrefté  le  .  de  May  t  i.x  6.  fotis  ces  conditions  :  1.  (jue  le  Wi- 
fomse  deCardone»  9ç  NunnoSancfaennfçtooBlttiiDtAihtians  qnitcecoientleiiii 
aninioib&,  9c  b  réparation  des  doihagcs  qu^ls  àuoienl  réceu inlqn àce  iour  là^  pen- 
dancleurguerrcauecDon  GuillcDide  Moncade^  de  les  Barons  &  Clieualiefsdeibn 
parti»  qui  cftoientcouî-  ci>Doti  Guillem  deCerucllonjGuillcm  deCcrucra,  Arnaud 
dcCartelbon ,  Don  Ramon  de  Moncîjda,  Hugo  Comte  d*  A  mpiirias,  leCoratede 
Pallas,  &  plufieurs  autres  Cheualicrs.  Secondement  que  le  Vicomte  de  Cardone 
odlroycroic  des  trcfucs  pendant  dix  ans  au  Vicomte  de  Bcarn;  &  pourfonafTcuran- 
ce  luibaillcroitcnoftagcs  cinq  Barons,  &c  les  villes  de  Alcarras,  Momblanc,  Ta- 
marit,  Tcrraça  &  Pontons, quieftoient  des  places  que  le  Vicomtede  Cardone&; 
fonfrerctcnoicnt  en  fîefdu  Roi)  outre  quelques  autres  Cbaftcaux,  &cinqo(lages 
qoifitientdetittcnàcettaimCheaaliersdiBlx&âiaodcMpna^  la  chargequà 
la  finde  b  preraietêanhéo  on  rendroii  vnjCheualicr^  &  vncTiUedcicinq  baul^sea 
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%fOf  HiÀojÙDû.ck£airn, 

oftagc ,  &  ainii  fiicceffiucmcnc  anncc  par  ann^^  hifqa'à  la  rcftitudcua  tiitkre^ 
quikfcroitlacmquicrnieannée.M3isaunîcn  cas  qu'il  y arnuaft  rupture  &  infira- 
dion  du  traite,  par  le  ^ntuttrcdcquclijucChèuàlrcr^u  pàrtidu  VicotcdcBeatn, 
les  Chaftcaux  feroicnc  confifques  &  perdus  pour  le  Vicomte  de  Cardone,  en  celle 
forte  que  ceux  cjui  cftoicnt  tcnuldnficf  fcroicnircunis à  la  Couronne  d'Aragon, 
excepte  le  fief  de  Pontons  qui  dcmcurcroit  au  pouuoir  du  Vicomte  de  Beaf  ii  ;  fX:  les 
autres  Cl^allcaux  qvilcftoieacdupacrinioiçe    Romaine  particulier  de  Çatd6hc.fc- 

fÂùîa^  yÛoM^dîé^ei  A:^  Chcmli^  de  raligûéfeàôqacrentlcsTer^ 
iiien'5y1j(lÂé^a^kconaent)onsqU'î^«i^  ' 
J^untiev  ^IIV^<3li^lb«nle i^M^  Icsailbciét; &  en  <iclchargcrcntlè  Roi, 

^-kiS^mceNiiRno;  A  mcnic  temps  ic  Vicomte  dc>Cardone  &  Ic^  CheuaJiers  de 
Cbnparti  firent  bornage p^yriçfcrit  auRoi,fuiuantla  Coudurtic  de  Catalogne  i  ôc 
Don  Guillcm  de  Moncade  Vicomte  de  Bearnâcia|i  tioinagcf<^(iM&  fes^iç^e- 
dcrcs,fuiuant  le  For  d'Aragon.  * 

ly.  Ccttepaixayanteltciurce&ariclî^centrcles VicomtcsdcBearn &dcCar- 
iloac»  IciKoi  lacquc&mittousks  foinstpalliblcspour  contenter  l'infant  Doni  Hcr-- 

itié^'itc  aoec  iewjwiaictniifp6içu!n^  V^iiçSvfiit)fMHàMUu^ 

trai (fier  leur  accommodcmtO^iqrttsdQnncaUisau  Roi  qu'ils  vouloientrcccmcifttê 
àfon  (èruicc,  &  qu'ils  eftoient  marris  de  rauoiroffenfc  parle  pafTé,  De  force  qu'il  fui 
arrcftc de  s'entrcuoir  en  vne plaine,  quicftprcsd'Alcala,oiileRoifercndroitauec 
fepc  Riches  hommes  de  ion  Confcil,  &  l'inrant  &  le  Vicomte  de  Bearn  aucc  vn  no* 
brc  e'gal;  ayans  déclare  qu'ils  euflcnc  cftc fort aifcs d'aller  à  Pcrtufa,  fans  la  crainte 
qu'ils  auoicnc ,  que  leurs  ennemis  ne  fiifcnt  eiînouùoir  le  peuple  contre  eux  ;  néant- 
moins  quiUreprefemoicntdeuanilui,  en  qualîté&xs  poftureds  Vailàux  c^euanc 
leur  Seigneur.  •  •  •         :        '-ri  ■  r 

V.  Eftansarrinés  Ibrleslicai^n&nt  aprcsauoîrfikbfcuerdicewRo^dciiia' 
da  pardô  du  pade^Se  le  (ùpplfildele  reccu  oir  en  fa  gtacc,puis  qu'il  cftoic  ion  ooude.  Al 
auoic  bon  dciîr  de  le  fouir ,  &  quil  ficiancTnic  grâce  à  Don  Guillcm  de  Moncade» 
çuis  qu'il  n'y  auoit  aucun  Roi  en  Efpagpe,quî  cuit  vn  Ci  grand  &  fi  QÔfidaMcVaf- 
ial^pm  nigun  ReideEJf'anMtenUedn  jfrmcipalvaJfalo  Don  GuiUem  parla  aucc  vnc grade 
fubmiflion,  rtprcfcnta  b  proximité  que  ceux  de  fa  maifon  auoient  eu  de  tout  ccmps 
aucc  les  Conucs de  Barcelone,  &  comme  il  auoit  crcuquclcRoientcndoit,que  les 
chofcs  paifecs  eftoient  pour  le  bien  de  fon  feruicc  i  mais  voyanc  qu'elles  ne  lui  plai- 
ioient  pas,  il  fç  crouuoic  (ucpns  &  trompéen  fonopinion ,  lui  demandoit  pardonde 
iiiâute^&je&pplioitsaludepflrdottiieraiixchcaaliasqm 
mit  qn'ilne  Piendrottiamaislcs  acmes  co^tteluije  tenant^ur  vn  fi  excellent  Pria- 
ce,qi^ncloufriroicpas,qucronfitai|cuncorc  nialui^mafcs  amis  i  queficemal- 
liear  luiarriuoïc,  il  efperoic  de  fc  remettre  en ià  bonégtace  par  fcs  fecuices>  &  cToy  oit 

3UC  (abonne  volonté  dq^oiccftrcfàuorablemeotrecenë.  Le  Roi  rcfpondit,  qu'il 
ehbcrcroic  de  cela  auec  fon  Confcil,  &fc  retirant  vn  peu  auecfes  Riches  hommes 
&  Cheualicrs,  il  fut  conclu  par  l'auis  de  tous,  qu'il  dcuoitreceuoir  ces  Scigneursà 
fbn  icruice.  Ce  qui  fut  exécute  àmcfmc  ccmps,  fur  la  fin  du  mois  de  Mars  au  com- 
mencement de  l'année  11  17.  &  le  lugcmcnt  des  prétentions  de  l'infant  Don  Hcr- 
nand,  &c  des  parcns  de  feu  Pedro  Ahoaes  fut  remis  à  l'arbitrasc  de  l'Archcucfque  de 
Tacragone,der£ttefi|uedeî«crid»,^damai(faKdnTemp£.  . 


Digitized  by  Googlê 


-1  ^An&mméfM  f^^lW^m  tenfSi,({t(t\Mpà9trm  Csfiogne: , , 
:.  Mmk{ftt0ti$^4à»^Jf4i^4€UC/flM^  la  di/mede Julhac. 

H|nr  déreipi^  vifîter  fonpoSscle  Bcam, 

'>  &  fcs  autres  terres  &  &rgtictjrics  de  Gafcognc.  De&ic  on  trouue  au 

regiftre  db  la  Cofitocftéblcric  de  8  ourdéâUx ,  que  fur  b  fin  de  1  année  izty.leti.dc 
Bcuricril  k  prcfentap^ardeuant  Henri  de  TruBlccal^cncfchal  de  G afcogne, auquel 
il  promit  &  dcclaracrt  pleine  Cour,  qu'il  fcroic  tôufiours  fidcicau  Roi  Henri  d'An- 
gleterre Ducd'Aquitame, & lùitcroithomagedcs  terres  qu'il poflcdoiten  Gafco- 

fne,  lors  qu'il  vieodtoit  deçà  la  njer'cn  pcrÊnne  :  &  pour  affeurance  de  ce  delTos 
ccxpcdfeif  feïIctti^sptcnceSydtdàttitÇlftffiitt  4^  «nprcfence  x 

de'A.Ei^c(quc  d'À^téMiiltaKÀtl  Gai{k<feï^a^  Arntiad  dcÇoanaJc^iliatr 
dt  Csiyrâ^^-Odôncle  BraçcUi^&  depludebrs  ancrés  Ûeûtils^iOtiiJtoies.Laprotndlè' 
deténdre  cét  homage,  ell  limitcéMtUi terres  de  Gafcogiie,làns exprimer  particuliè- 
rement tdlë  de  6  esini',  qui  elloitvne  pièce  détachée  eh  ce  temps  delà  Gafcognc» 
àinfi t|ûtV!iy  rcpréfi^itc ailleurs.  Or  Guilhumc, auflî  bien  quefes predcceffeurs Sei- 
gîlcUtsdcBcarn,auoitplufieurs  belles  terres  &  Vicomtes  en  GafcognejOUtrcla  Sei-. 
gncurîcdc  Bcam/fçauoir  le  Gauardan,IcBrulhois,  lesvillesd'Eufe,&  Mancicd, 
aucc  le  pais  Eufan  ;  de  forte  que  l'on  peut  fouftenir  aucc  apparence,  que  cette  pièce 
ne  coniprend  point  l'homagedc  la  terre  de  Bearn.  ' 

II.  GuîlIamnc,(ansdoucc,aaoicpa{fêtoucccectcannée  iiz7.àvi(îterfes  fujcts 
de  Beam  &  deGafcogne>commeroia  pàKfocueitttr  dece  que ,  parmiles  papiers  du' 
MonafteredeSainâlcandelaCaftde  en  MarGin,ronvoid  quele  i  v.  dcsides  de 
Septembrcâcftoit  en  ces  quartiers ,  &  fift  don  à  cette  Abbaye  dà  neuf  Calais ,  de  la 
Domen^adurCi  oumaîiba  Seigneuriale,  &  de  ladifme  de  Sainâ  Pierr^delulhac, 
<|tticft  yndes  bonsreucnus  de  cefteEglife.  Le  nom  de  ce  Princenous  (croie  pref- 
queinconnu  fans  le  fccours  desHiftoriers ,  &:  des  adlcseftrangcrs}  n'y  ayant  quVn 
fciil  atflcdanslc  Bcarn,  qui  face  mention  de  lui  dans  le  Chartalairc  de  Sauucladc, 
ou  rachacd'vnarpcncdccerrccilaucoriiçparIcVicomcc  Guillaumede  Moncadc» 
Jnm4mtyv.de  Momecatdm  y icecomitis.        '  ' 

,  Il  I.  Orle  Vicomte quiauoit  fesplus fortes  inclinations  pour  rAragon,&la, 
Catalogne, à caufe  qu'ily  auoit  cftécoufîourseflcué  0e  nourri,  &  qu'il  Y  auoit  de 
puiilàncc^intelligcncts,& vnecrcs-bonnepartau  gouncmemenc  (usamices,s*ea 
recounicen  Aragonau  commencement  de  l'année  ixiS.  où  il  fut  cres-fàupiablc-. 
ment  rcccu  du  Roi  lacques.  Car  depuis  fon  appointemenc  A  fiiten  bonne  pofture 
auprès  de  lui^&  fortconfideré  dans  fon  Confcu^qui  eftoit  compolepourlapiuipàn: 
des  RicbcS'hommes  de  ia  faâioa.  Dc&it^lapreËicc  de  l'ordonnance  faite  par  lé  ^ 
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57^  HiftoiredeBcarn, 

Roiycontfcles  Iuif5,aDx  £ftatsdeBaiC4Bbiic,du  premier  deIifiiiier]ii8.portecx- 

EKtffiîmcDt,  ^*dle  cft  arrçftéencc  laïus  ^es  EucfquesdeCacalogoeyficdcsNo- 
les»  dootlepremiercft  bloéime'G.  àe^^AnkùùlKMi^it  Jkâm,  &m  de  Hu- 
gues Comte ijmfuridjs  &  de  Nmno  Sanc^, 

I V.  D'ailleurs  la  Comtcflcd'VrgcÎAû'feÀîbiax  cftamvcnucàlaCour  du  Roi, 
l'année  II  iS.  pour  demander  iuftice  contre  le  Vicomte  de  Cabrera,  oui  poflei^oir 
tout  fon  Eftat ,  le  Roi  entra  en  délibération  fur  ce  fujct  àùcc  ceux  de  iofi  tioÀfcil^. 
qui  cftoicnt  fuiuantSurita,rÊucfque  de  Lctida,  Dbn  GuiUdide  Mt>BCada  Vi- 
comte de  Bcarn ,  &  quelques  autres,  où  il  fut  arrcftc  que  le  Viîrbïiit^è  de  Cabrera  fe- 
roic  a(rignépourrtipon4&çfif  lesprcMÀItohs^e]^  MWsle  Vicomte  ne 
voi^aticfe  ptdbafetylelUMtfûipiaaiu^^  gucr* 
te,  &  pamoiliMidDcbQibliiiftàf^^  âc.Mi^oi4eSc^çf[|^£  l^ftn,  &à 
Don  RaiiK>adeMoncade  d'aif^a^l^l^.^K^^ 

llpartità  mefme  tempsaifés  tnalâ€Compagné,vcrs  le  Comte  d  v  rgcl,  otiilpiicd  a- 
bordquclaucs  Chafteaux,  fii  aIlaroçm»l©fteg<ÇjifïWWtUY^)e^f  |^ 
la  capitale  du  Comité  ;  où  Ip  V^pcmu^  'de  BcàrivlV#9ipî^yj;j# 

la  place  fut  prifc  par  intelligence  auéc  leSibabittUBo"  ^ .  ^ 

V.  De  là,  le  Roi  marche.  >!içr^Agramfl!flîi  qui  fe  rendit,  &ccu;(  de  Pons  lui  cn- 
uoycrcnt  leurs  députes  >  pour  ki|)É^<ienrcridrc  qu'ils  lui  rcmcttroicnt  la  ville,  s'il 
vcnoit  en  perfonnc.  Mais  d'autancquc  lo  Vicomte  de  Cardoflc  eftoit  dedans.  Se 

^uelcRoinc  l'aupicpi^tdqâé^piqu^R  ipjQ  amitié,  |ï(^p^  ViÇ(?m(f  celle 

B  RàiiXOfiune  il  eftoii  is^^iftum 
CoaÛÊpji'y  tranCporm^ioiisUcoiuliiiie  4ii  Vlc^te  4eQm)k9ç  de.^laiaoïi  de 
Moncade  :quiinenerent  coiicje  corps  4c  l'armée,  |i'^Q»ùfff(i4f|iU'ÇQiDpagnie  da 
Roi, qoe quinze  Chcualiers^  Ceuxacla-inU(:£Mt;f|iieiôrdeatuc^ 
coiOBtda  pire ,  &  fàifâns  leur  retraidc  furent  pourluluis  chaudemençpar  jesaiSc* 
gcans,  qui  les  renfermèrent  dans  les  portes  du  Cha(lcau.  Et  d'autant  que  les  afiie- 
gés  rcfuîbicnt  de  fe  rendre  à  la  Comt  clîc,  ofl rans  ncatmoins  de  le  rendre  au  Roi,  il  y 
vint,  &  dcsaulli  toft  la  ville  &  le  Chailcau  lui  furent  remis  cnmain,rousla  promeflc 
que  le  Roi  &  la  Comteflciircnt  d'efter  à  droicl,  &  de  neprciudiqcr  auxprctcnfions 
du  Vicomte  de  Car4p|\e.  Par  ce.moyenla  Çorotcfrç4'Vi^gclfv^rçftablic  en  la  poi^' 
fèfliohdaComte%&  mariée  pat  leR(Âànnf^^lt^^^  delôr* 
teqjifilspykpmcedcCabRnfevoyancpriiiéparfçicejl^ 
icmicntlcreflwdefcsbicns^&rcfiftReUgieuxdcbmiUçc  ;  .  ,.. 

h  E  RcgeOo  Butdegal.  Cone(bl}.èIibcoA.ft>li  omncm  homiAcm,  ad  terram  veftramcuftodicn* 

lio.  Reuereodo  Donùno  fao  ttenriéôDei  gratis  II-  dam  8e  protegendain ,  propoiTe  noftro ,  ad  Tcftium. 

luAriRegl  Anglic ,  Domino  Hiberniz ,  Duci  Nor-  commodam oC  honotein coram  his  teftibus.  A.Epi- 

iiUDic,&Aquiuiiùe^/fcCoœi(iAodc^aueiifi.  irt|.  ico|>oildarcnfi«RaîaituideGat(udeNaiia*Ues»JL 

Jdmn  de  Moncecatm'o  Vicccomcs.Beafa.  9e  ma  '  Ara.  de  CoÊn&,  R.     Comk ,  Ar.  de  Miifiâ,  • 

dcbitxquam  dcuotx  fubicdionisfamiilatum.  Do-  Aymeri  de  GvOMrcs  ,  Odon.  de  Doc2ec  :  Qdoru 

minacioni  vcllTxrignificaintu,nos  proroi^flêboDa  de BarcellM» Odon.de Caftclbon,Ainit de Ctyto- 

fide  Domino  Hcarico  dcTrublctal.  ScnefcalloiR  ra,R.Ard.dcPirobas,Bern.deR7ons,PetT.  deBar- 

Va(conii  ,in  plcna  Caria, qaodootvobiscasqnam  dig.Augtr.  de  Morlan.  &  aliis  pluribus  magnati- 

Domiaooodro  in  perpetuum  fidelcf  ccimnsÂEde-  bus.  In  honim  teftimoninm  domiaatioDi  veArae 

aod.ciunvos,Dcodante,  vencrîtisin  terram  Va(co-  has  liceras  noftras  mittimus  patentes ,  fieilli  noftci 

DkE,vobièfiH;iCQ>ustioiiugiiuD  &âdclitaiemirMr.  roonimiDecofiocataa.  DatamapudCapuacvigefi* 

ràfmàmSidtmmimf^t^iimêtJkMtprédtc^trnw^  ffio(écttDdo(KeFcbirnari),ABOoOoimiilmili2aM 

fréuUcejfonkm  veftrùfactre  cotifueuerutt.  Et  Domino  duccntenmo  vigcfîmo  (cptimo. 

HcnricoTrublebSco.  vei^ro  bona  âde  ptomilimi»  III.  In  Vfaticit  Baicm.  ia  ConftitQtienc  «oai 

cocdHtniAiiaftrHnf  le  hosiliiiai  Imfaidcra»  cvnii»'  nAt. 
'  '          »                        ■  * 

•     •  I  . 
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/,  Lagoem  de-MéùUorque  ^rofosée^u  JliM^^jir^n.'  ^Defrêefariè 

w£nMnsdeptâ^nsdèsMmd^  m.7>mém^émh^ 
frmdrtcetteffiirre,  OjfjysdtiSît^^^M'Bea^^ 
nj^mn  4imc  jjluela^  mures  ,  fwr     difirthmon  Je^'ù  cQnquefie. 
JlL.Ze  ïioi  9  &  UsJChefs  frfnntnf  la  Çro$x  de  U  mk^n  dit  Leg^, 
Les  troupes diê  Vimète  oiBeéim  fin  lefe». .  ij^T,  M^k^%^m^M 

;  tésmée^  AtMfÊt-gande  cùmmMtdiffar te  \SeiffÊitiiiAde:jàtêmk  Tem^ 
fefte firmer..  V.  AutsifonlMeie.  VL  DtfeémejmËIfie, 

:  rei^nfn^eptiMeHksewm^  Rmton  de  Mémaie,  VIL  jimitàt 
t approche duBiMMvk:  Dijpute JkrUemmàHimi^ 
garde  entre  U  Corne  Dm  NHnno  't:&  U  Seigeé^  VI tL 
Cwnhai  du  Seimur  de  Éemn  cofétre  les  Mores ,  &  {k  mwt:  iZl 
^R^ation  de  torSr  du  couAat  du  Seigtkmrde  Èpétru,  X,  *Sù  bmteûrs 
funèbres  en  tirmee.  Et  fenterremeufen  Caéédogné.  On  ceUtrapour 

^  .  lui  l'Offce  des  Martyrs,  XL.'JLn^ÇomteJfe  C^ar fende  femme  deôê^ 
,  Ui$^.'       «^UdeL^méfifiiii  jieFmrcaLiuien  Leurs  enpms,  CafiQif' 
'.&CoÊ^4mce,  >i. 

X.  £  Roi  lacqucs  fc  v'oyant  deliiiré  des  troubles  de  ion  Royaumcj  les 

m/C'^î  Ricombrcsconfideransqu'ilscfl:oicncfànsoccuparion,tourncrcnttou- 
iS'^'^i^  tc5  leurs  pcnfecs ,  à  rcntrcprifcdc  quelque  {àin<îie  guerre  contre  Icsinfi-i 
dclcs.  O  r  il  arriua,  quclc  Roi  cftaiu  à  Taragoncaccôpagnc  de  Guillaume  de  Mon- 
cadc  Vicomte  de  Bearn ,  du  CamrcNuimo  Sanchcs,dc  Hugues  Gomte  d'Ampu- 
riâSj&  des  autres  Seigneurs  de  CacalognCjfucinuitcàyndifhcraucccousfcs  RicneS'- 
hommes  par  vn  notable  Bourgeois  de 4a ville, nommé  Pierre  Martel,  Capitaiiie 
trcs-verfèattfiûtdekinaniitiPenclaat  le  banquet  on  s'entrecinr  delà  ricfadlèjie 
fcrciliisderifledeMaiUorqaeiquieftla  première  &  la  plusgrandede  cdlcsqaeles 
anciens  ont  nommé B<</f4f)».  Ce  qui  fie  refbudre  ces  Riches-hommes  de  fuppliei 
leRoi,  qu'il  lui  plcud  d'entreprendre  laconqucflcde  Tlfle^quc  Tes  predc£dlciir& 
auoientli  fouuentdcfrcigncc.  D'autant  plus  qu'il  fcmbloitqutroccafion  dccbtts 
guerre fcprcfentaft de  foi-mermc.  Car  àmcfmctemps,  la  nouuclle  eftoitarriuc^ 

3u  c  lc5  Mores  de  cette  Ifle,  auoicnt  pris  fur  mer  plufieurs  nauircs  Catalans,  chargés 
e  marchand  ilcsd'vnctres-granclc  valeur, &  que  le  Roi  More  de  Maillorque  nom- 
mé XequcAbohitCyauoitrciufc  de  faire  rendre  les  chofcslàiries,  âc  de  reparer  les 
dommages  tcceiis:^aoi  qaele  -Roi  d'Aragon  lui  euft  d^>e&faé  vn  Ambailàdeac, 
pourcâeffec,àquoiUMoitattdtcenttdesdj£coursdemépiîsiayantdcmandéqiii 
eftoic  ce  Roi  qui  le  preiToit  de  cetcercftitùnon,  quoi  qu'il  fût  bien  payé  p«r  le  lepict 
de  rAmbafTaaeur,  qui refpondit  que  c'efloit  le  hlsdu  Roi  d'Aragon  quiaaoitv^in-. 
'  eu  les  Saraiinsenlaramcufe  bataille d'Vbcda.  Le Roidoncfereibluc de  concerner 
le  defir  de  ces  Barons;  conddcrant  d'ailleurs  les  commodités  qui  en  rciiiliroient. 
pour  coûte  b  colle  d'Ëipagnc,.qui  ferait  aiTcurée  contre  les  volecics&deprcdai-* 
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dons  de  CCS  corlaircs  Mores,  quipoiTcdoicnt  les  lilcsde  Maillorquc,Mcnorquc, 

Yuiffcj&laFromcntciic» , .       ,    .  »  ^  > 

II.  Poorcécetfetfl'ailiîinbklttEfâtsàBtfccl^^^  x£%8. 
&leur  fift  f^noirfesintentioDS,  quifurcnc  rpcma  aucc  beaucoup  d'applaudillè- 

ment  par  les  Prélats ,  Seigneurs,  CndiaUers,  6t  Piocnrcnrs  des  Communautés,  qui 
luit>4i^roycrcnK  vneimpontion  extraordinaire  pour  cette  conquefVe.  Oucrecda 
Plpn  Guijlcn  de Moncadc  Vicomte  dçBcarn  fit  offre  de  fcmir  en  pcrfonncen  rrrre 
gucrr(jjauccccuxdefonlign2f^e,&;  de  fournir  quatre  cens  homes  d'arracs,iuiqucs à 
ce  quç  MaiUorquc  &  les  autres  iilcs  voifinei  fullcnr  gagnccs.A  fon  exemple  tous  les 
Pf  clars ,  &  Barons  firent  offre  de  fcruir  le  Roi  aucc  atfedlion ,  pounieu  qu'il  1  eu  r  fit 
parc  aux  terres  qui  reroiciitcotiqôjlci.  SurquoilçKoifitexpcdicr  fçslcIcrçs,pro- 

Setiînltdeléèt^fnpèli^èrvn  cfaaKvin»  ibiuantlcs  fnîs:l}a*il  «toir,  Ardebidlleraia 
&  lU^es^hombies  telle  péiftktadelateRe  coji<Jiiife,que  çlâfem  pou^ 
tioitêilpeFeri^oiiiiflbkn^t,^  Ghcualieis  &  autres  gens  de 

gadxcqudautaityidècuantpourroi  les  Palais  &iDai(bnsRoyalcs«auec]edroiâ 
dcfoauerainctéfùr  ce  qui  fcroit  diftribuc.  Et  pour  ordonner  le  partage  de  la  terre 
&^i^butin,  cflablirpour  Commi<TaircçrEucrqTicdcBarcclone,lcComtedcRor-. 
fillon,  le  Comte  d'Ampurias,  le  Vicomte  de  Bcarn  ,  le  Vicomte  de  Cardonc,ôc 
Don  Guiilcn de  Cemçra, aucc  ordre  d'aflig^ncr  aux  Eglifeslcdomamc  temporel, 
&  les  rentes  qu'il  apparticndroit ,  iic  de  clioiiir  d  ciurc  les  aportionncs,cçux  cjui 
dcuoicnc  rcfidcr  dans  1'  I  llç  pou  t  ià  défqire.  Et  fut  arredc  que  i  armécferott  fur  pied 
au  quinzicime  de  May  proaiaiii  au  poit  deSalou  ^odlercndâioos  fiic  donoé  a  ton- 
tes kSs  troupes.  A  cesfinsIeRbi  iètendtt  au commencemenc  de  May  en  la  vUlede 
TanagOBC»  où  la  délibération  piiCe  wax-  EfiatsdcBarcdoncj  touchant  le  partage 
des  terres  conquiiès6it  confirmée,  patvnnouucau  contêotemcntdn  Roi,  des  Pré- 
lats 8e  Barons  «rcferuant  d'y  donner  part  aux  Riches-hommes,  &  Chcualiers  d'A- 
ragon, quiferuiroicnt  en  cette  occafion  rlepouuoirdcfàircccttcdiflribution, ayant 
efté  pour  lors  attribue  aux  Euciqu  es  de  Barcdonc,&deGironc,au  Lieutenant  da 
Maiftre  du  Temple,  aux  Comccs  dcRoiiiilon,&d'Ampunas,  de  au  Vicomte  de 
Bcarn. 

ni.  Bernard Aclot ancien biftorien de«CacaIognee(cric,quc lcRoi& fcsBa- 
fonseftansi  la  ville  deLccida,piindicnc  la  croixdesmainsdVn  Légat  duS.Siege 
Apoftoliqoe,8eqae  trois  feigneu»  fe  recommandeicntpardeifiis  ksaatics,enui 
IciKodeican  troupes ,  Cçanoir  rEuefque  de  Barcelone ,  qui  cftoicdc  grande  maifon^ 
ayantauecibi  GuillaunK  Ramonde  Moncade (on Couun ,  le  Comte  de  Rofiiilon 
Dcai^unno  ;  &  le  Vicomte  dcBeam  qui  auoit  Tes  troupes  fort  leftes  &  bien  choi* 
(les ,  commandées  par  dix  Capitaines,  quicftoient  Barons  &  Chcualiers  de  grande 
confideration  en  Cataloigne. 

IV.  L'armée  cftoitcompofccdeccntcinquantcciiKi  groiiuuircs,  outre  les  pe- 
tits vaiilcauxi  dont  le  Koi  donnale  commandement  de  î'auant-gardcau  Vicomcc 
de  Beain,  quis'cmbarquadans  vn grand nauire  de  Nicolas Bonet.  EUcdcmaia  du 
nortdeSalou  vnMecredimatin  dn^ioii  dcSeptembieux9-  Ayant&îtvingtmiU 
ledanslainer,  ilfelcnaiooptn^mentvnventficontraire,  quelesmatinîfiisaHildt' 
loient  le  Roi  de  rtprcndre  terre;àquoi  il  ne  voulut  point  conicntir,depearque 
raiin^ehaRtifôedatiauaildekmer,nerediiIipaft:deibrte  quel'on  cingb  toute  la 
nniâaueece  vent  contraire  ;  qui  fut  fiuuilc  lendemain  d'vn  grand  orage ,  lequel  fut 
appaifé,auant  que  le  Soleil  fccouchaft.  Ccqui  donna  le  moyen  de  dccouurir  l'Iflc, 

quelques  placcsmaricimcs.  Apres  cette  bonnacc,  il  furumtvn  tourbillon  iî  terri- 
blcpar  vu  vencconuaire,quc  touccrarmcecourut  r^quc  de  fcp^re^  Mais  d'autant 
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que  le  vent  eftok  feulement  contiakc  pour  fomiau  port  de  Polioiça,  vctslcqud 
on  faifoit  vojle;  on  changea  de  routes  vos  1aPalomerc,qai  cft  trente  miilede 
Maillorquc,  jk cauièquele  porc  cftoitcommodepour  y  aborder»  (an&  aucun  eni' 
pelchement  des  ennemis:  Oe  fiiclc  Roiy  cnaa.Iepre!njfiK  Vendredi  de  Scpcem> 
biei  Mais  à  caufe  de  la  difficulté  du  defcmbatqucmcntjOO  oooduiiîtdenuiâ;  les 
vaiiTcaux  de  rarme'c,  au  port  de  Sainâc  Ponce. 

V.  EftantlàjVn  Moredc  h  Palomcrc  qui  vint  à  la  nage  aucrcit  le  Roi  <ic  l'cflat  Je 
riflcj  (^uieftoit  tel,  fuiuic  le  rapport  d'Aclot.que dix  mule  homnicsarinci»  dcuoicnc 
cmpclchcr  lcdefembarqucmcnr,qu'i!s  croy  oicnc  dcuoir  cftrc  fait  à  laPalomcrc.Cc 
More  porta  bonnes  nouucikîaukoi,lm  alîcuraiii  que  cette  terre  lui  apartcnoit, 
daucanc  quclamcredcccMocequieftoitfbrtvcrieeenlaMagLe^auoitrecomiupar 
ibaart.queccftoitluiquiladeooteconqueiir.  Et  ncantRMMt»<kMii»aQlsauIloi^ 
qu'il  y  auoit  dans  llÛe,  quaiante^deuxmille  Mores  bonshommes  degueite,4ont 
lcscinqmiOeeftoientdcchcual,&:  qu'il  fehaftaft  aucantquilpourrokpourpcen- 
drc  terre ,  parce  qu'encelaconiîfl:oit  le  eain  de  la  viftoire. 

VI.  A  minuiàon  commençaledeicmkurquemcnttdontlebruiteftanc  vcnuà 
ceux  déterre ,  cinq  mille  Mores  à  pied ,  &  deux  cens  à  chcual ,  qui  cfloicnc  dcftincs 
pour  cmpefchcrla  dcfcentc,s'aprochcrcntdclacoftccndiligcncc;maislcs  foldats 
le  hafterentauccvnctcllevclicmcnce,  quelcsMorcsnc  pcurcnt  lesempcfcher  de 
prendre  terre.  Sept  cens  foldats  gagnèrent  la  montagne  de  i'atitalcu,  ôti'yretran- 
ciicrcnt.  Don  Nunno,  Don  Ramon  de  Moncadc ,  &  quelques  autres  Riches- 
homma ,6c  Chcualiets  iuïbii'annofnbre  de  cinquante  delcendirent  à  terre,  fins 
quelcs  Moresfiirentautteenbtt,quede&mcttrcen  eftat  decombattte.Ramon  de 
Moncades  auançatout  iêul pour  les  reconnoiftre,  &  Hcfîgnequ on  lefiiiutft,di-. 
fant  qu'ils  edpienten  pets  nombre  :lettrscompaeniescftantiQiDtes,DonRamoa 
fut  le  premier,qui  fe  ierra  aucc  vn  grand  courage  lur les  ennemis ,  qui  furent  incoor 
tinentmisen  route,  aucc  perte  do  quinze  cenr ,  quifurcnt  mc's  fiir  la  place. 

V  I  ï.  Le  Roi  quiauoit  du  dcplaiiir  de  ae  s'citre  pomt  trouucà  ce  premier  ex- 
ploKil,  fe  mit  à  battre  les  champs  auec  vint  cinq  Gendarmes,  <?crcuint:  quelque 
tempsaprcba  ion  logcmciiti  le  Vjcomtc  de  Bcatn  ,  6c  Kamon  de  Moncadc  lui 
cftansallésaudcuantpourlercceuoir.  £ftantrcdre',ilreceutauisqucronauoit  dc- 
cottuerthurméedu  Roi  de  Maillorquei  (îir  lecoAau^e  Portopi  :  itcommandatout 
aulfi  toftau  Vkomtcde  Bcam,  àOo&Nunno,  9c  à  tousles  Riches-hommes,  qu'ila 
miiTent-leun  gens  en  bataille ,  pour  cftre  prcfts  à  tous  les  accidens  qui  £iiuien'- 
droicnt.  Le  lendemain,  qui eftoit  Mecredimrraubed«iour,apresanoiroiiy  Me(^ 
fc,  délibérant  fur  l'ordre  Se  la  difpofîtion  des  croupes,  il  y  eut  vne  grande  difputc  en- 
trçlcVicomtc  de  Rcarn,&  Don  Ramon  de  Moncadc  d'vncpart,&Don  Nunno 
Comte  dcHofliUon  de  l'autre,  chafcim  d'eux  prétendant  cciour  là,  le  commande- 
ment de!  Arncgardcjcftunansqu'iln  y  auroitpoiiitdccombatà  fore  aucc  l'enne- 
mi ,  mtqu  au  lendemain  fur  les  logcmens,  que  l'on  dcuoit  prcndreau  Capdcla 
Porraçe,  de  chafcrun  d'eux  vouloir  ârcmiscn  rang,  pour  cftrc  le  premier  aux  coups 
en  cette  ioumce.  Pendantcestfltctcanons  ,<inq  mille  hommes  de  pied  de  l'armée 
du  Roi,  fe  débdnderentfin  j  aneadreaucîifl  otdre>iiicommanderoent  delcuts  Ca- 
pitaines, de  force  que  le  Roi  fut  obligcdefottirauec  vnCheualicr  pour  les  arrefter. 

V  l II.  Cependant  leyicomtc  de  Bearn, Ranon  de  Moncade,  àc  k  Comte 
.  d'Ampuriasai-riuefcnt'auecceuxdc  leur  lignage,  quicbmpofoient  vn  corps  d'vne 

lefte  Ôc  brauc  caualcrie,  &  pafferenc  outre,  fans  attendre  Don  Nunno  ,quicondui- 
foitrArricregarde.  Mais  les  Mores  croient  fi  proches,  que  l'on  vint  incontinent 
aux  mains,  de  manière  qu'il  y  eut  vn  combat  iànglant»  &  fort  opiniâtre.  Le  Comte 
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d'Amf  urus,  ôc  les  ChcualicrsduTcmplcattac^ucrcnt  les  tcntcsdcs  ennemis, le  Vi- 
comte dcBeam^fic^Don  Ramon^donncrentaucc  vne  partie  des  troupes ,  fur  le  co- 
lle gauche,  atiecVitte'teUe  roidcur  que  les  noi^res  firent  plier ,  ôc  rtculcrles  ennemis, 
&arrefteffeiicvDpenlccoursdc leur viâoire.  Mais  ncpouuans  ibuftenide grand, 
nombre  des  Mores,  qiiieftoienc  rafraifdiisà  c  hafquemomenc,  le  Vicomte,  &  Don 
Ramon,  &  aucc  eux  vn  autre  RicombredeCatalognenommé  HugodeMarapla- 
naj&hui6lChcuiîicrs  du  lignage  de  Moncadc,  furent  tues  fur  la  place.  Le  Roi 
vcnoiteniuitcaucclcgros  de  la  Dataillc  ;  mais  s'cftant  auancc, il  rencontra  l'Eact- 
uc  de  Barcelone,  quilauertic  de  la  déroute  des  Chrcfticns,dcia  mort  du  Vicomte 
c  Bearn,  &:  de  Ramon  de  Moncadc. 

I X.  Bernard  Aclot  parle vn  peu  diucrfcment  de  ce  combat,  &  dit  que  le  Luiuii 
debon  matin,  le  Roieftantà  SainâePoncefit&ireitftteue  de  tontes  fès  troupes ,  & 
donnarAuantgardeau  VicomtcdeBeatn,quî  auoicauccfi>i  Tes  propres  troupes,& 
lacaualcriedesTempliers,  que  le  Roi  demeura  en  l'Arricreg^rdeaucc  Don  Nunno» 
&lcs  autres  Barons  :  lefqucls  ayansdjscouuert  les  premiers  l'armée  du  RoideMaiU 
lorque,(]uie(k»itfortproche,&  auec  grand  nombredecaualeriç,en  donnèrent  auis 
au  Vicomte,  qui  combattit  fort  valcureufcmcnt.  Mais  rcconnoiflânt  que  les  cnnc- 
misclloicnt  plus  forts  en  nombre  de  gens ,  &  iugeant  que  s'il pouuoit  gagner  vn 
tertre  qui  cftoit  prochcdclui,  ilpourroit  ks  cndommac^cr  beaucoup ,  il  perça  les  cf. 
cadrons  des  Mores,  auccvncparcic  delà  caualcric,&:  montaiurlchaut.  Qa'alorslc 
Maillorquin  de'tacha  douze  mille  Mores  dccheual  &  de  pied,qm  montoicnilc 
longdacoftàu  ,lefquelsfiireacmisenrouteparlesngftres,quincpeurencpfis  ton- 
tesroisfe  remettre  fur  le  tertre,à  ca^fedei'empefchemcntque  les  Mores  y  aporteitnt 
auec  le  nombre  de  leurs  gcnsi  de  fonequclc  Vicomtedc  Bearn  demcutafètttau^ 
vnCheualierfurcccoriau  ,d'o^  voulant dcfcendre  par  vn  coftcyilnepentlefiûeà 
cauredelaroideurdcIadefcente,&  fetôurnant  ailleurs  pour  y  rencontrer  vn  jfcn- 
ticr ,  il  fut  cnuironnc  des  ennemis ,  qui  lui  baillèrent  vn  fi  rude  coup ,  qu'ils  lui  cou- 
pcrcntlc  pied,  en  fuitelui  tuèrent  fon  chenal,  qui  tomba  à  terre,  où  ils  le  meurtri-» 
rcnt,  LcCheualier  quiertoit  auec  lui,  nomme Guillcn  de  Mediona,  tandis  quclc 
combat  dura,  fc  défendu  le  mieux  qu  ilpcut ,  mais  voyant  que  fon  maiftreeftoit 
mort,  fclàuua  en  fuyant.  Don  Ramon  de  ^4oncadcs^pprochoit  cependant  auec 
iàcaualericiCombatcantcoutmu(èmentcontteles  Mbresjmais  fon  chenal  ayant 
bronché ,  de  tombe  à  terre,  il  fucjcuépar  lesennemis..  Le  Roi  fiiiutc  auec  les  troupes 
de  l'Arricre-garde,  forçalescnnemis  qui  clloient  fur  lecofiau  }le{quels  (èretirerenc 
dans  la  ville  de  Maiorque^&lechamp  de  bataille  demeura  par  ce  moyen  aux  Ca- 
talans. '  . 

X.  La  nuiâ:  eflant  ^icn  auance'c  ,  le  Roi  &  les  Scigncurç  vifitcrent  les  corps 
du  Vicomte,  &:  de  Ramon  de  Moncadc  ,  tcfmoignant  leur  regret  par  leurs  lar- 
mes :  &  le  Roi  promit  de  rccompcnfcr  lcsparcns&:  vaiTaux  des  dcccdcs,  Lelcn- 
demainlcsEucfqucs&:  Ricoinbrcs  eftans  alfcmblcsdansle  pauillondu  Roi,  on  fit 
tendre  des  draps ,  afin  que  ceux  de  la  ville  ne  s'apcrccuifent  de  ce  qui  ie  failoit  dans 
l'armée >bii  l'on  fît  les  nonneurs  funèbres  de:ces'ieneTeuxft  iUuftres  Seigneurs, 
auec  vne  grande ,  quoi  que  lue;ubre&  ttîfte  magnifîcence.  Ce  n*cft  pas  que  Icun 
corps  fu(Unt  enterres  dansrille,qiiin'eftoitpas  encore  au  pouuoircla  Roi  d'Ar^ 

f>n,ainhqu'ilfemble&ueSttdtalepretend.  Cari  aprens  par  les  Notes  du  Marquis 
Aytonc,quelecorpsau  Vicomte,  &  des  huid  Caualicrsdc  la  maifon  de  Mon- 
cadc turent  tranfporrésà  la  grand  terre  en  Catalogne,  au  Monallere  des  Saindtcs 
Croix  de  l'Ordre  dcCillcaux  proche  dcTarragoiic:  où  les  Momes  vouLans  faire 
l'Office  des  mort&,pour  les  amcs  des  dcccdcs^nç  iccurcnt  trouuerdans  leurs  Bre> 
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,  ^S)qiatV'officcd«Martyrs.Deibfte<[tt*i4«dpree^ 

Iç^pour  vnicfihoignage  delà  volonté deDicU)  qui  vouloir  fidte voir,  queceux qui' 
ifi^rcnc  comJaananscoûtK(cslnfidieles,poQrlefeuLmccrc(l  derauanccmcntdcla 
Foi'  Chrcftienne,  ont  gagné  la  couronne  du  martyre ,  célébrèrent  le  fcruicc  des 
Martyrs.  La  perte  du  Vicomte  de  Bearn  cftoit  fi  Icnfiblc  à  toute  rarmcc,qucle 
Roi  de  Maillorqucprcircparics  aflicgcâns ,  ny^mr  offert  de  quitter  l'iflc ,  &  de  bail- 
ler au  Roi  d'Aragon  ^nc  grande  quantitédc  bclans,  le  Conired'Ampurîas,(cs  Ccr- 
uellons ,  &  tous  lesautrcs parcns  de  la  mailon  de  Moncadc,  s  y  oppoicrcnt , dilans 
qu'il  falloit  auoir  réparation  de  la  mort  des  Seigneurs  de  Moncadc.  De  fait  il  fut  ar- 
"  rclk  au  Confcil,  que  l'oij  donneroitraiTaucàla  ville  de  Maillorque ,  qui  fut  empor- 
te par  fbrcsk  lendemak,  quicftoitlc  dernier  Je  Décembre; 

XL  LafemmedeGuiUattmecftoitndminée  la  ComcefïcGarfènde^  de  laquelle 
il  eut  vn  Sk,  &  vnc  HUc.  Le  fils  qui  fur  {bn-herider  anoic  nomGafton ,  8c  a  fille 
Confiance,  qui  fut  mariée  auec  Dias  Lopes  de  Haro,  Seigneur  de  Bifcayc,  trcs- 

Î)uiirantScigncurau  Royaume  de  Caftille.  CetCeComtefieGarfendecdoit  fille  de 
a  niaifon  de  Forcalquier  ^  &:  auoit  crpoufcen  premières nopccs  Alfonfc  Comtcdc 
Proucncc,  hls  d'Alronfe  fécond  Roi  d'Aragon.  Son  oncle  Guillaume  Comte  de 
Fui  calquier,s*eftantfai{idelaviUedcSiftcron,&de  quclquesautrcsplaccsaparte- 
naDtcsa  fa  niccc,  le  Roi  d'Aragon  Pierre  I L  vint  à  Aiguës- mortes  pour  appailcr  ce 
différent  l'au  12.03.  D  ou  ion  peut  recueillir,  que  le  mariage  d'Aitouic,  <ic  delà 
Comtefie  Garfcndc ,  efloit  conloiniiié  en  ce  temps  id<  Le  ieune  Comce  mourat 
àPanocmera&i&09.  apies  auoir  conduit  cn'Sidle,{klfleur  Confiance  »  pour  lace- 
IcbidtiondefesnopcesaiiccFKdencRoideSicilciayantlaiirépottr  ùm  neritier  du 
Comté  de  Proucncc, Raimon  Bercngcrfon  fils, £c de  la  Comteilè  Garfcndc, au 
'  rapport  de  Surita  en  £»  Indices.  Elle  elpoufà  en  fécondes  nopccs  GniUaunied« 
Moncadei  bng-tempBaoant  qu'ilcuftrei^ciancedelafiicceflion  de  Beam, 
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HISTOIRE 

DE  BEAR N. 

LIVRÉ  SEPTIESME 


CHAPITRE  1. 

Sommaire. 

/.  Gajlon  fis  de  Guillaume  de  M oncade  efioit  en  h>ts  aage  lors  du  deces  de 
fon  pcre.  S  es  Curateurs  afifient  a  fon  nom  au  partage  de  la  conquejte 
de  Âlaiorque.  II.  Cjar/ende  fa  rnere  Rtgente  de  fa  perjonm,  &  de  fis 
biens.  Vient  en  Bearn  auec  fin  fils.  Garfinde  nommée  Comteffe  de 
Bearn , &pourqfwi.  I V .  Carjende  adminifiroit  les  affaires  de  Bearh. 
Elle  tnueflit  le  Vicomte  de  Louui^rier  delà  terre  de  (faros.  Violences 
co/rnmfci  par  ce  Vicomte  contre  l'^^bhé  delà  Reole.  Guerre  à  cette  oc^ 
cafton  entre  le  Vicomte  ,  &  Ga/hn.  V.  V /.  Traiciè  d'accord  entre 
le  Vicomte ,  &  l' Ahbé.  La  fintence  arbitrale  qtn  règle  les  pretenfions 
du  Vicomte  de  Louuigner  fur  l' Ahbaje.  VU.  Alliance  renouuellée 
entre  Thibaut  R  oi  de  Nauarre ,  &  G ajlon,  qui  conftnt  que  Fortaner  de 
Le/cm  fon  vajfal,  reçotue  dt*  Rot  l'inuefitture  de  La  %tlle  de  Sadoba, 

'Entreprens  maintenant  de  donner  au  public  ce  que  l'ay 
peu  recueillir  couchant  Gafton  de  Moncadc  fils  de  Guillaume, 
qui  n'ctl  recommandé  parmi  le^  Hiiloncn&dc  Foix^  ^ucpour 
auoir  cfté  le  pciede  làComtcilè  Mar^cikc,  mariée  a  Roger 
Bernard  Comte  de  Foix }  âc  pour  anoir  cfté,  iiiitiant  leur  auisy 
le  premier  de  ]a  maifon  de  Moncade  qui  fut  Seigneur  de  Bcam ,  par  Teleâioii  dc| 
Bearnois.  Ce  qui  les  a  induits  à  céteneur  cft  l'ignorance  des  chofes  qui  aucienc 
prcccdé,  &  la  rencontre  du  icune  aagc  de  ce  Gafton  ,  Içrs  du  dccés  oc  fon  pere 
Guillaume,  qucl'on  peut  iuftificr  par  le  partage  qui  fut  fait  de  la  conqucftcdc  l'Iflc, 
fuiuant  ce  que  le  Roi  auoit  ordonné  aux  Eftacs  de  Barcclone,&  deTaria  j^onc.  Car 
la  mémoire  de  Guillaume  de  Moncadc  cftoit  en  telle  recommandation'au  Roi  d'A- 
iagon,&  à  toute  l'armée^  que  cet  iiiuftrc  Seigneur  ay juit  eftc  nonnn^e  pendant  (a  vie 
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^^aQidkviWn  des  ai'!l>it;rcs  &ç  ordonnateurs  de  la  diftribucion  de  la  depoliitlcdcs 
Morcs,ô<:  du  territoire  de  Majorque,  on  cpnlçnia  ce'tauantagc  d'honneur  à  fon  filis 
Gafton.  lc  Roi  ayant  nô  me  Raraon  Alaman,&  Ramon  Bcrcngcr  Vicomte  cfAgcr» 
pour  clh  c  fcs  Curatçvirs,ai:  aijil^cr  endette  qualitéà.Vordonnancc  du  prcagé,  cômc 
rciDarqueStirttat.tiliefiWt  pas^doutcr  que  l6s  ictuif^  du  pcrcnçfuiTenc  reconnus 
en  fofiutt  cecttwribu.tion ,  &  que  l'on n  adiu|ga^,viie  paitied4.U  conqucftc  ^ 
(^AôaiAtt  âls ,  qui  \  aoSi-d^  ce  paftage  Kiilcdoîç  «a  llfle^f  Ma|diqiie,jpl|M 
ficurs  terres  >ainii  quenom9pcc»^iQnspâ|ri<^^€ntancipation  qtt'ilfitdçjQoi^ 
ftancclâfiUcaifnée. 

IL  SftincrcGar^dispricle6iinderonedttcation>&  gouUcrhaeaqtliditié.doRjBi» 
gentetouces  les  terres  &:  Seigneuries  apartenantesàfon  hls .  &  dautancqucla(CRè 
de  Bcarn  eftoic  la  plus  noble  &  la  plus  conddcrable ,  elle  voulut  contenter  les  Bear- 
noiSjCn  comettantà  leur  fidélité  la  garde  de  faperfonnej&pteferant  à  la  Catalogne 
l'habitation  &  la  rehdcnccdecc  pais.  Nous  pouuonsaprcndrc la  venue  de  Garkn-s 
dis  en  Bcarn  des  l'année  1a.30.dans  le  Cbarnuairc  de  Sauuclade;,  au  moyen  de  l'achat 
d'vii  champ,  quçfirentlçs  Moines  pourUatmoqUade  Baocuiatii|MrIecoi\(cil  & 
confenitement ,  de  D4me  Qmjknie  Omt^  JiBeaniyer^^  fmflsk  Se^^iiMr  Çi^fimhi 
aumoisdcNoiieinijbft  de  l'atmée  113.0.  ..i 
III.  Odroii peitcreniarqaercomineGarfendecftf^tatiâ^Cîomtcfre de'â^fiv)> 
Cequi  n'eftp«asiiQiéfoctiikcinçm&  par  lafinite ,  coiiiiiiience,oaflaçeriepartictt.: 
lieredet'Ercriuain;attcndu  queparmiles  eC^rangers  fcs  ennemj$,cOmnfedans  Mat^ 
thicu  Paris  Hiftorien  Anglois,  elle  cft  perpétuellement  nommée  la  ComtcfTc  dd. 
Bcarn,  Commeaufîi  en  l'aéle  quiconticnt  la  riche  &  magnifique  dotationjquecec-; 
te  Dame  fit  picufcnicnt  &  hberalcment,en  faueur  du  Monaftere  des  Filles  de  S.  Vin- 
cent de  lunqueras  de  l'Ordre  S.  Benoift,prc§dcBarcelone,auant  Tannée  1131,  elle 
eft  qualifiée  Garfende  Cpmcefle  &  Vicomceffe  de  Be^ ,  &  Dame  de  Moncade  ^ 
deCaftdoieil^fiqaeFiaiDiago  rattefte,^jfMiinw»»dic>il,  toriginaliif  ta{k,^eà 
kMkiitresfietEiifjfieJeBéec&aedmitei^  £ii  N4ii9SFreoii  hk  coa- 

{crucletirredeComtcncde  Bcarn , dans  l'adede  l'inueftiture  que  fît  Thibaut  Rot 
de  Nauarre  à  Fortaner  dq  Lefcunjdela  ville  de  Sadoba  l'an  1x34.  Elle-melme  prend 
aufli  les  titres  &  qualités  deComtcfTc,  &  ViconuefTede  Beam,  DamcdeMoncade« 
&  de  Caftcluieil,  dans Thomage qu'elle rcndità  l'Euefque  d'OfTonc  l'année  1*58. 
D  c  forte  qu'elle  nous  lailTe  à  foupçonner,qu'eftant  dégouftéc  du  fimplc  titre  de  Vi- 
comtefTc,  qui  lui  fembloit  trop  roible  pour  fouftcnir  la  dignité  delà  Seigneurie  de 
Bcarn, qui  en  effet ,  luiuant  les  Conftitutions  de  Charlcmagne,&  Tvlage  de  tous  les 
RoyaumeSyContcnoitcafoilcsCccTitoiresdedeux  Cointés,aunî  bien  que  le  delboit 
dedenx^ueiich^tdlevoulutadjoiifterÀrandaoeqiaUtédeVi^  lenou- 
ueaa  due  de  Comteirc,  puis  qu'il  lui  eftoic  iuftementdAi  fiiinandesloix^k  regIc->. 
mensdes  ûcÊl  A  quoicllefut  dantanc  plus  âdletncnt ponée, qu'elle poiTedcSrld 
titre  de  ComtefTe  pendant  Ton  prcm  icr  mariage  auec  AlronicComcede  Pfoutinc^ 
&  qu  elleciloitiducdcsComtes  de Fourcalquier. 

IV.  Or  pour  ce  qui  regarde  l'adminillration  des  affaires  de  Bcarn, outrclatic*  ' 
ccflitéqu'il  y  auoit  que  Garlcnde  l'cntrepritjen  qualité  dt  mcrc  de  Gafton  ;ily  a  cri-» 
core  vne  preuue,qu'elle  s'en  mcfloit,  tirée d'vneadion  aflés  remarquable }  qui  a  eftc 
conferuce  dans  les  papiers  de  l' A  bbaye  de  la  Reolc  en  Bcarn. C'cft  la  difpute  qui  fur- 
.  uint  entre  Gafton  Seigneur  de  Bcarn ,  &  Arnaud  Guilhem  de  Marlan ,  Vicom  te  de 
X«<>iiyign6r  Tannée  xft3i.oûi*onmeflarintecdldelaSeigneuric  &  UtredeGarosi 
quele  Vicomte  de  Louu  ign  er  poiTedbit^rayatic  teceuë  de  la  main  de  U  mete  de  Ga- 
fton,ainri  qucparlcraâciqmmerited  ailleursqueloncnrepretbiteh 
caufedutisuâédepaixquiiacaricftécntrecesaeuz  Seigqaics,apces  viie£i(cheHib  • 
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5^0'  Hiftoire  de  Bearn , 

guctrc;dônH'or}gine  proiwnoit Jjtinapàlémcrit  c^tJSbpjprc/ïïons que leVIcoifnre  cd; 
Lfifi*JtgnVrfailbitordinaircmécàrAbbédelaReolc.Dcror^^^  Gaftdn  qui  cftoic 
m  a  litre  de  la  ccrrc,oùlcMonaftcrc  cfloirfohrlc,  fc  virt>bligc€te  rjrfGftcr,&  donner 
fa  proccékion  àrAbtc%8c  parmcfnic  moyen  rj  c  retirera  foi  faCmit  &?  terre  de  Garos, 
quclc  Vicomte  Arnaud  Guilhuu  uccupoïc,  en  ayant  cite  mucfti pour  vn  temps-par 
Gàtfén4^  mti^dcGafton.D'dès^fiiiaif  vue  forte  guerre  entre  dafton ,  &  tè  Vi«-^ 
cdhiUdîBlLbtnâgnér,  qui  àtdtà  aprd^foUtesèffcts  tragiques  &  fanglansy^auoclci 
iniiéhéiis^  bmStmeDsde^Iuiîeursmaifeiisi  deiônfcquece  quartier  demennt  fort 
dcfol^  n'edant  rcfUdebouc  que  les  Chafteaux  bien  fortifiés. 

V*  d«ft (pourquoi ils  traitent  vn  acc6rd,parrcntrcmifc  de  qiiclqucs  Gcn  tils-îioro- 
mcs leurs  âmiscômuns  ,fçâuoirde  Pierre  de  la  Motc,  Amaniu  fon  frerc,  Guillaume 
Rrfimon  de  Pins, A. Guillaume  ^  î.:>barce,R.B.dc  Airreuinia,  A.Loupde  Bidcrc  ou 
Billcrc:ôc  pourvct  effet  afTcmbicrec  leurs  Cours  au  lieu  dcFixos.Cctteproccdurcfuc 
fahsdoutc  tenirëpar  Gal1:on,  en  fuite  d'vn  article  du  vieux  For  de  Bearn,qui  ordonc 
qûe  les  Bcai  iiuii.  iont  obliges  de  iccoutir  leur  Seigneur ,  &  porter  les  armes  par  fon. 
i^tiirnandcn^cot  hors  la  Piroïiince,  en  as'ific  Tes  voiGns  rcnifcnc  de  lui  faire  raifon, 
fiiiià>n^  ëeqpijfedicodcitt^itfreftéiéh^^ 

ià  va  donçen  cetteconfercncedekCourdeBeam',&dcccUedeLc>atiigncv^evoi' 
dà^te^i^réhsd'Arnaud  GuilhemVicdmtedéLouuigner,  aUèc  BemardAbbé  de 

la  Rcolc,  quicftdient  laTburce  de  cette  guerre.  Apres  que  le  Vicomte  &  l'Abbé  cu- 
râkiàllegué  leursraifonspàrdeuanc  SanceEucfqucde  Laicar,  &  Icsfufdirs  Gchcils' 
homïiics  &  autres^  Barons  dupaïs,  qui  eftoicntprcfcns  à  la  tenue  dtccttcCour.iî  fiic 
arrcfte  que  ce  procès  faoitvuidc  par  dix  prcud'homracsdela  terre,  choifisrcrpecli- 
uemént  par  les  parties.  L*Abbcnomma  de  fa  part ,  Donat  de  Crabos ,  Ram  i  on  d  de 
Sdt¥roupoi,ForrancrdeSalas,ArnauddeCrabos,&  Bcrrrandc  Mafcrolci.  Le  Vi- 
cionvtc  nomn>a  AncGinsdcSeûio,BoncldeMiIos,  Durandc  Pon)ps,Ramon  de 
IVlbifdiei  Arnaud  de  Clauerie;  Ces  dix  atbitces  ainfi  conuenu^  èc  accordà  «après 
addirhirédc  luger  l'aSàire  'fuhtant  ;iaifi>n  &  iuftice^  choifitent  deux  homines  iages 
^'l^udcns,  amis  communsdes  parties,  pour  efheioinâsàeuxen  ce  iugeménc»!^ 
lioir  SanccrEuefquede  Lafcar,  &  Arnaud  dçCoarafê. 

.•VI.  Ces  douze  déclarèrent  parleur  fenccncé  arbitrale,  que  le  Monaftcredéla 
Reolc  cftant  vnc  maifon  religicufe  ,  n'cfloit  point  obligée  par  dcuoir  &:ncccfli- 
tc  ,  de  payer  cent  fols  Morlas  à  la  maiion  dcLouuigner,  lors  de  l'ordination  de 
l'Abbe  luiuant  la  prétention  du  Vicomte;  Neantmoins  que  pour  le  bien  de 

f)aix,& pour  le  repos  de  ces  deuxmaifons,  ilcfloic  loifible  àia  irsaifondc  laRco 
c ,  de  les  payer  à  lauenir  au  Seigneur  de  Louuigncr  ,  aciiaiquc  ordination  d  vu 
Mybé  Aouucaa }  à  la  charge  que  ce  Vicomte  Venant  au  Monaftere ,  iurc  (ùr 
fautcl  de  S.  Pidte,  &  promette  de- protéger  ic  défendre  là  ma^  de  La  Rcolc, 
&C  des  apartcnancescontre  rous,  excepté  le  Comte  de  Poiâicrs  ;  de  confirmer  les 
,donations£ntes  âuMona(lcrepar  les  Vicomtes  (es  predeceffeurs,  &de  neluifàiic 
aucuiitortniprciudice,parfdiniparlesficns.  En  fuite  le  Vicomte  de  Loiiuignery 
pour  tefmoigncr  fa  bonne  volonté  cnucrsrAbbayc,  lui  fît  donation  de  quatre  mil- 
Iditrpcns  de  terre  qu'il  poflcdoit  au  lieud'Vfan  ôcde  Maferoles  auec  la  Seigneurie 
de  LCà  lieux,  qui  ne  rcronnoillbic  aucun  fupericur,  dit  l'ade,  lequel  futarreltc  &  ex- 
pédie dans  IcChallcau  de  Louuigncr,  le  premier  de  Septembre,  miUedcux  cens 
trcntc-crois.      "       •  •  i  . 

V 11.  L'anni^  fuîuante  1114.  Thibaut  Comte  Patadn  de  Champagn^c  &  de 
Brie ,  ayant  (ticeedé  au  Royaume  de  Nauarrc ,  par  le  decés  du  Roi  Sanccfon  oncle} 
Gafton  renouueUa  l'alliance  que  fon  pcrc  Guillaume auoit  contraâéeauccThi. 
bimt;ae  voulut  que  Fortaner  de  Lefcun  l'vn  de  (es  Barons  et  premiers  vailàux ,  qui 
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auoit  fa  Baronic  fitucc  fur  le  haut  des  monu  Pyrénées,  proche  des  limites  de  Na- 
uarre  &  d'Aragon,  s'obligeaft  particulièrement  au  fcruicc  &  vafTclage  dunouucau 
Roi  dcNauarrc ,  receiiant  de  lui  en  fief  porpctucl,  pour  foi  &  fcs  héritiers ,  la  ville  & 
ChafteaudcSadoba,  doncFonanqr Ini  mliomagCjpconieccajDCdelcreceuoirap- 
Mi^y&coatroucéiatttnoisdeluillcc  1x54.  Gttat&dcâôtçflède  B€ani,&  Gallon 
ibafilsiigiierciit  raâei&caudonnerentkfidelkédcFonaiieriic-Ld^ 
Ûl, ainfi  que  l'on  apreiul  dVne  Hiftoice  deNauarrc  cfcrite  à  la  main  ^  qui  plus 
ciafl-ecn  ce  poinâ^raiiceiirtcfmoi^iiaatadtt  dauok.ycui'aâed'iiu2eKitDiecle]a 
villedeSadoDa,quenoDpasGaribai,qui  rapporte  cette  adlionà  l'année  1x47.cn 
termes  vagues,  &(àns  aucune  circonftance.  Le  mefme  Hifl:oricne(crità!a  main, 
affcurc  que  Gallon  fuiuit  le  Roi  de  Nauarrc  en  ion  voyage  d'Outremcr,qu'il  entre- 
prit l'an  12,38,  fans  en  retirer  autre  auantagc  pour  les  Chrcfticns ,  que  le  ccfmoigna- 

fcdc  fa  bonne  volonté,  commclon peut  recueillir  de  Rodcric  de  Tolcde^ôcdc 
Jiomasîde  Vainhgham.     '  •  f  '  > 

ÏI.  ËChartuI.SiluacUtx:  Dcconûljo.voluntatc,       IV.  V.  VI.  E  CluttuI.Montfterij Régule  • 
te  atlcnfu  Domina:  Gat&oditGoaidib  leani,    !  "    V  (  I.  Hiftoria  im.  RegU(aNaa.6«dbttl.-a|iC.4i 
filij  lui  Oomini Caftants.  -  R(»<krk.ToLir«lfioa)iwa« 


....        /■■'CHAPITRE  JI.  '  i".  . 

,       .  ;•  Sqmmaitt,'  ^'^ 

(  SéÊmtm^.]i  ^mhiaitii9mB9iifJ/fiiÊimi  -ifVi  Ls  Comte ffs  Garfindg^ 


I.'  jJgTgp  A  fuiccdutcmpsnacpôrtcàrcprefenterla  valeur,  &4çsgentrcufcs  cn- 
'  H^mC  ^'^^P"^"  dcnoftrcGafton  contre  les  Aliglois ,  qui  ont  eue  inconnues  à 
wXoB  noftf<  ProtiiiUie'ittfijuà  preiêntjaacc  çc  malhcurflcantmoinspour  la 
iînceriiédeyMiftôirc^queiiifiàlèhigédéfi]^ 

vteôktit  en  ce  tanp*,  8d  qtfi'aliiiienc  par  confequètit  besaude^  d'aigrcÙrJs  d*aiâ^ 
Hiofitc  contre  lui  ,à  caufe  des  riikes  que  cette  gSlettè  laoÊÙnt  à  Rhitc  rAnglctcrrc^ 
tncra)cSl(ittxEcclcriaftiques,&  aiix  Monaftcres^^'lafieqiaébKeconcributiop  dc^ 
dctiiciisquc  le  Roi  Henri  III.  cxtorquolt  d'eux,  aùccdiutrs  artifices  &  violences 
C*cft  pourquoi  Matthieu  Paris  Moine  du  Monaftcrc  S.  Auban,qHûin'cfpargnc  les 
Papes,  m  les  propres  Rois,  lors  qu'il  cft  queftion  d'eftailer  au  k>ur,  les  moyens  qu'ils 
pcariquoicnt  pour  Icuer  de  l'argent,  n'a  eu  garde  d'cfpargner  noflre  Gallon  en  là 
fiairatk»*}  puis  qu'il  lui  attribue  délire  le  motif,  ficToccalion  des  foules  que  fouf- 
froitlVUigfccecre,  pouvlboftcifiii:  contre  lui  la  guerre  en  Gafcogne.  le  veux  néant-» 
moinfràppoiMr^cette  fideltté  chccrtcit,  qucie  n«dijaîit»ite!li  pbiac  les-coDuices 
dont  M^tthkdTaris  chargena(bcPrince,les  intcrpitcantà  tout  autant  d*clo«9 
d'honneur  de  fon  induftrie,  ^  de  fa  valeur «dcprandtarlatiiaaece  à  fa&uicc,  j£n 
4|u  dlefok  pliu-Êicilement  conhttë. 
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1 1.  Le  RoiS.Louisayancdonnélc  Comte  de  Poi(^crs«  accrcu  de  l'Auucrgncà 
foo  fîcre  Al£onfc>mantlek3niiofille  &  héritière  de  Raimond Comte  de  Tolofc» 
fitaiOgncrlesYailàtopouï  rendiçii'honiâgc  qu'ilsdcuoioicau  nonucnCofiite^à 
taihtk  de  lenn^  fiefîfe  TeiulmSégacass  &  Gen.til8-hotairoes  i^quitetesitdeorde- 
uoir,  excepté I-^igues  Comte  de&Mardic,  qnifbt cnipdché  de  ce  faire,  fuQifia^ 
me liàbcau;  laquelle  ayant  efpouliiSaipCcmieiesnopcesleRoi  d'Anglcccrre.^eftoit 
mercdcHcnri  III.  Roi  d'Anelctcrrc  qui  viuoit  pour  lors.  De  forte  qu'elle  âuoitca 
fingulicrc  recommandation  les  interefts  du  Roi  fon  fils  ;  &  prcuoyant  bien  qud'c- 
{pcrance  de  rccouurer  la  prouincc  de  Poidou  cftoit  entièrement  perdue  pour  les 
Rois  d'Angleterre,  qui  depuis  vingt  ans  auoicnt  elle  deponcdésdcla  meilleure  par- 
tic  ,  par  les  Rois  Philippe  Louis  V II 1 .  fi  l'on  iouffroit  qu'elle  fut  baillcp  cnapa,- 
nage  à  vn  fils  deFiHince>&  quelcsvai&ux  du  Comc^kxçconneufrcnt  poucleui  SeU 
ffhcur  légitime ,  entreprit  de  &ivc  des  pratiques  êc  moMécsdanslè  pais aupstuÉliee 
Où  fcniice  du  Roi  ,actiraiità&  fàâion  Geoiioide  IIufienaB»ft  piiifiain  aaanûA. 

.  gneim:êc  porta  fon  maria  declaierouudtcmcntquirrcfufoitdercndierhoipage 
au  Comte  Alfonfc ,  à  caulc  quccctteprouinceapaiteimtà  Richard  Comte  de  Cor* 
nuaille  frcrc  du  Roi  d'Angleterre  ;  &  querùuiemtureen  auoit  cftc  donnée  au  Cotfi^ 
tcAlfonfc,  pendant  que  Richard eftoitoccupéàlagucrrcdclaTcrre-fainte,C'cftle 
vrni  motif  du  refus ,  que  fit  le  Comte  de  la  Marche  .tire  de  Matthieu  Paris  hiftorien 
Anglois,quiadiouftcauecNangis,  que  le  Comte  Hugues  appclla  incontinent  le 
Roi  d'Angleterre  pour  le  rccouurement  du  Poitou. 

U I.  Ce  Roi  arriua  au  mois  de  Mai  ii  4z.en  la  ville  de  Royan^aififc  à  l'cmbauchcu* 
rtdçGdroncyodiifetafR^  s'en  vmtàt/}io^£*CiÉrf  i^otir, 

'«dmlni&piallcrhiiftorien  And  Pons  fcigneuf  dèki  yilfe'^âccopagàéde 

kiNobl)Bjl^dçSiinâonge,laidbnt  alKéàuâàiantauecbeatto6apdîh<>mMuri^  de 
magni|icéceXcRoid>ngIetefrefortifiédciCfQapcsi^Guicnne,queleCom6:de 
UMatthfitalioicpjEatiqueeSjS'auança  iufbu'àT^cWurgeii  Sajpi^QQge;  où  \t  Roide 
Franceaptcs  auoii  aille  gé^batu  &  pris  (urfon  chemin  bfcaacoup  de  pjace^in^or- 
t^cC;,quitcnoientpourrcnncmi,vintlc  recueillir  auecvnctres-puiflantearmc'e-.Dôç 
le  fucces  fut  tel ,  fumant  le  rccit  de  loinuillc,  de  Nangis,  &  de  Paris  ^quç  les  Anglois 
furent  rompus  &  desfaits  aucc  vn  grand  carnage,  &  le  Roi  cf  Angleterre  contraint 
dcfc  raetre  hcfnteufemcnt  en  fuitc,&  fc  retirer  en  la  ville  de  Sain'<Stes,quicftoit  tenue 

4^'9Jâôee.!|ièQriQirede^  François,  ilïf^t^iiiid^paain.diKombat  vb^  3l9yM| 
a!WtaMpb*mc4cfiw^»!9c<pn  perdit  touw.laSaintQBge.-lc  Sire  deJPons, 

^csaÉcrcS  via0àux  ayan$fait  homagç 4e  leurs  Seigneuries  au  Comte  Alfonfq.|46( 
quelque feiour dans Blayc,  ^  j'achcminaycrs  Bourdeaux,  aprcsqu'il  eutapris  ,qu^ 
laReiiicAlicnotyauoitaccouchcd'vncfillc,  cnuironrAfTomptionNoftrcP^mc. 

1  V,  Aa  mcfmc  temps ,  dit  Matthieu  Pans  ,  &  après  lui  Matthieu  de  V vcft- 
monfticr/vintà  k  Cour  du  Rçi  d'Anglcterrç,  U  ComtçiTc  de  Bcarn  auccfon  fils 
Gallon  vqui  cHoit  vnej^tQiniedeprodiçieufc  giandem^^cfidemcfii^cnii^k^ 
quefoncoTfisxu^icnipKvncNriocviiiidciiUoaMt^ 
^iièlledis(t^ls*acàn^dftd^d'a»air  quelque  part  an^iUtlùiAdu^oi.j'Aii^ln»- 
te,  domiLai!k<Mt^bonoct>rouifion,  fe  rendit  a  Bourdeaux  accompa^ée '"^rfrl^niir 
Cheiialiecs»  & s*eftant accordée  àlalbldcauecle Roi,à treize liurcsllallnsyarioDr»  * 
demcu  ra  Ion  guemét  à  la  Cour,y  fàifant  vnc  grande  dcpen  fe,&  fort  iiiutile  iaiftmdll 
que/elon  laplaintedes  Angloi$,iaCointeire,non  plus  ^ue  ionfilMicprpfiaiamais 
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auxaâaircsduRoÀyaucojittaiieltti  prciadicia  graïKknacat,  &  clifin-falMUMicMmi, 
leciahk«&  leniioaOrlcsfioaiicesaerAnglois  Rirent  CeUeôienc  époiii&s»  qu'aprcs 

'  IftpattcotabdefestenesdePoiâoUy&Ms  IcuéesextnioniinaiKsdedeiuefS qu'il 
fie  en  Angleterre,  il  fecrouua  charmf  de  grandes  dcbtcs ,  qu'il  auoitconcradke'esea 

'  Gijicogne,  pouriàcisfairc  aux  dépends  delaComcefTe  de  Bcarnr  ^  de  Gafton  (bnfiU^ 
&  dcs  Gafcons,  qui  lctcnoicntenIeurpouuoir,iufqu'à!a  fin  de  1  année  1143. no- 
yant cflc  rien  cxploidé  pendant  tout  ce  ccm  ps  pouE  le  bien  de  fon  femicç,  quela  pri- 
ic  de  quelques  petites  places  dans  le  Bourdelois. 

V.  Ayancarrcfté  vne  trcfuc  de  cinq  ans  auccle  Roi  de  France,  ilptitrcfolution 
dcfaiccvoilccnAnglcCerrc^enuironlaS.  Michel  de  cette  année  12. 43.  Mais  les  Gaf- 
cons ayans  pm  goâStkfan  tàom,  qui  leur  cftoit  profitable,  talchoient partout 
xaoyés  &ptetextes<kpciiîia«ieraaRoijqu  ilpailàft  vnautrehytifif  à 
&  qu'il  y  prodiguaftàIei]rpr<ffit,qaoiqu  à(bndomage,lesrcuenusde(bnRoyau« 
jnc.  Ce  que  Henri  nqvoiuucljeuraccordcrde£bnbongré>aucontraireapresaiioir 
efbbli  l'ordre  du  gouuernement  de  Gafcogne,  &  oroonné  pour  fom  Gardien  ou 
Senefchal  Nicolas  de  Molis ,  homme  d'autorité  &c  d'expérience, il  s'embarqua  dans 
l'es  vaifTcaux.  De  forte  que  les  Gafcons  inuentcrcnt  vnc  fourbe  pour  le  rappcllcr, 
feignansvncqucrellc  générale  cncr'cuxjdont  ils  firent  tlonncrconnoilTancc  au  Roi, 
quireuint  incontinent,  &:  prit  terre  pour  l'appaifcx.  Maisauili  ne  s'arrefta-il  pas  lon- 
guement. Car  il  partit  de  Bourdcauxcnuiron  lafciUS.  Kcmi,  &  aiiiuaen  Anglcr 
terrpfurlaândamoisiie^oiietDbie.        ..:  .  •     ' \ 

hQircfi^^^^  coi^ue  le  Roi  dc-Nauaire^  q^lVuuiéexft44.iiùiiaii(^tduca|^ 

Ô^'ignpre  le  (iijet  de ceàe guerre  *,  n'y  ayant  rien  qui  puiiTcauoir  excite  dç}^i^i& 

entre  c^yoiflnsi  ^mohpèu^e(lrelepaïsdcMixe&d'Û.^la1l^  <|^e^^^tlaJ|;l;ois 

voulbit.vfurpcr  fur  Arnaud  R  a  mon  Vicomte  deTartas:  auquel' nca^itmoins  il  fit 

ceffion  de  fcS  droi(îlsVen  confequencc  de  ce  combat, &  donnaau(Fidclixplat;csà 

Gallon  Seigneur  de  Bcarn  pour  le  contenter  l'an  ii47.  ainfique  rapporte  G ari- 

bai,  quoi  qu'ilne^^aceinenEionde  lagucrre précédente,  qu'en  tertneSjiocertainsâc 
confus.  •  V  '  •  •  »  -,iY'',^  •  •  j  '  »"îj  .  •-   vî»'*':  r  ï 

i  V  IL  Au«e(bÇafton>quieftpicfniil&ftM 

Su'il  p«jGr<i4«KVil(3|M  cki  Roi 

'AngletcneàBourdcauxran  12,4a..  toifiaa  &s  pçnCces  à  iè  loger  commodàttçnc 

'  cdoitvnevillcafîIfcàlafifontiercdcfbnpaïsjducoftcdel'Anglois} 
de  facilité  de  £ûredacntimfjfb&|âL^  dp 
i  çét  endroit ,  qi^  ||99pf|s|,'Atagonois,  qui  en  ciloit  fcpare'  paiides 
rudes  &  trc5-afpres  i^qp<agnes.ïbindqiïc  Vancicnne  demeure  des  Seigneurs  de 
Bçarn  dis  le  Chaftcau  de  la  Fourquic  de  Mo/Jasn'eftoit  pas  fi  agréable,  qu'elle  pcuft 
r^rreftcr  en  cette  villq;  quoiqailcuftlaracfmc  coraoïodité que fes  predcccifcurs, 
4e  fediuc^;irda^s,lcsÇll^llca^^dePa^4,4?Ç!^dclllon,  &d'£fcucc^,quiauoicntla 
£c^aci9^  fort  i^rj;^f^xç.aq^de^î^çf$f^  lesenuirbfitte.  Maisk 

qffpfj4Sfiâfm  df]êî?tt.l'cropoffta,,fljj/çfiAai^^  où  il  fitbafttrle 

c0ij|jQ|tç  j|batHëàX€^9ÇÇ&j^  ^cuës  d'cAenduc 

éc  paisî  &  rapporte  entièrement  à  rafficce»  de  aii  plièi  4ii  Cluiftea^dfsMoncade 
C9  Çi^3lf^^>.dli<||Bcl  Gallon  clloidc  Seigneur  propriétaire ,  en  pono^  le  nom  ôc 
kfi.armcs,  aufïî  bienquc  Guillaume  fon  perc,&  Guillaume  Raimond  de  M  oncadc 
li>naycul  Seigneur  de  Bcarn.  C'cft  pourquoi  il  cntrcpritrcdificedecctouurage  que 
çi/Iàtt  a  vcu  tout  ci^uc{,^|icc  admiuugi}^  1/9^.^1  à  ciuiic  dcia  ^agniticcncc  ^^^pit 

•   *    Ccc  iiij 
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<i/L  Hiftoirede 

Le  eommuÀK.»  q,pdBé.b  Chdten  Noble  (  amfi  ^  l'a.  von  cwidr»» 
dans  vne(ètitenoearbitialederani2.56.J|oûil  dbbliclàdcinciueoidinairc&dcics 
fiicoeilaiis,  infqaa  cequcG^on  PrinlferdcNauane  la  tnmlpona  àPau  coniron 
l'an  1460. 

lY.  E  Mat{luEoPâ(isMg.f7j.£o(iemteiDpp-  pcrccmnt.  Pag.  J78.  Anno gratis  1141,. aateftan- 
teqaxdain  molierfineulinter  mtfnSraoft»  ft  prc    nus  RcgitHcnridit.fiiittdeniRcxapndfBDrdega- 

Srodîtudineprodigiola.Coinitifra  videlicerde  Biar-     limhycmuns  &  comrooransinutilfter,  ComitîlTà  de 
e,  cum  âlio  fuo  Gadonc ,  &  éo.miliiibus,  venu  ad     fiiatde  Se  G.  âUo  fuo  &  Ga(coDibasquoudiaoasex<r 
f^em'tdnâacupidincftcrliagorainqaibus  noue-    pen(uflcilipei|diaMmiiiodiea  abiplblûg^  qoen' 
rat  Regcm  abundarc ,  &  faâa  cooaeaiiooeftipen-     cenebanc  cxtorqueDÙbuf. 

diaria  morabatur  cam  co,&  accepitiRege qnatibec  E  Matthzo  ITeftmonaftcncnfî  :  ajino  1x41. quae» 
die  pro  ftipcndio  tredecun  librasftcrlingonim.  Ec  dam  nuilicr  fingiilancct  monftruofa ,  cuiuicadauer 
nuoquamRcgiprofiuCi  imo  po(iusobfaK>&inlî-  vcmibus  multis  hetcditaham  leâicam  vacnaia 
Mdcfvit»  lin«Teri(»pcodUît|8cdcp8upennit.Iiii>    potoîc  otiertrè,  vid«lk«  C«flaiiiAdeBi«niecaai 

fra:Rege  AnglizcuraRcginaruadicsociofosapud     nlio  fiio  Gadonc. 

Batdegalim  dcfidiofe  confumente,  intérim tamco       Matthxus  Paris  p.  ^Co.  p>,$tf4*  P«  J75>puf7f>p» 


CHAPITRE  III. 
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Sommaire. 

/.  Awtfr  Je  tji^khfmrUCafcogrje^am  Imeftwk vHlciBaurdtMuc 
v'îàkàonnmffwmtméÊinsiiKf^m,  BiteUf  GotÊtttmmr'du  pais,  IL 
}  "£lu  (jafcons  seJUum  eomnUik  Lem  frincifAl  Cbéfeftoii  fràiton 


,  ^  ceux  f^m4mkmfàfd9é.  jet       /T..  Simn.ie  Montfm.Comte  de, 
Lieeiife  ienm-frere  dm  Rai  emAj^é  en,  Cafio^  duec  vne  putjfante  ar» 
neêe.  V^L:l>iietntémkmemmSiimn^i&Ci^ïionii^ 
d^tdeeeftervm  trefue.  Ce  o{m^êjmnA^pmàefili^àitiiin  à'Ui:éttp 
etJfiUtem,  'FrifediêJkuriiâ^Mi^  "•         ti,  li  inr,   :/  . 

....  L- .ï^JinoT         .  ,    ..        ••.      ,  .' .i'A-i* 

I.  ff^J^  Es  trcfûcs  dccSrt^dteaftjilfliëés  entre'les  dèiix  Rois  cfbixttùr  le  poji» 
de  finir,  le  Rdtd'Anglètcrre'fint  Vtt grand  confeiiftirci^u^,  le iendt^ 


ss&âl  main  de  la  Purification  d^rihnée  n47Xar  tf  cniignoic  grandement 
pour  la  Gafcognc, furies  auiSalTcure'sqvi-onlùiaùôit  donnés, quclc  Roide  France 
prcparoic  vncgrandcarm^cjiour  mcrtrc  ccrtc  Prouincc  folisfc  puiflàncc:  Ed  la  per- 
te de  laquelle,  il  y  auoit  de  la  honte,  &  du  domagc  pour  l'Angloisj attendu  que  la 
feule  ville  de  Bourdeaux  luiyaloitannuelemcnt  mille  marcs  d'argent,  fuiuant  Paris. 
Il  eftablit  donc  pour  la  conicruacion  iSc  gouuerncmcnt  de  ce  pais,  Guillaume  de 
Budcs  Qe^dUbommcNbcman,  quiaûoitèftéaiicresfbis  MacekMèn  bnaironidu 
Roi,^  promcnokbeaucoapdcpaMlt^fiiiiumtiacdi^  lliïfto- 
fieh, mais (àns'aucon effet.  •       •  *  «•  .î^  ;^     •  < 

•  il.  DefoftéquefousrongoùoetnementjlaOalcognefîitcngranddsiiîgcrd'ëf 
flre  perdue  pour  l'Anglois  j  à  caufc  des  rou/lcttenïens  desSci^cursdupaïs^  entte 
Icfqucls  le  plus  confickrablc/!c  plus  fort,  &lcpluspùifrant  ennemi  du  Roid'Ah-^ 
glcccncfuc  Gallon  ic  EU  dciaComcclTcdeBcarnalcpiusingnt  de  tous  ceux  qucla 
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prodigalité  Royale  àuoic enrichi,  ainH  qdepaiie  Matcbieu  Paris  i  l'aigceur  daque 
il  faut  rouffrir,dsmkliienttoi&iiiDe^a'il  éà^néclebvdenrdcGaftonyqainoiisaift 
éÂ^aï^etnômmcoiiiia&iaafllbicnquci^ 

câcti^y^bn  autant  qoel^oticapeut  recudlliidcs  rcmonftnncèsdes  Depucésde 
Gmic^gbGydont  il  i'eb  fâicmcndon  ci-a{>rcs^,qBireplaigncnt<ltS'ruincs,  volcries 
2e|C»pcoffions  des  Anglois  *,  à  qui  laProiunccnepeut  oppofcrvn  plus  fore  &  plus 
pùiflam  protcdcnr  que  noftrc  Gallon. 

I II,  Ccite  émotion  auoit  tellement  cfbranlc  l'Angleterre,  qu'elle  feruit  d'vi|i 
iùffiratitfujct  au  Roi  Henri,  pour  fcdcichargcr  delapourfuitc  que  luifaifoitfoii 
frère  Richard  pour  le  payement  des  deniers  qu  il  lui  auôit  preftés.  NeVoyteX^-  \ofts  pas, 
luidit>il,  qae  cepeuàtcerretpùmerejiedelkUimer.f  ^expop  à'\mman^eik  datmrfle perte, 
^quttouttUGafcopteejldefendu'éparkfadimdmd^  4  £  iiXmrme 
deuquelUie  fius  obligé  à  employer  des jomimsimmmfis,  Gc  que  ic  npponc  >'  tant  pcfur&i-*' 
re  voir  en 'quelle  tvànfc  Qsiftondc  Bearn  auoic  mis  l'Angleterre  dés  fa  première  de^ 
inarchei  quepourmonftrercombienileflioitdifficîleaux  Angloi$<)c  conCeruer  ces 
Proiimcttiituéesdefàlaiiaec;nii&qtteies  fuj ces,  &  les  voinns  cl e  I eu rs  tdrreis eftoienc 
aïïes  puifTans  pour  les  ruiner ,  fans  y  employer  le  fccours  du  Roi  de  France ,  qui  cfloic 
occupe  pour  lors  en  la  guerre  de  la  Terre  Sainiftc.  Or  le  Roi  d'Angleterre  voyantla 
puiflance  de  fcs  ennemis,  encore  qu'il  lui  cuft  clleforc  facile  de  les  appaifer,  en  les 
contcntantllirlesdemandesiiilks qu'ils propoioicntcontrclcs  opprcflions  que  lui 
mclmeleur  failoica  cicient,  pour  les  obliger  à  prendre  les  armes,  fedonncràfoi- 
iiic&irvh{)ieCeztoikchaftier farcbellionderesrujets  \  il  ayma  miaix employer  va 
hëmiàc ll'flutorité  piur  y  faire  puiflaromciit  laguetre^  fie aflbiiuirûpallîon qu'il  / 
-aooir  ooticonecoiitie  Gafton ,  &  quelques  autres  Scignenn  en  Ton  voyage  de  GaO> 
co^e,  pour  l'occa^oD  queie  m'en  vai  repicibicer,  aimi  que  ie  l'ai  rêcuetllie  de  Mat« 
thieu  Paris. 

IV.  Le  Roi  Henry  cftant  à  BourdcauXjfoIlicitépar  la  Reine  Alicnor  fa  femme, 
voulut  gratifier  Edoiiard  fon  fils  ailné  du  pais  de  GafcogneiMais  dautanc  que  vmgt 
années  auparauant,  il  l'auoic  donne  en  apanage  à  fon  frercRich?  rd,  qui  cnauoit 
pris  folcnncllemcnda  pollcllion ,  &  reccu  les  iermcns  &  les  bornages  de  fcs  vartaux, 
Henri  dcfira  que  Richard  rcnoncaft  à  fon  droit.  Ce  qu'il  rcfufaconlhmment,  & 
porcale  Roi  par  iài  conioihace/à  commander  atiic  Bourdelois  de  1  arrcdcr  prifon» 
nier.'  MaisIesOâlconss'enexcafmit,  tantàcau(èderhomieorqa*ils  deuoiencau 
fâng  Royal ,  que  pour  taifoh  derhomage ,  qu'ils  luiaupienc  rendu  (  craignans  d  aiU 
leurs  le  changement  delà  volonté  du  Roi.  C'eft  pourquoi  tranfporté  de  cholere,  il 
effaya  de  gagherksaffeâionsdes  Gafcoos»  8c  a  obtenir  d'eux  par  prefens ,  ce  qu'ils 
n'audit  pu  emporter  par  Tau  irrite  de  fon  commandement^  afin  de  mettre  le  Comte 
fonfrcrccn  prifon.  Celui-ciayanteulevcntdccette  menée,  fc  cacha  toute  la  nuidi- 
dans  l'Abbaye  Sainde  Croix,  s'embarqua  lclcndemainau3ncleiour,fortfccrctc- 
mcnt  pour  l'Angleterre,  &  endura  beaucoup  fur  mer,  pourn'auoir  culeloifirdc 
munuionact  les  vaiikaux.  Le  Roi  ayant  aprislc  dcpartdcfonf^rcre,  affemblales 
Gennls-hommë  Gi^'ons,  &  Bourdelois,  débaucha  leursafFedHonsduièruice  du 
Comtç  Richard  «  rcprelèntant  qu'il  fouloic  &  opprimoit  le  peuple ,  promettoic 
beaucoup, •&  ttnoitpeu,  &  leurdecIarancqu'ilvouloitro(ettreeniàplace,vnSei- 
gncur  &  Gardien  plus  doux,  plus  traiâable,  &  plus  acompli,  qui  cftoic  le  Prince 
Edoiiard  (on  fils  aifné.  Erafin  dclesdefchargcrvalablemcntdcs  fermés  de  homages 
qu  ilsauoient  preftéà  Richard ,  il  caffa,  rcuoqua ,  &  annuUa  les  lettres  qu'il  lui  auoit 
expédiées ,  touchant  la  donation ,  &:  l'inuclliturc  de  la  Gakognc  ;  &  promit  en  ou  - 
tic  aux.principaUx5cigncurs>vnprcicûtdccrcmcmillcinarcs  d'argent,  dônt  il  ht 
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expédier  les  lettres  iccllccs,  &iurécscnboimc5c  daic forme.  Eftantarriuc  en  An- 
gleterre aucc  beaucoup  de  perce  &  d'in  btnic,  il  extorqua  des  Prélats,  kfngHlujingu- 
Idtm,  cetce  fommc ,  pour acquiccr  fâ  promefle enuers les  Gafcons ,  contre  Icfqucls  il 
conccucvQccelle  haine  &  inaignacion,  qu  il  rccherchoit  toutes  les  occalîiionsplau-^ 
(ibi«$,  pour  fe  venger  de  dcafi»m.C'eftpouiqiioiiid^didiâk'Ceài^.dQijb^ 
ftie,  &  iordonna  Gouttttncur&Gardien  dupais^  GmAh^ 
pliant  1  flc  lui  enioignant  très  cxprefTément,  qc  tiatter  nidcmcnt  lés  GifinUyiAet 
dDibcerlcOrrupcrbe;  malmenant  particiilieieinciitcani,qiiitaiupar  ccmcWcn,  que 
par  autres  diuers  artifices ,  lui  auoimc  ezCâiqilé  &s  deniers,  donc  Iccfaefwoit  G*^ 
j^nâe  BtamtC^  Ugroffefottmeie  fit  mère,  ain  fî  qii  c  parle  ce't  A n  gl o is . 

V.  D'oii l'onpcutvoirqueHenriauoitprocurccctteémotion  en  Gaicognc  ,au 
moyen  des  rigueurs  qu'il failoit  exercer  par  IcSenefchal  Buclcs,pour  auoir  iujct  d  cn- 
uoycr  en  fuite  Simondc  Montfort  Comte  de  Licçftrc,  homme  généreux,  &fûrt 
vcric  en  la  dilLipUne  militaire, iiis de cctautrcSmiOU  Comte  de  Moiitfort  domceur 
des  Albigeois,  quiaiioit  eu  d-dcuaiicdtt auant^ftfiir  Gaftondie  Bearn ,  grand  onf- 
de  de  cuoi  dont  nous  eCcritioDS.  OrleKois'afiSirokfiirkfidcIilé&l'amâion  de 
Simon,  daatancqu'ilaùoit^  céthooneurau  Comte,  debidonnereaniaiiagefii 
fœur  Alicnor  Comtcficde  Pembroch ,  auec  le  Comté  de  Liceftre  t  ayant  mieuxfy* 
mé conièntiràce  Mariage ,  qu'expofcr  en  honte  fa  fcrur,  qui  s'cftoit  laiiESeiblpliii- 
drcpar  Simon,  nonobflfcantfc  voeu  dechafteté  qu'elle  auoit  fait  publiquement  cn- 
trcfcsmains dcl'A rchcuefquedeCantorberi,dontilfalut obtenir difpcnfc  du  Pape. 
Le  Comte  de  Liceftrcayantreccu  cette  comraiflion,  furfit  l'exécution  de  ion  voai 
de  pclcruiagc  vers !aTcrrcfaindte,auqucl il cftoitobligc, ayant  dcfiapns la  Croix; 
&:s'cllaiitretolud  Àbâtrc  eu  Galcogncles  ennemis  de  Henri,  palTa  ia  mer  aucc  vnc 
fiote  chargée  d'hommes  de  d'argent.  Car  le  Koin'auoic  pardonné  maux  biens  des  . 
Ecclefiaftiques > ni  aux  vafcsikiés ,  9c  ioyanx  des Eglifes ,  nianxlibertés  ac  pnuib- 
ges  des  bonnes  viOcs,  pouranoirmoyendefeumirrargentnecci&jreàfilppiDnec 
Xt,  faix  de  cette  guerre.  Èftantarriuc  en  Gafcogne,iltrouuaGaftonfieccnxde(bii 

.  parti ,  difpoies  a  le  léccuoir  en  lapolbircqu'il  venoitf  en  telle  forte  que  tout  ce  qu'il 
peut  obtenir  pendant  vne  gueneouuetce  a'vn  an  entier,  .cefutd'aitcftecdes  voues 
auec  Gadon. 

VI.  Si  les  Anglois  ne  nous  cuHcnt  cache  les  circonftanccs  de  ces  combats  j  ou 
bien  li  nos  gens  cuflcnt  elle  au  lîi  curieux  de  bien  cIcrirc,commede  bien  faire ,  nous 
pourries  Icsreprcicnter  au  menu .  Mais  il  iuîiitd  citrcinftruitspar  1  iiiiioirc  de  Paris 
auteur  du  temps,que  le  Roi  d'Angleterre  &  toute  &  Cour  receurent  vnc  ioyeextra- 
ordinaire,  d'aprendre  qne  Simonauoit  contraint  Gaftonde  Bearn,  d'accqiterVoe 
trefîie.yoici  commeilenparlctotttnéenFrançois  xBmàrmUNéméAtUfiiÊ'^t^ 

gncurs,  CheuahtrSy  ^gensdeguem-g^i^ans  efH  employés  enapaisj  aucu-nt  fdeîememfem 
kRoi,  LeilrtrrmcéffonàVne  ioye  extraorimére  au  Roi,  &  à  toute  fa  Cour.  Car  ledit  Com- 
te auott  comramvncenamtràifheyfçauoirCajtonfiUd^  d'accepter  des 

tre fîtes  contre  fon  grè^.  lequel  faifant  des  menées  pra/h^nes  contre  le  fermée  duKoi ,  lui  auoir 
fait  de  grands  dnnutges,  dejlruu  ^  rouage prefcjut  toute  la  terre,  corrompu fes fujcts ,  (jr  di- 
uerti  fraucLieufmenr  mcfchammentae  U  fidélité  (qu'ils  lui  deuotent.  Or  ce  Gafhn  efloit 
abondant  en  Ar,cm ,  quil  auoit  retiré  du  Rfii ,  lors  qu'il  elioiten  Gafcvgne ,  au  moyen  dis  irom- 
peufes  promejfes  quiClm  faifoit.  La  mm  trompeufe  efloit  dinteUigeiice  anec  le  trompeur  de  fon  - 
fils,  UqueUeauiàt fenAhAiementd  me fme  temps  pris  érrecmi»M 
fùmÊÙteSiépuifedetAr^terreypottrcauferlapamr^^ 

m,  Oum  etU  kék  Cm»  Simm ,  afiiné  dtt fecomJ^fiektfijnsdkRti*  dr  U 
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perJôftAeJt^m^foîem'f>féU^ ,  tréflre,  e5r  trfspn^Uruem^nu  r/w  Roi  ,*fjuiauoucommts  l^eaucoup 
demmxen  Gapo^ne ,  >^  m  ff^ (vnfm ,Jç4$4oirGmîLmm£ d' Jgtrmonr ,  qu'il  emiterr^rifoont' 
(Uns  id  iûur  de  Rcoi'.' ,  atumUntlei œmrmndemensdehîenri.  jMfdis U RoioMbeudâ  remirr  à 
Pieu Li gloire  dvne  Vichirc,  qui  lut  eftoit  arrwée  ftdu4nr Jondejjr^comrnençaetiimnteraiiec 
j^deJom,ksmàycM<Uffulnfesfi^ts^(^demeitreÀ feèU puis  tnefiuifM  des  richeffes  â'Jrh 
éamè,  Ctioia  les  propres  tànnesdeMai3Éieu,(^ui  cciînoi^e  par  Cop.  indignation^ 
la  ff$nàma  du  mal  Œie  les  des  aànes  de  ^Gafton,  &:imd&&à 

temps  &ic  voir  lede(d^ir^*ikailoiencconccudec(Q^^ 
lui ,  puis  qullnomme^okcttrifiéeàfeiiliaic,  cettei^uta'aubicjcaafè^quélatiidRîé 
de<}isd<|U6mojs  entre  Gdftoiij  &  Simon» 
.'  •  •  • 

lifacihn»Pâuspaginaâ9S.7io.7a|,8io.74i.7jU  >  . 
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CHAPITRE  IV. 

;  Sommaire. 

/  Il  K^umlment  ât  u  guerre.  Gaïïon  fris  far  Smùn  ,  ffieimimi 
tB  Anétitm»  &  remisen  lagardedttK^f.  III.  Jl  tBoitotèçU^ji-^ 
liinorae  Proitence  Tiiimd^jingkterre^comméilhfiQitaupdeU  Rfi^ 

'  iuMéinMHiefemmdeSmn&liOms,,^^  IV, 
Simon  fait  démolir  le  ChaBemê  ftonfie,  ^  s'apure  de  eeltti  d^'S^ 
jremoad,  qui  eft  Gramont  JmMattt  la  defiriftion  de  Manhlm  ltéi^ 
Us,  V,  Simon  efl  défait  afres  le  retour  de  Cé^n»  tlt  fi  retire  en  A»* 
.gleterre  ,fmr  demander  feconrs.  VL  fl  retire  argent  du  ^i»  & 
desgênSfOM  Dite  de  Bradant  »  &  dtantiftt  Prmeee.  FIL  Jl  rentm^ 
iteUe  laguerreen  C a/cogne  ,f  rend  le fort  de  CafiSon»  ^ fi  retire  en  An» 
gleterre,  VI IL  (pntinnationdelagnerre,  ^lainkelBtCafconiteon* 
tre  Simon  adrepée  a»  %oy ,  qui  enuoye  vn  Commijfaire  fur  les  ïuux* 
I  V.  Sim9nftment&  combat  les  Cafcons,  ^ekife  des  vintdeûé^ 
cogne. 

I,  f^OEg»  A  trcfiiccftât  finicja  guerre  <iitrcnouuclcc  entre  CCS  deux  grands  Capi-* 
w  ^^jncslanncc fniLiante  1150. aiiccvn fucce'sfi  auantagcuxpour  îcCom- 
ce  dcLiccIhcjtp  iidomtaUGaicognc,  cnkicndantmaiftrcdc  Upcr- 
fonncdcGafton.  Il  cft  vrai,  que  Matthieu  Paris,  qui  feula  con(èca^]amemo;ircdo 
ceraeadHon ,  n  explique paslc  lieu,  ny  le  moyen  delà  prifc ,  qu  ilnVuft  pasiàj|$doa« 
te  ottbtiéde  remarquer,  fi  jGaftoin  cuft  efte  pris  en  quelque  combat  légitime,  ou 
dans  vne  place  aiOegéc.  Mais  il  cH:  croyable,  voire  il  cil  nccenairedcconclurrcde 
fb&fiicncc,  que  GaitonlùtaireftéauccfupeEcheriei  Henri  mcfine  ayant  reproché 
au  Comte  Simon  l'année  (iiinante  li  51.  qu'il  emprifbnnoit  contrcrhonncftctc,  &  U 
foi  publique,  ceux  qui  vcnoicnr  .1  lui mif  fa  parole &fon  faufconduic; l'Arc hcucC» 
quedc  Bourdcaux  &  les  autres  dcputcz  de  Galcognc  ayant  fait  leurs  plaintes  de  cet- 
te violation  de  foi,  qu'ils  porrercnr  au  R ci,  &  au  Confeil  d'Angleterre. 

II.  Or  lauantagc  que  Simon  rcccuc  de  cette  prifc,  cft  explique  par  l'hiftorien 
Angloiscnces  termes.  A  ti^o.U  Gafcogne  fut  domptée  par  le  Comte  de  Licefhv  Si- 
mm deMamfortyen  teUeJortetqueGaftonJeéeâm  le  plus  pmffam,mfnen'^âe$plMsp^ims 
ennenm  i»Koityanteiupm&bimiBi\imen  Venk  Roi 
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fort  SernieuTy  qft  'û  duoit  offhtsé^  qui  ejlm^hrsà  Clarendon,afn  de  lui  demander  humble- 
rnmjfgr4cey^utfaVie,Jknimh& ,  0'lesjwfsftiltimudelm^erimet^  amèrement 

feint  mmiiei  Cork  fagj^alef  four Im furmmé,  ^udn^UimkffS^imtki^fes 

mm  ^^Ê^fia.ÇlB^fitfattCf^f^  &defefpartifans,fçduoir  Fnmfkc^ 

n^sMx  honnes grâces  du  Roi^éfrîentremijci  de  U  Ktine ,  deCufuelle  il je fit  Parent  y  cuius  te  fccÎE 
cpn  fan  guincam,  qu'il  fut  rejiahli  en  ht  foffepion  de  fa  terre  f m  des  conditions  cfhroites.  Quant 

"auComtecjMtdefiroiten  touteschofes  fumrelestracesdefortpere,  ildomptaen  telle  for»  Jjnjolen- 
ce  des  rebelles,  au  Bordelais ,  çjr  entoutlc  rejie delà Gafcogne,  <^u*ïlckaffa de  leurs  biens  Guil- 
laume  de  Solartisy  Cr  Rujiem ,  ^  quelques  autres  rebelles  y  (y  en  fit  pendre  plujieurs. 

.III.  La  parenté,  donc  Parisfait  mention, de  Çafton  aucc  Aliéner  Reine  d'A  n- 
gleterccyprcnoiclbn  originedeUiiiâifi>ndc  PiMia«ncc«doiit  Alicnoreftoit  fille,  auf- 
nbicnaochRdneMaigùerittlàfœur,ft^  koiS.  Louis,  &  parentedeiio- 
Ihe  Gaicon,  comme  nous  aprendrons  ailleurs  par. les  propres  lecrcs  de  la  Ktfhe 
Ma^ence,  adrcffces  au  Comte  Alfbfife.  C  «-  U  fourcc  de  cette  parenté  proucnoic  de 
lil^Comtcffc  Garfcnde,  mcrc  de  RaimondEcrengcrComtcdePtouencei  quicC- 
poufa  Bcatrix  fille  du  Comte  de  Sauoyc,  &  eut  de  fon  mariage  qiiarrcs  filles  Rciné», 

'  Içauoir  Marguerite  femme  du  Roi  S.  Louis,  Alicnor  femme  dcHcnri  1 1 1.  Roi 
d'Angleterre,  Sance  féconde  femme  de  Richard  Roi  d'Afcmagne,  &  Beatrix  fem- 
me de  Charles  Duc  Danj  ou  frerc  du  Roi  S.  Louis, &  Roi  de  Sicile.  La  mefmc  Cora- 
teffc  Garfcndcengcndradcfon fécond mariagcaucc Guillaume  deMoncadc,  no- 
ftrc  Gafton  Seigneur  de  Bcarn  i  qui  eftoitparconfcqucntoncledes  Reines  de  Fran> 
)ce4  &  d*Anglcten:e,dc  Sicile^  &  a  Alcn)a|ne;  ScGâifoidecftoitleur  erand-mcre. 
'  I.V.  Pour  le  regard  du  Chafteau  defroniàc,  quieftokares-foR,  leComtéde 
•Uceftie  le  fit  tafer}  &  affcura  tellement  le  paiTage  proche  du  Cbaftcan  d^gre- 
mônd,  que  les  marchands,  les  pèlerins  ficautres  voyageurs  pouooîent  tenir  par  là 
leur phemingveçtoute liberté,  (ans appfehenilond'eftre volés,  commeilscftoienc 

auparauant  par  certains  picorcurs,  qui  fortoientdeccttc  maifon  baftic  fur  vnc  mon- 
tagne inacccflible  enuironncc  cîc  rochers;  qui  fouiknoicnt  fur  leurs  poindcs  les 
tours  du  Chafteau  qui  commandoit  tous  les  valons  d'alentour,  ainfi  que  ditaillcurs 
le  mefmc  Matthieu  Paris;  d'où  l'on  peut  comprendre  qu'il  parle  du  Chafteau  d'A- 
gramonr,afin  que  i'cn  exprime  le  nom,  félon  la  prononciation  des  Bafqucs,  que 
FobnommeaillcarscommunémemGtamonr.  .  - 

-  i.V^  ]Laru[ijàrcherieapponéeàlaprifèdfiGafton,quoi  qu'il  flit  reftabli,  acicuénu 
d'Angleterre  aucclàtisraâion  ,anima<lotcUcfoiteles  Ga||:ons,  quenonobftant  Ja 

Eme  de  ces  bonnes  places,  ils  s'afermireht  dauantage  à  continuer  la  gaene,  pour 
!  d^hargeride  riniolence  Àc  de  roj)prenion  dtt-€amte  de  Lîceftre ,  qui  Ait  fi 
malmené  par  eux ,  qu'il  fur'contiamt  de  fç  retirer  en  Angleterre  qi  toute  dili- 
gence: où  il  arriua  rempli dcconfufion,  IciourdcrEpiphanicdcrannce  1151. ac- 
compagné fculcmcntde  trois  gens-darmes ,  montés  fur  des  chcuaux  maic^res  &  des- 
faits. iTfaliia  le  Roi  en  la  ville  de  Londres  ,  &  lui  demanda  vn  puiHant  ftcours 
d'hommes  &  d'argent,  pour  réprimer l'infolence des  Gafcons,  afl'eurant  qu'il  lui 
eftoit  impoAible  de  continuer  vnc  guerre  {Ipcrantcàlcspropresfr^is^  ayantdcfia 
efpuile  tous  la  reuenusdeloaCoffliédeLiceftre:  &  tafcnaa  animer  le  Roi  par  fes  . 
propres  intecefts>luiremettantfën  mémoire  le  peu  de  fecoursqu'ilauoittetiré  d'eux 
en  la  neceflicé  de  Ces  affiûres*  lors  qu'il  eftoit  pourfuiui  par  le  Roi  de  France ,  8c 
raiTomquiUluiauoieii(fiu^ealmexcoix|uantiêsthrerorscommep^       H  cft 

àpropos 
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à  propos  de  rc{»cteatercnproprestefiiiflslarcrpoaCbiiu  Roi,dtiiiitaDim*dici£ttL&i, 
dcUfibpeidicitffHattiquéeen  la  pcrroiificdeGaftcik.p4r£i«RflrD«iCC^ 

JUfjîfantes.  NeattimÊm  les plain»  «Jr  dtUunces  Çm  Vnpnr  \€ntJmmm  mf^imoiy  qut 
MNir  emfnformh  oaweyglwwiBHflwTwiif^^  afSh  àe 

home  foL  Ce  que  le  Comte  nia  auec  beaucoup  de  fermeté,  &  rcprclcncaaaRoi,^jitf 
U  trmfon  des  Gdfams  lui  efhit  ^ês  amaeuè',  cefdéUiÊmfifffCfOMrlturtfigrmu  endiia» 
Gcfont  les  paroics de  Matthieu  Paris. 

V I,.  Ayant  enfin  retiré  des  finances  du  Roi,  trois  raille  marcs  d'argent,  &  rccou- 
urc  toiiccccpll  pût  dcfon  Comte  de  Liccftrc,  &  d'autres  qu  il  auoit  en  louillaïKc, 
ilprepaia  &m recour  ea  Gafcogûe ,  auec  beaucoup  de  contentement.  Et  cependant 
pria  pot  icitra  1er  I>iic  de  finibattc^  6clesPiiaGesl»voifins,delBic»aoycr  cocaiii: 
Bombredefiiiciiii^quil  promecoltde  bien  p^erî  qui  &cdidiircnt  à  Bouidein» 
àmielaEe qu'il  y  arriueroit.  LcDuclnienuoyatiiiiianciQndefirdeoxccnsRoutk^ 
te  certain  nombre  d'arbalcftriers,aui  venanscn  toute  diligence  pour  receuoir  la  ÇoU 
de  du  Comte,  ahanoient  après  le  langdes  Gafcons:  Icfqucls  fc  mirentaïUE'Coft  ea 
ellaidedefcnfc,  fanscrainrcniapprehenfïon  quelconque, dit  Paris. 

VII.  Le  Comtcarriué  en  Gaicogne  iui  ie  l^ruucmps, auec  des  troupes  bien  choi- 
fics &  vnc  grande  vx)i6turc  d'argent ,  trouua  les  principaux  Seigneurs  de  Gal^ 
cogne  vms  oc  ligues  contre  lui,  Ôdprefts  à  fc  bicndcfcndrc.Neantmoins  il  recom- 
mença la  guerre,  &eucquelqueauancaeerureuxj  en  tel  le  forte  qu'après  vn  grand 
combat ,  &  vn  fiege  opiniaftrc,  il  prie  leforcdeCaftillon ,  qui  cdoit  la  rcoatccotdi- 
jiaire& la  plus  aflèi^iée  des  rebelles.  Apres  cécexploiû,ilreointen  Angleterre,auec 
fà  femme,  &:  le  CdmceGuideLufignanooificfine  fTerevterinduRoi,pourcftre' 
fîls  d'ilàbeau  ù.  mere,  &  de  Hugues  Comte  de  la  Marche  i  &  aborda  au  port  de 
Douure,  aumoisdeNoucmbrc  de  l'année  1151.  ayant  laifTecn  Galcogoedefort 
bons  &  affcurés  Capitaines , pour  rcfiflcr  à  reffort  des  Gafcon?. 

VI  II.  Neantmoinspendantfoniciour  en  Angleterre,  quoique  bien  court,  les 
Gafcons  reprindrentlciarmes,&  KarcelercnrgrandcmentIcspIaces,oùii  auoitlail- 
ie  gariiiloni  &  a  mcfmc  temps  donucrcatauu  au  Koi,  que  ce  Comte  éftoitvn  ho- 
me defloyal  &  craiftre,quiattokleuéparfoiteIkkNoble<re,  âcfiitleaersEftat, 
d4sibmm6simmtfesd8i||au,ii(KispreteitêdcIaneceflii^&  dupeleri  Roy 
vcrslaTeneiàiDâe,  qu  il aooitcomiertiesà (on  profit.  Ilsl'accuilcrencauIItydece 
<jli  ayat  conuoquéb  Nobieflc  qui  eftoicdememéedanslc  feruicc  du  Roi ,  il  en  auoic 
tetena  les  poncipaux  par  vn  dol,  &  vaeâoinpeiiemàaifidle,  lesauoitemprifen- 
nés  &  fait  mourirdefàira.  De  forte  qu'au  moyen  de  ces  auis  (ccrets,&  de  ces  plaintes 
fburdcSjl^dcportcmcns  du  Comte  furent  rendus  fufpccls  au  Roi  ;  quià  même  téps 
flotant  dans  cette  incertitude,  cnuo ya  à  t  a  :  hc  ctcs  Henri  de  V  Vcngnan  fon  Chape- 
lain  homir>efubril&auife,pours'cclaircirdcLivcritcdccc^dolcances,c6mcilauoit 
ciHàcuaactumiiiisG6oh'oideLangclcïa,pout  s'iniutmcrdcsac^lîonsdeRobcrc  de 
PafTeleiie^  Maisrviidti*diia«de^eiM|QcftaMS,neira^^  icgcic* 
fneiitdekîar<deaoir>.  Le  CohiMflyaiiieu'edbiiQittraneedectt»  fut  graa-* 

dément  efinco,  Adl'adpcflàntau  Roilui  reprtfiEticalbii  liU|ib(jefiCc,4eliai  tànoignii 
qu'il  eftoit  oflènc^  deceqoel'on  dcfc  roit  aux  rapports  des  p^des  &  rebelles,  àîoi^ 
preiudice,  qui  eftoit  touiioursdanslc  reruice&  la  fidélité.  Mais  le  Roi  loi  ferma  la 
TOUchc  ,en  lui  dîfant  que  fi  fcs  dcporrcmcns  eftoicnt  bons  &  légitimes,  laperqnifi- 
tion  ne  pouuoit  lui  nuire,  mais  plulloftquefareputatioûcnwroitplasiUufttCyfiç 
quil auroitvne réparation  qui Fclpondroit  à  l'offcnfe.  -  "  '  ' 
•  I X.  LeComtcaigricu  ion  particulier^  ailcmbia  vnepu^ance  armée,  compoiec 
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deéaiuildie  &  (l*in£intencTrâçoifc,(^u'il  auoiç  prisàfefoldc^cki  troupes  que  le  Roy 
dcNaiumre,  &  leComtede  BigocreluifouniixenQ&ieuaiueitGarcoe^ 
tic  &c  dompta  la  rupeii>edcs  Ga(cons.Neantmoitisiemeperfiudeqaeraaa^ 
futpasfigrandjCommeles  paroles  générales  de  Matthieu  Pari&nous  infinuëntjians 
caqwei&ond'auci!ïiie€ttcoiiibuicc.Carilafliouftcaui^^ 

cens  après  ces  auantagcs  de  Simon,  eftoientfi  piqués,  que  tous  gcneralcmencic 
fuflcnc  retires  de  l'obeiflancc  du  Roi,  fi l'Angleterre  ne  leur  cuft  efté  profitabL^pour 
vendre  leurs  vins ,  &  Ce  ftiHent  donnés  à  vn  autre  maiftrc.  Et  dautanc ,  dit-il ,  que  les- 
Gafcons  ont  maintenant  leur  recours  en  Efpagne,  içauoir  aux  villes  de  Cordouc,dc 
Souille ,  &  de  Valence,  qui  font  Tous  la  domination  des  Pruiccs  Cl^rcflicns^  pour  y 
ÊUrelavcnte  &  ladelHCeaeIqiEsvins,d'oûiU  ùceacleuçs  commodité  pour  fiibilftcri 
il  eft  à  craindre qu*iIsneqattcncenfink^ardduRoiid*Angicime,qtiilo 
aucc  des  exaâioiis  At  fiibudescondnucls «  pour  fe  langeribus  Fobcïilantce  desEJl^. 
gncik^  ..i   •  •*  • 
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CHAPITRE  V. 

Sommaire. 

/.  Lis  Députés  de  G afcogne  arriuent à  Londres  ;  accufèntle  Qmte  Simon. 
IL  Jl  ment  en  <sAngieterrepourfe  iuJHjîer,  &  s'a  feure  des  Seigneurs  du 
(onfeil.  I J  L  Sa  difpnte  auec  le  %ot  dans  le  Confetl.  I V.  Jl  obtient 
permi^ion  de  continuer  laguerre  en  Ç a/cogne, &  fot4rnit fin  armée  de  fiU 
dats  François.  V.  Les  Députés  renouuellent  leurhomage  a  Edouard 
pour  la  G afcogne.  V  /.  Combat  entre  le  Comte  Simon,  &  les  (gafcons. 
FIL  Q:PKC^ontenîernent  du  contre  If  Comte  »  qui  efi  neanftftoins 
■  fiiMfienu  far  U  Parlement  d' Angleterre.    .  •  r  • 

N  la-mermeann^  1151.  vn  pcuanajitlafi:ftçdèp€ntecoftt^rAKbe-. 
ucfquc  de  Boiirdeaux ,  &  les  principaux  bourgeois  de  U  Reole ,  4c  des 
autres  Cità  atiittcccnt'àXondres»-8cporterentauRoivnc  fànglantc 

  accoiàtion  contre  la  tyrannie,du  Cbmtede  Liccftrc,  qu'il  auoitordoi^ 

ne  pour  Gouucrneur  &  Gardien  du  païs.  Mais  le  Roi  ne  voulant  déférer  légèrement 
àlcuraccufation,  dautant qu'il auoit  rceonncu  leur  trahifon,lors  qu'il  cftoir  en  Gaf- 
cognc,  dit  Paris ,  députa  le Cheualier  Nicolas  de Molis,  &  Drogon  Valentin , pour 
inirormcr  de  Icuri  dcportemens.  Les  CommifTaircs  cftans  de  retour  rapportèrent  au 
Rcu,  que  le  Comte  en  auQit  traicte  quclqucs-vn&crop  inhumainement, quoi  que 
non  fans  fujcc  NeantmoÏDA  QQ  ne  pafTa  pasounsU'cxan^en&diiaitîon  dc  cette 
affiHfe,àcaufodcrab(aK^4ttComce<Ceiç6u&demde«^^  obligea  l'Arche* 
«siqye  de  BônVJbnix  .^^foif&ciésqabdcpuUQonydcxrierfaiài  liant,  St  deman- 
der ccparatbn  des  torisqu'iUauoienc  receus ,  proteflans  auec  (èrment  quiIsaobei<> 
roicnt  iamàis  su  Comte  de  X4<;eftcf^iiiaisplHlloftqaiU^pc0irU9ir(Ucnc  4  vnautR 
maiftre  qui  le  Roi  d'Angleterre. 

II.  Or  dautant  que  le  Comte  cftoit  extrêmement  difFaméen  la  Cour  du  Roi,  fie 
qu'il  eiloit  acablé  du  témoignage  d'vn  grand  nombre  de  perfonncs ,  il  vin  t  en  cou- 
tediligcnce  en  Angleterre  :  &  le  iourlui  cftant  donné  pour  rclpondrc  aux  plain  6tcs 
ilcfcs  parties,  ildcIiraquclesScigncursquiluicftoicntfauoiablcs,  âiliil.iircnt à  ce 
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Cônlcà>fÇauoir  le  Comte  Tlkhard  qui  cftôitbien  aifedel  opprcfTion  des  Gafconsj 
ieComccde  Glouernic,  le  ComtcdcHcrtordj&cpluficurs  autres  grands  Seigneurs 
qui  n'cuffcncpas  foutcrc  <|uc  le  Comte  de  Licdflre  cuH  receu  à  cette  occafion ,  le  de- 
pkiiîr  doQt  on  lé  mcnaçoit  Car  on  craignoit  que  le  Roi  qui  efloit  potcé  à&oorilcr 
teseftcangccssiic  fitaraÂerle'ConMt  nelefitincttrcenpnibncloic^commeper* 
-fiâc  &  conuai(icu<letrahii0n.Cc  que  ccscraiidseftoientieibittstiIenelbtiKîirptSi 

III.  A|>res  queSimoncutpropoiiBibainiiocebce»leRoice'moignoitparrespa«' 
rôles,  quil  lui  efloit  contraircj  mais  ayant  reconneu,  que  le  Comte  Ricnard^tules 
autres  Seigneurs  n'cftoient  pasclefon  auis,  &  que  cela  rempefc-hoic  d'exercer  con  trt: 
luilarigueur&  la  kucritedcl'autonté  Royalc,ilfc  porta  aux  imurcs  &  auxconuiccs. 
Ce  qui  prouoquala  choîcrc  du  Comte,  qui  reprocha  au  Roicieuam  le  Confcil,lc 
fcruiccqu  11  lui  auoic  rendu,  l'ayant  deliure  des  mains  des  François,  lors  qu'il  eftoit  à. 
Sainccsi  &:  les  prières  &  commandcmés  que  le  Roi  lui  auoit  faits  lors  de  Ton  premier 
voyage  dcGafcogne^deniiticr  d'acablcr  ccstcaiftrcsik  coiiimi0ion  qall  mianoic 
baillée  du  gouuememc&t  de  Galcognepourlîxans,  anec  piomcflèoelui  fournir 
vn grand  £  puifTantrecoois,  qailn'auoiepouKcxccutcej  ieconduoitquele  Roi 
cfFcdhiaft  ce  qu'il  lui  auoit  promis  {ùiuantla  teneur  des  lettres,  ou  qu'il  lui  rcndiftles 
frais  employés  à  Ton  feruicc ,  qui  eftoicnt  tels ,  qu'ils  luiauoient  couiné  la  ruine  cnrie» 
rcdefonComte'dcLiccftrc.  Le  Roi  lui  repartit  auecimpetuofîté  &  fans  confidera- 
tion,qu'il  ne  lui  ticndroic  rien  de  ce  qu'il  luiauoitpromis,  dautant  que  le  Côcecftoit 
vtiafronteur,&  traift:rc,cftant  permis  l1c  rompre  m  parole  à  celui  qui  l'anoïc  rompue 
le  premier.  Le  Comte  ciauiportedcciiolcrcfclcuaiur  pieds,  &  dit  tout  haut,  t^utU 
Efiiamtmdnifejhmemmermmce^int^  dt^iité Rfiyale ,  il  lui 

fink  mmrfi)tUmàlthemtl4mt  fr^èré  cmefârde.  Ce  qui  anima  tdlcmcntie  Roi, 
qu'il  l'cuft&canreiWcoutincontinenty&aisIacoanoiilance  qu'il  auoit  queles^d- 
gneursdefbn  Confcil  rcufrcntcmpcrchc.  Celamefinedonnalahardieilèau  Çon^ 
te,  de  lui  dcniandcr,s*ilcftoitChreftien  &  s'il  s'eftoitiamais  confefTc.  Le  Roll'anèu- 
rant,  le  Comte  repart,  que  vaut  la  confcilion  fans  pénitence  &  {àtisfaâionj  lut  quoi 
le  Roi  dir,qu'iî  ne  s'cftoitiamais  tant  repenti  d'aucune  f:iucr,  qu'il  cuft  commifc,  que 
d'auoirrccculeComtedansrAnglctcrrci  dcl'auoirmucihdcs  terres  &.  des  honcurs, 
donc  il  s'eftoit  preualu  contre  fon  feruicc.  Cependant  les  Seigneurs  là  prciens  rom- 
pir-ent  ces  contentions,  &  les  fcparcrcju.  l'ai  voulu  rapporter  ces  circonftançcs  au 
incnu,  pour  faire  voirà^ueUc  extrémité  eftoicntredaicslcsAnglois  par  la  guerre'de 
Gafton:  oucreque  i'eftime  qu'il  y  a  quelque iàtis&âioh  dans  1  efptit  du  Leâeur^de 
voirlesmouuemensdcsPrinces Scieurs proceduresenueEslesVaflàux»  • 

IV  Quelques  ioursapres,leRoîayancIame(mc intention  que  Dauid  enuersVtie, 
dit  Paris,  commandaau  Comte  Simon  de  recouroerm  Gafcogne ,  afin  qu  ily  troo- 
uaft  dcquoi  s'exercer,  puis  qu'il  auoit  caufe  cette  guerre,  &  Çc  pïaifoir  à  la  continuer^ 
d'oûil  rapportcToit  la  mcGne  récompcfc  que  (on  pcrele  Comte  de  Montfort.  Auec 
la  pointe  de  cetc  parole  protcrée  en  la  prcleiu  c  des  Dcputcsdc  Gaîcogne,  le  Roi  ga- 
gna leurs  aft'câ:ions&:  bonncsgraccs.  Mais  le  Comte,  qui  auoic  beaucoup  de  làtis- 
fa<5tion  delà  continuation  de  fon  cmploi,repartit  brutqucmét,  qu  iliroitauccgayc- 
té  en  cepaïs,  (ans  fonder  au  retour,  mfqu'à  ce  qu'il  euft  vaincu  les  rebelles ,  &  qu  illes 
cuft  foubfmis  aux  pieds  du  Roi,  quoi  que mefi:onnoiflànc& ingrat.  Relbindelft 
venger,  ilpadàdésaufli-toftenFrance^oùilleiiadcstroupes,  dcdredafon^rmée;» 
bien  fournie  par  la  (àueur  de  Tes  parcns  <Sc  amis,promettant  aux  foldats  affamés oon> 
tncdcslàngiuës,  corne  parle  Paris,  de  leur  donner  part  aux  defpouillcs  des  ennemis* 
V.  Ccpcndantlc  Roi  d' A  n  gîctcrrc  prefic  &  follicite'par  la  Reine  là  femme  tfft^fi* 
Ht^goM  vxoris  fiut  aunerék,  voulut  confirmer  dans  Londres  l'inuefliture  du  païsde 
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Galcognc,  qu  ilauoitdonnccàfon  fils  Edouard ,  cftant  à  Bonrdcaux  ;  &  ayantap- 
pclle  les  Dcputcs  de  Gafcognc  quilauoic  rcccnui  pour  cet  ctict,icur  fitprcftcrvii 
fiomagetioniicauà  ce  Pfihc^idâruaiit  pour  ibiJaUgeancc  ic  fiipcnoiiic  prinapa- 
Ici  immtm  feu  LigoMiâKL  EdoibrdfittliExraià  donner  aux  OcjfNitâdenchesprc- 
(em  d  or,  d'argcnCjdeioyanz,&<l*iiabitscIe(ôye,  ftlcRoileorifit  vn  magnifique 
fcftiii ,  où  les  menaces  de  mcctre  en  pièces»  ou  de  bannir  IcComte  Simon  ne  furent 
pas  oubliées.   •  ■ 

V 1.  Les  Députes  eftans  arriucs  en  Cafcognc ,  n  ayans  cncorepii  faire  le  rappott 
de  tout  ce  qui  s'cftoitpafTé  en  Angleterre,  crouuent  le  Comte  dcLiceftrc  arme  rrcs 
puiframmcnr,&:  en  eftat  de  Icurfairc  vn  afrontCeft  pourquoi  aiTcmblâsaucc  haftc 
quelques- vns  des  ennemis  du  Comte,  qui  cftoicnt  plus  proches  d'eux,  &  leur  avans 
aonnccouragCjiouii  cipcranccquelcurnouucau  PruiLclidouard  rabatroïc  l'auda- 
ce  &  la  temcritéde  Simon  >  ils  aflcmblcfelit  quelques  troupes,  &  attaquèrent  le 
.  Comte  »  fitipiindicnt  &  taillèrent  enpieccsccux  qu  ilauoit  mis  en  embukade  con- 
tre «ux ,  &  firent  priiônnier  leur  Cher,  quietïoitnomme  de  grande  confidcntion. 
Le Comtcayantrcccurauisdeccttedefaitc,  parvn gendarme dccfairéde coups  qui 
s  etloic  fauuc^  &s'eftantenquisdeltti>filesâuemisc(loientloin ,  quilui  rclpondit, 
qu'ils  s'auançoicnt  vers  lui  pouriccombarrc,  pouffe  fon  cheuaL le  mcfle  aucclcs 
Gafcons,  &:  après  vn  grand  charaaillis&vn  long  combat  qui  dura  demi  loumc'e, 
retira  fon  prifonnicr,  &  mit  en  route  les  Gafcons,  apresauoir  couru  grand  danger 
delà  pcrfonnc;  routfcftorts'eftanttourne'contrclui,  quifurnb.uu  île fonchcual, 
&  rclcuc  parce  Capitaiacjquilauourccûusdcs  ennemis.  Oi  tant  s'en  faut  que  l'a- 
uantagc  de  ce  rencontre,  cuit  l^xMlcs  Gaicoiis,  qu  il  fèruttplniloftilcsreioindre 
&  reiînirleursfoicescnfemblei  demanicie.^a  ilscontiaigniientleComtedc  Lice- 
ftrc  à  fe  retirer  dansvnfertChafteaanomméAfoMïttiUM,  quieftoitàmonanisen 
ccsmafures  quel'on  voit  au  port  de  Cufac  fur  la  Dordognc.  Les  Gafcons  la/ficgenc 
dedans,  &  dautant  qu'il nyauoitpointdeviures,robUgeacàlenrtendietous les 
prifonnicrs  qu'il  auoit  faits  au  combat  précèdent. 

VU.  C'cft  pourquoi  le  Roi  dcfirant  remédier  aux  troubles  de  C  a  fcognc.aC-  ^ 
fcmbia  fon  Parlement  à  Londres  pour  ce  fu) et  :ôç  prit  refolution  d'y  paflcr  en  per- 
fonne;afin  de  pacifier  le  païs;  defpcfcha  Pierre  Chacheporc  fon  Chapelain  pour  de- 
mander pcnniiiion  a,  U  iicuie  Blandic  de  iui  donner  pailagc  pai  ic  Royaume  de 
France:quircfu£ieftrouiremencmedemande{îiibte,  dit  Matthieu  Paris.  Aprcsce 
refus,  il  confiilte  detcchef  (bn  Parlement^  qui  iàuoriiànt  les  intentions  du  Comte 
deLiceftre,isexcufoit  furladifiancedcslieux,quiempefchoitque  l'onnepouuoit 
eftre  mftruit  au  vrai  ,dereftatprefent  dcsaiFaires ,  declamoit  contre  les  perfidies  des 
Gafcons,  mefhicscontreleurs  volerics ,  diiànt qu lUdétroudoient Içs pèlerins,  &  les 
marchans,  &  fc  rctiroient  après  le  vol,  dans  les  caucrncs  du  mont  inacccHiblc  &  des 
forts  d'EjTrcmond  ;  qucpartant  il  faloic  agréer ,  que  le  Comte  Simon  les  chan-iaft,& 
les  rengcaftàleur  dcuoir,  dautant  plusquii  luirciloitrroisansdefon^ouucrnc- 
ment  à  expirer.  C'eftccquinecontcntoitpa»;  !c  Roi ,  qiiicuitdefire  de  faire  profcri- 
rc  le  Comte  Simon  comme  trailtrc,  pour  doimci  ion  ComteàvnProucnçalou 
Poi€teuin,ainfiqucdifoitSimon,lonqu'ileutaptiscesmenées.  -  . 
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CHAPITRE  VI. 

Sommaire. 

/,  JLis  Cd(cons  fiêkUm  q^HUvnilmih^WéMremaiJtre  que  t^mm 
^lois,fnfmentUJSieoUs  &JtéÊitm fluets  s  UMMÎnmcêtmmmdifiÉ 
Vaffaux  de fe tenir frepfiiÊrwnkdefsUmer,  IL  Q^dttbkm  PéH; 

Cafcogne  li  Comte  Simon,  IV.  jl  affewAle  te  omts^tésmere'hmât 
fis  Vajfaux,  €^  amfie  tom  Usnâtims  four  fin  fajfage.  Jl fait  voile 
Mêec  trois  cens  namtes^  dfrts  Mtoirponmeu  à  U  Régence  au  Roisume, 
V,  RefiritdnPdfefonf  excommunier  ceux  eimemrefnnoientju^ 
terres  du  Roi  ^  Angleterre  jfius  f  retexte  qu*il  efioit  croisé.  VL  Le 
Doyen  de  Bourdeaux  Commijfetre  deUffié  excommunis  Qffon,  iSst 
Us  Ficomtes  de  Fronfkc»  tst  de  Csftillonj^  mit  leur  terre  nf interdit* 
VI L  Cette  fintence  siésrreHe  Msr  C^a^on ,  qui  ^ojoit  que  le  Roi  n'e- 
ftokféU-dâmUstesrmesdesfrmUegesdisCrmés, 

Vfant  le  Careftne  de  l'année  1155.  tiôtiQellesarnuci'enttti  Ali^' 
glccerrc,  <|ue  les  GaTcoos  cdcués  parlcs  heureaxfuccés  de  leurs  ar-^ 
mes,  publioienchautcment,qu'ilsncvouîoientpIusfoufFrirla  do- 
mination du  Roi  d'Angleterre,  d'autant  qu'il  les  trauailloit  par  di- 
ucrfcs  opprcflions , fansauoir  égardà leurs priuilcgcs  qu'il  auoit confirmés aucc  Ion 
fermée.  Quelques  iours  après,  il  receucauis  que  la  ville  de  la  Reole  Tur  Garone,S.  Mi- 
lion ,  &  plufieuis  autres  Chaftcaux  &  forcercfTcs  auoicnt  cftéprifcs;  &  pcrduespoot' 
kii^ttecvitt  gfamie  meriedc  (es  feniiteiin:  Detec^  le  Roi  cnig0aAt4'eftrë 
poixiUéileUGa&ogne^aulIi  bicii(]U*il  l'aiioitâfliédu  Poiâx»ii>  dcconddcnotl'iift^ 
porcancc  de  cette  Prouincc ,  (^i^iLeftiinoir  cftre  la  défen  ce  de  foti  Royttiine 
glccemi;fit^tctdc5proclamatioiispartoi]clesCofntésd'Angletcrr^  ponant  com* 
mandement  à  vn  chafcun  de  fc  pouraoir  d'armes  fuiuantfcs facultés,  conform^Hi 
mentàrancicnnecouftumcjentellcfortc  que  celui  qui  auroit  quinze  liurees  de  ter- 
re ,  fut  en  cftat  de  fcmirà  chcual ,  qukumfutjmnâecim  Lihratas  terra  haheret,  mtUs  fieter. 
Cependant  les  Gafcons  ayans  mis  le  Comte  Simon  aupctit  pied,  commencèrent  à 
(cdiuifer  cntr'cux,  ^cfc  faite  la  guerre,  iàcagcanc&  brullant  les  places  &c  CUai^caux 
rvndefâttoc.  -i  ,  .  ••!.,.. 

1 L  EttfiBquiaii6<èmblaftpas(]uélXitMa'Pa(i^ 
quHldccdttoitles  e;i!ichiespreaDdeniic»(ôw  genciàl  des  Gafcons,  ilefineiït  en 
tét  endroit  là  cholerc  contre  lui  dilànt,  quie  ieipremio^^  le  phis'coniîderable  oimê 
tous  les. fediticux  eftoic  Gaftotvpoiirlors,difr<I«SeigncuideBeam&dc  Perigon^ 
contaminé  de  pluficurs  crimes,  panure  au  Roi,  qui  loi  aùoit  pardonné  fcs fautes  pat 
ices,  &  qui  s'cftoitiettc  du  parti  du  Roi  d'Efpagne,  pour  trauaillcr  dautât  plus  le  Roi 
d'Angleterre,  Il  rauagca  doncvncgrandcpartiedclaGafcognc,  fuiuanclcredcdc 
Paris,  Ôc  mit  tellement  Bourdeaux  à l'ellroit,  quccctcc  ville qiii auoit accouduini 
de  fournir  les  viures  &  les  autres  chofcs  ncccilàircs  à  la  Gâfcognc ,  commença  d'^a* 
cbrctdfibfiùm.Ccftpourquailafionrddoiiadacnifcm 

Dd4  iij 


jj^^k  HiftoiredeBearn, 

gleccrre,  qu  ileftokrurle  point  depcrdrc  tout  ce  païs,  s'il  nef^enoic  bicn-cofl  en  pcr- 
fonne^  fc  piaignans  de  la  tyrannie  du  Comte  dcLyccftrCyqoiauoitnunélçssîtfc- 
âions  de  tous  les  fcruitcurs. 

1 1 1.  Le  Roi  voulant  contenter  les  Gafcons,  leur  fît  fc.-iuoir  qu'il  fcroitbicn-toft 
lepafTagc,  &  fit  publier  par  tout  des  dcfcnfes  ,  que  pcrionnc  n'cull  à  rcconnoiftrc 

f>our  Gouucrncui  le  Comte  Simon  >  lequel  il  auoitdcpoleàcaufe  des  violences  par 
iîi  commiib  coiiiEcièsfôiets:  &iieantiii«iisiiiiai]mt(iomi^iécoropenfepouTles 
trois  snnéd'dtt  goanemeniçni^qiii  leftoient  àézpiicr.  Ce  faclots,dit  Paris,  que 
parutltcfahifi»  cU;^  Galcoils.  Caroeux  quiaiioimtto»fioncscéhK>igtiéleiirfidUlité 
pendantlecoupcineiiiem du  Comte»  ayantapmiàdel^^ 
autres  rebelles. 

I  y.  Le  Roi  bicninformc'  de  l'cftat  déplorable  de  la  Gafcognc,  fîccoromander 
cnuiron  les  Calendes  de  luin  Icban  Sclarric-bandc  tous  les  Nobles  d'Angleterre, 
qui  lui  dcuoicnt  tairefcmicc  militaire ,  à  caufc  de  leurs  fiefs ,  leur  enioignant  de  fe  te- 
nir preftsauec  leurs  armes  &:  chenaux,  pour  faire  le  partage,  &  s  embarquer  au  port 
de  Plcimouth,  aux  odaucs  de  la  Trmitci  &  cependant  arrelta  tous  les  nauires  des 
marchands  quicHioicntàresportSjreuenansàplusdedixinilievaifrcaux.  Mais  dau- 
tantqull  n  cuft  pomtleventf»ioiabledetioismois,lesmajfties  desnauinslèitii- 
ncrèntdcfnâsenrattente,&IesfinancesdaRoidbntetipaftie  diffipées,  il  fit  lo- 
^cr  fa  gendarmciiedanslesterrcsdcs  monaderes  voifins.  En  finlcRoi ayant  donné 
h  Régence &le  gouucrnement  gênerai  de  fon  Royaume  à  laperfoimedeibafils 
£doikird,àlaRcynerafemme«  &au  Comte  Richard  fon  &ere,  fie  voile  au  corn* 
menccmentd'Aouft,  aucc  vnc  flote  de  trois  cens  gros  nauires ,  &  vn  grand  nom-) 
brc  d'autres  pc^csIvaiiTcaux»  &aj:riua  àBourdeaux  cnuiron  l'AifomptionNolbe- 
Dame. 

V.  Or  l'Anglois  s'elloit  trouué  tellement  prcÛe  par  noftre  Gafton  &  fes  adhe- 
laas  V  que  n  oiànc  prendre  vneaiTeurancecntierefiir  le  nombre^  &  le  courage  dcfes 
va(lâU9f>iiauMoite9reeoaisauxaniMsipim 

dtc£«n  Refèm-endateà  AfltfeletroifidmedesCalendesd'Aoïift/roii^^ 
dnlPontificat)  qui  renient  à  l'an  1 1 5  j .  adrcilàiitài'Euerque  de  Batfaonie,  U  9XiDofé 
dc!S.Andt.édpBûurdeaux}parlequel(àSainâeté  leur  ordonne  dadmonefter  tous 
£euic  (:}uitroublct>OuenuahirtcnclestCResdu  Roid'Angletcne^decdl^Cousaâca 

d'hoftilitc'  contre  lui,  attendu  qu'il  auoit  pris  la  Croix,  &  fepreparoit  pour  aller  (è- 
côurir  puilTamincnt  les  Chrelticnsdc  la  Terre  fainde,  dont  il  pourroitcftrcdiucrti 
parccs  cntrcprifes;  Emoint  aux  Coinminaircs  d'excommunier  Icspcrlonncs  des 
contreucnans ,  & mcttrclcurstcrrcsài'mtcrdit,ûOûoblbnttQurcs exemptions,  & 

^uaijilcgcsau contraire. ij , —  u.  .•  .   

'  ^  VI.  LeDovendcBfniÉâeaÉxriiiiéesIi^delegucs,^ 
aptes  lattinéc  du  Roi,  fit  admonefter  les  Che6  de  la  iaâioa,  rçanoir  QétotLda 
tebi,  les  Vkbmtes  de  Ftonlàc,  &deCaftillon,GuillaumëPrieurdttMas,  Ber- 
nard de  Ladie  Màire^&  les  lurats  de  la  Reole,  qu'ils  euITcn  t  à  dc^fter  du  ttouble  ,  & 
dcIomuiloA  dst.  terres  duRoiCro^  j  &  dautantqu'ilsaauoieâtcenttcontedeià 
monirion,  il  excommunia  nommément  les  fufditspcrlônnagcs,  &  geherafament 
tous  ceux  qui  troubloicnt  les  terres  apartenantes au  Roi,  Icsfitdcnoncerpour  ex- 
communies partoutlcDiocefedeBourdcaux,  &  rEucfchcdeBazas,es  iours  deDi-' 
manches  &  de  Folles,  lcschandellesallumées,&  Icsclochesfonnantes.  Etmittou- 
tosicurs  cecce&  à.rintcrdic  £ecle(ia(iiquc,  ordonnant  à  l'Euciquc  d'Aire  de  faire  le 
iiidhMàuudtcftcnduëddIoliDioceià  ?*!     A  t.l. 

y  U.^  JMais  Gaftonifierics  aâbdéi  qui  cftoknt  nonmt  en  rczpenenoe  de  ces 
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inattocs,qicorequ^n*aiifcntpasVnccttandiraDccait^ 

n^tte,voyoientbienquclcprccexceàtkloRoipreB<Mtd'c(becroifê 

1er  pour  le  voyage  d*Outre-mcr,afin  de  fouir  delà  proiedtion  &  des  trefuesacordées 

par  rEglilièau  Concile  GcncraldcClcrmonc,duconrencànentdetouslesfidel€!^ 

cnfâucurdcspclcrinscroifcs,cftoit  feint  &  fuppofc'j  &  que  ccpaflfagc  d'Outremer 
s'arrcftoit  en  Gafcognc,  pour  exploiter  fon  armée  concr  eux  àucc  moins  de  rcfi- 
llancc.  C'crt  pourquoi  il  méprifa  l'excommunication,  &rincerdid,  prononcé  par 
vn  1  u  gc  d'Ailleurs  fulpcdb  j  &  continua  de  faire  la  guerre  comme  auparauan  t.  L'Hi- 
llonen  Anglois  a  eu  honte  de  faire  mention  dulccours  fpiruucl  de  Rome ,  içachant 
que  la  Bulle  edoit  expcdi^fiuvn  fondement  faux,  &  que  latrefûe  du  Concile  de 
Clefmontn'auoitliettquedaiolirdn  départ  des  pderins»  ncantmoukiiDii  lanpuue 
inferécanx  RegillrcsdobCbimdbbletkde  Booideauàt. 


Ci 


aUurebasâfcde  ApodoUcft  ficindultiim ,  quod  cx- 
fc«inmunicari,vcl  corum  ccrizruppoiu  EccIcHilli- 
co  non  poflint  intcrdido,abrqae  ipHus  fcdit  fpcciali 
Buodato  Êidcote  Dleaam&  e»reiIàiD,&  de  verb» 
•dveibiundeiiidulto  hoiafinodi  «ledMcenrinen- 
tîa  œentioncmjeu  quali  ïliaindiibKBiitdiâz  (c(lis, 
quiburcumque  feu  quacumqttc  raiiu  vetbotum 
concciïà.  per  qaiin  anribacc  voU>  hirifdiâioiiis  ex- 
plicatio  valcat  in  hac  pane  itnpediri.  QgpdHnoa 


I.  E  Matchaeo  Parit,pa^.S)$. 

II.  Excodcropag'837' cquibus  primas  &  pcxci- 
p\ï\»  but  Gsfto  iain  Dominus  Biarre  &  Perfceoti, 
mi^dspoUutas  fadnoribus,  iuxanuRcgU»  Cbdpe- 
ieratus,  cui  pepcrcitidem  domiras  Rex  n«  damoa- 
rctur,  qui  (c  crandulit  ad  Regem  Hifpanix ,  vtplus 
RcgcjD  Anglorum  infenaiet.  Vaftauu  igicur  ma- 
gnam  |Mncm  Gafconiz , &  hoftetn  Rcgis  animjuit 

contra  dominumfuumRegcmAnglii.itavtBurdc-     _  ^  ^   

Salis.quz  tdti  Gafconix viâuaJia coaiocuit  mim-  ambo  his  cxcqucndii  potericis  intcrcfTc  ,  altet  ve- 
:raxe,cœperjtegcrc.  firum  nihitotninns  cxeqaatttr.  Daium  Aflifij  1 1 1. 

III.  IV.Exeode1npag.841.  KaLAug.Pooaficatitiiu»AciaBiioii«Cttiitiauâo- 
V.VI.  E  Rege<loConftab.Burdeg.A.fb1.i;i.1lfe>    rinie  diandari  monuimm  Ct^atmm  dt  Èesmo  .  d* 

DCtendo  inChrifto  Dci  gracia  Adurenfî  Epifcopo,  Frtnfse té" tU  dtjliâ^n  ricecamita ,  Vilicrmum  Prio- 
DecaousS.AndrexBiud^l.  ludexà  DoixUroPa-  rem  de  MaAib.  Bcrnardumdc  Ladie  Maiorem,dC 
pftdetcgatiB»  falofera  in  l>oniiio.  NbaénrirBos  onnetltmcM  de  Régula.  Et  quiaipfi  i  percotba» 
tnandatum Dotnini Papx rccepi(Tc m  hxc verba. In-  tione  Scinualione non dcfiftnot ,  Nos  omnes przdi- 
noccntius  Epifcopui  icruus  frruotum  Dci  vcnera-  .  âos  iV^<wx««fiai»,& omnes alioSgcneralitet  qui  ter- 
bilifratriBatnon. Villclmo Epifcopo, &  dileâofi*  taro&polIèflioiieB ipfida Régis  iDiudete  vtl per> 
lie  Dccano  Bnrdigalenlilàlutem  &  Apoftolictmbc-  tuibare ^rçlammu,  ezcommuoicauirous  Se  denun* 
nediâionetn. Cum  Chiriflïmus ftlios m  Chrifto  no-    Cini  fecirous  excomniunicato*  in  dioecefi  Burdiga- 

lenn,3c  Epifcopatu  Vafatcnfi  i  vndceadcm  auâori- 
tate  vobis  raandaiumus  âimitcc  iniungcndo«.qttate> 
nnsoauifes  pifdiâotciciemmiaketit  te  cf  cmnma- 
nicatos  denuncietis  per  totumEpifcopattim  vellruni 
fingulis  diebus  Dominicis  &  fcftiuis  ,  candelu  ac- 
CMlfis ,  &  piilfatis  campanii.  Et  quia  creicfiatacda^ 
tomacia  crcfccie  débet  &  poena.  Nos  terras  onw 
tiltim  prxdiûorum  Ecclenauicoruppofuimusintcr» 
iiiamqnelandabile  ipfiiisRe^spropo(itum,  dido,vobi5  mandantes fubpofna  lulpcnfîonisabio- 
pnaUanointmin(ôlendamimpcdicicioimagac« Dif-  grciTu  Ecdefur , quatcnus  iofti  oâo dkspofti 
creriom  veftrx  per  ApoftoHct  IcrfpM  mandaraus, 
«^uncnns  omncs  illos  qui  communitcr  vcl  diaifim 
pr  a:facum  Regcm  »  aut  tcrram  eiuf  inuadere  vel  per- 
çu ibace  qnacunqoe  tenerinte  prKfiuap(èrin  t ,  mo- 
ftixione  przmifTa,  percxcommunicationisin  perfo- 
tuas,dcui  terras  coium  lntcrdiâi(èntenda$,ipcnuz- 
baliooe0cjnttafioaçlapEa4îâii«M«.iicat  protcmi- 
tM  eocQtn  exeg^  excommunicatoa  vbi  e]f  edin 
Yidetiti*  *  ibIeiMiiEêr  vfqaè  ad  &ns(aâioiMai  coa-  ' 


fter  Rcx  Angliar  illuftris ,  Crucis  affumpto  fignaculo 
•d  ttansÂetaodaro  inTcrrz  fandx  mbfidiampo- 
tenierac  ▼icHiter  fi;  acdogat.perfonam  ipfioiic  ter- 
rain no$  conucnit  co  attcntius Apoft*3licç  protcûio- 
nis  prarftdio  cômunite,  quo  eumdcm  R,egero  Eccle- 
lla  Romanafincera  in  Domino  ajfeâîooe  comple- 
d^ituri&inier  ceteros  orbis  CathoUcos principes» 
Dco  ac  fibi  eft  cxpetta  deuotio.  Neigitur  tam  oium 


!)tionem  prxrcniium ,  finsolis  eonm  ccfras,  vel  poil 
cdîonesnabcntibus  .inEpiTcopacuvcllro  prxdidlo 
fcircfaciaciSi^nospetlitctat  Tcftras  patentes  i'a- 
per  prxmiCs  ccrrifieens .  iiaqood  vos  &  ipfî  de  ha- 
iurmodicxcommunicationis&:  interdiûi  Icnrcntiis 
latis  certitudinem  plcnatiam  habcamus.  Quod  li 
non  fecerttis  *  nencriris  vos  elTe  ftatim  poft  pr»- 
dtâo*  oâa  diia  cadem  anâohtace  ab  ingre^  Ec> 
dtfisfiilbaDftti  Dttaai«padV^adfl»*u  FUbS^ 
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CHAPITRE  VII. 

Sommaire. 

/.  Henria^e^e^éimuédBourdeaux^egeUBjeole.Leé  rebella  eft  oient 
mmmsCafionoiiiC'efisdireJiguésauecCdfon,  IL  (jafionfatth' 
gueauecleRoi  JtE^é^m  f&fiuiefttnmfi^ours  four  la  a^gés.  JU Je 

.  difindem  suec  hemiewf  àe  valeur,  & ietttnt  dans  U  camf  auec  leurs 
*méidMiej,desfierr€s»&datraiàsJtvmgrmdeurdemefùrée.Jlsferen' 
âemenfnseomfofition.  111.  Treten/kmduKoi  de  (afiilleJurlaCaf- 
cogneteiuiauoientobUgéCafiondefiUgiinéUêeclML  IV.  Ambajfadedi 
l^u4ngloù*oersURoi%Cé^UefourtraiBerUfM^  fleminmë  cefen- 
déittttéipieneiapegeù^  prend  te  fort  de  Benanges^tS^fmffmir  ètjn- 
deterre  tofttefirte  de frouifims.  Le  degaftfait  aux  vignes  eft  appelle  par 
les  Gafiam^combatde  femmes,  V,  Le  Comte  Simon  fortifia  tarmée 
de  Jes  troupes.  VS^é^teol  entend  aux  propofiipns  de  paix.  Les  G af 
cons /étccommode/it  auec  l' uinglois.  VI.  Entrepri je  de  Caftan  fur 
Bépfonne,  qui  eftoit  la féconde  'ville  de  (jafiogne , félon  Matthieu.  VIL 
Ligue  d'Arnaud  Guillaume  d'Agramontéttec  CéftoÊ,  eptilm  âomu 
mm  foU  MorUe  depenfhn  s^pSe fier  Smtitetem. 

I,  aprcsfonarriuccàBourdcaux  mit  {on  armcc  en  campagne,  & 

^  |.  le  ficge  dcuant  la  ville  de  la  Reolc,  où  pludcurs  des  Gaftonois  Tes  cn- 
^  K  ^^^^^  s'cftoicnt  retires.  le  les  nomme  Gaftonois,  après  Matthieu  Pa- 
^L^^^Sr*  ris,quilcs  dedenelous  icicrmedcGd^onwi^; ;  &  afin  d'oftcrlc  foup- 
çon  que  ce  fcroic  le  défaut  de  Fimpredion,  de  fubllinier  GaRonenfes^ovn  Gafconenfcsy 
Matmirade  Vuemonftier  quidti'flndmAblmntttair  dePam»a  fctonsb  leçon 
dcOafbmnfes,  Dcmanicrequ* ilncfàùtpointdoater»  qne  la  confèdctàauec  Ga- 
fton  de  Beam  ne  ponailènclenoin  de  Gdfbmu. 

I I.  Gafton  neantmoins  iugca  qu'il  ne  deuok  pas  enfermer  fa  perfonnedansla 
villedelaReole,  mais  qui!  cuoic  obligé  comme  Chef  de  la  ligue  de  procurer  vn 
prompt  &  puiiTant  fccours,  pour  s'oppôfcr  aux  forces  de  touterAnglecerre,aniniëes 
de  la  prcfcnce  du  Roi.  Il  s'adrcfladonc  au  Roid'Efpagnc ,  duquel  il  ic  fit  ami  &  allie, 
afin  que  l'employé  les  termes  de  Pans,&  lui  promit  la  poffcflion  delà  Seigneurie 
de  Gafcognc ,  qui  d'ailleurs  à  fon  dire,  lui  apartcnoit  de  droid.  Les  afticgcs  fous  Tel- 
pcrancc  du  fccours,  fc  defcndoicnt  auecvn  grand  courajge  &  opuuallrcté^  ictcans 
condnueUemcntdansraimceauecleon  engins  &  machmes'de  guence,  de  grolTcs 
picrresdemettléf&desnaiâsd  vnegtàndcur  dânefiu^ejqqeroh  enuoyaen  An- 
glecerre  comine  vne  meraeille,aoécqtloiilsfàifôientvn  grand  maflàcre  desaflie- 
eean$.Maisapresauoir  donné  iouucntauisau  Roid'Eipagnedereftacdelavillc,  & 
Falloir  fiippUè  de  les  aififter,  comme  fes  fidèles  fu  jets  &  va{Iàux,voyansqtte£Mi^ 
cours  tardoiCyilsfc  rendirent  à  l'extrémité,  fous  des  conditions  fort  auantagcufi^ 
n'ayani  rcceu  auérc  dommage  pendant  le  ficgc ,  que  le  dcgaft:  de  leurs  vignes. 

III.  Or  Gallon  auoit  traidc  auec  le  Roi  AlfonfcdcCaftilic(  quclcs  Hiftoricns 
nomment  Roid'Efpagnc)  dautantquecc  Roiauoit  des  prctenfions  furla  Gafco- 
gnc, en  vertu  de  la  donation  quele  Roi  Hepti  1 1.  d'Angleterre  auoit  fait  à  là  fille 


« 
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Alienor  mariépau  Roi  de  CaltiUc  Alfonfe  leNoble^quelèsRois  Richard  9clem 
auoieocconfîrmée}  &  pour  raifon  de  laoueUc  nous  auons  veu  que  ci-dcuanc  Gaftoa 
Seign  cur  de  Beamgrandoncbde ce Gailbn»auok fuiui  le  parhi du  Roi  de  Cafliilc. 

ï  V.  Le  Roid'Anglctcrrccraignantque  cette  intelligence  &  alliance  de  Gafton 
ne  luifîft  entièrement  perdre  la  GafcogncjCi^uoya  rEucfquc  de  Bathonie,  f  t^uicft 
ncantmoins  dénomme  Pierre  Eucfquc  d'ErfordenlaChartcduRoi  Aironlc,)  Ôc 
lean  ManreUonCiiapclain,versleRoideCaftillc,pourtraiâ:er  bpaix  auec  iui,& 
demander  en  mariage  la  fûcurvtenncd'Alfonfc  po  ur  Edouard  fon  filsaiiné,  &  hé- 
ritier prefomptif  de  là  Çontonnc.  Tandis  que  les  Ambafladeurs^dienc  dans 
cette  pouriibite,  Henri  anaqaoic  les  places  pins  imponantes ,  qui  eftoientocqi- 
pécs  par  Tes  ennemis,  a^ant  en  fuite  de  la  pri&de  la  Reole^aflicgc  Scprisauccdes 
naiiaux  &des fiais  infanis^lefondeBenauges.  £c daucant  que  dans  (on  armce&  - 
danstoutelaGafcogne^ily  auoic  vne  difete  genecak  de  bleds,  vins,chair&poil^ 
(bns  ,  il  fit  charger  vne  grande  flote  de  vaifTcaux  remplis  de  coûtes  ces  prouifions, 
dans  l'Angleterre,  qui  payoitîcs  folies  de  toutes  les  prouinccs&  contrées  voifincs, 
fumant  la  plainte  de  iHiftoricnAnglois,nyanteftc  totalement  clpuike  d'hommes, 
de  vmrcs,d'armcs,&  dcfinanccs.  LcRoi  Icvcngcoit  fur  les  Gale ons ,  en faifanr  ar- 
racher les  vignes,  &  ralcr  les  maifons dci  rebelles  i  quiattribuoient  ces  aClioni  a  laf- 
chccc,prcnansle  degaft  desarbres,&  les  etnbialêmdis  des  tnaifbns,  pour  vn  combat 
de  vieilles  femmes ,  &  nonpasd'homines,£xtimntniMi»  flmiânim^.  hmçmm  mcoh 
£a,piigiimdudm,imymkmrepmdmes  .  .     .  ^ 

V.  Cependant  Simon  Comte  de  Licedrc  vint  de  Fiance  en  Gafcognej  auecde 
beliescroupesquilyàuoit leuces,  & oârit  ^nfeniice anRoi, quiicceceacaiiccyn 
contentement  dautant  plus  grand ,  qu'il  n'auoit  pas  occahon  de  fe  promettre  vne 
celle  franchifc  du  Comte.  Sa  venue,  les  nouucllci  compagnies  cju'il  mena ,  &  l'auis  .  \ 
qucl'onrcccut  du  collé  d'Efpagnc,quc  le  lloi  dcCailillccntcndoitaux  propoli- 
tions  de  paix ,  portèrent  les  Galcons ,  qm  iont  amis  de  Fortune ,  dit  Paris ,  à  trouuer 
chalcuii  les  auantages  dans  ta  bonne  grâce  du  Roi.  De  force  que  cela  lui  donna  le 
loiiii  de  paffer  la  Felle  de  Noël  de  l'an  1x54.  qui  cft oit  le  commenccmcn  c  d  c  leur  an- 
né^  en  la  villede  Bazas,oûilcoihblales  Gafconsdefes  libeiali(es,en  hal>ics,&  tnde- 
Jiiers.  ' 

V I.  NeantmoinsnoflxeGaftonnc  voulutpoinclèrelalcherfifotblemcnc  defbn 
premier  deffcin  i  au  contraire  ayant  ailcmblé  quelques  troupes ,  enuiron  la  Fefte  de 
ta  Purification  de  cette  année  II 54.  à  conter  à  l'Angioifc  depuis  Noël,  cifayad'oc- 
cnperla  ville  de  Bayonnc,  &  d'y  mettre  g;\rnifon,  Voulantàmon  auis  ou  ^ciliterlc 
paffagc  de  1  armée  de  Caftille,ou  le  faire  conlidcrcr  au  traidc.  OrBayonnc,dic 
Matthieu  Paris,  cft  vne  opulente  Cite,  aflîfc  fur  la  mer,  &  la  féconde  ville  de  Gafco- 
gne,conlideiablc  pour  fon  port,  ôc  trcs-bicn  pourucuc  de  nauu:cs,  d'hommes  de 
guerre ,  &  demarchans,  particulièrement  de  ceux  qui&ttt  le  commerce  du  vin. 
Mais  lapins  grande  pardedes  BourgcoishaiflbitleRoi,àcan(êdesconcinueUesop-  ' 
preflions  qu'ils  rcceuoient  en  A  iu;l  c  ccrre.  Tant  y  a  que  rentrcprifefiircette  ville^ne 
reiUfit  point ,  encore  qu  vne  partie  des  gens  de  Gafton  fuffent  entrés  dedans ,  dau- 
tantqoelemenu  peuple  «quianoitde  l'affedHon  pour  le  Roi  d'Angleterre,  pntles 
armes  pour  lui,  &repoufiafcs  ennemis,  dont  quelques- vns  furent  chaftic's. 

VII.  Icnedoisomctrccncclicu,qucccuxquicftoicntl!guc'sauccGafton,lerc-  • 
connoirtbientnon feulement commcaflbcic, mais aufii  comme  chef.  Seigneur,  8c 
protcdlcur,  auec  vne  entière  dépendance  de  fes  volontés ,  pour  fuiurc  le  parti  qu'il 
voudroicdcCaftillc,  oud'Anglctcrrcjainh  quei'on  peut  voir  par  Ictraictequit  uc 
arreftcranniéei&5}.  entrcGalton»&  Arnaud  Guillaume  d'Agramont^fiis  deGuil- 
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UttincBertiaiitiioDcilacftcparléci  dcflùs.  Par  lequel  Aioaud  Guillaume  s'oblige 
de  luy  obcïr  de  toat  fon  pouooir ,  de  d'ctàkbiaiTtt  ta  parti  ou'il  voudra ,  d'Anglcter- 
rei|OudeCaftiUe»iDoyennaatpeiiilon>  ^u  recompcnfe  àladifcrcboii  de  Gafton. 

EtrcciproqueiTicntlc  Vicomte  promet  de  luicftrc  bon  Seigneur,  de  ne  traiâcr  au- 
cune paix  aucc  ceux  en  b  guerre  dcfqucls  iU'auroit engage,  lans  l'y  comprendrci 
&  lui  donne  mille  fols  Morias  de  rente,  qu'il  lui  siTigna  lurfaBailic  dcSauucrcrrc. 
Et  dautant  queccta<^ccft  conceu  en  langage  Bcarnois,  fuiuant  l'vlàgedc  ce  temps, 
ic  Icmecrraicncclicu,  pouiconccncerlacuriofitc  du  Lcâcur.  Coneguàe caitftjie ,^ue 
NosNartkmGwkm  J^Agtdmatit^nKmmcmientédSiû^ammMsktmefie,  fis  hm/av. 
ffUyé^  Vov  EnGafitm  fcr  la  ^atU  dr  Dm  Vtfcom  it  Beam  ,tnul  mmMd  firtm  fi- 
ffàmdrcompliam  U  mftréL  ytitméittit  totes  cmfes,4mfire  lédfoiert^fmnâmafie-' 
Tt finhorie ,     vox  vulbads  fremr i^in^tefrd  ù  de  CafieUiéA  édfofie  Twmt fimds  JUr 
mulet  0  hcnfiit,  a  \ofire  medixe  amentde.  Et  nos  en  Gaflon  ^romtem  ,  <^  autrHdm  À  VOf 
NarnmGtalem»^u'eHS  fiamBon  fenhor,  ^dreid,  c^m^ a noUerU'ud  fodertn  mes  om- 
JkSfC^  ^i'  f'-^ti     dccri  no  ^apim ,  al>  mtlbome  ahcui  per  nos  ep-d^  rnrr.it  en  guerre  ,nten^s 
devos.  Etclim  voi  r'r  .thanam  Vos  nul  Jos  AforUf  de  rende,  Çober  laBaïUc  r.ojira  de  Sauue~ 
t€tr.i,qHÉHS  jic  tnigut  de  ^ugHstquïmi  Bmlerwfte,  mes  Pajches.  Et  perche  lora  cvj^cjlfs  C4it^ 
fes  ^Jencles Jaui>em,     comùlutm  3      tiencam  l?ûnamen:s  ,jes  tôt  cmtrajl  ijue  mj  metam, 
auemac  utratNosNàrnauGuilem  ah  V.  cauers Joher    Euangelis  de  Dm  utcois  anoraU^ 
mentSi  lofquooHS Om  NAn^iÀffMmt ,  cr  ÉnBertk  noflres  jrairstf^SdnmaeCéU- 
na^tyNémmufdeSentMérn.  Etnuen  Ca^onammMntmftfhniUbctoiiAm.Efiers 
fromeaut4Mdàl44midHCfiilefn,ftefi  nuimmt^  nm  mbMlhauejt^  edm 

finuueiittimmPramanjquenosloniûmkm,  mnenforem  honêmeiescum  au  nojler.  Eti 
wtâorfemetat  tcfiimom  dey^ertad > auepinepartid  ojueftas  letmper  A. B.  C.  f^era^ 
desdenoprsfagels.Aço  fo  feit  àSauhaterralodijaus deMamPentacojh,en  frejentiadenoem, 
deîdces^^denV"tialae'ToîoÇA,(^denp€r  Bcrv.  Jonfrcti ,  dert  Etrn.  dfYckf.t den 
per  y^V.  BrUiÇjT  dcn  Coîom  de  Baubio î uruts de  Saukiro  rj ,  (y-  de  lkrn.de  Can^Uj^uhat^df 
mandamentdc  nos  G^^toa^fteJlasletrM  ejcrm,  AnnoDommt  m.  c  c.  L  i  i  L  - 

L' E  Mmbco  Paiis pag.  841. laffitillico  Rcga-  inN»cafiiqoe  fibi  occupare.  Eft  Utvn  Btliaiiiitt 

!;im  obfîHioncvallari  ,  VDi  r-JirnpIunmiim  hofttum  cîiiitasopulciui  fuj  ra  m:ire  rir:i.5rf»>-ï/3  rn  rtr-j  CaT- 

luoram  GiftonenfiamlatKabini.  IplcGatio  adKc-  («»Mr>poitu  &  nju;bus,vuis  bcliatoiibus ,  pizcipuc 

femHirpaniccniiisâfècuainicamfleaffiMRicoii*  flwrCMoribusvinanis  optimeeafnmimta.  Stdple- 

ugit,  G.<rconi2quseain  vc  dicebat  iure  conriogf*  ti^4ecioibos  Regemodcnmpio  crebtis  inÂop 

bacpromittcnsdomioium.pag  ii4.5-i!49.8)(.  glia frrogatit  (îbi inturîît.  Vndeadmiflîsquibofdani 

VI>  Pag.854..Eodemannou)4.circaFctlumPu-  nodibus,  cum  ciuitis  pacuiflètdiUcin.iri,  conipre» 

i^fic»lioDii  B.  Mans  Gafto  de  Biarte  congtegau  hcnfiiôocâfidelibusRc^pcrplebeiot  dnitaitt^ 

liolliiimDoiiiîni  (^egu  maliitiidiiie*atteotai|îc  te»  Reg^  dikxeniiii^iOti  cMom  qai  fie  iainmeciiM 

nei^cîiwttenBaltiaoislièditidtiâciwIUli^  piâiramjlcpraiatfiijtfiiiitpaiiicb 
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CHAPITRE  VIIL  -  / 

J.  Taix  arrefice  entre  IJngUu,  &  le  CafiUlan  >  àikc  U  màriage  ttÊ"- 
douard  ,&  delà  fœur  £Alfonfe.  TrimUge  accordé  mtx  Pèlerins  fat 
Alfon[e ,  d'acheter  leurs  vmrei  fans  Untmmfe  des  hoftes.  IL  Le 
TraUiéauec  Gafton»  &  lés  atsfres  Gafcont  sfmfié.  VAnglQiss'ahli^ 
ge  de  leur  reforer  totes  Us  dommages  qu'ils  ifteeme  fendant  U 

guerre,  lit.  Edouard  vaen  EJjfagne^e^tifè  Aliemr  fmm d' A Ifon-' 
/è,  qui  le  fait  Cheualierj&  renonce  de  mmuaiten  fa fattimémse  droits 
au  il  auoit  fur  U  Gafcogne.  IV.  lufementde  Matthieu  fkr  cette  al^ 
fiance  j  qui  mejprifè  Ut  ^agnols  j  & fur  la  guerre  de  Gafcogne,  qiiil  af^ 
fèure  amir  ruine  l'Angleterre,  V,  Hejèri  retotttne  en  AngUterre^  & 
Edouard  s* arrefie  en  Gafcogne,  VL  CafioneftfMtCheùalierfar  U 
Roi  Alfonfi,  nomm/ par  vnancïen  Auteur  E^agnol ,auant  Ro^ 
dolfeje  Comte  de  Ifapfhourg  Chefdelamaifônd^Aufiriche.  VII.  Gst» 
fion  efldefchargédufemmue^ue  Uù  & fis  ^redeèeffeurs  4fMient fait  ak 
Roi  de  CafiiUe, à  raifondeU  Cafeogne. 

I*  Hs  Atnbaflâdcttrs  d'Anglctefie  otxiadrent  cnfîn ,  après  vne  longue  & 

m^i^i  cnnuycufcpourfuitc,  l'amitic  &  l'alliance  d'Alfonfc,  qui  demanda  auec 
SbSbI  paflîonde  voir  Icieunc  Prince  Edouard  ,aHn  de  loi  ccimoign  cria  bonno 
voîonrc,  &  lui  bailler  folcrincllemcnt  de  fa  main  le  cordon  ou  ceinture  de  Chcualc- 
rie.  Ce  qui  nue  H enri  en  quel  que  dcHancc ,  iufqu  a  ce  que  le  Ciiapclain  Manfel  lui 
eut  rendu  tcfmoignagc  de  la  rinccritcd'Alfonfe;  duquel  ce  Chapelain  auoitobcenu 
quelques  priuilegcs en  faucur  des  Pèlerins  de  S.  lacques ,  l^auoir  qu'il  leur  fuft  loifi- 
olc  de  felogerà  leur  difçrerion,  dam  les  villes  de  i'obeïflancc  du  Roi4'Efpagncj-& 
dachetéf  lems  viures^fàns  rentremilêdeshoftes  qui  griucloieiit  icspaflàns.  Ce  qui. 
lèprarique  encor  auiourd'hui  enuetstousleseftnnc^  dans  les  hoftelenesd^Elp^ 
gne.  La  pa i X ,  alliance^  confcderacion^  &  ligue  défentiue entre  les  Couionnes d*An^ 

flcrcrre&deCaililIc,fatçoncluëlcdixic{nic  des  Calendes  de  May  1x54.  cnlaviUe 
c  Tolède ,  ainfi  que  l'on  peut  apprendre  del'extraiâ  dcradbc  de  paix ,  qui  fe  trouue 
aux  Regilires  delà  ConncftablicdcBourdcnux.  La  lettre  de  cette  alîian ce  futfcclle'e 
d'vncBuUc d'or, qui pclbitvn marc d'ar[Tcat>au  rapport  de  Martiiicu,&  deliurcc 
au  X  Ambaffadcurs  i  contenant  m  ourrc  la  renonciation  des  droid:s  de  Gafcogne, 
laquelle  i^ans  eltuncauoii  elle  çxpUquceauec  trop  de  folcnnicé|C<e|là  dire  en  bon 
François, auec  vn  peu d'oftcqcation.  :  -  ,  1  i  -  j  :.  :• 
•  IL  IlaeflutpoiDC  doutc£,^clWoiQiÂodemctitd«Gaftdaâcdieiê6paici&ns 
auecrAiiglois4nèiyiane(tefta»lmetefflpi;iniis  l'Hiftorien  Anelotsaea  jîontd 
dcriaftfcrto&sAmiales.  Nean  tmoins  il  aeftécnHn  obligé  d'en  mire  mention  en 
la.pagè>9icr5.  difàntque  le  RoideCaftiUe  auoit  cfte  \c  médiateur  delà  paix  encte le 
Roid'Angleterrc^&lcs  Gafcons,quiauoitcfl:ércc(igécparefcritj&  par  article  ex- 
près les priuilcgei delà  Proumccconfirmcs:dont  la  Charte  efloitcnreçiftrcc  au  liurc 
cici  AiidicionsfoualamarqucdcsEfpeesCroiièes.  ilauoiic  plus  particulièrement  en 
la  page  ^15.  quepai.cc  uaxt^c  de  paix,  hooccux  au  Roi  d'Angleterre ,  il  s  ciloïc  obU^ 


6ôà  F^iteéifôdé&ani, 

gc  Jcrcparcraux  Gafcotu  tous  les  dommages  (^uikauoient  reccus  depuis  fon  arri- 
ucc de Garcognc.  :  .    .     \t  ■        ..  . 

I II.  Lapaizainfi  conclus  deanc^éede  txntl^  parts,  le  Prince  Edouard  s'ache- 
mina vcrsrEfpagne.&arrioaà  la  Cpardu  Roi  Alfon^  quieftoica  Burjgos:  ou  il 
croula  publiqucmcntrinlànceAliâàdtiaxneHIle  focurdu  Roi;  qui  voulut  de  fbn 
codé  rccompenferlcmencç>lagrace,&  la  beauté  fingulicrc  du  icunc  Edouard^ca 
le  infant  CHcualier ,  6c  accordant  en  Tafaueut  viic  cemon  des  droiâs  de  Gidcogne, 
îaquellc  fntshui  cftoit  inurilc  après  h  prcmicrci  Ncantmoins  Paris  l'acccprc  comme 
îcti.trcdc  cette  renonciation  :  qui  a  eftc'  confcméeenextraicldans  les  Regiflrcsdc 
Bourdcaux  i&:  odileftfait  mcncion  de  laChcualericqu'Alfonfc  donna  le  mcfmc 
iourà  fon  beaa-firereEdouard,  en  date  à  Burgos  le  premier  de  Nouembrc  11.54. 

1  y.  Edouard  eftant  de  retour  à  Bourdeaux  ;iuec  ià  Femme, Henri  fon  pcre  lui 
4o]|m(en fiioeurdv aaàmvc là  Gafcogne, Irlande, VvaUeSyBriftol,Stanfi>rd>fic 
Qiacie,  &  prcparaibn  paflage  versrAngIetcrrcanccauiatttda&as&élion,coninie 
s'il  cuft'cxpcdiéauantajgcufcmcnt  vne  grandeaflaire  :  Au  lieu  C[ue  les  plus  auiics  efti- 
moient^que.drvrkcoAé  cet  te  alliance  d  Efpagneedoitinutilcà  rAQgIcterrc,àcau(c 
dcMoigncmcnt,contrcIc8  François, quicîtoicnt  des  ennemis  fiprochcsi  &  fore 
peu  honneftc,  à  caufc  des  moeurs  des  Efpagnols,  qui  font,dit  Mattnicu  Paris,  ellant 
cmcu  de  colcrc,lcrcbut,  &labalieurcdcsnommcs,laidsde  vifagc,  mcpnfablcscn 
leurs  habits,  &  deteftablcs  en  leurs  mœurs ,  homimm  perijffemata , \>tdm  déformes ,  cuku 
dej^icahiles ,  moréns  detejlahilef.  Et  d'autre  part,  pour  le  regard  de  la  Gafcogne,  qu'il 
auoit  elle  employé  en  cette  guerre  pendant  le  dernier  voyage  du  Roi,  deux  miiions 
&  icpccens  mille  linres  fteilins  «oucreles  terres;8:  inienus,  Icscfaeuana^lcs  habits ,  & 
joyaux  qu'ilauoitdonncsinconfidcKiment  à  plufieurs  pet&mm,aix£^'âaaoic 
cftévcrihéfiirlcs  comtes  dcsTrcfbriars(de  forte  qu'il  auoit  miné  8c  posdtt  défends 
en  comble  tousles  ordres  du  Royaume ,  Ôc  dépendu  plus  d'argent  pour  cette  Pro- 
uincc, qu'elle nevaudroisficUccftoit  cxpoleccnycntejfuiuantla plaintcde  Palis. 
D'oùlesAngloispcuucnraprcndrcquilvautmieux  pour  leur  honneur, &  leur  re- 
pos, de  s'arrcftcr  dans  les  bornes  dclcurlfle,  que  de  vouloir  pofTcdcr  des  Prouinces 
dans  la  ccrrc ferme,  dont  la  porte flion  ne  peut  enfin  leur  eft  rc  que  ruincufc. 

V.  Hcnryapresauoirclk- magnifiquement traictcà ParisparleRoy  S. Louïs,ar- 
iiua  en  Angleterre, cnuiron  la  Fc(ledcNoëlaucommenccntdcrannéeiz55.  Etfbn 
fils,  Edoliam  Varrçfta  en  Gafcogne  pourla  rcgler,iurqu'aamoisdeNouembredèla 
mefoeann^ 

:  y  X  Poiur  noftie  Gàfton  il  rcceut  aufli  de  la  niain  d'Alfbnfe;  qui  eftoit  ya  Pii» 
ce  de  grande  réputation  à  caufedeiàpmdenceyficdelacoimoifrance  qu'ilauoitdc 
rArtrologiCjlarécompenfedcfcsmcriccSjpalrrhonneurquece  Roi  lui  fit delui  don- 
ner le  Cordon  de  cheualcric^aufli  bien  qu'à  Edoiiard.  G  cofroi  Archidiacre  de  Tolè- 
de ,  auteur  cfcrit  à  h  main,  quiacontinué  l'hifloirc  de  Rodcric  de  Tolède,  remarque 
les  noms  des  plus  lUuft  res  Seigneurs  qui  auoicnt  rcccu  l'ordre  de  Cheualerie  du  Roi 
Alfonfe,  fçauoir  Edouard  Roid'Angleterre,  Philippe  fils  del'Empereurde  Con- 
ftancinoplc,  ÀbandillcRoidc  Grenade,  les  Infants  Philippe,  Emanucl,Fernand 
8fi'Loiiïs  fi«KS.dtt  Roi  Al£»n(ê$  Les  InfinaFemand,  6c  Sancricsâs.  Al&nfc  & 
Icanfifrde  lean  Roid'Acebn  Jean  Marquisde  Montfenac  î^epuiiGuuBaion  Don 
GaftondeBeam^  PaitiuBmDmj^GafiomieBÙÊrm,  EtleComce  Rodolfè^qui 
fut  aj^its  Roi  d'Alcmagne,^  eft  le  Chefdelamaifon  d'Auftriche.  C'eftenl  ordre 
fufdic,  queGeofroipropo£:lcsnomsdc8Ptinccshonorcs  de  b  Cheualerie  par  Al- 
f  jnfc ,  parmi  lelqucls  cet  aurcur  du  temps,  eftimc  que  Gafton  de  Bearn  metitedete- 
nir  vn  rang  honorable,  te  le  mec  auant  Rodolphe  Comte  de  Hapibourg. 

VII.  Gafton 
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Vit.  <3gAôilVi>yântqUcparlcsiraidlcsdcpaix,ilcftoitobligcclc  rcconnoiftrcôc 
{auirl'Anèbhaiaifondel<»cedes<ieG^^  eftrcdcrchargé  authenti- 

qucmcnt  «toutes la  protncflcs  qu'il  auoic  Faites  au  Roi  Alfbnfc.  C'cft  pourquoi 
parlcffcs  expédiées  à  Burgôs  le }.  Décembre  ii54.Alfonrc  lcdcfcharge&  l'acquitc 
de  tout  ferment  de  fidelite,&  d'homagc  que  lui  ou  fcs  prcdcccflcurs  pourroiéc  auoix 
fâitauxRoisdcCaftiUcjCnconfideraciondclaccrrcdeGaicogne.  Il  l'acquitc  auill 
detoutesles  ptomcllcs,  ligues,  &  accords  quc  Galton  ou  fes  predccciTcurs  pour- 
roient  auôir  conclu  &  airelle,  pour  raifon  de  ladite  fcigneuric  au  Rpi  AlfbiiMOiià 
(es predcccffeurs.  Cecc$de(chargc  fiitconfir^p»  autresletccspatences  du  mcf. 
|ncRoi,dui3.  Mayii70i 


.  •  EMatthïeoParis,pag.84j.905-«»iS  W»-^87. 
i.  E  Regcfto  BurHcgal.Notieriiit  vniuerfiprïfen- 
tcsliccras  infpcéhiri  quod  nojAlfonfus  Dci  gr^ria, 

-RcxCaftcllç,Tolcti.Lcgionîs,Galiciij,Scoil)j:,Qor- 
4ttbi«,)Murciz,&  Uhcn  pro  nobislMlcdibus,6e  fac- 
ccdioribiu  noftris  iniinus  fœdas  perpetac  aniicitia 

.  cum  chariffimo  c&ftnguineo  noftf o  Domîtio  Heo- 

'  rico  Dci  gratiailluftriRcgc  Anglix, domino  Hiber- 
i)ijC,Duce  Normaiinuet&Çoaute  Aadeiiix,&  hcrc> 
diUas  8c  fucceObribas  luit  >  ifto  inddo  «qvod  nos  8c 
heccdcs  &:  rucccfforcs  noftri  .\h  !uc  hora  in  antca.fi- 
mayamici  feimpiili}  Prg Jidt  Rcgis  Anglinc  ÔC  hcrc- 
^imftfaeciiffiinillinonin) contra  omncs  homincs 
de  mundo  in  pcrpctuom.&  ipfiim,&  hercdcs,5:  fuc- 
ceflbrcsiuuabimus  nosflc  hcrcdcs  6c  fijccedoreino- 
fttieara  toto  poiiriieftro,  bona  fidc ,  &  fine  fraude, 
&  fine  dol9  coiitn»f9ainetJioffiincsde  muDdo.lâlua 
fidc  Ecdefix  Roman*. ÉtàlmîtrimoJ  8e  qahamnsi 

8cc:ttmmeei$  U  Chartre/iaujnte.] ncuius  reitcftimo- 
nfninprgfentem Cutua&nU» nefiroAurM  prarmnni- 
nn  fiepe&toRegi  hetcdibut  8c  rucccOonbus  luis 
lîuximus  concedcndam.Faaum  apud  Toletum  Ré- 
gnante Chrjfto  decimo Kal. Maij ,  Era  miUefima du- 
Centeûxnai  nonagcfima  (ccunda. 

III.  Cum  Regalis  ccUîtudovuot  darx  propagi. 
nis  diligereachonocart  »eiieatiir,iMi$tamcn  pr«ci- 
qui  fibi  ex  cotofatiguinitatc ,  vclaflinitatc  font 
coniunâii  1 8c  inaaniumutin  benepUcitis  prompho» 
re«.  Tdctrco^4osAlfeofa$DeigramRex  Caftellci 
1rolcti,Lcgionis,Galliciç.Sibilîx,Cordubiae,MUrdç, 
8c  lahin.inclitura  &  cbariûimum  aifincm,  &  fororm 
tioRram  EduuardamUhiflris  Régis  Anglic  primd- 
gcnitum  &  heredem,f««i»  àaff^êetài^mm  a^tU- 
n,  incct  cfctetos  oibis  principe»,  aflFeâioneinullipH. 
ci  diligentes, acafieftantcs  eumdem  dignis  mcritis 
honorare ,  ipfom  fpeciali  grana  pcofequirour  &  fa- 
uorc,Ea  proptet  nosmetnotati»  Rex  Caftdbe  A? 
Legionis  petptxfensfcriptum  notum  ficri  volumus 
vniuer(îs,quod  nosprxfatum  Eduuardum  ampleâi 
^uadam  prxtogatiux  gratia  cnpientes  danius,  di- 
mittimuî.ccdinnis  &  qiiitainus pronobis  fie  heredi- 
bti$noftris,cu!cniEdoardo&h*rcdibus,8f  fuccei- 
Ibribusfuislibcic  &  nblolutè  omni  exccpcionc  rc- 
mora .  quidqmd  iuiis  habemiis ,  Tel  quaû  babemu^j 
vclhabere  debemui  i»  tutnGt^atOM^vH  Ufmtt'm 
terris, poflcirionibus ,  hominibu5 ,  vinbus  vcl  quafi, 
donuniis  vel  quafi ,  aaionibus  &  rébus  aliis ,  ratioite 
dnuawnù^tumftMvilftàfetUeitmr^  DêmmmHttt- 
rtciu  tjMonstMm  Rex^tiglu,  cr  Meoner»  vxtrfmM  AUo- 
fur^cfiluftu&hiumemon*  jilfonfê  RtgiC^tlldtic 
quidqiiid  ions,velqnafi  ibidem  habemas.  vel  habe- 
rc  dcbcmus  pci  fiicceflioneinfiiptadiftorum,  w/f*r 
collât lonem  Rf^^u  RieMrdi,fi»Rtpf  ItMinù,ve\petcol- 
laiionem  nobis,  velabjcuuis  ius  ad  nos  pcrtinsat. 


i 


k*  j4ltM»râ ,  &  oinnes  Chartas  quas  habemus  fupct 
boc  à  przdiâis,  vel  aliquibus  eorû  promiitimus  bo* 
na  fidc  diûo  Eduuardo  reftitucre  vel  debere,  te  vo- 
lumus quodfi  inuenta  fuetint  ex  hac hora  ituntea 
fintvacux&caflTi.FaébChartaapud  Burgos  Reg. 
Chtifto»!.  4lieNoiiembtaiiiU>  Domini  M.  cc«  liv. 
Et  nos  pnenominants  RexAlfenfitarnacam^bre 
noftra  Rcgina  Yoland  ,  &  cum  filia  noftra  Infante 
Berengaria  régnât  io  Caftclla,Toleto*  Legione  Gal- 
ltcia,Stbilia,Cocdiib«,Mivcia,Iahin,Badollocio ,  8C 
in Algarbc,vniiicr(âquiin  hoc  priuiiegio  funte;c- 
prclTa,  volumus  pro  nobis  &  hcredibus  ooftris  in 
crpctuumvalitaïa.Ecadmaiotis  roboris  firmitatS, 
loc  pnuilegium  cômaiûmro  m^nfytttéunê  i^obo» 
ramos.Infans  Alfenfttdbmlnnt  Molin.  confirmar* 
Infans  Erricusconf.  Infans  Fridcticus  conf.  Infans 
Manuel  coof.InfuuFcttanduscooh  Infans  Philip- 
piu  cledos  iuf^alen.  conf.  In£ins  Sandos  deâiM 
EccIcfiarToIctanar.loanncs  Compoftcll.  Arcbiépi(^ 
copusconf.AluarusGatfixdc  Fromcflafcripfit. 

VI.  Gaufridiu  Archidi.Konus  EcdcfixToIetanx 
in  Appendice  RoderidTolct.  inCodicenu.  Çol- 
legi]  Parif.  Nauart£. 

VII.  E  Tabulatio  Palcnfi  : Per  prjcfcns  fcriptum 
notum  facitnus  vniucrfis  quod  nos  Alfonfus  Rotna- 
norfiRct iêmpcc  A  uguftas,ft  Caftellc,ToIeci , Le- 
gionis,Gallccix,SibiI)x,Cordubi,Murci«,Gicnnij, 
&  Alearbij,vidunus quand! btcram figillo  noflro fi- 
gillata,CDiUS ténor talis  c(l  :  Noucrihc  vniucrfi  quod 
nos  Alfonfus  DeigratiaRcx  Caftcllç,Toleti,Lcgio> 
nis,  Gallccix, Scbilix,  Cordubx ,  M ureix,  Gicnnij, 
quitamos&abfoloinius  Nobilem  virum  Gaftonem 
VicfcomitéBcaKoeQlonptoiiè&  fuccclTonbus  fuit 
ab  omni  ittratnfto  6deHcatts8e  hominij  ,(i  quod  ipfe, 
vcl  antecelTorcs fui  nobis, autpredeceflbcibus  no- 
ftiis  rattouc  terix  Vafconix  fecit,aat  fecenmt.  Qjii- 
tamin  ettam  8c  abibluimus  enndé  Gaftooem,ac  prf  • 
deceflbres  fuos  ab  omni  paûione.fco  aliquo  alio  gé- 
nère pa&ionis,fi  qui  vel  fi  quod  ipreCafto  ,  vdprx- 
dcceflbrcs  fuirauone ,  vel  occafiooe  domini  noftri 
nobis, vel dicoi* ant aliqnibot anteceObrû  noflroiâ 
fccit,aa  fecetiît.  Et  tohifflos  acc5cediinus  quod  ipfê 
ac  pridcceffbrcs  fui  per  huiulmoHi  qiiitationem  8c 
ablolouonem  eidemâ  nobis  fadlam  iînt  omninoi 
pnrdiOis  liberi  8e  iblod.  In  cdot  td  teftimoDium 
|if:tfcatc'm  ChartamfecimosfigiUi  noftrimuniminc 
comniunin.Datum  apud  Burg.  Rcg.per  Achidiaco- 
namS.  Pctri  Notacium  cxp,  m.  dic  Dcccmbiis.  A< 
Fcrrandifcripfit.  EramiIIclima  duccnccfima  fccun- 
da.  Vnde  nos  prxfatus  Rcxad  preccs  ,  &  ad  inftan- 
tiam  diâiNobilis  viri  Doraini  Caftonis  pixdiiflam 
literAmfccUnnsionouari.Datamapud  Buigis  Rege 
impennte  stit.  die  MaQ ,  Aimo  Doniiii  m.cc.  liXi 
l'crcgrinui  fcripHt  maodttoMagiftriA.Gaifi«Af- 
chidiaconi  Eiepten. 
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CHAPITRE  IX- 

Sommaire. 

/  Lu  marchands  Ca/cûns  mal-{niitc^,-par  le  R  oi  m  Angleterre  j  T>equo$ 
le  R  oi  de  CafHlle  auteur  de  la  paix ,  Je  tient  ojfensé.  Sommé  par  les  Caf- 
cons.ji  menace  d'entrer  en  Gajcognc.  Jlefi  ap^atsefarl'Ambajfadeurde 
iTenrt.   II.  Caflon  ne  cejfa  point  de  continuer  laguerrequ  il auo  'ttre^ 
nouueUe'e.  HT.  G ajhnfait  aajsi  laguerrea  Ef(\umat  Comte  de  Bigar- 
re,pour  la  pretenjion  qHtlauon  en  la  fuccefion  de  et  (omté.  IV,  (lAlfon- 
Je  Fils  aifriè  du  R  oi  d'Aragon  oblige  les  parties  a  remetre  leurs  différents 
a  Ro^er  Comte  de  Foix.Teneurdt4Compromts,aUc!ir€parofiage<  de per- 
fonnes  &  de  placer.  V.  Sentence  arbitrale,  qui  oldige  Efqmua  t  ^  fe  dé- 
partir de fes  pre  te  n fions  fur  Marfan  ;  Et  adtHge  a  Cajhn  le  pats  bas  du 
Comté  de  Bi^iorre  aucdAaubomgiiet,  c'tjhi  dire  Rmiere  Baffe.  Main- 
îtent  Efqum.tt  au  Comte  de  Btzorrc  ,  exceptée  la  diflraci ion  ordonnée, 
qmfithjijtc  encore  auiourd'hm.  ]lj  a  d' autres  artides  en  cette JenUncc, 

I .  A  neccflitédcs  atfaîres  du  Roi  d'Aogtccene  eftoic fi  grandeapiesaiiok 

cpuifê toutes  Cesfinançes  en  la  guenede  Gafcognc ,  qu'il  6it  contnim 
«e^al  l'année  ii56.dcÊûtc  de  grandes  excorfions  fur  Ton  peuple ,  paiticulicre- 
tnemrurlesaiarchansGafconSjàqui  il  fai&tlcsvinsiànsleQr  payer  le  prix  ^  defone 
qu'ils  fe  rcrircrent  en  leur  païs  très-  mal  côtens,  ayant  le  cœur  plein  de  fiel,  &  la  boar- 
fcvuMc  d'argent;  &  porrcrcntlciir plainte  àGafton  &auxautrcsfcigncursdc  Gaf- 
coene,&  par  leur  cntrcmiie  au  Roi  de  Caftille,  quiauoit  cfté  le  médiateur  &  larbitrc 
delà  paix,&;  s'en  cfloicrcndule  garend.llfutcxtrcmcinent  irrité,  de  cette  vio!cncc,& 
dit  couc  haut,  qu'il  ciloïc  marri  ci  auoir  fait  ligue  auci.  le  Koid' Angleterre, dâuiant 
qu'il  n'eftoit  pas  hommede  foi,ne  gardant  ni U  parole ,  nirœc£cncs,6c  n'ayantaucu- 
ne  hontedeviolcrfbn  ferment.  De  forte  quil  mi  cftoitloinbledcn*ob£mwr point 
leurs  accords mutuek ,  puis  que  l' A nglots  les  auoit  lompus  le  premier  :meilace  în 
cela  d'entrer  en  Gafcognc  à  main  armce,  &  la  remetre  (ousfonobcîflance.  D'autre 
partia  trefueauecle  Roi  de  France  cftant  finie,Henriccaignoit  beaucoup  de  ce  collé 
là.C'eft  pourquoi  cftonnc  de  ces  menaces ,  il  cnuoy e  Ican  de  Car cftne  fon  Ambailà- 
dcur^hommc  de  letrcs.vcrsîc  Roi  de  Cafl:ilIc,pourappaifer  fon  cfpriti  lequel  en  vint 
aboutaucc ion  éloquence  accortile,reprcicntant  àcc  Roi,  que  fon  maiftrc  n*a- 
uoit  pli  lui  tefmoignervnc  plus  grande  aftcdion,  que  de  lui  donner  fon  fils  aifnc& 
lhcruicrdccousfcsbiés,imitantcncclaDiculci^i;rc,quipourc6bledcfcsbien-fot$ 
cnuen  les  hômes,leur  auoit  donné  fon  Fils  premier  né,  pour  leur  rachat  &  ddintace. 

II.  ToutesfoisGafton,dit  MatthicuParis,&uotiledclaproteûiondttRoideCa^ 
ftille ,  &  quelques  autrescnncmisdu  Roi  d'Angleterre  ne  buifcrent  pasdecontinucr 
laguerre  qu'ils  auoicntrcnouuelées.  L'hiftoricn  A  nglois  n'explique  pas  plus  parti- 
culièrement quels  eftoicnt  lescombats,aufquels  Gam>neftoiteng^,Ncaninioiiis 
i'ai  recueilli  des  Chartes  de  France,  que  noltre  Gallon  auoit  en  cctempsvne  guerre 
(lir Icsbras,contrcleComtcdcBigorre,quicftoitparti(antdcrAnglois.Dcfni(5l  on 
a  peu  voir  ci  dcflus ,  que  le  Comte  de  Liccftrc  cftoic  appuyé  l'an  1^51.  en  cette  guer- 
re de  Gafcognc,  des  forces  du  RoidcNauarrc ,  &  de  celles  du  Comte  de  Big^orrc. 

III.  Pourprcndrcmicuxcetteaftairc,iliauti^auoirpar  auancccc  qui  icracxpli^ 
que  plus  diftin6^ementaillcun>que  PerondleComteflede  Begorre,  qui  fut  mariée 
en fimicuncaageauec Gallon  de  Bearn  grand ondedc  cclui-ci^cfpouiaeniecondes 
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ou  croHîdines  ildp€a$»Gui  de  Mont^orc^fecdhcl  fils  de  Simon  Cooicd  JitliloniANKi 
duquel  marâgBliailquîrcnc  deux  filles  >  Mis  &  Peronellc  Alisfiic  mere  d'Efquiuar» 

3uirucccdâ3uCoratedcBigorre.  La  mefinc  ComcefTe  PdroncUe  cfpoufà  a|>ieslt6 
eccsdc  Tes  autres  maris,Bolon  de  Mafias  ;  &  procréa  de  ce  mariage  Mace  ou  Amati 
làfilIe^quiFucmariccànoflre  Gadondc  Bearn.  Or  Gàftonprccchdoicquclemaria-i 
gc  de  Gui  de  Montfortaucc  la  GomccfTe  dcBigorrc,auoiteftcnon  valablemcnc 
foncra<5be,dautancquepourlorsDonNunno  d'Arâ|goh  CoracedcCcrdaignefoa 
fkondniàncftok:eai[ioi&parconrcqucnt,qaekwcci(nondu  Gomccdc  fiigoF^ 
R^QUiimfparledecâdePerondl^qiiieftoitmoitc  1*81)12.51.  ap«céaoicà  Mice^  - 
ftmiiié,cÀmee(bntI«Ièddescn(ans.eiigdi(Menîegi^  Gaftonponr- 
fiimoinfiss  precenfions  aucc celle  vigUcur,  &aufccdes  croupes  (i  puifTanteSjquele 
ComcéEiquiuac  fiic  obligc^pour  fe  mectrc  à  l'abli  d'vn  ccl  aduerlau-c ,  de  faire  dona- 
tion encre  vif^  de couc  le  Comce'  de  Bieorre  à  Simon  de  Moncfon  Comte  de  Liceftre 
(on onde,  &  aux ficns; attendu, dit-il,  qu'iln'cft  pas aflcs fort  pourledefcodccdcft 
violences  de  Gafton  de  Bcarn.  C  cttc  Ictrc  cft  en  date  à  Tarbc  de  l'année  ix  56. 

I V.  Enfin  les  parties  par  l'entremifc  d'Alfonfe  Hls  aifne'  du  Roi  d'Aragon ,  qui 
vintfur  les  lieux,  rcmirentleursdÀfFcrcntsàrarbitrage  dcRogcr  Conitede  Foix ,  Se 
Vicomte  de  Caftelbon,quicftoic  percdé  Roger  Bernard,  &  gendre  de  Gallon^ 
bcao-&erp(d'£(qtiiila|i  jUtcotnpromisdccGtteannée  u56.1eleiideinaM4ie  laNad^ 
ftté^^toDaftt^quiolle  ^.dt S4)cembra  Par  lequelGafton de  Bam,  fie  UÊçpA^ 
watdeX^habÀiies  piimoetcent  dauoir  pouc  agréable  coucce  queUCcfflofiedelVû 
acbicreâcuordoimciiàpar&ScpfqaiccJSir  toutes  les  difputes ,  débats,  &  concrouer-' 
fesquicftoient  cntreux;  donnent  pour  ce't  effet  des  oftagcs,fçauoir  Gafton  de  (a 
part ,  Garfias  A  rnaud  de  Naualhas ,  Bernard  Seigneur  de  Coarrafc ,  Guillaume Ra- 
mon  d£  Boazcs,  Ramon  Arnaud  de  Gerfcreft ,  &  Ramon  de  Milfcnts ,  les  villes  de 
Caftclnau  de  Riuierc,  &  de  V  ic ,  auec  leurs  apartenances.  Efquiuac  baille  de  fon  coi* 
fté,  Raimian  Gaiiia  de  Laucdan ,  Arnaud  Guillaume  de  fiarbazan ,  Raimon  de  B;6- 
legge ....  lepde Lç$d^  les Gliâ^iizde.MauMçrm,^  de  Maubouigucc aucc  leurs 
^^pen4ificc9X^pci4»tttiesiat«n|fîirlês  (amâsEuaogilds  Jedcmàiibrcnoftagè. 
à  leurs  defp^iu,  en  tel  lieu  que  le  Comte  de  Foix  ordoniioca»<OfiitQt8lit4l'cftce^gar- 
détenus,  &  rcrerrcs.ainfi  qu'il  auifera.  Gafton  auni,&  £rqiniiat|>cqtnMientdc  Êàn 
sa  Âicerjbiin  jùjeis  h?biians  detiits  licuzi,4  obcïr  entièrement  att^Gointedef o2fl 
commcàeux  mefmcs,  les  dcfchargcant  d  ors  &  dés-ja  de  toutfernâcnt  de  fidelii» 
té;&afllgnansauComte  fur  ces  lieux  ,&  fur  les  pcrfonncs  données  en  oftagcje 
payement  de  cous  les  frais  qu'il  fera  en  h  garde  des  Chafteaux,ouautrtmcnt,  pour 
raifon  de  cet  arbitrage  Ec  en  cas  dccôtraucntion  ils  s'obligent  à  la  peine  mille  marcs 
d'argent ,  payable  au  Comte ,  pour  cftrc  employée  à  fa.diiçrçtipn  i  6c  nonobftant  cc^ 
4'obièruqr;  li  ijsacenc^  «rbicrafe  ijconlciicaiis  qqç  Us  oftagei  fotolffwdiis  à  la. partiç 
pbdiTaciti^xfc  attç|^cqmdane)ircca  fiefiàm^'n^^^ 
ttéedef^9^i4;p^CMQ^e»Cf^^^ 

çqtfWPfi  au^i, de rffi4rfi^Çcti||^Çil^r^es  plaça w  mxk  cquiualentot^ficUcsltli 
çftpieatpfldesjfoicpa^  euxjou  par  autres.  GaÏïùr  promet  de  faire  ratifier  ce  compro- 
fnis  à.  Mate  fa  fcmmc^pour  elle,&  fcs  fucccflèursiEt  Efqumat  de  le  faire  4grcer à  lor-i 
44infoi>  frère.  Cequifuciurcfolcnncilcmçatpar  les  parties  furlesiàindlsEuangi- 
le^çn  pirpfppce  d'Alronfc  (ilsailn^ôt  héritier  du  Roi  d'Araeon,d'Arnaud  Raimond 
Etiefquedc  Bieorrc,4ç^cIau44*/;n^g^^.CsPicr^c  Cornel,Loup  de  Foix  Abbe de 
Sguip,Cipwi  à^  Pe)pp^,AJ0ail4.d(C  Môag)»c,Piçrî*<U  Poey,&  de  plufieurs  autres. 
_  V.Sixi$^apr(^qqn»^<içJE9^ 

aux  parties  dains  le  Chaft eau  d'O  rtésj  fqa  i^gfpD^iç  4c  Iqilécc  atbitial^cipnipriraq^ 
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quclqucsartîclescjuicftoicnttle  cette  fubftancc.  I.  Que  le  Comte  Efquiuatquice& 
cale  pour  loi, (es  hoirs  &  fuccclTeurs  à  Gafton ,  &  à  Mate  fafcromc,  &  à  leurs  hoirs, 
toute  la  lurifdKfiion  qu'il  a^ou  doit  auoir  en  la  tcirc  &  V  icotc  de  Marlàn.  1 1 .  Enfcro- 
blela  ville  de  ^faoborgaeta1Kclcmtfon'terntoirc  «déchargcaiieleshabieuiufi^^ 
<ittfermaitde£clelitéqif'iktiiiattôicntprc(lé.  III.  QujI  cede&  qvtcecmiMktentî 
vilk,cfaaftcaflx,ficfe,v<(&nx,inri(Hiûioii,fiâ^curic,  &  tousautres  droits  quclcCô- 
tevteBigorrc  poUèdeau  pais  bas  du  Comté^apceiulrc  depuis  Mauborguet,  iufqu'au 
Comtéd'Aiinagnaciquicftccpaïsqueronnommeauiourd'hui Riuicrc BaHc.  I V. 
Qojl  feraagre'cr  &  ratifier  tout  ce  que  dclTus  àfon  ftcrc  lordain.  V.  quçGafton  & 
Matelàfémcquitcnt,ccdét,  &  renoncct  pour  eux  &  leurs  fuccclTcursau  profit  d'Ef- 
quiuat,&  les  hoirs,  tout  le  furplus  du  Comte  de  Bigorre,  à  prendre  depuis  Maubor- 
guet  en  haut  vcrsles  montagnes.  VI.  Enfemble  tous  les  droits,  iurildi^tion ,  &  feu 
0lcuhc  qu'ils  ont  en  toucclatcire«viUcs,ac  cha(lcauzdeChabanes,&Cofolés.  VII. 
QiieXjiftoiir&'Mjneacqiiitcnccoasles  gentilshomiiws>6e  aotre»liabitanscla  Conw 
t£dc  Bigone  dcpuisla  vSle  Mauborguct  en  hautjdufcnnéc<le  6dclitc  qaHhrkiiroiit 
piffW.  V III  .Que  le  ComtttEiqiiiiiar<lécharge  &  aequiie  Raimontl'Ancin,  Bernard 
^3afillac,Auger  des  Angles,  &  Bernard  de  Cugurmânccleursadherans,  lors  qu'Us 
îc  remettront  en  fon  obeiflancc ,  de  rou^  les  dômages  qu'ils  lui  ont  6iit,  &  aux  liens, 
àroccafion  delà  gucrrc,mcuë  entre  Gafton  &  Eiquiuat, lequel  leur  rendra  les  ter- 
res, Scchallcaux  qu'il  auoit  occupes  fur  eux  pendant  la  guerre;  Et  réciproquement 
Lcfdits  gcntils-hémes  acquiteront  Efquiuat  &  fes  affocieSjde  tous  les  dômages  qu'ils 
ont  rcccusiâc  en  tcrmoignagcdcccilss'oâroyeront  reipeAiuementlcursIetrcs  pa- 
tentes cleladk»remifèy&  décharges  cïpediée^  en  bonne  forniCi  <s  lèeléet^e'leiiii 
lèaUz.  IX.  jQjùGafton&£fqtiiuacqiiitent&rcmctencl*vnà4Viicr^ 
ciiàns,tous  lcs?ommaecsre^eâiuemént  faits  &  receus àroccafion  de  cette gucm^ 
dont  iisprcfterôt  leurs  feimens  corporels.  X.  Que  Gafton  &  MStequitÀ  totaJcmér 
àc  cèdent  au  profit  d'Efquiuat  &  de  fcshoirs ,  toute  la  feigncutie,  &  toitis  ladroits, 
terres,  villes,  &  chafteaux,  valTaux  &  fiefs,  &  généralement  tour  ce  qui  apanicntàlai 
fcijrncurieduditComtéihorfmis  cette  portion  depuis  Mauborguctc'n  ba.s,quiacftc 
adiugceàCafton  &  à  Mate  par  cettefentéce.Rcfcruant  ledit  Comtcdc  Foixexprcf- 
iemcnt  àloi,dc  faire  droit  aux  particSjfurle  fait  de  Comenge,&  des  debtes,ou  autres 
ehe&noncomprttcnhfencenceJoisqu'cUcsvdHdiontenÉiiiebpourfi^ 
iiaittlui.  XhOcdonneàGafton  &  à  Mate  deteccnoiren  leur  entier  amoUr,&  vrayc 
ai^iiiléliB  icignent  ECquinat^auqucI  il  ordoned'ènVfcr  de  mefiue  (orte  epuets  Gaftoat 
loMaiBe',déiiMUiiece<}nes'il  furuicnt  à  l'auenir  entf'cux  aucun  fujet  de  guerre ,  iisne 
piocedcnt  point  pàr  armes  Tvn  contre  l'autrc^fauf  en  cas  de  rcfusde  iuflice.  XI I.  Or- 
donne à  G  a  l>on  d  e  rcn  d  rc  à  F  fquiuat,&  à  fes  ad  h  erans,  les  chafteaux  &  places  qu'il  a 
prisiur  eux  a  roccafion  de  cette  guerre.  XII  I.Eniointaux  parties  dercr¥)ncer  à  tout 
bd^eficedcdroiddiuin  &  humain, &à  toutespadtions Raccords,  par  leiqucJs ils 
pourraient  vcnirà  l'encontrc  de  cette  fcntcncc.  Ceci  fut  fait  &  prononcéen  la  ville 
dX3rtcs  dans  le  chadcau  appelle  le  Nobk,  le Samedi  après  la  Fefte  de  l'Exàl^tion  S. 
Croix,eiircnnéederincàroaii6M.GexVtpfeGii)s^a(^ 
deDieiiEaer<^nedeLafcâr,1lâimoné£tKique'd^ 

Goillcm  Odxl  Andons,BcrnàrddeC^àfl£^Raimond  Gat<kde'Lauedan';Àmaad 
Gyilbuméde  Barbafan.  OûtjpApéiit  témàrquericn  pafTantBeiriTan  EuefbtifcdeLaP 
car  (ucccrtcur de  Sancc,&:  Raimond  Euelqucd'Oloron ,  fiicceffeur  de  Pierre  EueP 
que  d'01oron,quia ligné  la  donation  que  fit  la  ComtcfTc  Peronelle  en  feoetir  de  fa 
fille  Mate,  l'an  iz50.AU'Peftccettcfcntcncc  arbitrale  mérite  d'autant  plus  d'eftre  rc- 
pccfcntcc,  qu'en  vertu  d'iccllc  les  anciens  limites  du  Comté  de  Bigoricfurent  chan> 
^éçs,  &  la  Riuicrc  Baffe  fut  diiltaitcdu  Comtc.  •    '  ,       '  I 
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B; E  liiÂiio j^rfa,pag.905. YcwinH*Miwitetààv  tniniam  tpioJ  habtut,  ftl hibrte Aebct  aut  poiïent, 

&  alij  Do.^ mi  Rcçis  Anglia- proiiiores  dcprotc-'  intotatcrra.caftris.&villisdcChabanefio&déCo- 

âioncipfias  RcgisCailcllxcoinmoii,  capuicoaulfr»;  folrns^&  pcrcincntuscoraiD(lcia>ab)oninic}azftio« 

lBHt,0cqttaedani{Ccrtaniina  incrçta  contimBunUR'i  nefeu  pecKtone.qudaqÉoéiEiptiflwl'idaci-tus CHniy>. 

V.  E  Tabulario  PaTifienfi  : Innominc Domini  nô-  vcl  hcrcdcs  ipliuiiica^uod  niioquam  ipli,  vcl  iicte- 

§tti  {efu.   Arocn.   Anixo  iDcirnationts  çtafdcni  deseoriancontra  dominum  Efchmatàm, veliiere-« 

Mkccfc  V I.  Nds^R.  Dcigratià  Cornes  FoxiAc-'Wi--  dctjîMMl'tMM  Ic  nKTciTutos  a  modo  «noueant ,  vd» 

géliDmri  riiWfriT«i,rnin|rrniiriflîiri|,friinrlriff|ti  ;  wooerrfifcjMTiHy iMiiwriHftnBnirlwqi AciaMii|i 

xcir;'vetariMcaWtcàcdrapdlrofWè1MobilibW>rMil  quod  rupffiiéîéU^fBfna»GtAB;arDoiiiniaMttlM(! 

Dom!r.oGii^on«'Vic««SomitfrBearrvMirc  fxvnapar-  Yxorfui  quitcnr  pcnicas,  &  abfolnant  bmncs  mili». 

Myfc  DoiBMM»  £4ohiiMCO  Coame  fiisocricano  con-'  Kt,6e  altos  hotnines  >  m  Comuacu  Bigotrz ,  à  di&o 

ikwi  cialhmKfaptt'dmnibi»  iMftaiwlh  •^tsMf^'^  loco^filalborgtevvl^sejâdfupecïâ^cs  ipfiusCot».* 

ucrfiis , q\ix mo(3r  fucrunt  haâwias  intcripfos.vcl'  mRiritifcnainos,c]fini«ntcs  abomnimoda  obIiga-<l 

ex  nunc  moueri  poITcnt  loxct  ipibrum  hercdes  in  rione&ii^inagio,  vél  iuramcntOi  qaodcU  vclco» 

poftetumfucc^llùros  nol^tunlarbitriamhabitobo^  ruin«UMoic»lK>neq<llAlftcrpraE^er«nc.  Iteillid«>| 

ifOraaivirorriconfîlioralicerprORittIgaintu.-InprW-'  ciiiMll&«coti)ulgainwV<)bo4l domini»  Elchioaiw 


mis  dicimal&:  arbittamur ,  quo4  diâusdonimus  Ef- 
chiuatus  pro  fe  flc  fuis  heicdibus  natis  6c  nafèttbris, 
aaitct  Ac  abrolaat  Doixiino  Gaftoni,4e  Dominf  Ma- 
tocTÎwrilîuB,8c  coffiimheredibaflettkgMme  lîtc» 

ccfTuris,  otnnimodatn  iuriCdidionem  quaîniiabèt 
Vflhabctcdcbct,intotaceira ,  &dominio  Viceco- 
âitcatus  de  Marciano.  Icemdicimus  Se  promalga- 


prtfft  ft  MTedibusfuUnatii  6c  natcinins  ab(bbup 
quitct,&:relniitac-deidmi«  RideAaciii.  D.dc  Baffîu.- 
cho.  AugeriodeUAnglesA  B«cU  Cuçucol&  com«. 
pliciboseoram,  qnahdo  aidipftàt  domininm»  6e  ho- 

tha^umicucrfifucrintcum  terris, caftris ,  Scpofîcf^ 
fionibus.quas  ab  ipfo  &  antcceflbribus  fuis  tencnt  0c 
tenaenint,5c  tencredebenc,i&Dtnesîiiia(ittt  tfom- 


mut  quod  diâus  Erchiuatus  pro  fe  &  fuis  ncredibas  tiiariltreficia ,  &  damna, que  occafîone  gaerrxintec 

natis  &  nafcituris  conccdac,quitet,&  abfoluat  diâo  ipAiin  &  Dominum  Gaftoncm  habicx ,  diâo  domi- 

Pomino  Gaflooi,  &  Doiqi^* M$ûmyxon^x;6c  np  Êrc.hiuato ,  &  rui*,ippdis quibuflibct  mculcrant/ 

CQnifiidem  hccejlibus  patif  ^  naTcitaru ,  totam  vil-  Ec<liâus  dominqs  E&hiuattu  reftitiut  cis  carras  »  8c 

WMtêe^oèniaét  Malb*rgdet,eaak>inds;t«th9^|À>i[l  •  ctAra-,  6c  poflèflîonÀ^èotiim ,  qoiè  deàtf  oUenomi- 

feOTonibus,  SccerniiDis ,  quxÂunc  tenenc&:  poâî-  natxguerrçfuperiusoccupauic;^  ipfi  milites  'bfol- 

dcochomincsquimodoinhibicantlocuinilluin  ia-  uant  quitcnCj&remictaÀtdiâo  domino  Efchiuato» 

felCeraiinoS'«ialHeni  villx,  &  abfoliiar  pespatod  &oainibusvalitoifbttsfais,omnay9nidriât damna, 

^^)llfU^ts  hominet  ipfîas  villx  ab  omni  domiiiio  quôd  &  malcficia  qux  per  eumdcm  domtoû  Efchiuatum, 

liabéttvellwbctcdcbetibideiu.&àiuranienco  Hdc-  &valitôrcs  TuosipH)  vcrfa  vice  lUafa  fùetunt  ;  Et  m 

QMtie|iëbaiiltQ(*Itcmdtciaui£c  teftiiDoaiumfaétzqui'atioms ,  abfokii:onis,â(  rc 


•rbiiMmv  aqodepdéinnodo  concédât ,  qiiitec,  &  niflioni»,  diâus  domious  Erchiuatus  dct  t'uprllcn 
abfbtaarYdnm'rèiTam ,  StiUlis  )ftcaftta ,  6c  doini-     ptis  quâtaotiniKtrtnufiBlas  qaliaViortii,  tblÀtstionii, 


Qiuin,milices,  &  militias ,  &  omnia  iura  qax  Cornes 
Bigotrx  habct^ycl  habere  idi«t.vcl  débet,  diâo  Do- 
ifMw  Gtlteni,^  DonincMMk  vxori  rac,-Ai)S9k 
ruai  heredibus  natis  &  n8(citutis,àdiûoloco  MaK 
borguci.vrqoe  ad  infetiorcm ,  vel  vlcerioicm  tevni- 
minCerâfiatiiiBigofrx ,  qtiJi  Wlfiis  partes  ezMn- 


&rca)i/Gonis, patentes  literas  {igilU  fui  muaftoine 
coboratas,-&  iidetn  milices  dent  cidcm  vice  vetla 
iiiiaqûicationis,ab(blàtiOnis,8c  KBiilB&^,  {taicnccf 
litptas ,  fîgilloi  ti  m  ruoruni ,  vel  aliarû  i^uthenticaruin 
petlbt^aruin.ri  ptoptia  figilla  non  habeant,  munimi- 
lir  leboratas.  liciultcimos,  6e  arbicdl)do  firmitcr 


dosittc.AmuitMKeiifcs  ;  &  hxc  oiiini«.Q|p|i^ûa  promulgamus  ,qaod  donuaos  EfçJuaativ  profe  Ac 
quitetScaMalMt  abomni  quxftione  foipMtibne,  laisqii'itet.ietnictatpariter.'ft'i^ïÙaàtotnneflhmi- 


qu^inoiiQnMIlDpitadiirriuseot,  vel  corum  bcce- 
des.lia  auoaonBqoain  iple.vci  beredcsfuiaioucaQt 
cowirndiAitnilktofmnD  Gaftoiietn«6e  Dominim 

Matam  vxorcmfnamamodo.aliquam  quxftionem, 
ne  c  contra  corum  hercdcs  natos.vel  ctiam  nafcitn- 
ros.  Item dicimus, quod  diâuS  dominus  Eichiuaius 


rias, damna, &  malcficia, qux occalîonc  prçrniirx 
gqeicxeidctnpecponiinuin  Gaftoqem  &  vaiitoics. 

tcs  eti^m  piri  modo,quod  Domiuus  Gafto  pro  fc  &: 
(uis  qintecomocs  iniurias  ,Hamna,&  malchci.i  pcr 
diâum  dominOlD  Erchiuaiuni ,  &  valitorcs  fuos  Itbl 


faciat  hxc  otncia  &  iingala  dopiino  lordano  firaui  &  fuis  iUata  cemittat  fitoiiiter  ic  abfblaat  >  Et  fupcr 

fuo  concedere  &  laudare.  Item  diciroas  &  at bitra-  his  omnibiutoiaerfis  &  lîngulis  firmiter  obrcraan- 

inuriquoddiâusDominnsGaflo.&DominaMa-  dis,fxpcfati  Oemini  Gafto  6c  Elchiiutus  corpori- 

thavxot  fua.prçfe, & he^d^aifiiicoacis* dcjuUo-  liamcameotapccftcof ^ctimà  nobis fupci  hoc  fue- 

iiicâ,qaitentpa{iter«ikabfiÀiam<ltAo domino Ef-  rintrcqtiifiii.  Itemdicimttt  &  promuigamus  quod 

chioatOi&hetédtbuslïiis  nstisS:  luditnri;  omni-  diâu$  Dominus  Gafto,  &  Domma  Mnhavxor  (ua 

mmlam  iurH<liâioncm,&  totum  liuminium  quod  ptofe,&  hecedibusfiiis  naiis  &:  nafcituns  quitcnc 


]iabenr«vet  babere  debent,  vel  poflent ,  quaUbetra- 
tione  ve!  iiire ,  in  refidua  parte  Coroiiatus  Bigorrx» 
(quomodo  habct.ienet  vcl  poflîdrt ,  vel  habetcrene- 
fc&  pollîdere  debcc ,  didUis  dominus  Eichi.oatus» 
,vcl  anteceflores  lui  haâcnus  habveniDt  &  tcnuctûi^ 
Vd  eriaro  habere  9c  tenere  debiiemne ,  i  diâto  f  ooo 
de  Malborguet  vfqvie  ad  fupcrioreSjVel  vltenores  ip- 
iûis  terminos  Coraïutus.  Item  dicimus  &  arbitia- 
BniTi  quodfupradiâus  Dun.inus  Gafto ,  6c  Domina 
Matha  vxor  lua  pro  fe  &  heredibus  fuis  naris  8c  na- 
Icitoris  quitent  perpetuo ,  6c  abfoluant  dtÛo  domi- 
no El'chiuato  Comiti  Btgorrx,  &  hcrcdibiu  cins  na- 
tta <c  naffiicoiif «onoiiaodain  iar^iUâioaem  »  0c  do- 


totaliter&abfbiuantdiûo domino  Erchiuaco,&  hc* 
rcdibus  fuis  natis  &  nafcituris  totum  dominiuro ,  6C 
omniaiura,tcrias,  vil)as,&  caTlra^milircs  &  militia$( 
&  brcuiter  quceunc^qe  fpcâant  6c  pertinent  ad  do- 
mtniiun  ipfios  Cooucatlis.  iUu  oceptis  qux  fa^edi* 
âoGaftoni,Ae  DotàfanrMtthae  vtoriiuç.&  hercM- 
bus  luis  natis  &  nafcituris,  i  diâo  loco  de  Malbor- 
guet  vfque  ad  infctiotçspatics  iplîus  Çpmitacus.pcc 
neftruro  DîAom  vcl  Arbitrîùm  finntconccfTa.  Item 
fi  pars  Dominj  Gaftonis ,  &  pars  domini  Efchiiiati 
aliquaiupcr  faùko  Conucnarum,  vclaliqHorum  de- 
bltottiin,velaUortim,qucîiihâcGham  aOD  liMM 
fcripca.,4|atCi)Biiroloerint  proponete  cortm  noU«; 

£ec  uf 
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DOS  (iipcc  vuuéStità  ttk^nSÊÊ^éc  fioguliiNtine-  qiuun  bnoMii»»  neealiqtia  {»âiarir«kabligAuo  pà* 

rna^dicenji.nrbicrandi, &  promulgindi  plcoaritm  klicivel  priuau  inter  diftas partes  liabua»  vd  lu- 

pordlatcra.  litm  dicimus Se  BuocLuiras,  quod Do*  bcndakripu.vcl  ooa  (ctipia,  pcr  qoadi  Diâum  do» 

minotQiADvlKDoiiiiipa-MaAéviatiiûttGÎpitlic.  IfaMiviielArÛttiiimIsdiivelcumpIpoflèt  ,âo)0<Ut 

in  plénum  «roorcm ,  &  veram  amtcitiaia  donuntin  aliquam  obrincatfimitaiem.  Aùum  apud  Oru&m 

E(chiuani(n  >  Et  idem  dominas  Erchioatoscecif  iac  iwcmlimfMtddteitmr NtMe^ixt  SabbMlu.{K>ft  Fefiuai 

eosip«aindeasiiiortni,&:  ;iinic;tiiin  vice  vctfa ,  k.i  Exilutionis  ShkIç  Crucis ,  ^tmo  Dotnirn  quo  Afe» 

qiiiMlfUliai»contaidoiùi(Kç«6oii)ccc  ijptM iopo-  uà,pt{fci»ibus  0c  «ftaonbus  BcmMtiy»  Pet  eum 

fterumfermanoritnctdieriMttvtnta  MMinciitR  OlMCBt-NtaamAijiiCo.  Epikopii» 

riun,ni£ribiîu(litiatnj>cnkut  deocearet  •  Et  fi  Do-  GttiHeli»oOik»fledc  Axttions.Bernarirlo  domino 

minus  Gsiâo  C4(b:a,  vel  poll(:llîoocs «iquotuin  vali  •  Ciiada«aA,RaiiDttndo  Gaiiiz  de  Lcuu  aou,  Arn  aido 

tocuradoniai  Eichiuauoccafione  prcmiflc'gacRte  GuîUelini  de  Barbua^ano.  Et  ad  maiorem  fîrintmeiift 

Uaâenui  occapauic.illa  orania  cts  plenatic  aeftitiuit  didaïus^fic  mandamiwDoaùoo  Gaftooi>6e  Homam, 

iadilatc  Item  dicirous  &  tnandamus ,  quod  goinia :  Mathç  vxori fuç domino  E(chi««to  .  vt  figilkh 

prout  fupeiitts  fontcxprclTi  firmitcr  à  pattibus  lO  :  ru»-ocopria(  prMncibtuapponifiict4nt>»  qui  omocft 

pacpetnui9]obftni«ttiic,&  ùipcE  hocpariesfcfiuB-.  figiU»^«{ippiiiieruncj&h{coinn^ 

^  ^Lî — i — 1. — 1  \^  u  •-pfçftabBW*  


^pficafelcnoitate,!      ■  .        i  ■ 

CHAPITRE' X.-'^'^'-v  .rr.  cii:.' 


./  oommaire. 

/.  ÇéfipnMi^edenmetre  entre ksmdntJesjifi^is le cht^eéttdeSmi, 

"  m  'fnitUféti^ikeûufco^ueU'J^  IL  jft entre fte^i^ 

lereeqmtnrparfiree,  Rie^Htert  ^Amémuuh  Lebrit  m^ue^ 
fm9aw([i(nAfurtmi&  ficomr  i»€tiù  exfeethi 

thm  Ùif,  CetAmémiuepmkmnéâÀi^/unémcUnaBe,^ 
qui  monftre  qttePmgme  Jmmmie  U  mmfindtLehret  efinre^èesHk^ 

•  mrescimfint fur  les  lieux,  IV-  LesfeigneureàeLihmnté^àfexiieCëi^ 
fiùn^  k  temfi  des  ehiéteemx  diBafiei^  de  Cafinmte  qu'ils  teanexte/t 

'  r  fief  de  Un,  ÀraifinJmVicQmtêie  Cmêérdém.  ^nditiottsdetmti^itMre 
decefef,  V*  Cjajton fim0eUJfi£neurdeJUiritdelHiremenf  mméim 
Uché^émde  Cé^nauefourUguerredeSéUtt/temurde  U  letre.Le  tbs^ 
fiedHftkrend»àfAnmù,  4quiÇaftonh  tedenuenda  quelques étmtéei^ 
afres,  VL  Car/eMea^mnifiroit  les  terres  qui  apéirtm^ient  à  C^9ff 
tttCétiâlùgm :  &  fit  homa^e  s  tMfte/qm  JkVic.  Vne fortWtdtUmo^ 
noje  de  U  Crédit  Vicim  aparte/ioit, '\ 

A  rencontre  des  affaires  ne  pcrinecoicpoint,que  la  valeur  de  Gaftondc^ 
mcuradcn  repos,  l'occa(iond'vnenouuencguerrc  s'eftmt  prcfentcc  en 
l'anncc  1159.  Car  Gaftons'cftanc  oblige  cnucrs  le  Prince  Edouard  par 
quelque  no  uucau  craidle,  dclui  rcmcrrccn  main  le  chaftcau  de  Saut,  quiapartcnoic 
en  propriété  à  GaiTarnauc  de  N  au  ailles  i  Ôcncantmoins  rclcuoiC  en  homagcdu  fci- 
gncurde  Bearn,auec  toutle  refte  du  Vicomte  de  Saut^ainfi  qucnousauonsmonftré 
ci-ddlbs  :  Ilacrim  que  le  Make  de  UtOI^  aneclelècoiiis  deUs  voiiînsicRnditixisii* 
'ftre  de]apiace,pouiciiitet£uisd«nitéqa'il  n'y  cntnft point  de  garniibn  Angloilè. 
De  force  qu'il  rut  impoflible  à  Gafton,  de  remetre  le  chaftcau  entre  lesmamsde 
GuaiUard  de  Solcr  Coniniiilàire  député  par  leRoi,  &  la  Reine ,  Edouard ,  &  le  Par> 
Icmcnc  ou  Coniicil  d'Ânglccene,potti  le  Kcatpirfuiaaatractoni  arcefté  cncr'eys^ 
&  Gafton. 

II.  Ordautantquc  cctteaétiontendoùaumcrprisdcs  Anglois,  &du  fcigncur 
de  Bcarn,fic  que  ion  eut  peu  rincaprccer  pour  vne  lacciiigcqcc  fecretc  aucc  Gai^on, 
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Liure  feptiefine.  $t>^ 

s'ilncs'cncfmouuoitàboncfcicnt  j  il  prit  rcfolution  de  venger  cct^ft-ont.  Pourcét 
effet,  il  enuoy  c  Ictfcspatcntcs  au  Noble  Baron  Amanieu  oc  Lcbrig,  en  daccà  Ba^ 
zasdu  Mcxrodiapceshnfte4eâttiHeCR^  May  1159.  le  le^uieit  c&  venu  deb 
fcignfuric  qu  ila&rhii;  pc  dafcrmenc  qu  Amanien  Imiuoft  écvles.àÈcdcds<]Mi 
'^<)iéiiceBCr'aiXt>ciclclecourircnIa  pouHuite qu'il  prétend fiûfeàvîiiefoicc>dcp« 
veyeçTarmcs^durccouurcment  du  chadcau  de  Sauc. 

'\  I  j)L,<.Céc  Amanieu  de  Lebrit  0u  Lebrig,  eft  i«  ms&ûltf  (fn  eft  nommé  dan» 
vncletred'aucu du  Comte  de  Comcngc,  die  l'an  it/^o.jimanettsdeLejfomo.  L'ori-^ 
gine  du  nom  de  Lcbrct  ou  Lebrit,  cftant  deriiice  des  lièvres,  ou  lapins,  qui  fourmil- 
knrdans  les  Landes ,  où  cette  maifon  eft  aflîfe.  Son  pere,  qui  eftoità  laiUited'A- 
licnoi;  fiUcdu  Roi  Henri  1 1.d'Anglctcrreauec  les  autres  feigneurs  de  Gâfcogne,lors 
qu'elle  fut  cQnduice(^Ara^pn,pourefpourcrAlfonrcR.oidcCa(lillecnranii70. 
cft  n^omrne  chhs  l'aîné  Lann  rcprcfcnte'  ptf  Suritt  enifiillidîces'A  JmàHO»  Lénn^ 

I  y.  Cependant;  à^ni  U  lêcce  de  dafton^  1  oh  voit  qu'il  traièe  Àmanieu dfeLc^  ' 
brcccohimeronvafral,luicamentoitlareiencunequil  a  rurlui,&  Icfennen&au'il 

luiapreftc.  Ce  vafTclagc  apartcnoic  à  Gaîton  en  qualitéde  Vicomte  de  cauarwuu 
de  laquelle  terre  depcndoicnt  le  chaftcau  de  Bazas ,  &  celui  de  Cafcnauc.  Gallon  en 
auoicdonnérinucftiturelci4.  AoUft  ii50.à  Amaniu  de  Lebnt,  quis'cftoit  rendu 
ÇoTiCauer&c  vairalàraifond'iccux,fousrhomaged'vn  fer  de  lance;  à  îa  charge  de 
les  remctrc  en  mamdc  Gaftdn  vne  fois  en  fa  vie  ;  qui  les  lui  rcndroit  en  fuite  au  mef- 
me  eftat;  promctoitgarentir  Icfdits  challcaux  de  plaid  Ôc  de  guerre  à  fcs  dcfpens, 
que  ni  lui,  ni  fes  hoirs  les  jmi(rentietiRrdcsmaimd'Amaiihinideièsfiiccc& 
ùxx^Koi  en  cas  que  GaftoiioulbiùcceiIâii»ai(jbntgtiétiec^  quelqu  vn  ;aa<- 
quclcasceuxdeLebncfçroient  tenusdeleui  remecreles chaftcauz, pour  s'en  {eroit 
en  cettegocnex  à  cQndÎQon  de .^teltiiaVylonqaclUfa^itfimépupaiXiO^ 
trcue.        .    -  .  ; 

V.  Gafton  outre  lefecours  pour  la  guerre  de  Saut,  demande  cn  conrequcnccdc 
l*a<fVc  d'inueftiturc,  au  {ieur  de  Lebrit  ,Tc  chaftcau  de  Cafenaue  fi  hic  à  trois  lieues  dd 
Langon,&lvii'affigne  le  iour  de  la  reftitution  au  Dimanche  après  la  fcftedcrAfccn- 
fion;  difant  qu'il  fera  prcft  ce  iourlà,pour  le  receuoir.  Cette  letrc  fut  expédiée  en 
pr  cfcnce  du  noble  Baron  En  Guiraudou  la  grâce  de  Dieu  Comte  d'Armagnac  &  de 
Feiênfîc,de  quelques  Bourgeoisde  Baiàs ,  &  deBooideaux  ,dc  certains  Cana^& 
de  Gaillard  oeFaisuas^  Ùaitfie^,  qui fignific ccquelesaâesLarins  expriment  pat 
le  ternie  de  DoiiikiAv,c*eftàdiieGencil-hoinm&Maisilvam  repreicnteri 
commeellced  conccuëaulangageduccmps,cxtraiâcduthrefor  de  Pau.  En  Ga^ 
fionperîaçratia  deÙieusVdT^msae  BU3(m»  SepiordeMoncada  cir  d^CafielitieL  AlNo- 
bit  Baron  NamameudeLehrig.  Saluts  (^amon.  Fem  vox  Saber  chechom  En  Gualtdrddel  So- 
ItrveimtsànoSi  berknutnâdmentâenoihreSegnorle  R.eiJ[j1ngleterrd,  Soberlos  comhents  det 
Cafielde Saut ylo^uallodttEn  GualLirddfUi4receyref>erlorVoîuntdt ,  cir pcrbr  mdmdamcnt, 
^  perla  Volant Jtnofhra.  Et  d'En  Gdjfarndut  de  NdudlUsyJègontdtU  formdcheesejcriutd  en- 
ter lor  nosLoMdire,eisCdlemenes,(^hrsdmies,difc}fomVosJa^ts,pandretldnp 
de jom  altres  amicsy  0*  chom  aco fia feitengran  dopndge  Bergomut  de  noflre  Sepmrlo  Bji»Ç^ 
demfhft  SeignorNdéaârif!S^àenùtt0'  noskuoftndampnage  &  U  noflrd  iftt^omtifiAm 
nuaidar,  ^Ukr,éd4chels  qui  aco  an fèit,Nos  ^wptmmper  U  SegnormaewÊSéium  Jôhei 
VOf^  ptrlo  Setrament  che  fmms4mix^0' ferhsamhentschc fon  emefmi  iS^rfcsjAèlrttéict 
nos  dSudets  àdemMddrab^^ufrraViua.  EctKlCafhl  deCafenauaquevostitfl^deHOSfnosdr* 
redats  lo  Dïcmen^e  après  U  feSia  de  A  fcenjton  de  Mai ,  che  fapiats  nos  feram  dqueldiè  dparelUt 
demebnloafielO'aicomyffistnfat^eX^  chmMféÔ^falwferUih-asletrdipenda^^ 
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oportadorde Lts  îetrds.  E perche aço dicCt^  per fnm,  nos  daco  auemfeitfar 1 1 .  cartas^  ji.  B. C. 
partuLiS.  U  ^ma  de  Us  quab  nosvos  trameter/i  faieradadmoflnjaiel,  enrettmrhdnos  ï outra. 
Aco  fo  feir  a  p^ajl^lo  DimcrclesapresdcUfcftudelaSenta  QroX^de  Mai.  En  tejlimonia^ 
del  Nohle  Baron  AfofegnerEn  GuirMttperld^ratiddeDuusComsdArmagnach  cjr  de¥e^ 
dençdch ,  ^  ttEn  Gi^km  Seguin  de  KioifX^  &  d'En  doat  de  Pins  Maire  de  VafdX^  ^  <tEn 
BrnnmdeLM^^-  J^EnJnuuiâJelaÈs,  ÇT  ^.EnR/àu»  Marches,  BorZ^sdeVofa^ 

Urd^Fattrgas'.pMne^^(;^'aEnPe^  '0"À 
^cpiiye  quelc  ÇhsAeaucle  SaUc  fucrct^^  les  mains  dç  l'Anglbis^'  Càr/ÇÎ^bik 
le.fjc^ndcàu:  PfCincc  Edouard  par  fes  lettres  en  daté  à  S.  Orner  un  de  gtacp  tis^. 
aî^^^.  cbufcs  bien  prcflantcs.  Car  il  dit  que  fi  Edouard  t)}i"c'(î'Acjuitâine''hrs  & 
fujctdu  Roi  d'Angleterre,  cft  négligent  à  lui  faire  lufticc,  que  fc  Roi  en  qtlaTifc  de 
pcrc&i  de  Scigaeur  cil  obligé  de  la  lui  rendre  j  Pourcuitcrqucfaiurifdidionne  {bit 
dcuj^luc  au  rupcrieur  par  fa  négligence  j  Par  ces  termes  il  le  menace  d'ynAp£cl  par 
^pa^nilcRoidcFiràncf^:  '  ..'r'  •  .  *  .'  î-  v  '  •*  *  • 
n^'if  Cfi'ce'i^éfnps kÇonâtçfrcGa^^  yk^Sc 
gouûcrnoic  en  qiiàutédcBicigenteylttten^fitii^ra  qui  aparteûioitotà 

^ipaifon  de  Bearù'îtaiidis'qub  Ga(lon  cftoicoccupe'auzaftaire^ide  Ga&aènc;lc 
dis  en  quaUwdcrncrcRcgentç&d'AdminiftrcrcfrCjdautant  que  fous  clic  &lon  fils 
Gafton ,  ily  auoit  vn  Lieutenant ccncral  i  nomme'  Bernard  de  Ccntcllas  ;  quicftoic 
vnScigncur  de  confidcrAtion  :  la  maifon  de  Centellns  cftant  IVnc  des  Neuf  Nbblcf- 
fês  de  Catalogne,  qui  furent  établies  lors  du  département  gênerai  des  dignités  de 
cette  Prouince ,  chés  Diago  en  fon  hiiloire  des  Comtes  de  Barcelone.  L'on  aprcad 
ce  qui  regarde Garfcndcd"vna<^ed'homaec<ju'cllcpreftapourfaterre,  à  Bernard 
nouueauEucfqucdc  Vie  ou  d'Oflbnnci  abu  il  apcrt,  que  le  Seigneur  de  Bearn 
atioit yne  portion  en  la  monoye  oui  fe  âbriquoiC  en  la  ville  <lc  Vie:  cncequek 
ComtclTé  Garfen^ç  approuuelcrettaU 

uëfquc  Bernard,  &;  la  compbfldon  qu'il  aùoit  arreflée  auec  le  Licu^^naot  Ccntellas, 
de  la  portion  qùiapartenoitàGacrcnde»iScàGaftonfonfils.  Cààâéeftendateda 
dixidme  des  Calendes  dp.Ûobie  M. GC.L VII i.  ' 

lV.EClMn.9iROHHpulrMififiimtt^mm .  bttnfoitfToIaerim,&fiicicimnToblsipfbnatlfa- 

NénnantM  de  Ltbrit  ahen  reio'c^nt ,  ^Mt  HtMtitml»  torium fine orani ongaiino,  &r  commoncre  non  noil 

Cêfif'      S-lfais  ii-  lottlaheuourÀ'EnGiil^fd*  Bf*rn  vciabinias,  &' ipfc  vclipd  qui  nos  indccommonuC- 

ftr  mtmit  d  el  yefctmtat  de  QéhanHEmUmtftht ho-  rint  regardum  inde  non  habe^  :  fed  ficat  ftiperias 

noHr  d'tlCttfitide  Ba/kti ai*m rec»ingMt  ^tieci  It  Csfiet  fcriprum  cft,  (je  tencbimus  &  attendemus,  excepte 

de CiiftHiUiet Et d'a^Mt(tet altMdtta ciUi/tifmfoiisÇt-  '  iltodc  que  vos  nos  folucrc  volueritis  vcftrograto 

ber&'l(>||S'l|oum  ,ab  vne  lance  décrie,  que  len  animo.Laudamusctiam&approbamusreftaucacio- 

4cbciRpagsc  Iftisnon  nmdaii.  ■  nem  cnonetK  S . PcKi  Aolôiicof»  fedir,  qgam  fect- 

VLB  Tabul.'^arcfn.  in  Artnarfo  9.  AdÎMiûe  ftisvoaDotDine  Bcrnarde  Vicenfii  Epifcopc.aflcn- 

ùcco,  litcra  A  11.  Si .  Iurarmi5  nos  domina  Garfcn-  fu&  voluntatcc3pitu!ivcftri,^f»»i^»»5rr»r4r<ii  dt 

4is gratta  Dei  ConvtilTa &  VicccomitiiTa  Biaxnca-  StàitiBès  temtuù  Itemm  mtfirtim ,  Gé^tmfiùu^rù 

£i,  9t  domina  Mohtis  catani  te  Caftri  vcteris ,  vo^  ,  Qoam  monetam  iprantirtimus  tencie ,  Ae  obtemar*  . 

b^l^crnardogiatiabei  AufoncnH  Epifcopo  dotni-  prout  in  forma  inttrumcticonfcôipervosfupcr  Ai- 

no  noAi  o,  quod  ab  hac  hora  in  antca  hdeles erimos  âa  monecapleoiiu côtinccor.  £1  bzc  omnia  iiipra- 

vobis  pci  dircâam  âdcm  fine  engiB,  ficttt  hMno  difta,  &  fiogob» iutamns  pet Dcum  Se  fapcr  Tanâ» 

dcbct  cflcruobonofcniori,  &  dcccteronon  deci«  qaatnor  Etiangclia.  LâUÊjfmm  ttigm&éffra^Mmm 

piamusvosdc  vcftravita,  ncquc  de  <^cfinsmem-  («M^/rwjini» ,  quam  ctlm  diâo  Beniardo  de  Scintil- 

Dns,qu«inveftrocorporefeicnent,nequcdeipfb  lis  i'eàRis ,  fifer  farte  tjuAm  nés  &  diEiiu  CaJ^o  fîli$u 

Epifcopatu  S.  Petit  AafoncQfis  fedis  >  fine  de  omoi  tufier ,  dtktmiu  rtc^n  in  diSt  mamt*.  Quod  eft  fa- 

alio  v«ft(0  honore,  qoem  h&dic  habetis»  8c  in  antca  €Ék  X.KaIédas  OAobtît»  anno  Dotnini  m.cc.ltiii. 

adquifirurieftis  Dco  (^anicpcr  noftrum  confiliutn:  Signum  ^  Dominx  Gaifendis  ComîriCTx  &:  Vice- 

rcdadiuuabimLUvostcneic,&habere,&dcfeode-  cotniuilii:  przdi^z,  quzpraediâaUudamus, faci- 

rc.     gucrrciarcDrxdiâumhonoiem.cooaaciUI'''  IOOS»^nn»tïMH, 9t innUBIH. 
âot  homme»  Td  KmiaM,  qoi  tocum  vtl  pancm 
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/.  (onftance  fille  aïfnée  de  G  afi^onrecherchee  en  mariage  par  diuers 

ces.  Efpoufè  en  premières  no f  ces  Alfonfe  Infant  à'  Aragon ,  reconneu 
f  our  héritier  du  Roi  fin  f  ère.  IL  <iApres/ondecesilyeuttraiàfedema^ 
nage  entre  Henri  frert  de  Thibaut  Roi  de  Nauarre ,  &  Confiance  ;  qui 
-ne  reupitpas.  II L  Eh  fut  en  fuite  accordée  a  Henri  fils  du  Roi  d' A- 
lemagne  'Richard.  Jl  efi  explique  qui,  efioit  ce  Richard,  &  cette  qualité 
de  Rot  d' A  lemagne,  IV.  Faâion  des  Barons  d'Angleterre  contre 
Uur  Roi  pour  les  Libertés  du  Roiaume.  %ichard  dejfeigne  de  ft courir 
fon  frère  s  mais  a  efi  contraint  de  céder  au  defir  des  Barons.  V.  jljauoit 
en  la  Ligue  des  Barons 'un  article  defraifonnable ,  félon  le  iugement  du 

•  Tape  ,&du  Roi  de  France.   V  L  Henri  fe  retire  de  la  Ligue  des  Ba- 
rons. VIL     uerre  ouuerte  entre  le  Roi  &  les  Barons ,  dont  le  Chef 
eiïoit  Simon  de  Çi^ontfort.  Henri  arreilé.  Taix  conclu'é.  VI IL 
Ç uerre  renouuellée.  Le  Roi  perd  la  bataille ,  efi  prifonnier  de  Simon^ 

.  jHenri  enfermé  à  Douure,  IX.  Edouard  auec  le  fè  cour  s  des  Gafcons 
gagm  la  bataille  contre  Simon ,  qu'il  tué  fur  la  place.  Çafton  y  fer* 
Mit  beaucoup.  Ce  quifèruit  de  motif  au  mariage  de  Hemi&  de.Con* 

A       r    •      *       f  • 

'A^  remarqué* ti-dcfllu  eofune  Crdfton  aiiQi£e%oiiCç||aioiOtt 
Ainsttc  de  Bigonfe»  fitte-de8b(ô&  de  Matas,  ^^ItCdantefretPe- 
rontle.  De  ce  mamgc  nafauircnt  quatre  filles ,  Confiance  i'aHnte'c, 
Marguerite,  Mate,  de  GutUelme  >  Or  b  digoicé:  de  la  nuifôn  de 
Bcarn  cftoit  en  telle  confideration  en  ce  temps, qucConftanccfilIcaifnéedc<îa-i 
fton  fiit  recherchée  en  mariage  par  les  fils  detrois  Rois,  ôcle&cred'vnautrc^dônfi 
clic cfpôufa les  deux.  LcpremierfutAlfonfcInfant d'Aragon,  filsaifnédclaçqucs 
premier  Roi  d'Aragon,  &  lurc  par  les  E(bts  du  Royaume  pour  fou  héritier  des 
Couronnes  d'Aragon  &  de  Valence,  quiefpoufàConllançccndremicres  nopces 
Tan  ittfo.  &  dtisâa  biai-toft  apre»£iiii  lignée,  ainfi  ^u'a  obmoaé  S|^a|:f^jfe$ 
Indice!^  il  eft  croyable,  qucOie  lui  porta  en  dottoitolesceMiBt&U^eana^  que 
fhn  perè  ôafton  poilèdoit  en  AragoQ,Catalogilc,  À;Marorq«lé)<l«quQUçsrifti> 
fànt  Pierçed'Atss^ibnfrcrcrccontcnra  quelques  années  après,  elpodanfçi^r 
lcmcte'd«fKlonàa3eqifaniafip*£lkdfGt\%o^         >  '    ,     r  ^  '  ■![[■]. 

1 1  j  L'an  mille  deux  cens  foixanre-clnq ,  il  y  eut  des' articles  arredés  cnjcrcTif- 
haut  Roi  de  Nauarre,  Comte  Palatm  de  Champagne  &  de  Bric,  &  Gafton  de 
Bearn,  pour  le  mariage  de  Henri  herc  du.RoijquiluifuccedaauRoyauraf  #;lc  dc 
Contla^cc  fiUcaiihée  de  Gafton.  Pour  Ici  conditions  duquel  mariage,  &:  tou- 
chant la  di^utc  quipouuoitrurucnircntrelcRQidcNauarre,&  Gallon,  fur  le  faî( 
do>Coau]é4k'Bi^orrc,ilspianiirened'ci(àcstecAcJ»c^^ 
doaiépat  Pieipv£iie(qae  dc'Baurdcaua»yjcnfc  BkiycndpTudgle,  Clciticnt^ 
pe&haTdè  NaititoiéMnMiûcii^Lcbies^jBieitedcfBctt^ 
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de  NauaillcSffiikque  ces  arbitres iugeaffcnt  fuiuâclc  droit ,  ou  bien  àlcurdifcrctioni 
à  la  charge  que  cous  les  fix  arbitres,  ou  les  cinqd'cncr'cuxpourlcmoinsfuiTentdc 
mcfinc  auis.  Ec  particulicrcmczit  Gaftpiï promet  de  bonne  foi,  cjuc  dés  auflî-toft 
après  Iciugcmcnc  rendu  par  les  Arbitres,  fur  la  difpute  touchant  le  Comte  de  Bigor- 
rc,il  baillera  fa  fille  en  mariage  à  Henri  frère  du  Roi,  Je  lui  conftitucra  en  dot,  les  Vi- 
comtes de  Gauarrct,&  de  Bruilles ,  &  la  terre  qu'il  a  nouucllcmentacqutfcau  Com- 
C^({p.Bigorrc,  ff^oir  M^uboufguec^Caftonau,  Sauuetcrrc,  Auriet»c,  Ladcucilc« 
aiffic  CQiiccs  lcw;t  «puteoançet  ;  9cca  ouvela  portion  qu'il  a  au  ÇhaftcattdcK.oqae- 
fôrç^dç  KUdap.  Qianç  à  ragenceniq\t,  que  Hc^filo^cw^ÇuFf^^^''^^ 
&  les  autres  concbobm  cncasdcpredeccsdcrvnôudcrautiT.Jcs  paiws'etiiap- 
pditcnc  à  rordonnancc  que  les  arbitres  ei^  feront.  Ils  confirmcntleur  compromis 
par  la  peine  de  trois  mille  marcs  d'argent,  payables  parla  partie  derobciïTante,  à  celle 
qui  acquicfcera  au  iugement.  Hcnridonncauffipourfon  regard  tout pbuuoir  aux 
Arbitres,  qui  font  obligés  deprononccriufqu  a  la  feftc  de  la  Purification, aucc  jMjif- 
fâncc  de  proroger  le  terme  du  compromis,  iufqu  au  Mardi  gras  prochain, 
Carniijnrmum proximum.  Fait  &c  aircite  le  uoificlcue  des  Ides  de  Décembre  mil  deux 
(^foixantc-cinq.  "   '  •  .     ...  » 

III.  Ce  traiAeVayantpoiiiCKttiCConftancefocttcccriKléef^ 
des  nppccs  à  Henri  fiUaiihédeRichardRoid*Alemagne;  duquel  il  femblè  qoeie 
fois  oblige'  déparier  en  ce  Uea,potirconu^cceriesmoiQiemensdecectenGliçrchQ 
ioinâqucd'aillcursaumoycndccemariagCyCeieuncPrincefiic  comme  ente  dans 
la  maifon  de  Bearn,  quoi  qu'il  n'ayc  point  culignée.  Henri eftoicfiUde  Riçhaid 
Comte  de  Cornoliaille,  &d'IfabeauComtc(rc  dcGIouernie,  la  première  femme 
qu  ilcfpoufàaumoisd'Auril  iiji.  fuiuant  Matthieu  Paris.  L'Empire  ayant  vacqué, 
Richard  frcrc  de  Henri  III.  Roi  d'Angleterre  fut  elleu  Roid'Aiemagne,furb£n 
de  l'année  1156.  par  vne  partie  des  Elcdcursi  les  autres  foUicités  parle  Roi  de  France, 
ayans  donne  leursfuffrages  au  Roi  A  Ifoufe  de  Caftille ,  qui  ncpoifedaiamais  que  la 
ImipleÀfaliié^eRvidesRoniains.  L«»moci6dccctte^ieâiopfiltentpiisranQC 
lliiftdtien  AnjgloiStdece  queles  AlenKUunepeuiuntfupporterYO  Akma^  aciuCe 
delà  raperbc,asriire;nt  les  François,  &  deteftentks  Italiens,  à  caufedelcuraioaiiccin* 
£itiable>'^  communiqnencphis  fàcileméc  aaec  les  Aliglois,  à  caufi  dufàp^  deleur 
faftîj^ë;&  de  i  origine  commune  de  Icursnaiioflt*  Lafiddiié,con(buice»  vaIfliu:& 
gcncroXitédoRicnard ,  y  profita  au  ffi  beaiicoup  ;  mais  particulièrement  l'abondan- 
ce de  fcS  threfors,  qui  lui  donnoit  moyen  de  maintenir  là  nouuellc  dignité,  &  de  dé- 
pendre dix  années  durant,  cent  marcs  d'argent  par  iour,  fans  y  comprendre  fcs  rcue- 
nu^Iordinaircs  d'Angleterre,  &:du  Royaume d'Alcmagnc:  àquoilcversiàtyriquc 
diitéin[>sfairoitallulion , NtmmmMtfnmetméhisCortii^iÂRomà,  Upiiticti]cr.c &]a 
qu^ilité  de  Roi-d*Alemagne,dautantquetâEleâciusnepoiuumdoimw 
ile^on  laCouconneAt  dignité  Impériale,  quçle  IbilPapeoDnftfe»  ils  doBOCDC 
aundwi^u  EflcttleRoyaume  d'Alemaene ,  ou  Royaume  des  K<imùia,màtfttJr' 
reiTEmpmtUJt^Mffttede^  vn  Pape,chcs 

Parts.  Il  hit  couronné  en  ruiteRoidesAlemans,oadiesRomaias,àAijtlaChapcl- 
le,lèlàur  dcrAfccnfiondcrannéc  1138. lànsaucUnempcfchcment delà  part  d'Al- 
fbflfij  fort  compétiteur, &  le  lendemain  de  fon  couronnement  donnal'ordre  de 
Cbèu^leric  à  fon  fils  Henri  ,  £uiàntencecceoccafion  va  magnifique  banquet  aux 
Princes  d'Alcmagnc.  ;  '     •  ' 

I  V.  PcudecempsaprcSylesBaronsd'AngleterreaiTemblésaaParlementd'Ojc- 
fort ,  firent  fcrmchtdeâfoviknriesIteiàaccoid&sanRoyaitiiicp^ 
obli(^c^6R;oilicnEt4éi0Ôfik£doliflé4d'ea6jiedeinà^ 
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chaoceloic  fiurcepoint ,  s*excii£mt  qu'il  ne  poooottconfèncir  defiuite  vntel  (êtmeiiç 
Cuis  h.  permiffion  de  fonpcrc)  maisonlni  rc{pondic  ouncRemciit,  qaefiibapcie 
he  vouioicfeioindrtanB^mmtf^»  c'eftàdifcau corpsdes Bâtons,  qu'il  ne  pofïede* 
roic  pas  IM )EiUwi  de  terre  dans  le  Royaume.  Richardayantapcis  bconhuacion  des 
fiaroot  contre  le  Roiion&ere^rcfoîucdes'y  acheminer,  efpcrancd'y  mettre  quel- 
que ordre  par  fa  prefcncc,  attendu qu'eftant fils  Se  frercdc  Roi  &  Comte  Je  Cor- 
noiiaillc,  comme  il  difoit,  les  Noblesn'auoicncpû  cntrcprcndrclan&im  vnc  afairc 
de  fi  grande  importance,  que  de  reformer  le  Royaume.  Mais  la  Noblcffc  armant 
puinammcnr  par  mer  &  par  terre,  pour  lui  cmpefcher  la  dcfccntc,  iliutadans  l'E- 
glifc  de  Caiiiorbcri  iuiuaiit  le  dcHr  des  Barons,  en  prcfencc  du  Roi  Henri,  quilles 
afiîftcroitp<rarIareformatioii^ecaledii  Royaume. 

V*  Ccslibeccés  necontenoientautre  cholê,qucks  anciens  droits  du  Royaume» 
des  Ecclefiaftiquei,  desNobles,  &ducicrsEftat.Ncantmoinsilyauotc  vnanicle^ 
^qui  cftoitdefraifonnabic,  &  dcfrogcar  à  la  majefté  Royale.  C  cft  le  choix  de  Vingt- 
cmq  Barons,  donc  lesQuatreaprcsauoir  rcceulapiainâcderinfraâion  deqnclque 
article  des  priuilcgcs,  laportoiet  au  P^oi,  ou  bien  en  cas  d'abfcnce  hors  le  Royaume, 
àfon  grand  luflicicr  qui  eftoit  obligé  de  rcpnrcr  le  gricf  dans  quarante iours, après 
la  fupplication,  qui  lui  en  auroit  cité  faite,  A  faute  de  quoi,  1rs  Quatre  Barons  fài- 
foicnt  leur  rapport  dansle  corpsdes  Vingt-cinq,  qui  auoicnt  droit  dclcucr  les  ar- 
mes Ôc  toutes  les  torccb  du  Ko  j  aurac ,  iadit  les  Chaltcaux,  ccrrci,  &l  t cucnus  du  Roi, 
excepté  ù.  perfonne,  celles delaReinel  &deicsen&ns,  iufqu ace quele  tortfîift 
tcpué  i  leur  di£cretîonî  &  ce  faicilsdeooîentièremettreàlbnobêïiBuice  comme 
anpaïauahc  Du  temps  du  Roi  lean  Vaf&ldu  Siège,  le  Pàpe  Imioccnc  III.  après 
auoirbuy  les  députés  des  parties ,  en  qualitede  Seigneur  direâ ,  rcuoqua  ces  claufcs 
coromeiniufieuièsà  lautoriiéRoyale}  ayant  neantmoins  cfcritan  Roi  Jean  que  s'il 
ne  pouuoit  s'accorder  auec  quelque  Baron  ,  il  remit  le  iugcment  aux  Pairs  de  iâ 
Cour,  fuluantlcsloixclii  P.oy:uunc.  Le  Roi  Henri  ayantdcpuiscn  l'an  îi6o.  ob- 
tenu du  Papedilpcnlcdcion  lcfmcnt,àrexcmpIedul<,oiIcanfonprcdccc(reur,ics 
reditions&  dcfordresacreurcntplusqU*auparauant,iufqu*àccqucf'an  le  Roi 
&:  les  Barons  tombcrcntd'accord,  de  rciuettre  leurs diilcrcntsau iugcment  du  Koi 
de  France  ;  qui  déclara  nulles  toutes  les  ordonnances  aneftécs  à  Oxfort,  dcmeurans 
neantmoins  en  leur  foi  celcspriuilegcsaccordés  au  Royaumejpar  letlci  lean. 

VI.  Ce  qui  afermit  Simon  Comte  de  liceftre,  éc  Icsauttes  Seigneurs  en  leur 
prcm  ier  deflèin}  dautantqu  ilsaficuroienc  que  les  rcglcmens  derniers  n'auoientefté 
faits,  qu'en  exécution  des  premiers  i  de  forte  que  le  Roi  Henri  gagna  facauiè  tou- 
chant le  point  d'honneur  &  la  formalité,  mais  il  la  perdit  au  principal.  Neantmoins 
pluficurs  Barons  le  départirent  après  ce  iugcment,  delàliguedu  Comte  de  Liceflrrc} 
&  parriculicrcmcntnoftrc  Henri,  qui  ayant  rcceud'Edoiiardfon  coufin,  l'inucfti- 
turc  du  fief  de  Tikcl ,  dit  au  Comte  Simon ,  qu'il  ne  pouuoit  plus  con  tmucr  ia  guer- 
re contre  fon  pcre  le  Roi  d'Alcmagnc,  ni  contre  fononclele  Roi  d'Angleterre  :  De 
manière  qu'il  vouloitlc  retirer  defonpartiauec  fa  bonne  grâce,  lui  promettant  auf* 
il  de  neporter  iamaisles  armes  contre  lui  A  quoileComce  reparut  bnilquement, 
qu'il  neftoic  pas  marri  de  fit  retraide  pour  crainte  defèsarmes^nud^àcaulèdefbn 
inconftance,  &  de  fa  légèreté 

Vn.  Laguerrefutouuertc fur iafindelaroefmeannée  11^3. Simonde Monr^* 
fort  Comte  de  Liceft  rc  eftan  1 1  e  Chef  &  G  eneral  de  la  Nobleife  d'A  ngleterre ,  Baro- 
jmm  Cifitdnem  :  Se  dautant  que  noftre  Henri fàuorifoit  encore  le  parti  du  Comte ,  & 
des  Barons,ilfutarrcfté  par  les  gens  du  Roil'anii64. Cependant  le  Prince  Edouard 
reuint  du  païs  de  Gafcognc  auec  des  belles  troupesqu  ily  auoitleuécsj  lefqucllcs 
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donnèfctit  dclalarmeaiix  Barons.  Ce  qui  bailla  fiijet  à  la  paix^  qui  fîic  incominent 
Mtdkéci  laqueUeconteDoiccna:*aucresardcl<s;<pienoftreietmeHenri(M'oitinis  en 
liberté,  ^  les  étrangers congcciics,à  qui ronoâroyafaufconduit. 

VIII.  Il funiiac incondncnc  cjuclouc rupture} leRoiciperanclarabilIer,a£> 
femblc  fon  Parlementa  Londres,  ou  pluUcurs  Seigneurs  abandonnèrent  le  Comte 
Simon,  Se  fc  ioignlrcnt  ouuerrcmcnr  au  Roi.  Le  principal  de  ceux-là  cftoit  Henri 
jfils  de  la  première  femme  cic  Richard  Roi  d'Alcmagne,  comme  cicric  le  Connnua- 
tcur  de  Matthieu  Paris.  11  falut  enfin  vuulcr  la  querelle  par  vnc  bataille,  qui  Fut  don- 
née entre  le  Roi,  &  le  Comte  Simon  Chet  deitiaions.  L  armée  duRoifutdiuifee 
en  trois  grands  corps.  Au  premiercommandoic  le  Prince  Edoiiard  qui  vainquit  de 
£>n  codé.  Au  fécond  le  Roi  d'Alemagne  &  (on  fils  Henn.  Autroificfine,  leRoi 
d'Anelecgrre.  LeRoi,&RicMdper(UKntUbataîUcilefuren(£uiipr^ 

Rois  eftantrenduà  Simon  Comte  de  Liceflrre.  liicontincntlcs  Frères  Prcdicateiin> 
&  Mineurs  fe  mcflcrcntt  de  ncgoticr  lapaix,  &  pouryparuenirplus£lcilcment^ 
Edouard  Se  Henri  les  fils  des  deux  Rois  fe  mirent  trop  facilement  auecleurs  pcres 
entre  les  mains  du  vainqueur:  qui  enferma  l'an  1165.  le  Roi  des  Romains  dans  la 
tourdc  Londres,  &  fon  hls  Henri aucc  Edoiiard  danslcChaftcaudeDouure,  fous 
bonne  Sefcurc  garde, menanccoufiours  eu  fa  compagnie  IcRoi,  auquel  li  reodoic 
toutcforccci  iionncur&  dere|pe6t. 

I X.  Le  Prince  Edouard  clchapa  à  fcs  gardes,  aifemblavne  armée  tant  des  An- 
glois  quirdloicntenpedtnombrefidclesaufênticcdaRoi,  quedesGalcoos  qu'il 
appcUaàfbnlècours}  &  fut  {Ibeuieiut,  qu'ayant  rencontré  Simon^il  le  combatif 
le  tuafiir  b  place ,  remit  parcemoy  en  les  deux  Rois ,  fon  Pere  &  (on,  Oncle ,  9c  fon, 
Coufîn  Henri  d'Alcmagnecn  pleinclibcrté,&  fit  bannir  du  Royaume  Simon»  & 
Guide  Montfort,quieftoient  les  deux  fils  du  ComtedeLiceftre.Pcudetempsapns 
cette  viiloirc,  le  mariage  de  Confiance  fille  aifnce  de  Gallon  de  B  cirn  aucc  cet  Hen- 
ri fîls  aifnc  de  Richard ,  f«t  traiclé  &  conclu  dans  la  ville  de  Londres ,  au  iour  de  l'O- 
daue  de  la  Purification  Noftre-Dame  dcVannce  1 1 6  6 .  D'où  l'on  peut  iuger,  encore 
queriiiilorien  Anglois  aie  caché  lenom  de  G allon ,  qu  il  alliila  beaucoup  le  Prince 
Edouard  en  cette  guerre,  qui  eflioiimcue contre  Simon  de  Monfort;  les  dcmarclics 
duqtteleftoient]^£Êutemcntconneaësà  Gafton ,  à  caulè  de  la  guerre  de  G^fcogne, 

^  qu'us  auoicnt  conduite  pendant  trois  ans  en  qnalné  de  Chas  desdeuxpaicis:  Bc 
que  ce  raaiiaeefut  recherché  par  l'Anglois  pour  s'aflèurer  desatfcâionsde  Gafton» 
qu'il  auoit  elprouuc  fi  puifTant  dans  la  Gascogne,  &  l'obliger  par  cemoyenàloi 
fournir  du  iecours ,  (ila  neceilitcdeibn  Royaume  le  fcquetottàrauenir. 

I.  Suritainindicibas  it£o.        '  dîdidominiGaftonispriroogcQttatn  noroioe  Con- ' 

>     1  f.  E  Tabul.  Palenfi  :  Nouetint  vninerlî  prsren-     ftanriam ,  fitper  qusllione  qux  vcrtiror  Tel  vciti 

tej  piTÏTfr  5;  ftirrr;  qiin  J  lllviftris  Dominus  Théo-  fpcrntur  inrcr  dominos  rnprsLÎ-'tftosRcgern  viddî" 

baldui  DeigraijaRcxNauarra: ,  CampauKt  Se  Bri*  cet  &c  Ciaii;oncm,(upcr  ComiutuCigorritanOi 
ComctPalicinusexvDa  pane,&' Nobilis  vir  Gaflo        III.  £z  Manlueo  Paris ptg.jj^. 910. 911.940» 

tadem^rttia  VicecomeibeiTiienfiji^DominusMô*  Oe  f*g.  91^*  R^mun-Aleinapnis  quo4  Rcgnum 


tifctram  Se  Cafiri  v^terii  ex  alîa ,  conuenenuitlt  Romtooram  dreitar  eft  ,  «m  Imperij  dignitas 

compromifcrunt,  fupci  cnn  lit  on)bu>;  :,pponendiJ  prcainbttla&  poffcffio  primitiua.  pag.  91J.  In  die 

in  matrimonio  contrahcndo  tntcr  Doininum  Hcn-  tirocinij  ciuidcm Hcnrici.  f  ag.p^i.^jj.iji.a5â.9f 9. 

£Û:uii|(Mtiempr«diâidoiiiiaiIUgjb»ftfiliBmprf'  f6xt»96u9i^ 
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/.  nArticUs  du  mariage  de  Confiance  &  de  Henri.  Çafion  donne  a  fa  filfe 
Cauardan  B  rtilhés.  1 1.  Et  mille  Itures  de  rente  fur fe  s  autres  htenSé 
IIL  Ou  le  Vtcomtède  Marfan,  au  cas  qui  eft  exprime'.  Uinfittuë  heri^ 
tiere  de  Bearn^,  (jauardan,  &  Marfan^  s'Hnafointd'enfansmafles,  . 
Jbus  les  conditions  &  charges j  apposées.  V.  O  rdre  en  cas  que  Confiant 
ce  decede  fans  lignée  j  &  en  cas  qu'elle  ait  des  enfans.  Bearn  &  Marfan 
He feront iamois feparé s apartiendronttoufwurs àtatjhé.  VI.  Hen- 
ri confiïtuè  mille  liures  Sterlms  de  rente  de  douaire  à  Confiance.  Promet 
Je  n'aliéner  les  Vicomtes  qu'eue  Importe  en  dot.  Vil.  Qe  traiàéfut 

'  rompu.  ÇaBon  en  fait'unnouueauauec  l'Infant  Emamiel  frère  du  Roi 
de  CafitHe,  Examen  de  l'année.  III.  E manuel  doit  ejpoufer  Confian- 
ce Alfonfe fils  de  s  première  s  nopces  d'Smanuel  doit  ef^oufer  G  uillel- 
me  quatnefme  fille  de  Gallon.  Conditions  de  ces  deux  mariages .  fis  ne 
re  'ùprent pa^  .parle  défaut d'vne  Disfenfè  de  Rome.  IX.  Le  mariage 
d' J.  ngleterre  eft  fenoué.  Galion  émancipe  fa  fille  au  mont  de  Marfani 
pardeuantle  Senefchalde  Gafcogne  ^  &  lui  donne  entre  uifs  ce  qu'il  lui 
auoit  conititué  en  dot.  X.  Gaffon  promet  de faire  efi?dufer  fa fille  dans 
feu  de  temps.  Ce  qui  fut  exécuté.  X I.  difficulté  fur  l'exécution  des 
articles-  EUeeftremife  par  le  moyendela  Ke  me  de  France  à  l'arbitrage 
Ae  la  Reine  d' j4  ngle  terre  &  de  fan  fils  Edouard.  XII.  Quipronon» 
cent  leur  fènterice  arbitrale.  Elle  efi  confirmée  par  les  ferments  de  Henri 
&  de  ÇQnliancei  (9'  en  fuite  far  la  Conr  Mdjour  deMeam.   

1,  IJHH^  Es  articles  du  mariage  de  tonflàncc  aucc  Henri  fils  de  Richard  Roi  des 
HI^^  Romains.ou  d' Aicmagnc  ont  elle confcrués  dans  IcThrefor  de  Pau ,  cni 
lŒHBai  dateàLondrcsduiourdcrOûaucdela Chandeleur  ii66.  parlefqucii 
Gafton  donne  &:  conilicuif  àfa  fille  en  mariagc,Wi»fc«*Tf<^»*,commc  il  parle,  les  Vi- 
comtes de  Gauardan ,  &  de  Bnilhés  i  àiMC  toiit  leurs  droits  &  apattcnances  duel- 
conques  V  enfèmbleles  doroaincs  i  9c  Sdgneuiks  qail  pdiTedoit  m  Didcefe  dé 
Baxas.  •    •  *  1 

1 1.  En  oucrc  il  lui  ucordefitrlês  ViconjtésdeEÎearif  ,&  dcNladSUii  &gdièffti 
lenientiiirtous  Tes  biens>les  auancagesquis'enfuiaent}  Sçauôir  miUeliittéStdiinioii 
de  rente  pour  eileifes  hoirs  &  fucceucurs  :  laquelle  fêta  aflighéèà  lacbliiloiflàtice  de 
gens  à  ce  entendus;  fur  les  terres  qu'il  polTcdc  deçà  les  ports,  c'cft  à  dite  deçà  les 
monts,  en  Gafcogne  ;  &  ce  en  cas  qu'il  dcccdc,  dclailIanicqUelqûeettÊuitinaflÇfàlûi 
luruiuant,  qui foic procrée  dclui& de  Mate  fa  Femme. 

III;  Que  s'il  n'a  point  de  cette  femme  des  enfans  tttaflcsàluiluniiuàris,maiS 
d'vne  autre  qu'il  pourroic  cfpoufcr  à  l'aucnir ,  Confiance  poffedcra  en  prôprictcî 
pour téetfmpcnièdesttnllehurcsde  rente ,  le  VkofDtédê  Marfan ,  conidihûemeiié 
aucc  les  Vicomcés  de  GàuardaAi  &  Bnilhél  Aofmfeïs  déni  cai^,  cftsttitiSkdâ&ité 
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dçschofcs  à  clic  accordées  ci-dclTus  ,  elle  renoncera  à  toute  prctcnron  furies 
biens  rcftans  de  Gafton ,  au  profit  de  riicncicr  maOc ,  en  icceuant  dclm  ictiptoi^uc- 
mcnt  vnc  quitancc  &  dM)arcMncnt^afeblc..  »    .  ^ 

I V.  S*îl  anke  que  Gafton  decedcGns  ca&nsmanéSyOubien  fbn  fils  puis  hoin 
iegictmcs  »  procrées  de  Ton  corps ,  Co&ftance  iSiccedeta  aux  Vicotntâ  de  Bcarn, 
de  Gauaidan,  Ce  de  Maiiàn»  aucctous  les  droits  de  (ûcccflloii,  &  autres  qui  pcu- 
uent  aparteiûr  pour  le  prercntouàrauenir>àGa(lon,  &à  Mate  iâ  femme, àiauiba 
de  Ces  terres  8t  Vicomtes ,  demeurant  à  Gafton  la  difpofition  libre  de  toutes  Tes  au- 
tres terres  &  fciG;ncuries,  A  la  charge  routcsfois, que (î  Marc fnruiti  Gafton  fon 
mari,  clic  iouïra  pendant  ia  vie  du  Vicomte' de  Marian,  &  entera  les  truitsfiens, 
le  Vicomte  rcucnant  après  ion  dcccs  àConftancc&àfcs  hoirs.  Se  rclcmans  Ga- 
fton fiç  Mate,  dcfaurclcurstcftamcntsfuiuantlaCouIlumcdupa'is,  qucConftan- 
cc  &  fes  11  ou  s  feront  tenus  d'exécuter,  fatiifaitc  aux  treancicr*»,  ôc  rcpaicr  les  torts 
&  dpmages  qui  auront  cfté  Êdts  par  les  teftatenni  fàttf  neahtmoins  queceluiqui 
ppflcdeia  la  terre  d^Efpagnc,  ou  de  la  ports.  Terrtm  Hi^MÎamyfeuyéra  Porw. 
léà  cenn  de  oblige  d'ac<juirec  les  teftaments  »  debtes ,  9c  domages  qui  regarde* 
roht  cette  tcric }  £t  celui  qui  poiledeia  le  Vicomte  de  Btulhés ,  contribuera  à  ce 
dclTus  dhqcehs  knarcs  d'argent  tant  feulement.  Ce  quifedoit  entendre,  lacon- 
ditioii  auenant ,  que  les  Vicomce's  de  Bcarn  >  de  Gauardan ,  de  de  Marisui  ap- 
partiennent à  Confiance,  fuiuant  laformequiacftéprcfcrîte  ci  dcfTus; autrement 
y  ayant  entant  maflcfuruiuantà  Gafton,  les  chofes  premièrement  données  à  Con- 
llancc  demeureront  quittes  &  defchargccs  de  tout  payement}  horfmis  qucl  he- 
ritier  du.  Vicomte  de  Macfan ,  fera  tenu  de  payer  les  dcbtcs  de  Mare  après  fou 
dcccs. 

V.  Que  £  Conftance  vienta  décéder  iàns  en&ns,  ou  fisseii£msiànslignÀ,il 
lui  permis  Re  faite  telbmciu,  iufqu'à  la  valeur  demillelhircstournois,  quife- 
rôiit  payées  liir  ces  Vicomiies:  &  en  ce  cas  tous  les  Vicomtes  auec  lenrsdtoîts  9c 
apaitciiances,  retourneront  aux  plus  proches  hcnûcTs,  fumant  la  Coufiume  de  Gaf- 
cogne.  Siellcadesenfansmanc5quiluiruruiuent,raiihéautales Vicomtes dcBeam 
&  de  Marlàn;  mais  fî  ellcn'a  que  des  filles ,  l'vne  aura  ces  deux  Vicomtes  ,  en 
telle  forte  qu'en  nul  cas,  les  deux  terres  de  Bearn  &  de  Mnrfan,  ne  puifTent  cftrc 
fcparccs  à  l'aucnir.  Toutes  Icfquellcschofesontcftcarrctteesdu  conicntcmcntdc 
D.imc  Mate,  fouslarcfcruc  qu'elle  fait  de  tcfter,  iufqu'à  la  valeur  de  quatre  cens 
marc  sd  argcntjfuiuantlcpouuQii;  c^ue  Gaiiua  Ion  niati  luiauoitily  a  long-temps 
qûroyé  de  ce  ùka  enfêmblede  ioiiirpendant  fà  vie  de  fon  doiiaire ,  quil  lui  auoit 
aiiigné  fur  le  Vicomtéde  Beacn. 

■  _  y  L  II  fut  aufix  accordé  ^  que  Henri  bailleroit  à  Conftancfe  là  femme  pour 
fes  arrcs  ou  doiiaire,  mille  liures  Sierlins  de  rente  i  qutl  lui  aftîgncroit  à  la  con* 
aoiflànce de  la  Reine  d'Angleterre,  9c  defon  filtf  Edoiiard,  ou  de  l'vnd'euxiou 
bienaduenantledecésdu  Roid'AlemaeneIbnpcre,  Henri  promet  d*afligner  luy- 

mefme  cet  agencement  ftiiuant  la  coultumcd'Angleterrc ,  àladifcrctiondela  Rci- 
ncàc  d'Edoiiard.  Il  fut  aufli  particulièrement  conuenu,  que  Henri  afTcureroitpr 
fon  ferment,  &  par  fes  lettres ,  qu'il  n'aliencroit  par  vente,  cfchange,  ni  en  au- 
cune autre  façon ,  nine  traniportcroit  qu'à  fes  héritiers  &  dcConftance,  les  Vi- 
comtes de  Bearn,  de  Marfan ,  de  Gauardan ,  6c  b  tuiiics,  ou  I  vn  d  eux  lors  qu  il  vien- 
dra a  ies  poffeder.:  de  manière  qttes'ilauoicde&fêmmevnberidermaflc,  celui-là  * 
poilcderoii  les  Vicomtà ,  9c  s  11  nauoit  que  deS  filles,  rvned'ellèsauroities  deux 
Vicomtâ  de  Bearn  &  dcMjnfim^entelIeâi^oquecesdeazterresnepttiïrcnt  eftre 
fi^parécsàrauenir.  / 
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•  •  V  II.  llfautcroireduc Gallon nefutpôùitraciitaitdutraided'And^^^ 
dcs  nuiibiu  qui  nous  lotit  incooneoëii  aaîicaac  qu'après  auoic  conc&ccaiariagc 
.  de  Conftancc  auec  Henri  ;  il  négocia  par  ibn  prdcuretar,  qiiiclloit  Bernard  étA&k 
AbbcdcrEfcalc-Dicucn  Bigorrc,lc  mariage  de  Conftanceauiecl'InfiuicDQiiÊnBlL- 
.  ntiel  i  irered'Alfonrc  Roy  de  CaftUlc ,  ainTi  que  l'on  peut  aprcndie  desleccre^de  cé 
Roy,cn  daccc  à  Scaillc,  du  douziefmc  de  Mars Erémilletioiscensquatre,  qui  re^ 
uicntàrannécmillçdcuxcensfo!T3ntc-fIxfurlafîn.  Car  onapûoblcrucrqucran-^ 
ncc  des  Aliglois  commence  à  la  Natiuitc  de  noftrc  Seigneur,  c'cft  à  dire  au  vingt- 
cinquiefmc  de  Décembre,  &  partant  que  l'Odauc  de  la  Chandeleur  mille  deux 
cens  foLxantc-fix  ,qui  cil  le  ncuHefmc  de  Feuricr,  date  des  articles  de  Henri,  cft  pla- 
cée Tuiuan  tic  calcul.aucommcnccmaicdcrannceiaulicuqueledouziciaicdc  Mars 
mille  dm  cens  ibixailte«(îx ,  qoicft  le  datedes  lettres  d'Alronlê ,  comm  ençani  l'an-r 
ttéeàrincamadon ,  qui  le  vingt-dnquiemcde  Mars^  cft  placé  iiirlafindela  mcf- 
meannée. 

.  y  III.  On  voit  dans  cette  lettrc,que  le  mariagcdeConftanceâuecEmanucl,fiiÈ 
conclu  encre  l'Infiant &rAbbédcr£lcald-Dieu ,  auec l'cxpres  confencetnencde Ga- 
'fton  &dc  Mate  fa  femme  ;commcaunUesHançaillesdcGuiIlelmeleur  quatrieTmd 
fille,  auec  Don  Alfonfefilsdcce'tlnfMitEmanûel ,  S-.:  de  Ci  première  femme,  l'In- 
fante Confiance  fille  du  Roi  d'Aragon.  Ilfut  cxprciiemcnt  anclle  entre  ks  parties^ 
que  rinfam  Emaniicl  coniommcroïc  le  mariage  auecConllancCi  &  qucleicunc 
Altonfc  fianccroit  Guillclmc,  pendant  la  fcftc  de  1  Ailutnpnon  Noltre-Dame 
pour  lors  prochaine;  âcpourplusjgrandcaircurancedeccdcnus,  outre  la  jpromcfTc 
que  TAbbé  de  l'Ëicale'Dieu  en  nt»  auec  charge  exprcfTede  Gafton  Àc  d  Ainatela 
nmine»  AmaurideNâtbonne  par  leconfêmcftientaecét  Abbé  Procureiir,  promis 
inia,  0e  fithomàge ,  au  nom  de  GafVoli  &  de  Mate,  à  Hnfant  Emaniiel  i  acceptant 
pour  ibi  éc  {bnhis,  quilsdeliurcroientdanslctermcacordé,  leurs  Elles  Condjnctf 
^Guillclme,  pou r  la  célébration  du ix)ariage&  des  fiançailles} à &ute  de  ceAmau- 
ri  dcNarbonnc  s'oblige  d'eflrc  tenu  pour  vn  trajflrc,rommcccluiquituc  fon  Sci- 

fncur  naturel ,  ou  qui  rend  pnr  rrahifon  aux  ennemis  le  Chafleau  qu'il  tient  en  gar- 
c  de  Ton  Seigneur.  Réciproquement  aulîi  l'Infant  Emaniicl  promit ,  iura ,  &  fit 
homagc  à  Amauri  de  Naroonne  au  nomdcGafton  & d'Araatc,  qu'il  concradlcra 
Ics-fiançailles,  &mariageauccConftancc,&fcraaccomplirlesfiançaillcs  entre  iun 
fibAlfôniè,  ^cCtailldiiic,  dansleteitnepte(bit}  ifâùtedeceyâs'obl^d'eftrete- 
Mu  pour  tndftre,  à  la  ine(me  rigueur  qu  Amauri  deNarbonne}  promet  de  ve^ 
liir  en  petfonnefinrlesUeux^pOlircelebrer  le  mariage  hors  le  cas  de  mort,  de  ma- 
ladie, on  autre  empefchcmcncineuieable.  Promet  &  iure  de  boni^eÈoi,  qu'il  s'cnv- 
ploycrade  tout  fon  poUuoir,  pour  obtenir  du  Pape  ladifpenfedé  contraâcr  fou 
ninri^gc  aiicc Confiance! ;  liireencorcqu'ildcliurcraàConftanccccntmille  Mara- 
ucdiivs,pour  la  donation  en  taueur des nopccs, dont  iibaillcfalcirrc  àpart.'Cettc 
lettrcd  All^oidc  cllfccllce  defon  feau,  de  ccuxdcl'Infànt  Emaniicl,  Alfonfe  fon  filsj 
Bcrchgcr  de  Montade,  l'Abbi^  de  TEfcalc-Dicu,  &  d'Amauri  de  Knrhonnc.  La 
dilpenfc  du  Pape  eftoit  noeefTairc  à  l'Infant  Emaniicl  pour  coimackr  valablement 
fon  mariage  auec  Cônftance^àxatifequ'elléaaoitc^ousé  en  premières  iioîpcés  AI> 
£onta  Inntit  d'Aragon ,  frcredc  l'in&nte  Confiance ,  ^me  enpremieres  nopccs 
d'£man&el,de  force  qu  ileftôit  AccetCiired'obtenirdifpcnrerurcedegré  d'afiniu^ 
laquelle  ayant  rcceu  diflicuké  à  Rome,  où  les  diQtenreseftoient  plusdifficileîiienc 
accordées  qu'à  préfcnt ^  ce|raiâé  demeura  Ëms  exécution^  ëcraïutreucmràcelui^ 
d'Angleterre. 

I  X.  Pour  cet  c|lct  deux  ans  après  les  articles,  Heniid'Alcmagnecnuoy a  leafl 
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de  Sainâ  Brif^on,  &  Michel  de  Maicondukfes  Procurcars  v«sCaftûn,afiiide 
le  f  cquerir  de  hite  executerau  pluftoft  le  tiaùédcibntaiariajj^eaiiec  Conftancc^  ôc 
dcfîia  pàr vn  préalable,  que  Gafton lemancipaft  en  ioftice,  0c  lui  doxinaft  pou- 
uoirdecontraâer,0etcftcrjuectoiitclibertcv  Ce  quilfirparadeiblemncl&ia- 
diciairc>  énonçant,  &confirii)anc  par  voye  de  donation  entre  vifs ,  en  Êincur  de 
Confiance,  toutes  les  gratifications  &  libéralités  qui  liiiauoîcnreftéFnircs  aiiconr 
tra(fldcmariagc,parconftitunondciioc;  &ceenprefcncedc  Tliomas  d  ï'pcgra- 
uc  Ciicualier  Scncfchai  de  Gaicognc,  qui  aucorifa  cette  émancipation,  en  la  ville 
de  MontdeM:irfan  Je  Mcrrcdvaprcsl'OclancdcS.  Marrind'Hyucrlan  ii68.prc- 
icns  tîx  tcmoin^  a.  ce  apcUci,  Ici  Kcucrcads  P cixs  A. Archcucfquc  d'Aux.  P.  Euclquc 
d'Aire,  RaimondEneTciiiedêSigorre;  GeraQdEite(qttedeLaiâoureT  Compaing 
£iierqaed'Oloron,£rquit]atCônicédeBigorrc,GeratidCon9Ced*Arniaenac,Piei- 
lie  Vicomte  deTastas,Iean  de  Gteyli,Gar{ie  Arnaud  deNauailIes,Bernarade  Coar- 
ra{à,&  gljideurs  autres  Cheualiers.  VaAc  fut  feellé  du  feau  du  Sonefchal^de  Gallon, 
de  Mate  fa  femme,  de  Confiance,  de  l'iuefqucde  Laidoure,de  leandc^c^li, 
dcican  de  Sainâ  Brifçoii  >  &  de  Michel  Malconddk  Cheualier  &  Procuràir  de 
Henri. 

X.  Le  mcfmc  iourGaft:on  ht  expédier  fcs  lettres  patentes,  parlcfqucllesilpro- 
niet  aux  Procureurs,  de  conduire  pendant  la  Purification  Noitre-Dame,  là  fille 
Conltancc  en  France,  oudclàianicr,aliii  qucHcnnlapuilTccljpouferi  Confian- 
ce défia  émancipée  pomec  apfii  de  fon  Chef,  de  confttnier  en  doc  toutes  les  ter- 
resqufi  (on  peccluîattoit  données,  par  laf^e  précèdent.  GaftonstoblijeàlasIwfiDe 
cholcfousks  conditiominferoes  aux  preccdentsartides  del'an  m6  6.  Et  poiir  Teze- 
cutionentieredetoutcc  trai(5bé,  promet  de  &ircenibRe,qiie  Geonid  Comced'Ar- 
magiMC»  &  fit  femme  fille  de  GaHon ,  defchargeDt.de  coutesprecenfionsks  ccrres 
quideuoicnt  cftre  conftituces  en  dot ,  &  de  feirctousfcs  efforts  pour  obtenir  la  m  cf^ 
me  de  fc  h  arge  du  Comte  de  Foix,  &  d  e  fa  fem  me  fon  autre  fiUei  En  cfiêt  cette  ail'airc 
fut  fi  bien  inefnagcc,  que  le  mariage  fucaccompU&coafommccUn$ieteriQeq|ui 
auoitcftcaccorde  entre  ksp.urics. 

X I.  Ncancmoin^  a mciuic  tcaipi il  iutuinc  quelque  difitukciuc i  cxccuiiou  des 
anicles>&  pardcoUeremcnttouchancrinterdidtiondalienerlcs  .terres,  confhtuécs 
en  dota  Conftaceique  Henri  vouloir  peut'e(J;revendre,&  du  prix  acheter  des  ceties 
équiualcntes,quifuiren(à&bLpn-fcaneedânsrAngleteTreiGaftoJldyant.enlevétde 
Gede0èin,adaenipcut-eflrë  paria  fille  Confiances  eimeutdecécsÂâir  de  néant- 
m  oins  par  Icntremiie  de  Margu  eritc  Reine  de  FranceiTemit  le  iùgeroent  de  ce  diffc- 
rér  r[a'ilauoitauccfon  gendrc,à  l'arbitrage  de  fa  parente  laReincd'An^lctcrrcAlic- 
i'.oï  y  ÔC  de  lou  fils  Edouard,  par  l'inflrument  de  compromis  rcceu  aSain^Ger* 
main  en  Layc  le  quatorzicfme  Aunl  mille  deux  cens  foixante-ncuf ,  en  prcfcn- 
ce  do  Marguerite  Kcinc  de  France,  Guillaume  Eucfquc  de Baz3s;Geraud Doyen 
dcS.  Idcr,  Richard  Atcindiacrc  d  Oxfort,  Guillaume  de  Mallicon  Clianouic  de 
Bçauuais,  Arnàiid  Garfie  Sêignçur  de  Nauaillcs,  ÇaparddeCparrafc^  &  leande 
Greylii-.r' ■•;      <•  '  "  .  -<■]■.  ■ 

-  Xli*-  'AUenor  H  (on  fils  Edouard,  qui  preanendes  qualités,  rvnedeRûT'» 
ne  d'Angleterre  Danie  dlrlaode,  ^  Pucheffe  d'Aquitaine  :  l'autre  de  fils  aiinié 
dU'Kpy  &  de  la  Reyhc ,  prononceiu  leiiricntcnc^arbitfale  ;,p9r  laquelMs  oi?- 
donncnt  que  Henry  &  Condanccmari  &:  femme  prometrontaucc ferment  dac- 
comphr  de  bonne  foi  touccc  à  quoi  ils  font  obliges  par  les  inlhumcnts  dotauxi 
adioudant  en  vertu  du  pouuoir  à  ciixtionné  par  les  parties,  que  s'il  arriuoità  l'aue- 
jur  que  lefdits  mari  &  femme akcnallcntaucunetcrrede  ccUcs  .(|i^:i9nc  coofUmccs 
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ciuioti  ou  leur  cfcherronc  parfucccflion  de  Gallon  &  dcMatcfafcmWc,  les  honi-«. 
mes  &:  vafTaux  de  Bearn  &  de  Marfan,&  dç  toutes  les  aucçcs  terres,  ioia  dcfchargcc* 
de  pi  1  11  droïc ,  de  cout  ^rmcnc  de  fidélité  &  d'homagc  enuers  Henri  &  Côoilancei 
iàns  qu'ils  foicnt  obli^  de  lesrecoiliioiftKpoii^learsSdeiieun»  nulis^luftoftib 
(ccotit  tenus  d  obéit:  à  celui  qui  (étale  phsprocheheridcrdeConftancefiiioant  la 
côttftume  ft:  làloi'de.€!iaÇ:o^e ,  tA  casque  latiiftèacbbh  foie  genica!<î  )«ti  bieftâ  eli 
Icn  e(l  qucpoui^nepartie  Jcr^tteiius  derecpnnoiftrelc  fucccncuirdotGaftoa  qui 
po{rede];a)cBearn> rc^ruéen  to^tcschofcs Icdroitdu R,oi(d' Angleterre.  Hénci  3c 
Conftancc  acquicfçans  à  la  fcntcncc  iurcrcnt  incontincutcnprcfcnccdcs  arbitres 
robferuacion  d'iccUc,  qui  efl:  en  date  de  la  quinzaine  après  Pentccoftcdcl  anncc 
1 1 6  9.  au  lieu  de  V  vindeshorcs;&:  les  mefmcs  articles  fîircnt  confirmes  par  le  ferment 
de  la  Cour  Maiour  de  Bcarn,  allembiéc  àMorlaslci5.d"Qclobrc  cniuiuanc.  On 
rrpuuc  en  fuite,  que  Henri  qui  prend  la ||Vtt!5téHe  fils ailhc du  Roi  d*Alcmagnc,ôc 
Çonftin(?elafefflfiie<>âroyentproaii^tionilesm  &Clîapelajii 
du  Pape,  pour  prendre  poiTefliondcstcftesaifigaciescndoCi  Icsdbli^&nypa- 
th  cquep  pdUrlcui^fttfsMrcs,  endateà  LQndteslei4.  des'Calcndesd'Aittd  1170;-  - 


I.  E  Cliatiarih  l^al^riH  vbi  funt  Inftiumcnta 
entmtaio  hoccapitc. 

V 1 1.  V 1 1 1.  Hos  Alfonfus  dei  graiia  RexCa> 
ftillz.Tolert ....  Gallecijfc ,  SibilicCotdubar»  Mttr>. 
ciswGiennj,Alt;ttbij:nbtunifacimusvniucifis|>rx- 
Ica^etiif^as.iDipcâun^quod  coraiT)  noftra  prxlcn- 
lia  coointan  ioctitUl'Infiins  dominus  Ëmmanucl 
fratèr  no(^erezTna  parte,  Fiatcr  Bernardiitde  Afca 
AbbasScalieDei  Çiftcrcicons  ordinis ,  ptocurator 
nobilis  vîri  domint  Gaftonis  VicecomiiisBeacncn- 
Its.domini  Montircatani  &  Caftri  vetcris,  8c  Nob^ 
lisvxonsfascdominse  jtmété ,  àc  domina;  Conftan- 
X\X â\\xiQ^  ex  alla  parce, lapcclponljlibu  ,  5^  [nii.  i- 

miMuo'coDtrabeotiis  ù»ct  diâUm  dominutn  Ema- 
maeleiD»  8c  noMenudonMfuCbnftilidanfilitrii 

Srimogenitam  &hercdcm  A\(\i  domini  Gaftonis& 
oininx  Aman  :  ncc  non  rapcr  ibonfaliboscontra- 
hèndts  iniérdoniinû  Alf'onlumnliuindi£h  domini 
E  Tn  rinuclis  fracris  noftri,&tnclits  Ihfâciflx  dominé 
C  onltâua:  nlix  illuftrij  rcgiî  Aragonum  ex  vna  par- 
te, &  inter  dominam  Gmllchnam  hli,ini  A\ù\  <]omi- 
ai  Gaftonis,.&  dpiuinx  Anutx  ex  aUçr» ,  conuca> 
tionet  bnittfiDiKli  fltcerani  eoncordiicr  (btncmes^ 
quod  tîiclus  i!omiriuS  Em:inuel Contrahat  fponfilia 
èc  tnairtraonium  cum  dlûa  domina  Conftancta  falia 
dï€b  domini  Gaflonis ,  &  dominz  Amatx ,  &  con- 
fumirer  matrimoniura  cum  ip(a  vlque  ad  fedum 
Aflutnpiionis  Beat*  Marixvirsînis ,  mcnfîs  Augii- 
ftiproxiinc  vMituti.liemquoddominu*  Alfonfus  fi' 
liosdiât  doiDini  EmaaueliscoouaharQKmraliacû 
diâa  domina  Goilldnia  «d  diftom  lermiimm  Bea« 
cacvirgiou  nominamm -,     frAtcr  RcinnnUis  fiipra 
«liâtt$vAbbas  procuratorio  nomme  ,  6c  dummus 
Jlmanniait  dcNaiboiianomine  di<^i  dommiCa» 
/lonrs,  fi  domina;  Amatx  promifcruiit  Jido  domi- 
jio  Emanucli  iccipicnn,  qiiod  tacicnt  dicia  Iponla» 
lia  &  roatiimoniunl  adimpleri,  vt  fupenuS  cftcx- 
prelTum^Ec  vt  ipUrponfalia  &  mauiaoaiùobuocit 
niaioris  toboris  firiiiiia4cm,dîâiu  domtnus  Amanr- 
licusdc  Natbona  dato  fïhi  m.iudato  Se  consélii  pte* 
no  &  Itbeioâ  franc  Bcrnardo  Abbate  fupradido 
piocuratorc  ipfiut  domini  Gaftonit  &  domine 
Araatr.piomifit  &:  iitrauii  npminedidkidominiCa- 
ftonis, & doiiiiax  Am.ica,&  tcctc  homagium  domi- 
noEmanucU  rccipienu  pro  ie,&  nomme  diâifiltj 
fui.quod  domious  Gafto  &  domina  A  matacotAple- 
bCu  If  o  iifalia  9c  «toiinoniam  i'apradt  âa ,  n  câ  ut* 


âatum  &  poriturarupctiu$,&  dabuntdiûam  hliani 

faani  dommam  IkmAtatif  4ifto  domino  Emadue-  < 

li  firaui  noftto  nairinoaialjnr  copuiandam ,  &  éL" 

ftatti  dominam  Guinelmam  (iiam  filiS  difto  dpmi-  ^ 

no  Alfonfo  filiu  domini  Emanuclis,  ad  Iponfàhain-  * 

ierlêmatuocelebranda,mccfaiiao  lupradiâo»  Et 
idbffltnusGaflo  &  vxorfuaddbina  Amata  •oloc* 
rin' tl  ;rr  diftjs  fu  is  filias  dominam  Cûtiflantiain  & 
donaiiarn  GuiUcinum  adccrmmum  fupradiâum, 
diâo  domino Emanu(rli,8cdiâoA)fiaDG>ejasfitie 
ad  rponfalia  &  macrimoniam  cumeirdem  contra- 
henda  ,  quod  diâflS  dominus  Amiurricus  ma-t 
ncat  proditoi  ,  ranq^uam  illc  qui  interficit  fuuftt 
dominum  naiuralcm  ,  vel  tiadic  cafttun  fui  do* 
mliit  ptodirionaliter  nHinida.  Ait  Iuk  diéos  do- 
minus  Emanuel  promifu  ,  iurauit  &  fccic  oma- 
gium  àiiXo  dotiuuo  Amaoïrico  oomioc  dommi 
Gaftonis  &  dominx  Aroatx , quod  contrahar  fp'on- 
faba  &  matrimonivm  cum diâa  domina  Conlhn. 
lia  ad  terminum  fupradiûum,  &  quod  faciat  cotu- 
plcri  fponfalia  iiuer  didluni  dominum  Alfonlum 
Ijuum  h  I  i  II  m ,  &  itiptadiâam  dominam  Guillc)m..ro» 
âefiifta  rponfafta4rnatâmoiiiam  non  compleue* 
rit,  &:  non  fcccritadimpIcri,maocatprod)(ortan>  ' 
quam  ûïc  qui  interficit  luiim  dominum  nacuraiem» 
vcl  tradic  cadiiim  lui  domini proditionabcerinîftH> 
ci$v  &  quodacccdct  perfonaliui  ai  d-.tli  r-  on'riîia 
&  matrimoniuroccicbranda  in  icmporc  itipradjûo; 
ccflàntibus  moriis,  &  infirmitatis,  ic  ineaitabijibiw 
ioipedimentis,âe  promiiîc  6l  iucauit  bona  fide .. .  to- 
th  Virtbaïad  obtinendam  difpenCarionem  i  fummo' 
pontifier,  fupcr  matnmonio  mtcriprum'&:  dpmina 
Condanciam  contrahendo,  prxllans fîmiliicr bon* 
fidci  facramentum.quod  folu»  dlâàedominicCon- 
ftantiç  ccsû  millia  inotabirrnoru  m  donationé  pro- 
pter  nuptiaj,  vt  pi orajttit  pcr  luam  patencem  littera 

figilti  fui  munimine  roboraïami  Et  nefiiperiftisom- 
lubna  dubiciatif  fccupolos  oiiatQr ,  &  perpctuû  ro  - 
bar  obnneazfimiitans»  mandttiimusindcficn  duo 

inftrumcntaciufdèm  tenoris^crAbccedatiHdiailâ, 
que  vtraquepacsceocat  ad  mcmoriam  prcdiâd» 
rura ,  figillis  noftio , &  diâi  domini  EmAiin]ia,ft 
domini  AUonfi.  &:  domini  Bcrcngnrij  de  Moncada,'. 
&  ditb  fratris  Bcrnardi  Abbatis  «S:  procuratoiia, 
&  diûi  dommi  Amahrrici  pendentibus  loboran. 
'  Aâom  Sibilic  inaiiIadouiinire|[(s^e  Matiii  %ti, 
MnoKE»»  6CC*  ff. 
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CHAIJITRE  XIII. 

*      •    '  ■  Sommaire. 

/.  Gmm  nOre  Caftoni&  Odon  Vicomte  de  LomaigruiVn  chafteau  d^O» 
.  éfinforcéi& la femmedifen filsfrife  s  dont  il  fait  mainte  a  Alfonfe  Com^ 
hdeTolû/è.  Guerre  entre Ga/ron,& le JtredtMorfaigne  enSainâw» 
ge,  LaJUIeprifiparGafiondanslavUlede  youuent.  IL  'JIL  Guer- 
re entre  G  Afiony&  le  Comte  de  Comenge,  Occé^n  de  cette  gmm.  JVé 
' .  Alfonfè  Comte  deToloJe  s'intenjè  pour  le  Comte  de  Comenge.  Sa  letre 
'  pour  refjfondre  aux  flainue  qtte  Gaftonlm  énoUfmus,  y*  Le  fief 
W  d^ Arnaud  Cuilhem  ett  Cmmf^  fmfoit  *vne partie  de  cette  df^ute.  VJ, 
.  Letre  de  la  ^me  Marguerite  enfaueur  de  ^aftonfin  (hufin.  Parenté 
entre  les  Comtes  de  Tolofe^  &  les  Seigneurs  deBèam.  VIL  Le  *R^i 
S.Lomiee/mtÀ  fimfitre^Alfonfi Jurce/ujeÔ.  VIIL  (he  éÊfmresfiê' 
rent  éccommodéesmêeontentemmtâe  ^é^oa, 

1»  ^^rfe?/  A^o"    trouua  engage  dans  quelques  afTaircs  d'importance  aucc 
"l^^è^      voifins ,  où  Alfonlc  Comte  de  Poiâricrs  &  de  Tolofc  frère  du 

Roi  Siandt  Louis  s  intcrcfTa ,  comme  Seigneur  fufcrain  des  parties  1 
^^^^^  de  Gaflon ,  &  des  lieux,  où  lancceffitc  ooligeoic  noftre Prince  de  * 
porter  les  armes  pourlapourfuite  de  ibn  droit  >  comme  il  arriua  l'armée  ix66.  Car 
^pres  auoii  demcflé  vnc  fidchcuTe  guerre  aaec  Odon  Vkomce  de  Lcomagne  (  qui 
a  cft^omis  au  Catalogue  des  Vicomtes  de  î^eomagne)  cdai-d  fe  pleignit,  qu^a 
pieiu4icedel^pau,Ga(lon  cfloit  entré  en  fa  terre  à  main  armée  vn  certain  lourds 
grand  matin ,  auoit  force  vn  (len  chafteau ,  ou  eftoit  la  femme  deibn  fils^  l'auoit  em- 
mciiéepfilbnnicrej&tttéle portier:  Pour  raifon  dequoi,  dautant  que  le  Vicomté 
de  Lcomagne cftoit  m oiiuant  dcTolofc ,  Monficur  Alfonfe  Comtede Poiâiers  & 
de  Tolofc,  manda  àPhilippes  de  Villcfardofc  Scncfchal  d'Agcnois  &dcQucrci, 
qu  il  cuft  à  requérir  Noble  homme  Gallon  de  Bearn,  de  reparer  &  amender  ce  for- 
fait >  &  en  fuitcl  afFairc  fut  accommodée.  Enuiron  ce  melmc temps  Gallon  ayant 
pris  &  cnlcué  enlavillede  VouuenteoSaintonge«laHlle& vniqueheritierc  dufire 
de  Mortaiçncfiir  Gironde,  aucc  lequel  il  auoit  guerre,  AlfenfèComte  dePoiâoa 
enefciiuitaGa|lon,atnn  que  iayaprjsdes  mémoires  du  fieorBefli 

1 1.  Mais  la  plus  farcheu(è&  la  plus  importante  rencontre  qu  ilait  eaàdetnefler 
auec  Alfonfe,  dl  celle  qui  regarde  les  intereftsauecle  Comte  deComengc  Poàcles 
mieux  comprendre  il  faut  fc  rcfouucnir ,  que  Peronelle  Comtelfe  deBcgorrc ,  racrc 
de  Matcfcmmc  de  Gallon,  cftoit  fille  de  Bernard  Comte  de  Comenge,&  de  Sté- 
phanie: ComtcfTc  de  Begorre  ;  &  par  confcquent  que  fi  le  Comte  de  Comengc  nV 
partcnoic  pas  entièrement  à  Peronclle,pour  y  auoir  vn  mafledu  troificfme  mariage 
nomme  Bernard, qu'elle  y  auoit  pout  le  moins,  vnc  portion  aifczauantagcufe.C'eft 
pourquoy  nous  trouuons ,  que  cette  Comtcffc  n'ayant  pas  eu  toute  la  îatisfailion  < 
qu'ellcpouuoitiuftemtnt  (èpromettre^  demeiuoiidans  fcs  prctentionsaiidit  Com- 
té.p'oii  vient  que  Bernard  Comtede  Comenge  (on  frère»  cnrhomagedeisitenc^ 
qu'il  rend  au  Roi  à  Paiis  Tan  11&7.  promctque  fiIaComteflè  de  Bigone  Kii  fiût 

Quelque  demande,  qu'il  pbidciaenlaCoiir  duICoi  ,ain(îqa  onlitdansIcsCiiartes 
e  Fiance. 
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I U;  Cette  cbufc ,  de  plaider  en  la  Cour  du  Roi^fuciniciéeiiâiift  i'iuttUâgeipoitf 
exclurrclaiurifdidiondu  Comte  de  Tolofc,  f  qui  ciloit  pour  lors  eiccommuni<^)dc 
qui  le  Comte'  de  Comcngc  relcuoit  auparauant.  Auflî  trouuc-on  ,  qile  Bernard 
Comcc  de  Comcngc,  fils  du  Comte  précèdent,  aucc  l'aduis  &  confcil  d'Arnaud 
Roger  Eucfquc de  Comcngc fon  Oncle  paternel,  &  d'Arnaud  Guillaume  de  Bar- 
ba (an  ,  aduouë  de  tenir  à  f<>i  &  homagc  lige  de  Kaimond  Comte  dcToIofc  &  Mar-^ 
quis  de  Pioucnçe,  tout  ce  qu'il  pdflèSBaiixD iocefesdeComcngc ,  &  de  Cofcnns) 
Encote  qucckcemptimmcmonal,  aclkiiifte'd*kContc<ieCoi^ 
ceflousaydittenuletotoceâaleiiCétaâc  cftetLdafeeditmoiicleNottembieti44i 
pfciênts  Roger  de  Mauleon  Abbé  de  l'Efcale-Dicu  ,  Roger  Comte  de  Pailhais^ 
Arnaud  ficur  de  NarbonnejATnnui  GuiUanmedcBarbalaii^Ac  Sicard  Alamanni: 
duquel  adc  i'ai  auflî  voulu  (aire  mention ,  pour  vérifier  d'autant  plus  le  nom  du 
Comte  de  Comcngc, auec  lequel  Gaftonmt oblige d'auoirvnctrcs-afprc& rude 

fucrrCjpourfuiuantfes  droits,  ou  pour  mieux  dirc,fc  maintenant  cnlapolTcflîon 
c  ce  qui  lui  eftoit  légitimement  acquis  par  la  donation  entre  vifs ,  que  fit  Peronelld 
ComtcffedcBigorre,cnfaucurdeMatclàfiUe,  &  femraedcGafton,de  toutcsles 
terres,  pofTcdions ,  &  biens  qui  lui  apanenoient  du  cofté  de  Ton  pere  -,  (ans  que  cé 
Comtefeicnommédans  l'aOeineancmoinB  nous  ifanotUd'aillaiis  qoec'eftbitctf 
B<xiuupdComce<lc  Comcngc.  Cette  lette  de  Donacioiicft  ceceaë  àMdnoncrran 
1&50.  en  pte(ènce  de  Piecre  £acfqued'Oloion,&deRaiinoftd  Abbé  derElcale^ 
ÎDicu. 

I V.  L«  Comte  de  Comcngc  qui  fe  vit  extrêmement  prefTé  par  les  armes  de  Ga^  ' 
fton,eut  recours  au  Comte  Alwmc ,  &  I  c  pria  puis  qu'il  eftoi^on  vaflal ,  de  lui  don- 
ner fàucur&  aide,  contre  les  violences  dufcigneur  dcBearn.  Cequ' Alfonfc  luiac- 
cordafort  volontiers,  aprcaïuoir  otlertà  Gallon  de  lui  rendreiulticcfur  toutes  les 
demandes  qu'il auroïc  à  propoler  contre  leComtcdcComenge,touchantlesficfs 
quireleuoicntduComtédeTololè«£cfiirIaplatnteque  Gafton  lui  fit  pat  lettre  de 
1  cmpcCchememqu'il  lui  aponoitaiiiecouufemencdelét  droits,  Alfomelaifitcctté^ 
cdpon(è,qûmeiited*elhoinCâiéeencelietttouniéeenFi^  ^ 

JlfhnjeFéhîUiiiffâm,OnmtâeP(à^  ÀNtAkhmmMorfcur 
Gaflon  yknmeàeBearntfàmtif  de  Caflmieâ,féàKCr  diîeàion,  Nouiauons  entendu  mué 
Jhin  le  comemenvoslettres ,  à  ut  teneur  defqueUes  mus  vous  feffmdoiu  ^auemus  deprons  ^ue  vous 
^Mhics  y(fuetiûusm'W^omfamrifnferpmne  en  Ja  faute  contre  la  jujtke, m  lui  donner  aide  ni 
fdueur  d'vne  façon  fà  fmt  inieuè'  ou  iniujle ;  voftieCirconJj>eâionnedcntpoiats'eftonner,fi 
^antfrins  confeilfurcefak,  auccdes^ens  dehien,  nous  donnons  confed,tàde  ^ faueurà  nojlrè 
fealBemardComtedeComenge,poHrladefencedes  fiefs, ^utl  tient  de  nous  tant  feulement,^ 
non  pas  pour  enuahir  ceux  £  autrui.  Car  ayant  efiéretmt par  lui  dece  faire  ,nous  ne pouuonsmde- 
féottstahandomer:  D'autant  pks^uekComtea^tfKiirs  fhisfM  offre,  le  fait  encore  ,ttefier 
g^imifafJkiiâKtmmffMiaKùmiel^^  raifon  des  fiefs  ^uiltimtiSeTMtsi  tP"  quenous  fom^ 
mesmjky^famu^fJerniinVne  prompte  jufiice^jhk  À  tméUHrespldffiamsi 
M^amnm  -^âsmsfffi^iammftiàitimtoittnl^  mdiifnsValfaux,m^ 

idmvmmpefch<wpas,fievomnepmfiês\mdefh  ^ywusVengeTyOumefmes  enualnr 
tmm'pm^fârfX^Sireà faire »les  lieux  ^  terres fàtoccafiondeffieSescme  difhute sefief' 
meUe  entre  Vous  S"  l^dit  Comte i  iVi  ne  défendons ,  ^  mefmes  nouons  iamais  défendu ,  ^ué 

ks  hommes ,  foit  de  noflre  terre  ,  oh  d'ailleurs  ,  ne  VoUs  donnent  ctyâe  cir  faueur  ^  ou  audit 
Comte  ,  <unfi  qn'ils  aduiferont  :  refcrucs  feulement  nos  fiefs i  Mms  pour  le  regard  de  noJMts 
fefs ,  comme  nous  vous  auons  ci  -  deuant  fait  defenfes  d'y  entrer  pour  j  mes  faire ,  nous  Vous 
défendons  derechef  ,  ^ue  vous  nattentieX^pas  ùij  entrer  a  l'aduemfii  main  armée,  parce  ^uii 
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musdépLùmtheaucoupt&non  ftnsraifon/ommeiî  rxus défUifi des  malefi€es^e\0e ^ Uf 
Vojhres y  duês  comm'aJefefuelsvoKs  naufsvonîu  repatniuf^'àfnfem,en4jMUti0irefàt,te 
^noK  fefc  heauconj}  lupju'k  ce  que  vom  les  i  tycs  amertdcf. 

V.  Gallon  n'ayant  pas  rcccu  pat  ■  t  rcc  rclponic  rourcla  fatisfàdion  qu'il  dcfiroicj 
daunnt  que,  outre  les  terres  con  ti  oueiicci  pai  io  pai  tics  hors  les  fiefs  d' Alfonfc,  il  y 
auoitvnc  terre  d'Arnaud  Guiihcm,quieftprochederAbbayedeBoncfont  cnCo- 
menge>jdoiuUauotf  <fteTpoluÉparleCbmte  pendant  leur  goetrejen  la  poifelfioti 
dé  laqpidie  û  deudit  eftrc  preauiblement  zemis^  auant  que  diipucer  ion  dcoiâ  au 
principal  en  la  CoorduComtcdeTolofe,  &  pouuoic  fuiuant  1  vlàgeda  .temps,  s'y 
^cfbbiir  lui-mcfinc  par  armes, dcfonaucorité^  fans  rordonnancedaiiipeiieur>il 
caTchadcrcurcrlcComte  Alfonfc  de  la  proteâion  du  Cojntedc  ComeDge^pout 
nauoirpas  vn  aducrGiirc  fipuifTant. 

VI.  Pour  cet  crfetjii  employa  les  prières  de  fa  Coulnie  ia  Kcync  Marguerite, 
fcmmcdu  Roi  Sam£l  Louis  cnwcrç  le  Corn  te  Alfonfc,  laqucllclc  prefTcparfa  letrc 
auccbcaucoup  dccourtoiiic,  dcnc  vouloir  pas  fouHru\,  que  Gallon  foitopprirr^; 
parlci::  tant  en  conflderaaon  de  (k  parente  d'elle  auec  Gâfton^quede  celicde 
leafuieComteflçdcTolofe^fênifnc  d*Alfi>n(e jaucclè  mefine  (Qaftpn.  D'oûiiolis 
apreo!Qns» ontte  la parencé  de  la  maifon  de  Beam  auec  celle  de  Piottcnce,ralUaiice  8t 
ooniànguinicédeBcamfc  deTolofe.  La  lecre  eft  4)b  la  teneur  qui  Sait  tooméeen 
François. 

Marguerite  ^arU^aceâeD'mKeymieTrdncetkfontres-cher^^ 

^  deToloJc  ,ft-erc  de  Monfeigneurle  Roi^  Salut  y  ^  rejfeftd'vne fncerr  dileflion  ;  Not4S  vous 
adrelfom nos pnercs auec ajj-echon^ournojlrt:  nes-cherCoufn  MonjtcurQajhn  de  Bearn, afn 
•  ijne  pou  r  l'amour  de  noi0,  en  conjîdauition  de  voflre  femme ,  ipti  hiy  ejl  cominffe  en  depr  de 
con  fanguinite,  Vous  hty  Jbyés  fouorabU  en  fes  ajj^aires  ,  voM  comportait  comme  d  aparticntà 
Voïhc honneur, de crMntequilwpuiffeef1reMtmpementf(^ Vous  ejhre  reproché,  queUdit  G4- 
jiQneftopj^rméâHecMncefdr'>Mts,(^\osgeru:a^ 

rejfente  ^ue  nos friens  bd  font  profitahkt  >  ^  ^fv  delà  nm  y^m foym  obl^éeà  m  nrawr-' 
.Ornent,  ,  _  ♦ 

VII.  Le  Roi  S.  Louis  cfcriuitaufli  àfbn  frcrc  vnelettrcquiexpîiqucvnpeu  cet- 
te matière  jdonc  la  teneur  cft  e  om  me  il  s'enfuit  :  Louis  ^r  U  grâce  de  Dieu  Roi  de  France, 
à  fi»  très-cher f-ere,  (y  fcJ,Alfonfe  Comte  de  PoiSiierS)  S"  ^  Tolofe,  Salut,  T  efit  d'vn 
amour jr.tt'-rnfl.  Nousauonsaprisdclapartdemfire  améGajlon  de  Bearn  ,  quela  terre  $Ar- 
nMfd  Gmlhem,  qui  ejldefon  jxef^  cft  retenue  tmufîementparvofhe  homme  le  Comte  de  Camert^e, 
^r^uevoHS  (5r  Vosq^em  l'empefchcs ,  en  forte  qu'il  ru^  peur  iotiir  de  fondu  fief.  Cefî  pourquoi 
nous  vous  prions,  cr  vous  requérons, que,  s'il  efi  ainji,\ûus  ntmpcfchiés  point,  m  ne  permetiés 
fM.,  que  vos  gens  empefi^Ktit  kMt  G^n,  qu'il  ne  iouijp  de Jôndit  fief.  Donné  à  jit^enteiiilU 

V 1 1 L  Unedouce  nullement,  qu'après  ces  lettres  cette  af&tre  ne  fnft  entun^i'  - 
ment  accommodée»  &  que  Gallon  ne  full  remis  en  la  poiTeflion  &  libre  iouftnee 
de  toutes  les  teiresdc  Comenge  De  ^t  il  y  a  dans  les  Rcgiftrcs  delà  Connellablie 

de  Bourdeaux,  vn  compromis  en  date  à  Hagct  de  l'an  iiSj.  fur  les  prctcnfionf  n£> 
pcâriucs  de  Gallon  au  Comte  c)eB:rorrc,&  terres  Chabancs,  &  d'Efquiuat, 
au  Vicomte  dcMarikn,  &  mU  terre  de  Cûmenge,qu€Gaflonpolfedon  ducoflé  de  fafemme, 
ainù  qu'il  cft  énonce  cxprcilcmcnt  dans  Tadlc.  Cette  pourfuitcdcs  terres  ac  Co- 
menge entre  Gallon,&:  le  Comte  Elquiua£,ic  iaiiuic  en  iuitc  de  b  rcfcrucdu  fait  de 
Comenge,  qu'on  apcu  rçmarquera-dcdns»  que  Roger  Comte  de  Foix  auoit  fai- 
te eniâ  teniencearbtcrale,  derannée  mil  deux  cens  cinquante-iîx,  fous  precextede 
'  laqueUereferoeon  renouuellott  en  l'année  mil  deuxcens  o^bincc  croiSySOtttcsIesaa- 
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1res  (iifpuccs  i  quilQOienUfte  cMlcoant  cncrelcsmcfincs  parries^  6c  4<it  eAdiaitdeA 
cidéesparccKc  fencencei 


IK.  £  CharurioPalenfi:Notuni&ioDinibaspr{« 
icMibwu  8e  fatum  pnefenres  litteru  in^»eâiiriSf 

quodnosPecronilIaComuiffi  Rigorrx,  Vicccomi- 
iiiTi Marciani  donamusljbcrè,&  hnc  omni  ictcn> 
tione.Vobis  Gaftonide  BearniO,  &  Michxvsorive- 
ftr«c ,  &  filiz  noftrx ,  quidquid  iurU  hahemus,  vci 
hibere  debemus  racionè  luccclTionis  in  omnibuï 
poiTeflioDibus,  domiDiis,  Se  aliis  rebus  mobilibus,& 
immobilibus  qaxde  lacecx  bonis  patris  ooftci  ad 
nos  rpcâanr.  liane ddnattooem  factniuiiuwprcill' 
ûaPctronilU  ComitifTa  Bigorrr ,  &  Vicccomititîà 
Marciani ,  vobts  Gaftont  de  Biarnio  >  Ce  Macs  vxoti 
veftr«i&filisnoftrae,&  omnibus hnèdibus  ecvo- 
■bis légitime nariî  1^;  n:\f  :ciulis,&:omni  corum  fuc- 
ceflioni  legttimx  ,U3  vc  habeacis  &  ccncacis  totam 
«erram  patris  noilri  vbicuroque  fit,  qnx iure  didcut 
adnois  pcitiptreaad  vcftiam  veftrotuniqae  hcrc- 
«lafli  Volitàiatcni  ta  pcrpetnàiii  fàdendanit  Hôe 
/ùit£aâarnapLu{  Montiner,  in  prifcrtia  Rcucrcn- 
fti  P  ams  P<tn  Epilçopi  Oioronenilt ,  6c  vcncrabihs 
R»  Atbbatîs  SoalÀ>  Dei.  A  noo  Domini  u;  o.  ad  c  uius 
cei  c  o.ifir  mationeni  p  r  t  fr  n  c  c  m  CbaftacnfecimuS  ûr 
giUi  noftn  muniminc  roboraii. 

I¥<E  Scbcdis  V. CD.  de  Bcdi.  Domino  Gaftoui 
dcBiamot  AUbnfiis  films  Régis  Fcatwix»  Comcs  PU 
âahtehfis,9c  Tolofc  >  Nobilivtra  Domino  GaSoni 
Vicrconaiti  Biarnéfi,doraino  Caftriuctcrij,  S  j  !  n  ;  c  m 
&  diicâioacm.  Ljcçtanim  vcftiatum  iêcictn  mtcllc- 
nmasdiUg«nMriail(|aac&teiiofeniirobis  taDteticG 
podcmus.quod  ccrrofcirc  vq<;  volumus, quodnuUû 
contra iuiliium  tn  ctroreluo  toucrc  volumus,nec 
aUcai  pr^ftareauxiliam.vel  fjuorem  .moreindebi- 
to-tveliniulk).  Nec  débet  mirart  veftta  circoalpe< 
êtiofi  habitp  'upcr  hoc  bononim  confilio,  fideli  no* 
Pao  BcrnardoComici  Conuenar\im,in  defcndciidis 
tcudit  noftrisqu^tcoctânobis»  non  aliis  inuadca» 
«tic*  impendiroas  confilium ,  aaiilimn ,  Se&noMmt 
cjuiarcquifïri  ab  ipfbfuprr  hdciîbi  decdcnon  pof- 
fumusi Qcc  debemus:  pra:ierrimcum idem  Cornes 
fludalèo^deiiCyftfjfplFemsdeiisaux  cenetâ 
siobi$,coram  noftra  prsienaa ,  ab%ae  vUo  diâiigio 
ftarc  mri ,  &  nos  paraît  foreiN ,  &  fîîimtts  tare  de  ip- 
fo,  quam  de  aliis  valfallu  noftrij ,  fupcr  illis  quç  tc- 
nentâ  nebisinfeadom.vobis  6c  cuilibet  alij  coo- 

SeretMt,  cibibere  celetis  îuAiti{  complemcimin^ 
M  «toiyftedrtiimittiiiyiinaniiMmtwidciBii 


ftto  DOS  nd  oppomiiliis>occ  vos  inipedinult»  i|a6ii)i' 
iiiutotodstuii& terris  «occafione  quorum  onacA 

contcntio  intcr  voï,  SrdiÛum  Comitcm  ,  poffitis 
vos  dcfcndeifl  &  vindicare ,  vel  inuadcre  proue  vt- 
deritis  e^lpedirc.  Nec  inhibcmus  aat  vnquam  in» 
hibiiimus  qiiin  hominestamHc  rem  noftra,  qujrrt 
alionde  vodis^  diâoComUi,  cxccpus  dunUaxac 
Doftrisfcudit,  przftencauxibum  ,0cnuorem,queai 
videsint  cxpedire.  Siae  tient  aliu  vobis  mhiboi- 
mus,  ne  in  nbilrit  ftodis  imiareris  dtcafiorie  malefi' 
cia  pcrpctrindi,  itcrura inhibcmus  ne  de  c.xr-ro  ho- 
Iblitcr  mgtcdi  attentctis ,  quia  Dobis,  ncc  iinmcruO( 
|>lutiflinaidi(plfterct ,  Ccdifplicct»  de  iam  perpétra- 
(i? ,  pcr  vo! ,  Se  ftro?,  malcfîciii ,  qwx  rrqmf^ri  no- 
luiicis  hadcnus  cmcndaicjqucid  gcaue  gcnmus»  âc 
geremus  qaoufquç  fiietiiKemcndata. 

V I  Es  iiiclem  Sch^  t  Matsuareu  t^ei  «ad* 
Francift  Regina.CharifliiM  flratrt  rodCbiititi  fi£U' 
uicnfi ,  ?c  Tolûfiu.ffatri  Dnniini  noft^i Régis,  Salu* 
tem,6c  iincecx  dilcébioais  cttcâum.  Pro  dkfnfim» 
Ctnjkngitnn  mftn  Otmin»  GMflone  dt  Biênb  vàbît 
precet  porrrgimajcx  affedlti,  vt  cu!cm  in  negotiis 
luis  amoce  noAii ,  nec  noa  comcroplatione  vxtru 
vejirt,  4fintfét  m  lùM*  CùiifiÊgmàiiiUUit  cwMNiggflKfbfilt A 
fauocamlis  te  beaignasciga  w(nm  •  calîter  vos  ted- 
dentés  proat  ad  iionoreili  veftrtiln  perHne t ,  ne  poïl 
C\t  dici  merito,  veloblici yobi^ ,  qn  ri  pcr  vos  &  ve- 
iiros .  idem  Gallo  violenter  oppiuni  videatur  j  tan- 
tumindefacientes.qubd  prêcesnoftrasfibi  fiàittât 
fruâuo&s,  &i|oodiodevobisceoeanMtt4dnetitft  ' 
gratiarum. 

VII.  Ex  iifdcm  Schedis  :  Ludouicos  Dei  gratia 
Frandx  Rex,  Chahifimo  fcatti,  &  fideli  fuô  Al- 
phonfô  Piâatùenlt  6c  Tolofx  Comiti ,  Salntem ,  8ç 

fr.nr;  nx  diI'.'Lli'jnis  cffccluni.  li^partc  dllciti  no- 
ftn Gaftonis  de  fiiaxdo  nobiscA  it)tinutû,qtiod  Co- 
rnes Conoenaram  Homo  veftcr  ,  tcfrani  Amaldi 
Guillelrai,  quzcfldcfcoilo  fuo  dctinct minus  iuftî-^ 
'flcqttodvos^  honoines  velhtipfum  impediiis ,  ita 
quod  dedtâo  6oib  gaoïlere  non  poteft;  vnde  ro- 
gatons tos  tic  requirimn9,4aacenusfieftita,  quod 
non  tmpedtatis  ,nec  pcr  homines  veftros  impedirl 
pcrmittaris,  quin  diéhis  Gaftofcodo  fuo  gaudcat 
lupradiâojOatuœ  apud  Aigcntoliuin  djc  Mercurij 
anie  NadninMnBearf  Mari*  Virginis. 
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CHAPITRE  XIV. 

■ 

Sommaire. 

/.  CeraudComte  £  ArmagnAcgenàre  de  Géifton  fait  guerre  oûuerte  aux 
habitans  delà  avilie  de  Condom.  Alfonfe  Comte  de  T^olofe  emoinéf  à fon 
Semfibal  de  le  requérir  de  rendre  Us  frtfinniers9&  refarerles  domms^ 
gesqu'ila  faits*  II.  Ceraud  tt  obéit  foint  À  1^ ordonnance  d'Alfon^ 
fe,  quife  prépare  a  le  contraindre  far  srmes.  Mais  Cafton  employa 
le  Roi  four  affaijèr  fin  frère ,  auec  des  offres  raijbnnables.  III.  Ceux 
de  Condom  ruinent  Us  terres  d^ Armagnac  j&  le  Comte  celles  de  Con" 
dom.  Les  parties  remetent  leur  différent  à  S icard  A  leman.  I  V.  AU 
fonjè  ordonne  à  l'arbitre  d'accorder  Usfarties  ,&  de  dreffer  vn  eftat  des 
amendes  qui  lui  eftoient  deaits  four  U  fort  d^armes.  L'ejberanti  de  ces 
amendes  fortoit  Us  Princes  à  coamueraux  vioUncesde  leurs  'vaffaux, 
V.  Alfonfe  efcrit  à  feS  Senefchaux  d'emfefcher  que  ceux  de  Condon» 
n'entrent  dans  les  terres  de  G ajlon^O' leur  ordonne  de  faire  mettre  les  li^ 
mites  entre  le  Brulhots ,  &  l  Agenois.  VJ.  T>iJ}fute  de  la  Vicomteffe 
de  Limoges  remijè  à  l'arbitré^  du  Roi.  Cafon  efi  catxiw  dx  iugéé 
Le  fiax  de  fis  armes. 

L  ne  faut  pas  trouucr  eftrangc,  fi  Gafton  auoit  eu  recours  à  Fa  bonté 
&  à  l'autoricc  du  Roi  Sain£t  Louis  en  fcs  propres  affaires ,  afin  d'em- 
ployer fonintcrucntion  cnucrs  le  Comte  Alfonfe  i  puis  tjuc  Vanncc 
ptccedcntcilenauoic  cxpcrimeiicélesboiis& fimonblcs  eâcâs^cn 
la  perfoimedcGmudComted'Armagnacfb  gendre,  fiirle£dtde& guerre  qui 
eftoic cntrclc  Comte ,  &  les  habitans  de  la  ville  de  Condom.  Car  on aprend du Re- 

fiftrcdu  Comte  Alfonfe,  dclannee  1x67.  d'où  i'ay  recueilli  cettenartadon',queles 
abicansdelavillc  de  Condom  lui  auoient  porté  leurs  plaintes  auec  beaucoup  de 
pleurs  &  de  gcmifïcmens,  contre  Geraud  Comte  d'Armagnac  fon  vaflàl } lequel 
auec  les  fauteurs  &  complices  les  auoit  fort  mal  traidlcs,  blellantles  vns,  retenant 
les  autres,  mettant  leurs  biens  au  pillage,  &  leurfaifant  plufieurs  autres  notables 
torts  &  dommages  i  fur  quoiayantcftc  requis  plufieurs  fois  de  faire  raifon ,  11  auoit 
rcfufédcrcndre ,  ou  bailler  larcaeance  des  hommes  qu'il  auoit  fàifis  ;  ce  qui  r  cdon- 
doit  au  mépris  de  Tautoiricé  &  Seigneurie  d'Aifonié;  daucant  plus  que  le  Comte 

d'Armaenacauoitattentédeputscétcmprifonncmentydientternoftilcmenc&auec 
armcS)<unslesierres,&fieÊmouuansduComtcAlfonrc,  &  y  commettrcplufieurs 
violences  contre  lès  (ùjets.  C'cft  pourquoi  idfbnfe  dépcfchc  fcs  lettres,  en  date  à 
CorbcillciourdcrAnnonciation  Nolhc  Dame,  qui  cftoit  le  premier  de  l'an  11*7. 

&:  cnioindl  à  fon  Scnefchal  de  Tolofe  &  d'Albi ,  pour  conuaincrc  dauantagc  la  ma- 
lice du  Comte  Geraud  ,  qu'il  le  face  requérir  &  admonefter  publiquement  de 
fa  part ,  par  de  notables  Commiffaires  ,  en  prefencc  de  tefmoms  fufKfans  pour 
ce  Ipeculemeiu  apclles,àcequ'il  ait  à  mettre  en  liberté  les  pnfonnicrs,  leur  ren- 
dre &  rellituer  les  biens  enleucs,  reparer  les  torts  &  dommages  reccus^  amf  1  qu'il 
apardenti&én  cas  qu'eftanc  requis  delaibrte)  ilmq>rife  d'olw  à  ce  commande- 
ment» de  n'allègue  rai(ônvalabIc,pourlaqueIleilncfoictenudefidre  cette  refiitu* 
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tk>ii,  &  itepandôtt  i  il  ordohncau  Scneicbaldefiuiîr  eâsâuellcmcnc  fous  (à  maûi^ 

touces  les  terres  &  Sefiqu^Geraud  tient  immcdbtcmcnt  de  luiztoutcsfoisfi  apr  t 
rcxccution,Gcraiid  demande  !i  rccrcanccdcs  choies  faifics,  il  permet  au  Scncfthal 
dcialuioâroycr,  s  obligeant ious  bonnes  &  ruffifantes  cautions, qui foicnt  delà 
iurifdiâion  du  Comte  Aitonfc  »  d'cftcr  à  droiâ  pardcuaac  lui,  de  damebdci  les 
griefs  fmuant  fon  ordonnance.  '  ^ 

I I.  Ordautanc (^uclc Comte  d'Ârmaenac  au  Ucu>d'ac<^uiclccr  a  cette  ordon- 
nance d*Alfonfe,auoîccondiliié  k  voye<kÊût,contieceuxde  Condom ,  ^ui  s  c- 
ftoicmanfli  fbmfi&deleonanMs,  &fsift  ^entrepfifôs  fiirlçs  pâm  de  Oeraod  }lè 
Comite'Alfonfè  indigné  de  cem^tiseftoktcibiaa  en  anoirÀ  càifonràt  urnes,  6c 
fepreptroitde  faire  vne  forte  guerre  au  Comte  d*  Armagnac  :  mais  Gafton  de  Bearn 
ibnbca^pçrefupplialeKoiSainâ  Louis  d'appailêrle  courroux  de  fon  freie,  &  de 
remettre  cette  afiaire  aux  termes  de  iuftice,  luiuant  les  offres  pcrrincnrcsqu'il  fit. 
C'cftpourqiio!  en  éxecution  des mtcntions,&  de  l'ordre  du  Roi,  Alfonfe  adrcffc  " 
(on  mandement  au  ScncichaldeToloic&d'Albij  en  date  du  Mardi  Vigile  Saindt 
Andréi2.67.parlcqucliUuiordonnc  d'adioindrcà  foi  Bernard  Prcuoft  dci'£gliic 
dcTolofc,  isc  Sicard  Alcman  Chcuaiicr ,  ôc  d'informer  foigncufemcnt  aucccux  de 
la  venté  des  cntreprife5faitcsparlcspartics,& défaire  réparer  aucclcur  auis,toutce 

3'  u'iifinidra,  ayanticceo d'elliesprealablement  caution fiiflS&nte  d'cfterà  droiâ:,  ôc 
*acqiiie(Gcr  à  fon  iugcment:  raiiànc  £tue  rd^»eâii]tmenc  de  parc  &  d'autre  la  rc- 
créance  des  chofi»  emeuces  &  des  hotnnies  pris ,  de  pon^oyanc  à  la  lansââioA 
des  amendes  dcuës  au  Comte  Alfoniè; 

I I I.  Ceux  de  Condom  ne  furent  pas  contins  de  ce  prdccdé ,  de  forte  qu'ils  fe 
laiffctcnt emportera  commettre  vnc  grande  violence,  s'cftansaffcmblés  iufqu'au 
nombre  de  quatre  mille  hommes  armés  i  &  ayans  en  cet  cftat  rauagc  la  terre  du  ' 
Comte  d'Armagnac ,  blcHc  &  tue  pluficures  des  ficns,  &  bruflé  quelques  villes  Se 
chafteaux,ain{i  que  ^ard  Alcman  dônaauis  au  Comte  Alfonfe;adioufhntqu'illui 
citoit  dcu,  fuii^anc  la  couRumc  du  pais^foixantc  fols  d  amcndcpour  chafLun^  a  cauic 
dûpoRd'amics:  Amefinetempsceuxde  Côndom,rattertjtent  que  Getaud  &  fi 
caualeiieauoiént  perdu  j  flc  rainé  leurs  biens  »  &  leurs  perfonncs ,  6c  que  routes  par- 
tiesaucûent  remis  leur  diifeient  à  larbitrage  dudit  Alcman. 

i  V.  AlfeniêbiôrdoiÛiepaiieslecnreSjdu  lendemain  de  l'Epiphanie  de  l'année 
i£68.qu*il  prononcebicntoH;  fa  fentcncearbitralc,ou  bien  qu'iiarrcftela  paix  encre  * 
les  parties,  &  lui  renuoyc  le  t:out,aaccrauis  certain  des  droids  qui  lui  font  atus,pour 
le  port  d'armes,&  des  moyens  qu'il  faut  tenir  pour  le  recouuremcni  i  lui  cnioignanc 
de  ne  rcucler  point  ce  dcffus  aux  parties.  D'où  l'on  peut  iugcr,  que  l'cfpcranccdu 
gain  prouenant  des  amendes  ordonnées  par  les  couftumes,  contre  ceux  qui  mar- 
choieut  en  aircmblee  aucc  pon  d'arracs,obligcoit  bien  fouucnt  les  Princes,  à  la  con- 
nîuencedc  ces  maléfices,  qu'ils  n'empefchoient  pas  au  commencement  auec  toute 
la  vkueUr  qu'ils  eUifeiit  peu  iierefetuancdelescnaftter  apces  le  coup,  à  leur  profir. 
C'eudcquoi  fc  plaint  Matthieu  Paris  en  fon  Hiftoire,  accuÊuit  mcfineS  ion  Roi 
Henri III.  d'Angleterre,  qu'il  caufoic  des noifcs  &  desports  d'armes  dans  Londres, 
pourauoiroccauondecondamnerlaviile^endegroiics  amendes  dedeniers,pouc 
îubuenirauxftais  extraordinaires  qu'il  faifoir. 

V.  Gafton  fe  doutant,  que  les  Condomots  nerauagcalTcnt  ion  Vicomte  de  Brul- 
hois,  fous  prétexte  de k  guerre  qu'ils  auoicnt  contre  G craud  fon  gendre,  efcnuit  fut 
ce  fujctau  Comte  Alfonfc  ;  qui  ordonna  au  Scncfchal  d'Agcnois  &  de  Querci, 
d'empefchcr  auec  cHct  ,  que  lc6  iiommcs  de  Coiidoia  n  entrent  aucc  armes 
dans  la  tcrreôc  fief  de  Gafton.  £tparlc$mcfmcslettresen  dateà  Long- Pont  après 
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laquinzaincdcb Chandeleur ii6â. lui  cnioint  dcvaiqucrà  faire  bomcri&  Kmitcr 
fk  terre  d' Agcnois ,  aucc  ia  terre  de  Brulhois  apartenance  à  G allon  de  Beam ,  fuiuant 
fon  ordonnanccprcc'edcniq  du  Dimanche anant  bi  Fefte  delà  Magdclcine }  qui  or- 
doimokanScnelcfaalde  prendre SicardAleman  auècùn,ic  de  conférer  aiiiecdeiiz 
GleràquiferoicnrchaifisdélaipartdcGaftcni,  fiedepooruoir  apresle  rappbrc  des 
enqucftes  qui  fcroient  faites  par  deux  Commiilàircs ,  mr  la  diftinâion  9c  Icparadon 
des  limicGS  ,aûiûquil  aparcicndiDtc,ifiuif  de  tt&iaé  ion  droiâ  de  doBoaine^fie  de 
fief  '      ^  ^ 

VI.  En  ccttcannecTi67. la  Vicomteffc  de  Limoges, qui  cftoit  en  poflèfTiondu 
chaftcaa  dcChaluchcurcl,enfutdepouillcc  par  BofondcBordcil]e&  les  gensi  Au- 
dcmar  de  Montcmalo  Chaftclain  du  lieu  ayant  cftc  tué ,  &  deux  de  fcs  enfans  pris} 
pourlareflicutiondcfqucUcs  choies,  Rotarddc  Montfort  fe  condituaplcigc  en- 
ucrsfoHtm-excelltMfeigneMrUmx-IlùifhelMiis  Bjà4c  Franot  i  piomacancdc  les  faire 
rendre  eAtre  fcs  mains ,  cm  de  Ibn  ScnieCcliai  dé'Pcrigord;  En  outre  s'obligea  de 
payermîUeliikrescéarnoisdépeinCjcncas  queBofonn^ecutaft  la  {èaccncèarbi- 
ctaleduRoi,  qu'il  prononça  enfuice^u  compromis  faic  enûperibimepar  cuites 
parties.  D'où  Von  peut  recueillir  en  pa{rant*rv(àgcdc  compromttcreàlaperfbrme 
duRoi,  fous  caution  d'obfcruer  fon  oidonnanceidcmefme  façon  qu'on  leprati. 
quoitenBearn,arcgard  du  Seigneur  fouuerain  ,  fauf  l'appel  à  lui-mefme,  &à  (a 
CourMaiour.  Or  dautantquc  larclliturion  des  choies  prîfcs,n*cftoitpas  entière- 
ment exécutée  fuiuant  le  lui^emciu  du  Roi,  Gafton  Seigneur  de  Bcarhîc  conftituë 
plcigeenuersfa  Majeftéjiuiqu'àlafommcdedcux  cens  liurcs  tournois,  pour  la  va- 
leur des  chofcs  ^  qui  reftoientàcftre rendues  par  Bofon  de  Bordoillc.  Sa  Iccrcfe  trou- 
ueenoriginal  dansIesChartesde  France, cndatedu  Mardi  anancNoel  11^7.  fed- 
léedtt  petit  Cam  de  Gaftoncn  cire  jauneà  vneicttde  Beam»  coftoyédefixTouiteasx 
deMoncade,&fi»uftcnud*vnchaftcaaà  ttoistours  deCafteloidl. 


II.  £  TabuIuioPatilîenfi:Aironrus£lins  Régis 
Fnncta  Cornet  Piftaoienfîs  ScTololima»  dtirfto  8e 

fideli(boSene(chal!oTolol;uu)  &:  Albicnfi  ,  falurcm 
aediledioncnii  fupctcomroiierûaquaemota  faiHè 
liickdr.fnterNobilem  fie  âclelem noftram  Gerar- 

.domComltcm  Armrniacenfcm  ,  rx  vn^  jurre,  ac 
Hommes  nodros  de  Condomio  c  x  aiccra ,  ncc  non 
fupcr  mutuisintcrpreffurii  partiiim,  de  voli:ncatc  iC 
beitcplaci'o  Exccllcntiffimi ,  8c  clahfllmi  domioi  ac 
franis  noftn  Lndouici  Dci  gracia  Rcgis  Francerum, 

ma^  fKÊtrkte  Jiatmr  a$ftuiffi ,  uiùc(  extitii  Ofduu* 
nim,fîaclice(>fife. 
V.AIfonliu5ene&liàDo  AgeoMofi  fie  CttotcvaS, 


com  ficac  iateUennu  >  diftordia  fie  fubort»  (nfct 
linuiiboB  cens  AgennenTu ,  ^  ttrr»  ék  BmAU  âà 

Nohitem  virmm  deminMm  Gtiflomtm  fkumtium  JlMT- 
Kemfimvtdiotmrferimtmiif. 

VI.  Vninernt  prsleBces'Iitcns  inrpcâuris,Ga« 

fto  Dti  gratta  Vccecomes  Bearncnfis  ,  Dominui 
Monnfcaiary  5c  Cadri  Vcteris ,  faluccm.  Noucritis 
quodno!  conilicutmus  nos  fidciuITorcs ,  &  tenemur 
Ëxcellentilfiino  Domino  Régi  Franciz  vfque  ad 
fummain  dacentarom  librarom  currétium,  pro  red- 
dcndisiiïciui  fiiperfunt  rrftitucnda  pcr  dominum 
Bofonemae  Botdellia  ioCaftro  Caftn  L^U*  Da< 

M  lacttiiMioiiisfiafikm  m*  oc.  uçnu 
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/.  LèilÙfioHénsdeFoixiànnentà (jaFionUfrrimhàMcè'àtfà^iÊmi 
en  1^ armée  étEdojfardtenSme^ &fretendent  qM dit  efiéémeéU  Roj 
SainâLoutsmê'wj^ede  'ihmes.  IL  Ce  cjui  efi  réfuté f^r  Us  aâesà 
qm font  voir  que  femUmtce  temps  Ç  afion  ejhitf»^^qttdrtters,  La/Sêr^ 
fripwattde  ce  queiona  confondu  ce  GM^on,amcctlm  qui^tSm  enjent^ 
fiuim.  II L  OccHfétms  de  C afion ,  qmlê  diaertiftnt  de  cee  *venéÊgts. 
^roMesàEf^agne.  ^rmëêdeméÊneige  diGmBetm  qMéitrieJmefMè 
dgCafionsémcntfdntSémée^flsdmRoi  diée^Jk.  IV.  Jl fonde  & 
dote  èH  ce  temps  Mec  fa  femme  le  Conuent  dés  ReUgiêufis  de  JBeyrief^ 
tranjportées  depuis  du  Mont  de  Mdrfan.  Qsd^esffné'&birqMnUfiott 
fointentexfeéUtioniOutremer.  y,  Çé^ùnfifimùcwfeenFoiXf^ut 
secommoderfongetidreleCmtedfPohesitiie  leÈM  deFrmù^vnesfP' 
ttéeéÊUdntleretottrt^Edouéerd.  VJ.  Ca/tcfndecUreenfôntefidment qu'il 
éitokfétttV vuMttr  U  *vojaii  fOutnenurj  que  fa femmi  Mate  auoit 

I.  L  rcprcfcnccroicniaiiitetiantvllcôccàfionde&feva^ 

&  la  pièce  de  noAreCaftottifiraymois  mieux  fuiurc  les  anciennes 
rcbtionsfansautre  examen,  que  m'arrcClcrà  la  vcrîcé  de  l'Hiftoiie. 

Caries  mémoires dcMcdiauillaCorciclicr  de  Morlas  paraphrafé  par 
la  Perrière,  &  par  Bertrand  Elie,  rapporrent  que  Gafton  clloic  dans  l'armée  du  Roi 
Sain(^  Louis,  au  voyage  qu'il  ûc  en  Afrique,  pouc  i'auancemçacdcla  Foi,  fous  cf* 

^1%  . 
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pcfancc  delà  conuerfîon  du  Roi  dcThuoes,qaccc  perfide  lui  auoic  folenncllemcftt 
promifc  par  fes  AnibalTadcurs ,  s'il  pouiioîè  ë(trc  appuyé  ccmnerin&lcncé  -dâ  Saia/* 
iînsfcs  fujccs.  rcufTcdciirc dauoiric  moyen d'cmnraïïcr  cette  narration, daurant 
plus  que  ces  auteurs  cfcriucnr,  oucGaflon  eut  la  Surintendance  c-!c  l'artillerie ,  &dc4 
machines  de  guerre, en  l'armcc  que  le  Prince  Edouard  conduilit  en  fuite  de  Thunes 
en  Syrici  Mais  ce  voyage  ne  pcUt  fubfirtcraucc  la  foi  des  ad:es  publics  que  lay  en 
main ,  fi  Ton  veut  peler  Ici  choies  aucc  le  foin,  <jui  cft  ncccilaire  pour  eftablir  vnc  ve- 
nte hilloriquc.  ■  '  ;  i"-  ^  , 

II.  CaruGaftona&iclepa(rage'iiI&utqtt'i|.ferokcmbar^^  aucérannécFian- 
çoife ,  qwjleivMini  du.  portd'Aîgud-niorcef JàKaidemaiii  4b  la  Edftciàinâ  Ptenè& 
làmâPaul,  1167.  fuiuant  Nan^si<^i;tbicn  4uec  le  Pitiice  Edouard  ^lequclapres 
auoirrcceuenprcflduRoiSainâ  Louis  trente  mille  marcs  d*àïgent,qu  illuiafli- 
gnafiirlaGafcogne,drefrafon  équipage,  &  partit  d'Angleterre  au  mois  de  May, 
Il  70.  &  s'alla  ioindrc  à  l'armée  C  h  retienne ,  qui  eftdit  deuanc  Thunes.  O  r  Gallon 
eftoicdansfonpaïs.le  douzichncdc  luillctj&le  fcizieime d'Octobre,  millcdeux 
cens  feptante,  ôc  encore  cnEfpagne,  fur  la  fin  du  m  cfnic  mois  d'Oiîi^obre  poftcricu- 
rementàces  paiTagcs.  Etquipluseft,nouslcvcrronsau  Comte dc.Foix  l'an  1272.. 
vneannéeentiereauantlcrccourd*£douard,defon  voyage  du  Leuant.  De  iorcc 
queie  fuis  obligé  de  condurc  cbmre  l'andéiihc  relation ,  que  Gafton  ne  fut  point 
i<evoyagc,deoedir^qu!elcbonRdigtcnx;qttitrouiiadansquelquevîeâkCbtf^ 
te,  que  Gaflon  Sdgneur  de  Bearn  auoit  eu  le  comtnan^ement  de  l'artillerie  en  la 
guerre  d'Outremer,atttibua  cet  cmplby  à  ce  Gafldn,.qui  eft  le  feul  Seigneurde . 
Bearn ,  dont  il  auoit  eu  connoilTance  ^au  lieu  que  cette  oblcruation  deuoit  edre  ve- 
ritablcmcnt  rapportée  ,  au  briuc  Gafton  ,  qui  s'cfl  fliir  remarquer  en  la  famcu- 
fe  Croiiàde  c^cs  Chrdiicns ,  pour  h  conqueitc  de  leruiaiem ,  fous  joode&ei  de 
Boiiiîlon. 

III.  Onpourroitneantmoinstrouuicreftrangc, ôc  commeindignc  du  côurâgc 
de  nollrcGafton,  qu'il  euft  mieux  aymc  croupir  dans  (à  maifon,que  d'eftrc  du  nom- 
bre des  Croifés ,  quiaccouroîëhtde  tousies  endroits  de  la  Ftaiice ,  d'Angleterre ,  6c 
d'Italieà  cette  expédition.  Maisildlaîlèdelettetirefaersdeblafinejli  folkièremet 
deuantlesyeux,lcsfa{^ioits  qu'il  auoit  à  diuenE(lats,  &  les  liens  qui  1  attachoicnt 
auzaâairesd'EÎpagne ,  aufquelles  il  fut  engagé  par  Philippe  Infant  de  Caftillc,  & 
parLopeDias  deHaro  Seigneur  de  Bifcaye  Ion  neueu,  fils  de  fa  fœur  Confiance  d« 
Bearn  ,&  de  Diego  LopesdcHaro,contrclcRoi  Alfonfc  dcCaftillc.  Ce  Roi  ef- 
pcrant  d'apporter  quelque  remède  aux  deibrdres  qui  commençoientà  fe  former 
dans  fon  Royaume,  craiâ:a  lur  la  fin  du  mois  d'O  Ctobrc  de  l'année  1 2. 7  o.  le  mariage  ■ 
dcriafancDonSanchefonfils,quihiE  après  fon  fuccefreur,aucc  DamcGuillelmc 
de  Moncadc  fille  de  noftrc  Gafton,  ôc  coiifinc  germaine  de  LopeDias  de  Haro; 
le  Roi  5  obligeant  de  remettre  dans  le  chafteau  de-Monlbn  en  Aragon ,  vnean- 
Ace  après  que  GuiUdme  feroit  tii  CaftiHe  »  vin^  mille  roarauedins  d*or ,  pour 
eftreemplôye's  en  héritage, àladiicretion  du  Roi,  fie  dtt  Vicomte.  Mais  ce  rrai(%4 
dcmcutainexecuté^ainiî  queiappone  Surita  ;  &  les  troubles  de  Caftille  s'e^haufe- 
lent  plus  q»*aupacauant. 

1 V.  Au  commencement  d'O dlobrc  116^?  GaRon  tenoir  fi  Cour  Maîourà  Mor- 
Ias,ainfiqu  onapcu  remarquer  ci-dellusid:  le  douziclmc  de  iuiilct  1170.  qui  cft 
l'autre  date  que  nous  .luonspcfcc,  il  s'occupoitauxcruures  dcpicte'dans  IcVicom-  . 
te  de  Marian  ,  en  compagnie  d'Araacc  la  femme  :  qui  auoit  donne  le  mouuc- 
mcnc  à  cette  ai^ioa,  f^uoir  à  la  fondation  &  dotation  du  Monallcrc  des  Rdigicufcs 
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de  Bcyrics  qui  fondes  filles  de rbrcîrcSâin£ic  Claire, cftablicS  maintcnantcnlivil- 
Icdu  Moacdc  Marfan.  Car  après  auoirbafti  ce  Monaftcre,  Gafton  ,&  Namatcoû 
bien  Araace  fa  femme,  le  dotent  de  pluficurs  beaux  rcucnus,paf  letres  fcellécsdc 
leurs  féaux ,  Pierre  Eucfquc  d"A  ire  &  de  Sainte  Qui^ccyre  acceptant  lc<;  donations  i  à 
içauoir  du.  Sir  menace,  àc  de  Uicntc  de  deux  cens  (ois  Morla^^dupcagcdc  lavillede 
Momde  Maii&n ,  desfiefe  9c  SîrM^n^f  dulicude  Vidcnauc»  damouIiadçLiiflbtt^ 
dcsQucfteste  (cniicudc^  des  hommes  &dtifèmmesda  lieudeSain^Mabrdà'idÀ 
Sinnrift^  du  chafteau  de  Ro()nefoct ,  &  Pcnecadec ,  du  pafquage  par  touceleur  ter- 
rcpourîebcftaUduMonaftcrc,  detoutcUttriedeBcyiies  aufectous  fesdroicS)  &Ià 
iurifdiâion, excepté  celle  du  ikng&  de  meurtre, des  feigneanesd'£ftiguarde«!6è 
d'EyreSjdes  droics  qu'ils  poffedoient  àCauffat,  &  Bordic* atiec rexcmpcion deÉ 
lots  &  ventes  »  péages,  &  leudcs  par  route  leur  terre. 

V.  Deladatcducontraéidcmanagede Guillclme  auccrinfamDonSanthc  de 
Caftillc,&de  cclledclafondariondecc Mona(lcrciilapcrtclairemcnt,queGafton  ' 
€(luitenLcs  quartiers,  tandis  que  1  armée  Chrétienne clloit à  la  Gouicctcpie^  de 
Tunes,  lly  a  bien  plus,c  cft  quc.Gaftoncftoieca  Foh  vneaiiii&iuaiitleceiourd'& 
«ioiîard.  Ce  qui  eftaifê  à  vérifier  «dauunt  qoele  retout  de  ce  Prince  combe  enFan-  ^ 
née  1175.  fiiiuant Thomas  de  Vvalfingham;  &neantmomsontrouuequcGaftoà 
cftoit  cmpefcbédc  remetrc'UComce  de  Fott  (bn  gendre  en  la  bo  n  n  c  grâce  de  Phi- 
UppeRoi  de  Franceî  lequel  en  l'année  1171.  fuiuantlecalculdeNangis,  eftoicallé  • 
aucc  vnc  puifTantc  armecpofcrlcricgcdcuantlcchaftcaudeFoix,pourchafl:icr  le 
Comte,  du  mcipns  qu'il  auoitfait  de  fon  autorité,  &  defcs  Officiers,  en  l'affaire  de 
Geraud de i'iflc  Icigncurdc  Cafaubon ,  dequoi  nous  rraidtcrons  ailleurs  bica am- 
plement. Les  mémoires  du  Cordelier  ,fuiuis  par  Elic,  La-Pcrricre  ;  &  les  ancien- 
nes remarques  hiftoriqucs  d' Arnaud  Squerrcr,  de  Michel  Betnis^  en  leurs  rccueib 
des CpmfïBsde Poix  efaits  à  la  main»  telînoignent  que  (jaftoh  ftignairdeBeani 
tcai^  oéc  accommodementde  fon  genditauec  le  Roi.  Suriiamelme  rapporte ,  que 
le  Roi  d'Aragon,  &  le  Vicomte  de  Scarn  ncgoticrcht  lappoinûement  du  Comte 
de  FoixauccTe  Roi  Philippe,  qui  eiloic  paru  deTolofe  pour  cnuahirfon  Eftat,fut 
lafindu  moisdcMaydecctteannéc  117t.  De  manière  qu'il  ne  faut  point  douter  de 
<^ctte  circonftancc  du  temps,  puis  qu'cllccftappuyccpar  vnfibon  nombre  de tcfl. 
moins;  niparconrcqucntdccequci'aiauanccaucommcnccmentduChapitre,quc 
Gafton  ne  ht  pomt  le  voyage  d'Afrique ,  ni  celui  d' A  crc  auec  l'armée  Chrclticn  ne. 

V I.  Ces  arguracns  que  i'ai  allégués  pour  renucrkf  i  opmion  dciia  rcceue  du  voya- 
ge d'Outrc-mcr  de  nolhe  Gallon,  font  fortifiés  par  fon  propre  tefmoignage,qui  ne 
pctmec  pas  quel'on  reuoque  oestt  marierecn  doute,  nique  l'on  le  Ibubçonnedelaîf- 
chcté,  pour  nauoir  elle  dans  rarméeauec  les  autres  PiinccsChreftiens.  Caril  ceniifiè 
<n{bnTeftsnient,qû*ilauoi|  fait  le  Voru ,  &  receu  la  Croix  pour  rentrcprife  de  ce 
^oyageifansauoirpeu  exécuter  fa  faintSterefolution.  Dcforre  quepour  fedefcliar- 
^crde(âpromcfle,il  vcutcncas  qu'il  foit  empcdhc  défaire  le  paffage  cnperforinc, 
-que  fon  héritier  au  Vicomte  de  Bearn  cnuoyc  cinq  gcnfdarmes  natifs  de  Beatn,flC 
lion  d'ailleurs,  en  la  tcrrcd'Outrc-mcf ,  pouryiciourner,&  faire  la  guerre  vnc  an- 
née entière;  ordonne  pour  cet  effet  trois  mille  folsMorlans  pour  les  frais  d*vnchaf« 
cundcsgcnfd"armes;iansquecelcgacpuiirc  ellrc  commue  ai  autreoruurc  pie  par 
-  lcPape,niparautreperfonnequccefoit}A  la  charge  nealitmoins,  que  h  le  Pape 
pouuoic,OttVOuloît  continent  fonfaeiirier^de  fiuréIevoyage,nonobftantccle- 
garnies  deniçts  aiEgnéspour  lesfxais  des  genCl  armes  foicntprecomt^pourrexe^ 
cuttonfleraccomplifTeraencduVGeuquilauoit  fait  de  feruir  eupcifonne»  Aeauee 
certain  nombce  de  genlHaimà.  OrnohfinileiBent  iliaiilc  YceujmdiianffilaboB^ 
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ne  Dame  fa  fcjTimc,quivouloicà  l'exemple  des  nurrcs  Damcsdc  fon  temps  auoirfà 
part  en  lagloirc,quiproucnoittantdclagcncrofiie  rcquifc  pour  fup|)orccrlcs  tra- 
uaUxd'vnii  fafchcux&  dangereux  voyagc,aac  du  tcfinoignage  d'aneâion  (Quelle 
renddkà  fon  mari  rounwledefir  de  gagner  rindulgtencepTcnic^  anx  Pc» 

lerinsdelaTcrre  (aînâc;  •  ' 


I.  MctiuuiUa, la  Perrière,  Bcrcrandusiic|iu  io 
Hiftor.Comit:  Fuxcnf. 

•V.  Suntâl,j.c.77.8c  Th.i  Vutlf.  &  Nangios. 

VI.  E  Chartatio  Palenfi  :  Iccm  volo  quodbeces 
meut  in  Vicecomicato  Bearnij  miitat  vitra  tnarc 
^iaqaemiliKtile  Beaioio,&  iioaaliande  oriûdos» 


tuoc&ex  Dui  cdiââ  pecuniam  adimo ,  &  diâû  Ie> 
gufiKuoco,&:  annullo.Si  vero  &Cto  legato  valente, 
vellet  vcl  polfet  dominus  Papa ,  vcl  ^ius  hercdcs 
mcos câpcilcrc ad  votum  quod  fcceta adimplcducn, 
volo  quod  pce  unia  prxdi&is  roilitibus  aflignata ,  in 
côpkuMnio  diâi  voàhabcttimpiMi^Kftquedi  dt> 


ciecuiotes  moi 

ratMrts  fer  anni  fro  redemetiant  f^êt$critctj  ptr  m  afn-  H  ego  pcrfunalitcr  lUCro  vltranuicquod  diilum  Ic- 

/Mi&  volo  quod  cwlibctiailicaaiprçdidtorûdcniur  gatumonuùmodo  vacuumfit>&  hwcarar  penitus 

criftiBilÛ»folkl.Moii.ftiioleqiiodalî)  inilitcapoP  ptononrliAo.  Nos  Mata DeigniteVicèGOUittUIk 

ÙMc\\pU\xva\m,nif^miartifuermt  de  Bearmo  ."^iz  Bearnij&  Marcianifana  mente  &  corporc ,  »"*^n»»« 

volo  quod  hçc  ordinaiiOiCuc  Icgaoi  poUu  pcr  domi-  fra^fita  trdut^ttémdt ,  de  coofenio  &  voiuntate  do< 

nû  Papain,vd  aliû  id  vfus  alios  commutMl,  vdpcri  ■  mni  GaftOQit  HAwtoà  tffftaitt  '  ' 


CHAPITRE  XYl. 

Sommaire. 

%  Htnrinnànàt  Cafion  efioitm  l^énrmée  de  Thmeee,  Mdieil  me  fintùt 
f4s EMtssrd fincouJméSH'uoyéigeiOutremer.  Jl Jùiuit  leRpi  Piilif^ 
fe^&dmuaenjk  compagnie  aFiferhe,  IL  jleft  aJTa^méfarCmde 
Montforî  en  ^Eglife  de  V itérée.  Cm fi  refire  après  cet  excès:  craignant 
tirtdignationdH  Roi  de  Ftênce,  Cm  fut  condétmnéfarU  Tape  à  vne 

•  prijon  perpétuelle  »  filon  Nangis.  IlL  Jlefi  excûmmùni»  tt fijf  tms 
mifis  a  tinterdiât  k  ttnftance  die  Boi  Edouard ,  filon  VuMj^mm, 
EdouardpmeU  cœurde  Ifenrien  jingUterreJuiudntSniritd.  IV,  Cm 
ftttmisenUbertè  long-temps  après  parle  Pape  MéOtins  tSt  enfin  éèféoii 
efiépriâ  pur  les  jiragonou»  fut  reme  entre  Us  mmns  iEdeiunrdepêiU 
fa  mourir,  F.  Cet  décident ftinefie de  14.  mort  de  Henri  gendre  de  Cè^ 

.:  fionfutfiêimdndecés^Améitefemmede  nofire  Prince,  Sonnom  efi  in* 
d^eremmentefirit  Mdie^NMnéie^onjimétè^mefileveritahle.  j&r- 
plteationdesaudUtés^&lh.  VL  T^ematt àe Mente.,  Les  infiy 

>  tutions^&fiêiftitmionsdefisfiâes.  ESefojfedoit dejs droiSsen U nnii 
de  Saragofe,  FIL  Légats pte s.  Safipultnre,  FIIL  'Pdrfin  CoM' 
cille,  eUe fait  *un  légat  pour  le  défiai  de  qudtre  Cendétrmes,  fourU  Terre 
fyinSe,  Application  des  Jndulgencet  en  faneur  des  decedés  pratiquée 
en  ce  temps. 

fei  Voi  que  Gafton  ncfutpoint  dans  cette  expédition,  Henri  fon  gcn- 
^  drcfils  de  Ricliard  Roi  des  Romains  entreprit  le  pafTagc  d'Afrique, 
aueclePrinnEdoittfdibnGiMifingcbadit.  Maisaprcs  que  Philip- 
pe III.  Roide  Fiance  eut  atrefté  les  tréacs  pour  dix  ans  auctle  Roi 
deTunes,lestroapcs(€fcparercnt&prindraitdtiier(èsroutcs.CarEdôuiudac^ 
pagne  dVn  c  grand  c  particdcla  Nobleffe  Fiançôifc,cô  tinua  le  voyage  d'Outremer, 
ievintinrgii  heureuièmcntiwiportd'Âarejj^cslaquii^^  de  Paf^uesdc  fan* 
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r!e  iijf.  fi|Hi4f|tNangis^&VvaliînglianL  MaisHcori  qulcAok  vnppf^piiiUcfc 
duco£|>s,reconnoifrant  qui!  ne  pouuoir  (Iipporrcr  la  fatigue  dVn  filôhg  voyage>(Sç 
dcfirancdcrcuoir  Ion  pcrcRichardauantiondcccs,  obtint  congé  d'Edouard poui 
l'on  retour ,  &:  L  mit  a  la  iuitc  du  Roi  Philippe  ;  qu'il  accompagna  de  Sicilc,cnlayil- 
Icdç.Vitcrbc  dm^  laTofcane  ;  où  les  Cardin auxeftoicnc  a/Tcmbl^  depuis deUXfnSi 
ncpouuanss'accorticrcic  rdcdbondVii  Pape.  '      ....  ♦ 

.Gui  de  Moncfort,EU  de  Simpa  Côiiitcde  JJeciïtCtCmiaak^^enSih  Éïç  herh 
ittfo4ti  Comté  kou5<nlaToibti€,M«BC  en  coaqoiflîiiiçeqae  Henn  cftoiti  Vi- 
terbc ,  plein  dereflctirimcii(id«  Ikprdiaipdaii  (i*AiigUcerrç»&  de  la  mofcda  Cdm* 
te  Simon  fon  pcrc ,  cuéen  viicombat,&  mis  en  pièces  fiar  le  confeil  de  Henri nÇOin-*  - 
mcil  ruppoCok  pour  exténuer  fon  ciime^  fe  porta  à  cette  extrémité  ^  quid'eiur^ .  ^ 
prçQdreuirfavicdcguctàpcns.  PourexccutcrfondelTciri,iî  prit  fon  logement  pro- 
che de  l'EgliCe  S.  Laurcns ,  iurprit  Henri  lors  qu'il  oyoïc  la  MelTc,  fit  des  eftorts 
pow  l'arracher  par  force  du  milieu  des  fiens,  &  n'en  pouuantvcnir  à  bout  fi  ai{c- 
mcntcommcils'cltoiLpromis,luidonna  vncoup  de  poignard;  &  l'ayant  tiré  pnr 
violence  au  dchots  de  l'Eglife,  lui  redoubla  troii  ou  quatre  coups  pat  Icsilanci,  &  le  , 
(lia  fur  la  place ,  nonobJhnt  les  inftances  ptierts  ooc  Henn  lui  oifok  i  ihatns  iointes 
dcltti  donner  la  vie.  LemeumierfèrericadÀaufliioftenToicane^aocompagncdê 
k  canalcrie  qnjlauoic  menée,  pour  cetcefîmefte  de  damnablecjtecudon.  Ecdautant 
.  qit'ilauoit  commis  c^t  attentat  y  en  la  Cour  du  Roi  de  France,  qui  eftoit  dans  la  villd 
-ta  pcrfonnc ,  il  encourue  ion  indignation ,  fuiuan  t  le  rapport  de  Nangis }  4}ui  mec  l 
aucc  touslcs  autres  Ercriujinsccttetrahifonfousîannceizyi.  Et  adiouftc,quepeu 
de  temps  après,  Gui  de  Monttortfutcondamné  par  le  iugemencdcr£giiic«aeure 
■retenu  prifonnier  pendant  là  vie^  dans  quelque  fort  chafteau. 

III.  Thomasdc  VvalfinghamrapporccLechaftimcnt.àla plainte  quclcPrinpe 
Edouard  en  fit  au  P  apc  G  regoire  DiJticime ,  en  la  ville  d"  Q  r  uictc ,  lori  qu  li  rcuenoic 
du  Lcuant,  pour  reaieiUirlalbccclltoiidti  Royaume  d'Ang^ccerre ,  quilnieftxMt  e£^ 
cheti^parledecésI^fonpereHenrîIIL'arriuérannéeptecGdente;  Oirilditiqnele 
Pape poucle lactaire  de raiTaflinac  commis  en  la  peru>nnede  Ton  coufiny&pouil 
venger  cette  inture  publique,  le  mépris  de  l'Eelile^  &  le  gnnd  (caudale  du  nom 
Chrcftien,  excommunia  Gui,  &cottSceuxqui  le  receuroientyiufquace  qu'il  cuft 
{atisfaitàrEc;lirc,&mitlcurs  terres  en  întcrditf^.  Surira  augmente  cette  narrationi 
difant qu'Edouard  cmportale  cœur  de  ion  coutm Henri, dans  vn  vafc  d'or,&lc 
mit  fous  vne  col  omncà  l'entrée  du  pont  de  Londres  ,  afin  qu'il  fcruift  à  l'aucnirdo 
mémoire  pcrp  cruelle  de  l'outrîige ,  qu  auoicncreceules  Angloisen  cette  occalion. 

IV.  NcancaioinsGuideMontFort,apresauoir  eftédetcnu  long-temps  en  pri- 
ibn>fut  relafchéVaniiSar.  par  le  Pape  Martin  IV.  qui  loibaiUa  le  commandement 
désarmée,  pour  remeccrela  Romagne  fous  robdflknce  daSainA  Siège.  Eten* 
ItnfîitprisenlabatailledeNaples,  gagnée  par  LoiuAdmÎEal  Catalan  nttjM  de- 
.liuré  par  le  Roi  d*  Aragon  >  entre  les  mains  a'Edoiiard  Roi  d'Angleterre,  qui  le  fit 
mourir  en  prifon  comme  ennemi  héréditaire  de  ces  deux  maifons  Royales:quoi 
que  les  auteu  r  s  S  i  :  i  !  i  c  ns  rapporf^n  t  qu'il  mourut  prifiinniecdansla  Sicile,  ainfi  qu  à  * 
obfcrué  Surita  en  vn  autre  endroit  de  (es  Annales. 

V.  Il  ne  faut  point  douter,  que  la  Princcffc  Confiance  ne  fuft  extrêmement  af- 
fligée delà  funclîenouucllc  du  meurtre  commis  prodicoircment  en  la  perfoime  du 
PruiceHenrifbn  mari,  ôc  que  Gallonne  prit  lapart qu'il  deuoic  en  cette  affliction) 
quifiitaccrcuëpaciapertequiltti  fiiniint  peu  de  temps  apres,d'Amate  làdiere  U 
bien  aimée  femmes  IclanomméindifèremmcmMaceon  Amatè,  dantantqiie  dsuis 
lesCb^rtesdatempSyclleeftdenomméelepliu&wiemMatbe^iDaisauilî  - 

Gggiij 


Digitized  by  Google 


6^0  Hifloire  de  Bearn , 

Icrrcsdck  fondation  cîu  Monaf^crc  des  filles  du  Mont  de  Marran,ellc  prend  le  nom 
àtAmate^  &  dcNamate,  qvj:  vaut  autant  c^nc  Ena  j4m4te yOn  Dond  AtnatfAc  langa- 
C^cvulgaircdccctcmpsay.intmtroduit  les  termes  dc£»,&£«4,  pour  fignifict  les 
Qualités  de  Noblcffejquc  l'on  mctoitauanc  les  noms  propres, &<juc l'on  conce- 
iidit'«ii'Ï4^'parDo«M&  I)MmM,DM&  Ùmm  en  Efpagnol}  &  dans  rOiiènc 
parladiâbnde5d^,mifecnfiiitcdunoni^am(îquaremarqué  lofcph  de  l*EicaIe 
cnfià  Canons  Ifagogiqué^.  Namacedoncjfuiuant  l'vfage  du  temps»  vaut  isuiiant 
Cj^zDanKAmatty  &  parcontraûion  Jl/4fr.  Le  vrainom  dccctte  DamceftantcOfti- 
roei  ay  dic,ccluid'Amacc,ainfiqueronàpettobfenietdamlesletresdtt  Roi  Atfon- 
fc,  de  l'an  m^&. 

V  I.  Ellcairaitvn  re(\amcnr,  quia  cite  conicruédansleTrcfordc  Pau, en  date  de 
l'anncci  170.  Par iccluiccttc bonne Dameinftituc  fon  hereticrcfa  fiUcConftancc, 
en  fon  Vicomte  de  Marfan ,  en  fcs  terres  &  chailcaux  de  Kmien  de  Bigorre ,  fçauoir 
Maubourguet^Caftelnau,  &  Ladeuefe^aucc leurs  apartcnanccs.  Et  déplue  en  tous 
ièsdrotdb  9c  pieccntions,  qu'elle  afin  le  CotntédeBigoijfé  îlnftimë  là  ffllc  Mate  en 
dixintlleiôls  Mô'tlas,  qu'eue  lui  «(ligné  fiir  la  terrede  Rmiere,  payables  par  Cou- 
ftance^pourenlfi^bitràfà  volonté ,  fans  jeconicntement  du  Comte  Geraud  foji 
mari.  Inllituë  Marguerite  fa  fille^en  la  terre  &  au  x  chadcaux  ou  ellea,  ou  doitfluoir 
dans  rEucfché  de  ComcngCjfçauoir  la  ville  de  S.Gaudens^lc  chafteau  de  Miremonr, 
la  Seigneurie  d"Aurc,&:  dcNcboufan, nuec  toutes  leurs  ripartcnances.  Faicfon  héri- 
tière Guillclmc  iahilc,cn  toutes  Ici  rentes  ficdroids  qu'elle  pofledctidn^ Al  VilkcUSa- 
r^'^ojîeauRoyaumed'Araî^on.  SuWtiruë  Guillclmc.i  Conftancej&à  Margucritcla 
fiileConftancc,  &  après  tile  Mate  ,a  Guillclmc,  Marguerite  ;  &  (î  les  trois  Iccurj,  dc- 
ccdoientlans  enfans^leur  fubftituë  Mate>  6c  enfin  fubditue  fon  neueu  Ëfquiuat,  en 
casdédiecés  de  ces  quatre  filles  (ans  enÊns*  '  - 

VII.  En  fiiiteelle  déclare  qu'dlea  quarantemarcs  émargent  aflignés  furies  lieazde 
Monein,&  dePontac  tn  Bcarn,  Ic^ue  furiceux  certainelommcpour  baftirTEglifc 
des fŒursdeBciries,miUerolsMoriansaux Frères Mineursdu  Mbntde  Maiûn,& 
lerefte  pour  marier  de  pauurc^  filles  dans  rEucfché  d'Ayre.  Véutque  les  torts  9t 
dommages feits  par  ellc,ou  par  les  prcdcceflTeurs,  foienr  payc's  ou  reparés  par  les  exé- 
cuteurs de  fon  tcftamcnt.  Et  que  les  deniers  qu'elle  a  ordonnes,  pour  remplacer  la 
réfection  qucfamerc  Pcyroncfaifoîtchaqucremaineaurdits  Frères  MineurSjfbicnt 
paycspaiiouiicnticrc.  Choifitfafepulrurc  au  Monaitcre  de  Bcirics,  conErmc  les 
donations qu'clleloiafâiics,  priuâncde la fitcce&on (es  héritiers ,  qui  voudront  les 
netreendilpttte.  Elbbtitfc  nommepourresexecuteuiStGeraudaeMMtfXi^ifa^ 
dcMondezun£ucfquedeLeâoure,rEuefque  d'Ayre, &  TAbbédeS.  lean  de  la 
Caftelle,Picrrc,  Efquiuat,&  Arnaud  de  Corbin  Cheualiers,  &  le  Gardien  des  Frères 
Minetiispour  ConiàUer.  Gafton  fonmaridcctare  qu'iladonnépermiffion  àfa  fcm- 
mfcdefàircccteftamcnt,  &  Condanreiurc  de  l'exccurcr.  Les  tefmoins  font entr*-  - 
autres  Geraud  de  Montlczun  Luclquc  de  Lecioure,  &  Guillaume  Eueique  de  Ba- 
zas,  &  le  retentcur  Bru  n  d  c  R  en  m  ion  Notaire  de  Morlas. 

Vin.  Ceteftamcnt  tui  iuiui  d'vn  Codicille  que  l'on  nctrouue  pas  -,  mais  pourtanc 
Conftancc  en  fait  mention  en  fon  tcftamcnt,  du  fixiclmc  d  Aunl  1510.  par  lequel 
apresiwoirdeclaréquelàmerceftcniaieHeenceiçonafteredcs  Rcligieufes^clle  con- 
firme le  légat  de  quatre  mille  lois  Morla»,  que  Mate  auoit  fût  pour  le  défrai  de 
deux  liommes  d'armes,  qu'elle  Vouloir  cilre  enuoyés  en  la  Terre  iàfnûe  au  pre- 
mier paifa^e  gênerai,  pour  gagner  en  fauc  ur  de  fon  ame,  l'Indulgence  qui  cnoit 
accordée,  a  ceux  qui  faifoient  le  voyage  d'Outremer.  Oiil'on  peut  remarquer  en 
pailànt^la  pratique  qui  eftoic  encetcmps^  d'appliqueran  profit  des  mortspar  voyc 
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ét  fuffi^ge  les  Iftdulgtttde^accotdées  aux  ytbum  fil  ^&ft^ianS^iS6oà  &  d*ab- 
foltiEion.  i  '  '['"^  ■ 

.  •     .         ■•  I    ■  .               ^  . 

t.  E  Continiittoi«ManliciP«rl>p.975.rabeo-  ve11etpèrTiifdatQ,comapudVherbiiiinMinanitli 

dcm  temporc  Hcnricus  de  Atenaannia  filiusRichar-  fTolcnniis  interciïct ,  in  jEccIeda  S.  LaurentTj  iGuî- 

di  Rrais  Ro(nUiotuinpetut«bE4ott(locoarangui-  donc  &Uo  SioDonis  de  Munteforti  occidiiùi  iavU 

Deo  loorepatriaiuUltcauiam:-Petnrlbt  namque  tioncmviftljrerpatcrnzinorfù. 

fucratpercgnnationcmlotigiirqtuun& capiebatvi-  II.  lit.  IV.  Nangias, Ta*5)eVaâSDg.Sviini 

decc  AngUampatriampacM;  tcpanemruuàiAntfc'  1- j.  Ann.c.77.&1.4.c.95.  ' 

qMm  iMC«çK»^«  ,Sed  Aïo  ■dcifiderio  fiwadatiu  .eft  VI.  Tcftiamiitm  ikoi 

licnKMCeiiiniidi  i/gifocm,  diuncôitUDo  Paknfi. 


'  CHAPITRE  XVII.  ' 

»  ■  * 

Somitiaii&  • 

•  •        ■  •     _  ^  V.'' 

/.  Sdmtâri  *Rfii  tAn^tttm  nmium  àAcrt  wnif  wCafcognebourj 
éifféâfir  les  mtêkiis  excit/s  f4r  Cafon  di  Beam.  Jl  eftm.  mfMkg'  - 
fattrrddfinâe^inàemmtéâudiitftemide  Coignac,  que  Us^nghù mkk 
refujbient»  II,  ^éUionrefufe  defefnfinterféi^deiimtUCmriiiSe' 
nefihéddeCafcogne,  Offamâmeque  fèstifresjmnt pitfies,  Refifiatt^ 
eedémsOrtésÀmâtttéirmée,^  JIL  LeCammijjfasreettifayéfiirSdoiféird 
arrcfiéfarleshiAitsm^Onés.  Qafton  vi/ite  Edéi$éttd,e(tdU Jitfrifi»» 
;  merâsmUehééedmdeSéUtt.  IF..TtomepâeCafiondepW€exectéier 
totdotmtnciieU  ÇourdeS.  Sener,  &  de  remette  entre  le*  tnainsd^B'-. 
dwardUebéifiiém&'UviSedrÛrtes.^  V.  jUfièlarpÀlafuitedu'R^^' 
mv^etmâmvmficûndefromjfe*  Où  fehUgmion&U  terre  diBe«hf( 
n'efipoimcomfrifiiCQnimeaefcmBeloL  Kl  Çajh/t demie eMOions,. 
.  ey  s'ok&ge  M  efire  cemtmntfâr  excemmumcmume»  K^enee  éim  Fef. 
VIL  ^feldeCé^nàm^ideFrmtce* 

A  guerre  des  Comtes  d'Armagnac,  de  de  Foix,  aucclcICoi  Philippe^  . 
n'auoit  pas  donné  grand  loifir  àGadon^  dcHuycr  fes  larmes  :  Mais  le 
recour  d'Edouard  Roi  d'Angleterre  Icniir dans  vncplusfortc occupa-' 
tien .  Car  Edouard  cllanc  parti  d' Acrccn  l'anncc  117}.  aborda  en  Sicile ,  (àlua  le  Pa- 
pe à  Oruictc  en  Italie,  paffa  par  la  Sauoyc,&  vint  en  France,  pour  rcconnoiftrclc 
Roi  Philippe  i  auquel  il  fit  bornage  des  terres  il  ccnoïc  en  âcf  de  la  Couronne.  £c 
tout  aufli-toft,  (ans  prendre  le  lotfir  d'aller  en  Angleterre,  pour  y  e^  oinâ  8e 
couronné*  s'enalia  en  Ga(cogne,afin  d'y  appailorlesmoiiiieDienSiqueGafton  dtf 
Bdten»  NM>  V^jf&MT'cir  ft^ant  ChetuiHkr,  yanoitexdincontre(onautorité,afin 


quei'em{doyclestennes 'dcGuillaumeNangisauccur  du  temps, deVvaHngliani^  ' 
IcpenCcqueGafloncOoitmcrcontcntdcs  Anglois.Carilauoitdemandéran»64j 

que  le  Roi  d'Angleterre  l'indcmnifàft  dclapcrccduchaftcaudeCoignac,qucBo- 
(on  de  MalVas  maillrc  de  la  place,  &  Comte  de  Bigorre ,  auoit  remis  entre  les  mains 
4'lmbcrt  du  Bouts;  Scncfchal  de  Poi<5lou  :  lequel  chafteau  ayant  efte  pris  par  les 
François ,  le  Roi  d  Angletcrrcauoit  rcconncu  à  Bofon  qu'il eftoit  oblige  à  l'indem- 
nité ,  &  lui  auoit  payé  annuelementpeiidanc  fâ  vie  ^  crois  cens  marcs  d'argent.  Def' 
quels,  Gafton  eA  qoalité  de  mari  &  Procureur  do  Ma»  fille  &  héritière  au  Comtd 
Bo(bn  demandoit  U  comimiarioA.£a  ^ucâil'croBuokdela  difficulté» 

Ggg  ittj 
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,11.  Ncanonoins  le  fujeâ:  particulier  de  ccscmotions  nous  cil  inroaneu  ^finotl 
autant  que  l'on  peut  en  recueillir  des  adcs  dont  ie  ferai  mention  ;  c^ui  f  on t  vpij:.,  que 
plu  fleurs  &  cftans  pbinds  des  dcportemcns  de  Gafton ,  il  auoit  cftc  aflienc  à  leur  rc- 

^uçftcpàtdepasitiêSenefchaMe Galcogne.cn la  CourdeS.  Seuer  jiâDs  qu'il ebft 
£Ugi\é  fç  piélciiKer.  Dcibtcc ,  eue  pour  le  profit iiesifie&ui&ûâroyas«mtie  lui»  k 
SenefcluUcnanc  fa  Cour  de t^aicognc,  auoit  ordonné^  que  toucesles  terres  de  Gar- 
don (croient  iàifics^iurqu'^cç^u  il  cuft  refpoiidu  pardeuan(la.Cour.  Mais  voulanc 
fiMsé^CcQtcf  /^  ottlennance  dans  la  ville  d'Ortcs,  il  y  trouua  de  knefiftanccà 
mainarméc.Ocftpourquoijle  Roi  Edouard  s'achcmihacn  Gafcogncj  qui  d'ailleurs 
pcut-clhc  cft  oic  ofFcnfé,  de  ce  que  Gafton  ne  l'auoit  fuiui  au  voyage  d'O  ucremcr,  & 
auoic  mieux  aime  s'engager  aux  atfair^  de  CaftjUe,  qu'eu  cette  expédition  ripciii- 
icufe  pour  Edouard.     "  '  •  ■  ,   .  . 

III.  Il  cnuoya  Geraud  du  Laur  Chcualicr fon  Commiflaire,cnIa villed'Ortcs, 
qtit  fiit  arrcfté  par  les  habitans^dtàptocettéëmeuce»  IcRois'appiochaiufbtta  Ja 
ville  de  Sainte  Qaiterie  auDioccfe  d'Aux,  quiefUkvneviUedontlafnoioédela 
i«(lice^d.upcag<^apattenoitàrArchcuefqucd'Auz,&rautre  moitié  aux  Seigneurs 
deBearn.OdGaftonmandéparlui,le  vintfàluer^&luipropoiàrescxcixlcsy  6c  fcs 
ofrcs  dexeTpondrc  en  (à  Cour ,  fur  les  Chefs,  pour  Icfqucls  il  (eroittenu  de  procéder 
cnicclic.  Mais  nonobflant  tout  ce  qu'il  peut  dire  ,  ni  alléguer,  Edouard  le  fît  ar- 
rêter prifonnicr,  au  bourg  de  Saut,  &le  âtmcttrccn  fuke  ibus  bonne  &  icuic 
garde  danslc  chaftcau  du  mefmc  heu. 

I V.  Eftant  retenu,  ilfutcontramt  de  piomctre  par  fcs  lettres  patentes,  en  date 
àSautdu  LundiajprcsLifcftcSaind  Michel  il  75. qu'il  feroit  de  bonne  foi  fonpoUi- 
ble,  pour  meccre  a  ezecotion  dans  le  ioardb  Vendrcdy  lors  prochain»  Icittgemeot 
donnicnla Coar  deS.  Seiicr  contre  lui ,  pour  lalàifie deics  terres»  &  chafteaux»  â 
roccafîon  de  pludcuis  défauts  qu'il  anoitencourus;  Ilpromitifimblablemcnt^de 
faire  de  bonne  foi  tout  ce  qu'ijpourroit  dans  le  mcfme  terme,  pour  remette  entre 
les  mains  du  Roi,  fon  chafleau,  toute  la  ville  &  les  habitans d'O f tés, &  particu- 
lièrement ceux  qui  cftoicnt  chargés  d'auoir  arrcfté  Geraud  du  Laur  Choialier ,  &c 
-£)cputc  du  Roi  Edouard ,  pour  en  difpofcr  à  fa  totale  volonté,  iauf  à  Gallon  fon 
droit  hcrcdiraire  en  ladite  ville.  Et  en  cas  qu'il  nepeuft  faire  exécuter  ce  iugem eut 
dans  le  terme,  &fairc  remctrc  le  challcau,  la  ville,  ôclcs  habitans  d'Or  tes  au  pouuoir 
du  Roi,  ouquilmanquaft cnrvndcfditschefs,ilpromit&;iurad'obeïr  àiordon- 
nançednRoid'Angleterre.         .  ' 

V.  Cette  promefTc  eftafit  expédiée»  &  les  ferments prdlésdan$r£^liiê  Saînâr 
Nicolas  de  Saut,  en  prefcncede  Geiaud  EuefquedeLatâoure»(cdcGaiUaid  iJOhé 
de  Figeac ,  il  obtint  le  mcfme ipurrecreancc  de  fa  pcrfonne,  moyennant  vnefccon- 
de  promeffe  qu'il  fit,&  les  cautions  qu'il  bailla,  de  tenir  l'arreftàla  fuite  de  la  Cour 
d'Edouard,  &  de  ne  s'cfloigncr  d'auprès  de  fa  pcrfonne,  fans  fon  congé' &:  (à  per- 
million  fpcciale,  fous  obligation  6c  cmprifonncmcnt defon corps ,  &:dctoutclà 
icfre,  qu'il  tient  en  ficfd'Edouard.  Ccfontlcsproprcstcrmcsdcialccrrc,  quilijni- 
icnt  l'crtctdc  l'hypothèque ,  aux  terres  tenues  en  hct  du  Roi  Edouard ,  excluans  cel- 
les que  Gafton  ne  releuoit  point  de  lui  \  comme  eftoicnt  manifèftement  les  Seigneu- 
ries de  Moncadc,  &  deCaftetuieilalIiles  en  Catalogne;  IcBearn ,  pcutauffîtotn- 
berdans  cetteexception»fi  Ton  ne  veriiîeparautre  voy e  qu'il  foit  chargéd'homage. 
C'^  pourquoi  lelicurBeloiaeu  tortdereprefenter  cette  prOmêilè,  comme  iîQi- 
fton  obligeoic en  termes  exprés,  (à  terre  de  Bcarn  :  qui  ncantmoins  n'y  eilpoint 
nommée,  &  en  peut  cilrecxclufe.  Subobl^dûoneTerràtBearmjfipum  tmkat  À  domk» 
i^£<f(iiiMni0»dit>il»mai»au6cfurprifecontiebienei^ 
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VI.  Gaflon  donna  pour  cautions  dccccrcfcconclcpromeflc,  Arnaud  îîcguia 
d'Eftan ,  Raimond  Robert,  Arnaud  de  Montagut,  &  Arnaud  de  Gauaflon  Cheua- 
licrs,  qui  obligent  pour  cet  effet  leurs  perfon  nés,  &:  leurs  biens;  Etcanccux,  que 
Gafton'jfe  (bubiincccnc  en  casdccontrauciuion,àlamriiditl:iondcsEucfqucs de 
Laidourc,  d'Ayre,  &  d'Oloron,  quipourront  les  contraindre  par  ccnfurcs  eccIc-; 
^îaft^llcs<^cxcommu]licaâon>&  d  intadiât,àl  pblèniacbndcschQifiSccmuei^ 
lors  quelefilits  Ettcfqaes  enfiîroncitqiiiscoiiiomâetDefiç,  ou  %Hràneiic,parle 
Roia  Angleterre.  Renonçant  Gaflon&fcscautiçnsàibut  For»  As  Couftume^aii 
droit  efcrit ,  &c  non  cfcrit ,  &  à  tous  priuil^cs.  La  renonciation  exprcffc  du  For»  de 
des  priuilegcs ,  tcfraoignc  que  Gafton  prctcndoit  n'cftre  point  oblige'  en  vertu  ,' 
des  Fors  &  Priuilegcs  de  Bcarn ,  à  toutes  les  cliofcs  que  l'on  lui  dcmandoit.  Et  de 
fait  comme  il  ne  faut  pomc  douter  qu'il  ncfulloblige'  dcrcipondrccnla  Cour  de 
Gafcognc,  de  tous  les  excès  qu'il  commctroic  hors  la  terre  de  Bearn  ,  puis  que 

le  lieu  du  dcli6i:  ellablit  la  lurifdiétion  ,  &c  qu'il  eftoit  vaffal  de  l'Ane^lois,  pour 
pluficurs  Vicomtes  ;  Aufli  cftoit-il  fonde  par  les  Forsdc  Bcani ,  à  lugcr  auec  ia  Cour, 
dans  U;pais  de  BcariHtoiiCGS  lesdemandes  qneton  voudroit  propourcontreiils  fu^ 
jets,  mefmescontrelesbâbitinsd'ORésj  poorlecnmefckviolenccparc^xcoin- 
miiè)  à  lendroic  du  député  du  Roi  d'Angleterre.  Ceft  pourquoi pouralïer audc^  - 
iiantde  toutiiibcerfuge,onle6ic  renonceraux  Fors  &  Ptiuileges  du  pats. 

VII.  Conœces violences extrcmcs,iloppo£ilereinçdedeiappel»  qu'il  inter-  , 
ictalors  de  &  capture  au  Roi  de  France  Seigneur  Sonnera  in  de  toutes  parties  ;  de  for-  »  ' 
tcquetoutcslcspromcflcs,  déclarations,  obligations,  &  fcrmens faits  par  Gallon, 
poftcricurcmeut  à  l'appel ,  eftoient  de  nul  effet,  Se  valeur,  luiuant  les  loix.  Dautant 
plus,  que  la  renonciation  que  Gafton  faifoit  à  fon  droit  particulier,  eftoit  extorquée 
par  force ,  au  moy  m  d  vn  emprifonncmcnt ,  qui  dloit  non  feulement  abufii,  com- 
me Ëiic  .au  prciudice  de  l  appel,  maisauffi  itunfte  &  cojrdonnaire  au  fonds  ;  Car 
Gaftonàyanc.ofertà EdouardaalieadeSainâe  Qmtey rc,  derefpondrcpardeuanC'  ) 
InisOueiL&Gour,  flc  delàtisfairc  à  ce  qu'il denroit,  (qui  fontdes  certiia.confideia^ 
blesj  &  déltii  donner  cautionsfuffiÊmces  pour  cda^^douard  ne  pouuoit  arrcftér,  nF 
ûperfonne,  ni  fes  biens  pour  quelques  excès  prétendus  que  cerut,  fitiuan^l  ordre 

&  la  Couflumcdela  Cour  de  Gan-ogne,ainfi<}uelW  pourra  voir  damlVtuiiqu'cU 
IcdonaaàceRoi^pcudciouisapics. 


.  1 V.  E  Rcge(tis  ConftilniltiiK  BwdMalenltt! 

Nou"rinc  vniurrfi  q  jod  die  Lunz  poft  reiftum  S. 
Michaclij  aano  Donuai  Vl^ducencelimofeptoage- 
fiino  tertio  ,in  pixièiicitReaerendi  Patris  G.  Epif- 
copi  Leâorcniû>&  veaenbilis  pacrù  Gailiardi  Ab- 
baris  Figiacen(û.&  aliorum  plartmoram  in  Ecctefu 
S.  Nicolai  de  Saltu  Dominus  Gafto  Vicecotnes 
Beamij DomtDUS  Montit  cuaoi  te  Caftci  wttesUt 
aoki  ceiqpfdfiivneo  cotâii*.ii9ii  dolo  induâm  ,(éd 
fua  fpontanéà  voluntace  promidt  &  ad  fanf?:'.  Dci 
Eocngelia  iurauitiquodipfe  bonaftdefacicc  luum 
poflic  infta  dicm  Vencris  proximum,  quod  iiidî- 
cium  dauiminCuria  S  Scucri  contM  ipium  rir  Ta)- 
fîcndis  c:i^is,  &terrisrai5,  ratioacplunum  dctc- 
âuum  habcat  cxccutionem  plenariam,  vt  eftlatom; 
ftqnod  firaiiitcr  bona  fide  facietpoflè  (aiiminEM 
Sem  Venedbfapradtâum,  quod  eaftniiafinuBtto- 
ta  villa,  &  homines  OrtcH) ,  ac  fpcculicer  Uii  qui  de 
acteftamenco  Domini  Giraidi  Laur.  miJicis  &  Nun- 
ci|  ilhiftrii  Domini  Edoaardi  Rcjis  Angliz  di« 
clinrur  culpabilcs,  ponanrur  in  maau&  potedate 
prxdi^  DomimRcgis,  adfjffcciendamfuainotnoi- 
iQiKbm  volimtatsn  de  ipfii»  l«liio  tamcn  DoittiDo 


Giftwii  a  ioM  kerèdhario  quod  habctin  etdem  tiU 
\:i  Quod  fi  tbtX*  infra  rupradiâuro  diem  Vcrïens 
D«n  pofletficeicaaod  didbum  iudicium  cxccutioni 
ducacur,  jccftiodmâumcafli um.vilU ,  &  homines 
Ortclï;  ponanmr  in  manu  fapradiûi  Domini  Rcg^ 
vc  e&  didum,vd  dciicuc  m  lucro  de  prxtnif»,  pio* 
miftt,vt  diâû  eft,  &  iurauit,  quod  ex  tune  faciec  vo^ 
luhtatem .  Acoidîluutooetniupc«diât  Domifu  Re» 
gis.  In  quorum  omoiaincefNau^niuin  6e  roboriifift' 
mitatcm  diCti  Epifcopus  LeâotenCs,  &  Abbas  Fi- 
iaccnlls  ac  DominusCaftopraelêntibus  appofuerut 
igillafua.  Dacam  apud  Sauam  die  Lune  ptoxioio 
p  o  11  feftum  S.Michaelui  Anoo  PoiD*M.  dnceaciè» 
|>tuagenmo  tertio*  '  * 

.  V.  NouetintvniiKtnprxiêntesliteras  in^eâo- 
fi»  quod  die  Lune  proximo  poft  feftum  B.  Michac» 
lis  aono  Domini  m.  c  c.  l  x  x  1 1 1.  in  prxfcntit  Re  * 
ucrcnJi  Pacrij  Gailiardi  Abbatis  Figiaci  &  aliocum 
plifiimoruniin  EcdeiÎA  Nicolai  de  Saltu*  Dominus 
G«lb  Vioecomet  Bentall  ,Donii»is  MondlcttaQi 
Se  Caftri  veteris,  non  cotnpulfus ,  non  c(»iâas»  noa 
induâus  dolOffedrponianea  Tua  voLuntate  pioouiic 
&  ad  fanâa  DeiEiiiii||«lMiattidi»  iobobl^iioiif 


\ 
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Hiftoire  dé  Bearn , 


te  tncarccramenro  (ni  corporis,  Se  totius  terrv  fux, 
qmmfcnct de illaftii  Domino  fuo  Edouardo  Rcge 
AagKx  Domino  Hibcroic ,  Duce  Aquitanix,  qaod' 
noo  rcccder  de  cuiia  ipfîus  Domini  Rrgisvbi  ipfe 
httit,  Cine  fus  voluntate ,  &  licentia  fpcciait ad 
qMd  (idelicti  (crxisndum  &  complcndiimobliga- 
Uerunt  ft  diûo  Doinino  Rtgi,  fub  obîigationc  &: 
incatceramentO  corporum ,  teirtium  .  &  bonocum 
fitûtom  mobilium&immobiliumiDomini  ArnaU 
îm  ScguinÉ  de  Snn ,  Raimuiuloa  Robeni»  Arn^- 
^iiide  MonteacafOttc  AriieldosdclSsiitftonn)!. 
ictt.  Quod  G  font  ideraDohiinosCafto»  quod  ab- 
fifft  in  aliquo  contra  fuptadiâam  proroiflioneiq  0C 
iumnenia  venircc ,  Tple ,  8t  diâw.  Amaldus  Se- 
guin! ,  R.  Rob  =  rri  A  ^^c  Monteacut^  ^  A.  de  G  v 
uafton  milices,  luppoiucrmnt  !cfcien[c»&  prudcn- 
us  iurifdkdhoni  Domini  Epifcopi  prxdiâi  Leâo- 
renfit,  vel  Ëpitco^tum  Adarcn.(cu  01oKa.velal- 
tcriiu,  wMd«ariim<|eipfit,volencetfle  CMicedrii. 
teiiqiKMlpnciliâiEfifiiopifinali  vcl  ilniifiai>ip(«« 


&  terras  Tuas  poffintcompcllereperccnrutam  Ec- 
clcâaftkan .  ic  l»mdiâi  ac  Ëxconmuokatiotus 
finrentitt,  coDire  «bi  &  contra  terrai  fuas  ^ooneil. 
ciimqucabiprô Domino Rcrc  fi rr.ul  vclduiilimtue- 
rint  rcquifiti,  quoul'quc  fccerint  &  complcucnnt 
•nnimodam  voiuntatem  ip(im  Domini  R^is  >  re« 
minciantci  diâi,  Dominus  Gafto  tc  ul^  mftâa» 
nominati  qui  fe  obligaaeruni  pro  eo , oinilif fwoft 
Confuetudini,  inti  Tcripto  &  r.on  faipto,  &cui- 
cumqoe  priuiiegio,  aiuulio  inru  canonici  &  ctui- 
lis.prrqus  contra  prmnlfli  veltliquod prxnuflb- 
mm,  fimul  veldioiftm  potlêt  vnqoaro  vcnire ,  ia  to- 
ïo,  vcl  in  parte,  coram  quibuf^umque  iodidbui.  In 
quorum  omnium  tcnimonium  &  robaiis  firraitai- 
tcm  ê-.ùm  Epifiopuj  Lcâorenfis,  AcdiAosAbba^ 
ac  Dom.  tiaUo  &  dïùns  A.Seguinide  Sun  R.Ro- 
berci,  Armandusde  Monteactito  &  Arnaldus  de 
GiuaAoo  prcremibuteppofncnuit  iigilla  fus.  De- 
tiiinap<i«lsehmndkf.tto»  p«fticftiiiii5.Midbt- 
litaiiiio  D.ii*cc«iisx  lit. 


CHAPITRE  XVIII. 

L^Gafion efiamm Uhertip min Jmts U Ché^idâétOrfés,  Tmifide 
fi  fottruoir  contrt  cetwoUnca  >  parâtuM  U  Eûi  de  Frdnci,  IL 

.  Edùiiétri fait  aft^MtCéBm  à fi  frefinter  à  SéÊm£t Semrmld  Cmêt 
de  Cafiogm.  jl  enuoye  fes  Pnetireurt four/excufirfitreeepfHnfali^ 
krtMcti^^t&quUlaaùfelIefardééuÊmURMdeFrémce,  IIL  (pOejts-^ 
'  mmfitriienHes€mnVAbhédeLue^GmUdmifeBM^ 

'_  de(j4fiûnji&^leSène/cbaldeQafiogne*  Vl  ^Pfel de U frmdttn du 
Stnefihd  imenemfér  Us  Tro  cuttttrs  de  C^w  m  Bm  deFnutçe* 

^IS?^  liberté  ayantcftédonnéc  à  Gafton,  aa  moyen  des  pcbmeiliBSGncMw 
quëcsdcluûaaprdudicederappetyilprotefladcfcpouniokpardctiant 
ms^à  le  Roi  de  France,  &  pour  Ce  mettre  en  eftac»  |è  letiia  du  pouuoir  deibn 

ennemi,  dans  îcchaft  eau  d'Ortés,oiironfairoit  bonne  girdcprndanr  (à  détention, 
qu'il  fie  redoubler  à  Ton  arriuéc,  à  caufe  qu'Edouard  n'en  cftoit  pas  fort  câoigné. 

1 1.  Le  Roi  indigne  dcccctcretraidc ,  ficaffigncrGaftonaucclcccrcsdcibnSc- 
ncfchal ,  qui  lui  furent  fignifie'cs,  par  l  Abbedc  Saind  Seuer,  pourcomparoiftrc  en 
liCour dcGafcogne,àSain^Seucr,lcVendrcdyaprcslafclUS.Luc.  C'cft  pour- 
quoi Gafton  expédie  à  Ôrc&leioui delà fèftc,  quieftoicletS.d'Oâobceii75.ics 
lectres  de  procuiation  en£iuenrdeGompaing£uerqued*Olorôn,  Bemard  Abbé 
de  Luc,  Ile  maiftrc  Guiltauiiie  Raimond^oolvii  d'eux,  pour  propofer  lès  cxcufespor 
deuantle  SeneCchal»  &  toute  la  Gourde  Gaicogne:  LclqueUes  eftoicntfoncÛei,fiir 
«ce  quil  n'auoit  point  laccés  libre,  pourvenir  en  perfbnncen  cette  Cour»  daucanc 
que  le  Roi  d'Anglctcrrcluiauoirfair,  &  lui  raifoitchafquciourjpîuficurs  notables 
griefs, &  domngcs,  auoicarrcllclaperionnclorsqu'ilcftoitvcnuàluidc  ion  man- 
dement, nonobltanr  cou  tes  les  ofrcs  pertinentes  qu'il  peut  lui  faire;  dont  il  auoitin- 
tcriedc  appel  au  Roi  de  Francc,&  auoit  mis  ious  k  protection  &  lâuuegardc,là  pcr- 
fonne^fcs  biens,  &  toutes  Tes  terres,  baillantpui^ancc  à  Tes  Procureurs  de  propoicf 
pacdéaancleKoiEdouaid^iÔA  ScneTchal,  oaicsLkaceoaiisdelaCoar^eGuco- 


Liure  fepticfmç.  ^3  y 

^c,  fcs  cxaifcs  fcs  ^rieft ,  comme  aulli  tous  autres  qu'ils  aduifcroicnt. 
'  Il  I.  Auiourderaflignacion,rAbbcdc  Luc,&  Mâillre  Guillaume  Raunond,lc 
preremçicQCpaidcuant  Luc  de  Chanap  SenolcIialtleOafcogne,  qui  ccnoit  iâ  Cour 
mash  ckfiftce  derAbbayede  Saint  Seiien  &  dedaitftnc  ijju'ilscomparôiiToiaxcanx 
fins-d^eKomi»  Oaftoa.'lLc  ScocÊ:hal  Umzjm  défii;{nije,  qu'ils  monltci^Kreiic  leur 
pouuoir ,  GuilkumtlUiffiondcxibta  laletiiredtt  Oiftoh  ftAlée  de  (on  feau  i  qut  h 
Seçie(chal  tcciht ,  pronictà'n(iuis  Producandclq^f  ai  baillerextraidl  en  fornie,6p 
Ica  r  prooftctnc  d'allcçacr  tout  ce  qu'ils  voudroicnt  pour  leur  maift  rc.  A  quoi  ayant 
été farisfïii^ parM. Guillaurac^quireprcfentales torts quclcRoi  Edoiiard .luoicfâits 
à  Gafton ,  rcmpnfonncracntdc  fa  pcrfonnc,  &  icsappcis  qu'il  auoic  intcnedcs  en  la 
Cour  dcFrance  Jc  Scncfchalordonna,qu'il  lui  baillait  Cc%  cxcutcspar  cfcric.àla  fennec 
du  Icndemam  uiatm.  Commclc  Procureur prclcntaic  icndcnaain  foncfcric,  IcSc- 
ncfchal  dcTura  qu'il  lefeelUldefonfMiii  C6qtiekPfM»ri^^^  prcccxrt 
quLÎL n'aub^ point  cétice chargç.  Alon le Sëi}cic!i|igd  Ht  publier  viie  Icntimce  juiiéc 
quelques  denius>  U  des  proeodnresfeitloiigaes  flc  cmbraiTées ,  qulaiUMcnteftétc- 
nuëscontre  Gslfton . 

I V.  La  leâure  Bute,  le  Procureur  protefta  qu'il  eftoit  prefl  de  faire  voir,  que 
toute  cette  procédure  cftoit  nulle,  &  en  demanda  copiei  que  leSenefchal  luirefu(à, 
fans  lui  donner  audience  fur  la  nvîllirc.  Ce  fnir  le  Procurcurditcncoretour  haut,  qu'il 
vauloK  allcr^vicr  pour  la  defcnlc  dcloiimaiière,certa!nschcfs,dontildc{iroic  que 
la  Cour  de  Gafcogncfuft  inftruitc.  CcqueleSenefchalncvouluftfouffrir,  mais  lui 
impoia  dlcnccjdilant  qu'ilii'cltoitpointreccuableàrien  propolcrquci  cxoine;quoî 
quela charge  du  Procureur  s'étendit  à  toutes  fins.  Pour  le  regard  des  excufcs,  il 
refii(ade  lesieceuoir»  (bus  prétexte  qu'il  fe^noit  d'ignorer  les  appellacîons  inter-< 
kâscs  par  Gallon  en  laCotir  de  Fiance.  C'en:  pourquoi  le  Procureur ofric  tout  . 
incondnçnt  de  faire  leânre  des  aâ:cs  d'appellation  ^  qu'il  aiioit  en  bonne  &  deaë 
forme  9c  deluienbaillerexcniit}  Mais  leSenefchal  rcfuiàtoucesclioiès,  8c  ditpu^ 
bliquement  à  toute b Cour,  qu'ils auoientoiiilale<Shire des  procedurestenucs,  & 
la  fcntencc  donnée  contre  Gaflon,  que  le  Roi  cftoit  rcfolu  d'exécuter,  &  par- 
tant que  tous  le  tinicntprcfts  de  le  fuiure,&  dcraidcrcouragcufcmcnc. 

V.  Alors  le  Procureur  voyant  que  Gafton  fon  maiftreefloiL  i;rcuc'  &:  opprimé, 
contre coucciufticc,appcllafurlccnanip de  viucvoixauiioidci  rancei  ôc  produi- 
fît  vnclettreredléednleandeGafton,  par  laquelleil  lui  donnoit  pouuoir  à'»Dpd- 
1er  de  la  procédure  du  Senefchal>cn  cas  de  «icf.  Or  les  griefs  eftoient  manifeftes. 
I.  En  ce  an'iltiereceuoit  point  l'Ezoine.  1 1.  En  cequ'ilreSilôit  de  donner  copiedes 
procès,  acfi|uds  Gafton  n'auoit  eu  apcune  connoiffance.  III.  De  ce  qu'il  ne  lui 
vouloit  donner  audience  j  pour  propofet  les  griefs  que  le  Roi  Edoilardauoit  fait  à 
Gafton,  &c  continuoit  de  lui  faire  chafquc  iour.  I  V.  En  ce  qu'il  n'auoit  permis  la 
levure  des  aiftes  des  appellations  inccned:ccs  au  Roi  de  France ,  qui  eftoient  en  for- 
me publique,  &auoitrefufed'enreccuoirrcxtrait.  D c  tous lefqucls  griefs  il  appel- 
la ,  &c  demanda  les  Apoftres ,  ou  lettres  dimifTôircsauccinftancc ,  mit  fa  pcrfonnc, 
celle  de  Galion,  tousks  biens  meubles, fes  tauccurs,  alfoLies,  adiicrans,  cautions, , 
fous  la  proceâion&dclftn&duRoide  France.  Mais  leSeneichaltefoÊide  déférer 
àTappolacion,  &  d'âccorderlcs  kotesdimiflbircspcMirlapouriudire.  Ceftpour<* 
<|UoiteProcureur,quiauoitpreueutoutese«sdifficttltés,  auoit  amené  quant  De  fbt 
vnNotairepublicaela  villedeCondom,pourreceuoir  l'aâedetout  cedcfliiSi.  Ce 

3u'il fit ,  &  le  rapporccnayant  efté  fiiitàGil^on ,  dansU  viUede  MorlaSj lcDiman-| 
leenfttiuanCjilapprmiaa  De  ratifia  cecceappeUadon.  .  " 
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B  TiMalfe  Palenfi  :  NobiK'virDDoiDino  Ln*  lâwtcornralnfbHdamika^aejiMBltriBtliorcoB^ 

Cxdc  ChanapSenefcallo  Varconix.Abbatij&toli:  ditfo  occupantis.  Dantcs  eifdein  &cuiIibeccorum 

Cunx  S.  5cucn,  Gafto  Vicccomcs  fiearn.  DomV  exculâiioncs  huiurinodi«&  alias  de  quibutcisvtde- 

Mon ( ifcat am  &  C»àiS  vMfft/6«IIUciB 0c  voluntaki  hjjtat,  te  gnoMBina  hk  ckpicfli.  &  aîia cxpri mend» 

fcmfùisbcncpUçitjf  j)»D^u«iun;} ÇviD  noiMCtt-  ptoponcndi  coram Domino noftrp  R^e  Aaglia^^ 

riani  apud  S.  Seuerum  oie  ▼rnrrisproxîlhadniri'  4lc(cn.ipAus>autIocumeonTmtenenribus,(êuTe-' 

fucn'miis, ad  qitamperfonalitciacccderc non  jutîc-  ncnii,&  Nosprouteismdtus  vidcbiutr  cxcufandi, 

iDiw»pro  eo  quod  Poroinus  n.o%t,^ez  Aoslise  toul-  cxcuûitîoiies  i(Us  &  ali,pa  pet  ipfos ,  vd  coiuxa  altc» 

tanobisgraaainina&  daran«tMplir,&adii«cqtio*  niin,propdnendi,&  dec]arandt,ittranilk  in  •««iMin 

tidie  inTcrrcnon  dcCfttt,  corpusnoftniro^rreftauir,  roftram  eftc  vcras,&fjcicndi  omniaaliaqux  vert 

&dccinuit,  quiadcumde  mandaiVipHos  vencra-  ôdcgitimieicufatorcsdebcncfacctc.  Raium  &  fir» 

mus,  &  parati  cramuscotamiplOt  autctus Cuha  ii\umhabcntcs,quidquidpcriproi,veleoranaltc* 

ftare  iuti ,  fiC  cpiDpIcre  quod  dcbcbamus »  & fupct  t& , quoad excuCationcs  noftras  excufatum  faerit  Ica 

hoc  przftale  idbneas  caïuioius;  nec  fiiperhisex»  geftum.  tn  cuins  fCikCftimoniarofigilluinnoAraai 

cu(ationcj,  dcfcudoncs,  &  rationcs noûras  audifc  przfcntibus  duximus  apponcndum.  Datoin  apud 

voluK.  hcet  nos  illud  euro  inftantia  pcccrcmus.Pro-  Oitdîainin  fcfto  BXucs  £gangeliAz.  anno  Donu 

prer  quod ,  &  imilta  tilia  granaraiiia  nobi^itlati;,'^^'  '  ii'.e c  k'xs. ieni6.'jE»/9iil» tftii^rf  h prêtt:^  vnhê 

camiptnata.fuo  loco  Se  tcroporcdcclaranda,  ad  do-  dtcei]Miftf»JfatftUCatirdeS.  Semer  :  deniU  jmhfléui' 

minum  Rc^ecn  FranciarappcUauimus ,  âcnosiplos  m  c(ié  rMpftrite  dAns  et  Chapitre  :  oit  cette  cUitftefi  cm- 

(ilb  defcnudne  fua  pofutmus  ,  &  lotam  terram  Jidertibk:  Itctnproporuit  quod  cxgrauaminibusli^ 

qo4ràiPi&<NP9i9l)OoanoftTa,  &adifta$«xcil.(4-'«.  ilbtis    conuni'natis.idcin  Doromus  Gaflo  primo 

rîones  &  erauamina  hic  cxprefTa  &  ad  omniaatia  funUam  j^mitrèâtn,  (ccundo>  MfudSdtitmiH  Bmr» 

exprimenoa  qua  nobisillatalunt ,  &:  comminjta  5c  ^«>quando  Rcx  fcti  t  cumarrcftari  &  dctineii 


cotid^infauntur,£xcu(atoresooftfos  facitnu5  âe  ^  tiêii$Cé^JtSéUmdcienva$t6t»tttfkuiu,t 
con<litaiiira»«Reaeiaidani  Patretn  DoMiBiiaiC.    nim  Rwm Fhmdê  éffaâaitaw^ikiaSdeHd~ 
EpiPcopum  Olorenrem ,  Se  dileâosnoftros  B.  Ab-     buscauht,  proBCinap^elIaiioilîbttlfilÛ. 
batem  Lucen.&MagiftruinGujUciinum  Railàun-  contiociar. 
■di  prs^iittm  <|ihibSorcs,  ooiïio  fitamlt  8e  qoem- 


CHAPITRE  XIX. 

lommaire. 


_s. 


/.  Edouard  ajfemhle  la  Cour  de  G afcogne  en  la  ville  de  Sainci  Seuer,  oà 
les  procédures  fai£tes  contre  Cafton  furent  leu'és.  Surquoi  il  demande 
l'auis  de  la  Cour.  II.  aAuis  de  laCourdeCafiopie ,  que  Galion  de- 
uoitelîre  apgne' four  la  c^uÀtriefine fois  aunomdtU  Cour;  Et  en  cas  de 
contumace 3 Edouard pouuoit froceaercontre lui àmsùn armée,  Cétauis 
condamne  de  violence  toutes  les  procédures  qui  auoienteBé faites  contre 
(jaffon.  III.  L'jibhé  de  Sainéf  Seuer  Viguier  de  la  Cour  alla  ali- 
gner (^aflon,  en  compagnie  de  Dou^e  Commijfaires  de  la  Cour*  IV, 
Solennité  apportée  en  l'exploi£idetapgaation.  Les  P airs  tftoientap^ 
\ffUs  par  les  Pairs ,  &  les  Barons  en prefence  de  quatre  Ckenaliers.  Les 
'Patriarches  par  les  Euefques.  V»  SdéÛMrâ  marche  auec  fin  armée 
contre  Gajton,  qui  senferme^dânfvn  Chafleam, 

I.  Sf^f^r^^  AisleRmEdoiUid.qQÎMoitdelapcinedereparerlaqualkéRoi^ 

J{)Ay/|  i  le  de  celle  d'vn  Duc,  cflimaqa*ilçKoicm(Iignc(ielbnautoricé,de 
TFf^  I  s'arrcdcr  en  fi  beau  chemin}  attendu  nommément  qu'il  cfloit  en 


k  s'arredcr  en  fi  beau  chemini  attendu  nommément  qi 
pcrfonne  fur  les  lieux,  cfpcrantqu'il  auroîtpluftofl:  force  à  main  ar- 
mcc  Gallon  fon  VafTal,  que  leRoidcFrancen'cufteulesauisdcccdcfordrc,  &nc 
fc  fuit  mtcrefTe  en  l'alTairc.  C'eft  pourquoi  il  afTcmblc  en  la  ville  de  Sa  in  t^l  Seuer, 
la  Cour  générale  de  G  afcogne ,  qui  cftok  compofce  des  autres  Cours  partit  ulicrcs; 
fçauoir  dcccllc  de  Bourdcaux,dcccllcdcVazas,&  dccclledcSain^l  Seuer:  ou,aprcs 
que  la  IcâuEc  fucÊucedetouteslesplainâcsfeiméespai  dinospaioculiers ,  mefmes 

par 
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parle  Roi  EdoUard  Seigneur  d'Irlandc,ôc  Duc  d'Aquitaine,  contre  G  af^on ,  cnfcm- 
blc  dcsdcfauts  ciuilauoit  encourus,  &  du  iugcmcnt  rendu  par  laCourtic  S.  :>euer, 
pour  faire  {aifirrouslamiiinduRoi,  Icsvi'Ils,  &:  chameaux,  &  tous  1c.'>  autres  biens 
de  Galion,  luiau  a  ccc^u'il  Ictullprefencepour  rcipondcc  ca  UUitc  Cour.  Luc  de 
ChanapSencrchal  de  Gafcoentadioafta,  qu'ayant  enuoyé  certains  pcrfpnnages 
aaec.fif  letre^  paceates  pourTcxecuiioade  ce  iugcoijeaç^les  gcQ^  de  Gaftdil  leur 
auoiçi)t  fiût  mi^ncc  Surquoi  le  Roidemandal'ausdeUÇoiUy.qm^oilqoqi-.  ' 
poféc  des  ptmdpattx  Seigneofis  &  Genak-hommes  de  GalcOgtie,poi]r{çimoktâi»»^ 
ment  il  dcuoit  procéder  Fur  qcscontiiniàcfes  ,   ddàbdâanc^sde  Gafton .  ^ 

ÏI.  Ils  rc(pondircnrd*vnc  commune  voix,  que  (uiuant  la  Couftume  de  Gafcd- 
cogne,aprcs  les  trois  exploits  d'aiourncmcnt{ait&  aunoinduSenelchal,Gafton 
deuoic  encor  clhc  afligne  vue  quarriefmc  fois ,  au  nom  de  la  Cour  de  Gafco- 
gne,  &  requins  de  s  y  prcfcnta ,  pour  fc  défendre  ,  &  rcceuoir  iufticc  fur  les  de- 
maadci  qucleKoi,  6c  icsparticuliersjpropofoicnt  contre  lui  i  Etencasqu  il  compa 
fu(V,ilfàloic recoioir  deuûcaudoniuffiuncei  d'efter  àdroic:  Mais auill,  s'il  ne  le 
^rcfentok  jf>as>  le  Rdipouaoit  matehacohtrelmaiiccfôndtiiiDe,  (ansqued^mis  f 
cene  marche,  il  fut  oâige'  de  reccuoir  ailèarance  de  lui ,  que  la  (aide  de b propre 
peifenliedeGaftôli,  ou  de  fcs  terres.  CétauisdclaCour  de  Gafcognc,  îuftifieen- 
cicfementcout  le  pirecedédc  Gafton,&  condamnele  Roi  £dpuard,d:  Ton  Seneichali 
de  violence  &  de  précipitation  -,  puis  qu  auant  de  faifit  fes  tctrcs ,  oU  d'arrcftcr  fa  per- 
fonne,  il  faloit  quclaquatricfmeaHignationprccedaftaunom  delà  Cour  deGaC- 
cognci&  que  l'offre  de  Gallon,  de  fourn  ir  cautions  pour  eftcr  à  droit ,  arreftoit  tou- 
tes éxecutions.  Ncantmoinsnonobllantcétc  offre,  que  Gallon  auoit  faite  en  la  ville 
de  Saiiiùtc  Qjjtitcirc  à  la  propre perfonne  d'EdoUard ,  &c  lans  que  l'aflignation  de  la 
CoutdeGa(<»gaeeaft précédé^ leRoiauoicaxieftéGàfton,  9c  leSendcbals'cftoil 
mis  eadeàoir  de  faifîi'&s  terrcSi 

I  Il.Onvoulucrepareftoutescics  fautes  ;deiortcqucfùiuanc  ladelibeifâciondelat 
Cour,rAbbc'deS.Scuer,  Vigaier  d'iccllc,  acompagnc'd'Arnaud Seguin d'Eftan^ 
Arnaudde  Marfan,&  Guillaume  de  S.  Auban  DeputcsdelaCourdcS,Seucr,Ancr- 
fànsdeCaumont,  Guillaume  Raimond  de  Pins,  Arnaudde  MarmandeDcpuces  de 
la  Cour  de  Valàz;  Senebrum  Seigneur  de  TEfparrc,  Hclicdc  Caftillon,&  Gaillard 
de  Sertor  Députes  de  la  Cour  de  Bourdcaux,  auec  les  Maires  de  S.  Milion ,  de  S.  Ma- 
caire,dc  Bazas,&  d'Acqs,fe  tranfporca  prés  de  la  ville  d  O  rtes,&  fit  la  requiii  tion  or- 
donnée par  la  Cour,  parlant  à  la  pcrfonnedeGafton,  le  premier  deNoucmbrc  ity^i 
quiii^fkde^pceleiiterdeuaiitle  Roi,  ainGqueportelaâciCeftàdirequ'ilfii 
plaignitderemptilbnnementdcià  perfonne^dttnead'aflcorance  qu'il  y  auoit  pou^ 
ImattpiûdoRoîarméAcmdignc,  &  fepreualucdeîappel  qu'il  auoitincerieâé  par- 
deuant  le  Roide  France ,  protellant  de  nullité  de  toutes  leurs  procédures»  fle  de  (è 
défendre,  en  cas  que  le  Roi  Edouard  le  vintatcaquerpendant  l'appeK 

IV.  Aurefte  cette  folcmnite,  que  le  Roi  c|uoi  qu'indigné,*?.:  fa  Cour  de  Gafcogût 
apportoicnt  pourafîigncrGafton,  fait  voir  en  quelle  confidcration  ils  le  tenoienn 
puiç  que  Ton  enuovc  va  bon  nombre  des  perfonncs  plus  quai ifîe'cs  du  corpsdc  la 
Cour ,  pour  taue  I  cxploiCt>  a  l'exemple  de  c  e  ^uci'anpraLUquoii  en  France  pour 
l'adiourncmcatdei  Pairs,  quicftoientaffienés  parlesauttes  Pairs,  comme  fut  BIaa« 
cbcComteiTe  de  ChampagncparleDucaeBoargognejaccompagnédeMaichieil 
de  Montmeren^,  &  GuillauinedeBar  :  &  lés  Barons  lors  qu  ils'agiiToitdeBaronie 
dcttoientedreamgnésenprefèncedeqùatreCheualierSiCommeron  aprcnddesan- 
cicnsregiftres  du  Parlement.  Ce  qui  cil  conforme  à  laprocedure  que  le  Concile  d'E- 
pheiê^& leCoociledeChalcedouietindremàl'cndroitdeNcftorius  Patriarchedtf 
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ci  iiucltjuc.s,a  cauk  du  icipcwi  i^uc  l'on  portoïc  à  la  dignité Patrlarchalc, 
c  léurs  pcrfonncs-fulTtint  eà  ciediteioiifjilAlf^qiie  Tofifféiic  *fcikdâittks 


Conftantinoplc,&  de  Diofcorus  Patrinr(  hcd'Alcxandrie,quc l'on  fit  afligncrpar 
nombre  I 
<juoi  que 

y/^âter^ayantapris  là  rcrponfc  de  Gafton  yfit  nyarchct  tout  ihcâïidMàit^fon 

arméccontrcluijCommcpôïtétcccitificatdcrAbbc  de  S.  Scuer,  qui  cfl  en  c!.itc<te 
1  orizicfmeNoiiccnbrc  1 175  Thoittas  de  Vvalfing^llâm'eiicheriirdhc  gloncufcmcnc 
cette  niacicrc'chfaùcurd'Ecloiinrd  cfcrit ,  qu'il  entra  aucc  vnc grande  pilifTancedans 
lcsccrrcsdeGafton,lcmiccnhiirc,  l  afîicgca dans  vn fort challcaa,  où  il  s'cfftoic 
rctiréTàn  1173.  Ce  qui  s'accorde  fort  bien  pour  le  regard  du  temps,  aucc  la  relation 
dcl'Àbbc.  Carayantparlc  àlaperronncdcGaftonprcsdclavillcd'Orrés,  on  peut 
fcpcriuadcr  facilement,  que  Gallon  s'ciloiç  retire,  nonpas  dans  le  chaftcau  d'Oncs, 
maisdânscduidéSenbouës^  quieftoicàvBelîcuëdecetcevIllc,  oiironvoit-cncore 
les  tnalttrés,  dest<>iirs,dcs  doumcs  6offcs;6t  des  autrës'fôftilicatioiis  du  temps. 


I.  11.  III.  V.  Ë  TabuUrio  Burdegat  YniHCifts 
prarfcnt» Uteras  inf^icâuiis.Nos  Aboas S. Seueri, 
ArnaldusScgtnni  à  tftati,  Arnj!  hndieMakcuno, 
^GuilleimusdcS.Albano  Je  Cuna  S.SeueriiA«icr- 
lancîosdeCauuaionte,  Guillermus  RamondePi- 
mba«*  Aciuldusde  Maciinnila»4kCoria  VaGirenfii 
Senebrdnvs  DomtmirSpuric»  AetiaJ  de  Caftiilon, 
9c  GailUciUis  (!c  Scrrorio,  de  Cuiia  Burdiu^lcnfli 
Maioi  S.  i£mtli9aj,  Gaicias  Ayqueleui  de  S.  Mt- 
cbinft.  Dooaiitt  dé  Viiubusde  Vâlât»,  8c  Mator 
AqucnGs }  Facirans  niaDifeftum  qiiod  cxidcndoio 
CuriaS.Scucd  vna  cumillisdcdK^aCutia  ,  audi- 
uirous  Icgi  in  adisCurijtS.SeaeflcitKttoncs  fjdlas 
de  domino  Gaftone  Vicecemitc  Beamcofi.  adin- 
jlantiain  multorum  querdaïuiuni  ,Sc  ciiamilluRris 
Domininodn  Edoiurci  Kcgis  Anglije.DominiHi- 
iernne,'flc  Ductt  Aquiranix -,  ac  cmidcm Donini 
Caftonttdcrcdlusplures  &  pluresettttiflc'i  Secciatn 
2vicliuim-as  !cgt  ludicinm  contra cum latum  pcr  di- 
sant Cuciam,  lupcr  viUis,  caftiis^flc  bonis  dtcti  Do- 
mini  GaAonis  occoptndia  ,  Se  tcocndis  pro  diûo 
Doromo  Regc,  quourque  diâus  Oenùnus  Ga-, 
fto  venircc  rciponfarui  ,  Se  iuri  parirùros  prxdi- 
âis  quctcUnwbus ,  kc;iiulu(n  foimam,  vlum.  Se 
coniuetudmcm  diâxCuxic  i  DiMieiiam  D.  Lucaa 
de  Chan.  Sen.  Valconîx  .  qaod  cutn  ipic  miftflèr 
ccrras  pcrfonascum  litens  fuis  [tatcntibiis ,  t  i  i!:ftù 
iadictumcxcqucadum,  gctnci  D.  Ginonis  non  iu- 
ftJnuete  iudicium  exeqat ,  Tcd  fepulcrunccofdcmr 
Tandem  inierpcllaci  à  diâo  Domino  Regc.quid 
ru^icr  prxdiâis  contumaciis,  &  inobedicncits  habe- 
iccfaceic  : Not  vùanimiter,&  (.ûiordiiei  duxmius, 
fmodfr  CttrisM  FtfitHu  dcbcbat  idem  Doououa 


unimus  Sen.  jMrtA  vice ,  qnod  diâis  fuis  queiclanti- 
bus  &  domino  Régi  venircc  perfbsaliter  rcfponru- 
rus&  iun  pantutusin  Curia  Vafconix  piçdictH  Do- 
mini  Régis  j  &  lî  veniret ,  dçbebat  reapi  ab  ck>  ido« 
nea  cauiio  de  llando  iuri)  Si  vero  non  veniret»  ideia 
Dominas  Rcx  poterie  in  ariM«t«  Iciliceccnflifiiit 
ezcrdtibas,  contra  eum  venifé:  Eteyqtiofe  mo- 
uifTct,  non  dcbcbat  cum  .ludiic ,  pro  aliqua  affccu- 
rationp  >  mfi  vcl  lUum  corpus  ,  vel  fua  bon» ,  Se  ter» 
tamnadcrctad  iMiidanimCieiBiRiRegis ,  &qaod 
alia fecuritas ab  eo  rccipi  non debcbat  :  Nc  fquc  .'.d 
niaodatum  Domini  Régis,  Sc  Ctuix,  didu  le  Ko 
omnium  fanâoiuiQ  prouiDc  prsierito,  frtfe  Ouht- 
Jmm  di^ro  requifitionem  eidem  Domino  Gaftoni 
fccireus  peifonalitcr  adeundo  eumdero  ;  Ted  ipfc 
coiiinDominoRcgc  vcnire  contcn»plît,&  roif  'joc 
idem  D.  Rcxmou)tle,&  fuasaciescon(t<icuffl.  In 
i]uo[um  omnium  tefljmomum  pixi'enti  ictipinne 
af  [  iuiinus  fieillanodra.  Datum  apud  SantumSc- 
ucium  dicfeltoS.  Maxum  Hycmalis  AnnoD.H. 
c  ç.  l  X  X  II  1. 

V.  £  Thomadc  Valfingham  in YpodigroaNeu* 
ftrix  ad  annnm  iî7).  Poflhxc  in  Vafconiam  profici- 
rdtur(Eduuardas)ad  compefcendumnouûs  motus 
quonitndam  ,  quos  Grf$fÂ0  Bitnm  coocitauerat 
rAdhoiicai.  CaiasfmatEd^rirdii»  cdid  czerato 
poicnter  ingrcfTus ,  ipruinin  fugamcocgit,  Scquo- 
damforticaHrorccepcumobfcdit.  Idcmia  HiAor. 
hn^&at  mie  refiert  ^dwacdiprofeâioncmin  Va& 
contamadannum  1174.  cum  rcfeicnda  fit  ad  an- 
num  1275.  vc  ipfcmet  fcriplît  m  tabula  Neuftas. 
Hoc  tameo  loco  ira  fcnbit  de  Gaftone  }  GéffètéÊ 
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/.  GsUon  prejSîepar  Us  afiegeans  appelle  de  nouueau  au  "JR^i  de  P tance. 
EdoÏMrd defereàl'affel €OMi'auts desfans,& lemU/kgi*  ILCeraud 

.  JiSiofillûn  Nonce  enuojé par  It  Pape  ^  traite  l'accommodement  de  G  a-* 
fionautc Sdouard.  Lettres  dei^ajton fur  ce fhjet.  II î.  Letraiâémn^fi 
fit  poim.Sdouardfait faire  d^scouffis  dans  les  terres  de  G aftoni4Êêfreiu-' 
diçe  de  léÊdeftnfi  du  K oi  de  Frsncis  dont  Gafton  fit  demander  repj^anùn. 

'  Eiêuaàrdfi retire  en  Atigléterrc.  IV.  Lacaufeeftpourftéiuieau  ParU" 
tmtffde  Parts.  G afion  accufe  Edouardde  trahi/on  en  pleine  Cour,  enpre^ 
fiftaduRoi  PhtUpfcOfre  [on gage  four  Ucombatre.Jnfift:e  cfne  le  combat 
ne  peut  efire fait  que  parle  Roi  enpeifinne.  Arrefi,  qu'Edouard  fera  api" 
pu' fur  tofre  du  combat,  V*  Examen  de  la  hardteffedeGaflon.  VL 
VafMre  fuî  tMgéefar  Compromis  fait  en  U  perfonnedu  *l{piPhiUfpe> 
VfL  Jugementrenduconforme^nent  àce  qne  Gaftonau^itamSiéaùec 
GerauâNonceduPafé.  JIL  T^homaedeVvalfingbam  rapporté fénfi 

Afton  fcvoyancprc{réparrarniécduRoîd'AogleCcrre>  aioGquelc 
nBcmneVràUtngfaamcBraiitié^ix74.appclb3^  nsocoàTpx»â^ 
doiiatdàUCé^rGhi]loi<kFcance.ficlb^^  MxtiÙ^^ipiA^àtwik' 
làlitpàE  ik  coaceinice  rendce  ^ank  ccmtK  fe^ 
il  vcnoitdc  Birerhomage^deres  terres  dedeça  la  mer  vàc  commanda  contrdPianifi^dc 
plnfièllffs  desfiens,  que  le  fiegcfuft  leuo,4loimant  charge  à  Tes  officicr»dc  pourfuiure 
cctçccaufc  contre  Gafton,cn  la  Cour  de  Fcance.C'cft  le  récit  de  l'Hiftoricn  Anglou, 
qui  n'ayant  eu  connoifTancc  des  appellations  prcccdciircs,cftimc  que  celle-ci  fut  la 
feule,  queGafton  cuftintericdcc.  Mais  iepcnfc  que  ce  rcnouuelcmcnt  d'appel  fut 
accompagne'  des  lettres  derclicf ,  que  Gafton  auoit  leuées  en  la  Cour  de  France  ;  par 
Icfqticllcs  le  Roi  Philippe  Êiiiottà  Ëdoiiard  les  dcfcnfcs  acco^duméeSj  dont  Gaiitoa 
&icij)cntion  eAirakittresdel'<Miiiéc:i2.74.  &c  que  TAnglois ,  qui  vit  queleiîegetiai'' 
noie  plus  lone-  téps  qu  iln'fliioit cTpcrcjfuc  biéail&d*iuoir  c^pretcxtc  pourlÀieaoer* 
CaratttKin^il  a  pdmtd^macctice,(p 'cftantfià3ngé,c6me^  cfloi^il  opfli  dcf 
ÛbBCoatterauisde  fa  Nobleflc,  ponrlaconiideiadon  aeuppeiy  i&  de  l'autoijlQé  du 
Roidc  FraAcCjdcconnraindreioncmicHiiàfiireDëie;  puis  quclcsappcUadosprcoe:' 
dentés n'auoicntfceurempcfchcr d'armer pui(raminét,&  défaire vn  notable  ficgc* 
II.  Les  troupes  eilâs  rctirc'cs,Gerard  de  Roflillon  Nonce  du  Pape  vint  à  Ortcs,dc 
b  part  de  fa  Saintctc,pour  traiter  vn  bon  accômodcment  entre  les  parties.  Gallon  fc 
roiduToit  au  comcnccmcn  t  fur  l'auantagc  de  la  milice  de  fa  caufciôc  ncâcmoms  pout 
témoigner  le  rcfpcâ  qu'il  pbrtôità  ia  di^icé  Royale  d'£douardj&  à  l'aucorioc  qu'il 

ftâMebnditionâijlcim&iUdila^  H^ùsiùessaà» 
«^•aufiom  du  ^opc^  Ifiraflciiqaiicesacidlàifcs ,  pour  les  cxeciiaoïu  deb arttda,  qui 
ièrolcBC  accofdéi  iecFecemciiw,^  prealablcmcm,  forle  &t  prindéalDcEiic^afton 
fic^pedierfcslcères,  en  datéàOrtésda)i4^Iahaieni73.  (quieftoticn  74.fuiQaÉitl« 

calcul  d'Angleterre)  parlcfqucllcs  il  témoigne  rcxtremedcpiaifir  qu'il  a,dcccqoe  le 
Roi  Edoiiard,  auquel  il  le  rcconnoiil  oblige  par  le  dcuoir  d'homagc  lige,  fc  tient  ofv 
fcnfc  de  fcs  actions.  C'cli  pourquoi  dctciantcnccpointauiugcment  du  Roi^qui 
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HiftoîiisîdeBeafâ, 

<foiceftfeoffi»ifi^&fùhiantlcsaduenifIèmens,^ 

ponés'parfon  Nonce,  UdeduequU^ôrtfeconnoiftijlauoircoroinisdebfiiutCy  là 
oùpcuc-cnrcilpourroiccrouucrquc^u^^ça(èiaifoDiiAblc:EciurecatKlesii^^ 
du  Nonce  Geiaud,  qu'il  le  loufmcc  cn  ticremcnt  tant  pour  ià  pcrfonne,  que  pour  (es 

biens,  (ans auctmccondition,à la  voloncéduRoijlors  qu'il  en  (crafommc  &  requis 
par  le  Nonce.  Qu^fofit  des  termes  remarquables,  &  ont  leur  rapport  au  traidcfc- 
crct  de  Gallon  aucc  le  Nonce,  lequel  cllant  agréé  par  Edouard,  le  Nomedcuoit 
requérir  Gafton  de  le  ioubimctrcwiuant  là  déclaration.  •  v^-x 

III.  Mais  ccte  negotiation  du  Nonce^peut  reiiflîr.pc  forte qur^diiard £^fiup 
rcquclqucrauagc{urlescenesdeGafton,aupreiudicef|eladejFen 

pape  Gailoi;^,  c'rft  à  diiçedu  Roi^eBtance }  dopt  il  d«m^daia  répa^ipn  ,par  firàfe 
Gerinain Gardien,  &  Philippe, de r6rdredesFriere$Mineuria'0^oron;lb  Pro- 
curcurs,  aufquclsildonnacharçcjpar  feslctresdu  3.  Maiiz74.  a  Oloron,  de  faire 
plainteau  Roi  d'Angleterre, ou  a  (on  Scncfchal  de  Gafcognc,  des  entrcprifcs,&  do- 
maf^cs  faits  parfcsgcnsaprcsladcfcnfcdu  Roi,  &  d'cn-rctircr  la  réparation,  ou  telle 
rclponfc,  c]u'ils  voudroicnc  faire.  L'on  ne  fçait  pas  ce  qui  fucccda,  iavif  qu'il cftcon- 
ftant ,  qu'apt  es  ce  temps  le  Roi  Edouard  fit  voile  en  Angleterre. 

IV.  Lacaulc  fucdcuoluc  6c  pouriuiuiecnlaCourdeFrance,oùGaftonfcprefen- 
taau  Parlement,  du  mois  de  Septembre  dei'année  U74.pnri;i]iitte<kittlc^g0)éc 
d*vn  vieux  renftrcduParIeméc,i}ae  Gafton  appelklcR^^^ 

C2r  tiiw/r/M^r,diiàntqu  ileftoit  preftdcIccomMtreenpoioim^fie^enfierionacci^ 
Êtion.-  Le  Seigneur  Aymar  de  Rochechoiiard, Guillaume  de  Valâitc,&plu(îeurs 
Barons,  voulurent  accepter  Icduel  enleurnom,  baillanslcurs  gJtgesà!aCour,'^dc- 
fcndrcle  parti  du  Roi  d'Angleterre.  Mais  Gaftoninfifta,  diiantque  l'adtion'elloit 
pcrronele,&  qu'il  ncvouloitcôbatre,quauec  la  perfonncduRoi.SurquoilâCour 
afllgna  lcRoid'Anglcterrc,au  Parlcmcntdcla  Chandeleur  cnfuiuant.Etparconfc- 
qucnc  prciugea  en  quelque  forte,  qu'en  la hardiclTe  de  Gallon,  d'appcllcr  traiftrc  vn 
Roi,&  iuiorrir  le  duel,  il  n'y  auoit  point dextrauagâceidaucant  qu  encore  bien  qu'il 
^ft  exempt  de  qombat,  en  qualiisde  Roi,  neâoi)oiiikflpauttoity<clb«(iiietén  <ma- 
htedcDùcd'Aquicaine^Oesdcoxqualio^yaiisMii&m 
guécs  par  les  Ffaflçoi^  en  traitant  les  aiIaii^d*Anglèterre}iufc[ue&la  quauccoStcd»- 
ltinâion,lcsdépuKsdeIx}uisFibdeFrance^uftiiidcimcdepatIe  Pape  Innocét  III, 
queles  Pairsdcla  Cour  de  France»  auoiâ  pupoodaiicrAinorclàuilRoi  d'Angleter- 
r(y&DucdcNormandie,pourlcmeurtrcquiIauoitcommisdansla  Nomû^Mlil^ 
cn  lapcrfonnedcfonNcucuArtusDucdc  Bretagne,  chcs Matthieu  Paris, 

V'.  II  c!l  vrai  qucla  confidcration  du  vafTclage  de  Gallon  enucrs  Edoiiard,  fcm- 
blort  dc-uoir  l'arrcllcr,  à  ne  prefcntcr  point  le  duel  à  fon  Seigneur  de  fief;  Mais  la  con- 
dition de  la  terre  deBearn,quie(loitpriuilcgi^e,  &Tii)dignation  de l'afront  qu'il 
auoioréceuenlbiiempnfoimcliKnc c(mcieâmice,lmdoîiiioiteec9i>iage.  Ûel'^u- 
tre  coftié,  le  Ro^  Edoiiard  fvt.oâîai(eiuIqtf!anboiit,d0ratroaifderintùre,quil}ii 
Buoit  efté  kàxt ,  ayant  cdc  appelle  tiaiiUc,en  la  plus  noble,  &  la  pIusceld>JECLilâi;Hi- 
blo:  de  l'Europe.  CndctpliJiir  cdoit  rengrcgé  parlcsdi(coursjfie-ifs]«ttcsdelcsièx^ 
imcars^  qui  pour  feiccomroandcr  ofroicnt  leurs  vies,  &  leuts  perfonnes,  pour  com- 
batrcGafton,  On  voit  dans  les  rcgiftrcsdcBourdcauXi.  qu*vn  Chcualicr  demanda 
par  Ictreau  Roi  Edoiiard,  la  bataille  contre  Gallon  ,  pour  lui  faire  dcfauoucr  ces  pa- 
roles iniuriculcs;  le  commencement  de  la  letrc  tll  cotoccu  en  ccs  tçrmcs  :  A  Haut 
homme  cir  nohU  Monfteur  le  Roi  d'  Jt^ttm  Ion  Gilles  de  Vueinh  yo*  ckets ,  faim  ^  loyal 
amatT'^^  afareillés.ikmtevoidentcfdre.  S}cm  ^ueonméHtmuGafiçm  de 

leini«|«iMlb.,k»&dlem»v    •  ,  •  -..  ..V  . . 


» 


Digiti^oo  by  Google 


;  Liure  fepticfinc.  6.^1 

>  V  !•  L'infuë  de  cette  affaire  fiittclle^  quel^Anglois  nevoulanc  poincfoufnr  ;  que 
1*00  iugcafl:  en  la  Gourde  France,  s'il  deuoitacccpter  le  duel,  que  Gafton  lui  aùoit 
prcfencéjleRoidc France, quincvouloitaufli  terminer cctcequeftion par vniugc- 
racnt  conrradidloife,  moycnna  vn  accord  encre  les  parties  ( quicftoientprocnies 
parents  eiitt'cux ,  &  duRoi  Philippe mcfin ç,  ) par  vn  Coajptomis  fut  rajccivià 
pcrfonne  s'iû}ii3nirv£i|^dti  tem^ }  donton  apû  leoMr^etVfiexeMifdc^n  1  aiFairèi 
de  BoU)&4cB*ordiej|lé,  &  deU 

par  Compcoum  àPfntbinagedtiRoiS.  Loihs.  GuiUaniiMNangisfjKiiie^  ck*i 

prcffc  de  ta  mcdiàtipH  da  Roi  Philippe»  &d|]['Comprqmis«àam9y<^du4vi^||Jl^ 
te  difputcd'Èdoiiaicdfcdc  Gafton  prijjin.  , 
;  VII.  Pôuriciugcmenc'rcndupar  Philippe,  il  ne  l*expUqu(îJ)iis;  ni|isil  cftbictf» 
croyable  qu'il  fut  conccu  en  termes  honorables  pour  Edoiiardi  afin  de  réparer  l'in- 
iure  de  Tacaifation  dcTraiftre,  quiauoiccftcpropofccpar  Gafton  en  pleine  Coifr; 
dont  il  fut  oblige  dcluidemandcrpaidonenpcrfonnej  ficdeferourmetrcafadif- 
crction  ,  conformément  à  l'ordre  que  Gafton  auoicarrcftéauparauancaucc  le  Non- 
ce du  Pape;.  ^fj^^atl|P7da^Blallt(^tt^^  auprincipal ,  Ton  df^|^ 
lui  fut  codtraé,  rmibkac6dç.ceind*cyrtésayanteftérclarch^,  6c  j^idorniaMc 
delà  iàtfîedd  ccrrèsde.Ga(h>breudquéb.£tàiœKleKoiEdouatdpoiïrltfi^ 
bouifér  les  (bis,  qu'il  auoit  faits,  &  s^'ailcorcr  dautanc  plus  de  Tes  affedions,  lui 
o^oya  vne  pcnfion  de  neuf  cens  liurestournoifcs,  àprendrcfurlaCouftumedc 
Bourdcauxioutrclapenfion  de  deux  mille  liures,dont  il  ioiiiffoitfur  le  même  fonds, 
depuis  la  paix  &itc  auec  IcRoiHenh  lILainlî  quei'ai  req^eilUdes  regiftres  de  Bour^ 
deaux ,  èç  de  Pau. 

Vlli.  NeantmoinsThomasdeVvalfingham  enchérit  cette  maticrc  à  Ton  or- 
dinaire, difant  que  Gafîonfutçondamnéifar  le  Roi  de  France,  à  JefonbpnstreàUdiJcrction 
du  Koi  EdiMordy     qt^'^n  P**f^      tty$.  U^tmenAn^euntfjMcohdMtenU ^refenced» 
£i  dN^4M  cv/,  Dour  fcrciuîr  deUphfafeinfolm^ 

^ Angleterre  auec  bedMctùip  defiddtté.  Si  cet  clcriuain,  don  c  i'ai  tourne  les  termes  en  Frka- 
(ois,  n'auokcftéibuucnc  furpris  en  fâufTete' ,  lors  qu'il  defcrit  les  auantages  de  ia  na« 
tion,  ic  me  mcttroiscnpeincdepcrfuader  auledeur,  qu'il  eft  plus  oblige' d'adiou- 
ftcr  foi  au  récit  des  adics  ,dont  i'ai  reprefentc  la  fubftancc ,  que  non  pasàlapaflion 
d' vn  Anglois éloigné  de  ce  hecleprcs  de  dcuxcens  ans.Ioin  t  que  pour  ce  qui  regarde 
l'cmprifonnement  de  Gafton ,  pendant  quclquesanncesau  çhalteau  de  Vvintonici 
Ç'cit  vn  poindbqucieconuaipcnideÈuxauChapitrefuiuam,  faiiânt  voir  qu'au 
commencement  deratmecfl^^nte  iiy^.ileftoicocdlÀé  enperrônne,enkguerre 
de  N^pre ,  pour  le  feruite  de  PhilippcRôi  de  Fiance^qoi  viai-femblablemént  ta^ 
chad<:I  obl^rcnraffiûred'Angletcrrâ,  pourlerciidlieplosaffeâionné  àlâ  gifqtte 
de  Nàaafïe,<}ui  ettmiiiençoitàc'efmoimotr. 

7.  Ê  Thbmade  Valfioghamin  Ypodigtni  Neii«  corom  cauGun  profcquefCDiiir  concis  Gtiftonèra. 

ftriz:  Anno  1174.  Gaflu  de  BicrnaàRcec  Angio-  Inqua  candcminiuriofttcbellioDiscooaiâus-,  per 

rumobieiTus,  cura  ornais  iamvùemdendi  fibî  pr«<  Regem  Fr«ncocaiD,Rcui  Anglixadduciiui;  volun- 

cfiidcicnurt  8c  atceii4eKC  Rmeflèinfbribus8c  aU  tiRi.Aaaoit7f.Gt<c»ae8lflniainAngUtni  veniéf 

dcdirioncm  cogeretur ,  fupcr  ncgotio  quod  iater  cumrcfticirci  collum  ,  ad  Recuis  prarfcntiirti  cft'de- 

Regcm  Edutmdum,  &  ipfum  vcricbatur,  appel-  duâus.qacmadruam  RcxmiicricordiamrecipienSf 

latioocm  intcrponit  ad Curiain Régis Francorum*  ' qiQrte condonaca ,  iti  caftro  Tintoniz,pcrannos 

CuideferensRexEdvaidustDotcturegem  Franco-  lliqnot  cuflodix  manci^auic.  Qui  tandem  prr  Re- 

rum.quetnnnperDoininaiiiruoniprotfrrisïnFri-  -  -gia  grariam  liber  ditniflus  ad  propria  ,  Régi  An* 

cia  rccognouerat ,  contra  Te  partcm  faccre ,  difTcn-  gU«remperinpoAcrun]gratuscxtitîc&  fidelis. 

lieoiibos  maltis  de  fuis  ,  obfidioneiD  acnoueri  ioffic.  I.  Guuleimas  NaogUw  in  Gellis  Philippi  Rcgit: 
ffliaiftdt  fiiif  coniiiftteM»vtinCiiiiiiR«n$FtMi-''  S<leaidiii-«4 Galcnabnictram propriaoï.qitamà 
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lUgp  fnéim  lemtw  iafeoiiiimwnJcM,  AiJrm .  :  Gcwdî ,  AHiodircttoAMUi  <r  È»S»  qaibpsli- 

curade  Biardoterrxillius.viro  nobili  &poteDte,al-  txttam in pcrfona, quant  inrebostotaliteiDotnini 

tétcationemaliquantulum  habuit.  ScdRcgcFrao-  noftri  Rcgis  ftabimu  volnmari.  Ih  cniiu  rcitefli* 

ctB  PlkiliMo  inediante,cainproaiiin>  (legeCdM-  '  iooaiuin  proefeotts  IMMilccÎBMufidUinoftiiliia» 

pforai(ro}usëotum  ad  temput  fopitaquieuit.        ^  niminc  roooratt.  Datum  apud  OncmUII  KaL. 

■ll.E  RegefUs  Burdcgal.VniucrrispizfcniesIire-  Fcbruanj  AnnoM.  c  c.  i  xx  i  ii. 

nWill|b<âUTii ,  Gafto  VicecofQcs  ftcarncnfis  Dom.  VIII.  Vniunfi*  prx(«ntesliteraainrpcâiirts  Ga* 

MfRfW«n«i  A.C«ftn.yctett         êc  dilcdionf .  fto,Vj(«c90«es  B««rD.  Dom.  Mowf^ttuàit  Cffiii 

Rneenm.  MagnctioMiciiira  rarMrionii  imminec,  veceris,  ftlviciD  in  doibino.Noociinsqùod  not  n* 

&  quidam  doioiisamaruudinc  mens  noftra  replc>  cimus.cotifticuinias,  tC  ordinainus  procuratotet 

tur.d  utn/cfitipiHs,  6c  aperto  vid^ouu  inàkio,  illum  aoftroc  9t  nùncici  »  tetigiofo*  vnos  firs^ta  Çetiof- 

las ,  qûem  verum  habémas  &recogDorcimn5Do-  norumOloincnéufn.côramillufhi  Domino  noftro 

minuo),  Ttpote  qni  fibi  homagij  ligij  dcbito  tene-  Rege  Aogliie,.Mic  Scncfcaio  fuo  in  Vatconia,  ad 

iipiU «dftci^.  Cum  igiturDommiu  nofter ,  Doi^>  -  fttoontad^.tt>S^gûil^f(Uldi ci  vel  eoniro  altcri dâ- 

n'its  Eààiùcdos  AqgCc  Rcz  lUuflri*  Kpiner,de  qub  na  oc  grauaihioB ,  ^MfiftJAi^kÊimJ>mùm 

animiutoofterrcf!rrcdetotbfttiir,àdàMfoseiimgra-  fiieronrpér  cot,4eeoniaiWcai*oeailt*  flobi>,ft 

IM*  pcr|)Os(âi(l€COinaMflàsoften(a(i  8c  alias  apud  nofths  gendbus  illata,  &adp«tcndam  &  rccupe> 

i^fn  iMM|^rauitcr  deliquifTc  Not  Domifli  nofth  randam  amendam  abiia  vd  eotum  alteto,  &ief^ 


.  jn^tf«fcllièci»,qai  dignato»  cft  tâquam  bmi 

pacecper  vcnerabilc  virum  Gcrardum  de  Roffinon,  cuiiu  rei  tcftinionium  ,  Sigillum  nofttom  danmos 

c)cckoin  &  Nuncium  fiium  câicacibus  exhorta-  prxfcntibus  apponendum.  Darum  apud  Olocon* 

^UmétàitC  fknisinduâiconfilui»  voleiucsibicol-  dic  Mercurij  poft  (eAxmAftùâtnmVhÊf^ÊC 

pamagnofcete.vbi  forte  pofl*eiaosexcafationis  eau-  lacobi.  Aano  Domiiuic.cc.izxir< 

lam  lationabilem  inucnirc  »  io  manu  diâi  Doniiiii  V I.  Vide  locom  Nai^)  Frolatum  lua. 


.       CHAPITRE  XXL 

Sommait.,/ 

I.  i:)£c£7^c  Henri  Koi de Nauarre, norois vartis (Uns l'Efiat.  IL  III. 
.  Le  Rot  de  (afltlle  enuoje  njne  armée  en  rJauarre,  Les  Sfiats  tr aillent 
auec l'Infant  d'Aragon.  La  Retne  fe  retire  en  France auec  fa  fllejeannc. 
Le  Roi  Philippe  enuoye  en  Natéarre  S ufiache  de  Beaumarchés.  IV.  Se^ 
dition  contre  Eufiache  fomentée  parle  Roi  de  Cafiille.  V.  J^(^uueéUé 
fujet  de  me/contentement  contre  le  Cafiillan^àcaufedes  enfansde  t In- 
fant Ferrandchafis  auec  leur  mere.  VI.  T^htlippe  dénonce  la  guerre  au 
Roi  de  Cafitlle.  Donne  le  rende-'uoti^  à/on  armée  en  la  ville  de  Sauue- 
ttïtc  en  Bearn.  VIL  Beaumarchés  afiegé  dans  le  chafieau  de  Pam^ 
pelone.  Secours  de  France,  ou  Gafion  de  Bearnfut  employé  3  auec  U 
Comte  de Foix,  Les  troupespajfent  à  Morlas  en  Bearn.  VIII.  Leur 
entréeenNauarre.T^ortdeSiJè.Siegede  Pampelonel'ani2/(f.  IX.  (i 
date  cont4atnci  de faux ,  l'empri/onnement  de  G afton  »  que  V^alflngham 
ejcrit  auûir  duré  quelques  années-  X.  LesfaciieuxpreJ^éspar  lesafic" 
geans abandonnent laville.  XL  Elle  efi  faccagée.  ullhigeois  du  Qm- 
te  de  Foix.  XIL  Traité  de ^aix  entre  les  ^is  de  France  &  de  Cafiille. 
XIII.  Hetraicle  de  l' armée  de  France  qui  efioit  À  SauMterre.  Q^an* 
quement  des  viures,  * 

£dcGéi^eHcnriRoideNaaa|i^qmmooroc|e&£.(leIiuDetii74.£uu 
«noir  laide  «ncre  lignée  de  leanne  lafcmme,  ùxm  éc  Robert  Comte 

d'Artois,  <}uvnc  petite  fille  nommée  I  canne  comme  fàmcrc,  donna  fin 
icc  de  icaeillcrlcs  preteniions des  Rois  de  Caftilic,  &  d'Aragon  fur  la  Nauarr  cha^ 
cun  de  ces  Princes  voifins,  ayant  fcs  intelligences  particulières  dans  l'EftacCcqui 
cauC^vnegfandediuiTioiipaiimiaNoUeireyquifufpai» 
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t  Liure  leptiefme.  <f4j 

oeTqiic  de  PampcIonecenantotiumemcnclcparnd'Aragoni& voulant  quchie^ 

ne  PrinceiTc  fuft  mifc  entre  les  mains  duRoiIacqucs;  Garcia  Almorauids'eftant 
declarépour  CalHllc  ;  ôc  la  Reine  vcufiic  dcluanc qocikfillcfuft nouixiecaia  Cours  . 
'  de  Philippe  Roi  de  France  fon  Coufin.  ' 

IL  Mais Icsprocedcs  de  CCS  Princes flircncdiuersidautant que  leRoideCaftiliccn-' 
uoyadanslc  Royaume  Don  Fcrnandanccvnc  puiilànce  mùéc,  pour  appuyer  fcs 
f*iT«fqmf,ff  C:g|^rt«Hififtng,'lgqtM!iafn<y«i  Vianr.,  A  prît  quclqucs  placcsdcconfi- 
debtû^isDStranaeraucitiienfiftaiiCMkcampagnQu  Cequi obligea  en  (melquo 
fifonlisEfiacs  deMaiiaire,qnieftoienc  lût  pied ^acteftcr  vn  accommodcmenc 
aoiec  Pierre  Infant  d'Aragoti, de  de  lui  promettre  lemanagedclaPrinccncIeaiiiie 
anec  Ton  fib  Alfonfciou  bien  en  cas  qu'ifs  ne  peufTcnt  ezecucercétarticle,de  lui  payer 
fur  le  donnaine  royal  cent  quarante  mille  marcs  d'argent,  pooi les  jfîaisqtt'ji&nKCai 
la  defenfc  du  Royaume  contre  les  Caftillans. 

III.  Ce  traidc  fut  coriclu  le  premier  de  Noucmbrc  1174.  contre  l'auis  d'Almo* 
rauidfic  de  fcs  confédérés,  &portalaRcincà  fc  retirer  fccrctcmcncen  France  auec 
leannè  là  fille»  qui  fut  receuctres-honortUementpat le  Roi,  qui  les  prit  auec  la 
Naoaneibitsikpioceâioo.Etcoinmkàmefinetanpivnpn]i^  Chenaliernoni^ 
méEiifiiaciiede  BcaninaidiÀpoiir  le  GomitmemcntdttRoyaume^afinqu'il  peuft 
parlbn  autorité  bonne  conduite  »  retetkitvn  chaicancn  fon  deuoir,  &  s'amoitt 
aeI«Qrfidclite',coaimeilufcha de  éiircparleshoiàagesdesNoblai^ Acdcsbonnci- 
villes ,  qu'il  receut au  nom  de  la  P rincelle. 

IV.  Larcputationd'vnfi  grand  Roi,  qui  fcmefloit  de  ces  affaires,  fît  retirer  le$ 
armes  de  Caftillei  &  remitàla  raifon  pour  vn  temps  les  efprits  cfgarcs,  failànt  cua- 
noiiirlecraiélcf^tauccrinfant  d'Aragon.  Mais  l'ambition  du  Caftillanfc  renfor- 
ça, par  les  pratiques  des  Almorauidcsi  qui  ne  pouuans  fouftrir  la  tranquillité'  de 
rcÂat,  que  Beaumarchés  luiauoit  procurée,  déaiercnt  fon  gouucrncmcnt,  comme 
d'vn  bomme  eftianger  j  en  telle  ibne  qù'ik  firent  efiJater  leur  liuniiiaife  volonté 
cavné&didoiiODaene:  kdjmlL  là  du*jlsl*ailiegcrcntdansle  BoûnrSaiaâScmiii 
de  Pampelone  >  appuyés  du  (ecoins  deCaftillc ,  quifededaia  en  leur  hiueur. 

.  .V.  LeicroublesdcNananre,furcntioin(5isauecvnautrefiijer  demefcontence- 
mcnt,  que  le  Roi  Philippe  receut  du  Roi  de  Caftillc ,  en  ce  que  celui-ciauoit  ouuer- 
tcmcnt  violé  les  conuentions  du  mariage  de  l'inftnt  Don  Ferrand  fon  filsaifnc, 
auec  Blanche  fille  du  Roi  ùimû:  Louis,  &foeurde  Philippe.  Car  par  les  articles  il 
auoit  ellécxpreiTcmentarrcfté,  félon  Nangis,  que  le  fîls  ailncqui  fcroit  procrée  do 
ccraariagc,fucccderoit  au  Royaume  de  Caftillc  après  le  dccésd'Alîonfe  fon  aycul, 
OQdefimpere,iàmqueleiaiin€senfâmd*AUô 

moinsâpresledccésdcFenand.quiauotc  laiil^deufèinmeBlanchedeaz  enfansà 
lui  furuiuans  ferrand  de  Alfbn&>Sflacelbn  fils  puilhéphaiGi  de  &  Cour  Blanche,  9C. 

fcs  enfans,leur  refufà  toute  forte  dentretencment,  &  retint  le  dot  delametedefôlee» 
V 1.  Philippe otfenfe du traictcmcntiniufte,quicftoitfàuci£irœur,  cnuoyedeus 
diucrfcs  Ambaffadesau  Roi  deCaftille,pour  lui  pcrfundcrccduicfloitdefon  dcuoir,^ 
^  n'ayant  peu  rien  obccnir,que  la  perfonnc  de  fa  fa  ur,  (  qui  ftit  conduite  en  France, 
'&  dcliurée  delà  compagnie  de  ces  Efpagnols,mal  faidls,  ôc  dcfagrcablcs  en  leurs  ha- 
bits ,  &c  en  leurs  rencontres ,  comme  leur  reproche  Nangis  ;  )  iT  défie  ce  perfide ,  & 
lutdenonce  la  guerre.  En  meimc  temps  il  aflcmbla  vne  puiirante  armcé ,  qu'il  con^ 
duîfitenpedbane,  ayant  pris  rOriflamàiedclaniaiaiterAbbéde  S.Deoys,  la  fie 
marchard'vneextramicédttRoyaunie  à  r«utre,&  feicndit  àla  ville  dé  Sauuetcrre 
apanetuuitçiGaftondçBcanHditNangjiiliOttildoiiittknnds^  gcnenUiôii 
aiméci ....  ,i .    ..    .  .y 
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Hiftoire  de  Beai^n , 

'  -  Vil.  Mais  daucaiu  c^uc  le  Gouucrncur  Bcaumarchcs  cftoic  ex  tri  me  m  eut  prcffc 
pdf  k^fâ<^icuxtlcRoiauoicdoniicordrc,C[uelquctempsauprâuaQC  qu'ilaniuai\à 
SirâncteiïCyCle&iiepéilIbdttiaKWpàcn  Nauiairc,  pour  UlDcccrfiictflibcné  $  tectu^ 
IHer  les  rebelles:  Ayant  pour  céc  etfeû  donné  coiDimibon.à  Hobort.Co^ittd^i^ 
tsmyjU'À  Imbert  Cônitcftablc  de  France»  de  faire  vne  prompte Icnqedcij^slisde 
pitVfi» dsns  les  Scnefirbauffées  de  Tolofc  ^  Carcaffone ,  Bcaucairc ,  &  Pertgôrc?^. 
Icyr  ayam  cxprcfràneht  ordonné  d'employer  à  leur  fecoursdcux  puiiTans  Seigneurs 
dfiC^îtç|articrs,fçriuoirGaftonHcBMrn,&IeComr{"(^c  Foix,  fniiianr  Nnn^is.  Le 
Comtccxccutantles ordres cjuilui  cil:oicnt donnés, appclla ces  deux  Seigneurs, ali- 
fernblavn  corps  d'armcc  de  vingt  mille  hommcs,cantdcpicd,  que  de  chcual,fi£s'ar- 
rcfta  quelque  peu  dans  les  terres  de  Gaii:on,cn  la  villcdcAfor/<w5,nominccchés  Nan- 
gispaj  coirupùon,AfolLmi,pourre  donner  IcloifLr  de  conrulcer,  quels pailàgcs 
cftoient  les  plus  ailes,  pour  entrer  dans  la  NàiianeVdancMXt  que  les  ennstnis  &- 
ioicnii^Âimeg^defimeïauenQ^.      ^  •       ••i  !      ,  '  '  ■ 

'.-  y  1 1 1.  Pendanccetemps ,  Pcro  Sanchcs  SeigneurdeLCafcant^  vn  des  principaux 
Scigneursdu pàrricnnemijayanttefmoigné  Ton  afrc;dionàrfe.reinettrc 'ferisic lèt- 
uiccdelaReinélàmaiilrcfrCjfuctucdans  Ton  lid^auec  cinq  autres  paibiuics,par 
Garitf  Aîmorauid  chef  des  fi{flrirux.  De  laquelle  tnhifon  ,  ià  femme,  5:  fcsarais 
conccurcncvncteilc  indignation,  qu'ils  oitnrcnt  a  Hc.^umarchés>s'ilvouioitlair 
donner  recraiélc  dans  le  challcau ,  de  faciliter  le  paflTagc  des  Mons  àTarméc  Françoi- 
fc.  Mais  le  Comte  d'A  rcois,  qui  auoit  fait  auanccr  vncpartie  de  Tes  troupes,iufqu'aux 
aucnucs  du  rurtdcCifc,(juicft  Icpaflage  dcSainci  îeande  pied  de  Porc  en  BaiTc 
Nauarrc;,  (  que  MangûnoÉ&mè  Portât  Qfftrm)  Icur.fit  coamaf  tcfte^eis  là  main 
g«ichc,  &  padàlesMones  Pyicnées  parles  cetves'dtt  Roi  d*Aragon  »  c  eft-àdire  par 
remboucheiiredela  ValléedîArpc  en  Bcam,  &  s'eaallaafficecr  Pampelone^leioiir 
delà  Naciuice'Noftre  Dame|  quieftlehuidicfinc  de  Septembre  de  l'année  117^. 

'  IX.  Ce  date  eft  fore  remarquable, puis  qu'il eftcetôfié par GoiUanmeNttigis* 
auteur  du  temps,  &rcrtd'vne  prcuuc  irréfragable,  pour  conuaincrc  de  mcnfonge 
le  récit  de  Vvalfmgham  ,  touchant  rcmprilonncmcnt  de  noftrc  Gafton  au  cVc.- 
' ,  ftçiiudcVvintonic,  pendant  quelques  anne'cs.  Car  le  fiege  ayant  clic  mis  dcuanc 
Parapclonc,aucommcnccmenEdeScptembrc  par  l'armée  Françoiic,où  eftoit  Ga- 
llon de  Bcarn  auecics  tLoupcs,fuiuanti  ordre  donne  au  Comrc  d'Artois  par  IcRoi 
deFrancc;il£iiittteceflàireroentqa*ilaîte(ic  enfdi  terres,  quelques  temps  aupaia> 
Uflnc,  pour  y  6ûre  lesleuées  des  gens  de  guerre  pour  le  Roi  Philippe.  Etpar  ccmfè- 
quenr ,  qu'entreTon  voyage  d'Angleterre ,  qui  rat  fait  fur  la  fin  de  1  année  75.  Juf^ 
qu  àfon  recour ,  qui  fucaupisallcr ,  cnuiron  le  mois  de  May,  ou  dcIuin,ilnYatt  co 
querinteruallcdccinqouuxmoisibiealoin  donc  d'y  auoirefté  retenu ptitomiicr, 
psndanr  quelques  années ,  co  m  me  (u  pp  o  fc  V  val  fi  n  gh  a  m . 

X.  Lcficgedc  la  ville  futprefTéchaudcmcnr  par  les  Frnnçoi'^  contre  les  rebelles; 
comme  aufli  de  leur  collé,  ils  trauailloicntexrrcmenicnt  danslcciiafteau  lc  Gouucr-  ' 
ncur  Bcumarchés,qui  fedcfendoitcourageurcment,  & cndommagcoit  beaucoup 
IcscmiciiiiSjparleihcquentcsfortics  quii  iaiioiciur cux,aprc&  l'arriuecdurecours 
deFiance.  CependantlcComced'Artois&ifoitvn tel degaudansla  ville, auec  iès 

Sierticrs,  mangoneaux,  &auttes  ciigin$dèbateric ,  queteftNanarroîï  carient  plus  de 
binde  préparer  leur  toe^quWne^ttslongucdefenft.  Pottrlefiiîreplus  -cmuerte- 
mcnc,  Aîmorauid  &  fesadnefanss'aui^entd'vne  feinte,  fçauoir  de  chanter  &  de. 
haler(ùrletard,afinde  faire  rcprendrecottiageanxbabitans  de  Pampelonc,&lenr 
,   donner  cfperancc ,  que  le  lendemain  ils  actaqueroicnt  gaillardement  les  ennemis. 
Etneantmoinsilss'cicoulctentiburdementfutlanunmâ,  &  s  cfcarterentendiuers 


• 
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cndrottsckiRoyaume,pour  y  demeurer  à  couucrt,  excepte  Gar{asA)flao«iwd,qui 
fcrcriradiascrslcRoidcCaftillejlcqucIcftoitauccloncamp.ircptlicuësdcla  fron- 
tière de  biauartc.  Attendant  le  fuccesde  ce  (icgc  Mais  il  n  auoicpas  octafio/i  d'en 
cfpcrcrv&t  bonne  i(rtic,puis(|uc  les  Catalans,  qu'il  anoic  cnuoyéscn  faOcux  xies 
fââicaxj  contre  BeaunuiTcbé$>5*eftaas  approché  à  trois  lKiti!s'dtf  la  ville, auoiailif 
honteui^eiuUfFhélepiedy&rhttoimalederamu^  Fmnçois. 

XI.  LcmarinarrîuCjlcComtedTArtois  rcccuc  vn  giand  d^laifir^decequ  Ai- 
motaiwi  &  £ès  panifans aiioicnc cuadc  :  &  à  taiÙÈic  ternes ,  cnttoyale  Conncftabic;, 
pourtraidlcraucc  les  Citoyens  de  Pampclonc  ;  quidcuroicntaucc  pailion de  ren- 
trer en  grâce, s'ertoient retires  dans  l'Églife  Cathédrale,  pour fcmcttrcccpcndanc 
àcouuertdela  colcrc  du  vi^oricux.  Mais  tandis  que  le  Coilneftable  traidoic  aucc 
cux,Icsgensdcpicd,pou(îcs^arrcfpcranccduburin,cntrerentdansln  ville  par  efca- 
ladc,  &  ïani dcicicr  aux  dcfcnfcs de  leurs ciiefs,la  mircntaiac,  violant  kb  femmes, & 
cotnmctans  touslcsdelbfdiesj^hUcenced^gaenrcsteQden  qud  force  cole- 
tablescouitrcIcsSaiafin^coiiMiiedicNangis  :  lequclobferue  pactiçalierement ,  que 
les  gen  s  d&conlIdention,n  execuccienc  point  ces  bnttalitésî  mais  les  Ibldap  l'cuâ 
enGa(cogne>&en6carn,&IcsAlbigcoisduComtcdeFoix.C*dlainfiqaiIo6in-  ' 
fncccuxdeFoix^àcaurequilsauoicnceftcci-deuantreâaiciusd^  cette  hcrefie,  . 

XII.  LaprifedcPampclonc  fiitfuiuicric  lireduftion  gencrallede  laNauarrc, 
cxccptéfcptchaftcaux.dontl'aflictceiloitauantageufe.  CcquieftonnalcCaRillan, 
ioinû  aux  auis  qu'ilauoitrcccu,quclcRoiPhiUppceftoitarriuéauec  yncpuilfan- 
tearméedanslc  Bearn,ÔcauoitfonlogcmcntdanslaviUedeSauuetrrre,pour  paf- 
fer  bien  coftics  Monts,  Çcft pourquoi,  il  fuppliatres-inftammcnt. le  Comte  d  Ar- 
toisfon  parent^deie  venirvoiTtpottrconfaer  dcsdifiinen  lui,  & 
le  Roi  Philippe.  Ce  que  le  Comte  ccfu£i  de  Étire»  àcaùfë  desdefis  i:ie  guerre,  qui 
cftoioçLtcntttccs  Pri^ceSylàiiseiiaiioirdonnçprcraicrenicnt  auisau  RoideFiaocc^  ^- 
l^àuoirrcccufcs  commandcmens:  qui  furent  tels,  qu  il  fuilloifiblc  au  Comte  de 
s'approcher  du  Callillan  ;  qui  le  receothonorablemeot»  de  lepreila  de  négocier  vnt  • 
bonne  paix  entre  les  deux  Couronnes.  '  ; 

XI II.  Mais  il  changea  bien- toft  de difcours, ayant  apris,queIeRoi  Philippe 
s*cftoit  retiré  de  Sauuetcrrc ,  &  retournoic  en  France ,  fans  auoir  entrepris  de  pailer 
les  Monts;  dont  le  Çailillan  donna  Icpremicr  l'auis  au  Comte  d'Artois,  qui  rcpriç 

le  ciicmin  de  Nauarr^  &  en  fuite  celuiac  France,  auec  vne  pcrfuafion  certaine ,  que  l 
Piexre'deia  BrofreifaaocidaRoiPhllippe ,  trahiflbic  lôn  matftre ,  8c  'donnoît'côlii 
Xioiflànce  à  l'Eipa^aoï  de  toutes  (e^.rdlotucibns.  Cette  prompte  retiaiâe  dû  Ro)^ 
ftmbleroit  bien  eftrangc,  puis  que  les  auenuës  des  montagnes  eftoicntcn  &n'pb^  . 
tioir,  &:  la  Nauarre  en  Ion  obeïflànce  j  fi  Ion  n  aprenoit  &  Naiigis,queron  auoit 
eu  fi  peu  de  loin,  de  faire  des  magafinsdesviures  poiir  l'armée,  &  du  rourragenour  -  . 
Icschcuaux- ,  qu'auantmcfmc  de  s'cftfe  mis  en  deuoir  dcpaflTcrîes  Ports  de  Cil^ ,  les      •  x 
foldats  ne  trouuoient  point  icschofcsneccfTaires  auec  de  l'argent.  Ce  qui  monftro 
î'in6:rtilitcdupaïsdcBcarnencetcmpslà,  auHi  bien  que  maintenant,  &: la  négli- 
gence ou  plultoif  la  trahiion  des  OfEciersduRoi,  qui  voulurent  rendre  mutile  cet* 
jCçarmce,pour  gratifier  le  Caftillan,  quiaodicaclieté  leur  fidélité. 

 .  ,  .        ,   ' . , 

VII.HMg;rasniGefti*C,hiVppi:Daosetiatn  vi-  gît  excrcinnn.  qaodadfl^ti  millia  honimuntral 

rosNobilcsfv'  porr  nr?«;  in  îî'is  partibus  C*f:o--;frn  de  amplius.tam  eqoitum  quam  pcdeftriam  potcmae- 

Icgc  Gationem  j  &  Coraiccm  Fuiinciiicm,  fiimari.  Tali  ergo congregato cxercitu  verfus  fincm 

.yV •ITiiinM'ÇOt  in  fuumadiutoriumvoluic& manda-  tctix  Caftsnù  di  BiArd»^t  \f^  c*^t\\o  ipfius  quod 

uit.  Cornes  igitur  Acrebaii  mandatum  Regisodim-  .M^Umm*  ouncopatari  ftUqoanniUiBircftiteruatt 

picrc  defideransiarcicis  «t  pcxccpto  eiut  doobw  '  «(K*  «tMiliililiaene  qjaOBMdo  pdflkbt  coiawwBni 
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6'4^  Hiftibiredc  Beam, 

XI.  Infrà.  Nce fùenint  iftt  valoris  homines , ncc  Btardo  , td  qutndttn  vfflttB  q»«-Sitnktcm  au* 

nau     Francia»rç4  de  testa  GaTconia,  de  Biardo  •  ic  capatur.fuuni  cxeicitutn  quaG  innurocrabilcm  con- 

Çomiti>Fiiswcd|>M^|^ofis<  Foitaflèl^eadum,  gcegauit.  Qai.fi poflct  cotumodcin  Hi/puiiasm- 

ikxnnùàtbatàiâeÈuxam,     "'  tro4iid»eMdcb«iar  fufficere  «d  deAâàocia  reg^ 

XIL  Siipii  de  Philippe.  Tandem  in  cxtrenii  re-  HifpaDUi,  6e  fciMB  ad  flias  Hfhtllllrfwm  «MtfM 

ynyLffi^f copè  poOM  Cyfcicos  in  tptu  Gaftooisde  oationcs*  ^ 

-  -  •' 

'    '  CHAPITRE  XXII.    *  ;  .. 

Sommaire. 

/  £9^x  ficondefemm  di  Céfton.  EUt  eftoit  fiSi  dePum  Çêmfejt 
Sémoje.  //.  Lafwtfiimmm  de  fa  dot,  JIL  TrdnftOiM  fur  fa  ' 

'  dni&s  OMfc  te  Dâmfndi  Viennois.  Beatrixémitejfouséenfnmit- 
res  nofces  U  Daufit  de  Viennois.  I Gajhn  têntorifi  U  tnmf^ 
é0ion.  F,  ^Sidnee  de  Çafion  Mee  Amedée  Comie  diXâenene. 

L  ^^5^5^  A  ccrtation  désarmes  ayant  donné  quelque  rclafchc  àGafton>il 
eutplusdcloifirdes'arrcftcrauprc'sdcfa  féconde  femme  Bcatrir, 
^^^^  qa'iln'auoit  eu  pendant  la  guerre  aucc  Edouard,  qui  l'auoit  exercé 
-^^f^  depuis  l'annccii  7  j.  Car  ce  fut  en  cette  année  que  Gaftondcfirant 
^^^^^  auoirvn'lîls  maflc,  pour  recueillir  la  fucccfllon  de  fes  terres,  puis 
que  Cortftanccfà  fille  aifnée  eftoit  vefuc  de  deux  maris ,  &  làns  lignée,  ictia  là pcn- 
lec.fuirdcsIccoïKlcsnopccs :  &  traidafon  maiiageauec  Beattix  Danfine  Vlàmoi^ 
ic^DamedcFoffigiii^&fiUedePienreCoinKedeSauoye.    '  '      .'I  *'  ' 

•  II.  Lctiaiâ»enfutaiTcfléaulicttdeSainâGcorgc,leDimancheddsRs^ 
dfirapnée  1175.  &  feellédcs(èauxdcr£uc(quedc  Bazas ,  de  Gallon,  de  B^dttiï^dô 
Simon  de ioinuiUe  fi>n  oncle,  &  de  Guillaume  Ezij  de  Fronfac.  Les  parties  concra> 
ifterent  le  mariage  par  parole  de  prcfent;  au  profit  du  quel  Beatrîz  conftitua  en  dot 
à  Gart:on,touslcs  oicns  meubles, &  immeubles jprcfcns&: à  venir, les  chaftcaux, 
villes,  çicftroi(5ls,iunidi(Stions»droi(5l,  domaines,  bornages  &  toute  autre  forte  de 
biens  qu'elle  poilcdoit,  ou  qui  lui  pouuoicnt  cfchoir  ,dc  la  fucccfllon  de  feufon 
p,^rclc  Comte  Pierre,  ou  de  quel  autre  endroit  que  ce  tuft.  Qui  font  des  termes  (I 

{précis  qa^Ê^jt  trouuer  eftrange  quel  fondement  pouuoient prendre  ceùx  qui  con- 
oflefcntçétîËclDame,  de  prccendië,  que  les  rentes  quiluifiirent  ordonnées  dam  le 
fiimlfineydixans  après, eftbient des  biens  paraphecnaux,&  lion  compris  daosia 
co^{litutionde(jldDt,puîsqu  elle  n'excepte  rien. 

•  ÏIL  Orcesi;çntcsluifu'rcnt.4Kiiugécsen  cpnfcquence  des  auantages  nuptiaux, 
qu'elle  auoitgagnéparfoii premier  maringc  aucc  le  Daufin  de  Viennois:  dont  Bca- 
trixafliftée  &  autonfccdeGafton  fon  mari,tranfigea  auecHumbcrtde  laTour, 
&  Anne  la  D  auftnc  mari  &:  femme,  &:  renonça  à  tous  les  droicfts  qu'elle  prctcndoit 
furlcsComtcsdc  Viennois  ôcd'Albon,  moyennant  la  louillaïKc  pendant  fa  vie,  de 
cinqmilleliuresenfondâdetcrrc,anircsdanscesdeux Comte»,  & deladifpofitioa 
de  dix  miUelinra  tournois,  payabies'cnvncfeispar  les  ComttfH^        &  Anne. 

i  V.  Inco|icinentaprcscettetian(à£tion»ilfiitaccordéen^elesparcics ,  que  Ga- 
llon pour  ne  preiadicier  à^droiâaniàceuxdeiàfèmme,iatiâeroit  cieaccordpar 
iicQxlcttrcs  feparçes,dont  l'vne  fcroitoAroyéc  par  lui  en  qualité  de  maii  j  fie  l'autre 
ciiqualitéde Procureur  légitime  de£i  fonme^a  la  charge  qu'après  auoir  vuidé  b 
queftion  menë  entre  le  mari  &  Ja  fonme ,  couchant  k  nature  &  condition  de  ces 


Diflitizeo  by  CiOOgl' 


,i  Liiiie  leptiefhic. 


biens , Içauoir  s'ils  tlcuoicnt  d>rc tenus  &  ccnfés  dotaux,  onparaphemaiix ,  ÎVnc 
de  CCS  lettres  dcmcuniAf^ur  non  auenuë;  fapç  quc  fousprcccxcc  de  cette  dilpiitc, 
il  fiift  loifibicà  Humbcrc ,  ni  à  Ci  femme  Anne ,  de  retarder  la  dcliuranccdcs  chofcs 
adiuo-eVs.  L'adc  rcccu  fur  rcfuict,  fut  confirme  àla  rcquefte  des  parties,  par  les 
icaux  citi  Eue^uci  uc  Grenoble,  ôc  d'Aufbourg,  en  date  pre's  de  Pont  Charroi 
ib^s  Aual9ji,|cyendrçdiapre$laP^^  J.x3cxiy.._  . 

V.  L'aiinée  fuiuà^té'Àmedep  C6  de  pâitne,  &'q}\iOii  cfè  ÉtiSixi  )prpmt 
a(ttancca  tlâfto  A,  pbiirkdefcnfe  dc(à  f»eribiind^'^t&  inïtlfo^j;']^  fes  bîeiii^&'defes 
cnfans,  qm  ftroicntprocrcésderon  niariagcauécBcatmicHctant  feulement  exce- 
ptée, fèfdciiâ^ceiïVàS' que  Bcacfix  vouUiil  fki^è  gtierrt^ùutïies  terres  de  Gadon» 
de  les  protéger  &  garder  dctoutc  fa  puilfance.  Dcquoi  il  oâroya  fcs  lettres  fecl- 
lecs  de  Ton  kau ,  en  la  ville  dcCal^ilion»IoMacdiaptcs  laNa^uicé  Noilic,]^amc  de 
l-aii  mil  dcu<  cens  quatre- vingt  ciiwj.         ,    i  .v-V. 


.  I.  II.  E  Charttrto  Palenfi  :  Nouerint  vsînerfi 

pTxfenicsliteminfpf-ftiii  i ,  quncinosBeartix  Dal- 

ÎihinA  VienaÂiît ,  Dooiina  de  f  uIctniaco,fitu  quon> 
am4oinlaiPeRiCoaùcisSabaudiç,damus&  con- 
ccdimus  nos  îa  vxorem  ic-ffoa(xm  Nobili  Baroni 
Domino  Gaftoni  Vicec.  Bearneod ,  &  ipfbm  Oom. 
Gaftonetn  per  ycrbade  prorlcnu  conknticntcs  in 
«uptiiin  riionâii)i«9ftrttn»(Lccipimiu  &  i(i  vicum  >  & 
TnanobircDmindotem  libi  danmt.Sc  «ffigaamdt 
vnroeriâAc  fiugula  bonanoftra  ,  mobilia  ,  &  immo- 
bilUtprzfentia  &  futu»  vbicuquc  fucrint.lîcut  fuBC 
caftra,  villa:,  iurirdiAioiiei,dtftriâas,iura,<loauobt  ■ 
}iom3t;i->,  S: ali.iboni qu.TCUCiquc habcmus inprç- 
ic{iti,&:h;ibcrc  potciimiuinfuiiifo ,  ex  fucccluooe 
Penidudum  patrit  noftri,  vel  alias  vndecunquc ,  Se 
ipfiiai  omntoin  bonpium  noftronim  ptz{èDauin,5c 
lonuocuM  fvdliDat ,  8c  Odottraiinaf  Tcramft  .Wgh 
timum  poncfTuiem.  Incuius  tei  teftimoniumprae- 
^ociCharrae  riztllum  noftium  duximus  apponen- 
éamt  9c  mi  «nttandam  &  requilîrioncm  noftram 
Ven.  Pater  in  Chriflo  Giiillclrr.uî  Dr i  gratia  Vafk- 
ceniis  bpùLopus.â^  ciiiUus  Dom.Gaicu.ôc  Docn.  Si- 
monde  loinailla  auunculos  nofteri  &  Dom>  Guil» 

ceris  appomeront  admaiorem  roîioru  fiimiMW». 

Darum  apud  Sanf^ain  Georgiam,DoininîcafiliRa- 
mis  Palinaniin,aoao  Ooniini  m.  ce.  l  s  x  1 1 1. 

I II.  Nouetint  vDiDCtûprxièiitcs  litcras  infpeéhi* 
ri, quodcumruperomniousqux(lion!hn<;,  pcnrio- 
nibus,&  dcmanais,& iunbus,  qux Dom.  Gai^o  V i. 
ccc-Bcarn.  Dom.  MontiTcatanidc  Caftri 
Domina  B.  filia  ioclitx  rccozdationis  Dom.  P.  Co- 
midsSabaodiXtfic  Domina  Facigniaci  txoi  ipûus 


Ga^is  lubcba^ttico  liaticic  dkeba&r  in  Comit»* 

nbus  Vi-nn.  &:  Albon.  eflê  inter  prsdiâos  coniu- 

ftfciLviu  paue,&  Dom.  Humbçnum  dcTuire, 
cDominam  Annam  Dalphioam  coniugcs  ex  alte- 
ra,2micabiIiscompofitio  ,&  ordfnatio  concorda- 
u.vcprzdiâi  DomiaiG.  8c  B.  coniugcs  habcanc 
quinquies mille  libr.icas  tcrtx  advitam  ipfiiuDo» 
miiucB.  £cvcdiâaDo«i.  B..poiI«t.4e4cccn  mÛ* 
ljIni«Ub.ad  velimtarcmfiianiDcer  viiie$^  tcI  vlri- 
mam.vcl  quamiibct  a^ciusbeneplacitumordinare, 
perfolucndisper  diâosDom.  Humbçnum^  An- 
nam,  vel  corum  hcrcdes. 

V.Notarontcunâis  t-m  prçfentibiuquam  fiitu- 
ris ,  quodnos  Aracdcui  Dci  giaci»  Cornes  Gebenné 
promuciinusbonafidcTobis  Domino  Gaftoni  Vt« 
cecomni  BeatD.  Domino  Mont.^  Caft.  ad  requifi» 
tionctn  Domine  B.  vsocic  ygltté  dileâc  conGm- 
giiiiir.r  nonr.T,pcilbnani  veftiaro,fâmiliani,i£  bon» 
yeûti  vbiquc  cuftodite,  defenfare.fic  iuuate  contra 
qttafcunqoe  pefibaaa»eicepca  D.B.vx.veftI-aciMjuife 

guinca  noftra,  promirrcrcî  voIh.î  nu'uîomtnns  fîtpra 
gucrii  quatncrique  vobis,vcl  proli  vcitia:  ptuctcaii- 
dxcômanitcrà  vobis  dilobus Donir^  vxorvcllra 
facere  volucric  «^u^aidire .  protegere ,  &  defienfàiç 
ottantum  per  not  Scnbftros  DOterimus,flC  adddèn- 
uonem  ipfias  terrx  vos&  diâam  prolcm  vcdram 
iuoare  contra  quafcumque  petfonas  »  &  iioc  de  vo- 
lunuce  prxdiâx  confanguinex  nofttx  ad  S.  Dei 
Euangeliacorporalitrr  raâateéognofc::n  j!  nor  u- 
raflc.  In  quorum  ccttimomum  figulum  aoltium  du* 
ximusprxfèotibusapponcndum.  DacumapodGu 
Ailioncm.die  Martis  poft Fcftum Nlllutrari» Vk» 
ginis  ^lotioÛB^anno  m.  ce.  uxxt. 
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CHAPITRE  XXIIL 

;  :  .  Soinmaire. 

/.  Compromis  d'Edouard  Roi  d'Angleterre  en  la perfinne  de  G afion ,  tou- 

.„  chant  la  difl^ute  quilamitauec  le  Vicomte  d'A cqs.  II.  Sentence  arbi- 
■  traie  ,  eftablit  entre  autres  chofié  le  Vicomte  de  Bifiarrojfe,  III. 
Cajton  choijifar  Edouard,  pour  le  fecours  £Alfonfe  Roi  de  CafitUe, 
contre  la  reuolte  de  S  once fin fils.  I V.  oAlfonfi  déshérite fin  fils.  Fait 

•  fa  flaintt  au  Tafe,  qui  excommunie  les  rebelles ,  &  exhorte  Us  Rois  de 
France ,  &  d'Angleterre  pour  le  fecours  d'Alfonfi.  G  afion  reçoit  U 
commipon  d'Edouard ,  &  argent  pour  la  leuée  des  troupes.  V.  Ga- 
fion  eftoit  mefiontet  de  t Infant  Sance,  à  caufe  qu'il auoit  rompu  le  traité 
de  mariage  auec  fa  quatriefmt  fille.  Le  Seigneur  de  Bifcaje  auoit  aban- 
donné i'  Infant  en  cette  confiderafion.  Querelle finie  parle  décès  d'Alfon- 
fi. VI.  oAlfonfe  déshérite  Sance  par  tefiament.  fnflitué  héritiers  les 

:  enfans  de  Ferrand,fùbftituè  lamaifin  de  France.  Vnion  des  Rojau- 
mes  de  Léon  &  de  Cafiille^uec  celui  de  France ,  necejfaire pour  le  bien  de 
^  la  Chrétienté ifelori  la  penfee  d'Alfonfi, 

'\,  ^^^^^^  Ous  àaoDS  apris  d-deflîis  ptt  It-itladmi  «k  VvalTmeham ,  qu'a- 
pies  breconciliadon  de  Canon  aucc  Edoûaid  Roi  d*Ân^ecaie,fl 
Put  cxcrcmcment  afTedioiuiéà  fon  (bniicc ,  &  prit  vue  bofioe  parc 
dans  fa  confiance,  Dcquoinousauonsvnccfmoignage  certain,  cn-«. 
fcinblc  de  l'cftat  qud'onfaifoitdc fa  probité  parmi  la  Gafcognc,  en  ladifputc qui 
furuintcntrcEdouard,pourlorsDuc  de  Guyenne, &  Pierre  d'Acqs  Vicomte  de 
Tartas,  dont  la  dccifion  fut  rcmife  par  Edouard  à  l'arbitrage  de  fon  cher  coufinfic 
féal  G afton  de  Bcarn, par  compromis  palTc  àVvindcforc,lcfixicfmcdcMay  1170. 
lequel,  après  la  ccilàdon  désarmes^  ayant  cfté  rcnouucllé  par  le  mcGnç  Edouard  de- 
uenttRoi,&parleVicomtede  Tarcas$Gafton  prononça  &  fcntence  arbitiale  au 
moisd'pâoDK.de  l'année  1179.  en  prelênce  au  noble  Baron  Pottanerde  Ca£h 
noue SenelchaldeGaicogne, fie  le fi^  Vv.de  Mongauger  ConncfiaUcde  Booi- 
deaux. 

1 1.  Par  cette  fentcncc  il  ordonna  auec  Vauis  des  Barons  ,Cauicrs ,  Bourgeois,^ 
Clercs,  que  le  Vicomte  paycroit  au  Roi  Edouard  fix  mille  fols  dcMorlaas,&quc 
moycnnantce payement  il  dcmcureroit  dcfcharge  aucc  ceux  de  la  terre,  de  tous  les 
arreraî^es ,  &  fcroit  reilabli  en  tous  les  biens  ,  dont  il  auoit  cflc  dcflaifi ,  pour  rai- 
fondeccdilicrcac.  £c  particulièrement  il  adiugca  au  Vicomte,  le  diafteau  appelle 
Vfar  aucc  fcs  apanenanccs,  la  lufticede  Bor,  excepté  celle  de  Mctniiàn ,  &  ledroid^ 
depoiTederlamoncagne^  lacoftc  de  Bifcarrolfê  fie  de  Biursà  titre  de  Vicoœté. 
En  ftlai  Vefcomtau & fimentOH^û  qi^l  on  aprend  desregiftresdela  Conneftablie 
Bourdeaux. 

Ilfeprcfentaaufliivncoccafion  fort  honorable  d'employer  le  couragc&  la 
valeur  de  Ga(lon,enf;iueurd'Alfonfc  X.  Roi  dcCalUlle:quiauoiteAéreduitàcec- 
tccxtremité,  par  l'mgratitudede  fon  fils  Sance,  que  de  fe  Voir  defpoiiillc  de  l'auto- 
rité Royale^  &  dcmandier  le  fecours  des  Princes Cbicllicns, /9c  des  mfidelcs^pour 

fe  maintenir 
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(c  maintenir  en  quelque  digDicé.Car  flnianc  Sire,  qui  auoit  eflé  prOtlkméjfiiocclfcUt 
debCourônCfpark  fupportcleibnjpcre  Alfbniê^u  preiudiccdefespcctts  fib,  &(Ies 
«ôoeod^os  ie  mariage  de  BUnchede  Fnce,&de  Femad  premier  iiédeCfl^e,mel> 
conniucette  oblig^ation  à  tel  poinâ,  qu  il  pratiquâtes  feigncun»  &  bonnes  villes  dvi 
^oyaiimc»Acfitvnea(séblce  générale  a  Vaillcdolit.'oû,rousprctcxie  des  abuscômis 

{>ar  fonpcrc  au  goaucrncmér  de  l'Eflac,  il  lui  fît  interdire l'adminidr^tio  delà  milice, 
ccoinandcmcnc  des  places  &fortereircs,&:  la  iouïfTancc  des  rentes  defon  domaine 

IV.  Ccqui  p3rraÀitonrc,qUicttoitrcnfcrmedans  Scuillcjàprononctrvncfcn. 
tcnce  de  malcdiction  &  d'cJcheredation  contre  Ton  fils,côrtic  rebelle  parri  .  idc.qui 
dlinicicc  dans  les  IndicesdcSunca, en  date  duS.  Noucmbrc  iiSl.  ôc  l'obligea  en 
outre  d  auoir  recoun  au  Pape ,  afin  de  contraindre  fes  vailàux  par  cenfiiret  Eccletia- 
ftîques^lttirédreleandcuoin.  SaSainâecédecertialeslctresneccffàiccspourcete^ 
ftti&xequift  les  Roisde  Fiance^  ôe  d'Angleterre  definiorifer  le  Roi  Alfbniè  pour  le  ' 
recouaremétdefes  Royaumes.  L'Aniglois  ne  manqua pomtderafltfter en  cetteoc- 
cafion,&  c  hoific  àccs  fins  U  peribnne  de  Gallon  pour  c  ômandercenthommcsd'ar- 
mcs,&:!ui  fie  fournir  par  auancc  dix  mille  marcs  de  (Irrlins,  pour  mette  (ùr  pied  la 
omp  ignic,  quidcuoit  eflrc  employée  pourlcfcruic  cdu  R  oi  de  CaAilie^aiiîil^ttC 
jiousaprcnonsdesregillrcsdc  laConncllablicde  Bourdcaux. 

V.  Or  Gallon  cftoit dautant plus aiicd'auoir cet  caiploi,qu'ilcftoit  mécontent  de 
l'Infant  Don  Sancc.qui  s'cfloit  départi  des  fiançailles  arrcUees  des  l'an  12. 7 centre  hû 

Gaitidmedc  M&cadc,quatinémefiliedeGafton , de  auoit  elpoolè  DamttAmeSH^ 
lederinfiinc  Don  Alfonfeic^ettr  deMolina ,  pour  eftteappuyedeibncreditenla 
guerre  qu'il  auoit  anec  le  Roi'ton  pere.C'eft  pou  rquoi  Don  Lope  Dias deHaro  SeK 
gneur  de  BiH  ay  c,  neueudc  nodirc  Gallon,  ofFenfe  de  cetfeaâion  iniurieufe,  quiialfi 
p4rt<  del'InfamSance,qu  ilauoit  auparauat  fauonfe  outtertcment>  &  fortifiedc  (on 
autorirc,ainlîqu  a  remarque  Surita  en fes  Annales. Dcforte que  Icfecours  de  Gafton 
croit  plus  c6(icfcrablc,&  auoitplusd'cfFctpourreltablirlesattairtsdcCaftille,àcaufc 
dc-s  Sv^^i^neuri  qui  cOoient  mrcrcflès  à  l'hôncur  de  fa  pcrsône,  6c  de  Guillclme  fa  fill^  !  - 
que  non  pas  pour  raiion  delà  gcdarraericqu'iIcômanJoitaunomduKoid'Anglc-  . 
terre. Car  relloigncméc  de  Lope  Dias  de  Haro  clbrâla  gradement  lesa&iresde  San* 
cc,&  le  rendît  capable  d'entendrei  vnaccômodementflequclon  nceocioit,lori  que 
lamoitdu  Roi  Alfonfc.quiarriuaan  moisd*Attril  iaS4 .  mit  vnc  fin  a  ces  querelles, 

VLCequin*cpeicha  pas  ncatmoinsquelamemoiredeSancencfîift  charg^d'in- 
iàmie.pours'clarercttolccdvilainemcntcontreleRoilbn  perc;quicofîrma  par  foa 
f  clUment  la  fcntcncc  d'cxhcrcdarion  contre  Sancc>mftitua  fon  petit  fib  A  lfonfc,fil* 
aifiiedc  Femand  6c  dv:Blanchc,hcntierdu  Royaume  d'Efpagnc,fô  m  cil  parle,c'cltà  • 
di.'c  des  Royaumes  de  Cailillc,Lcon  ,Tolcdc,GaUce,&  Alluries,  &  lui  fubltitua  Fer- 
nandfon  puifné,ordônaques*ilsmûuroicnt fanscnfanslcgirimcsjc  Roi  de  ^rancc 
luci.cdaUacesRoyaumc5,commcdclccndantenUguc  dioicic  de  ihmpetcur Doa 
AlfonfciDilâh€flCtccmcntApubliantauecfranchiredam(onteftametu>^Nil^^ 
meajfvn  ^ourtexdtatkmieU fm  CatholMut^  Ud^tr»(lmàesnfikkt,fieks  Hjeymmes  h 
i^éfÊà'iyULtomfi»ffm'^^  mMMkftéiieii  (ansquelontrounc 

tucuh  àâêde  reuocado  de  cette  dcmicre  voloi^i^  que  Suriia  a  fort  bien  Maaé^ 

■  I.  r  Cbmarto  Bardcgal.Edaaârdasilluftri»  Rcgis  Eduuardus Dcigracii  Res  Anglicilluftris,  &€.no- 

4ng)*itpna)ogqiufvtV>iucriia.a(c.aonfimt»agod  lM*iaidaticrimroi<lbp£<lii*cxceUentiPriB€}pf  4<>> 

«M,  rood  ad  noi  fcrcin«r.c6proaiinimmiQ  dicAn  minoA  A<b  iMjtrtffit  Kwi  Caftell»  i11a(ln,ao>jfia 

C»iipif>fr»tmt0m<f-fi  'eiemmeftn>m DommtmCM/hntm  &  fcruitiûciim  p?rfonanoftra,8£  cemSî  rr.iliribusar- 

VicrCDitittcm  Bearn  (iipetcontcntionibus.quxroo*  tnstxmilu  x  faciantktSiNosipnusDom.noftntnan- 

tcfneiunt  ntcr  me  ,&  quoffiam  de  noilrisex  parre  darûampleâcntcs  mille oiarcas  fterlingorum  ab  eo- 

Yna,&  Dominutn  Pctium  d  Al  Vicccomitcro Tar-  detnDom.  noftro  pcrtnannsHu^oliri  fJeviço  fol- 

taflcn.ex  altéra ,  Sec.  lu  cuius  rci  teilimoniû  hat  no-  aentit  ac  nomcrâiis  pto  eodé  in  gioilu  Tuion€fibus 

ftr«c  liccras ficri  Trcimus  pitencrs  -Oatuin apud  Vin-  «i^enri ,  quolibet Turon.are£(i  pro  tribus  fterliosis 

di-for.  VI  die  Mat:  «anno  tcg^i  patris  ttoftti  1 1  s  !•  compauto ,  ccccpuantpfo  aiâa milinbus gttilîuidia 

IV.lS>ltojacctÇMinPriiwgf» magnifaiH  Pcainw  laip«nQdblBfidcMerilëcaiul&fioddc«npto«i- 
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^iidone  militari praefiite Régi  CdldUc fidciitci Fa»    miniftrari,&erneQdueqâorom,  S^cAtmot»^. 
ciendab  vtdelicet  qui<littUemDoiiiiniu  nofter  Rcx      V.  V I.  SiuiuL4.AnB»l.c.47.&lnlndictb. 

.  .  ■.  CHAPITRE  XXIV. 

/.  Ltf  mai/ons  de  Beam  &  defoix  vmes  enfimbU.  Le  temps  de  tordonfiâtt* 
ce  de  cette  n/nion  bien  marqué fdrled  Hiftoriens  de  Poix ,  mais  non  fat  Ut 
motifs.  IL  RecitdeFroiptrtJùrceJtijet.JlefcritciueleComte  d^Arma* 
gnacauoit  ejpousé UjiUe ai/née  de  ^afton.QH'ilrefupifonfecours  aCé^ 
Jjton  contre  le  Roi  de  Cafiille.  Ce  Rot  futdefatti&  contraint  de  s' habiller  itn 
Moine  four fa fiumé.  Le  Comte  de  Fotx  fecourut  G afton  en  cette  défais 
te.Qm  lui  donna  lafkcçefionde Beamencette confîderation.  lîL  Récit 
et  E  lté  &'dela  Perrière, qui  efiiment  que  cette  guerre fut faite  contre  le  Roi 
de Nauarrefourvnch^eau.  I V.  Surmfede Proiffartence qu'ilefcrit 
que  la  fille  atfhee  de  G  afton  eftoit  mariée  au  (hmte  d*  Armagnac.  Cetti 
aifhejfe  f  retendue  n*eftfas  le  fondement  de  cette  querelle,  V.  Examen  de  U 
narrât  ton  de  Proijfart.  Cette  défaite  du  Roi  de  CMUefeut  eflre  offofèe 
aux  Romans  de  la  défaite  des  Pairs  de  France  far  les  Ejpagnols  ;  Le  Roi 

»  d*EfpagnechésFroilfart  eficelui  de  CaftiUe.  ùsdtfaite  doit  efirearriuée 
en  Bifcaye^nonfas  enBearn.  VL  La  guerre  contre  U  Roi  de  Nauarre  eft 
infoufienable.Philiffe  le  Bel  eftoit  four  lors  Roi  de  Nauarre.  VU.  (hnm 

-  ie^ure  de  t auteur fttrle  mécontentement  de  G  afton  contre  le  Qomte  d'Ar-^ 

'  magnacfuruenu  à  toccajion  de  la  guerre  de  Nauarre.  VIIL  Vraimot^ 
de  G afton  four  déclarer fa flU  Marguerite  (pmteffe  de  Poix  héritière  de 
Bearn,come  elle  l'eftoit /uiuatlacouftume  du  fais i  eftant  l'aifnée  des filles 
afres  Conftace.  X.XI.  l^raiBés& conditions  qui  frecedentl*ordonanct 
JitvnionJihnladeclardtiod^vnCjardie  des  Frères  Mineurs  deTolofi. 

I.  h^^J^p  A  fuite  du  temps  nousa  coduitSjiufqu  a  la  fatncufc  ionâion  dcsmaiClDlls 
^^3> de  Bearn,& de Foixcnlapcrfônncac Margticritcfcmmc.dc  Roger Bcr- 
n.ird  Comte  de  Foixjqui  cft  dautant  plus  confidcrablc ,  que  depuis  le  de- 
Cc's  de  Gafton  père  de  Marguerite,  les  Seigneurs  de  Ivrie  maifon  ont  cftc  les  ma  iftres 
de  rautrcjûns  aucune  interruptioni&  par  confcqucnt  l'hiftoircqui  a  paru  iufqu  a  ce 
poinâdiâfcrécc  de  celle  de  Foix/e  reiiiut  fdusle  nom  des  mefmcs  Princcs.Le  céps  de 
iQi«t&ittnccdeceaevnkm,cftfflanpécftlVaniéeiiS6.  pAtbPcniere  U  pttEti^ai 
iî«tedocc(]pi'ilsaiaudencApds«lcsiiiemoicei<bCôf^^ 
dftcfurpikchbddaiptionaciinotifs,  quiporcerécle  PrinceGaAcmàpKiMiitcet* 
teiefolucion  »  quoi  qu'ils  aycntenleur  faucur  l'auconté  d'vn  EfcriiMin  Jfh anqcn, à 
fçauoir  de  FroiiËai^cpiioeântmoins  ils  tefinoignciit ailes  en  leur  narrad6  «Oireft 
plus  feiche  &  moins  circonftâcicc  qttcla{îenne,qu'ils  n'ont  point  eu  de  cônoiltàncci 
11.  OrFroifrartquieftoitalîecnla  ville  d'Ortcs  en  Bearn  par  l'aueu  du  Comte  de 
Bloisfonmaiftrc^ucc  fcs  Icjres  cft^rec6mandation,àdeflcin  de  voir  le  Prince  Gafton 
Phabus,qui  auoit  rempli  toute  r  Europe  de  fa  rcnomce ,  &  d'y  aprendre  les  exploits 
d'armes  qui  s'eftoient  faits  en  ces  contrées,  raporte  qu'il  aDritde  Mefiire  Efpaing  du 
tibs^ciia]ierduC6tec!e fdijefitjctckkprelèrciiceaclainàifbti  de  Poix àcellc . 
d*Anmignac,potirle  regard  tlehfoccdfio  deBcam^dc  la(biircedcsqiienilU»icniBOF> 
tetlesde  CCS  dciut  maifons.Ceqa*il  explique  aux  termes  qui  s'en&inéL  ji/^db^^MA^ 
<ftirr/iii^dicFroi£Qu:tà£^ingdaIjon,iiw  ymdriâ^MupomtdmjfmmittoiUgMenrefl 
meuefrenàeftmenteimtceuxietoix^ijIrnÊl^  Pdrmd  fij^ 

dùkCbakdier^,  Tmesfmc'^vaegiierremeni^lkiife:  carcbâcimj*emfe,Ji  nmiuutt. 
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ydfuâiuh  fçxuoîr/iiiânciennement  àprefem^lpmamirenmmcèmamftjHily  eut  v«  Sei^ 
gnewren  Bierne^c^m s'dppeiloit  GaJhriymoHlt  ^faiRdm  homme  aux  armes fut enjeueli  en 
Çedes  Frères  Mineuh, moult  f  ylennellement  à  O  rtais;(^  à  là  le  trouuerèi ,  Çjjr  Vfrrr;  comme  il  fut 
grdnddecorps,rjrpuil]antdememints.Carenfon);iudntenl?eaH  leton  il  fe  fit  former  (y  taiÛcr» 
CâmGdjion  fcigmur  Ae  Berne tâmit  deux fàet,dontïé^néeildiimaa  far  nutriageau  Cornu 
ijirwk^nac^^uipourle  temps  eJlou,cirUmM9snéeâit  C^meàeFmXffdnetieH  efimMRai 
i.Ânigm^yiame»fmi  UComnJeFokfaanmuCjtirlldefeendk  fom^^H* 

plffUn,^;  firUM  Roi  £Ejfagne/iuijHiur  ce  temps  efioit,^  \im parmi  le  pais  de Bifc^fye  à grarli 
gentfmrtr^p^s  de  Berne.  Mefire  GafiondeBine^  fittk^frfnédefr  \enu€\  djjjimlfU  feà 
gens  de  tous  lescojlestlàoù  il  leipouuoitam  'tr^^  efcriuità  Jes  deux fils  le  Comte  d'yirmoffiM, 
le  Comte  de  FotXj^uibveinfentà  toute  leurpui(fance^fcrutr,^  ayderà  défendre  fa  terre,  0"  fon 
héritage.  Çes  letres  ')^ues,le  Comte  de  Foix  au plufiofi  qu'il peut^alfembU  fesgens ,  ç^r pria  tous  fes 
^fm^f^  fit  tant  qu'il  eut  cinq  cens  cheualiers,^  Efcuyers  j  tous  à  heaumes ,  gir  deux  mille  varlets 
d  idnces,e^  à  dardes,^ pauou  toks  de piedi  eJT  vinf  au  pais  de  Berne  air^ accompagné  ^urferutr 
fon ^.  iffteurde  pereylequele»mmoÊdtgniHii^»t^ ùajferent  toutes  [es m$ts  auponta  Ofin9i(â , 
rmmQéie,^felmrementreSàmnem,0'tf^  ^URfMEJ^agne  oui  4WÎrto| 
VfipmlhmliÊtfytimlogéalf^ 

àokmhOmtei Armagku^€iûàalimqudLiift^^  tours,  Anfuih 

triefmeiour^le  Cortue  ê^ArméffiâcewHayetfaletnsfarynHt^ 

^Itdmandoit^u'il  ny  fcmmpo'mt^^rnr qu  unekcomenoit pasencon  armer pokr le pMf 
âeBeme,^qu  driyauoitriens.  Quant  Afejiire  Gafion  ouït  ces  nouueUes  d'excu fonce,  &'Hyid 
^Une feroit point  aidè^m  conforte  duComte  d' Armagnac, fi  fut  tout  eshahij  ^  demanda  conjetl 
au  Comte  de  Foix,  cïr  aux  Barons  de  Berne  dament  il  je  maintiendroit.  Afonfeigneur^  dit  le  Comte 
de  FoiXypiiU  que  nous  fommes  ci  a{femblés,nous  irons  coml^atre  Vas  ennemis.  Çe  Çonfeil  fut  tenu. 
TéHtoJt  s' armèrent  ^  ordonnerentlemgemMe^t^otentenmtmàa^^  heat*' 
westO'fix  miOehommesdefkd.LeCmit€Jirêix  ^itUfi/tii^luUâiik,f^s%:fildamitJ^ 
URfiiEj^a^yO' fes  gemmleiir^£tUmfiiMHdtlf^^  £x' 
mUeEf^^UytTf'if'fOtmtedkroixUflsCn^  deuers 
pmSe^teufMepire  GafondeBerne.quieflottêntànkn'^trdeiEtfweMUU^  EJfagnobfi  dé- 
tmifts^Êele ComtedeFoixUschajfa^iufquesaupontieS.  AndrieuènBtfline,  i^febotm^kM 
J^Ef^t^neent  Aybaye,^\efiitl'habit  d!vnMoiTU,autrememileufiefiépriss^ fe  fauuerenten 
leurs vaiffeaux ceux qmfauuerfepeurtnt.  Adoncle Comte deFoixretourna  deuers  AdonCei^neut 
CafioH  de  Berne  f  qui  lui fitgrand  chère  cïr  bonne  ,çycefut  hien  rai  fon.  Car  il  lui  auoit  faune fon 
homieur,^ garde  le  pays  de  Berneyqui  eujlefie  perdu.  Pour  cette  hataille,  e2r  celle  déconfiture,  que 
k  Comte  de  Fotxp  en  ce  ternes Jiir  les  Ejha^ls,(y'  pourlafrtfequUemdu  fils  C7*  dufiere  du 
RoiiE^affie,vititàpM*tiiiimkpn%Derne,ainJt^ 

fioniiBerwjmntmifieêiOmistprefemtmksBéM  àtBermfàtkefoient^'d 

frintfonfibUCmteàeFoix^îtéuip,  Biemfls^fomejtetmmfitlmiCmak,tTky^^i^ 
aiiés  gardékt«pmsmmjmmlmuatr(^  thonnatrdHpps.Le  Comte  et Arm^^utc^^uia  taip 
me  fille  des  miennes  jseflexcmékmmt^Mdlfefihi^ntfi^ 

t^eou  dauoiî  part.  Pourqnmiedissque  telle  part  qu'tly  attendoiedeUpartiemaflle  fa femme,  ila 
fhrfaite  cir  perdue,^  vous  en  hérite  de  toute  la  terre  de  Berne ^apres  mon  decésylfous  vos  hoirs  à 
toi^oursmasf.Etprievueil,  comanàe a  toui  mes  habitons  fujets,  qu'ils  fellent  (jr  accordent 
.  duecquesmoicettefTereditéJjeaufilsdeFoixqueievous  donne.  Tousrejpondirent,  Monfeigneuri 
nous  le feronsVoulentiers.Ainfiontefie,(y  partelvertu  que  levoué  conte  anciennement  les  Comtes 
de  Foix,fdontefii  Comtes  Seigneurs  dupays  de  Berne,^  en fortemlecrijenomj0' le  fropti 
Pour  et  menmpéS&iixdArmiigruKlemJ^méht^'Ut  Hem  mùr  Hmé,  fàm.  Vm  U 
jiienlk,^laeuufe,pourquoiUguerre  efi  entre  Arm^uK,Fm^ 
III.  £lie  9c  h  PaikEettcitciuccfaû  plusfeibloaciitypoiiti'ii^^ 

lu  1^ 
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6^1  Hiftoire  de  Bearn , 

Foi]r,en  ce  qu'ils  ne  font  pas  mention  de  la  défaite  notable  des  Efpagnols  ^aucProiC- 
fart  a^iirtnarquéc  ;  &:  s'arrcftcntàdirc,  qu'il  furuint  à  Gafton  de  Bearn  vncnfchculc 
gactrc  conttcle  Roi  dcNauarrc,àroccaiion  d'vn  chaiteaujqu'vn  chacun  d'cuicpte-' 
cendoic  lui  apartenir^dc  que  Gafton  Icuant  des  troupes,  Voulut  fç fortifier dU fitetttk'. 
dci^j^endics,ltCoinced''Aràiagnac&  IcComte  Foixj  Maisqott  PAtm^giiBgOis 
Ittiieiuiàiônalfiflaflee»  que  cduide  FoklUid^ 

ft'ott demeura  niaifbeducitâf^eaii cùlitidftéehtrcles  parties.De  forte  que  oAôftih- 
dîgttédardnisdju Comté d'AmiagiiitCjairembla  fes  Eftatsdc  Bcaèn  à  Mo^l^>d(brl>' 
na*chlcu^prcfcncc,&  ducttnfet'tcmcntdcMatcfa  fcmme,laScigrîèuricdè  Bci^rnà 
Marguerite  fa  fille, &:  au  Comte  dc  Foix  fon  màri,  &  déshérita  fon^autrc  hllc  fcïnmc;;, 
du  Comte  d'Arhiagnac.Dclaquelle  exhcrcdation,celui-cifitplaiineau  Rotdt  Frafi-" 
cc,pr«-cnd:int  ifauoirfaparttantau  ComtcdeBigorre,dontla  fucccflioncftoit  ef- 
cheuS  à  îyloïc  femme  de  Gallon,  qu'au  Vicomte  de  Bcarn,&  obtint  la  fcqiicftfatibn^ 
dt  lâtërrc  de  Bieorfe  tanefin)tçittebt,n  ayanceftérienofdô&né  jp(»irkfod^^É^ 

tù^rdâ*A'tmagna^i$,ciite(leforte^nelescnieUes  guerres,qui  ont  ciy  filongoes 
de  fandbs  entre  les  maliens  de  Foix&  d'Armagnac  ontdclà pris  leur  origîneî 
rV.  MÂisic  vérifierai  par  des  aâcs  inithieiiciques  du  temps,  qu'il  cft  intcfutnu' 

yne  très- grande  fur  pnfe  en  cette  narration,  en  ce  que  Froiffart  eftiiric,  quclcfôiidc^ 
ment  apparent  de  la  plainte  d'Armagnac,  prouientdccequelafillc  aifne'c  de  Ga- 
llon mariée  au  Comte  d'Armagnac ,  auoit  cite  dcshcritce,à  caufc  de  l'ingratitude  de 
fon  mari.  Car  ic  ttionllrcrai  aux  Chapitres  fuiuans,  tant  par  les  termes  propres  du  tc- 
ilam  ciu  de  G  allon,quc  par  rordonnancc  du  Roi  Philippe,  &  autres  titres  irréfraga- 
bles, que  Mated^  Bemi&maieduÇomccd'Armagnac  eftoitpuiihéeà  Margocrice 
(a  fGhtr,fcfiun^dtf  ComtedeFoû»  Auili  Parquicr,qui  fait  mct^noaiia  Rcchecidies 
dç^i^éCedilpfite^pomnt  le  cotenudecertains  memoifesde  la  maifimd'AmHlgiiaCf 
tièfoode  pas Idiirpteteiiûotl  fur  le  droit  d' A ifneffe de  Mate,  mais  fiirla conffamc  du 
paisdc  Beafnïen>ernidelaqucllc,leC6ttid'Aniiagflacpietendoit,quc  la  fuccelTion 
tôbant  en  quenoiUUle,dcuoit  cftre  partagée  par  égales  portions.E  t  adioufte,  qu'ayâr 
cftc  dcbourc'dc  fa  demandc,par  les  Eftats de  Bearn,il  auoit  appelle  du  iugcmcnt,  par 
deuac  le  Confcil  du  Roi  d'Angleterre  cftabli  à  Bourdcaux,où  l'appel  fut  misau  ncâr. 
De  laquelle  fentence,il  appcUa  de  rechef  au  Parlcmét  de  Paris,où  il  relcua  (on  appel- 
la  nô  .O  utre  l'erreur  notable,aui  rc^rdcraKhciTc  fuppoCfe  de  la  fémc  du  Côte  d'Ar- 
magnac,furquoton  vent  eftmirlorigtnedesqueitlesdc  CCS  maîs&siieâ^ 
dèftikf  Chap.  le  vraifuict  deces di(put€S,fiiiuant Ufôi desate  &  des  ritm^ 

y,  Qjant  au  reBis^que  fit  le  Comte  d'Aimagûac  de  focourir  Gafton  de  Bcani,ea 
la  guerre  qu'il  anott  contre  le  Roid'Elpagnc ,  &  de  laCgnalec  vi6loirc  obtenuëpat 
l'armée  de  Bearn  &  de  Foix  fur  les  Efpagnols,aucc  perte  de  dix  mille  des  leurs,  tues 
fur  la  piacCj&laprifcdu  fils,&:  dufrcrcdu  Roid'Efpagnc,&:  dcfa  fuite  honccufcdas 
vnc  A  bbayCjOÙ  il  s'atubla  <ic  l'habit  d'vnMoine,nous  en  fommes  redeuablcs  au  foin 
de  FroiiTart ,  qui  nous  donne  le  movcn  de  remplacer  lesde%ites  tàbulcufcs  des  Paus 
de  Frâceau  pallagcdcRonceuauXjque  RodcricdcTolede,&  les  auteurs  d'Efpae;nc 
publient  aucc  tantd'cfclatcpntrcla  vérité  dcrhi(loire,quoiqu'auecrinfamic  d'vne 
lafchenahifoo ,  liiiuantles  Romans  dcTilpin.  Neantmotnsil  &utob(ciuer ,  que  U 
âarraiio  de  Fn^riïiè  iôa(ti£tmieax  quccellcde  Lapctriere  &  d^Elic}  lors  ^«^il  dii; 
quecéte guerre eftoitmenëconcteleRoid*£lpagnc,  &  non  pascotrele  RoidcNâ» 
uarrCyCÔmeefcriucnt  ccux-ci.Car  ce  Roi  d'Efpagne  cftoit  celui  de  Caftillc ,  qui  en  ce 
cemps,&auxficclesprccedens,cftoicdcfîenéparlefeultiltrcd'Efpagne,ainuquci'ai 
obrcraé.iiI!curs:Etparticulierement,c'eftlafàçon  de  parler  de  Froi(farr,comme  Ton 
pcucaptédrcdcccs.tcimcs>p[i5dcibAVoluroç,chapicrci6oXÀ(c'ellàdiceàpncs) 
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pàs  te  informé  âeUgrM^HYj^dimeâes fûts  d'amesyqtâefioiem  Menus jenEJ^a^ne/n  Portit^aU 
m  Jra^^ l^dU^rre^  en  Angleterre,  en  Efcoce,^'  ès fronàms  ^  UnmétiamJeULâf^Êg' 
àac  UapoiXjHiflid'sàUcui^,qucFroi0ârdenteQd^a^^^  du  Rqi  deCaftilIcfdaucanc 

3[n  il ob&niS'Ia  démarche  de  fon armée,  parle  pais  de  Bifcayc ,  qui  eft  vn  c  proumce 
elaCoulloiine  de  CaftiUc'f  (8eiof£roisbienmepcrruadcr,que  l'armée  Elpagnoie 
n  approcha  pas  de  Sauuecerre ,  qui  nepottooitdare  abordée  par  les  ennemis  3  qu'en 
traucrfantlc  ixïïst^e  Labourt^  Sclcsautrcstcrrcs, quiaparrcnoicncàTAnglois, qui 
n'en  cuft  pas  louftcrc  le  paffage  fur  Ton  pais.  Mais  il  y  a  bien  de  l'apparcncc,quc  Lopc 
Dias  de  Hnro.Comce  de  Bifcayc  neucu  de  Gafton.qui  cftoit  en  poindieauec  le  Roi 
de  C.iil:ùlc,appclla  les  troupes  &  le  courage  des  Bcariiois  à  ionfecours,quidcHrrnt 
Ici  Elpignols  en  Guipufcoa  j  Ce  qui  donna  lieu  au  Roi  d'Efpagnc  de  s'enfuir ,  iul- 
qu'au  portdeS.  Andec,  villenocaolc  en  Bifcayc ,  &  aa  tcfltdcfcs  troupesde  s'y  on- 
barqttei^bîcnauportS.Sebftftiao}  puis  que FroiflàrcaiTcureque^awx^M fa^uerfe 
ftmoÊt ,  fe  faiiucrcnc  fur  les  vai/Tcaux.  Car  cctre  recraidc  par  mer  »  ne  pourroic 
auoir  eQ:é  faicc^fi  le  combat  fe  fiift  donn^  prés  de  b  ville  de  Sauuecerre  en  Bearn ,  qui 
eft  edoignce ,  de  plus dequinze,grauidesUeuës de  Sainâ  Sebaftian, auecdcs  riuierds 
afles  difficiles  entre  deux. 

VI.  Pour  le  regard  delà  guerrc,quclcsautrcs  Efcriuains  preluppofcnt  auoir  cftc 
oirrc  Gafton  &leRoidcNauarrc,pourraifond'vnchaftcauila  t^ualitc  de  celui  qui 
poilcdoitcn  ce  temps  le  Royaume  de  Nauarre,cmpefchetouta  fait,qucronne 
umilcconfcniu:  à  ce  difcours.  Car  le  Roi  de  Nauarre  e(loicpour  lors,  Philippe  le 
Bd Roi deBnnce,niaii de leaone Reine  propriétaire  du  Royaume} qui  auoitcft^ 
tounoufsadminiftrêparlcs  Vicerois,  délègues  parlcRoide  France^dcpnis  ledecà 
deHenri  RoidcNaiiarrc^niuéFan  ii74.qui  précède  de  douzeannées|la ddnadoQ 
de  la  terre  de  Beam,cnËiueur  de  Marguerite  Comteife  de  Foix. 
;  VIL  Qjicfiroii veucdonncrquclqucfortedccrcdit,àcctcenarration jon pour- 
roic dire  qiic  l'aigreur  conccuc  par  Gallon ,  s'il  en  auoit  aucune  contre  fon  gendre  le 
Comte  d' A  r  magnac ,  pouuoit  proucnir  du  refus  que  peut  il  lui  fit  dcle  fccourir  en  la 
guerre  de  Nauarre,  fouslcComced'Artoisl'an  117  6-  en  laquelle  IcComtc  de  Foix 
ktrouiuenperfonneauecièstroupes^ainnque  i'ai  monilreci-dclTus.tcpeuc-cftre, 
quelepretext^dece refus, edoit pris, decequel'ordredu  Roi  deFrance  donné  au 
Coroted?Arcoisportoit,qu'ilioighiftàibnaniice,leSeîgneurdeBeam,&  Iç  Comte 
de-Poix abec  l(iirstr6npes,aiiiiîqaeNangis«  ob(êniéi  Et  partant  le  Comeèd-Ar- 
inagnaceftiina,qu'il  lui  eftoîcnoeiièancdecômbaccrc^fbus  la  bantcre  du  Seigneur  de 
Beanii  quoi  qu'il  fud  fon  bcau-pere>puisquc  IcComtedeFotz  auoitcétauantage 
^danslescommidiont  du  Roi,d'y  commander  en  fon  propre  nom.C'eft  ce  qui  Te  pro» 
fente  maintenant  à  ma  penfcc,pour  colorer  le  mefcontciitcmentprcfuppofé  duScî* 
gneutdeBearn,&duComted"Armagnacàroccafiondclagucrrcdc  Nauarre. 

VIII.  Quoi  qu'il  en  loitde  ce  poinct,il  eft  certain  quclevrai  motif  que  C.ilton  a 
eu  pour  ordonner  l'vnion  delà  maifon  de  Bcarn  aucc  celle  dcFoix,futprisdudcfir 
qu'il  eue  de  régler  fa  famille  auant  fon  dccés,  &  d'cmpe£chcr  que  fes  Hlles  n'euiTenc 
occafioBdVntiereildifpuc^ponrlafiicceilKïhde Bearn.  Cequeienauaiicepas fitf 
quclqiieconieâure.,  niais  Inr  lapreutte^  qttirièrecaeille  des  Chartes  deFrance  vtfd 
ion  void  ladejpofïtioD.deFrerc  Raimonad'Ogeu  Gardien  des  Frères  Mineurs  de 
X<^oik>Car  ayant  cftéinterrogéle  Lundi  apresia  Fefte  de  S.  Pierre  &  S.  Paul,  l'an 
tt89.  par  Pierre  Ramundi  &  Berenger  de  Prolian  luges  de  Carcaffonc,  touchant  la 
validité  ou  fi£Vion  d'vnc  debtc  de  vingt  mille  liurcs',  ocucî;  par  le  Comte  de  Foix ,  & 
les  cuirions,  à  certains  marchands  de  Bcarn  i  il  rcfpondit  que  le  contracA  n'cfloit 
point  lunule  ■■,  &  iduc  inçontinenjc  rendant  raiion  de  ià  rcfponle ,  il  déclare  en  tcrm^ 
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6%^  Hiftoirc  de  Bc^m , 

cxpiâ  «Oackroisatts  âupatauantreuenant  du  Concile  Genciai>fl  fen^ntia  Gafioit 
de  BéaroaulieudeCaftuion,daiislescerrcsdcÉi  fî»nme,^«j{|btfiïestfrw}  lequel  lui 
rcprcfcn  ta,  que  Confiance  la  fille  aifnf  en  ayant  point  d'cnfàns,  &  ne  voulant  lo- 
tnaricr ,  il  vouloic  pcndan t  fa  vie ,  faire reconnoiftrc  pour  hcriticrc,  (uiuanc  les  Con- 

ftumc^ileRcarn  Jafccondc  fille  Marguerite  Corn tcffc  de  Foix;  afin  qu'il  n'y  cuft 

{>oint:iie  diipu  ce  après  ron  decés.  Curies  douces  que  ionpourioicfoimci  coucbaiK 
edroidt  dcfucccflion. 

I X.  Il  ne  fc  peut  rien  dite  de  plus  formel  fur  cette  matière,  puisque  Gaftonlui- 
mefmc  explique  le  motif  de  la  donation  qu'il  vouloir  faire,  &  la  iufticc  de  Ibn  a^on 
fi>nd&  &r  lesCouftumésdeBeani  \  qui  d^ferécla  Ibcceflion  vtihierfeUe  à  Tnfeulbe-^ 
iirier,prcfèianc  raifoe  des  enfànsaux  antres,  Ae  le  fec6d  en  de&ut  de  raifiié»parfpiine 
dcFideicommis  gtadu  cl .  Ce  qui  a  lieu ,  fuiuant  les  anciennes  Couftumcs  d^cesàla 
main,pour  le  regard  de  la  fucccflion  des  aifne'smaflcs,  en  toute  condition  &  nature 
debicnsi&  pour  les  Hllcs  en  défaut  des  malles  feulement,  lors  qu'il  eft  queftion  des 
fiefs  Nobîcs  ;  quoiqucparladernicrcCouftumercformcc,lcdroî(î!Vd'aïnc(Tc  aireftc 
dcputsactribuccauxfillcs  en  défaut  des  maOcs,  niefmccn  lafucccflion  des  biensro- 
turicrs.  De  forte  que,  Conftancc  fil  le-  ailncc  (.le  Gafton, n'ayant  eu  lignée  de  fcs  deux 
mariages,  aucc  Alfonfcd'Aragon,6c  Hcnrid  Aicmagne,  &  n  ayant  inccntion  d'cf- 
prouucr  la  fortune  des  ttoifie&es  nopcesjkdtoiâ:  de  fiuxeder^panenoit>fuiuantla 
Conftumedupa'iSià  la  féconde  fille,  qui  cftoit,non  pas  MathpCoiRCcflèd'Annft- 

Snac,aiais  Marguerite  Comtellêde  Foix,ainil  queVadèureexpfeflonentie  Gar- 
ien,fic  que  l'on  pourraencore  iuftifier  ci'^leâbtts,  parles  pFopies  tChileîdatefia* 
mentdeGadon» 

X.  Le  Gardien  continue  là  dcpofition  ,&  dit,que  le  Seigneur  de  Bcarn,aprcs  (on 
retour  de  U  terre  dcfafcmmc,eflant  en  la  ville  de  Mazcres,âans  la  terre  du  Com  rc  de 
Foix,cnuiron  la  fc-rtc  de  l'EpiplianleJui  tcfmoignad'auoir  le  mcfmc  delir.Dc  l'air  en 
fuitc,cnuiron  la  fc  Itc  de  la  Chandclcur,cc  Gardien  rrouna  alTcm  blcs  dans  le  chiftcau 
de  Gauarrct  ca  Gaicognc,Gallûti  aucc  Conlbncc,»2c  Marguerite  les  iillcs,&  le  Cô- 
te dtFôiziqttiaiteftcrent  eniaprefimcck&'avticlesdatranlport  de  la  Seigneurie  de 
Bearn^u  profit  de  Mar^crite  &  defôn  nuuri,  (bus  certainescondiiions,  Aereiènies. 
Ayant  cHéneanimoins  Iccretement  conuenu,que  le  Comte  de  Foii  itroit  ddiorar à 
Gaflon,ouàceoxqu*il  ordonncroit,  vingt  milkliurcc  tournois.  Sufquoi  le  Gardien 
lui  rcprcfenta ,  commet  cd- ce  qu'il  efpcroitde  potmoit  retirer  d d'argcncdu Comte 
de  Foix,qui  en  ciloit  aufli  dcfpourucu,quc  fon  oeaupcre  :  qui  lui  répondit  en  ces  xci" 
iDCS  :  Cardicfi  ie  ne  fou  foi  grand,  ejlut,  file  Comte  de  FoixV€nd<jueleiuespUcr<:  de  crîle^cjuilui 
Jont  moîm  ho  mral'ksy^  profitable  s, afin  PhUpuiffe  ejlre Jeigneurac  Bâm  0'iedejirc^'dfac^ 
aUjduutanccjueieveuxrn'ayderdernonbtenenmesnecepiteX^ 

XI.  On  arrcfta  auffi,  fuiuant  le  récit  de  ce  tcûiioin,dans  la  mefmc  t;onrerencc,quc 
laCoQtdtBearnferoi^  aflignécàcertain  iour,  pour  y  publier,  ftÊnteconfirmerces 
tcaiâcz,&  conuendons. De  fait  le  Gardien  rcuénant  de  Iiance  &  d'Angletetre,rqi- 
contia  enlavillcde  Mortas,ra(Icinblccde  la  Cour  générale  deBeam,  où  clloiétGft^ 
fion*  le  Comte  de  Foix ,  les  quatre  filles  de  Gafton ,  Confiance laiûitée^  Marguerite 

Comteifc  de Foix,laComtc(ied'Armaignac,&Guillcmcte;ou en prcfcnce du  Gar- 
dien ,  toutes  ces  chofes  furent  rra'jftces ,  rcfolues ,  &  ordonnées ,  mcfincs  la  Cour  de 
Bcarn  fitlclcnnentrcquis.cnfaueurdc  Margueritc,cn  casqucConftancequicftoit 
à  ce  prcicntc&  non  c  ontrcdiiante,vint  à  décéder  lanscnbns.Et  lors  Gafton  déclara 
au Conucdc  l  oix  ,iiquciicspcrlonncsildcuoitpaycr^  ladefchargc,  Icsvingrmillc 
Hures  tournois;  qui  paiîavn  contrat  d'obligation  de  ccttefommepardeuanile  Vi. 
||tticr(leTolofc4en,conipagniedelordainaeriileIe  ieune^Ac  daiitres  Cfasiaalicts. 
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Cette  cicpofitiôri  du  Cotddlier ,  cft  trop  eftenduë ,  &  s  artcftc  trop  à  reinarqttèt  les 

circonftanccsde  l'affaire ,  pour  cftrc  contredite;  Dautant  plus, qu'elle  cft  aflmcc  de 
ccUcd'Arnaud  Nouelli  Officiai  dcToIofc ,  en  ce  qui  regarde  la  publication,  &  con- 
firmation de  ces  accordsjcn  la  Cour  de  Morlas,&  la  promcfle  de  payer  les  vingt  miU 
IcliurcsparleConucdc  Fou,  qui  s'obligea  de  ce faireauecfes cautions, première^ 
ment  par  contratSl  rcceu  à  Morlas,&  encore  depuis pardeuant  le  Viguicr  acToloiè» 
aind  quel'OffidalailbiaapcMiffpiiencpaidettantics  luges  dttC>^^ 

II.  FroifTiitvolurn.i.  c. if9. 3ci6d*  .  quo  filiafuaprimogcnita  nuIlomodoToIebatcon- 
lV.  Par«)uicrl.i..  du  R.cch.c.£.  ttabctc,  &  non  hiibcbacipr^licredcnidc  corpori; 
E  î'itMkrio  Parificnfi  :  Diâiis  Gardiahns  dixtt,  fîlO,  qood  volcbat  dominam  Margaritatn  fecundo* 
quod  Dom.  GaftodeBiarnodiaanccqiiamfîerct  il-  gcnitam  Contitiflain  Foxen.  fecaodutn  Cbnfue- 
bo'.lfgacio  dcbiiotum  Abi  iocututfuiccicidama-  tadiocsBiarni^gctinfuciproviaentcoAcndecctAc 
tcria,  &  in  diocilîslods«t>ndtenifflitrCaftroqaod  fubftitucrc  ùhi  in  hctedem ,  ne  cccra  fua  poft  dni 
dicitut  Caftdlo.in  wfisysoriafiix  ,quando  diâus  obicumciKtiii  AiigaproptcxdiiiuuiniierMt»*  • 
Gaidiaoïis  veoicbttdcCondliogcncrali,  quoddt, 

j     "  •  .  *  '  '*       ■  .1   - .   -.%•', 

CHAPITRE  XXV* 

■  ' 

Sômmairea 

/*  T ous  les  aâesqmttgarientUfuccepon  de  Bearn»fontdreps  par  l'émis 
d'ArnMêd  Nouellt ,  Profepur  du  Droiât  à  ^ohfe.  1 1.  Gaftm 
émaneifè (à  fille  Marguerite.  <iAâe  de  l'Smancifation.  Oà  Calfon 
fxerce  deux  luri/di^ions,  l' ordinaire ,  &  la  /ùperteure.  1 1 L  Le fèatê 
de  GaBon  auecles  armes  de  Bearn,  de' Moncade t  &  de  Cajtetuieil. 
IV.  Çuillelme  quatrie/me  fille  de  Cafton  efi  émancipée,  &  çonfentà 
cette  déclaration.  V.  o^hCate  femme  du  (omte  d* Armagnac y&trùi- 
fiefine  fille  de  Gafton  nj  canfent  pas.  Elle  ne  pouuoit  prétendre  o\u 'une 
légitime  fitr  le  Bearn ,  qui  lui fufl  récompensée  par  le  tefiament  definpe- .  ' 
tCi  VL  La  Nobleffe  de  Bearn  confirme  par  fin  ferment  totês.cesffifii'r' 
€két.  Les  noms  des  Barons,  Cheualterj  j  t^Domengers. 

Ommc  la  iondtion  de  lamaifondeBcarnauccccllcdeFoix,  cftoit 
vn  adc  fort  imporcant,aufli  les  parties  dcfircrcnt  qu'il  fuft  palTc  auec 
routes  les  folemnitcs  requifeS  par  les  loix  Romaines,  dont  l'vfagc 
^  elloïc  de(u  ceUcnicnc  recdu,  que  les  formulaires  des cdntradh  râ^: 
lentinenc  pluftoft  yiie  cetcmoiiicafê  fiipccftition  deslimfiiôi^fiiltesda  temps  ^qus 
non  pas  vn  emploi  l^cime  de  la  tiiUbince  6s  delà  vigueur  desloix.  .Pdur  àiiici^.. 
donc  les  nuliitésis^^u  chioiticd'vn  efprkliugicuzeuupij  faire  naiflre  à  l'anéniri 
on  drcifa  tousles'Contraâs;pa^rautsdV^iliaHaNotteUi^  PfofèâoitdnditiiciGttttl^i 
cnrVniuerfirédeTolore.  > 
1 1.  De  forte  que  Gallon  commença  par  l'émancipation  de  fà  ^llc  Margucrité/ 
qui  mérite  d'crtrc  in  (crée  en  ce  lieu  tournée  en  Fra  n  çois,  tant  pour  raifondufu  jet, 
cjue  pour  y  aprcndrcle  pouuou;  Hc  l'autorité  qui  rcfidoic  en  la  perfonncdu  Seigneur 
de  Bearn;  lequeiiQiinueafrcsQacctaâe,qtt'ilcxcr^oiccniàcerrc^deuxfortesde  lu- 
rifdidionil'vnc ordinaire,  quitcfpoitdàceUedesMagiftracsdesPfOuinccs,  l'autre 
fàpCEieiire&.indcpendante  pov^vali4cr<toaiiÛoriferres  propfesé0nnaâ$;.5^4£M 
Ufu,  diC-H,  fK  tmjhc  perfonneUSeiffieitrùàÊbmpiirUgraceiel^Vkmn  JeB^fUHi 

lii  iiij 
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Se^rituT    Moncade  (^Àt  CdPetmeU,.  dfis  en  fofi  trihtmden prefence  dè Ça  Comân  B^rttUf 
ChnaÊH ,  «^ramtP^Mes ,  er  des  CmiimmthdfBeam»^ciMÊOiÊ  4fnAUefm  cet 
^^jde fort  hongre  émancipdi  mkkmdefamak,ixemta^&*MihtdeUp^^ 
fiàeiDlÊmeMargiêmtefafeoÊ«àif8kife^^ 

Vmtfae^ie^  Cd^hUm,  reqt4erMt  ladite  ènunà^ation ,  duttfifememenrde  fondit  marir,  &iMcéi 
gfitéH^kKiepeffitièlemeHtparditMnt  ledit  Seigneur  de  Bearn'y  comme  iuje ptferieMr^fiunt, 
ts^y  exirçifmhimfdx^imord»m^ 

bl^rey  pouragir ,refjondre ,conrracîcr ^  ^ s* obliger ^O" faire eniugemem ,  fyhors  icelui  toutes 
antres  chofes <jti\>ne mne de j'urmllc peut fv.re hgnimement.  Etledtt  Seigneur  Gajion  en  qualits 
de  Seignettr(y  Vicomte,  (j^  de  Ii4geJ'uperu-ur  di'dit  Vicomte  de  Be^rn^  exerçant  toute  jorteâe 
iuriJdifHffn  entcelui ,  ^ladite  Cour aucclui ,  u  U  retpnfttion  de Udue Dame  }A Arguer ite ,  ^  de 
Jbnt^imari,  conjirjna  ladite  émancipation t  par  fan  décret  ^  autorité iuSciaire.  Etajin^ueU 
eomeiÊiNBfir^lnimhitdeUdtteimdneipjttm  »fup ferme  ^  SMc^téÊmàfi  Gé^hn,kÇomtè 
de  Fnix,  cîT  Marnerîteyappoftreni  leurs féaux  ^  'U'mfOudmUsfiimet'ièMay  1 1 861  Ke~ 
gnamPhilippeRMiFram,ÈmuardRfiid Angleterre,  &  Due i Afàtauit^  QaSimtyi- 
eomtedeBearny  &  Arnaud  de  MorlaneEueffteJe  Lafcar. 

1 1 1.  Lc/Àau  de  Gallon  cft  attache  en  pendant  au  bas  dcl'adlc,  quiportcvn 
Chcualier  armé  d'vn  cfcu  de  Bcarn ,  l'cfpccà  la  main ,  le  chcual  hou(rc  aum  dcsar- 
mcsdcBearn;  &aucontrefccl,  vnchaftcau  à  trois  tours,  coftoyé  dclix  tourteaux, 
ou  bcfans,  l'appelle  tourrcaux,  les  fix  pièces  d'or  en  pal  en  champ  de  gueules,  qui 
font  les  armes  delà  malfonde  Moncade  .-Parce  que  les  François  donnent  le  nom  de 
tourteaux ,  ou  bcfans ,  f?ns  obfcrucr  toufiours  la  dillindkion  de  couleur,  &  de  mctal, 
«cénacles  Ëipagnols nomment  dVn  mot  plus  gênerai  Rof/rx,  failantaloilon  à  la  fi' 
guceioAdc  de  ces  pièces».  Au  fcftece&piccesfoodesde^ongideibnc  expliquées 
dans  vn, vieux  ââc,  parlctermeLatind«C4fMf;c'cftàdiiedePiayi  lesauccursde 
Tarmoiric  ayans  voulu  confcrucr  la mcmoiredel  ancien officejdaDapjfcirar,  qui  a 
donné  à  cette  fàmiUjelenom  de  Dapifèr> comme  i'ai  veriHécnvn  autre  endroit. 
Pour  le  chafteau  à  trois  tours ,  ce  font  les  armes  de  Caftetuicil  i  U  cft  dcfable,  félon  le 
témoignage  de  Bertran  Elicquirauoitveudansl*EglifcdcsCordelicrsde  Morks. 
Qjoi  qu'il  attribue  ce  rhafteau  à  Moncade,  l'cfcu  de  Bcarn  cft  alTes  conncu ,  aucc  fcs 
deux  vaches  de  gueules,  acollécs&clarinéc  d'azur,  en  champ  d'or.  le  n'y  adioufte 

Î)as,  comme  font  ordinairement  ceux  qui  cfcriucnt  des  armoiries ,  queccs  vaches 
ont  acoméesd'azaii  dautant  qoefon  voitleconrratredans  les  anciennes  peintures, 
ictOfiifBam&da  chafteau  de  Pau ,  bii  le&  vaches  de  Icuncoincs  (ont  de  gueules.  Dans 
l'attaedi&pmiindeSaintTé^  cfcricdu  temps  du  RoîdqfsanceChaiies  V.onvpitau 
Chap.  1^6.  que  faifant  le  dénombremetltu^s  Seigneuis  quialereDtcnlaguqbisde 
PàiÂèv'il  y  met  le  Seigneur  de  Bearn,auec  fes  armes  en  ces  termes  :  Leie^Hemrde 
Beam ,  qui  pmùtÀ^w.^  a  deux  vaches  defféenks ,  «wnmmm  d^d^MTt  aeolks  0*  ruftnée 
d'^atgenty  (y- crioit'Bearn. 

l'V.  Oncftimaauftîquclcconicnrcmcntdc  Guillcmertcdc  MoncadequatricC- 
mcfillcde  Gafton  dtoit  neccfTairc  pour  afermir  dautant  plus  ce  traidlé.  C'cft  pour- 
quoi après  auoir  cftc  iolcnnelcment  émancipée ,  elle  ie  départ  fous  laueu , l'autorité, 
^ii:  ixçDichtetxientileifi^npeTejdetOttC^âroi^p^  &  porttoq^  quiluipourrok 
apa|DÉMto  fiitlatenedeBeani',  ibit  par^koiiide  nature,  par  For ,  iSe  Couftum^  ou  en 
qucUi^iwre  manieiio  que  ceiait^  â 

&doRogetBetiibrdCoiilcedb(F<nxnÂài^c  Margucrite)&  delcurshçir&âsiucceC- 
fcurs;  qui  acceptèrent  la  rcnonciatibn  ,  queisuillclmc  coaRniia  par  fon  ferment 
prerte  iur  les  faindls  Euangilcs.  Etpour  plus  grande alfeurahcc  Galion  &  GuilicU 
jQCy^y  inircnt  ieuGsXeaux ,  auec.ceurd' Arnaud  GuUiaumed'Andoids  ^aimond  Ar- 


} 
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naud  (JcGcrfcreft,  Bernard  de  Ccattafc,  Raimond  Arnaud  de  Domij,  loratsdcla 
CoùrdcBcarn.  Et  Gaftonaflis en  fon  tribunal  en  qualité' de  Vicomte,  &  Seigneur 
dt-k  tcrrcdc  Bcarii ,  ayant  &:  exerçant  toute  forte  de  iurifdi6lion  en  iccllc  commcil  • 
dicj  çontifiTie  ccsades  iiiru)uc$pard(:uant(94&  £nl4  ville  4e Moii^  le j* 

ctes  Idos  de  M4y  1^86.--  A  •»   •  .  ■  t-' 

Iflmiiit^&MeaedéaVnM  fcBbçonncrqucMëthcdeBcafa 

Co)tite0^;d*Armagilaç  ^  am  ne  d6hn^^  ,  quoi 

qu-cllc&àfiÉoIcnccaMorias,  n^awK  pas  Peaucoupdcfanirfài^oh  qui'  ' 

feciiridgIltiltCe  <nic  it  croitois-fettvwiiif^tiçts  >  <i^niiantph»qaelcÇoftite  Geraud 
fSd,  vçaiv^lv^  voulue  ;^oint  fc  ctouucr  en  perfbnne  à  cette  ai^on ,  qui  peut- cftre  lui 
de'plaifoitjâ  caufetjucIcBcam  eftoicplusàla  bicn-feancc  d'Armagnac,  qucdeFoix. 
Maisilfaldit  cédera  la iuftice,  &  aux  droits  dénature,  quiadmgcoient  à  Marguerité 
en  défaut  d'enfarts  de  Conftance,la  Seigneurie  de  Bcarn,  ne  pouuant  cftre  prétendu 
au  pis ,  par  la  Comtclfc  Mathc,  qu'vn  droi^  de  légitime  fur  cette  terre ,  qui  ne  pou- 
uoic  cftre  acquis  ni  demandé,  qu'aprc&ledeo&de  Gallon  pcre  commun,  quipour- 
ueu(  par  (on  tt(bnicnciiiacin|cimdeiii  fille  Ktathe»  meQacsapddà  de  toute  caî^ 
ionyainfî^ueltonvcRaci-apréj.  : 

VI.  Les  GentiU-hommes  de  6earn:yoyans  la  iufle  &  légitime  procédure  de  leur 
Prince,  ne  firent  aucune  difficulté,  de  prefterfurlesiàin&Euangilcs,  le  ferment 
qu'il  exigea  d'eux,  en  ce  fèns,  qu'ils  prpmçtcoient,  en  cas  qu'il  vint  à  décéder  iàas 
noir  mafle  déloyal  mariage,  de  garder,& obicrucr  de  point  en  point,  les  conditions, 
padlcs,  &  accords  défia  paiTe's  &  arrclles ,  ou  quipourroicnt  cfirc  conuenus  ci-aprcs, 
entre  Gafton,Conftance,&  Marguerite  fesfillcs,&  Roger  Bernard  Comte  de  Foix, 
mari  de  Marguerite.  L'adc  du  ferment  en  original  a  cfté  confcrac  dans  le  thrcfor  de 
Pau,cndateduiourdclaquinzalnedePafqucsiiiI6.  Les  nomades  Barons,  Che^ 
ualicrs  fleantmGentiis-horonies^quiiucetentibiitQBuii^^  Ani#q4GuilIauiiie Sei- 
gneur d'Andoins,  lUimond  ArnandSeigncurde  Gerzereft ,  Bernard  Seigneur  de 
Coarrafe,  Fortaner  Seigneur  de  LaicuQ}  Raimond  Arnaud  Seigneur  de  Domij  » 

Amat  de  GayrofTe  Seigneur  de  Balex  .„  Seigneur  de  Bidofe,  luratsdela  Cour 

«de  Beam.  Les  Seigneurs  Guillaume  Arnaud  deMorlane,  Guillaume  Raimond  de 
Doazcr,ArriusdcNauaillcs,Bcrnardd'Abos,  Raimond  Arnaud  d'Audaus,  Arnaud 
dclaçes ,  Raimond  Arnaud  de  Balanfun ,  Vital  de  Sauinhac ,  Guillaume  Raimond 
d'Arbus,  Guillaume  Arnaud  de  Mcriten,  Arnaud  Guillaume  de  Maulcon ,  Arfiu  de 
Caltetpugon , Efpan  d'Araus,  Arnaud  de Doafon, Gaillard  d'Vrdcs,  Arnaud  de 
Morlanerdeneur de Gur es ,  Arnaud  Garf U  de  coze ,  Arnaud  de  Gozc ,  Guillaume 
^eBillereCheualicrs,  nommez  Ait&rx  dans  TadleLniii.  OddodeSadiiac  ,Loup 
Bergund  de  Monein,RaimonddeBarfi]n,]laimoBdd*Arros,  Ododes  AngIes,ou 
<l*Angoas,Ouillaume Raimond  deNauaillcs,  Amancu de Binholcs,  Arnaud  de  S. 
Auic,Arnaud  de  Vctc,  Arnaud  de McndofTe, Bernard  de  Teefe,  Loup  Bergund 
d'Artigucloubc,  Arnaud  de  Dcngin ,  Bernard  de  Carrere,  Vital  d'V fos,  Augerde 
celos,  Arnaud  ouillemdeLaur,  Guillem  Sans  de  Mirapeix,GarfiondcClauaric, 
Auger  de  Meilon,  Raimond  de  Sadirac  5alinei> Domcngers  de  laccrrcdeBcarUA 
qui  font  nommez  Domicfi/i  en  l'aâe. 

E  ChimiioPuIenfi  :  Nouerint  vniaerfi,  qoodil-  Pitet  rpommca  voiantate  ftliamfinittMfontemfc 

luflris  vir  Dominas  Gafto  Dci  gr^tia  Vicccomes  îegiiiroam  Margaritamy#aHMi»^«i*M«»,TXorem Do- 

Baincnf.  Dominus  Monns  Catani  à:  Caûri  vcceris,  mmi  Rogcrii  Bernardi  Coraitis  Fuxi,&  Vicecoraitu 

iêdenspro  mbunaliyCOnaocataprxrcntc&condi-  Caftriboni,  de  confcnfu cxprefTo ciufdem Comitis 

luta ad  hoc  (pecialitet  Caria fua  Oaconum .  flc  Mili-  viri  fui  pneTeptit  cooiêntieotit  U  volentis, petcnten 

tum,0c  aliocum  Nobiliain>iiccD9a....M.M..^afik.Vt  ic  cipccffis  tonlciukncem  coiam  le  ,vcoocamDo» 
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mi  no  Bnrn.  <^  MMtrt  ftubcc  timfiUm  ttrrt.  itirifdi- 
ihtnem  crdmMrtâm  m  té  haheiitt  C^  txirctmU ,  &  apud 
fc&  diéUro  Cuiiam  croanopauit ,  &cscta  tnanum 
ioam  poliiu,     à.  laciis  Se  ncxibus  lùzpatiixpote- 
(txi\i  Itbcrauit  &  cxciniti  dans  &  concedens  cidcni 
filix  iuz  poteftatcm  hcitam,  &  libcium  aibitnom 
agcndi(iclpondcndi,contrahendi>  obligandiic  alus, 
&  alioi  tibi  t  &  ceccraoïonu  ccicbrandi,  oïdiaandi, 
&  factcndi  id  ludicio ,  &  extra  ludicium  suc  quzji- 
bet  mater  faimliai,«Sc  iui  luris  laccic  poccu ,  (ine  im- 
pcdimerttoquocuiDque,  &  obic^upatriacpoicfta- 
eu.  Et  przdiâx  emancipaiioo)  diûus  Dominus  Gà- 
fto.i/f  V»mimt*i,& y ittctmtt,&  mtuortutUx  f  utctmt- 
t*tmBtam.(ir  iMrijdiHitHem  «miumnUm  cxtrutu  tn  t», 
Il  didU  Curia  caro  cg.iuxtt  rcquifiiionc  &  volunta- 
lem  diâx  Domioz  Mai garitx ,  &  przdiâi  Cocnms 
vin  lui  limpcndcrunt  folennucr  auâoricarcm  Tuam 
iudicialcm,&  deactum,  his  prclcniibus  fcripcura  U. 
aâis.  Aâum  cft  hoc  voluDtacc&aQcnfuprzdidh 
Doinini  Coinins,vt  cil  dt^um  qui  figillum Tuuoitflc 
diâus  Dominus  Gafto  t  &  diâa  Dom.  Margarica  (\- 


niliter  fus ,  ad  maiorem  fifmitatcnloinniuûiprcdi* 
AoTum  huic  publico  inftrumcnto  apponi  fccerunt. 
quibus  fîgillis  cxtantibui  vd  non  cxtantibut ,  voluc» 
luntquod  przlens  inlIruoacnium&ODinîacootcap 
u  in  co  perpétue  obtineantroborisfiimitatcm  Ho- 
rum omnium funt  telles  Dom.ArnaldusKaJinundi 
de  Aipello.Dom.  Rogcriu*  de  Monte  alto,  Dom. 
Raimundus  ^^liielmi  de  Marcafab»,  Doro.Cicaiduc 
de  Lerano  milites.  Dom.  Arnaldiu  Noucili  Icgum 
profellpr.  MagiOer  Guillclrous  Raimundj  de  Irtira- 
moiuc  Canomcus  Vaiatcnfis.  Magiftcr  RaiDUodHS 
de  Bàzerguc  index  diâi  domim  Comiiis  Fuxi ,  Kia- 
giftcr  Brunui  de  Bentaion  Notaiius  de  Morl.Et  ego 
Bernardus  Pontonerij  publicus  DotauiuSaiurdufii 
&  Sauartcfij ,  omnibus  ptcdiûis  prcfeiu  fiii ,  &  io> 
gati»  &  maodatuj  banc  chartam  icnpfi<....i..Non2i 
Mail ,  anno  m.  o  c.  lxxxvi.  Régnante  Pbiiippo  Rc> 
gc  Francis,  Edoardo  Rcge  AnglizA;  Duce  Aqaiu*' 
nie ,  diâo  domino  Gallonc  Vicecom,  Beara<ar.Ar- 
oaJde  de  Motiaca  LakuncQl.Ef ifc. 
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'      ■  CHAPITRE  XXVI. 

•     ■  .  Sommaire. 

/.  ^o/M(iê9  du  pais  deMiélmenéUiffnentationdidotenfatuurde  Mar'-' 
^ttite  C9mejje  de  Foix,en  coi  que  G ajton  n'em  fointenfans  méifia,  I L 
S'ilàmit  enfant  nuifiegU  Bearn  lui  afaniindra,  &  à  Marmrite  le 
BfMoie s& (^àtàdtddii.  lll.  (jafionnfèrtée  àfoi  quilcfHediJpofitiBn 
ddns  U  Beam ,  excepté  t aliénation  des  villes  tchafieaux^&  vaUéesj  de-^ 
nôtnmées.  IV,  Les 'Bàiles des chafteaux  turent  tobfèruatiwêde ce  con^ 
tr^^ouiJfancédèschofesdonhéés,éUCcrde'esÀ  Marguerite  ouau  Cotitti 
Jùruiuam,  V.  En  cds  £  aliénation  valable  de  quelque  terre ,  la /uperio- 
riti  m  fourra  efire  diftraiÛe,non  ^as  me  fine  enfaueurde^  l'Egltfe.  V  L 
Beéemt& Foixfirontvnisinfèfaraklement.  Confirmation  de  ce  traité 
parles  ferments.  G aftonleconjimte  en  outre  far  (on  décret.  VIL  CUu^ 
fi  qui  eft  dâut  les  Régies  de  Bourdeaux  .défaillante  en  l'original  qtd 
eft  à  Pau  i  if  «fi  regatde  les  droits  du  l^ucdjiquitéùne  fur  le  Beésrm, 
VllLÙiftkMmdiCitticlfl^. 

I.  iM^fi^  Eg  ptepafaifk  ayansfrecedé  »  Gafton  du  confcncdneht  exprès  de 
W^^^t  Cc«iftancrt6W€aifii4BsftdeGiulU^ 
SBH^E  Ûlt»49iiflà  cntte  vift»  pooribî,  îén  noies  Ae  iîiccéi&iin»àl>amè 
fp^l^  MacigacriteComcdlede  Poixûi  fille  émancipée,  &  à  Roger  Bernard 
Comcc  de  Foik  fon  mariy  àl  adgniencacion  de  doc,  &  à  leurs  hoirs  &  fucccffcurt 
procréés delcuFcomitiun mariage, les  Vicomtijsxle  Beani,de  Brulhôis,  &  de  Ga^ 
uardan ,  (bus  la  forme  &  les  modifîcacions  fumantes  -,  C  cft  à  fçauoir ,  en  cas  c|u  il  de- 
cedatl  (ans  enfant  mailc  procréé  de  (à  femme  Beatrix ,  ou  d' vne  autre ,  qu'il  pourroit 
d[pou(<sr,  ou  que  fon  Hls  mafle  vint  à  décéder  (ans  enfàns,  &  Confiance  auHî  fans  li- 
gnétyll  donna  de  plein  droit  à  fa  HUe  Marguerite  &  à  fes  hoirs,le  Vicomte  &  tçrrc  de 
Seara^atcctoateibrtedeiurKdiâion,  &  deioftice,  &  tousfiâaim^dfoitt&apap* 
ieBiiuaqiirilcoftq(i«iA«qiieIcatMargu(tiicdercxpmconia^ 
li  yltemit  Hààsiml  Qatldn  fim  po^et  ViGomtésde  Bnilhois ,  &  deGanatdaa,  as 
les  terres  de  Caca!  ogne,  de  Maiorque,  &  d*Aragon,&  tous  fes  autres  biens,  en  qud* 
le  pntqo'iUfuikiKiiniés^  poot  cndiigûicr  à  iaVoioiiaé»aii  piofitdeiaheEiciets,A& 
fiic^eilèon. 

II.  Maisaudî  s'il  arriaoit,  que  Gafton décédant cutvn  fils  maflc  qui  lui fiirueC. 
quiHiyii  ^tarrefte  qu'il  fcroicmaiftrcdu  Vicomtcdc  Bcarn,  aucc  toutes  fes  apart  c- 
aancdS^én  payant  dix  millcliiires  tournois, à  Marguerite,  &  à  fes  hoirs.  Auquel  ca^ 
ConftatMe  n'ayant  poifil  de  lignée ,  Marguerite  poifedcroit  en  vertu  de  cette  dona-^ 
,ti0ii«leiiVii0tMiéiaâBtu!li»ii,4cde  Giluardaii,reoonçaoc  dorsSe  deGaauditca^ 
dacon(€Qtanencde&ninari,àcoutepieccnthttr(urtoVicoirt^  farlci 
tMNi^ttl^fitticalamoiftf  yâfiff  moaiiéiqiie  le  Vicomtéde  Bcub  t(chcantà 
"bJix^giKàÊbAk^  fon  mari,  on  leuift 

Ifeoifiifpâljreiom  iesdtbtosconcraâéttôuàeoncfader ,  par  Gaftonrdc(àicsporc^0e 
rcparcron*  ks  torts  &  domages  qa  il  aura  faits,  excepté  les  debtescontraûées  en 
Brnlhôis&Gauafdan ,  &  ce  à  quoi  ces  terres  font  obligees^quiiecoiupayeeialiMk» 
doinagci  Itùisca  cdipate^  pas  cciM  qui  1<<  pofledttooKi 


Digitized  by  Google 


I 


66o  Hiftoice  de  Bcara» 

IIL  Gaftonaiffiie&niaàiôi.kfiicuIiédcclilpolWi^ 
fccompenfer  fes  ferottain^Êuure  des  legars  pour  fpn  amc ,  l^^^ 
pour  (es  dcbccs,,7  faire  des  infèudations  &  afranchi(Ièinau, ainti qu'il aduifcroic 
unsfcaudci  excepté  pour  le  re^rd  des  chafleaux»  bourgs,  0c  vallées  qui  fuiuenc,  à 
fçauoirlcs  chafteaux  &  villes d  Orrés ,  de  Sauucterrc ,  d'Oloron ,  de  Moncin,de  Sa- 
lies>de Pardics , de Montgifcard , de  Morians , d'Allon ,dlgon , de  Montancr ,  de 
Lcmbcye,  de  Pau,  de  Pontac ,  de  Samboues,  de  Belloc ,  deMongafton,  de  Nauar- 
rcnx ,  de  Garos,  &  de LobienhJesvalléesd'0(rau,d'A(pe,&  Barétons, dclesau- 
trcs  vallées ,  montagnes ,  &  forterciTcs.  Toutcsfois  il  refenia  depouuoir  obliger  par 
lîm  tdftamcnt,pourlepayeiiicat  delès<kbtés,legatSj  flcdomages, les  chdftcaoz 
vitlcsd*Ona«aeSauactetrc^d6Pau,  &deSalics,tcschatteaux0e  Uemdel^afiMÛg^ 
&  Riueicgauc^Se  coucebtecred'Agarencs ,  fansalicnadonpcMinancd'ela  proprie- 
té  :  àla  charge  neantmoinsqucn  ce  cas ,  le  Baile  de  Pau  ,oulo  exécuteurs  de  fbn  t&i> 
ftament  n  e  prendront  des  rentes  du  chadeau  de  Pau ,  que  mille  fols  par  an ,  outre  les 
reuenvis  de  1a  cloflurc  du  chafteau ,  auecla  Lanrancre  ,lc  moulin  ,  la  vigne ,  &  îc  fail- 
lis. Et  qu'ils  poiiedcront  couslcs autres  chaftcaux  &  villes , aux  lieux  ci-delTus  dcfi- 
gnés,aueclcurs  renies ,  iurifdidion,  &  aparccnanccsyiafquareatierc  exécution  du 
ceftament,  ou  bien  iufqu'à  ce  que  Marguerite,  le  Comte ,  ou  leun  hoirs  ayent  rap- 
porte aux  exécuteurs ,  quitancc  valable  des  créanciers ,  &  des  légataires  >  fans  que  la 
dctentiondcces  places  par  les  exécuteurs,  puifTe  empelchcr  Mamoitefielâtafic^ 
des  eDfcruir&  p[euaIoir,cnca$qu'ily  furuintquelquc  guerre»  enfatetriedeBeaim 
demeurant  dcuetselle,(ùr  tes  habitans  &  vafTaux  de  ces  lieux ,  les  droits  de  chcuan- 
chée ,  &  d'oft  ou  armetnent ,  pourla  dcfenfe  du  païs ,  la  indice  de  £ui^  àc  leiienneiit 
de  fidélité  i  mais  les  gages ,  ou  pignorations ,  les  peiiict»,lois,  amendesaparaen*' 
dront aux  exécuteurs  tcdamentaires ,  &c  aux  Balles. 

I V.  En  fuite ,  il  cft  ordonnéquc  tousics  Bailes  des  chaftcaux ,  &  des  autres  lieux 
iurentfurlcsfaindïsFuangileSjrobferuation  de  rous  les  articles  de  cette  donadon; 
&  de  icniecrc  ians  diàic  ulce ,  les  villes  Ôc  diai^caux ,  entre  les  mains  de  l'enfant  mafle 
deGaIlon,ottde Marguerite, rui(UintUdiftinâSo^oidoonéeci-deflUs.  Il  fiitaufli 
Mrc(Wentielcsparties,en  casque  MargueifoeiîiluiueleConMefollinarijroic  qu'ily 
aîtdescnfâns  procrées  de lenrmariage,oliiion,qtt*cUciouirapeDdaiit  fiivie  jdcfilRS 
VicomtésdcBeam|OiideBn]lhois,&Gaunrdan  enlcorcas.  Et  le  Comte  Ton  mari 
iùruiuatitàfàfemine «aura  vne  fcmbbble  iouiifance,  en casqu^'il  y  ait  des  enfàns  de 
leur  commun  mariagc.Que  s'ils  decedoifnt  (ans  enfâns,  ou  leurs  enfans  fans  ligrtce,- 
ces  Vicomtes  retourneront  aux  plus  proches  de  Gafton,iumant  Ton  ordonnance: 
fàufque  les  héritiers  du  <^omte,  pourront  retenir  la  terre  de  la  Riuicrc  de  Nauar- 
rcnx,dc  Pardics,  &  de  Garos,  pour  l'anurancedccca  quoi  le  Bearnfetrouucra  obli- 
ge enuccs  le  Comte,  outre  les  lieux  qui  lui  font  hypothèques  pour  Ton  debte. 

V.  Si  GaftooalîeiKnt  quelque  rerre  pendant  u  vie ,  raittantlareicnic  qui  lui  cft 
i&(te,elledeineareca£bubsle  rciTorty  fctgncuric  de  vaflclage  du  Vicoiati;,  ée.Bcatm 

làuf  lescbofès  qui  feront  données  en  &ueurdes£glifes  ,qui&RMit€QnifiniR(cn 
l'exemption  &  liberté  qu'il  leurauniaccordée^demeuiaiitt  neantmoiaidiiislediQ!' 
ftroit,  &re{rortdelafeigneuriedeBeam.  ' 

VI.  llfutauni  cYprc(femcnrarrcftc,querhericierduComtc 5; dcMargueriïe^ 
quifcrâmaill:rcdcBcârn,polTcdcraaufliconio!ntlcmcntlc  Conue  de  î  oix.cn  telle 
forte ,  que  ces  deux  pièces  ne  puilfcnt  cftrc  fcparecs  ni  dclunics  a  l'aucnir.  D  cquoi  !c 
Comte  baiiicroïc  lesaflcuranccs  ncccilaireà  par  les  Ictrcs  fcdléc^  &  par  le  ferment  de 
les  Barons,  Cheualiers>  &  Nobles,&  des  villes  &  Communai^tczdc  fon  pats.  Cota. 
ne  auiC  Gafton  ,Cofiîbnce»14jûgueritej  &  Qvlleline  ORdomieieQt,  qacles  Bi- 
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fons,  Nobles,  &  CommunaurcîdcBeam  ,dui  auoicnt  défia  prefté  Icut  ferment, 
&  ceux  qui  le  prcftcroicncci-aprcSjfuncnt obligés  en  vertu  d'icelui,  d'obfenier  & 
d'cxccutcrlccontcnucnceccc  donation  ;  que  Gafton  &fes filles  confirmèrent  aufli 
par  leurs  ferments  furlcsiàmdsEuangilcs.  A  quoi  Gallon  en  qualité  de  Seigneur 
^  Vic«oncc  dcla(g{;rp.deBean|^a(Gsea.rohifi«iiial^fielà 

jg|jj^ag01:'r4t  Icgitiine^  ,Ek  pour  pliisgrandcaffeutancc  GaftônV  I^ÇlÇto^fi. 
doI^oàF^Ooiiftance,  Marguerite,  &  G uiUclraeappofcrcnt  leurs  féaux  àcéti)i&ii«rf 
P^!?^i^^^  cèux  d'Aniaud  G  uillaume  d'Andoins,  &  de  Raimônd  Arnaud  de  D6- 
xnijy  Itirats  de  la. Cour  de  Bcarni  En  la  ville  de  Morlas  lecinquiefmcdcsldcs  de 
May  mil  dcuxcensoclante-fix.  Régnant  Philippe  Roy  de  France,  Edouard  Rby 
d'Anglcrrc  Duc  d'Aquicamç  »  Gafton  V.icçmte  de Bcarn>âc  Arnaud  deMp^Udc 
Eucfqucdc  Latlar.  ... 

vil.  l'ay  rcprcrcntélafublUqcçdecçtaâCyCommeilcftconccu  dans  l'original, 
quicftauthre(bi^d0Pao,auçd^eiiX€iii'aroisandenncsco0ics:oùlWnevoidpo^^  ' 
"^té^Uts^^t^^^^^xitt,  quifètroutttf^enrcxtiaiâmleiédansIe&'Rtg'ihtt.cic^ 
Cti9a4>redcs  GcMnptei  de  Paris  «  copié  furleticgiilresde  Boucdcaux  ;  de  bquelle 
Moiifiêià'l^ÇhaiictlicrderHofpital  en  fes  mémoires»  &  apreslui  le  (îcur  Beloi ,  & 
Choppin  (c  font  ferais,  pour  vérifier  la  fubjeâ^n  de  Beam  an  Duché  de  Guyenne; 
Car  leRegiflre de  ^ria  porte ehiermes formels  tournés  en  François  :  Itm  il  a  efik 
€ontiemi,<juc  le  Comte  fera  mmagèau  Roi  et  Jn^U  terre ,  ^  ce  que  le  Seigneur  de  Bearndoit foiré 
pourleBedim^  CîT  les  autres  heuXys'thparuiennent  à  lui  en  leur  cas ,  comme  Gaflonyefloit  terut, 
lia  elié.iufsiarrefléqHe  Gafton ,  le  Comte,  ^  Marguerite  procureront  dci>onne^t^^uc  Uilu^ 
ihre  Roi  d  yéii^U terre  mterpofef on  décret  éUtxchof es  fuf dites. 

[  V  m.  le  laiffe  au  ledeur  àconHderer ,  s'il  y  adela  fau^feté  enl'addition  quifc 
QXMUiêâUJLRegifWddGBoaEdflaux,  Acdfi  Paris ,  I  comme  Fond 
neral  du  Rdi  leaa  dt  Nàuaneibliftint  ran  151  en  h  Conférence  d'AmboUè ,  par- 
deuantlçs  ArbiirëànQnwnéiparléRoiLoiiïs  XI I. &ledt(RoiIean,pourconn^^ 
fbcdcla  validité  delVureftdu  ParlcmcncdeToiofc,quiadiugcoicle  BcarnàlaGou- 

de  t^rance  en  propriété  &  (ôuueraineté,  lequel  fut  caffé  par  la  fcntcnce  des  ■ 
Arbitres;)  Ou  bien, filon  expédia  la  copie  de  l'aéte,  quideuoit  cftrcprcfcnténc- 
cefFaircmcntauDucdcCjuycnnc  ,  à  caufedcBrulhois&dcGauardan,  en  tels  ter- 
mes ,  qu'il  n'cuft  point  lujccl d  oficnfe ,  pour  les  prctenlions  qu'ilauoit  furie  Bearn, 
Se  l'on  fit  l'original  à  mcimc  temps  fans  ces claufes importunes,  le  pcnfcqu'ilya 
plus  d'apparence  en  cette  dernière  penicejdautant  plus  oue  les  termes  cftans  con.':< 
ceosatiec  quelque  ambiguité,  ducunypouuoictrouueriintcrpretation  Êinonibl^ 
i£c&pi;çffffifios^s,  jC^xoininiieGaltoineftok  VaflUduRoiaAngleficriepoiirle 
*Bnilinois&  IcGauardan,  &  qu'il  deuoit  quelque icmicc  fans  eftreooligé  à  rtioma- 
gepourraifon  de  Bearny  lachuifcrcfpond  à  ces  inccreds,  cflantconceuëdices  ter- 
mes: J<«pii^4f/?^<!Miie«M,^/fC0mrfyrr<<À^  ^ce  c^wtki»' 
gnettr  de  Bearn ,  doit  faire  pour  le  Beam ,  eir  les  autres  heuXiSilspatuiennent  à  lui  en  lettrcéS, 
comme  Gafton  y  eHoittenu.  Et  ncantmoins  le  Roi  d'Angleterre  pouuoit  prétendre 
que  l'homagc  de  Bcam,  <Sc  non  iculcmcni  quelque  fcruice  de  gcnsdc  guerceiùi 
çftoienc  rctonneu. 

E  ChartarioBurdeg.ilcnfi,  Libro  A.fol.  l^ix.No-  Montécatano  ciufdfm  D.  Gafionisfilije.  donluirti» 
ucrinc  vniuerfi  prç(enrc$  paritcr  &  futuriquod  No-  lulo  przrentisdonationisinrer  viaos ,  gratis  &  ijpô* 
bilis  Vir  Dominus  Oafto  dci  gratia  Vicecomc*  tanea  voIunçatC  perfe*llsredes& fuccclforcs  uioi  ' 
Bevn.  Dominus  MootuCauni&Caftti  V«cnt»<-  Ùomioae  Margnatits  Coraitiflk  FuxenH  Alix  fud 
deczpreflb confenib,  U  vohiniatc  Ooninie  Coo«  ciluncipatc,  &  D  Rogcrio  Bern. Comiti  Fox.  viro 
tbmlvpiînoeaiiuifii*»  te  OomiocOiijlkJflue  de        »iB  ugnutacadotisa  0e  heredibus  &fiiccdnni« 
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bus  iuls  ex  iptîi  ambobùs  eommuniter  procréât»» 
Vicecomiutus  Bearo.  BrmUfii'&  C«MnAgm in  for- 
ma, 6c  fub  forimqiur  l«aiiintf.  Videticei  qaodii 
contiiigat  ipftUrt  GaflotieA  ooo  fapcrftite  hciede  ' 
leginroo  mSfcub,ex  Te  \  coniuéc  fua  Domina  Béa- 
trice vtl  alia  coniugclcgitimaluperinduccnda,» 
cacoili  Itgittfào  roairimonio  procrcato  d«ccdcre,Àé 
conringnr  fî  nilitct  T^ominam  Conftantiam  fupra- 
diâam,  line  proie  ex  carnalimanimonio  &  Icgiti- 
mo  procreatad<cedere,  habebit  &  habcatcxprar- 
ftwicotlarioi»  diûa  Doi»in«Marg;uicafuîqae  hc*. 
redes  &  facccflbres.  &  fctinebil  plcneittreexpa- 
tcfna  mutiificencui  \'  LonLciTîonc  îiuUifmoili  Vice- 
tomitaiana  8c  fcrram  Bca^n.  cuittomnimodaiuiis 
diâiOnK  9c  ioftitia  &:  omiiibos  iuribus  deftriâis& 
petimentiis  voiucrfii  ci  Ism  D.  Gaftont  ex  hcrcdi- 
Ùha  fucccdioDe  velaiiuquûcun<^ucmudocx  nunc 
vel  in  fututum  vndccuitquc  fpedantibut.  Et  in  hoc 
ctiu  cftdeia  Domina  Macnrua  dtaqpceflb  afficniu 
Tiri  Tui  quitauitfieretMfitdiâoDoni.  GafloaiVS* 
cccomitacLiS  &  terras  ^tulefi),  G  m  ardanit  &  t«r- 
tn  Caïalon.  Maioriour-  &  Aragon.  Se  alias  terras  te 
booa  ipfius  Dom.Gaflonisvbicunquenntpto  vo- 
lantate  eturdero  Do^n.  Gaftoou  hcredumqaenio- 
mm  &  rucceflbroni  otnnimoda  facienda.  Si  veto 
cbncin^at  iprum  Gaftoncm  rupetftite  heredekgid- 
nio  es  le  mafculo  de  canuli  maninoDia  pracreato 
dcccdcre,  habeat  8c  habebtt  idèihfiiarcnIosyk«« 
coinkatum  *c  tcnani  Br^in  cumiaribus &perti< 
nentiis  vtuuerâs.  Etiocaruhuiurnnodilî  contingac 
prsdiébiB  Domlnam  Cooftantiam  line  libcrn  ex 
carnali  roatrimonio  procrcatis  dcct-clcrc  ,  habcbit 
diâa  domina  Margaticafuique  bcicdcs  ôi  lucccllà- 
tcs ,  ac  Coma ,  VicecontiutiM  Bralefij  8c  Gauarda» 
'ni  ex  prxfènti  collatione  cum  omnibus  iuribusfic 
peninentiis fuis ,  &  in  eo  cafu  quitautt  8c rcmifit  di- 
âa Domina  Mtrgarita diÛo  D.  Gaftori  fuiri^uc  hc 
ledtbus&fuccc&tibus  Yicécomitatum  Bcaxn.  Tu» 

EakiAvin  t  9c  omnei  iHas  terras  foas  vbicunqoe 
>t.  de  aflèDrudiâiCominsvirirui.  Et  fi  forte  di" 
Stas  heret  mafculus  decedcr^t  fine  proie  ex  carnali 
9c  legiiinio  roatrimonio  procreata ,  Vicecomitatus 
Brarn.  (îib  modisSc  conaitionibusprxdiâis addi- 
ttam  Margantam  &  Comicem  heredcfque  fuccef- 
fores fuoslibere dcaoluatui.  Ecin cafibus in qutbus 
Vicecomitatus  Bearn.  dfsueniet  Se  deueoirc  débet 
fecnlulafn  quod  ruperinefteipreifiim,  addiébtn 
Dom.  MAtgAfitam  &  Comitemciws  vintm  fuofquc 
hetcdcs  prxdiâoi ,  Colucnc  diâa  Margari  ta  &  Co- 
rnes vel  coram  hcredes  debittDomini  Gaftonis 
coniTiCti  Se  contcahenda<«/ni^iti«.  Iciniurias  êc 
damna  cmcndabunt.  Vetum  oui  habebunt  in  Bru* 
lefio  Ce  Gauardano ,  foluent  débita  in  Brulelîo  Se 
Gaujf  dtoo  canttaâuiiflc  pco  qnibos  fiioc  Bcolefiam 
Se  Gauardanom  «Uifuta .  de  ininrias  te  damna  ibf 
data  emendabunt.  Saluo  eriam  &  retcnto  ,  quod 
idem  D.  Gado  m  Vicecomitatu  &  terra  prxdiâa 
Beatnenfiitara  de  terra  quam  de  aliis  poflct  donate, 
feruiioribus  Tiis ,  !■:  Icgare  profalute anime  iac,& 
ebligaïc  pcodcbitis  contraâu & contrahendis, in- 
luriis  ,  Se  emcndis  ,  infcadarc ,  manomittere  (iue 
a&aaqilice,  pront  ûbiin  bonaiîde  Se  fine  fraude 
vi&mfberitexpedirejEkceptiscaftrts ,  burgis  ,8e 
vallibus  .fcilicrt  CaHris  &  villis  de  OrcrHo^deSaU 
vaterrafdc  01ciron,de  Monei  n,  de  SaUnts  >  de  Par* 
diniiideMonteguifcardo,  de  Morlan.  d'A0ba,  d'I- 

Son ,  de  M  onraneiio ,  de  Inu  idia,  de  Palo ,  d  e  S  a  m' 
uos,  de  Palcroloco,deMongaftone,dcNauat* 
fencis,de  Gares,  8c  de  Lobiein,  &  Vallibus  de  Vrfi> 
^o»deAfpa»A  de  b»«xoM,Sc  aliis  vallibus  «te 


HiftotfcdcBcam, 
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Dominiis  Gaftoobligare  pro  debitis,Ieeacis»ûùa> 
tiis.  ia  leftaatcmo  tuo .  Cadra  8c  ViliaSde  Octcfio» 
de  Salatcé»a,ttdcPalo ,  «e  dcSaliab.ft  edbafe 

loca  Larnalli.  8c  Riperiar  Gaiuri ,  &  cotaro  rerram 
d'Agaiencs  (îneoroprieiatisalieitaiioncTameo  Ba- 
lolus  de  Palo .  uue  nccutoreidiâitcftanientinoa 
récipient  de  reditibus,  fiue  de  exiiibos  caftri  de  Pa- 
le,  nifi  mille  folidos  annuatim , qaos  idemDoisi. 
nus  Gafto  ciJcm  in  dittis  locu  ciJtibu$afljgna- 
nit,  8c  redittu  claofiuc  caftri  voa  com  Laïuaaesa» 
MolendiflO ,  ?bea .  8c  Ytrgtilto.Et  qQod«ec«t«Kt 
Tcftamenti  ipfios  Gaftoms  fcctindum  resndatum 
fuumteoeaotprzdiâacat^ta ,  Se  loca, 8c  villas  pro- 
zime  fiiperins  (cripcat ,  cani  reditibus,  latildiâio- 
n«,  8c  pertinenrits  vniuerfiSt  tamdiu donec débita 
ipfius  DominiGaftonis ,  8c  legatafueriot  rolut»,8c 
iniutiae  emcndatc,  8c  teftamcntum  omnino  com- 
^emmiVfldonec  picdiâa  domina  Uu^tm^ëc 
Comfk .  jfe  edramIacceliBo  ptenam  qnitanenni»,  81e 
liberationem  haboetint  ad  arbitriam  execuroiurrv 
à  cieditoTibus,  legatariis  .  iniunas  Se  damna  pailîs,  ' 
teih  aliis  quibus  idem  Dominus  Gafto  prxdiftift 
mot^h  fucrir  oblif»,îrus  Si  fotlan  gacrta infui^etct 
m  terra,  vci  contra  ceriam  BeatnenC  diûa  Marnii» 
ta ,  8c  Gomes,  Se  eorum  fiicceflîo  de  locis  prc£âia 
poteniiitfe  iasacÉiliatamcn  qoodcafttonimfoc- 
calicta  fine  8e  remtBcwt,  in  petellate  caccuMnuB, 
fi:cundiim  inanJ.itLiraDomini  GJ^loni5 ,  cum  lurif- 
dtâiooe y tdiâumeft, 8c  iuhbus  vQiuerfis.YctttB- 
tamcoinliomiDlbaate  habitatiwubitsdiâonuiilo- 
corum ,  8c  pcrtincnrîum  habebunt  difta  Margarita, 
8c  Comes  ,âc  corum  lucceflîo  extrciinm ,  (jr  Céiui' 
câféimfTt dtfenftmttrrêt  &  mfikigm  Jimpimt  mmv^ 
etbumt ,  &  békthimt  imrmumtmm  pdtUtmtu  in  cafiboi 
fupradiélis.  Gagia  vero ,  pœnx ,  Se  Icgcs  diâoraiil 
exccurorum.  Se  baiu'orum  crunt.  Item  cltadum, 
quod  BaiuU  caftrorum  omauun  8c  iocotam  »  qui 
nunc  font  ,8c  pro  tempoce  cnuciarencad  ftoo» 

Dei  Ptiarîgclia,  qood  prcdfô.it  comicnrioncs  ,  5c 
ordinacioneslêroabDnr,  8c  caiibusprzdidtiipuilci'- 
ûonem  caftrorum8t  locorum  fine  dificultate  Se  mo- 
ra  reddcot  8c  liberabunt,  fi  Dominus  Gafto  filiatn 
maiculnm  vt  diâom  efthabaerit,  filio  illiiEcfi  fi- 
Iium  non  habucnt,  vel  illcfilius  deceflerit  fi»epro> 
ledclegi(imo8(  caraalinatrimonio  ptocrcata^di* 
Ac  Margaritv ,  Comki,  cotumqoe  fucccflSoni 
ra  formas  fuperius  tiomioatas.  Vult  ctiam  idem  Ga- 
fto, quod  czccuiotes  icneantux  ad  prxnuflàcaftra, 
0e  loca  icddenda ,  fub  nodis  Se  formis  pccdîftis^ 
euro  rcftarocnto  facrit  fatisfaûum ,  &  quod  non  m- 
termurcnc  poiTclIIoncm  pixdido  âlio  in  iuo  catu, 
vci  Ma rgantc ,  Se  Comiti ,  8c  fuccelfioni  eorum ,  8C 

3uodprocia8ceoninio«iDtDC  conftintenc  fepc^- 
ère  tub  laodis  8e  condîiioDibas  Tupradiân.  Eifi 
aiiquis  eorum  caftra.vel  eorum  aliquod  reDeat,idcm 
iuieu  fuit  ctiam  aâum  ,auod  ia^fuqoo  Viccco* 
nitams  Bralefij  Se  Gauaroani  peraenicnt,  velper- 
uenircdebrnr  ad  Dom;ram  Mirr^nritsm  t5r  Comi- 
rcfn  heredciquc  luccclluici  luos,  Hcrcs  BcainenC 
debebit  8c  tenctar  folueve  Margarit« ,  Comili»]M> 
ledibulque  Itiit,  Dccem  milUa  tibranin  cnronea- 
fium  ntgraruiD,pTolibcnttone  ftrnlelii  Tuper  omnia 
bona  fua  Item  fiiii  aâiun  quod  in  pi xdiâis  cali- 
bus,  in  quibus  fecunduro  ptxroiilàscooditUMcaiêa 
conoentiones ,  Vicecomitatus  Beuncnfis, tftl  Bnu 

lefi|8<:  Gauiird^ni  drbcnt  pcTLlcnire  ad  diâsm  Mar- 
garitam,  U  Comiccni,  vel  ad  eorum  heredes,  ex 
nunc  diâiu  Gafto  transfeiCDs.excaufis  prçdiâis  do« 
I  Ac  poflcAgncpi  ooMiiiun  pr«dtâotMi.8p 
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Liure  feptidine. 


£ngalonim  in  eos ,  recosnolcet  &  conftituet  Ce  pof- 
fîdcrcpruvdk  pco  ipu^t  t^totato  nomme,  flcin 
Doiïdnoneefllèprodt^-Btcoiiceffit,  quod  pizdiâ* 
I>omin»Margarjca,  Cornes, fuiquc  hcccdcs&  fuc- 
ccHores  ex  nuoc  de  diâis  Vtccconiitatibus ,  fi  diâuc 
ctTns  vel  condutooes  pr^diAs  adocniancpoffinc 
intrare ,  adipilci ,  3c  retineie  corporalcm  laifinam, 
ofTcfllonetn.  vcl  quafi ,  omnium  przdiâoram,  & 
ngulorum,auâori(acc,  mocu ,  &  voluncate  pro> 
ptui»(ioeciiiiircaDqaepcui€ipi»,Ooiium,vcliudicit 
«Ucah»,  yd  alterms  volamate  8e  aoâoriratc  altqusC 
feu  manH.iro.Et  adu<:pofrenîoni$,  vel  qui  po(îc(uo- 
nem  feu  iailinamcibuunc  vcl  conccdunt ,  &  reccn- 
tiofètttenotaD.Gailonisvclalterius  alicuius  con- 
ira  ordinationcm  !<  concrdîonem  fupradiâBiu.cif- 
àé  Margai>tz,Comiti.&  fuufucccfronbusnonprx- 
iadtcct»  (cd  potiusiustribiut,vciproeis8ceorum 
nomine  polIèdiilèimdJiganiuc,  ac  ftanin  fais  ré- 
bus &itiribtiis  corporaltbos  9c  incorporalibnt  adt- 
ptfccndi  faifinam  leu  poflcflïonera  vcl  quaH  i>aticn- 
ciam  diâx  Mare.  Comiti,  &  eorumheredibusSc 
fieceflêriblllt  idem  dominusGaftocortctfficSal. 
no  te  rctcmo  predrâo  D.  Cailoni,  &exceptis&: 
retentis  rupcrîuspcrcundcm,  qaod  petpiairoiirain 
«liquo  tibiTcliln^roqiiibaspTCiitiflàai  tetentio- 
neteiacit»  rctentiovd(^apuiMfaprcii|diçec nec 
prcînclicarcpoflic  ;  îmoeisnonôblnnribut'prardi- 
âarxccpca  Ik  rcccnra lalua fini  &  firma.  Ita  quodH 
àitJtui  Gailo  âliura  roarcolunl  ex  ifta  vxâf e  vcl  alia 
HiperifidnceiMla  babitetic  «x  carnali  &  legitimo 
metrimonio  procrc âtum ,  idem  D.  Ciùo  non  intel- 
Iigatur  potViderc  vel  polTediflèper  caquznunc  tue- 
runt,  Vicecomitatuu^&CtBCnlaBettn.  OOmiaedi- 
âae  Marg-  &  Com.  Fuien.  i^doniniaaicraiifta- 
lidfeineos.fed  profe  taotan.iîciitTerutdoniiiioi 
•d^emdi^us  Vicccom.Bcarn.m  illo  c^fj  ptrtinet 

tleno  iutc ,  lo  tantunt  etiam  quod  ùac  exiCleote 
H6  mafeiiTo  D.  Gailonts  vt  prxdiânm  eft  ,'flaé 
non  cx\(\cnrr  ,  ca  quzidem  D.  Gado  de  prxdiâo 
Vi  C.&  [ccraBcain.donauit.legauit.obligauit.or- 
dinaitit,  vendidit,  infeluUair.vel  pro  iniuhis  fuis,& 
oaétidis  djmiretk  inccr  viobs  «uc  m  tefiameiitô  fuo» 
«a  Y  cinfii  (norcli,Vetcodioillis,:fetf  alia  qnilibervlci- 
ma  voîjt  rate  ,luic  pro  dcbitiiToIacndis,  fiucpto 
icr  uiionbus  tcmunetandis  >  iSuie  pro  anima  fiu ,  liue 
pr<>  compltndo  Se  exequenjlô  tcftaiiieiKora(»,vel 
alia'quacnnqnc  caufa ,  vcl  rarionc .  iuxca  t»mcn  for- 
tnam  &  côucnnoncm  rupcrius  cxprciïas,  occailone 
prxdiâa  Icilicct  rccognicionis,  poflclGonis pr^fcdi- 
£tx ,  vci  quail  i  qoani  domtous  Gafto  fadet;  icilicet 

2uod  polBdcat  ex  nonc  nomine  tpfiuc  Marg.  & 
'.om.  Se  dominium  transférât  in  ces  in  cafîbus 
prx'diâis ,  in.  toto  Tel  in  pane  >  nec  in  aliquo  va- 
iç^c  infirmant  .  Si' veto  Dom.  Gafto  morcrecuir, 
vxore  fua  rcmancnrc  pt.rgnantc  de  Filio  ,  5c  dida 
Ma^.  &  Cornes  fuiqtie  heredes  tcéepeiiM  pof- 
lèdiooein  Vie.  Se  terrx  Beariuiioinine  illius  fili/  in- 
tcUieantur potflcdiflé,  8c  non  nomine  fuo }  Sivamen 
tÂcliHas  àetiU'éïk  proie iîbifuperdtttf  deearn&lifie 
legitimo  nvatrimbnio  proctcata^alioqui  diâi  M&rg. 

«(.Çoaics  ,fiuqoe  bcirede«i.Rqmi|iefyo.  Mttun  pal- 
âUÀt .  'tP^itUdOe  videantiilr.  Si  iotû^DîMbl, 

^eciuoribuf  vcl  baiulu,rupe^ç^ciitionei«ftaa)cn- 
O  domiôi  Gaftonis  infccaDtVniûriaài, vtolednam» 
«cl  griuamensfi requit  j^jt'diâo^raecatoresvcl 
eorum  aicciû  non  eraeiylaïKfint,...  £r  eo  emcndato 
Ant  fub  facrameuto  fidclitat»  fKut  primo.  Itéra  fuit 
quod  in  'anediâi;  étdibi»»  in  quib.  fecà  n  d  u  m 
pt«niinks  coftoUoncs  Tic*  BcuÎd.  vel  BraleTij^  & 


Gauardani  debent  perucnire  ad  Dominatta  Marg* 
fiipla  diâo  vico  Qto  iupetuizerittipikad  vicamfitam 
ceneit  VlceceinîtatQs  pnediâocfinc  fintlibcri  *  fin* 

non.  Et  fi  Cornes  eidem  Margariczfupeitiixcnt  .te» 
nebit  ad  vitam  fiiam  Vic.ptzdiâos,fiiamen  fiio 
ceflbrrttpfrftesfneric»  4c  neoaliter.eiipfis  Mvg. 
&  Comité  procieatos.  Si  tamen  àiOùi  Comes  6C 
Marg.  fine  legitimis  liberis  ex  fe  procreatis ,  vei  ip4 
liberi  fine  legitimis  liberis  ex (è  légitime  procrcatia 
décédèrent  pdiâi  Viçecpnaitatns  leatocnfis«BrtK- 
ielî;,  te  Gauaidani  in  lais  cafibnt  ad  proximioret 
diâi  Domini  Galionis  recuiulnm  ipfius  Dom.Ga- 
ftonis  ordinationem  reucrtantuii  uluo  &  tctcnto 
quod  heredes  Comitis  habeant  retenùonem  tattt 
de  Riparia  de  Nauarrenx,  de  i'ardinis  ,  Se  de  Garos«, 
cum  percinentiis,  vitra locaipfi Comicipro  luo  de* 
bttoobbgata,  pro  eo  quod  terra  Bearn.  inuemetiU 
ipfi  Comiti  vel  fuis  hciedibos  obligata»  Si  qua  veto 
contigerit  per  dominanGailonemlêennduni  fbp- 
maprxdidlam  conucncam  alicnari  ,  fub  diAriâu* 
dominio»  dcfeudo  Vicecotiutatus  Bearn.  rcmane- 
bunt.Sedfîqua  EdcIefii$,velpiisIocis,aut  rcligiofis 
(écundum  roodum  prcdiâum  dedcrit,  (i^rundum 
formam  libcnacis  quadaca  fucrint,  remanebunt,ta- 
menfcmper  rcmanentibusin  diftriftudominijBear- 
ncnlis.  Jttm  fMttéSmm^MdiiibtrttCêmUètfj'Atiiir* 
g«riu ,  Mtf  hahhit  Jftwwww,  hMktÂt  C»Mt4tt$$m  Fmxi 
itMifueddiHiJi  vei  feparari ncnpt^Ht.EtCayct  hisdi- 
âus  Cornes  dabit  fccuiicatem  quam  poictit  bo« 
no  modo,  te  faciet  per  Baro nés »noblle>, milices 
fuos,  Communicaccs  villarum  Iiociurare,  &  dare  li- 
teras  figiUis  fuis  pendentibus  figtUatas.  Volueruot 
etiam  przdiât  Gafto,  Conftanila»  Margarita,  Se 
Giiillelnka,guo4  ^toa€Mn>liifi»8e  Çonmoaiiites 
locomm  Bearn.  qui  innuerant  &  qnî  inrabant ,  ie« 
ncaïuur  fub  virtufc  iuramentr  piTiliiliomnia  tcnc- 
ie,coroplerc,&li^gu'a  etiam  obletuare.  IcemD. 
Gaftoconfeflbsfiiit,  ficalTcfuit  quod  de  przdiâis 
locis  quz  alienarc  non  débet, niiltam  donationc,  vel 
alienationcfecir.nifi  Dominx  Conftantiz,&Ma(g. 
6c  Comiti.  Et  fi  quam  de  didUalotisfineitiB  alijaK 
Jpet^nam^ifd  tectlTc  inueniatnr,  eam  ex  nunc  ttno- 
catï  tè  définit  irfirVmSeiiiiMfctn.&fiquamàtiam 
dediâis  locis  dcincepsfaciet,  aliamquamin  prz- 
fenti  lafttamcnco  eft  coDOencio  ex  tune  eamvitibus 
omnino  caier*.  Itein  eft«fiii»f MdC«i»///4fi<J  Ai^ 

MM{(«MW  Domino  Regi  Axglut  ;  cr  tl^nd  rjiitd  DitmimH 
Btsni.  dtbtt  factre  fre  Etant» ,  frù  alni  Ucit ,  Ç$éd 
iffitUt  fiHunmkttim  fuit  aiftbtu,  ficiu D.  Caftofactri 
Umth*tmr.  Et  eftaâum  quod  ptocîirabunr  bona  fide* 
przdidb Gaflo  Cornes ,  &  Margarita  quod  IliuSrit 
/iex  JingtU  prtdiSis  éuStriwtm  fittim  &  decreinm 
wttrfMut.  Supradifti  veto  D<  Gafto»  Cornet*  Con^ 
ftanria,  Margarita,  GuiUebnateiMre,  ftmate  ,côia-' 
plete,&:  non  concraucnue  dciurc  vel  de  faiio,  otn- 
nia  Se  fingula  Tuprafcripta  peciê&uer  lucceflsx^ 
fuos  promifcruni,quaBtum  ad  eos  veleorani  qnef^ 
libct  pertinct,&  ad  fanâa  dci  Euangelia  manu  taâa 
corporaliter  iuraueruot.  Przdiâis  aatemomnibus 
8cua^'VL\\iidemD.GM^9vtdomimm &  f^teteuméur; 

doiâHoni  fbtemnitêt  infinnatc  ^ocam  .Bbgi'ftrlAl  - 

potcnaccm  habcnte ,  £ciurirdiâiénem ,  i'eifutidtini' 
morcm  patriz ,  oMStntdttm  fm4mff[if$r*'>f'&dtCTt^ 
titm.  Et  nihilominusadmaiorcmnriBi(atem,pràr« 
diâi  D.  Gafto  ,  Gomcs ,  ConftaiîHâl  Margarita  Se 
Giùilelma  iigilla  fua  ,  vna  cumi'^ul;^  Oyill^iiip^ 
Ariuldi  de,Andoniis ,  Ratroé  Atqi'^ominide^- 
miniai|liitatoroni  Curiz  Beakis.  «ppbrtntunrMlf 
publicb  Inftronentoi  qntbns-cztiunbiaTcl  poa. 
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Hiftoire  de  Bearn , 


figillit.priediftaoïBiiia  te  fingatft  fie  ftoefolInHnai*  W>q«tic».Ff«er  RaîuiDiUliit  JOgen  CmJïmw»  fi*- 

lum in liio  robore  feïmznetent.y1[lMmfmithocsf$$d  trum  minotum Tolofz ,  Magiftcr  Arnildus Noucl> 
'  MtrUnù  5 .  /dt*i  Méttf  Aim»  Dtmim  mikefimo  Jttctm-  li  luris  Ciuilis  profeflbrutn  Magifter ,  Guill.  Raiin* 
t«fmfihgtfim»fixt:  Régnante  Philippo  Regc  Fti-  de  Miramonte  Canonicus  VaUten.  Et  egoMagU 
cic,  EdouardoRege  Angliz,  &  Duce  Aquiianix,  fter  Bruni  dcGentano  publicus  Norarias  Morlan. 
diâo  D.  Gaftone  Vicec.  Bearn.  D.  Arnaido  de  quihisincerfui, &dcvolunute&a(rcnrudidloniin 
Morlana  Epifcopo  LafcunctuHorum  omnium  funt  Gaftonis ,  Conftaadz  >  &  Guillelms  ad  requifitio- 
cçftesAcDalda«GuiUeliiiidom.de  AndoiUu,Raîm.  nem  dîâomiD  Conitis  9t  Mtcgan»  hoc  in  dru- 
Ara.  Don.  de  Gctceret  Bccnardoi  d<mi.ilc  Candi-  «contm  (cripiî ,  ia  codem  figpan  nenin  appo  (ai 
ta(à,  Raim.  Arnaldide  Doroinio,  Dom.  lordancs  conructum.infupcr  ad  firmitatem&  roburomniuoa 
de  Infiila  Ittnior  >  do(a.,Rogehus  de  Monte  alto»  prxmiflbcam ,  fagiUa  Garcis  Arnaldide  Nauallcs» 
4en.RayiibGd)Miii.dî»lifarqnefime,  Ayfinimde  «dcSalwi»dcAmodideGiiMflèP^B<lcit<rc. 


CHAPITRE  XXyiI. 

» 

Sommaire.  ' 

ConJtancefiJleMfiiiedeCa^on^foJfede  le  Comté deBigorre,  IL  ElU 
tnfo  donation  en  augmentation  de  dot  à  fk  Jœur  Aîsrguerite ,  &  au 

.  Coipte  de  Foix fin  mari.  J IL  Lui  donne  en  outre  les  droits  quelle 
duoit  Jur  le  Bearn,  le  Brulhés,  &  le  Ganardan.  I V.  T^tient  le  Fi- 
comté  de  Méirfim»àUcbMgeque  le  Comte  de  Foix  ,&  Margueriulm 
renfflacent  la  portion  qui  pourrait  eftre  adiugeeàlaComteJfed'ArmS' 
g»M€.  V.  '^firue  la  joUtJfance  dequelques  lieux  de  Bearn.  VL  'Re^ 
firue  aup  la  jo'ùijfance  de  quelques  terres  en  Bigorre.  VIL  Et  le  Vi^ 
comté  de  Cauardan.  V I  IL  G érentie  du  Vicomte  de  Marjan  promis 
fi  parle  Comte  de  Foix  à  Confidtice,  JX.  Jl  s'oblige  à  payer  les  Mtes 
de  Bigorre.  X.  Oèfintation  de  ce  Contrat  iurée,  'B^nciéUioa 

:  friiùSge  des  Croifizx. 

I.  ^^^c^^  ^  tiftancc  c^i  cftoic  1  aifncc  des  filles  de  Gafton  &  de  Mace  fa  fctn* 
"  '     me ,  auoic  recadlli  kfiicci^îoii  dnComié  de  Bû^onc ,  qui  lui  cftoic 
crchcuë  ^ois  ans  aupauauaiit  »  par  le  deçà  de  &n  Omfin  ElquU 

,  „^       ^  .  uat  dernier  Comte  ae  Bigorre.  Mais  à  cau(è  des  diocr(cs  precen- 

fions,  qucpluHcurs  Seigneurs auoicnr  fur  ce  Comte,  le  Roi  d'Angleterre  defita 
pour  cflre  plus  afTcurc  dupaîs ,  ^ue  les  places  lui  fuifent  renaît  eo  main ,  par 
Conftance  &  Gallon  Ton  pcrc,qui  les  pofrcdoicnt;dcclarans  exprcficmcnt  parcC» 
cric,  qu'il  n'cntendoit  aucunement  prciudicicr  à  leurs  droits,  ni  les  dcffailir  de  leur 
poncfïion,amri  qu'il  fera  plus  particulière  ment  explique  enfoniieu.  Ce  qui  acfté 
defla  dit,  pouuant  feruir  pour  donner  lumière  à  l'intelligence  de  la  donation  de 
^igorrc^quc  Dame  Conilancc  fit  en  fuite  de  la  prccedcmc,cn  faucur  de £1(0:01 
Mafguccice..  - 

cectedonationeftconferaéenionotiginaldans  le  TreiordePain^ 
par  le(|uelConftanceComce(rc  de  Bigorre  &c  VicomcefTc  de  Marfàn ,  fille  a£(needé 
QallonVici^mtede Bearn,  &  fcigneur  de  Monade  &  de  Caftctuicil,  confHtû^ 
pcfumcllcmentcnprercnccdcron  pcrcàcc  confcncant,  bailla  par  donation  entre 
vifs  en  augmentation  de  dot ,  à  fa  focur  Marguerite,  femme  de  Roger  Bernard 
Comte  de  Poix,  &  à  leurs  hoirs,  &  (ucceffeurs  audit  Comte  de  Foix,  engendres 
de  leur  mariage,  le  Comit;  &  toute  la  terre  de  Bigorre  au  ce  fes  dépendances ,  exce- 
pte la  terre  de  Riuierc,  fous  la  rcfcruc  de  lapoircflionA:  rvfufrui(ada.Conité,  pour 
le  temps  qu'il  lui  plaira.   
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■dG.Baini»iloi}ctilhç$»  &  de'G8inr<Un>  XODtfftqtliilHiauoic  tBbédonné  dàti»  on 
terres,  &  dansleOiocefe  deQisas »lorsd«A>neiwin€ipatHWp«  Gafton  Caù.  fttSg 
^'MaiilicikraeR,ajibc  tout  ce  aui  lui  apancnoit  ou  pooupit  apaiwr  en  ces  cei!i> 

Ks^ïoitfàtiàfoiéb  d'aifncffc ,  de  lucce£D,OB  patcrnctte,  &  maternelle,  ou  par  la  Cou- 
fiurac  du:païs.  A  b  charge  que  fi  Margupritc ,  ou  Roger  fon  raarifuruiuoicnt  à 
Conftàtaeo,ilsiouïroicncacs  chofes  données  leur  vie  durant,  fçauoir  Marguerite, 
fait  qu'elle  eue  des  encans  de  fon  mariage,  ou  qu'elle  n'cneutpas>6ç  \c  Comte,  en 
cas  qu'il  eut  des  enfàns  dudic  mariage.  Etneammpins  s'il  arhuoit  qu'ils  dccedaf- 
4fiiikttqsttiifiuis^chii(adoBoée$fom  êe  àCpomceîifaiioit 

àOaAabaoainlMi»»lct  oenrcs  quipaiteocilehii}  de  c41cs  qui  deflccCMiciitde  M^te 
ii|ered»Coitftaa^,^cUc  &  àfoiueuiSyfiiiwnc  bCoilftuinedelateneifiiufquele 
plusprodx  fera  tenu  audit  cas,dc  payerait  CooDtede  Foix,lcs  fommes  pourldqiid- 
les  Gafton  lai  a  obl^  ic  V  icomcc  de  B  carn ,  ou  certains  lieux  d'icciiii. 
.  IV.  Fût  accoïdc  entre  Conftancc  &:  Marguerite,  du  confentementdcGaftoii 
&  du  Comte,  que  k  Vicomte  de  Marfaa  apardcndroit  à  Confiance  ,  pour  ea 
difpotcràfa  volonic.  A  la  charge  neancmoms  qu'en  cas  MatheComteflc  d'Arma- 
gnac, ou  fes  hoirs,  obtinCcntpariugement  ou  autrement ,  quelque  portion  de  ce 
Vicomte  j  le ComtedcFoixôc  Marguerite  ù.  femme,  s'obligent  de  la  remplacer  à 
Conftance»  ou  àlès  hoirs,  6e  Ittiiidiuier  pooc  faifimile  ce,ui  cetiedeS.  Gaudens» 
dedcNeboiifiuij  oa  bien  quelque  poitionduComtédeBigone^ôud'aiitteslieuz, 
danslaiurifilîâiQiKia  Roid'Anglecenre ,  aa  chois  du  Comte,  pour  en  iouir^iulqii  a 
ceoucla  poidon  du  Vicon^dç  Marfan ,  qui  lui  aura  eftc  euinccc ,  lui  foit  rendad 

Y*  Fut aufliaccordéyancasquejle Vicomte deBcariidoitapaiteniràNbrgue- 
ritc,âcauComte,fuiuant  les  accords  précédents,  que  Conftance iouira  pendant 

fà  vie,  des  lieux  dcMontaner,Pontac  &de  Monein,  auec  tous  les  villages 

circonuoifms ,  &  toutcslcurs  rentes,  &  iurifdidtions ,  excepte  Ujufiice  haute  defangt 
Fefi  G  u  a  r  m  cm  cnc ,  i<  cheuauchée ,  &  les  albergades ,  qui  demeureront  deucrs  Margue- 
rite &  le  C  omtc ,  Ce  rcferuant  de  ppuuoir  difpofcr  fur  ces  lieux,  entre  vifs  ou  par  te> 
lUmçnt  a  iufqoàmtllecinq  ccnciQjircsd'argent. 

VL  4li^aiiflîarrefté,qiieCanftanceapresa]iokeftér^ 
duConc^deBiçorrc,  iouïrapendwt  &■  vic,des  lieux  de  h  Reole,de  Balogs»  de 
Vie ,  d'ifàreix,  d  Adcn,  d' Audos,  d'iuos,  &  de  lullan,  auec  toutes  leurs  ren  tes ,  exce- 
ptée Li}ufticedef4fig,ieidsoïisd'oSk^  decheoauchéeyiSc  des  albergates;  fcreferuant 
dcdilbofer  fur  ces  terres  de  mille  marcs  d'argent,  pour  les  frais  qui  ont  eftc  faits  à  la 
pouruiitte  de  l'affaire  de  Bigorrc.  Futarrcftc,  que  le  Comte  de  Poix ,  après  auoir  re- 
counertiapoiTeflionduComcedcBigorrejCnfera  l'homage  au  Roi  d'Angleterre, 
&  losaucreschofcsqu'il  doit,  ôcfcprcrcntera  en  iàCoui, pour  icipoadrcàccux,fi( 
amfl  qu'il  apartiendra. 

V I I.  EntoutcasConAtmcereTenieppurfoi,  leVkomc^  deG9iiaidan,pourcn 
ipu'ir  là  Yi$f^uruit,6e  eftferGiiduapiresloadçc6»àMarguente^  an  casquele  Vkocé 
de  Bcarn  ne  lui  efchée  point  ;  voulâncneanmoûis  au  cas  contraire^  que  le  Vicomte 
de  Gauardan  Toit  rendu  au  fucccffcur  de  Gafton  f<«</ori(m«mDoimn 

VIII.  Il  fut  audi  accordé,  que  fi  Mace  Comteffe  d'Armagnac  n'acceptpit  la 
portion  que  Gallon  fon  percluivoudroit aligner,  fur  le  Vicomte'  &  terre  cieMaf- 
ian ,  lufqu'à  la  valeur  de  deux  mille  fols  Morlas  i  ou  bien  s'il  arnuoit  que  Gafton  rte 
hii  ordonnaft  aucune  portion  ,1e  Comte  de  Foix ,  Marguerite  &  leurs  hoirs,  porte- 
ront bonne  garanticàConftancc,concrcla  demande  de  laComteiTe  d'ArmagnaC 
&  defcslîicccifcuis  ,pouxlcregard  de  la  terre  de  Matiàn,  la  défendront  ^  f^n  Vi« 
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torhtécîc  MarHin  à  leurs  dcfpcnsitn  iugcmferit,  &  w-gttBîKî^t  inoyatefeni  ce,  la 
terre  de  S.Gaudcns  &  de  Ncboiiiàn ,  dt'mciirera  toufe  iiiicicre;  Aî41ihsiucuiic€har'- 
*gc,  ciitrc  les  main  s  de  Marguerite  à  qui  cileâpartitnt."  '  -  '  .    -  ; 

I X.  En  outrc,dcs  aulli  tort  que  la  poffcflîon  du  Comté  de  Bigorrc  aura  cftc  adiu- 
gecà  Conftancc,<e>uàfcsluc<circurs,  ( fut^ordmio)  IcComtedc  Foiï & Margutfirc, 
payeront  les  dcbccs^ijpour  Icrqùellcs  Conû;)ncc  &  Gafton  fcronyc  obligés  çn  Bigorrc, 
^  poiuibmidiitàl^finiil^iifbnced'a^  ,  promcociiic  <f oliferucr  loidlfiiMnt 
de  la  ComccfAê^PetronilIcy  &  (août  «Mcharger  Cortftancedir  fi:éinem»^ueUs« 
iaicaux  Barons,  Chcua!icrs',&SltttreshafncaosdoBigorre.  >  c; 

X.  L'obfcruation dccecoiitn<ï^de'donanon,fiu; iuree iuriosEuangilespâtija- 
fton ,  le  Comtede  Foix,  Conftancc,  Margucrite,qui  rcnonccrenta  toatbciùcficc 
de  droid,  mcfmcs  à  celui  qui  cft  accorde  aux  CroifeSjCrwa  Jiwipt£(^  affumenJajj 
appofcrcnt  leurs  feaux,aucc  ceux  d'Arnaud  Guilhcm  d'Andonhs,R.Arn.dcGcr2c- 
rclt, Bernard  dcCoarar3,R.Ar.deDomij  luratsdcIaCourdeBcarn-EtGafton  en 
qualité  de  fcigncur  &  Vicomte  de  la  terre  dcBcarn  aflis  en  fon  ttibunal ,  &  la  Cour 
de  Bcam ,  y  mirent  &  interporercnc  leur  authoricé ,  &.  décret ^'iùiuant  la  Couftumc 
du  païs^commeàvnedonaaonmfiBucefolnincllqDient  denaatkMagiftxas^k 
viUedeMorlas,levi.dcsIdesdeMay  M.CC..L1XXVI. 

•••         ■     •  ■  •  • ,      •  '  •      •      •  •  

.«        '  .        CHAPITRE  XXVIII.  ■ 

Sommaire. 

rr.  L'occa/kndecetttimmpétfrifè  detinuefiittmé^RoyaHnièiiSê^ 
•  tiie  &  de  Néiflestéiccordétd  Chmet  ée.Frdnçe ,  4m  mHtdife  de  Uréief 
deMéùf^m,  LesFrshcoiemé^aere'sinSiHle.  JL.  PtemRojd'^r 
r^gon  fefaijit  de  ù  Sicile.  Ofre  le  duel  À  Chsrki»  Se  fre finit  kBe»Kr^ 
deéuxen  hnhit  déguifi,  J 1  /.  Entretrifi  cùfttre  t^rMpnoùféârtner, 
&  parterre.  Combat  naualdeuant  NttfUe ,  m  CharQ  Prince  de  Sa^ 
lente  fils  dn  Roi  Chartes  ,fut  fait  prifimtierfar  les  Aragonoie.  IV, 
Negotistionfonrla  deliurance  du  prifinnier.  Entreniené  four  cet  effet 
des  Rote  et  Angleterre  &  et  Aragon,  dans  U  viSe  d^Okron  eti'Beam. 
Où  le  tnù&lae  cetfe  deliwrmce  fut  itrrêfiés  Comme  aufi  le  mariMp  de 
Ufienreù  Roi  EdouardétueciL^lfon/el^  d'Aragon,  V,  dm&iom 
dntrm&é,  (itii firent /ùrfbir  la  delittrmue.  VL  Seconde  e^reieeui des 
Rose  au  lieu  ekCamffranc, Frontière eUBearu&etAragon.jûùUli" 
herte fut donn/e  au  Prince, fiuf  certaines  conditions.  VIJ^  Cfaftonà 
tinfiance  du  Roi  et  Angleterre  oblige fis  Efiats  au  Roi^ Aragon  ^four 
Mfirudtionde  ce  trai&é.  .fiancent  en  recompenfe  la jouifianèe  du  cha^ 
fieaudeLados.  VI JL  LeàiofieaudeCadetSonenBeamrenduàCa^ 
fion  par  Edouard 

^»  E  fuis  maintenant  oblicré  de  parler  de  la  deliurancc  de  Cliarles  Prin- 
ce de  Salcrnc,  à  cauic  que  le  trai(5lé  en  fut  arrcllé  dans  la  ville  d'Olo- 
ron  en  Bearn ,  entre  les  Rois  d'Angleterre  &  d'Atagon  >  &  que  Ga- 
«T  9r^^  ftonfiitrvn desoftagcs  pour  l'executîond'icelniPourcoaiprendit 
cette  atfaire  il  £iut  prcfuppofer  l'inuelanire  du  Royaume  de  Sidlc,  Ae  dlKNaplcs, 
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CKâroyccI  par  le  Pape,  à  Charles  frcrcda  Roi  Samd  Loui&jqui  pricLi  pûfrdlion'dit  '  '. 

R.oyaamc^aprc5aiiû{ryamcu\iuiatroibailard<ieI"rcdcncl  I.Êinpercur,  &  Con-  j 
lâkiiQfikdcidcmrad.  Cc  MainfroiiBiira  vn^ 

PircreRosIrîAragonyee  fit  efpoctjkià  fbff  tfiafi^ledcfifiibitficoèi^  Les^  | 

iii^[bteÎKi»)dci'FmD^î^  dotmcMati^aiiafaié^sb  fesfjpfcècliiibns^  àaè>îtrfe  gtM»& 

Ittihicrcnùiuctancd'indircrcciôn,  <|ûèiés  SwU^ 

MM^Kier«nt  touslcs<fnmçois»)<niviie  ralèfme  hctir^^  lÛHtf  ,<ransd|<F(P 

loiite  d'aagBiili  Jciêxc  ;3ucc  telle  brutalité',  qiW'yon  Duuroatlcs  encraiHtfsdcs  fctîi^ 
mes,  x^ucTon  ccnoir  enceintes  desœuuresdcs'FrinçoisV  poorxn  ciicindrc^'^aéK^  I 
lir  b  race  auann  U  naiflancc.  ji;^';    si'-  ;^  | 

1 1.  Au  temps  de  ccitc  exécution ,  le  Roi  d*Arag-on  fc  tr  ouu.^  lur  U  s  colicfc  do  1 
Tunes  en  Afncjuc>auccviicarmécnaualc,ioubs prétexte  dciagucrtcconirclcsmi-'  '  j 

oicilficCliSidtôiieiriaii^ue  pas  dWmfirf^iflbiimicnc  poat  «oftfbttwIesprûiM  i 
d'kalir,  ic  tecouuiter.laStdle»inab  il  fut  attefté  au  milieu  du  progi^dél%ârmesJ  | 
parvnenilcduRoi  d'Aragon, quiledéfiai&luiofTitlccombacdcj^crfonhcàpér-i  , 
ibnnc,  aucc  cenccbeualiers  dcchnfqacpartenla  viUe.dfcBjpur4ettU(«po(rcdéc^ar  I 

rAnglois.Lagcncrofite'dc  Charlcslui  fit  accepter  ce  défi,  contre  Tauis  du  Pape,  is* 
fc  rendreà  Bourdcauxauiouraflignc ,  oùlcKoi  Philippe  vintauffi ;  poury  acconl-^ 
pagncr  Ion  onclc.Cc  qui  donna  prctcxtcàrAragonois,dcfcprclcrttcf  wiûabicdcC^ 
guife,deuant  IcScnciclialdcGaicognc,  &c  protclkr  qu'il  s'citoit  rendu  fur  les  licU* 
àpomcnonuiic>aiaii^u  iluepûuuoitcombatre,  àcauic  de  lapreicncc  du  Roi  de 
FrancèiComiiu:  l'on  aprcnd  des  aâes  qui/font  aoTrdbr  de  Paa  ^^iècMiictit 
conformescncepoinc  ,àcc quelcs Hiftorictis Efpagnolsionteicd&^r     '  -  ^  ^ 

II I.  Quotqû'ilcnfoit,rapparcildecécdla(becombatJseuliiK^^ 
cedéderAragonis,  on  pritmoludon  de  l'attaquer  pal:nier&  paiccrre,  &poutftâ} 
effcô,lc  Roi  Philippe  pour  auoir  occafion  d'en  trcr  en  armes  dan  s  la  Catalogne,  ac-f 
ceptaen  plein  Patlcmcnr.la  donation  qucle  Pape  fit  à  Charles  Comte  de  Valois  fon 
fils  ,du  Royaumed'Aragon  lujetau SaindlSicge  pardroicidc  vartclage,  &  tombe' 
en  commi^jà  caufc  de  la  teionic de  Pierre  d'Aragon ,  qui  auoit  cnuahi  à  main  armée, 
la  Sicile  mouuantcduSainâ:  Siège  A poiioliquc.  Le  Roidc  Sicile  de  fon  coltc^  qui- 
poitcn  Prouciiccvne  belle âoCe,  pour aifaillir  fcs ennemis,  ^  aller  ioindrciunac- 
mécnaualle,  quirattendoitàNapfes,  fouslecommandementde  Chartes  Princcdè 
Salernefon  fîu  rauqueliiddniiaauisdeibn'aiœcment;A£  luidefbtditcependi^t^^^ 

'  combattreles ennemis auantfonarriuée.^I^$ÂragonoUayaminterccptéicsleacS| 
en  firent  leur  profic^&prcfcnteréntdcuantNaplesauec  quarante  galeresjbien  pour- 
ueuesdegcns  de  guerre,  &  harcelèrent  les  François, ^oor  lesattireràvne  bataille.  | 
Ce  qui  leur  rciifîît  en  telle  forte,  qu'ilsb  e;nj]^ncrenr,  aucc  vn  notable  auantage,  ôc  fi- 
rent prdonnier  le  Prince  Charles,  qui  hit  conduit  en  lavilledcMcirine,au  mois  de 
luin  11S4J  LeRoifonpercnrrijaàNaplesaucrraflotCjquatrcioursaprcsIaprireda 
fon  fils,  &  fc  préparant  au  hcge  de  Mciline,mouruclc  fepcielme  lanuier  enfuiuanti 
âctranfroitlafucccniondcfon  Royaun^eiibnfilsprifQnnierjqUifucnomm^Chatr 
Ics  ic  Boiteux  Roi  de  Naples  :  lequetfiicconduitde  Mcffineà  Barcelone ,  fur  la  fin 

'der4nn&i&85.pottr  empefcher  quelesSidUensnelc  miflèntà  mort,  ûmani  ÏAu 
leftdecondemnation  qu'ils  en  auoicnc  donnai     '  • 

IV.  Le  Pape,  Ce  le  Roi  Edoliard  d'Angleterre  trauaillcfcnt  pour  la  deliuraflccde 
Charles,  enuoyant  pour  ce'c  effet,rvn  Bonifacc  de  Salemandrane  (on  Nonce,  &  l'au- 
tre lean  de  Grayh  fon  Ambaffidcur  vers  Alfonfe Roi  d'Aran^on  ;lefquc!s  apic'icii- 
ucrs  voyagcsqu'iU  hrcot  vers  k  Pape,  les  Rois  de  France,  d'Angleterre ,  &  d'Ar*- 

Kkkm) 


Diyiiizeo  by  GoOgle 


i^QRiiii^goicicFcncvne  cncccucuë  tsmc  ces  dcuxdctnicu»daD$bigHloIi*01àcQ|ia|i 
kçarn>  O^iapeand  pattesecitid&BJmiiôwl  AlûiiQilier  €st^  ,M£^msaiAt  ciî 
temps  là,  <|tieiollëtA*Anglci!erw& pendit  cri':Ccifcc  vflle  ajctom  pbgné  de  \ii$^èinéSà 
fieuftnc^  ia^é  UPtinccfifcSi  fille  ;  le  Roi  d'Aragon  aucc  fon  frcre  U  hl^or  PicnèJ 
fic  v ne  gt9  hdc  iiiicc.  O.&Vuingiois  &(ioy a  fbmpmcutîetxieiit  le  Roi  d'Aragon  duranr 
dix'ipufçr&cafuitclcmaMé^c^elaiaWTdu  RoiEdoùard  niiccAlfonfe  fut  arrcfté* 
Cç^ui  don  ni  (il]  eci  cclulici,  d'eftrc  au  (fi  libéral  à  ion  cou  r,  &  de  craiâcr  les  An  glois 
auccmaiçnihx  nce.  EtpouTthonorer  plus  folennelkmcnt  la  fcfte,il:firdestouiles 
&'<^stoi»rnpiî.,«icsbalccs,8cdcsdarifcs  publiquc^i  Jonc  la  célébrité  condnua  vn 
moi:,  entier.  AprcsccttcrciiomïTancc  on  craicia  icncufcmcntdcla  libcttc  du  Roi 
QlAicie$>  &  êiQurrcfté  qu'S.lcrok  ddiuré,  moyennant  qu  U  payaft  contant  an  Roi 
d^fi^nfimtiDâlçinatc&d'acgcnt^quc  le  Roi  iTAngtccaTelui  prcfta^  qu'il  bail- 
laft9iipftagé(^9Cloticn£in$,&:  vin|^  perfonnoi'dc  coniîderadon>  &  qu'il  iaaStj 
d#pi»icwrprdans  certain  tcmpsla paixduRoid'Aragon  ,ai|flC.l'JEglife,  &  le  Roi  de 
Ffancc. L'Anglois.autionnai'aiecutiondccctraidc,  &  toutaum  toft  Alfonfc uik 
IcjRoi  Chaïlcs  liors  de  prifon , cii  conûderation  du  Roi  Edoibrd  fon  bcaufrcrc. 
|t  •.(^.  Clfll à  quoi  rcuicntlc  rccit  de  Montancr  ;  qui  doic  ci^re  entendu  aucc  vn  peu 
«iôprccpUîion.  Car  Charles  fut  bien  nnishorsde  pnTon,  comme  il  afTcurc;  mais  non 
paA6»vplçinelibQnéiufqu'àrannecprochauic.  Dciaitoxi  apraiJpar  i  origmai  du 
coi^edOlocon  rapporté  dans  Surira>cndatc  du  moisdcMav  12,87.  queladelt- 
wMèe  duRoiGharles>nominéparlcs£rpagnols  Pnncede  Satané»  fiit  arrefté^ 
à)a charge  qu'il bailleroit  en  oftagci€StX0isenâns,foixantrSdgncQES,&  quelques 
plaf:çi,de  PiOMcpce*  &  paycroit  cinquante  mil  marcsd'argent  :  £n  outre ,  il  ofaciear* 
droit  do  Pape ,  Se  du  Roi  de  France  ciaicsdetroisansjpousles  af&ircsd'Aiagonj-te 
do  Sicile  i  pendant  lelqucllcsil  moycnncroit  vnc  bonne  paix  nu  contentement  du 
RfOi  d'Aragon,  &  de  Jacques  fon  trercRoidcSicilc.  Ncantmouis  rcxccution  decc 
traicl«futditferec  ,  à  caufc  des  guerres  qui  continucrcnc  en  Italie  i  mcfmcs  à  caû- 
fe  de  ce  que  l'Aragonois  eftima,quc  la  claufc  qui  rcmettoit  les  articles  de  la  paix 
4  fd  tii^cra/p/ï  >  pourroit  dtfchargcr  uidircdement  le  Roi  dcNaplcs,  de  négo- 
cier, jlË  conclure!  autre chofcan'ecie'Pape,  &  le  Roi  de  Fiance,  qae  ce  ^'ils  efti* 
roeroicnt  iufte-  &  raifonfiàbie  i  b.  volonté  &  dilctedon  de  rAiagonott  denant 
cftre  réglée  àttdroid ,  &  à  1«  laiibn  »  ou  temilc  à  1  arbitre  dVn  tiers  j  en  cas  de 
difpute.  •  L 

V I.  Enfin,  pour  terminer  cette  grande  affaire,  les  Rois  Edoiiard&  Alfonfes'af' 
fcmblcrcnt  vnc  fçcondcfoisau  village  de  Carapfranc, dans  les  Monrs  Pyrcnécsà  la 
frontière  de  Bcarn,&  d'Eipagnejoù  il  fut  arreftc'  de  nouucau,en  prelenccdu  Roi 
Charles  ,  de  lics  Légats  du  Pape  Nicolas  quatncfmc ,  qui  prelTbic  le  Roi  d'Ara- 

Eon  aucc  mciuac6,pourladcliurancedccel^rmcc,  que  la  capitulation  d'Oloron 
loic  exécutée,  foiis  quelques  tnodificaEiQiis.  PourraiTeutancedetautcc  dcifusjlc 
Roi  d'Angleterre  baïUa  en  oftig^  trcnte-fix  Gendb-hommes ,  9c  ScignoirSsdes 
prindpaux  quifuflcntà&  fiiite.  Oc  (joacinte notables  bourgeois,  quifiirentdeUnnét 
au  Roi  d'Aragon  i&  en  outre  proniicaneciènnent^dencfc  retirer  point  de  Galco- 
gn^iufqu  al  entière  exécution  iodencas  qu  il  le  fît  j  qu'il  baillcroir  préalablement 
quatre  des  plus  grand  s  de  fa  Cour,  qui  fcroicnt  obligés  fous  les  mcfmcs  condiuons, 
que  les  oftagcs  de  Proucnce,  iufquacc  que  du  coftc  d  c  1  roucncc  il  cuft  efte  entière- 
ment {àtisbit  au  traidkc.  La dcliurancc  dcTargcn r,  &  des  oftagcs ,  dcuoit  eftre  fiutc 
au  Monailerc  de  Sain£fceChriftine  dans  les  Pyrénées,  tout  loignanc  le  Bcarn. 

VI I.  Mais  ce  qui  eft  remarquable  en  cécendroicpour  mon  defTdned,  que  le 
Roi  Alfonlèdcfiia  pour  vnepiusgranddcureiédcb  imcere  obfèruadon  des  cho* 
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icspromifcs,qae  Ga(lonVicomte<ie  Bearnluiobligeaft&Efttts^Sdglieuriesiie 
Catalogne,  (àuf  ccLuidç  CaQcmicUdeRof^ttMdi  ^UçrapportcSurita  ,quiadcC- 

oit  plus  cxadkcmcnt  que  IcsHiltoricns  An^rois,  ni  François,  les  circondanccs  de 
CCS  rrai£tcs,fuiua nt  les  atflcs  originaux  qu'il  auoic  en  main.  Ce  trai£bé  de  Campfranc 
futiarcparlcsRoislcij.d'OdlobreiiSS.oùlc  RoiCharlcs  futmis  en  liberté  fui- 
uanc  lcdcfir  d'Edouard.  Ce  Prince  voulant  reconnoiltre  les  grands  &  agréables 
fcruiccs,quilauoitrcceuen  cette occalion,dçGaftpn  Seigneur  de  Bearn  Ion  cher 
coiilm^luidoniiaeacetcecoiiiideradoiiUioiuiiàn^^  iàvie  da  chameau  de 

Ladosen  Gaicogne,aiiectoucesccsa|nRaùuiccs ,  ainH  quel  on  apiendd)ç$.Iccres 

3u  il  fie  expédier  >en  dateàCdadac  pies  Lekoiue  ^derpiizi^iiêde  Iiun  ,1  aniiee  ly* 
e (on  règne,  qùi  tombe  en  l'anii^  iiSy. 

.  VIII.  Aumoisd'Aorildecetteannc'clcmcrmeRoiEdoâacdeftantàCô^'Hoin 
ordonna  par  fcsietrcs,  que  le  chafteau  de  Cadeillonfituc  au  quartier  du  Vicbilji  en 
Bearn,  qui  auoitei^c  mis  fous  la  main  du  Roi,  duconfentcmcntdcfbnamc  coufin 
Gallon, àqui il  apartenoit,  lui  fut  incontinent  renduj  &  que  les  dommages  qui 
auoientede  faits  aux  habitans  du  lieu, leur  fuffent  reparcs ,  fuiuant  roidoQjQjUlce 
cl*Q  thon  de  GrandilTonj  qui  eftoit  grand  Senefchai  d'Aquitaine.  -  '  * 

I V.  Ramon  Montancc  c.iSSttSf,  ïSt,  per  prxfcnrcs  litcras  concc(Iîmus,«<lnos4êËïeredes 

V.  VI.  Santtltb.j.Anoal.c.104.  noftros  plcnefie libère» 4c abrqaeimpedijncnro  ali- 
VILE  Ttbol.  Burdcg.  Edouudus  Dci  gntia     quorcuercator.IncuîusreitelUmonium  has  lireras 

Rex  AngHx»&c.  Scûcisqoodprograto& lauaabili  nodras  ficn  fccimus.  Danim  apud  Londat  luxM 
(tvùn^^waàilihfim  iêi^dmgmmtmtU  âdeliiooAcc.  .  Lcicoatxi.<iieluoij,anoo  rcgqinoftn  x  v  1 1.  .- 
GaftôF  viceeomes  fiemKiifis  tnuhipliciter  oobis'  VI  rf;  E  Chacc.  Pal.Edaotrdas  Dci  gratta Rez 
fèch,  8c  maxime  in  Iiberaiione  KafiiEflii  cckDfitbi  .  '  Angliz,Doro>nus  Hibern:x,S;  Dux  Aqaitants.Di- 
mioeiooftr  KaroliHieruikleaa&  .SidliK  Régis  II-  leâo&âdeli  (uo  loanmdc  Ha/inyng,  SenefchalU 
laltirupnaperia  AngoiikadînftaDtiamnoftrani  ob-  Dncatua  Aquitanix  iocutn  tcncrui ,  Saltiteai.  Com 
fidctti 4ponendo,co«ceilSinus dcafttttm  noftcum  nup<i  Caftnim  &  Iocutn  de  Cadcllione  ex  cenis 
de  Ladot,  &  qaidquid  «d  nos  pcf tinttt  ratioae  io>  '  «uiis capi  fecciimus  ad  manum  noftram ,  de  dk/rff« 
currameoci  ad  nos  peruenicnhs,ez  comnaitTo  Arnal-  tmfiutfminntbc  âddi  noftro  Gaftone  Vic.Bcarn.Vo- 
tii  ftero^de  Lados  oiibns  defnnâi  »  ac  cclam  toiàin  ^  bJamandaimisqiiod  diâoin  caftram  com  pemiira» 
tcffiniillamcaropthbMÛ'fiqQaÉiciiiii^iiKilUil.  'tAifidiltberèteddamfie  rcftiruatis  eidêdelcfined-' 
mundo  Guill.dc  Lados,& quidquidallil'dibidemez  temnollrum  indc  amoucntcs  omninû-,hommibus 
emptiooeacquiCLiimus  &habemus,/lj!aU»«^w^-  eiurdcm  loci  de  CadcUionerefticutiones  &  ciii(iA« 
*4 iMfkà»  fal  lods cildcm , hAcnda tciy oda ,  eidein  dasdedamnisfibiillacisficri  faciatis,  fîcut  pcrdile- 
G aftodiopuindiu  vixcrit  ;  ica  quod  po(i  cius  obitum  6t\im  Se  fîdelcm  noftrum  Otbonem  de  GrandiUôno 
idc[ncaftcaincampertiDcntus,ac lotAtcna  prxdi-  extititordina(uni.Inciuusiettcftimoniumhaslice* 
éU  qdaiB  â  prcfato  Raimando  emiraâs ,  6c  quid-     ras  nofttasfierilcdiiutt  pate|itcs.Dataiii'flpiid-QMb 
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sommaire. 

/.  G  afton  engagé  dans  Uf  ajfatfM  de  Cafii  lie.  Le  Roi  Sance  efi  en  appre- 
henfion  du  coïlè  d' Aragon.  Le  Roi  de  France  a  tnterefi  de  Je  liguer  auec 
le  Koi  de  Qajhlle .  IL  Lope  Dias  de  Haro  Seigneur  de  Btfcayefauori  du 
CafltUan  '^jeut  l'obliger  a  c^uiter  la  Reine  Marie ,  &  à  ejpoufèr  Guillel- 
me  de  Moncade  fille  de  Gafion.  JIL  La  Reine  fan  embrajfer  au  Roi 
Sance  1^ alliance  de  France ,  &  ruine  le  fauori.  I V.  Lope  Dias  tué  par 

^ .  .  commandement  du  Roi.  Son fils  Diego  Lop&t fe fortifie  pour  en  aucir  rr- 
parât  ion.  Engage  Gafion  à  fondejfetn.  V.  Ligue  entre  le  Rot  d'Ara- 
gon,  Gafionj  &  Diego  Lopes ,  contre  Sance.  Jls  proclament  Roi  de  (a- 
.  fiillel' Infant  A Ifonfi.  V  L  Le4  ligués  marchent  vers  la fiantiere  de  Ca- 

-  fiille,  oùilsrenouuellerent  leurs  ferments.  VIL  Marche  de  l' Armée. 
Défi  des  Rois.  VI IL  Le  Roi  d'Aragon,  &  (gafion  entrent  dans  la 
Çafitlle ,  &j gagnent  une  bataille  contre. led  CafiUlanf,  La  li^iéc  de 
Trance  &  4^  Qtfiillediftfe  cette  armée, 

N  ce  temps  Gallonfttt  eniidopécn  la  ligue  du  Roi  <r  Aragon,  &  dit 
Grands  de  Caftillc  concrclcur  RolPout ei|.comptcildrc  mieux Icfiije^ 
il  eft  nccefTairc  de  rcprefcncer  fommaircmcntjlesincereftsdiuers,  qui 

(îonnoicntlcbranflc& le  moiiucmcnt  aux  rclblutionsdcs  Princes  de 
ce  temps.  Sance  Roi  de  Caftillc,  qui  auoit  vfurpc  la  Couronne  fur  les  Infans  Aifonfc 
&  Fcrnand  fcs  neucux,  eftoïc  en  inquiétude  du  cofte'du  Rôi  d'Aragon,  qui  auoit  ces 
icuna  Princes  en  fon  pouuoir  ■■,  ôc  defiroit  auec  pailion  obtenir  deFAragonois^qu'il 
lestai  fc^t  en  main,  pour  en  auoir  la  di^pofition  libre/ Philippe  le  Bel  Roi  de  Fran- 
.^^•t^^l^^^^^i^™™^^^  £bn  pere  atfbircncrcpris  laproceâibndeslofiuislis 
.coikia|îs>  &  parconfcquenteftoicoblige  de  faire  guerre  pour  cecieOccafiondo  càÙ£ 
SielàNitùiiTre^qintpofredoit,  auoit  neairtïnoinsdc  grands  întektftscontre'le  Roi 
ragon  «quilc^^oiBntàiÎMKWiir  auec  le  Roi  de  Caflille^  Dauunt  que  Imuefti- 
ture  du  Royaume  d'Aragon  auoit  cfVé  donnée  par  le  Pape  à  fim-âit'k  C^Mlké^ 
Valois, comme  il  a  efté  remarqué  au  Chapitre  précèdent. 

II.  Don  Lope  Dias  de  Haro  Seigneur  de  Bifcayceftoit  pour  lors  fort  confidcrc 
en  la  Cour  du  Roi  de  Caftille,  dautant  que  le  Roi  Sance  lui  auoit  donne  la  principa- 
le conHanceprésdcfàpcrronnc,&  configné  tant  à  lui  qu'à  Ton  frcrc  Diego  Lopes 
de  Haro ,  les  plus  importances  ferco^flcs  de  fbn  Royaume,  auec  le  titre  de  Comte. 
Celui-ci  fcvoyant  appuyé  delà  &acuirde  (bnmaiftie,  qui  n*ofoit  bonnement  lui 
contredire^  &  deralliancedefon^ndie^rinÊuitDonlcan , frère  do  Roi,  talcfaoit 
de  poitcr  Sance  à  quiter  fa  fcm  mêla  Reine  Marie  >  pour  efpoufer  Dame  Guillelme 
de  Moncad^filledeGailon  Vicomtcde  Bcarn,  qnicftoit  ondedu  Comte:  laquelle 
le  Roi  Sance  auoit  fiancée  pendant  la  vie  de  fon  pere  Alfonfe,  comme  il  a  efté  dit  ci- 
dcffus.  Cette  entrcprifc  ne  fembloiipasimpontblc  au  fauori, dautant  que  le  Roi 
n'auoit  peu  encore  obtenu: la  diipcnlc  du  Sain<^  Siège,  pour  fon  mariage  auec  la 
Reine  Marie  la  coudne. 

I I I.  La  Reine  de  fon  coftétrauailloitcnuers  fon  mari,àruiner  la  faucurdu  Corn- 
t^&  rclloigner  de  la  Cour,re  fèruant  pour  cet  eiFct,del  appui  de  Ocnys  Roi  de  Por- 
tugal, quipouuoitbcaucoupfiirrcfpiitdeSance«.  L'occanon&prefimaforctuan- 
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Wg$£tMàt6dSai^  TaHiancedePiincGiOu 
^Aragbh,<]aielWikpbiurfiiiaiè|^  AmbaiTadaiif  déidoix  Rojs,^m  cftoioitàli- 
CdttrdeCaftillc.  LcCotiiteDon  Lopé,  &  l'Infant  Doh  Ican>  troUuoient  bbndé- 
liaiôcraucclcRoicl'AiagoniMaislaRcinc,  l'ArchcucfqiicdcTolcdc»  &couslcf 
autres  da  Confcil  furent  d'auis  contraire,  &  tniuaillcrcnt  à  perfuadcr  le  Roi ,  de  s  al- 
Kcr  auoc la  France  :  dautant  plus  que  la  difpenfe  de  la  Reine  Marie ,  cft  oie  cmpefchéc 
en  laCburdcRonic,parlaiculcconriderationduRoidc France;  qui  fedcpartiroit 
de  Cùn  oppofition,  &  de  l'appui  de  fcs  coufins ,  moyennant  ic  ttaidc  que  l'on  pôur- 
loitaifëmcnr  conclure  auec  lui.  L'allianceauec  la  Fnuiceayanc  cfté  rcfolue  au  Con-* 
M<dèCldfeitt^lçÔimiteD0iiIi(^  lean  (è  rerireceiitde  b  CouTi 

DcibfM^lbwriâ^futcond|beiitceleiRois;cnkvilUd^ 
Legttdttrapcjriùi  u88.  le  R-diâeCaMè  lyam  promis  le  Royaume  de  M|ildl« 
4efiSeteiicniie4«  Villarcai en  cdttCe fouuerainccé,  à  l'Infant  Alfonfe  fon  omtieri/Bn^ 
trcqae^ues  tores  &  cheualcries  en  Caftillc,&  d'affit^crleRoi  de  France  cétiué 
l'Aragonôisd'vnfecours  de  mille  cheuaux  pendant  trois  mois  chafque  année,  auec 

SUclqucs  autres  conditions  ;  mcfmcs  du  mariage  d'Alfonfc ,  &  de  l'inftntc  liàbcau» 
11c  du  Roi  Sance  &  de  Marie  ;  demeurant  le  Roi  de  Francechargé  de  pourfuiutei» 
dilpenfe  du  mariage  de  la  R  ein  c. 

IV.  Pendant  cestniâés,  le  Roi  Sahce  Ût  cuerle  ddmteDdn  Lope  dans  la  ville 
d*Affitfx»f  flc  dttotantquec  dlokvndaphis  grands  SeîgnciiRdiirlt6yaumc,ik  mort 
A^potcaphificarittomeaiitiÀ  dtA»  TEftat  ;  iufques  là  ^que  Ton  filsDoii  DkgoL^ 
p«sdeHaro«pou(réparOonna'Icainiciàmcre ,  qui  è(toit  fceurdélaReinedefCa^  ' 
ftiU«;4X£»nblaplufiturseentiIshomniesdefes  amis  &  vafTaux^à  dcflcin  dcMiitt 
vengeance  delà  mort  dcTon  pcrc,ae  s'allier  auec  le  Roi  d' A  ragon,&  de  mettre  en 
libertc'les  Infans  Alfonfe,  &  Fcmand,  pour  s'appuyer  d'eux:  &  procura  que  Gaftoa 
fon  grand  oncle,  cntiaflt  dans  la  oacimc  queiellcjdc  vint  icruir  le  Roid'Aiagoo^ 
comme  cfcric  Surita» 

V.  LeRoid'Aragonauertldc  tousccs  dcfofdreSifit  venir  en  raCour,quieftoic 
pour  lorscnb  ville  de  laceaj  les  Infans  Alfonfe ,  &  Feminditefi^tt  de  (àufitfcr  Al- 
Ibniè  enb  pouifiiiteda  droiâ  qui  lui  apartenoit  auxRoyanmes  deCadft  8e  de 
I.eoaiayantcommttniqi»«iu^aiauant,&  faica?^  d*Anglc- 
tene,^  de  Sicile  ;  cfpcnmc  auffii<|tt*enfin  le Roide  FcanccappuyeroitUstiiceiefts  dt 
fcscounns,c6arclVfurpatcurdeCaftiUe.Ncantmtfviiaùantdeprendrevncco 

fiô  finale  en  cette  affaircydit  Surita,il  arrcfta  fa  ligue  auec  Gadon  Vicôtcde  Bearn,âé 
auec  Don  Diego  Lopcs  de  Haro,  fils  du  Comte  Don  Lope,  quiefloitarriucàlac- 
ca;&  tous  trois  iurcrent  folennellcment  l'vnà  l'autre,  qu'ilsnc  fcroicnt  en  aucun 
tcmpspaixnitrcuc,aueclc  Roi  Don  Sance,  fans l'auis  &c  commun  confeniemcnt 
dctous.  C  cftoitau  commencement  du  mois  deSepccmbrc  iiS8.  que  cctteliguc 
^t  conclue,  ôc  qu'en (iute^on Diego  Lopcs,  de  olnfieuisRichck hommes  &  Cho>> 
ualiecsde  C^fe,  proclamèrent  pour  Roide  Caft^  llnfùit  Alfonfe^ 

fie  Inibaifèrentlamainenfignedevaflelage:  quipric  atiifîde£iparc  le  dore  deRoi^ 
&  fut  reconnu  dés  lors  en  cette  quaUcé«parlc  Roid'Aiagon ,  &resconfedcrà. 

V I.  Oefortequelcttai^cd'Oloron  pourladeliuranccduRoide  Naplcs,  ayant 
cftc  modifié  en  Icntrcucuc  des  Rois  d'Angleterre,  &d*Aragon,  au  lieudc  Camp- 
franc, fur  la  fîndumoisd*0<îlobre  de  cette  année,  celui  d*Aragon  fortant  de  lac- 
que,aucc Alfonfe nouucau  Roi,s'auanfa  vers  la  villedc  Daroca,pour  entrepren- 
dre la  guerre,  du  coftç  de  cette  frontière  de  Caftillcicftansàleur  luitc  Je  Vicomte 
dcBearn,  dit  Surtu,  Don  Diego  Lopes  de  Haro  ScigneurdeBifcayc,&:  Don  Die- 
go foû onde.  Aptei eftreanincsàpaioai^lesdcuîr Rois^  Gafton  de Bcam ,  &  Don 
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Diego Lopcsrenouucllcrcntlcursallianccslc  fcpticfmcdc  Dcccmbrc;  &leur  pre- 
mier Icmicnt  de  ne  taire  aucun  accord aucc  Sance  dcCa^llllc,^â^s  le  confcntcmcnt 
derous:  ce  quils  confirmèrent  par  vnhomage  mutuel  ^u'iU  prçftcrcntrynàrautrc 
àbf^çond'Efpaignc,4ffloy^^ii^»/>/r)«»  .  -rV'-ior  ■       .  . 

^poirocs»  <Be  villes  deCdî^lc^  Itfard^qacantledcificin  qu'il  anoiteDtiepij^«|ffff;«; 
flaJaiUr  AlSi>]ilêeniibii  Royaume,lcs  foiKiDÇb^ntdc  fe  ioindrcà  lui^cootrc  Tyrurpateur» 
£çp|:t9metant  de  remettre  en  Icutsbiçns»  ccuzqui  cnauoicntcfté  dépop)J^«AP.<^ 
Êli^^rdcr  de  bonne  foitoUs  les  priuileges,  que  le  Roi  Alfonfeaccordcroic  aU3| 
particuliers ,  &  aux  communautés.  Cependant  qu'il  donnoit  ordre  aux  chpicsi  nc- 
ccifaires  pour  cette  guerre,  il  partit  de  Daroca  vers  Valence,  &  à  la  mi  Décembre 
ÇDUPy^  Pierre  Ayuar  Gcntil-hommc  ordinaire  dcfa  maifon,  en  compagnie  d'vn 
aui^çiQeQcilThQffîmc  d  Alf  onfc  >  ^Qy\\,<^tï\Qi  le  Koi  de  Caihllc  3  auquel  U&paillcrcnt 
ledifi,  au  nofn  des  àsaiL  R,oM,«n.lsi ville <lePaleiicç,  ^uectenne  dcti:enteipurs> 
pcftd/intlciqucU»  il  anfoitloifirdetoctreeiicftatd^^olêlcs  places  ddKfiiii|ie« 
|Vi  6<fl^fi  AtfpNd'vti  femblable, aiielc CaftiUâQ ,  leur «nuôy a  par dw Cbena- 
litffttjt^-oom.des  Royauine$  de  Camille  &  de  LçbOi  de ficcompagné  dçKuMHt 
de  Don  Di^o  Lopes  deHaro,  qui. ne  relendc  pas.poiirt^Wpoii^biip^ifKetce 
giicrrc. 

Y  l.l  I.  Carie  Roi  d'Aragon ,  &  Don  Alfonfe,  &  le  Vicomte  de  Bcarn  partirent 
de  la  ville  de  SaragoiTcvcrsCabcayud ,  iurlafin  du  mois  d'Auril,  félon  Suritaouau 
commencement  de  May  fuiuant  les  tiltres  de  Pau,  pour  fc  rendre  en  Tarmcc  qui 
ertoit  compolec  de  deux  rail  genldarmes ,  &  de  cent  mil  hommes  dcpiedji  fuiuant 
]a  relation  de  Montaner  Auteur  du  temps  \  entrerçnt  dansia  Caftille^firenctcculcrk 
Roi^aflicgcrcntlayilled'Almaçan,  U  gagnerentviKrienal^bacailIc'fiuksCaftil- 
jans»  an  inois;de  Iiullecdel!aiinée  ujKy.Neananoins  kfiiccësdecesacttMffncio.- 
leiibinptt,  au  moyen  dé  la  ligue,  que  le  Roi  dcCa(lillefitauecleRoid|^|niBce» 
contre  leRoid'Aiaf  ron  \  qui  fut  pat  ce  môycn  occupé  à  la  dcfenic  de  fimRioyttimc» 
&  à  la  ^rre  die  Sibw^  de  diueitt  du  fecoiu^pioiniiîa Hn 

tbifi*»  <i  elio.p^Jfo/ié nmiffMiiy  Irç^a  can  Don  Gaffeti  f^i:^-  ni  tre^nA  ^conel  Fet  Dcn  Séiicht  ,Jîn  confeii  j  cwmfewti- 
sèmded*  EHtrmc ,ijm* trdfennêrdt  U  BMnmjM  de  M«it-     mùmtê*^ t«d»j, c.io ^.c.ioyç.io^. £i  Jt*i  dt^idn^mt 

estU  ,j  dt  Caftelmiel,  j  Roii^Mimi y  tm  DmDkii  t*-    DtmJ^imfi>j  tl  r$g,niiMÊ  MummftmiKmtk  Sa» 


1 


I 

)  I 


CHAPITRE 


Digitizeu  by  LiOOgle 


l    .     ■  s  '  ■  •  .      ••  ' 

Sommaire. 

/,  Cs/hif  4itte  'mt  Je  maladie,  Sa  fma»tioB  ftj^r  faire  fin  tçfiam^at. 
Qnfintement  de  fit  fiUeé  d'a^çer  ce  cf^^Hl  Qrdç.mera.  JI-  Çhoijit  I4 
lieu  de  fà  fifulturç.  IJI.  Faifd&f  fr^da^iaris  atfx  Conuepts^Otté^» 
de  Morlas^  &  dtt  M^nt  de  Marfan.  I V.  Efiahlit  des  Chaf^lmeéi 
aux  Sglifiéde  Lajcar,  OUton»  Chafiem  d^Onés,^eUoc j^&ÇàUar^ 
ret.  V,  Fondedeé^nmuerfiirefenflHjkursaumsSglifis.  Ettroisi 
Chafelenies  en  C^aÏQgne,  VL  Ordanne  temretenemnf  ^vne  an-* 
née  3  pour  cinq  genfdarmes  dç  'Beam  :tpQur  faire  a  fa  dejibarge  le  vajdtr 
ge  d'Outremer.  VIL  Fait  des  legev^s  four  fesi  firniteurs  ,  pour  les 
Jiefjfitauxa  &  four  marier  de  pauures  femmes.  VI  IL  fnfittuë  herif 
titres  fis  quatre  files  ^  Confiance  ^  Marguerite  ^  Mathe  ^  &  (^uiiïeU 
me  s  &  Iff  fihflituç  réciproquement.  Stihfiituê  à  toutes  Diego  ds 
ïfaro  Seigneur  dt  Biflaye  fon  neueu.  IX.  Gratifie  trois  Gentils-- 
hommes  de  Bearn,  Veut  que  fis  debtes  fiient  payées  par  (es  héritier^, 
X'  !N^mm9  les  exécuteurs  de  fin  tejlamçnt.  XI.  Trie  le  Raid^jin-t 
gleterre  de  tenir  la  mam  à  l'execfttion.  fl  en  prie  aujii  fis  fujçts , 
Te  leur  enioinéf.  XII,  Jl  nomme  fif  exécuteurs  pour  la  Catalogne, 
XI IL  Donne  charge  à  trois  perfonnes  ,  de  retenir  les  places  de  Beam^ 

.-  iu/qu'à  ce  que  les  deFtes  fiient  acquitêes.  Etençommetvn  dutre  à  mefi 
me  fin  jpourle  Brulhm ,  &  le  Ga^ardan.  XIV.  ^e (moins  du  tefta* 
ment.  XV,  Jonr  de  (ônd§céi.  Son  fiafùf  df  vronT^.  XV L  Spjf 
Epitaphe.  V 

L  ^  li^^ucduRoidcFranceauccieCaftiilanjayiintcftourdicnqucIr 

que  hiçonccftc  guerre,  Galion  le  retira  en  Bcarn  >  ou^Mijr  atteint 
d'vncj;ricFue  maladie,  dont  lidcccda  dans  le  chart eau  de  Sauuctcr- 
re.  Ec  ncantmoins  voulant  pouruoir  au  repos  des  les  en  fans ,  il  Hf 
fon  teftamejdc  k  dixicHiic  des  Calcpdes  de  M^y  ,pu  vingt-  vn  d'A- 
lirildefaïuiéB  it^o.  qui  fut  pourtanjtlefiijerdcs  grandes,  &-funeftès4iùifionSf  qui 
fiiraindrentciitr'cux  >apfips  te  dcci^^  pcrciTanr  il  eft  yçai,  que  h  piudcnce  dci 
hommes cfttropfoible,poi|rrcgl^,&tnctre(busrcs|oix  les  dluerfcs  rcnconcres^ 
que  lapailion  dcsintcreffcs,^  Icmoj^uemcnt  pcroecicldcs  clio(êsht]|Xiaincs  fonf 
efclorrc  chafquciour.  Sicljt-cc,qucfon  rcftamcntmtdrc^Teaiiec  vntrcs-grand  foinj 
& dcireignclong-tempjsauantla maladie.  Car ledernicr  d'Auril  izS?.  cftantfur  le 
poinâ:  de  paff'erTcs  Monts ,  pour  la  guerrcdc  Caftille,  iUctira  pronidîe  parefcnc  d  j 
ics rillcsMathcComccfTcd'Arraagnac, ficdeFcvcnlac,  dcGuilIchncdc  Moncar 
dc,d'auoir  pour  agréable,  tout  ce  qui  lui  plairoit  ordonner  ,touclunr  le  partagcdc 
fes  terres,  fituccs  deçà  oudelà(ps  ?om,  (ans  y  contrcucnir  dircdemcn  t ,  m  parincerr 
po{ecpcr(bnhC)ibitenCourd'£glirc,ou(éciitiere.  Cp  qj^'ellcs  pron)ijrcntaueciG.iC- 
mcnr,en  prefenced*Aniaud,  &  ctcGaillardEuerques  dcLalGrar,  &d'pia>roi3i«d'Ar-* 
nauddcBidofc  luratde  laCour  de  6earo,&dc  plufîcurs  autres  pciîgnacs,  au  lieu 
d'EyfuspKS  Oloxoa,  otieftoica^yreia  C<»nmaiiaeriedcS,CJ)ril^u,depcndanccdç 
.  LU 


Digitizeu  by  LiOOgle 


74  Hiftoire  de  Besim  » 

SaindVcChriftine,  De  forte  que  cette  déclaration  &it  voir  le  deffein  qu'il  auoicdcs 
lor^dcdiipoicidcics  bicQsparteftament} lequel  il  fitpcndantlà  maladie  ,auccdcs 
prccauciotiSEdleSjquilcftbiK^taiioirpouraeuàtoiiceÉice  d'ei2eaaiieii&  lekie^ 
pre(ènceiaien  abrégé,  pour  contenter  tacuriofiiédu  Leâcar«pbinccant  phifioin 
daufcs,qiii(bnt  trop  eftenduës  en  rupcrfiuitéde paroles  dans  1  original. 

I I.  IlchoUttleliend'elarcpakuredeibn  corps  en  rEslifc  des  Frères  PiedkaccUli 
d'Or^iOc  veut  que  Ton  cœur  foit  porté  en  l'EgliTe  ctes  Frères  Mineurs  de  Morlas» 
pour cf^remis&dcpoftf  prés dcl'autcl,qu'ildcflroir  y  faire  conftmirc,fousîenom 
de  Saindt  Michel.  C  c  qu'il  v  eu  tcftrc  exécute,  en  quel  lieu  qu'il  meure  deçà  la  mer; 
làuf  s'il  deccdoïc  en  Catalogne  ;  auquel  cas  il  ordonne  d'eftrc  cntcné  au  Mo- 
naftere  des  Sainc^l-cs  Croix >  à  la  charge  ucantmoms  déporter  le  coeur  en  l'Eglifc 
dc^  Cordelière  de  Morlas.  Que  s*il  décède  Outremer,  il  defire  que  fon  corps  & 
Ibaèanirlbiencporcés&cnfcuciisaujcplusprochaiQcs  Égliièsde  lOtdre  des  Pré- 
dicateurs, ficdesFrcrei  Mineurs. 

III.  Il  lègue  en  fiiitc  trois  mille  fols  Morians  à  la  Fabrique  de  l'Eglife  des  Prédi- 
cateurs d'Onési  veut  que  l'on  y  bafliffe  vn  autel  fous  le  nom  de  Samûleanl'£uait«. 
geIi(le,auectousles  ornemens  neceifaires,  &  que  l'on  célèbre  chafquc  iour,  vne 
MclTc  cncc'tautcl,pourlercmcdcdc  fon  amc, de  celles  dcfcs  prcdcccffcurs ,  &  de 
touslcs  fidèles  trclpaflcs;  chargcle  Prcftre  qui  aura  célèbre  dcvifircr  fon  fcpulchrc, 
aucc  l'eau  benillc,  &y  faire  r>^^yô/«fwn,  ou  prières  accouftamcus ,  ordonneàtitrc 
d'aumofncperpccuclle  cent  cinquante  iolsMorlanSjpourl'cntrctencmcntd'vn  Prc- 
ftre, trente  lois  pour  célébrer  vn  annmeriàirechafqueannce,le  iour  dcfon  deccs,  dix 
foUpourvnelampe,  lecontaflignéiiiric péage  &  tende  d*Orcà.  Il  fiutvne  ièmbla- 
bleiondaqon  cniEdifc  des  Cordeliers  dte  Morlas ,  te  affigncranmofiie  (urles  cens 
^MhMM^rdelavillcdeLeinbeye.winmv^^  LegneauConuentdes  Cordeliers 
du  Mont  de  Marlàn  vin  ^t  fols  Morlans ,  &  autan  tauConuentdes  filles  de  cette  vil- 
le, pourvu  anniucrlàirc,  a  prendre  furie  péage  de  la  ville  de  Gauarret.  Fonde  vn 
fcmblableanniueriàiiccnlEglil'c  des  Frères  Prédicateurs  de  Morias,àpcendicluc 
les  rentes  d'AfToo. 

l  V.  Fonde  en  l'Eglifc  Cathcdralc  de  Lafcar  vne  Ch3pclenic,&  prie  le  Prcftre  qui 
en  fera  pourucu,dc  célébrer  tharquciour  vne  Mclîcpour  ion  amc, dcfcs  prcdeceC- 
fcurs,&:  des  fidèles  tretpjdfésiluiordofinepcs^  150.  fols  Molans, 

8e  50.  fols  pour  (bnanniuedàite ,  &  dix  (ois  pour  vnelampe ,  à  prcndrefur  les  rentes 
de  Monein.  t^aitvneremblablefohdaciosa  vne  Chapclenie,  en  l'EgUTeCathcdia^ 
led*0  loron ,  de  quarantelblspour  vn  anniucrfaire ,  &  de  dix  fols  pour  vne  lampc^ 
prendre  fur  IcjpeagedeSauuctérre.  Fonde.cn  ià  Chapelle  du  chaftcau  d'Ortcs,ea 
rEglifedeBclloc,& en  l'Eglife  de  Ganarrcr,  vne  PrcDcndc  ou  Chapeleniedc  cent 
cinquantefolsderentCjdont  il  rcfcruc  i'inlbtucionj  &  latocaieprouilionà  fon  héri- 
tier ;  à  la  charge  que  le  pouructtferaaâucllemcnt  Preilre,  &  natif  des  terres  du  To^ 
ftatcuij    non  d'ailleurs. 

V.  Lcgucai  AbbcdcLuc,^.  aux  Prcbaidicrsdcl'Abbayc, cinquante  fols  Mor- 
l^ns,  fur  les  rentesdeCallelbon  de  Rf aria:  à  l'Abbé  Ac  Moines  de  Sauuelade ,  trente 
fi)Uiiorlans(tirlcsrencesdeLarbflg,pour  vn  anninerfaire:à  l'HoipicaldeLcfpiatt 

Î>ourrentcccenement  d vnPreftre  cinquante  fols:  &  à  l'Abbayede  laReolednq 
bis  pour  vnanniuerfàirc,&  pour  la  fàtisfàâion  des  dommages,  à  prendre  le  tout 
ibr  les  rentes  de  fonchafteau,&  Beguariede  Pau.  A  l'Eglife  Cathédrale  de  Tarbc 
cinquante  foU  :  Se  àl' Abbaye  du  Monaftcrc  Sam  cl  Lc2cr  vinj^r  fols ,  fur  les  rentes  du 
chalteaufic  terre  de  Montancr,  pour  vnanniucrlairc.  AuMonailercde  S.  Pcdc  Gé- 
nères jO.fols^iijrlcsrcntcsdAllo.  AuMoi)aftcrc&  Chanoiocsdc  S,  Icandc  laCa^ 
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ftcIU  10.  fols  fur  le  pcagc  de  la  ville  de  Gauarct.  A  l'Eglifc  Cathédrale  de  Vaias^  jo. 
folsjd'vne parr,  &  ciixlols  pourvnc  lampe, fur  les  rcucnus  du  chaftcaudc  Capfius. 
Fonde  en  l'Eglifc  des  Saincics  Croix  en  Catalogne,  vneChapclenie  de  500.  (ois  de 
rente. monoyc  de  Barcelone:  &  vnc  autre  Cbapclenie  en  fon  chaftcau  deCailec^ 
uicildeRofanes,donclaproui(ioQ  apartiendraa  fon  fucccffeur  en  ladite  terre)  à  là 
cfaaree  que  le  poumcu  ibit  Prcftte«  9c  natif  de  Catajogne  »  afligne  5  00.  Ibls  Baive» 
loaondeEcnté^fiirlepcagedèMaitoKL  Fonilevne  autre  Chapelenk  de  joafiils 
en  rEgHfeCachedniIede  Vie  en  Caca!Dgné,i  prendre  finies  icocnus  des  fours  gai 
Ittiaparciennencen  la  Cité  de  Vie.  Voulant  6c  ordonnant  que  les  Chapelains  c&- 
blis  &  fondés  aux  Cathédrales  de  LaCcar,  d'Oloron,  &  de  Vie  fiMenc  ponnieiupaf 
l'Eucique ,  &c  le  grand  A  rchidiacre. 

VI.  Apres  ces  Fondations,  voulant  fe  defcharger  du  vœu  du  paflàge  d'Outremer, 
qu'il  auoit  fait  en  prenant  la  Croix  ,  il  ordonne  que  fon  héritier  au  Vicomté  de 
Bcarn,y  enuoye  cin(]^genfdarmes  de  Bcarn,pour  y  aemeurer,&  combatte  toute  vne 
année,& qu'il baiUeachaicunpour les fraisjtroismiUe fols  Morlansiiànsque cele- 
gifcpuiflèeftreèoinmii^enàutreœuiire  pie,  parle  Pape,nipar  amreperioiinei  àla 
chafgeanlBj  quefile  Pape  vodoit,  ouponooitconctaindreibii  héritier,  d'aller  Oii« 
tiemernonoDftaiicce  légat,  que  les  deniers  affignéspoor  letfnis  des  genfdannea 
foient  précompté  earaccotnpliflèment  da  vou}  Kcuoquantd'otsft  deiia  eeU^t 
{i  le  teftatcur  fait  le  voyage  en  pcrfonne. 

VII.  11  lègue  quinze  mille  fols  Morlans  à  fesferuiteurSjdiftribuables  par  les  exé- 
cuteurs du  tcltamcnt,&  quinze  mille  en  œuures  pies,  qu'il  partage  lui  mcfme;  (ça- 
uoir  mille  à  l'Hofpital  de  Gauas;  mille  à  l'HofpitaldeLefpiaui  miUeà  l'Hofpital 
d*  Aubcrtinimillc  au  Monaftcrc  de  Sauuelade:cinq  cens  à  N  oaniujcinq  cciuà  l'Hof- 
pital deLoci  troiscens  àfHo&iialde  MidÊm:  dcuxcensi  l'Hofpital  debatbii^ 
miUf  lobàl'HciÎMCaldeGier  dePOidrê  des Teradiers  s  mille  fols  à  la  maifeada 
MondieBtnBrulhdi.Millefi)lspour  raarierdesfiues^&desveftiésdiSi  villed'Or<' 
rés  t  ancres  mille  pour  le  mariage  de  celles  de  Sauueterre,  &  des  enuiroiis:  cinqoeas 
fols  pour  ceUcdeMorlans:  cinq  cens  pour  celles  de  Monein:  cinqcens  pour  celles 
c3'01oron:cinqccns  pour  celles  de  Nauarrenx ,  &  de  toute  la  Riuien  ;  cinq  cens  pour 
Riucrcgaue  :  cinq  cens  pour  Gauardan  ;  1 00.  pour  celles  de  Mont  de  Marfàn.Cinq 
cens  fols  pour  la  Fabrique  de  l'Eglife  des  Frères  Mineurs  de  Morlans  :  trois  ccn  ts  fols 
aux  Frères  Mineurs  d'Oloron:50o.  aux  Frères  Prefchcurs  de  Morlans  :  cent  fols  aux 
Ladrcsdc  Bearn.ccnt  (bis  à  l'Hofpital  d'Orion  :  vingt  fols  à  l'Hofpital  de  Sauuelade 
piàdrOnà  ^vingt  folsanx  SoBursdeS.  Sknon  d*Oiiâ:  vil^  iÎH&à  l'Holpical  dà 
^y:  vingtfokànioCpnaldePcyylas:  vin^t  foIiàÈKoipitaf4eCiHihij  :vin^fblsà 
l'Hofpital  de  Morlas:vingt  folsàl'Hofpitai  de  Diufkboo  :  vingt  fols  à  l'Holpital  de 
Lordcnh:dixfolsà  THofpital  de  Prm(|«^4M:  vingt  fols  à  l'Hofpital  du  Poni  de  la 
Fademe:  vingt  folsà  l'Hofpital  de  Capcoraàu:cent  lois  à  l'Hofpkaldc  la  Sainte  Tti-> 
fiicé  d'Or  tés.  Il  veut  que  toutes  cesfommcs,fçauoir  quinze  mille  (bis  pour  les  fcrui* 
Ccurs  :  quinze  mille  pour  les  légats  pies  :  quinze  mille  pour  les  genlHarmes  :  &  trois 
millepour  b  Fabrique  des  Prédicateurs  d'Ojtcs,  reuenans à  quarante- fept  mille  fols 
Morlans,foiencpayccs  en  cette  fortoà  fçauoir  dix  mille  fols  mr  la  terre  deGauardan, 
quinze  iniUefiiriesiieiu  de  SiHioeterre,dcSaUes,  de  R^m,c' cft  à  diredelaRjuie- 
reott  plainedeNanartcnz,6tdebterreif AéàKOiKttaK  Onés,  Rhier^a- 
ueyBcUbcde  k  terrcde  Laruag:de  dix  mfllemk'ienDedêCatalognc. 

VIII.  Apres  laiifpofîuon  en  auures  pus, il  paf&àrinflitution ,  &  fubftitudon 
defcsquatreâUes..Prcnuereaientil  infVituë  Confhncc  fà  fille  aifnée  fon  héritière 
vniuencU^encgnccUVicomiéfcicKfcdoBcaynikâi^^  HlleMar- 
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gucc^c,àccIlcr^iMadic,  &:à^.adierafilleGuilielmc.  Secondement  Uinfticue  Mai:.' 

fvicrite{bnJb«aiiciB&âucbailoadc  cem4(r^  fiibftkutioiirec^roquc 
e&slailtiss-trdisfiUeii  6l  voie  qtt'cUe:&cklntca(e<fe  cette  inAîhition  pourtoiitè 
pacc,â£  |>ortion^^ii'dle  paat  pieteiidrc  fiiribii  bien.  Troilicrmcmcnc  UiiaAînië. 
Machcfifillc.hcriticrcdcstcrrcs  &:  Vicomtes  de  Brulhois,  &  de  Gaoard^liCydclar 
vitteii^&lfc^ficdupaïs£uraa,auec  fabdicucion  en  faucur  de  ièsraurs:àla  cbarge 
ncantmoins ,  que  Conn-ancc  jouiïTcpendantra  vif  du  Vicomrédc  Gauardan,  &  en 
facclcsfruich  liens.  Quarriclmcmcnt  il  inftiruc  Guiiicime  hcriucrc  des  terres  de 
Moncadc,  &  dcCaftcruieil  dcRoiàncs,&  de  toutes  les  autres  terres  qu'il  pofl'e- 
dc  en  Catalogne.  Pour  le  regard  des  fubftitutions  de  Guillelme ,  il  ne  fait  pas  l'or- 
lire  preccdenc,  mais  il  diUinguc  &  partage  l'inteceft  des  fccuis  en  cette  forte  i  Car 
Gmileltiie  venaot  à  décéder  £u»  ciiÊins>  il'  lui  fbbfttnië  Conftaiice  fon  aifiiée,  en 
U  (eigiicuriede  Moncadci&  Mâche  en  la  feigneurie  de  Cafietuidl.'  £c  (bbfticuë 
dfiitauf  Margttcoii&à.  Confiance ,  en- Ja  (êigneudc  de  Moncadc }  U  Matbe.  à 
Marguerite.  Comme  auflî  il  fubllituë  réciproquement  Confiance ,  ôc  aprcs  elle 
Marguerite ,  à  Mathe  en  la  feigncurie  de  Caftetuieil.  En  outre  il  ordonne  que  Mà-  | 
thc  quicc  &  dclaiflc,  pendant  h  vie  du  rcftatcur,  à  Confiance  fon  aifnée,  &  à  fcs  ; 
fuccclTcurSjCoutcla  parc  qui  lui  peur  apartcnirau  Vicomte  de  Marfan  j  à  faute  de 
ce,  il  la  prmc  dors  èc  dcda  de  la  parc  héréditaire  ,  qu'il  lui  a  laiiTcc  au  delà  de  iâ 
légitime,  &  delà  fubllitution  de  Guiilclmc.  Mv^is  auili  en  cas ,  qu'elle  fe  dcpar-  j 
tc«  pendant  la  vie  du  teflatcur ,  de  (à  pretenfion  fur  Marfàn ,  il  la  fubflitue  à  Guîl*  | 
klme  en-  toutes  les  cerres  de  Catalogne  >  tant  de  if  oûcade  ^  qaeîde  cîdiecjuctl ,  6c 
d^auCKS  iik  condition  neantnotns  qœ  liathe  yenant  à  (ncceoer  à  Ooilleiinc  »  en  i 
vcïta.dejbiùbftitation ,  ou  ne  tenant  qu'à  elle  de  recueillir  cette  fucceflîbsi,  aîois 
£ecn:ce  os.  Confiance  &  Marguerite, reprendront  k  Vicomté  de  Gauardan; 
(ans  que  Mathe  y  puiffe  rien  prétendre  »  ni  faire  aucune  dctraâion  de  quarte Tre- 
bcliianiquci  îfc  Vicomrc  de  Brulhois  lui  dcmeur^nr  &  à  Tes  hoirs,  en  pleine  pro- 
priccc.  Ênlin  il  doit  ces  lubftiturions ,  par  celle  qu  li  tm  en  faucur  de  Duiacus  fon 
Ncpueu,  en  casquccoutt-sics  filles dcccdalTentfanscnfans.  Ce  Didacus efl Diego 
de  Haro  fcigncur  de  Bilcayc,  hls  de  Don  Lopcs  Diego  de  Haro,  &  petitfilsdc 
ConllanccfŒurdeGaflon.  Ordonne  quechaKune  de Fes filles,  foit  contente  de  ce 
qu'il  lut  a  isiflignc  pdiiriàponionhcre(ntaire,fiuupotnidir  «feoànder  rien^aan- 
tage.  Ordonneauifi ,  que  tousles  bien»  quilui  aparciennent  cni'Iflede  Mabrqucy 
foicnt  vendus  pour  payer  fcs  debtes. 

IX.  1 1  odroy  c  à  Arnaud  de  DengàînClxdalier,laioutj£uKC  pédant  fà  vie,  du  cha* 
fteau  &  des  lieux  d'Affon ,  &  d'Igon  aucctous  leurs  rcucnus.  A  AlEu  de  Nauailles,  ' 
mille  fols  Morlan^  dr  pcnfiowftnhuellc,fïiflcsrentesdeSauucten'c.A  Raimond  Ar-  ' 
naud  Seigneur  de  Dominvnd  antre  penfion  de  cinq  cens  fo!rlviorlans,fur  les  re- 
ucnusdc  Monrancrcs.  Vcutqucfcs  debtes  de  Bearn,dc  Brulhois,  de  Gauardan, 
&  de  Catalogne  foicut payés  refjpcdtiucmcnr  par  fcs  hcririersi  ôc  que  ceux  qui  fc- 
loht^inteatflldfoîent  iàriiîifàits  par  fon  teflamcnt,  à  la  con- 

AoitiSnce  àç'fk  Cour  de Beam.  OtdoAÀe  que  CODftance'&filIc^ttiMarguciite, 
ou  kComtcdeFoixibn  man^hepuiflèntpfcndrek 

qu'ils nayent  e^^âiucment  payé  aux  cr^nciers  ce  quîireftedesivîngc  mille  liurei^ 

3u'ils auoientprdmîs dépayerà  la  defcharge  de  GaflonrnevooIantqu'ilspofTc- 
ent  auant  rcxrrurion  entière  de  fon  teflamcnt,lés  lieux. lùiuans,fçavioir  le  cha- 
fleau  &  ville  d'Urtcs,dc  Sauuctcrrc  ,  de  Pau  ,  de  Salies ,  les  chaftcaux  ,  villes 
lieux  de  Larbag  &:  Riu;re<Taiic  ,  Laruaiit  cir  Rf^f^dudn  ,  iSc  coure  la  terre  d  Aga- 
rcnx,  qui  demeureront  au  pouuoir  des  cxccuccurs.  il  tait  paiciilesdcftnfçs  à  Mathe 
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hbHamtf^^kùikim,  &  Gauafdan ,  les  vcncrables  PcrcttotOu^yloitlM^IB^^ 
Lafcff  i  fie  d'Olordti  ^l'Abbé  de  Luc ,  &  leurs  ruccefTeurs  >  &  fùrtg^s  .Co^afîiccÇi> 
filUàiiàofftIUilnond  Arnaud  Seiencurdc  Domij ,  Aflladc  Nauam^*  Arnaudc^  ' 

laçcs;  Arnaud  dcDcnguin  ChcuaTicrs,&  Loup  BcrgundcBourdcauxj  ouïes  furui- 
uans  d'cntr  eux,  &  nomme  pour  leurs  Confcillcrs,lcs  Prieurs  des  Frcrcs  Prcdicaccurs 
d*On«,ac  de  Morlans,  les  Gardiens  des  Frcrcs  Mincuçs.  de  Morlaus ,  ôc  d'Qloroç^ 
Guillaume  R.  de  Salies,  Gcraudd'Erpoc;  de  l'Ordre  des  Frcrcs  Meneurs ,  Pierfjç 
Madac,  &  Compaing  de  1*0  rdre  des  Prédicateurs:  à  la  charge  qu'en  cas  d'abic^çg^ 

catewsjtTOnés»  lctkfdun^iMineQn.ap]Mor]aii«i.auec  Co|iftÂn>fejfoit  •xèf^^ 


tédcpsmùenpomSt.      .  ..'t.m-  ^^1 

. .  XL  llûipplscAuifikSerenii&iBeBriim.Edoi^  d'Anglçcerrc,  dccpnii^lf 
tnain  àl'execucion  entière  de  fbn  teflamctn  >  &  de  vouloir  ,  fur  la  pl«»i|ite  &  Tçqvi^ 
liondes  exécuteurs,  Ëiire  requérir  celle  de  fcs  filles  qui  fera  contredi(àntc,àccquc 
d*ns  dcùx  mois  prccifcment,  clic  ait  à  accomplir  ce  ccuamcnt  \  en  cas  de  refus ,  il  y  eue 
&  o£doaric,quc  le  ^oi prenne  en  fa  main ,  les  terres  léguées  à  la  fille  refulànte ,  &  les  ^ 
tetiennevU}fquAM'<]lMUe4it  abcï  au  contenu  du  tcltamenc.  H  prie  aulfi  Us  Sci-  . 
gneuK,4*N90^f^CA'^^^"^^»^f^^<^>Ç^^^*^^'^^^  Miucens,& Itt.ao.-^  ; 

mage ,  quilsluioar  ptdfté,  d  alfiftor  les  «SQepiteun  de  fsnieot,deçoofal^  &  ajd^  \ 
pour  l'exécution  du  ceftamcnt  :  leur  remet  &  quite  tous  les  coittyAcil|ia^(|ij|is  ; 
poanroient  luiauoir  fait,  &  leiitrdbB0|sU)dala  me/me  chofe. 

XII.  Il  edablit  pour  fcs  exçcuteurs  en  Catalogne ,  les  Euefques  de  Barcelone,  de 
de  Vie,  Gilbert  de  Crofcilhcs,  Guillaume  de  Ccnteillcs,  Berengerde  Rofànis,ôc  Be-  . 
rcngcr  d'Oris;  Pour  Confcillcrs  le  Prieur  des  Prédicateurs  de  Barcelone, le  Gar- 
dien des  Frères  Mineursdc  Vicjl'AbbcdcsSainâesCroix ,    le  Prieur  de  Sainâ 
Gencs. 

«XIII.  yeac&ocdonn.cqu'ArnauddeDcnguin,cmcetuqu*EcomitMttngaka  ■ 
deatlechaiiew&vfllede^aii^&deMotlawJateRtd'OilàuJrKiyf^^^ 
b^e,  fctoutc  la  terredu  VipukUhi  Amaudde  |afes,les4Mfteaux,vil^ 
d'Oloron,  d'A  fpc,dc  Bacecons,  le  chafleau  de  Nauancnx,&  la  Riuierc  ou  plaine  ad^ 
îacentc,  K/p4ri4m(«/i4rfi}r^,Ca(letlobon,&latcrrcdc  GarcJix,lccha(lcau  &  villâ 
de  Monein,lechaftcau  &lieudc  Pardics,8clechaftcau  de  Lagor,aprcsledecc's  d'Ar- 
naud Guillaume  de  Mauleon,  auquel  il  auoit  donne  la  iouï  {Tance  de  ces  deux  der- 
niers lieux  pendant  fa  vie  i  Loup  Bergund  de  Bourdc3ux,lcs  challcaux,villcs,&  lieux 
ci*Ortcs,dcLarbag,deRiuercgauc,  lufquàcequclcsdebtes  &  légats  ioicnt  payés. 
Ilordonneauin  qu'AfliudeNauailles gardera  les  Vicomtes  &  terres  de  Brulhoisj  & 
.  deGanatdanyini^u'àceqttelcsdcbces&legats  qui  regardent  (bicnten- 
tierementacquiiees.  A  la  charge  que  ces  quatre  Commiflâices  rendent  conte  des 
lniiâs,& rcucnusàCon(lance,auxEoerques,0eauxPncur& Gardien d'Ortés&  . 
de Morlans:  fiulefi|iielsi€ront  déduits  les  frais  qu  îlsaurontÊutmodetéDMiit^tanc 
pour  eux  que  pourtes  exécuteurs tellamentaires. 

XIV.  Veut  que  fa  dernière  difpofition  forte  à  cffcd/oit  par  voye  de  tcftament, 
ou  de  codicil,  dérogea  tous  autres  tcllaments,&:  aux  claufcs  dérogatoires  contenues 
en  iccux.  Ordonne  que  fcs  filles  mreront  furies  faindls  Euangilcsd'cn  oblcruer  le 
con  tcnL^.'  Les  cefmoins  font  Fortaner  de  la^es Prieur  de  Sainte  ChrifUne,  Arnaud 
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Hiftoif  ede  Bearn , 

Garfia  d'AtaUtfPyicar  des  Pwdièatcfttïsd'Orrés,  GAlflbuiticdc  Poey, Prieur  des 
difciftii^rsdc  Mof Us ,  Gcraud  de  Cafebortc  Archidiacre  de  Lamag ,  Bernard  âc  Sa- 
bénc"  Archidiacre  de  Saiibcftrc,  Arnau4  Guillaume  Seigneur  d*Andoins;FoKancr 
ScigAfeur de Lelcun,GuiilaufBc Arnaud  Seigncurde  Morlanc, Guillaume  Arnaud 
de  Mctitenh,niaiftrcRamô'àd'ArtcsNoEairedelarCouidc  B<»m,Gailh^d^  d  O- 
rcyte  Notaire  dt'Sàuucttrfc;&Brun4^B4iMayottll<f^  Mot^ 
hii  qtà  ùtXMiH^sétimm:*^^  Et  pour  plus  rrandealGnibiiaG^ 

kïfefmoiiis.'  •  ■■  i->,  .  : 

*  X  V.  Ce  bon  Princtmotttut  le  lendemain  de  la  fcftc  fain^l  Marc  l'Euangelifte, 
ciureftlci6.d*Auril  ri90.  foncorpsfùt  enterré  enrEglifc  des  Frcres  Prcdicatcon 
d'Ortés,  &  le  coeur  en  cellcdesCordeliersdcMorlas,miuani:c][u'il  l'auou  ordonne, 
il  Htoîcrcprcfenté au  naturel  en  leton dans  le  Conucnt  des  Prcdicatcors  d'Orrcs,& 
en  cuiurc  au  Conuânt4es  Cordcticrs  de  Morlas  :  mais  la  ruine  àt  ces  dtux  Conoents 
^nàë  pchdahcle&crotiUesriirk£ite-diiibIleUgion,nDiiS)^  bjamfiiftionde 
Vpit  ceflcrepi((ft«ttiotiMflHafe.BdQ^  Mofhs}  aeïibifitc 

/^y  FytW»  jtfiMeMy»  (it^  folerméilmm  à  Ortés.  Il  fm 

l^tiift^decorps ,  ^pmjJanidtmmyns.Carenfon\mdnten  heau  letor\Mfifitfêrmer  ^7*  Mwr. 
"':'  XVi.  <)ndrcflafonEpitaphe,qoihiterauéfur  fôn  tomb<fâU,quf«ft  auioai?. 
^hui  couuert  des  mines  &  niafures  dcTEglile  5  ncantmoins  il  a  cfté  con  fcrtjé  dans  les 
Kcgiftrcs  des  Frères  Prcdicateius  de  Bourdcaux,  où  font  remarquccs  les  Fondations 
dcsConuentsdelaProuinccd'Aquitainc,&  de  Languedoc.  Ûd\  conccucn  vers 
Lcoiiins ,  duiriment du milicuàla fin ciechafque vers ,  fuiuant  1  yfage  &  i'clegancc 
du  temps  i  it  prcmiavtf stfyantcftéimilélîirrEpitaphe  du  Vcnerabic  Bedc. 


Nohiîu  dc  mmùUs  aliis  y  pHÎMs  jihi  yilif^ 
SuhieébsparcensjH>pespro\>irihHfarcem,'.  -  • 
Da  veniam  Chrijie  ifios  nditut  fuit  ifle;  •  ;  ■  J 

Ervirtuteprecum,conferfyigauMarecumi  '■    •  •  ' 
Gajhmsnomen.grarHm  ftrr  aurihuj  orneni'       .      ■  • 
Mdcet  proUtHm  iàuUfpit  ^jtpt  rdatum. 
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/.  Lâmmfi9ébF'Wcifi^4ff  Comtes  de  CarcaJ^^      Rechçnhtdes  (pin* 
mdt  Lémgited$eneceff$ire  j  &  de  teftabUffemfnf-dts  Vicomtes  de  N4r'' 

'  iému Amm*vUl€s^fimsqm'UyeHtd£sCom»fértk^^  IL  Lf^ 
Ckis  de  LMtflÊeàoc  gcuuernéitfsit  Qmtes  du  temps  des  Rais  Coths* 
JIL  (iquïef  encore  iuftifié fortin  Qmctle  de  Narhonmi  J  V 
mmkrement  des  CUesd^UeProuineeNarbonoife ,  du  temps  de  l'Empire 
"Bmkmm*  Le  chéUigtmentarhuédit  temps  des  Rois  G oths.  V •  Jlj  auoi% 
e»  Lé§itffiedoc  autant  de  (hittés,  que  de  Cités.  Le  (omté  de  RoupUon 
dnfrtlÊd  les  Cités  d'Elne,  &  de  (plihre.  Vn  (pmte  en  la  CitédA^de^ 
^WéÊHtfeÀNtfinesdutempsdesCaths,  V  L  Charles  Manetdp^ts 
émir  repouffé  lesSsrafins  dié  Languedoc, y  refiabltt  les  (omtes,  Q^r* 
diensdeUSeptimanie.  nAmicusComtedeMagalone.  Jl  efinerifi'que 
le Lanruedoc  efioitdîfiribué en  Comtes.  VU.  RechenitePountietei  les 
'ffiBesiNéerlMMme,BeJiers, Ni/mes,  &  Agdefint eitfmestnmnsdts 
Vicomtes,  tf  non  des  Comtes.  Elles  eftoient  immdiéùement  fitumfis 
dsix2>»csde  Septim4me,9uMétnimsdeCoikk,  epUémkmîeMrsy^ 
cmUstBcesCttés, 

Es  Comtes <ic Fojxfpiitdcrccnclusclclamairon  des  Comtes 
de  Carca0Qne  >  ^çl^Mluf  Iljcie  fins  oblig^dçiiedteRhct  l'origi- 
ne, afin  djCÊdEcvpfrj^digiiiiésjfcrantiqiikédcbfbac^  • 
a  produit  de  lînobl^,  4eiUuftresreteccon$,qucles  Çoii^ccs 
dcFoix.EcdautantquelcComtédeCâccailooeeilaflis  f^ns 
la  Prouince  de  Languedoc,  ic  me  trouue  çn^gé à  don|i^ 
quelque  lumière  à l'crtabliflcmcnt  de  fcs  Comtes,  donc  l'ori- 
gine cil  tellement  cnuclopcc,  que  les  anciens  actes  de  ccp^'is, 
fie  ispcckoccuc <}uç     Vic(Wiccs  de  Nar|p.qiic,  de  Bcfiers,  de  N ilip es ,  &  ^^^c^ 
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6ÎO  Hiftoire  de  Bearn , 

îprnue  auec  vnc  diligeièe'fcrcs-ejcaâe  tous  les  ArcHîfs  de  cctCePipùm!Cc,cl:«l£Firc  çffc 
Vicomtes  cftoicnt  la  mcfme  chofc  que  IcsComtcs;  &  cjuc  ccstctrotx  çftoicnt 
pris  dans  les  vieux  cirrcs  pour  vnc  mcfmc  dignité.  Quoi  qu'il  ait  vérifie  en  fon  Hi- 
ftoire  des  Comtes  de  ToloCc,  comme  l'ai  faidaufli  au  troificïitîeliurc,  quclcs  Com,- 
ccs  poircdûicnc  vnc  qualitc  fupcricurc  aux  VicoQj|ss^qiu  njeûoicnç^uc;  l«U|R:|Jcu- 
ccnans  Généraux.  Iladiou(le,qucCharlemagne  e^Si&ittes&oaBC&d'AquiGi^ 
dêy'eiigca  les  0omtés  ot^iconués  dcJLanguc^oci  MatMonimeiiii  rcti^  cet 
0[^i^n  vulg^  touchait  la  c^tionAies  C(»o&d*Aa|plinc,  ^rembLica 
pliyée  (ur  l'ai^oj^  dcs&ncicnl^myAiens ,  c Ac  qui  rj^adc  les  ^mtcs  La: 
guedoc,  qui  n'a  d'autre  rondement  que  celui  dç  la  coiueSEurc  «  seuanouit 

1 1.  Cclapourroitruffitc,pa«Tmonftrcr,qucîqpropofictolisqui_onle(l:éauan- 
cécs  f  ur  cette  macicre,  ne  lonc  pas  (oullcnables;  Mais  la  dignité  dccétTft)cllc  pro- 
uincc  mérite  que  l'on  ptennc  vn  peu  de  loin,  pour  lui  rendre  fcs  Comtés;  &pcne- 
crerdanskraiiunpourkqbellolesCitc&dcNarli3t)nc>Bciiecf  j&  Nilni^  c^foicnt 
^^pcienncmcntcntrelesmainsdes  Vicomtes,  &c  quclestiltfçs,fleb  dignité  <leComp> 
te  de  ces  villes ,  fe  font  perdus  aueç  le  .t/cnops.  Cai  oi^  ne  petit  douter ,  que  pendantfe 
regnedcs  Gochs ,  cette  prouince  n'ai^  cité  gouUcrnée  pat  les  Comtés  qui  eftoient 
ordonnés  en  chafquc  Cite  :  puis  que  l'ordre  &  la  police  de  leur  £(bt  requcroit ,  que 
dans  chafcunc  ily  eut  vn  luge,  fous  le  tiltre  de  Comte,  qui  rendift  iuftice  aux  habitans 
de  la  ville ,  &  de  tout  le  païs  qui  en  dépendoit.  On  void  cet  eftablifTemcnt  dans  les 
Formules  de  Caffiodorc,  pour  les  Cités  du  Royaume  d'Italie;  ife  dans  les  Loix  .des 
Vvifigoths,pourccllcsduRoiaumedL.rpagneidont  le  pais  dcLanj^cdoc  cftoit 
yncprouincclly  adanslcCodcdcccs  Loix^pluficurs  textes  qui  luliihent  auec  tou- 
te cuidcncc,  qu'il  y  auoir  va  ^omte  eftab^  enchafqueCitéfpourradminiftraiion 
4«ia  jttftice.  CjMliiifibrt  de,p|i;cttuc  fort  expi^ciTc,  quclcs  Oités  de  Langue(&<^dtoiciic 
ffouuernées  pat  vo  Comte.  ^-  ' 

\ Xïl.  Qoeft  l'on  vouloîtsaftniiirattcontiaiK^ily^moor^ii 
it^ctcdfalcs,  par  l'auioritéda  Concile  deNarbonnc^queles  EiieiqucsdecéttePro- 
ùinifçtmdrentran  589.ibusRecarede  Roi  d'ECpagnc.  Câi  ils  détendent  parte  Ca- 
non quatricfme, aux  Gotbs,&  aux  Romain  s  de  faite  aucun  trauail  le  lourde  Di- 
maiichc,  fous  peine  au  contréucnant,  s'il  cft  pcrfonnc  libre  de  payer  (îx  Ailsd'a- 
mcndcaucomtedcla  cité, &;  s'il  cftferfjde  ccntcoupsdcfouct.  Pàr  Iccanon  ix.il 
cft  défendu  aux  luifs  de  chanter  en  leurs  en  tcrrcmcns ,  fous  peine  de  payer  fix  onces 
d'or  au  comtcdc  la  cite.  Le  canon  xi  v.dcfcnd  dcretc^iit,  m  confulcer  vn  deuin ,  ou 
forcier  dans  ià  maifon ,  £bus  peine  d'eftrie  fufpcudu  d^la  communion  de  l'^lj  iç ,  ôc 
de  payer  fat  onces  d*ov  a^t^pinteidcjacicé;  Et  ocdonne  que  ccsiil^ims  ^j^KÎetSj 
de  quelle  condition  qu'ils  foient^  ferobi  foiietés  publiquement,.^  yendiis,  9clc 
prix  (iiftribué  aux  pauurcs. 

.  'ly.-  llneteftepourre(clairci(remeritdecepom'(£^q 

des  'citésde  Languedoc, afin  que  de  làon  puiHc  recueillir  celui  des conitéï.^  quoi 
il  faut  conHderer  le  temps  de  i'Empoci'Âc  celui  des  Rois  Goths^qui  fercndirctic 
mailbn  de  cette  Prouince-  Pour  le  premier ,  il  y  a  de  la  diuerlitcdansles  Noacesdes 
Prouinccsrdautaht  que  celle  qui  a  cfté  publiée  à  la  tcftc  des  Conciles  des  Gaulcs,nc 
rcprefcntc  que  la  Métropole ,  &  les  cinq  cités  qui  en  dépendent ,  en  cét  ordre  :  Nar- 
bonnc  Métropole, Tolofc ,  Bcziers ,  Nifmcs ,  Lodcuc ,  &  Vzés.  Ncantmoins  celle 
quia  cfté  publiée  au  commencement  des  Annales  de  France,  fur  la  foi  des  anciens 
^ mai)Q(criti,  en  adioafte  deùzauac  pneciédentes ,  fçauoir  Agde^  Oç  Magalonc ;  Pour 


£uremt6utiëiiofllbrei^cHui6ï  C\ié%.  Cécité  Proumceréccucvn  nôcablccliângc- 
nicnt ,  pir  kcdDqaflftedeja  ville  dé  Tolofé,  &.delaci^dVzp8>qiiefirCloiijâuit 
les  Goths.Gar  pour  en  remplacer  la  perte,  ils  y  en  érigèrent  de  nouticUcs,  fçaudirU 
ville  de Carcadbnnc,  &  celles  d'Elne,  &  dcColibrcdanslepaïsdcRoufEllon.dù 
iuftîâe  cette  in  nouation  par  le  Département  des  Prouinces  d'Efpagne,  public  par 
Loailàfclonlafoi  des  anciens  manufcrits}  où  les  Cites  de  cette  Prouincciont  rcpre- 
£cntécs  en  cet  ordrc,Narbonc  Mctropole,Colibre  >  Carcaffonc,  Bcfiers,  Agdc ,  Lo- 
deiie,Magalone,HiimcS4EkbeiLeSy  node4cTa}(edc,qui  fat  coaisfîmslcRoi  V  vam- 
bar^fi  6741.  A'jmiodutlîtjpaKcdcparteaiient  codieronaprccénda^inaislecpjiiifirr 
BULCarau  CofidledeTaledc  1 1 1  .qui  auoit  éftéaUciàbtcauparauant,  par  le  Roi  Rtf^ 
carcdc  l'année  589.  on  voiries  foufcriptions  des  Eucfqucs  de  ces  Neuf  Cites  delii 
ProuinceNarbonoife»  à  fçauoirde  Mig^tius  Métropolitain  deNarbone,  Sedatus 
EuefquedeBefîcrs,  leand'Elnc,  ScrgijisdeCarcaironnc,  Picrrcdc  Colibre,Higri- 
dius  ou  Tigridiusd'Agde,Agrippinus  de  Lodeue,Gencfîus  Archidiacre  dcrEglilè 
de  Magalonc,  Procureur  de  Boctiusfon  EucfqUe,Valerian  Archidiacre  de  l'Eglifc 
de  Nilmcs,  Procureur  dcfonEucfque  Pelagius.  Apres  la  fcparation  de  ce  Concile 
National ,  ces  Eucfqucs  excepté  celui  d'Elnc»  de  Colibrc  tindrcntlc  Cçncile  Pro-j 
imiçUdeNaiban>>calks.ii<i<ic|^^  poor  k  ieftd«l&neiit  d.  l.dilciplineEc' 
dcfiaftique.  t 

V.  Lt  aombiSe'des  Cit&^yaiit  eftéhieil  cftsUi;  on  date  condurre  qu'il  y  auoiS 
autant  de  Comtés  dans  leLangaedociiJ;ânioiràKarbonnc,Carcaflbnne,Be(IcrSi 
Ni{mes,Agde,Magalonc,Lodéue;  &  cncbraux Cités d'Elne,& de CpUbccCc^ 
deux  dernières  ont  eftécomprifcs  fous  le  nom  de  Comte  de  Rouflillon  :  qui  a  prislj( 
dignité  Cômtale  de  celle  des  Cités,  &  fon  nom  particulier  de  l'ancienne  viUcdc 
Rufcinb,5c  d'vn  fort  chaftcau  que  les  Rois  de  France  y  auoienc  fait  baftir  contre  les 
Sarafms  ;  dont  il  cft  fait  mention  fous  le  nom  de  Rofciltona^  dans  les  Ictrcs  de  l'immu- 
liitéaccordéc aux  Efpagnols  réfugiés  en  France,  par  l'Empereur  I^ouis  leDebon- 
naire.Cliés  GregottcdcTouison  tcnconotcComenchiinus  Comte  d'Agde  i  qui 
futpoQidemoRfeudÉ&né,  pofiMaov  aan)ûlebiendcr£glire,^ttelesremQn-! 
ftcanccs  de  rEuefque  LconJoHaili'ifeTolodtftk  rneanoo  d  Alderic  ConKe  dç^^IiT: 
mcssqttifbtranteurdeUfeiioUedecc  paîs  contre  le  RoiWambaj.liBqitd  vasigdf 
cecrinie,apresaùoirdmD[»élesiebtU<9atieèYncpui(rantcarnléç.  . 

V f.  LcsSarrarinsoccupcrcntcépaisïùrlesGoths pendantvingfànnc'es,& en 
furent  chafTcs  par  les  armes  vidoricdfcs  de  Charles  Martel,Duc  des  François.Cclui- 
ci  ordonna  fans  doute  pour  legouuerncmcnt  de  laProuince,  des  Comtes  dans  les 
Cites,  fuiuantl'vfagedela  France,  &  celui  des  Goths ,  qui  au  oit  elle  pratique  en  ces 
quartiers.  Ces  Comtes  Ibnt nommez  pa£Eginbard,lcsG4ritm;dclaSeptimanie» 
wôiantiafhiaièoi^iiail»  èn^ameai.  Mon  tiOtitte  fonomdequclqa  vnde  çsk 
Comuféfo^itsmiAeaiZÛd^  IcCoMcile-leiiu  àNmmineiflix(^8Sr 

onlicquvtfimfwi  y  aiB(b,enqtiafilédeCo9]ttc  deMtgudone;qid<ftoic  IVned^ 
citésde^GothicPour  le  regard  des  antres  cfts^'on  peutiBftiÛ€r(|ue  leur  tcrricor-i 
te  porcoit  le  tiltrede  comcé.cardans  le  mcffnc  concile^onadiugeaa  l'ArcbeueG^f; 
de  Narbonnc,  le  pais  de  Razes  pour  eftre  dcxapattenanccs  de  Ion  Diocciè  j  ÔcdanS; 
les  bornes  du  Comté  de  Narbonne. Cette  diftribution  en  comtés ,  peut  cncor  eftreccr 
cueillie  des  Ictrcs  de  Louis  IcDcbonnairedcTan  8i5.cnfaueurdcs  Efpagnols  quis'e- 
lloicnt  retires  du  pouuoir  des  Sarafins,  pour  refider  en  France.  Car  il.  ordonne,  que 
dans  chaique  cité  de  leur  rcfidence,  il  y  ait  crois  cxcii^bùcsdtt|id}ul^quUijaut 
acxordjÉi'clbni:lVn{b|ttdeacréîEûc  ,raùàe  enti%^si||ainsda  Gdttitt^ 
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cxpcdicr  aprcslcur  retiaitc  en  l'année  fiiiuantcîi6,il  ordomic>quçcrsîerrf5foicnt 
garc^ccSjàNarbonnCjCarcaiTonnc,  Rou(filIon,Ampurias, Barcelone,  Gcronc,  ôc 
Bcdcrs,  qui  cftoicnt  autant  de  connus,  cette  prcuuc  fera  plus  efclaircic ,  ft  l'on  y 
ioindlcslctrcs  de  Charles  le  Chauuc  de  l'an  8  44.  qui  font  mention  des  Efpagnols 
tttidstns nnxComiè  de  Bcficrs.  Ce  Coaicc  cil  auHi  nomme,  dans  les  letres  du  Roi 
Louis  d'Oucrcmer>&  du  RoîLotaire.  -Ec  ilans  ccKesdcChailcs  le  Simple»  de  lao 
905.ci6  Roi<ciiifirme  à  TAiclMudqiie  de  Narbonè  Ainnfte.»  quelques  hieiu  qui 
eftoientaflisattx  CmHdtdc  Narbone ,  U  de  Niimcs.  Pour  lecomtédc  NarboQC  en 
particulier,  ilyavnelctre  de  Charles  leChauue,de  l'an  844.  qui  confirmer  VAi- 
chcuefque  Boaiiiu  jle  Don  qucle  Roi  Pepn  auoic  fait  à  Ton  Eglife ,  de  la  moitié  de 
làcitcauecfcstours;  &  delà  moitié  des  droits  d'entrée  &  d'ifTur  fur  lesdcnrécs,  & 
fur  les  vairTeaux,  &  les  Salins ,  que  le  Comte  delà  cite  a  couilurac  de  leuer.  ce  priui- 
Icgc  faitîl  voir,  qu'il  y  auoit  eu  comte  à  Narbone,  depuis  le  temps  de  Pépin, iuK|u*au 
tcrn  p  s  tl  e  C  harlcs  le  C  hauue ,  &  donne  connoiflànce  d'vne  partie  des  droits,  don  t  J 
jQuiiroic.  Le  iioi  Odo  conûiipaàrËgliii]  ccttcoi^oilan  &  donna  en  termes 
cxpresàrAichcuciquçTlieodaid^laiiiottié  des  droits qaeieCciiifr  deNaiboiine« 
oufbnoommiiGûitefecoiioroicntdansreftenduëdiicofftB^ 

V  î  I.  0c  forte  qu'il  ne  peut  eftce'cdlitiediï  >  que  cette  Prooince  naiceAld^tuv 
tieen  Com  tés  ibus les  Rois  Goths  >  &  que  cette  diUribucionn  ait  eftécontioiiéeptt 
tes  Rois  de  France.  Mais  il  eft  aiTez  mataiie  de  reprefcncer  l'edat  de  {on  gomieiiic* 
incnr ,  &  de  pénétrer  dans  la  raifon ,  pour  laquelle  on  void  dans  les  vieux  tllrrcs  ^  cç- 
4rclcs  mains  dos  Vicomtes ,  les  cites  de  Natbonc,  de  Beders,  Nifmes,  Agde,  &  Lo> 
deue.Neantmoins  fi  l'onexaminedc  prés  cet  affaire,  on  verra  que  LouisleDebo- 
nairc  coniiderant ,  que  la  Prouince  de  Languedoc  faiiok  hontierc  du  cofté  de  Nar- 
bone auec  i'Eipagnc ,  qucles  Mores  occupoient,  &  P^r  mer  auec  l'Afrique ,  eflablic 
cncette  ville  vn  Ducv  Manpiis  oà  Comtc,^  qd  eniftllinteiidince,  ôc  Icgouuemç- 
mcttcgaienldttpais,&  legouiKKnenMntfMUKiciiIierde  quelqaesCit&jafiiid'cftre 
en  eflat  de  repooflcr  auec  desfbrcesconuenables ,  les  irruptionsdcs  SaradnvtebiéiL 
IbuftenickiiCotntesdeGefboe,  d'Amj^urias ,  &  dcBarcelonc,  s'ils  eftoienc  prelfês 

Far  fes  cnnemis.Ce  Gouuemeur  Generaleftoit  qualifié  Duc  de  Septimanîc,  comme 
on  voit  chésl*A  tireur  de  la  vie  de  Louis  ^  Se  porta  en  fuite  le  rikrcdc  Marquis  de 
Go[hic.l!  po  (Icdou  les  Comtés  de  Narbone,  Bcficrs,Nifmes,  A  t^dc,  &  Lodcuc;  & 
auoirlous  ioulcs  Vicomtes,  qui  cftoient  fcs  Licutcnans  Généraux  dans  icilcnduc 
du  tcrricoitc  de  ces  villes.  Les  Marquis  de  Gorisicayans  cftc  ruinés  #  les  Comtes  de 
Tolofe  proficeretit  du  débris  >&  les  Vicomtes  des  cités  fcpreualansdudeibrdre  du 
tem^s,  qui  auok  fendu  ioiaiesfi<&  hebdkamyièfa» 
des  rcueniis  des  comtes;  Et  nea])bii0im.ikjitttrcpRKDtpoiiit  decbamger  leur 
qualitéde  Vicomtes  jl'humeur  de  ce  vicuxtemps  eftant  au fH  éloignée d'incunatîfMi 
que  d'années ,  delà  vanité  de  ùoftrêiieclc ,  qui  fe  pbûft  itehanflètparleignuxsdo 
Rôis,  les  tiltrcs  des  dignités,  pour  âuoir  plus  de  prétexte  d'en  coniumer  les  rcuciittl, 
QuàdtàUvilledeCarcafronCjeUefutpoffedcc  par  fcs  comtes  particuliers,  qui  con- 
lèPùcréht  la  dig^nité  Comtale  ;  comme  fîtaufli  la  ydie  de  Maguelonc,  fous  le  nom  de 

comccdcSuftancion.&dcMclgucih  &ccllcd*ElncfousletiltrcdecomtcdeRouC^ 
{iilon>dontl  Eacfchéacftetranipoftcdcpui:i  en  la  Ville  de  Perpignan,  '  ' 

UÇdif!  l  \.dti MtM0iHltdiLél^gfltéfe»MfmijJn  (ohdoi  fcx,  fî  fcruii^ .  crmim  f^igrlla  fufcipiar.Can. 

Cmmttdtlthfech.\.                     '  9-intcrantC0minC1uuac1tvnc1ajrcx.GMi.i4.Si 

I    Caûîodorus).  7.  exhibct  fbrtniiUs  Conritiu»  qui  viri  «ç  raolierct  diu|iuNioictt  ipM  ^icuat c& 

G«|iy|fttiii.Comes  CiuitatU  lib.ii.lejgaai  iri%OKh*  CarAgii^s  aique  forcicularios ,  in  coiaftniime  demo 

T<iJ-iM4Jei8.1.5.T.4.I.i?.                        .  Go«lu«R6iiàni,S7ri,Gr*ci,vellikl«îwetintiD- 

'  lll»  pMi.4»filinwiionâ» Cbirtri  Cfiiwrii  aian,i«<.fili;»tr«iliwiiuno(i«iiicotMi  vam 
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carmina  tiitenoeare,  Bc  non  publiée  hoc  voluehc  TolccuiHin.Timbz  régit  éditas  iDachefittot^oW 

aMnnciare,  ptonoc  quod  prxrumpfit,  noo&lnm  itMCnim caput  tyranniclulldettcum£una(tiiaiiiil* 

Mptnditm  r^b  Eccleiii.  fed «iam Cet aoii md*s  nls  rcFert, qui  Nemaufeiifiififci»«ini«flibCowi* 

Cproîii  Ctuitatis  inferat.  tali  praiidio  agcm.    ^  , 

Nocidâ  Ptouinciatum  Gallur  édita  â  Da-  Vl.Eglahardiiiia  AoiiaI.ailuir7t9.SaraceaiS«* 

cheftiiD  •  MetfopoUs  Ciniias  Narboncnflum,  Ciui-  pciiiianîaiiiiligrcfl^orslM«|i  am  iÊlmUmitmCiftf 

nsToloratiuin.C«Beterciifium,C.Agathenrium,C.  iiAiweoiiiëm>.Coiml>  NarMn.  tiabirainaniio7lS. 

Ncmtufcnfium.C.  Mag.itoncnnuin,  C.  Lutftcucn-  apodCatelluiniDEp.Narbor.  Inpanochi^Nvbo* 

£umCaft<uis  VceticenleXodex  Ms.Hifaal.pcoU*  oeofi  quamdiu  vocJbulum {auxautemCMmuéUm  te* 

niai  Loâi&io Notis  ad  Concdiam  Lucehlc:Proaiii-  tiaet.  Priuilegiam  Ludoaici  edicam i'Rthtto ,  &  à 

ciaGalîiz.  Natbona  Metropolis.  Caucolibcrf  Car  Duchefiuo.CarolusCutuu}  înliceris  ^8^4.ed>tis  â 

caflbna, ^terris.  Agiua,Latcba,Magaiona,Nctnu  CMclloLydn M em.ae  Ldnv.Hilpani m Cmwi/oimJI- 

Enema^,  EIna.  Nemù  Entméfi ,  eftvwrim  Itftm  aiiq^  urrtnficooûSttntts.  Idem  Cat.reKR l.f .  Literas  Lu- 

demCmit0tM^lq§Hdnmumtm  Nmétfi.  doaici,Lotani»ft CaMltSifDplidl.AfadCaicL-Jf 

V.  GKg.TiKrl.i*deGI»r.MtfCfr.c.70.I«ttaiiiit  ,$.4ÊtMtmJtItiu^. 

CH  APITRE  II- 

Sommaire. 

lùfidmtémfsdtÇbéB^magne.  1 1 L  Menwdfrtmkf 
Difcae  Seftimmue^fii  emflois^jèé  dijgraeet /kmoft»  Ir*  Bttr^ 
iiordriefiott f^'ComedsTolop ,méiit  Beranger.  VéUiteuriiUnni 
Je  Lmms  expliqué: &c9miéfiÊrUwùmdufere  de  Befdnger,  V*  On  m 
femuijlifirciiiîlj  aitiu  Dm  de  Stftwumie»  miâm  Bemâfd,  Çm&aH 
me fin  père  cjhit  Comfe  de  Ndrhae.  Féme  de  cemt  le  fUeem  à  U 
tefie  des  Vicomtes  de  Nsfhme:  Ce  Çm&Êmm  n'efipat  ie  mefimémec 
Cm&mmfeC9m$edeTolofejHccejfeurdeCborfm.  VL  Cmémmefts 
de  BerBsrd  DucdeSèftimémte  après  le  de^s  de  fin  fert,  Selmesneciee 
SaraJms,furpreHdBéireelone*Fridelo  Comsede^olofi,  ligné ânee  GmU 
Unme.  Sie£edeUv$BefMrCkMHetleCb4nne,qmco»tinna  Fridelù en 
ce  Comté,  y  IL  Com&iondtsmotsînawDcqmfintnnx  letres  dm 
%of  expédiées  pendant  ce  fiege.  VIII.  Humpidne  Meeremie  de  (jo^ 
ihie,  IX,  BemdrdMarquis de  Goéie»  ligne  contre  Cbnrtes  UChmh* 
negÛ^minépéttle'B^lMtisleBegnè,  S  es  dignités  partagées.  Çuil/au* 
meDncétjéqmtaine,FondéUenrde  ClftgnipofedelaCothie.  X»  Er* 
mengaud  Prince  de  Cjothie& Comte  de  Nnewne,  Jlajfociefinfis*B^ 
mondàeetteTrincipauté.  fiefiwrifc'qne  *jRj^nondeftfin fils.  CcRm^ 
mondikitefire  difiinguéd'vnsntre  KmmmtdCmnieétjilbi,filsét*unMt-' 
tre Ermengaud  Comte  é^Jl^i  XL  Ponce  Comte deTolojfefieccede an 
Métn^ifiitdeGothie.  XILjlefioitparentd'Erme/^mtd,  XllL  Mai' 
mondtomtedeT okfi^PrincedeCothie.  llefioufeBerte,Nie€edeHn*  : 
gues  Roi  d Italie.  XI V.  La  maifin  de  Tolofi  déchois  des  droi&s  dte 
.  MéerqnipitdeGMe,qmeft  'v/krpéparles  ViconOesdeNarbonne,^ 
autres.  XV.  %ainton4  de  S,Giuesreji*nitcesdmBsauComtédel'0' 
hfitfim  letiltrede*Dnché  de  Narbone^qnicomprenoit  les  bornages  dee 
Vicomtes  de  NatiMe M  Bejiers,  Ni/mes  ,&^gde,  XVI.  Lessm^ 
ciens  Vicomtesde'ceenn8es,recmm^oientnm  Conste, vérifié  far  celne 
deB^xÀers. 
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E  que ic  viens  de  propofer  en  tcffflcs  généraux»  tondifllitles Ducs 
clu  Languedoc,  fera  plus  âcilcmcnc  cc({çndu.,fi  Ton  diflineuc  Ibi- 
gncufcmcnt  parmi  Icsanteundumoycn  aagclepaïsdeToIofcydc 
.cluidelaScptimanicjCardepuisIa  conqucfte  dctavilledéTolo^, 
<juc  fit  Clouis  fur  les  Vvifigoths,  cUca  cftc'incorporéeà  la  prouincc  d' Aquicaiac ,  & 
ccnfcc  du  nombre  de fcs  Cités;  lufqucs  là  qu'elle  fut  diftraidle  de  la  Métropole  de 
Narbone,  &  foumifc  àccllc  de  Bourges  pour  l'ordination  de  fon  Eucrquc ,  n'ayant 
aflïfté  depuis  aux  Synodes d'Efpagnc,  aucc  les  autres  Euciqucs  de  Languedoc ,  mais 
bien  à  ceux  de  France  :  comme  fit  MagnulfcEucique  dcTolofcau  Synode  de  Maf- 
con  II.  par  le  Députe  qu'il  y  cnuoya.  D  odvicntqu'AribcrtpartagcdcrAquicainc 
parlbnfrercDagobert«e(iablitfoti  ficge  àTololciEt  qu'Eudo  Dtfbf  Aquicaine 
eftoiccn cette qoaihémaiftre  de  cetteVuIe,  9c  la  dcftsndit  contre  les  Ssuafins»  qui 
poffcdoientle  LaneuedocCc  paït  cft  nommé  Seftimdmt  dates  Sidonius  >  &  Gregoi- 
redeTours,  à  caufe  des  compagnies  de  la  feptiefme légion,  que  le^Romains  tc^ 
noient  en  gamifon  dans  la  ville  de  Bcfiers,  pour  raHcuranccde  la  prouincc.  Les 
Gottîs  l'ayants  retenue ,  elle  fut  nommc'c,  Gaule  Gotthiquc ,  ou  Gcthteàzm  Ifidorc 
de  Scuillc  en  fa  Chroniquc.Ces  deux  noms  de  Scptimanic ,  &:  de  Gothic  lui  ont  cfté 
continues  indiferemmcnt  dans  Frcdegarius,  Eginhart,  &  les  Annales  dumoyen 
temps  i  Et  enfin  clic  a  pris  celui  de  Languedoc  .qm  langue  de  O  c'  Cette  dénomination 
cllproucnuc,decc  que  les  Koisdiftnbucrcnc  dans  leurs  Ordonnances,  il  y  a  trois 
cens  dnquanteans^le  Riewautne  devance  en  deux  langues ,  fçauoir  langue  d'Oui, 
&  bnêued*Oc:LepaÏ5  delà  prouince  Karbonoifc  ayant  el^  pour  lors  eftabti  le 
Chef  de  la  langue  d*Oci  &le  Parlement  ordonné  enla  ville  deTolofè,poarles  peu- 
plesduRoiaume,qttiau6ienti*idiomercmblable.  Cette diftindion  de  Prouinccs 
par  difTcrence  de  langues eftant  venui^dela  conqucfte  que  Hrcntles  François  fous  le 
Comte  de  Montfort,  contre  les  Seigneurs  qui  fauorifoicnt  les  hérétiques  Albi- 
geois. Car  comme  toutes  ces  terres n'elloient  pascomprifcsrouslcnom  d'vn  feul 
Duché,  comme  cftoicla  Guicnnc,  mais  eftoicnc  départies  en  Euefchcs,  Comtés,  & 
Vicomtes dirtcrcnts,  les  François  quivcnoient  pour  y  faire  la  guerre,  nommoicnc 
toutes  ces  contrées,  le  pais  de  Langue  d'Oc.  On  peut  iuHifier  cette  conict^re  pat 
les  ternies  de  laletrcd*Amaalrifils£Simon  de  Montfôrti  laqucUeilfit  expédier  en 
fàùeur  detà'ville  d'Agen  1  an  itxi.  ou  il  ordonne  que  les  Officiers  qu'il  enuoyeia  en 
la  ville ,  y  (bicnt  receus ,  encore  qu'ils  ne  lôient  pas  de  cette  langue ,  Etiam  eos  fanon 
firnt  de  Lingua  ifa»  cci\  à  dire  les  François  qui  n'elloient  pas  de  la  Langue  dupais. 
Dans  les  ordonnances  de  Simon  Comte  de  Montfort ,  ils  font  didingués  in  Barones 
Francijgonds y  & indtgerkif.  Orla  conicdlurccft  d'autantplus  vrai- fem niable,  que  le 
nom  de  Languedoc,  qui  elt  énonce  dans  les  adlcs  Latins  par  Lingua  occiuju  ne  s'y 
irouuc  point,  auant  la  conqueftc  de  Simon  de  Montfort ,  mais  depuis  feulement. 

1 L  Orla  Gothie,ouScptimanie  cftoitdiftingucc  de  l'Aquitaine  du  tempsdc 
Charleniagnc ,  ainii  que  l'on  peut  rcconnoidrc,  pat  le  parcage  qu'il  fit  entre  (es 
Énfàns,  lors  qu  tldonneàLouis  la  ScprimanieôuGothie,  &  a  Charles  l'Aquitai- 
ne,  8c  la  Galcogne.On  reconnoift  pkis  porticulicffemcntccttediftinâion,  par  le  dé- 
nombrement clcsMonallercsarrcité  au  Concile  d'Aix,fous  Louis  IcDebonnaÎR 
l'an  Si7.Car  les  Abbayes  de l'Aquitainey  font  fpecifices ,  en  fuite  c elles  de  la  Gafco- 
çne iEccn dltrcfeparéccllcsdupa'isdeToior6«ZBpugoTo&y4»o.  Détoures  Icrquel** 
tes  fbntencorcsdiftingucsparvn  tiltrc  particulier,  les  Abbayes  qui  font  en  la  Septi-** 
manie.  D'où  nous  dcuons  retirer  ccttcinrtru(flion,qucdcncmcllerpas  la  Scprima- 
nie  aucclepaisdeTolofe,  en  l'mtcrpcctation  des  auteurs  qui  ckrmoicnt  lors  que 
ces  pièces  dloicnt  fcparccs. 

<  IIL  Bernard 
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I I I.  Bernard  cftlc  prcrnicr,quircprcfcntcfouslcnomdcD«r^/e,Ç<r^riW4mV,dans 
l'ancien  Au  teur  de  la  vie  de  Louis,&  chcs  Nithard  :  Cclui-ci  tcfmoigHan  c,«|uc  1  Em- 
pereur Louis  rerint  poar  fi>n  Chaiiib^tljbBerAard  ÙucdèUSeftimafiiet  ôc  lui  corn- 
ink  la  garde  deCharles  fon  ieune  fils  «  &  le  goaucrnement  de  ion  Empirerai!  É 1 91 
Etraacreaâèuianc ,  qu'en  1' a  (Tcmblcc  tcnuë  à  Stramiacau  pais  de  Lionbis  »le  GôUr 
tiemementdeJaScpcimanicfucconrcruc  à  Bernard  l'an  83  6.  Les  Seigneurs  de  cecte 
Prouincc  ponerent  leurs  plaintes  à  Louis  i&  lui  dcmandcrcnt&protcâion  contre 
Icsgcns  duDuc,quis*craparoicnrdubiendcs  Eglifcs,»^  des  particuliers  à  difcrc- 
tion  i  &  le  fupplicrcnt  d  cftre  conlcrucs  en  l'vfagc  de  leur  an  cicnnc  loi^^-^mw  /fçif.qui 
cfloit  fans  doute  le  CodcdcsLoixVvifigotthiques. Bernard  eftoitd  ailleurs  Comcc 
de  Barcelone  i&pofTcdantauec  ces gouuerncmens  d'importance,  les  bonnes  grâ- 
ces de  ion  maiftrc,  en  qualité  de  premier  Miniftre  de  les  aflaircs,  attira  Tur  ici  la  ja- 
Joufie  des  Enfàns  de  Louis ,  &  fut  fi>ubçonnéd*auoir  trop  de  pciuauté  auec  l'Imper 
ratticeludithf  Ceqoireruitdepretexteà  la  violence,  que  Lothairecommitcontre 
l'Empereur  Louis  ion  pere,  laquelle  concraignitle  Duc  Bernard  à  sciloi^erdelà 
Ç  our.  Ap  r  es  1  c  decés  de  Louis ,  il  encourut  la  difgrace  de  Charles  le  Chauue ,  pource 
qu  ilfauorifalcpartidu  ieune  Pépin  i  &  enfin  demeura  neutre  cmrc  les  Princes,  lors 
de  la  fanglante  bataille  de  Fon  tcnai  Tan  S  4  i.Ce  qui  fur  caufc  que  Pépin  Roid'Aqui^ 
rame,  fit  entreprendre  furiaperfonnede  Bernard,  quoique  fansenc<ÎÏ3  &  que  de- 
puis Charlcsle  lit  tuerpat  iurpriici'an34^.coiiimc  eicnucnc  Nichard^fic  les  autres 
AUtiicurs  du  temps. 

I V.  Auant  que  dcpartcr  outre, il  cft  necefïairc  d'efclaircir la diiËcultc, qu'a i^ait 
i^dftreropimondtifîeurCatel^  quipenfe  que  ce  Bernard eftoitcomtedeTolofe; 
^aisienepuisembrailèrc^fcaaisicar  outre  quil  nesr*accommodepasatiecrobreiw 
V^tion  quei'ai  propofée,deladilliaâtondu  païsdeTolofc,  &  deceluideSeptima'' 
nie:  Ily  avnepreuuetreS'Cuidence  du  contraire-,  qui  edprifc  de  la  fûite  des  comtes 
dcTolpfe:dautantquaChorfon,quifucIc  premier  cllabliparCharlemagne/uo*  • 
xcda  Guillaume,  &  à  celui  ci  Bcrangcr.Eginlîardfairmentiondeluicnfcs  Annales, 
fous  l'anncx 819.  Il  mourut  l'an  Sj6.furlepoint  que  IcRoidcuoit  iu^crladifpute, 
quieftoic  furucnuë  entre  lui  ,&  le  Duc  Bernard,  touchant  l'aduimiftintion  delà  Sc- 
ptimanicjles  volontés  des  liabitansdu païseftanspartagcescntrcccjdt  uxScigncurs; 
Puis  àoiïL  que  Bcrangcr  flic  comte deTolofc  depuis  l'an  S 1  ^.iufqu'à  5  6.  &  que  Bcr-: 
jjardeftottDuc  deSepcimanied^ l'an  Sx^.ilaperc,  que Ivne  dignité  n ehoitpas 
confiilèaikec  l'autre.  Et  lors  querAuteurdela  viedeLpttlsaiIèure,qucpar  ledecés 
de  Beianger> l'autorité  de  la  Septimanie  demeura  touteentiereàBemardiUiîgni-' 
fie  j  non  pas  qu'il  dcuint  comte  de  Tolofe,  qui  eftoic  vnc  pièce  indépendante  delà 
Septimanie  \  mais  qu'il  refta  fans  compétiteur  dans  cette  Prouincc  )  le  parti  des 
Goths  ou  Languedociens  qui  fauorifoicnr  Brranger,cftant  difl^pe parfon  decés. 
Ce  comte  Berangereft  appelle  fils  du  Con u  c  Huronic.Maisilfàuc  corriger  le  tcv  tc, 

&  lire  en  cette  forte»,  H.  Turonicii^Hondani  Comittsfilm ,  c'cfl  à  dire  fils  de  H.  ou  H  u- 
gu es  ci-dcuant  Comte  de  Tours  ;  quiauoit  eièe  vn  notable perfonnagc,&  cmplové 
par  CharJcjTjagne  en  rAmbaffadc  vers  Niccçhore  Empereur  dcConilaiiunoplc 
rati9u.c;Qmnieterm9lgneEginhard.  ■ 
.  y.  Oopoonroitibupçonner^  que  la  Septimanie  auoiteftépoflè^ 
Pficbé',  awantla  psomotidn  de  Bernard ,  Quoique  l'on,  ne  puiflè  pas^  iuftifiet  par  ' 
jïespreuucscxades.  Car  l^Auteur  de  la  viade  Guillaume  Fondateur  du  monaft  ère 
Sam  t  G  uiltau  me  le  dcièrt  ,au  diocelè  de  Lodeue ,  obfeme  qu'il  Ait  cftabli  par  Char- 
lemagne>  Duc  en  Aquitaine,  Prouence,  3c  Languedoc,  pour  s'oppofcr  aux  Sara- 
fms,  &  qu'après plufiçurs  beaux  exploits, il enibralTa  la  vie monaftiquc  l'an  S 06.  5c 
ionda  ccsiioaallci^-qmics.anaeimcs  Chartes  nommciu:  GcUmenfe  :  Mais  cornai 
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auteur  n'cft  pas  beaucoup  ancien  >  l'on  ne  pcuç  faire  grand  cftat  de (btitefinoi- 
gnage.Ce  qu'il  y  a  de  plus  certain,  doit  cfire  cuéde  l'Aâc  de  la  Donation^  que  fit 
Loùisle  Dcbonaire  en&ueurdcccConucntran  SoSila'pricrcdc  GuiUautne.Car 
ilcftcQonce,quilauoiic{lcComrf  en  la  Cour  de  Charles  AuguftcfonpcrerEtlcs 
Romans  du  CharroidcNirmes,&dcsOncsdcNormandie,lequalifienttoufiours 
Comte, ou  MarquisdeNarboiie;aiîfli  bien  qu'il"î  donnent  à  fon  pcrc  Aimcri,  îa 
qualité  de  Cowff.  De  fortcquci  on  n  a  pas  eu  bonne  grâc  e  de  placer  Guillaume  ^ 
(on  pcrc  Aimcrijà  la  telle  des  V  icoratci  de  Narbonc.puis  qu'ils  en  cftoicnt  Ici  Com- 
tes :  fans  que  l'on  puiffcneantmoinsaflcurcrfi  en  ce  temps,  la  qualité  de  Comte  de 
NarbuatdtuiLvnicaucc  celle  de  Duc  de  Scptimanie,  comme  cUcacftédepuis.  Ce 
Guillaume  eft  le  fuicÛdcsancicmRoinins  du  Concftable  Guillaume  aucouitnà» 
d  oùrontirel  oriffine  de  la  maiibn  d'Orenge ,  &  desCométsquiibnt  en  leutsar-» . 
mes.Ilcftoit  pcre  de  Bernard  Duc  de  Sepomame,comnieIe  (îcur  Catel  a  iuftifîéfort 
ezaÛement,  qui  fe  perfuadc  aufTi ,  que  ce  Comte  Guillaume  eft  le  mefine  aocc  Goil- 
laumeComtedeTolofe,  fuccelTeurde  Chorfon.  Ce  que  la  policedu  temps  nepeut 
fouftrir,quiauoitfcparclcsProuinccsd'Aqiiitaine,&dcScpr!manic;  &  partant  on 
n<utpascommisàvncmclmcpcrronnc  ,drnx  Comtes  de  deux  Cites,  qui  cftoienc 
aflUcs  en  diuerfcs  Prouinces.  Outre  que  1  Auteur,  qui  fait  mention  dcCiuiliauinc 
Comte  dcTolofeyiic  lui  donne  qucccGouucrncment  feul:  De  manière  que  c'cft 
vnc  coniedure  fans  fondement  delui  bailler  cuniuinâemenc  celui  de Natbone. 

V 1.  Guillaumc,filsdu  Duc  Bemard,6e  defikfanmcDuodene»oircn£dniiicnitie 
commisenlapetfonnedefon  pore, retint  le  Duché  ou  Gouiiernementdela  Septi- 
manicjSc 'enfin  pour  s'y  maintcnirpluspuifsamentlefitrdidler  contre  le  Roi  Char- 
les IcChauue,  appellant  à  Ton  fccours  AbderrachmanRoidcs  Arabes  Efpagnols, 
éonune  efcrit  Eulogius  de  Cordouë,en  fon  Epiftrc  adreffceà  V  vilcfinde  Eucfquede 
P  împclonc  l'an  8 51. Il  auoit deux  années auparauantfurpri^  Barcelone,  &chafleAl- 
dcran  Gouuerneurdclavillc,&:  de  toute  cette  frontière  dEipagne,rclon  le  rcrmoi- 
gnagc  de  la  Chronique  de  Foncancl .  L'cmeure  de  cette  Prouincc  poi  u  le  Roi  Char- 
les le  Chauuc,àmettclericgcdcuaiii  Tolofe,delaquellcFrcdclocftoitConitci  qui 
ci^oitvrai-rcmbbblcmentTiguéauccIeDucGuiUaume.Aufii-toftqueleRoircpre- 
fcntadcuanc  la  place  auec  foD  armée,1e  Comte  b  lui  rtndît  encreièsmains»  &  m 
parcettelbumiuîon^d'eftrccontinué  au  gouuemement,ou  CôcédeUrviHe^fnoycn- 
nan  t  le  ferment  de  fidclitéqu'il  prefta*Nous  fommes  redeuables  de  cette  narration  à 
la  Chroniquede  Fontaneli  quinousapi'enddettipotnâs  fort  confiderables.  LVn 
eft,  que  le  Comté  dcTolofc  eftoit  tenu  par  vnc  autre  pcrfonnc,  quclcgouuerne- 
ment  delà  Septimanic.Le  fécond, que  Fredclo  eftoit  en  ce  temps  Comte  dcTolofe. 
C'eft  pourquoi  il  eft  nommé  dans  les  anciens  a  (fies  D«f,  &  MdrtptiSy  ainfi  qu'à  re- 
marque le  heur  Catcl:  qui  profeffc  pourtant  qu'il  n'apcudefcouurir  dcquelpaïsil 
elloitComte.Cc  qu'il  n'eut  pas  ignore,  li  cette  Chronique  tut  cftc  puUicc ,  ôc  n  eut 
pas  confondu  ce  Guillaume  Duc  de  Sepcimanie,  auec  vn  autre  GuilunfDe»(liii'eftoit 
Comte  de  Tolole  auant  Frédelo.  -  • 

V 1 1.  11  ne  &ut  pas  obmetre  en  paflant ,  que  pendant  ce  voyage  Charles  le 
Chauuc  accorda  vn  priuilege  aux  Goths,  qui  eft  rapporté  par-Diago  en  fi>n  hi-> 
'  lloirc  des  Comtes  de  Barcelone ,  fous  (à  date ,  qu'il  reprefcnte  en  ces  «émcs  :  In 
monajierio  Sanéh  Saturnmt  pnpeTohfan  m  amne  feliater,  que  cet  tfcriuain  touriiepar 
ces  mots  Elpagnols  ,  En  la  r'tbera  M  rio.  Le  ficur  Catel  ,  qui  voyoït  que  l'ErrIifi; 
SaindlScrninn'cft  pas  proche  de  la  riuierc  de  Garonne, accoide qu'il  ncpzur  dcui- 
ncrà  quelfens  ces  paroles,  inamne ^om  elle  mifcsau  date  de  ce  praulcec  le  pcn- 
fe  qu'elles  ont  occupe  cette  place  «  pat  l'circur  du  Copifte,  qui  n  a  kcu  iiitcrprctcr 
rabbieuîation,  qui  cftôtt  employée  ordinairement  âu^foie^dci  lecrcs.de  Chaiiesi 
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pour  exprimer  ces  mots ,  in  Dei  nomnc»  aufqucls  fl  a  fitbftkué  ni  mm».  De  on 
voie  deux  lecrcscdc  ce  Roi,  produtccscnrHilloiK  des  Comtes  deTololè^oii  le  date 
eftçaiice»c&cetttefmcs:Jrii  wm4emSSmmm,mDâfim^ 

y  1 1 1.  ApfaGuillanmeon  rcncona»  eàtiiioii  l'an  8  ^i.HwÊ^iduf  Marqnisde 
Gac{iie»danslesaâesdclATniiflaaoii  des  reliques  de  George  &  Aurelius,  com« 
pôles  par  Aimoin. 

I X.  Bernard  Marquis  de  Gothic  vient  en  fuirc  de  Humfircd.  Il  cftoit  ligue' aiicc 
les  Grandsdu  Royaume  concrcCharlcslcCiiauuc,iur  la  fin  dcfon  règne;  De  for- 
te que  le  Roi  Louis  ie  Bcguele  priuadcfcsdignitésran879.  &  arma  contre  lui, 
pourlechafticr,  comme  l'on  aprend  du  Concinuaccurd'Aimoiii.  Cciloi  partagea 
ladcpouillc de  Bernard,  ôccndonnalamcillcurcparticàBemardComte  d'Auuer- 

fnc  &  de  Bourges  :  Icqud  la  tEaii%ORa  ifen  fikOiiiUautne  le Oenot, Comte  de 
oiâîeis»8e  Ducd'Aquitaine,  Fondateur  damouaftecede  Ctugnl  C  eft  pourquoi 
fèémiaàtdm  efcricdelui^cnla  TÎede  Sainâ:  Odoiij  quece  PànctftifSedokUGotfne^ 
êc  rAquitabe. 

X.  Apres GuillaumcDucd'AquitainCjErmcngaud  futinucftidu  Marquilàtdc 
Goihiçilequclaffociafon  fils  Raimond, à  l'exercice  de  crtre  dignité'. On  tire  de  leur  . 
pcr£bnncvncprcuucfortilluftre,quclccomtcdcNarbonnc  cftoit anncxcauDu- 
chéde  Gothic.  Dautant  que  Agio  Arclieucfqucdc  Narbone ,  en  fa  Ictre  dcl'an  915. 
nomme  Ermcngaud  6c  Rain^ond ,  fes  Comtes;  &  Flodoard  en  fa  Chronique,  leur 
donncla  qualité  de  Princes  de  Gothic  Car  il  cfcrit  que  Raimond,&  Ermcngaud 
Princes  de  Gothie  firent  faomageau  Roi  Raoul^ran  9  2.3  ■  Flodoard  place  Raimond 
auantErmeitgandiiiiaîs  rArcheuefoue  Agio, qui  les  connoiiToit  miau,  comme 
^fui  Ics^omteSymet  Ermengaua  le  premier enrordredcrefcriture.  Ccquin  a 
pascftéfiliclânsrtticâydaiitaiit  quele  Prince  Ermcngaud  eftoit pere de  Raimond. 
Cequeron  pcutiuftificr  par  vn  Aôed'cfchangc,fait  Fan  cinquième  du  Roi  Raoul, 
cntrcrAbbé  de  Vabrcs  en  Roucrgiic,&  Ermcngaud  Prince  magnifique,  ScTAbbc 
Rcgimond  fon fih,  ainfi  qu'il  eft  exprime  dans  cet  a^e ,  qui  eft  darc ,  Régnant  le  Roi 
Raoul,  &  lePrmceErmer^Md.  CcRaimondmcnavn  puiflantfccours  à  Guillaume 
Ducd'Aqukâine,contrclcsNormans,lorsdclcur  grande dcfaitc  arnuccl'an  91^ 
OrilÊiUt  prendre  gardcdcncc6fondrcpasceRaimond,aucc  celui  qui  prcfidoit  au 
iugcmcncquifucrcQdudansIaviUed'Albîylflto  le  règne  de  Louis,  atnreî  U  Jeds  it . 
rBm«RMrCAM4!r«œmmcileftt>onédattsls  Car  la  qualité  d'Empeteisr 
donneeàChaileSjiiànoignc  qu  il  eftparlédeCharlcsle  Chauue,  &  de  fon  fils  Louis 
leBcgue  j  (  ce  quifeiapporteal'aoS77-j  Et  non  pas  de  Charles  le  Simple,  &  de  fon 
fils  Lonis  d'Outremer,  comme  vcUt  IcficurCatel,  pour  l'accommoder  à  l'année 
9x9. Et  partant  ce  Raimond  cftoitComtcd'Albi,  &pouuoitcftrefils  ou  fncccfîcnc 
d'vnaucrcErmcnï^aud Comte  d'Albi,qmviuoicl"an  864.mcntionncparAimoin, 
aux  AftesdelaTranllation  des  reliques  dcSaind:  Vincent.  La  mailbn  des  Comtes 
d'Albi  fondit  bicn-toft  après,  dans  celles  des  Comtes  de  Tolofe. 

X I.  Ces  deux  Princes  cftans  dcccdcs,  Ponce  furnommé  Raimond Comtcdc 
T  olofc  prit  po^eifioa  dn  Marqui&t de  Gothie.  ie  drc  lapreuue  de  cette  fiicceffion 
des  anaens  Aâes»  ou  eft  contennë  la  Fondation  qu'il  ne  dumonafteredeSainél 
PonsdeTomieies,  qmeft  aflîs  au  diocefe  de  Narbone  ^  à  laquelle  ville,  quiedioic 
la  Mettopolitaine  de  la  Prouince  »  el\oit  attachée  piincipalemenc  la  dignité  de 
Duc ,  ou  de  Marquis.  Les  termes  de  I'a^c  de  l'année  957*  qui  confirme  laFon- 
dationÊùdle  en  l'année  précédente,  font  conccus  en  telle  forte,  qu'ils  ne  pcuucnt 
eftre  employés  par  autre  pcironoc,  que  par  celui  qui  poflcJe  f  autorité  de  Cdm- 
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tc,ou  dcDucdansWpai&i^if  fi^,dic-il,^c7/tn^>  Ukr,  &  defcbéBf^  ie  U fàgaeime 
JetoKtleshmiikStenfirtefie  m  R/û^m  PrinceymÉiieffie,m  émmie  ms proches  ^ni 


aucu- 


ne fer  forme  ne  fmtme  exercer  aucune  autorité  fous  aucun  prétexte  ^ni  en  ce  lieu, niaux  choies 
^uilumpartmment.  ])'aillcurs  Aymcric  ArcncuefqucdcNarbonc  ayant  cftccleu^hii, 
&lcsEucfqucsdcToloie,  &  de  Bczicrs  clcriucnt  au  Papelcan  X.  &  lui  mande  nr, 
qucics HongTCSontcftcchafTcsdc leur Prouincc, par  la  gra  t  *lc Dîcu ,  &p3r!erc- 
çouii,  de  ce  leune  Prince  f&Marauu  Pom.  De  ioitcquiis  rcconnoilkiic  luiiautontc, 
fur  rcftcnduëde  leun  Dioceus,  de  Narbonc,deTolore,&dtBe(ieis.  Cc<^uifait 
voir,  qu'il  eftoic  Marquis  de  Gochie.  Aoffi  ne  feconcencc-il  pas ,  de  pieadredam  les 
andcnsAâesJecilnede  CoiiiteclcTolo(è}inaisil  y  adioufteceloi  dePrmiâr€hia,aa 
premier  Marquis,  Ôc  Duc  dés  Aquitaniens  -,  faifant  allufion  par  la  qualité  de  Marqua, 
a  la  Principauté  de  Gothic}  &:  par  celui  de  Duc  des  Aquitains ,  à  l'autorité  ôc  grande 
cdcnduë  des  terres ,  qu'il  auoit  dansrAquitaine,  f^uoir lesContés deToloK,d  a1- 
bi,  de  Roucrguc ,  &  de  Qucrci , 

XII.  Or  commcces  dignités  elloicncpour  lors  hercditaircs ,  il  faut  que  Pons  ait 
fucccdépardroiddcfangàErmcn^aud,  &àRainiond.  On  pair  iu fli fier  Icut pa- 
renté,par  la  Fondation  (^uc  lit  Dcda  Kcligicufe  l'an  7. du  Roi  Ro(jolfe,tant  pour 
elle,  le  Comte  Ermcngaud,  Adclais  iàfoiime,&fescn&ns,  que  pour  le  Comte 
Pom.  Ce  qui  monftrc,  que  Pons  eftokdemefine  race ,  &  neancmoins  n*eftoit  point 
fils^nipeticfilsd'Enncngaud,  puis  qui!  eftdi(linguédelèsenÊais.Cequiincpor7e 
dans  quelque (ôabçon, que Raiinbnd  fils  d'Ermengaud  cftoit  dcfîa  decedé,  puis 
ou  iln'eftpasnonimé  auec  te  Comte  Pons ,  fur  lequel  rcfperance  de  la  fucccfïîon 
oErmengaud  cfloit  défia  tournée.  Quanta fàdefcente,  il  aiTeurc  en  la  Fondation 
dumonaîlcre  de  S.  Pon.de  Toniicresrqu'  il  elloit  fils  dcRairaond  ;  c'cfl  à  dire  de 
Raimond  Comte  dc  Toiofc,  filsd'Odon  mentionne  en  la  vie  dcS.Geraud,qui 
auoircmprifonné  Ben oift  Vicomte dcTolofe.  Pons  fera  donc  Comte  dcToIolc, 
depar  Raimond  Ton  pcrc^âc  O  don  Ton  grand  pcrc,&;  Marquis  de  Gociiie  ou  Com^* 
tede  Narbone ,  du  coftéd'Ermeogaud. 

X 1 IT.  Apres  Ponce  premier,  on  void  Raimond  comte  de  Tobic»  qui  fut 
Prince  de  Gothie.  C'eft  de  lui^  &nonpasdeibn  predeceilèur^qail£witentçndte 
Flodoard,  lors  qu'il  efcrit  que  Raimond  Prince  des  (jOths,alla  (aliierleRoîLouil 
en  Aquitaîne,ran  944.  Luitprand  efcrit  de  ce  Raimond  ^  qu'il  nomme  Princedes 
Aquitains, qu'il  promit  aucc  ferment  à  Hugues  Roi  d'Italie  retiré  enProuencc^ 
d'alfcmblcrdes troupes fuffifantcs, pour  chaflerleieuncBcrangcr  d'Italie;  mais  Hu- 
gues eftantdcc<?dc,&ayantlaiirci"csdcmcrsà  Bcrtc  fa  niepcc,  Raimond  rclpoufa, 
quoi  qu'il  tuft  indigne  ddbailcrvnc  telle  beauté,  félon  le  iugcment  de  Luitprand. 
CétAUCcurlcnônunc,Prmcc  des  Aquitains,  pour  la  incline  raifon  que  Ponce  en 
pienoitlaqualii^  deOac.carilneâutjpointdouter^qu'ii  n  euft  iùccedé  àfonpre^ 
deceireurcntovisikEftats>(ninantrmgeda  temps.  Dontil  lefteâespramesauis 
les  anciens  tiltres.  car  rannéehuiâiefine  du  Roi  Lochairt,cé  Raimond  enquat^ 
dccomtedeTolofcjiugea  auec  les  vafTaux  defacour.vnditferentderAbbayc  de 
Beau-lieu  en  Limofm,  touchant  vrkc  Eglifcquicft  dans  le  Comté  deTolofc.£t  l'an- 
née pyi.cccomtcdonnaàrAbbayc  de  Gaillac  en  Albigeois, la feigncuric  &lesrc- 
ucnus  delà  ville  de  Gaillaci&conlirma  à  la  prière  de  Frotenus  Euefqncd'AÎbi ,  les 
donations quccctEucfqucfaitpar le mcfmcA(5Vc,cnfaucurdcccmonaUcre.  D'où 
l'on  peut  aufli  recueillir  que  le  comté  d'^lbi  eftoit  dcTia  entre  dans  la  mailon  de  To- 
lofciÂ:  conclure  làm  aucune  doute,  que  ce  comte  Pons,  qui  odroya  x  la  prière  de 
r£ae{qucd*Albi,lesletiesdeSattiieeardc  pour  l'Abbaye  deiy^bns^ran  891.  eftoit 
Ponsieconddtt  aocomtedcT9lo&«&d'Albi,quoi  que  l'on  ait  beÔtéflirccpoinél. 
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XIV.  Parccdcnottibremcnt  des  Marquis  de  Gôthic,on  pcutrcconnoilkc^ 

3UC  cette  dignité  fublilla  depuis  iaii  S^^.iuFqua  Tannée  936.  fcparéc  de  la  mailbn 
csCoriiCesdcToloiç.  ËUc  y  futioiDCepaiic  moyen  du  Comte  Pdnce,  cnuirou 
cefctann^i  &  y  pâiiaMmmu  pedbi>nede(bnfitci»(fèQr  Raito 
iMfe^76J4cMcaiioiiisfl&acjiioufir;({a^  yamiia  qucl^«dlâiMiieticenlaàiit^ 
dûtemps.Car<yutrttqucron  nercconnoift  point  ces  preemin^^  dârMiiAfiNidé 
Gocbie,aax  fuccctfàin éc  Raimond Comte dcTotofe) on croubevn  Adc prceii 
du  Comte  Guillaume,  qui  viuoit  l'an  i  d  i  o.  Par  lequel  il  rellraint  fcs  qualités  a  eftte 
Comté d'Albi ,  de  Cahors,&dcToIofe,  Icpcnfcquccedcmembrcmcnt  arriuadu 
temps  de  Hugues  CapcCilcfVicomtcs  des  Cites ayam  vôulu  iouïr  de  routcr^iirà- 
iitc,  &  desrcuenusdesCotntés.DcfiiidljOncrouucque  Bcrangcrfixicirac  Vicom- 
te de  Narbonc,  (iVommcncci au  Vicomte  Maiol, qui  viuoic l'an  91».)  en  la  plainte 
qu'il  Ëùt  i*an  i052..contrei*A^eacrque  Guifred^dansle  Synode  tenu  à  Narbonc, 
Daroift  en  maiftfedcUi  ville ,  fimsrhomage  dcrAicheoerque,  rcçoiten  (ba  nomics 
homages  des  vaflàox  «raiicoriteComtale  eftakccooftifii 'aucc  ccUe  de  Vkomte.  Ce 
qui  e(l  plus  cuident ,  par  le  tranfport  que  fit  Bernard  filsdeceBciangcr ,  au  profil  de  • 
ion  herc  Raimond,  de  la  moiric  d  c  la  Cicéde  Narbone,  des  rentes,  cendues^dénoilSj 
péages ,  droiûs  de  nau6:age ,  ôc  de  la  moitié  des  fiefs  &  des  feigneuries ,  que  Tes  pre- 
decefTcurs  auoicnc  pofTcdc^MCowff  de  Narbonc.  Car  la  moitié  de  la  Ciré ,  les  droiéh" 
dcnaut:ragc,&  les  péages  apartenoient  aux  ComtcsdcNarbone,  commci'ai  raon- 
ftré  par  les  letres  de  Cnarîcs  le  Chauue,  1  autre  moitié  de  la  Cité,  &deladignité 
ÇomçaleapartcnantàrAidicuclque.  lencdoispomt  obaiccïc  en  celicu,  que  Ber- 
nard outre  les  droiâs  ci-deiTus  mccifiics,  cède  à  Ton  frère  Raimond,  la  moitié  du 
drmâ  qu  ilanoicoirEleâion  derAKcfaaieTqaedeNarbone.  Ce^Ui  ittlii&j)'q^ 
leileigncundes  Cités  Epilcopales  ^anoient  vndroiûde  fudra  g  c ,  p  01»  1m  âèâioiû 
des  EacTqucs ,  qui  èftoit  «Tvn  poidsd*autancp]asgtand,  queloir  aucoiiné  eftôh  plus 
çonddcrable. 

XV.  Dutempsdece Vicomte Raimond, le ComtcdcTolofefut rcftablitnlâ 
cfignitc,  c7ncPonce1uiauoitacquife,parradioû^ionduMarquiratdeGothic.Car 
Raimond  de  S.  Gilles  Comte  deTolorc,  qui  cftoitvn  cfpntrcmuant& conqué- 
rant ,  s'auilàdc  remette  fcs  anciens  droits  dans  fa  maifon.  De  fait  on  remarque  dans 
les  anciens  Atlcs  de  l  an  loSo.  qu'il  ic  qualihoit,  outic  ics  aucrestiitrcs,  Comte  de 
Narbone,deBcrters,deNifines>&d'Agdc,  c*eft  à  direrupericur,  &feigneurdet 
Vicomcesdcces  villes.  En  raiiiiéeio88.ncompntces  qualités  ComtaleSiioiucdU 
de23!irirN4ii0ifft.Le(ieurQKdquia  inftifiéfo  qu'il  pritlaaouuel''- 
kdignitéde  Duc  en  cette  an  née,  elt  en  peine  de  (çanoirla  raifon  de  cette  noaueant^ 
attendu ,  dit-il ,  que  nul  des  Comtes  deToiolè  auant  ce  Ratmond ,  n'auoit  préten- 
du au  Duchédc  Nar bonc.  Mais  ce  que  ic  viens  de  rcprefcnter ,  fàidl  voir  le  iuftc  £u- 
jcd:,queRaimondacu  de  reprendre  fur  les  Vicomtes,  cequils  auoient  vfurpéfur 
(àmaiion.  Cetrcdignicé  &aucoritc  Ducale  futcontmuceen  laperfonne  du  Comte 
Alfonfe,&  des  trois  derniers RaimondsComtcs deTolofc:iu(qucs làqucleCom- 
tedclvloxii:i:uic,aprc3auoiiicccui'inuc(liture  du  Comté  de  Tolofc^rit  la  qualité 
de  Duc  deNaibone ,  6c  la  poiTeffion  du  DucJié,  oonobftant  ToppoCiioa  de  l'Ai* 
cheuefque.  En  confèquciicedecedltfe  dcDucs  deNaibone^  les  Comtes  deTolo- 
fepoflcdcrent  long-temps  les  homages  des  Vicomtes  desquacreCitadeNaibo^ 
iie,Beners,Nifmes,âc  Agde,  nonobiflant  les  troubles  quilsy  rcccurent  parleun 
voifins.  Doii  vient  que  l'an  1187.  Bernard  Aton  Vicomte  d'Agde  ayant  donné  ce 
Vicomtc'^2rEucrqucd*Agde,le  ComtcdcToîofc  Raimond  en  donna  i'mucftipt* 
reài  .EgUic«âci'£ucfqucrcconacutlc  tenu;  dciuica  fief  honorable. 
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^  i9^y. Il  .On paitiecuàUîrdecediicoiirs  ;ce  quefai  propofi^att  cpfnnienGcmàit» 
quélçGqmcédcNaiboiic  ayant  elle  pofTcdé  par  les  pucsdcScpcifnanier,onNlar<- 
q\iisjd«^odiiciitMC|e  yflb  ée.cellcs  de  Befien,Nifini(s,  le  Agde  cftoko^gouiier- 

ncçslous  eux  parles  Vicomtes.  De  fai(fl  on  ne  trouuc  point  dans  les  anciens  tiltrcs 
cjuc  des  Vicomccs  particuliers  de  CCS  villes,  foit  à  Narbonc,ciorit  lai  parle ,  (oit  à  Bc-» 
iicrs^ovU'onvôitîc  Vicomte  Thcudo  l'an  8  6  9.  &:  en  fijiîc  les  Vicointcs  Rainard, 
lNjolo>&  Guillaume,  quj  cdoit  du  temps  du  Koi  Loth^rc.  Ces  Vicomtes  cxcr- 
çpiçaç  leur  autorité  Ibus  celle  du  Comtc^  quicftoiclc  Marquis  de  Gothic.  Ccft 

JïQiirqqoi  dan^  yn  ^nâ^n  A^c ,  le  Vic^te  NqIq  jnendant  iofticc^  va  )iid5Qire&t< 

du RçTv ^duÇomte.En^n cette maifon  Viçomtale  de  Béliers ,  fie  celles  dcJNiraics; 

furent  vnics  à  celle  de  Carcairone>  en  la  pcrCoanc  de  BeQiard  A  ton.  Ceux 
4|aiprtadront  Iç/oija  de  remuer  les  tiltres  des  Eue(chcz,  &  anciennes  AblxNyvs  de 
Niirnes ,  &  d'Agdc«  &  encore dVCcs^^  dcLodcae»  %oific  pliM^paKdcttlîacinaic. 
•  ioftruics  de  içur.ancicn  gquucrnemepc.  !  -  i:. 

t.  Sfdon.  1.  i.cp.i» a<l MM^fciaift.CciHmr.Tar.L  emtCtt  m!diJeftt.Cliron.f<Nicaiidl.  an.  849.  Ifio 

S  c.iS.  jo  I  9.C.  7. 31,  IfiJût .  in  ChronicoGoth.  Fie-  annoWilhcIrmj»  fîliusBernardiDucis,  narcit  onnn 

deg^t>Ciirôfitç.i09.&  ad  «n.7tfo,  (n  ChartaAmaU  vrbemHirpanizmunidfliai^fiepkpcrdalum. 
li8i>  poicis.Narboiierns ,  ContiiisToloiâ: ,an.i»|h^ V  II. Franc  Diago.  l.i.Con.Balc.Ci4.  C«d  Lu 

pro  CiufiTr  Agenii.  Nulliaî  aurein  Raiiilos  ,  &  Ci,JtjC»mtetdtTehft. 

etiameosqui  nonfuntclc  Lmcuaifta  ,quosconfti>  VI 1 1.  Aimoinusm  AâisTranilat.  Rel.Ccot£.& 

tttit  ntol^ts  firtniict  adtyrrarc  Aibf re  p^nnicKoi  in  '  Aurci.  , 

dii!b|hxiuiraieroiiiiiarc.             ,  IK.  ConIinn.Atro.l.^.c.)).&)9.Io.Italasinvi- 
W  &(mn  dioifionts Impcrij  Fnhcattotn  edira  î'  '  ta'S.  Odonis  ;  A^oiranlan  8c  Goiiiian  fno  iute te- 

Pithcro  >&  Duché  fine  ncbar. 

I  l  I.  Ni|iurdusl.  I.  Ad  quod  Bcrnardam quem-  X.  Agio  Atcb.Narb.apod  C4tcl.l.Lc.i|.  duÇJê 

àzttàthfcé^'SeftàlMm*,  pater  in  fupplcmencum  fui  Tflif.  Ad  deprecandum  Ctmitti  mtfins  pcrrexunaSt 

fuûcns  ,  C-imcrnrîurr  ironfVrmir  ,  C.ii  cliimqitt-  ri  F.rmingauduin  &  Raimundum.  Flodoardr.î  )n  Chr. 

couliuccciauic ,  ac  iclui  lIuki  a  le  m  impciiu  pucic-  an.^ij.Ragcmupdtu&^mingandl^PrincifciGo- 

cic  VKa  iludou.an.846.â;7.                *  tiux,  Rcgi  RodîdphoiêcoilllDilCIIIK.Cat(d.il.4fo 

IV.  ViuLail.AiU789.Eemhacd..m8i9.VitaLu(i.  CultTtt-ctf, 

sliISif.»fcdAe  av&Gei»oriim  ventilaia.«ft.  Alif  Xî.  Outtmt^vMiltPi'nCtmteJtTph/i. 

dncfhantiir  Bciingarij  HiiroiiKi  ciuorurius  Cl-  j  i-  X  1 1.  XI II.  XIV.  Chron  Flodoard.  an. 944. 

tisliî(|.  Lcgcnduni:  H.  Turonici.Ëginli.m  Aniul.  locuruacon  Ra«mundoGothoriimP(iocipe.  Câ- 

âii.Sii.                                                 ,  t«lmyaritcloctiXiultyC<«lr7W.fei7.l4.db.JAiMl 

V.  Cacel  t.  4.  Jri mim«irttde.LiH^fudtf.iàemUt*_ ,  delM^. 

c.6.JétComtejdtT*hJ~e.  X'V.lieml.l.JttC.Jt7lMl.ch.).6cinvnzhtiiu$ 

VI.  Eulogius Cordub.ep ad 'VilelÎDd. Fuoeroiô  KtimandiÀJfidh M4m.tkLâHg, iB  Pcuo  Epiïpi^ 
quondam  Vilhebnitota  Gotly»p«npitbauattiii>  i^aiiienfi. 

cmfu,  qui  adacrrnniCarotnntRegcmFfancorofli,  "   XVI.  léem\,4.  Ja Afem.éU  L^nf.  BÊOiuimàt 

co  tt.'[r,;>otc'  ,  auxiliis  fcctus  Mabdkrraghmanis Re*  l'.irce  Rcgis,&  Com  li  .  mifir,  vcvctmteiIlflifetCM 

gu,A^tabuui,t}iAuriidciu  agent, lotuajktoadibilja  bî^orjoainibiuinaoïfcftarcQt.  ^ 
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V  .  CHAPITRE  tll. 


'  Sommaire. 


•         ;       .  -  •  -  * 

/»  . Mégi^hmi&.QtrcxJfone ont cdnfèmé U dignité Démolition 
de  M^aUnejdr  Charles  Martel.  Le  fiege  del'Euefihé  tranjporté à 
>  Suj^mioHt  'MMmis  à  Magalonefdtl' Eue/que  Arnaud.  II.  Mmefihé 
de  Suflarition.  (pmté  de  Sufiantiony^  de  JHelgueil.  C'efi  vn  tmfik 

•  '  Çomté.  IlL  Piètre  (pmte  de  Melgtêtildome  le  ÇomtêdgStêféuUiênmê 

'  '  Pape  (ïregùite  ^iié  Ce  qui  doit  eftre  entendu  de  la  Seigneurie  direéte^ 
JV.  En  vertu  de  cette  donation  l'EgliJfè  Romaine  a pofede  la  direclité 
Ju  Qmtédf  Milgue$i:qui  fut  baillée  en fef  àl'fiuefyue  de  Maguelonf 

.  farjnnocent  m,  Le  nom  de  Melgueili  vient  d'vn  chafleau ,  qui  efioitU 
chef  du  (omti^  i^.  Le  (pmté^Uiecfis  teuenm fondit  en  la  matfin  de  To- 
iùfi,fMrie  mariage  de  JBeatrixauec  le  Comte  Raimond.  Et  depuis  a  efié 
'•  numauec  la  Seigneurie  direûe  pojfedée parles  Eue/que  s  de  Maguelone^ 
VÊuefché  a  eflé  tranjporté  à  Montpelier.  V  L  Denomhremwt  des 
Comtes  de  Tolù/è  ;  &  des  Ducs  de  Seftimdnie,o»  Marquis  ^  &  Prinr'^ 
eéàdéÇtalnii 

L  refte'(âcidlifier,quc  les  villes  de  Ntaguelonc,&  de  CatcsUTone  ont 
confiBfaébdignitéComcalç,  lors  qu  cUe  cftoit  cftemte'parinilcsau- 
tMs  Cités  de  Laiiguedoc.  Pour  le  regard  de  Magaidoaei<c*et(  vue 
Cice'  dénombrée  parmi  la  Nonce  des  Pifouiiices  de  l'Enipirc:  Elle 
cftoicaiSfitaQbourd'Vâ  petit  golfe  de  la  mer,  qui  lui  donnoida  commodité  dvn 
bon  Port,  od les  nauircs  aboraoicnt  aucc  facilité.  Ce  qui  attira  fà  ruincjDautant  que' 
IcsSarafms  s'cftans  fortifies  dans  cette  place,  Charles  Martel  ayant  efté  contraint 
de  rafficgcrja  prit  paraflaut,&  la  démolit  en  fuite:  Il  tranfporta  à  mcfmc  temps 
le  fiege  de  I'EucIlIic  &c  du  Chapitre, en  vn  lieu  nom  me  Sujianuon^  qui  cft  aflis  fur  vnc 
colline  >  à  vn  quart  dclicuë  de  Montpelier.  Ce  Heu  ell  appelle  Sojlantio  dans  l'ancien 
Idnefaîtedeiên^Uto ,  5dMii»dâns  celoi 

Peutinger.  L'Euoqne  deMagueloiie  fit  là  reildence  dans  Soflaniiion,  rcipacede 
ttob  ceDs  anS  jiufquacequel  EuefqueArnaudrebaftit  cnuiron  Tali  lô^o.ui  VIHo 
de  Maguclone,  dciEgliie  Cathèdiuei  ficfêtinabcaiiai  delà  mer^  pour  éuiter  lea 

.  conrfcs  des  Pirates.  •  ^ 

II.  CommcrEuefquc de  Maquclone  changea  de  fiege,  il  prit  vn  nouucau  nom 
d'EucfqucdcSulbrKion ,  quiluireftoit  encore  aptes  ion  traniport  à  Maguelonc^ 
commcilapert  parle  tcftamcnt  de  Guillaume  de  Montpelier,  de  l'an  1146.  Auflild 
Comtéde  Maguclone  pritpeuà  peu  la  dénomination  dcComtc de  Suftantion.Ec 
dautanc  que  les  Comtes  de  Suflancion  faifoienc  leur  refidcncc^noii  pas  au  lieu  de  Su- 
ibncioii,inais'aucbaftcattdcMclgueîlioddlokbaaiëUmonoyed^ 
n  firequâitéedaiislesvieujrconecaÛsde  laProuincc»  ils  fe  qualifioietit  ordinaire- 
memCoiittesdcMclgueilj&.dcSuftandonjquoiquelc  Comtéde Melgâéil&  do 
Soflanrion  ne  foit  qa  vn  ïèul  Comté.  Cetieconfufion  des  deux  nomsjpoar  wnmtt" 
me  Comté,  n'ayant  pas  encore  eftércmarquéeià  çau^ede  l'obiçiititiqui  iê  tioumi 
danscettemaiaece. 

'    Mraip  iiij 


Digitized  by  Google 


Ôçt  HiftoivedeBeam, 

I I I.  Ncantmoins  ce  que  i'ai  propofeiê JuHifie  claifeniciit  nr  Fflâedcla  dona^ 
don  éa  ComiiédeSi]ftandon,qae  fit  Pknc  Cptntedc  Mdmiencnfinieur  derEgli- 
feRomain^'an  108  5.  Cécaâeeft  produit  tout  aitier,da&5le$  Noces  furie  Regiure 
duPapelnnoccnc  1 1 1.ducjucl  on  aprcnd,qucccÇomcedooticàr£glircRoiiiaiBCt 
au  Pape  Grégoire  V  II.  &  a  fcs  fucceiTeuts  ^  tout  fon  honneur  &  Ton  Aleu ,  à  fçauoir  le 
Comté  de  Suftando  n ,  TEucIché  dcM3guclonc;àlachargcdc  retenir  ce  Com  te, 
pourfoi,&lcsncns,cnfoi&  homagcdcl'lighic  Romaine, payant  chafcjïicannée 
vnc  once  d'or  de  redcuancc.  iltranrponcaulTiau  Pape,  ledroiÂ  d'ordonner  Hbcc- 
ment  tel  Eucfquc  de  Maguelone, qu'il  lui  plaira,  &  depermçueàccttcEgijic  i'cflc- 
ûionUbredcfon£uefque»ruiuantlc$rainâ:s  Décrets. 

IV.  Or cnconreqttauxdecettcdbnadott  duCotnté,  quieft  fàtàë  Ènisie  nom  . 
deComté»dcSuftantion,r£glirc  Romainea  MllèdébdireânéduCoaiiédçMd- 
gueil.  Car  le  Pape  Innocent  III.  baiÙa  cette  diredité  en  infcudation  ,à  Guillaume 
Raimond  Euciquede  Maguelone,  l'an  1 1 9  7 .  Le  (îeur  Catel  jproduit  i'aâe  de  Vlaa^ 
ftiture^qui  pone  que  le  Comte  de  Melgueil  apardent  à  l'Eglife  Romaine,  que  ce  Pa- 
pedonncenfief  à  l'Eucf<]uc,roiislecensannucldcvingr  marcs  d'argent, &  fous  la 
rcfcrucdc  la  foi  &horaagc,  en  faucur  du  Saind  Sicgc,  &defaircpaix  ou  guerre 
fuiuant  fcs  commandemcns.  En  outre,  illuideFcnd  d'aliéner  le  chalUaudc  Mel- 
gueil, ni  le  chaftcaudeMonctcriand,  a  caulccjuc  ces  places  font  le  chctdu  Comte, 
comme  il  dit,  &d'infeudcr  les  moindres  fiefs  de  ce  Comté  à  perfbnnes  refidantcs 
hoisicdoi/CctceinoefHmKn'oftoùpasauPajwIe  dnMâdcfup^rttc,  qu'^ 
fiulesfujetsd» Comté.  C*etl pourquoi quiiizeanncesaprcs, il  exhorteles  •yaHàmi^ 
&:!cpeuplednComtédeMelgueil,aeper(euercrenrobcï(rance  deTEgiite  RomaÎM 
ne ,  &c  déclare  par  vneaucre£piftreadrefrcc  à  ManedeMontpelier  Rcincd' Aragon, 
que  la  fupcrionté  de  cette  viUede  Mômpciiec  lui apament»cemmc  eftaot  vn  fic^da 
Comtcac  Melgueil  . 

V.  Ce  Comté  fut  poiTcde  ious  l'homapc  des  Papes,  félon  les  conditions  de  la  do- 
nation du  Comte  Pierre,  par  fon  fils  Raimond,  &  fcsfucccffcurs;  &  rornba  enfin 
entre  les  mauis  de  Bcatrix-Comtcllc  de  Mclgucil,  femme  du  Comte  Bernard  Pclct. 
BeatrixdonnaceConiié^  là  fiUe  Etmeflcnde^l'aniiyx.  enfaueurde  fon  mariaee 
auec Raimond ComtedeTololè}  lequd  incorpoia  cette  pièce, dans  la  maifi>n  oc 
Tolofe.  Enconfequence  dcquoi , les  Seigneurs  de  Montpelier  oncprcllé  leurs  ho» 
magesàcesComtes,enqualnédeComtcsdeMeIgucil.  Mais  Icdcbris  des  Comtes 
deToloiè,  du  tempsde  laguciredes  Albigeois  ,reiinit  à  l'Eglife  de  M^lgii  clone  tous 
les  reuenusdcce  Comté,  que  le  Roi  Philippe  Augufte  nomme  Comté  de Mc^Ione, 
en  fesletrcs  qu'il  accorde  au  profit  de  cette  Egliië.  L'fiuefchéa  cftc  rranfportc  en  la 
ville  de  Montpclicr,  Tan  ^^6.  parle  Pape  Paul  1 1 1.  àl'inftanccdu  Roi  François  I. 
cette  viîSoiLvantcftclioiiorccdu  ficge  Epiicopal,  &  du  titre  de  cité;  après  que  fon 
aiiictc  auauugcule  lui  a  baillé  aucc le  temps,le moyen  d  accioilUc  Tell  tiiduc  dcl'an- 
den  bourgdc  Montpelier  >  &  deparoilbeen  quaHtédeTiQedeconfidcration,coni« 
me  ellcÊiuoitil  y  a  cinq  censans,  commel'on  ajprend  par  le  rapport  de  Beniaminde 
Tuddeen  fi>n  ltineiaire>dc  par  les  aâesdu  padage  d'Alexandre  1 1 1.  det  an 

V I.  Auantquem'engagerauzComtesdc  Carcafibnne, iepeniêque  le  Leâcur 
agréera  que  ieluioftelesdooteSf  quipoorroieotlui  cHrefumenuës  par  laledhire  des 
precedcns  Chapitres ,  Touchant  les  anciens  comtes  de  Tolofe  ]  dont  quelques  vns  t 
onrcfteobmis  par  le  fieur  Carcl,  d'autres  ont  cftc  confondus  auec les  Ducs  de  Scpri- 
manie  ;  comme  en  d'autres  il  n'a  point  reconnu  la  qualité  de  Marquis  de  Gorhic, en- 
core bien  qu'ils  la  poircdaffent.  Pour  cet  effet  ie  rcprcfcnterai  le  dcnombrcmciitdc 

ca  Comtes  tel  quclc  fieur  Catcl  nous  le  donne,  &  en  outre  le  mien  aucc  ccimdcs 
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Liure  Kuiftie(me. 

Mar(^uis  de  Gothie«  afia(][uc  la  diucriué  en  foie  micnx  nconnulî. 


CmmftieTolfehfiimCâuL 


n  mon  onISw* 


I*  ToidnouChoriôn.  77S.   2.  Chorfon. 

ir»  Guillaume ,  Fondateur  du  Mona^   7S9.    x,  GlliUallme.IIri'efl:paslellle^• 


â!eredcSain(^Gu^laumclc  DcÈaXf 
pere  de  Bernard  Duc  de  Sepdma- 
nie. 


}.  Bcrangcr. 


me  que  Guillaume  Comce 
de  Narbonne,qui  cft  le  Fon- 
dateur du  Monaftcre  Sarnâ 

Guillaume. 
,Bi9*    5.  Bcrangcr,filsdeHugcsCom- 
LcdcTour^.  I  di  ti  aide  de  ces 

m 

trois  au  Chapitre  précèdent. 
t^é.  4.  £gfridtts,dlabUparieieune 
Pépin  Roi  tfAquitainercha 
NitardL4.de  (on  Hidoirc. 
4.  àernaidfOucdeSepàilianiei  B45.   5.  Guillaume.  Ce n  cft  pas  G uiU 

bumc  Prince  de  Gothic,  Il 
cftoit  frcrc  de  la  femme  de 
Vul'Trin  Comrc  d'Angoulcf- 
nn;  ,  qui  viuoit  i.iu  temps  dc 
Charles  IcCiiauuc  ,  laquelle 
teceuc  en  dotle  Comté  d'A- 
génois.  In  tr^.l4ifi.  Jqmr. 
éi  Predclo.  Il  fit  homage  du 
Comcéà  CHarlcs  le  Chauuc. 
Fancvoircequieft  efcriidelui 
au  Chapitre  preccdenc. 
864.  7.  Ramion  frcrc  de  Fredclon.  Il 
fonda l'Abbaycdc  Vabres  en 
KoûcrgucJ'an  Sôj.Charlcs  le 
Cliauuc  conHrma  la  fonda- 
tion. 

971,  Z,  BemardfilsdeRaimond 
877.  9,  Odo,  frère  de  Bernard. 
900.  sOtRaimond  filsdeOdon. 
9}o«  II.  Pons,  fils  dcRaiitiond  &  fon 

(ucccfTcur  nn  Comré  dcToIo- 
/         ■  fc,parcn:  &  iucccilcur  d'Er- 

racneaud  cnia  Prmcipautc  dc 
Gothic. 

$44.  ir.  Raimond  Cânttc  dcToIof^ 
êe  Prince  de  Gothic  *  fucicU 
feurdePons. 

Dm  dc  Septimdm()OH  Mdrftisde  Gothie. 

1  BernaidDucdeSeptimanie,depuisran  S19.  iufquà  l'anne'c  S44.  Il  cfloic  fils 
deGuiUai]iiieComtedeNabo!ine»ae  eelutrçi  fils  d'Âineti  Comtedc  ia  mei^ 
mevîtte*  . 


5.  Guillaume^filsduDuc  Bernard* 

^.  Regimond. 

7.  Bemard. 

8.  Odo. 

9.  Raimond. 

10.  Pons. 

11.  Raimond 
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IL     Guilbume,fiIsdaDiicBcRiasd,<e<leûfaniiieI>iiodeiié^  L^u^aatc 
lesSaiafimranSsS. 

III.  Humfridus  Marquis  de  Gothic  ' 

IV.  BcmardMarquisdcGothie^minéparleRoiLouïsIcBcgucranSysii» 
V.     Bernard  comte  d'Auucrgnc ,  &  de  Bourges,  &  Prince  de  Gothie. 

V  h     Guillaume  Ton  filsComu  de  Poiâieis,  &  Duc  d'Aquitaine,  Ptiacede 
Gothie  910. 

VII.  Vill.  £rmcngaud,&K.aimond  Ton     Princes  de  Gochie^dcpuisran  915. 
iur«|u*à  913.       '  •  . 

IX.      PonceComtedeToloiêyMarquisde  Gothie  l'an  937. 
X.     lUdmondOMiitedeToïofty  dcPrincedes  Goths  l'an  944. 
.X  L     Raimoiidde  Sainâ  GillesComte  deToloiiê ,  ceftablk  en  ùl  ttaiSon  les 
'  dioiâsdcs  Marquis  de  Goduc^fous  le  titre  de  DucdeNabonne,K>8o. 

&  io8S.Sesfucce(reurs  ont  continué  de  prendre  cectequalitc  de  Ducs  de 
Narbonncjiufqu'à  Simon  Comte  de  Montforr,quifutinucftidu  Du- 
ché de  N^bonneycomme  eftaaç  vnc  dépendance  du  Comte  de  Toloiè. 

I.  II.  Caccl  1.1.  Jet  Mem.it  Limg,  HqSL  Anteceiïbiis  D.  A-  Cofta. 

IIL  Bol'quenuin  Nocif  «d  CD.  ioi.l.}.Reg.Io-  IV.  Cateli.54^/  M*m  ieLm^,^EJ»JiiùMft 
nocqni  aiceam  Chanam  (ê  haoere  dono  Comirit       V.  Catel  c.  6.  des  Cem.  Je  T»l. 


CHAPITRE  IV. 

Sommaire. 

/.  Antu^iHdiUviUe  de  Carcajfonne  i  érigée  en  Cité  parla  Goths.  Re- 
commandée pour  fk  forterejfe.  Apegèe  deux  fois  par  les  FrMfOÛfitr 
Ut  Coths  ,mais Jkas  ijfet.  //.  Bernard  (omte  de  Tolofi  pourueu  d» 
Qomtéde  Carcaffonne par  Charles  le  Charnue,  Ce  Roi  oéfroje  à  la  priert 
de  en  Comte  Bernard  la  fiirmumtce  de  tAbbaje  de  Vabres.  JJJ, 
^  I.  Comte  de  Céreéffonne.  AnumdÇomte ,pere  de  Roger  ji.  SuT'- 
pri/ê  de  ceux  qtdmetemvn  Roger  II.  pere  du  Comte  Arnaud.  JV.  Re* 
fumtionde  cette  opinion.  V.  LeComte  Roger  jj.  Sa  femme  A  délais, 
fes  enfans  Raimond ,  &  Bernard  en  l'an  97  S,  jl  repouffa  de  fit 
terres  Oliua  Comte  de  Cerdaigne.  VI.  Ce  Comte  fait  'une  donation 
au  M.onaftere  de  Poix-  VU.  Condufion  qu'tl  nj  a  qu*vn  Roger fils 
d  Arnaud.  VIII.  AdeUts^ouAdelaxe  femme  du  Comte  Roger jfiUe  de 
Umaifinde  Tons  en  Smntotigje.  JX*  ^rois  enfans  mafies  iffm  die  ee 
mitrisige,  ^  nme  fiSe, 

I.  1^^1:0^^  A  ville  de  CarcafIbnne  eft  ancienne ,puis q^ueCefiuren  fitit  men- 
tbn  dans  fes  Commentaires  ;  &  aptes  loi  Plme  j^Ptoleméei  de  llti- 


i&apt 

neraiiede  Icnilàlem.  Elle  n'eft  point  dénombrée  entre  les  Cit&  de 
la  ProuinccNarbonnoi(<^danslaNotice des  Gaules.  Maisellcfut 
érigée  en  ciiépar  les  coths ,  comme  i'ai  fait  voir  au  premier  cbapi^ 
trc.  Depuis cetcmps  eljc a cftcnonorcc d'vn  ficgc  Epifcopnl ,  dontlcs Euefqucs ont 
aflilléaux  anciens  conciles  dcTolcdc ,  &  en  fuite  dans  ceux  de  la  France.  Cette  ville 
atoufiourscftcconfideréc,  pour  la  torterelTcdcfonafliete;  ce  quiauoit  oblige' les 
Koi&  des  Vuiiigoths , d'y  coui'crucr  leurs  tr cfois plus piccicux ,  &  ce  qu'il  leur  rciloic 
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dcsdcfpoiiiUes  de  la  ville  de  Rome,  lors  qu'elle  fut  prife  parle  vieux  Alaric.  On  prc- 
ccndoïc  Icluii  Procopc,  ^uc  laplus  excellente piccc  de  ce  butin ,  cftoit  le  fiche  amcu- 
blcmeoc  de  Salomon,  queles  Romains  asoknctranfporiédans  leur  ville,  après  le 
CuMénÈleaL  I^atepucadondecesncheiTcs  engagearàrmée  Fiançoifc^apivslà 
de&ice<liiR;oi  Alaric,  de  sopiniaftrcr  au  (icgc  de  cette  place: mais ik  fiiténtcon<- 
aai'ntsdefercrircr,parl*armccdeTheodoricRoid*Italie,&  de  fe  contenter  descon- 
queftcs  qu'ils  auoicnt  faites  fur  les  Vuifigothsjdu  coftc  de  l'Océan.  Le  Roi  Goiicran 
clcfîraauccpafliondefercndrcmairtrc  de  ccrtc  ville, fur  IcsRois  d'Efpagne  qui  la 
pofTcdoienc.  Ilcnfutrcpoufic  la  prctnicrc  tois  auct perte.  La  recondefoisillapric 
parmtelligcncc;maisl'armécFrançoifc,  quicftoitàla campagne,  ne  fermant  pas 
bien  fur  fcs gardes, fut cntieremcncdc&ite par  les  Gochs,quireprmdrcntla  placer 
l'anjSsr»  ■ 

I L  Comme  cette  ▼illë  poilèdoit  m  Euefché ,  elle  fut  anflî  gboitemée  par  va 
Comté,  quelcs  Rois  de  Foncé  y  èftabliflbieac.  Car  on  lit  dans  le  continuaccux 
d'Aim6in,quc  le  Roi  Charles  le  Chaàne  donnaà  Bernard  comte  deToloreJc  Goa- 
ucmementdclacitcdccarcaflbnnCj&dupaïsdeRazcs.  Cequidoiteftre  rappor- 
téàl'anncc  S71.  En  laquelle  ce  Roi  déférant  à  la  prière  de  Bernard,  confirma  par  feS 
icrres  l'Abbé  Roland  earAbb:iYc  de  Vabrcs^ci^ic  îc  comte  Raimond  pcredc  Ber- 
nard y  auoit  dtabli  ;  &  qui  plusell: ,  octroya  la  luruiiianrc  de  cette  Abbaye  à  Bc- 
noift,qui  cftoit  Moine  &;  frère  du  comte  Bernard  i  D'où  i  on  peut  aprcndrc  quelle 
eflioit  en  ce  temps  l'autorité  Royale ,  fur  ces  matières  de  funiiuancc ,  qui  s'expédient 
auiourd'huiàRome,  auecleconfentcmcnt  du  Roi. 

I  II,  On  fdroîc  capdnedcs  anciens  comtes  de  carcafl'onne ,  fi  le  ficur  oe  Catel 
h*auoitretirélenrsnomsd)itombeaii,parlemoyendcs  anciens  titres  qu'il  a  techefr 
châauccvne  diligence  tres-exaâc  AueclefecoursdesaâesmanuTcritsdcla  TranP 
lation  des  Reliques  dcfainâ  Antonin,  il  eftablir  que  Roger  eftoic  comte  de  CarcaC^ 
fonnel'an  887.  Et  réfute  fort  bien  l'opinion  de  Bclleforcft ,  quia  éfcfit  que  le  Prin- 
ccdcGothicErmengaudcll-oitConucdcCarcafTone.  Depuis  Roger  i  ilynvnin- 
tcruaUc  de  quarrc- vingts  années ,  que  1 011  n  c  peu  t  remplir  par  dcfaucd'initructions. 
Mais  après  ccrcfpacc,  les  vieux  adirés  nous  fournifTcnt  le  nom  des  comtes,  qui  ont 
poiTcdeccttcillullre  auilon.  Lci  prcuiicrs  que  I  on  rencontre  iont  le  comte  Ar- 
naud, &  I  e  C  omtc  RogcF  il.  (bnfil^fiilon  inonauis^  qui  nes'accorde  pas  auec  le  ûeur 
CateUquipretend  <]|u'ily avncomttRoj?er,ptted^Arnaiidj  Enqooiiepenfèqq'il 
aeftéfurpris^pournauoirairésconfiderMiKtitresquil.employe;  s'eftant  per^dé 
qu'ily  eut  deux  Rogers^lvu  pere,  &  l'autrefils  d'Arnaud  i  quoi  qu'il  n'y  ait  dans  G» 
titres  qu'vn  fcul  Roger  1 1.  qui  eft  le  fils  du  comte  Arnaud.  Ce  qui  fe  iufttfîeta^par 
les  dates,  &  par  les  autres  circonflanccs  des  a6tcs. 

IV.  L'Hiltoirc  manuicritc  des  comtes  de  Foixcompofce  parSqua.rticr,reucuë&: 
continuée  par  le  cordclicr  Mçdiauilla,  fur  laquelle  la  Perrière  a  trauaillc,  rapporte 
qu'Arnaud  comte  de  carcallonnc,  5c  Arccade  (a  femme  donnèrent  à  leur  fils  Ro- 
ger l'an  974.  vn  çhaftcau  appelle  caftclpcj&çntailis  entre! oix,&:Amplan.  Etad- 
ioufte^ qu'en Umefrosannjép ils firentdcy|)a$k«del*£gUred'Ainp^  vin&yi^ 
fian Martyr, c'eft à diréàl!Abbat^e.deFoijC'|^f)i;eft  dédirions  um nom*  CiÇ.date 
(dft  974.  qui  n*cft  point  contredit  par  le  l»air.Cacel,precedeIeeetnpB  deStdes  qu'il 
ptodàic ,  pour  iultiHer  fo(n  Roger  perc  d*A|nAii<l'  Mais  ce  qui  a  apmpe  fi>n  calcul, 
cft  la  pcrfuaflon  qu'il  a  cuë  contre  la  veritédcrHiftoirc.quc  fe  Comte  Arnaud  eftoit 
dccedelan  994.  Carils'appuyefurcedaccjpourrediblilfcraent  des  deux  Rogers: 
dautant  qu'il  y  a  deux Ictres  du  Comte  Roger  de  l'an  978.  &  988.  qui  prcccdcnt  de 
quciqucjamiécsf  an  99^,  &c  par  coj^fcquçncii  s  enfuiiirvit  de  là  que  Roger  prçcede 
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le  Comte  Ainand.  Maisilyavttcrcfponfefonaùlee,  fçauoirquele  temps  dadccà 
du  Comte  Arnaud,  n'eft  point rémarqué^ni dans l'Hiftoirc  manufcrirc  dcFoix^ni 
dans  1^  Pciiiere^  qui  font  les  autcu(S  qu  il  atl^e  }cclui-ci  priant  du  temps  de  ce  de- 
ccs en tcnncs généraux :£fcfrf4w  tcmps4pif9SMeremJeyieamlfdi.  Dcfortc  quilya 
dequois*eftonncr,  d*où  il  a  puifc' ,  que  ces  Hilloricns  remarquent  qu'il  moumt 
lanne'e  9^4.  quicfl  ncancmoins  le  fcui  fondement  de  ion  opinion,  pour  œoiiitr  es 
que  Roger  clloit  pcrc  d'Arnaud. 

V.  llcftcroyablc  que  le  Comte  Arnaud  ncfurucfquicpas  long-tempsaprcs  l'an 
974.Caron  void  dans  i  ancien  i^rcuuuc  du  Munaitcrc  Saindl  HilaircauDiocefe 
dcCarca(ronne,queleti.deFeaiierderannée  978.  les  oiTemens  dece  Sain^fc  fu- 
rentefleuéscn  grandeceremonie,oiialIiftoientleComteRoger ,  &  iâfemmeAde. 
laxeXe  Roger  donna  à  ce  Monaftcf  c  de  grands  &  notablesreuenus  en  aleus ,  Egli- 
fis ,  &  Difines,  auec  fa  femme  Adelais,  &  Ces  cnfans  Raimond,  &  BcrnaiVi  ^ 
n'auoit  point  encore  efié  baptisé:  6c  rcconnoÛl  par  l'aâe  qu'il  auoit  efté  particulière- 
ment aflifté  du  fccours  des  prières  de  Saind  H ilairc, contre  Tinuafion  Au  Comte 
Oliue  j  qui  eftoit  Comte  de  Ccrdaignc,&  de  Befàlu,  &  fîh  de  Miron  Coin  ce  de  Bar-, 
cclonc.  Le  date  de  cet  adc  cft  conccu  en  ces  tcrm  cs,//wwxc.vii.  régnante  L  eusario  Bx- 
gey  que  le  (leur  do  Carcl  prend  pour  l'anncc  977.  Mais  outre  que  cette  chit  re  ainiicx- 
polcc,nc  met  pas  ce  Cuiiuc  Roger  dcuanc  Arnaud ,  ic  pcnfc  que  Tona  voulu  (igni- 

'  fier  l'année  xx.  vu.  ou  vingt  fepticiroede  Lotairc^  qui  reuientàrannée  981,. 

V I.  I«esHiftorienideFoixontob&rué  que  l'année  98  8.  ce  Comte  Roger, 
£bmmc^delaisdonnerentàr£gUiê  Sainâ  VoludandePoix^lesBouresde  Sann- 
hac, Perles, Sainâlrac, Verdun, PraioîSjPIanfolcs,  &  Fcrrieres.  Etl'ann^mil 
douze, ils luifirait  vneautre donation dulicu  de  6crncyoU&  de  Tes  Difines. 

VII.  On  aprend  par  ces  adcs ,  comme  auffi  par  le  Brcuiairc  Sainâ:  Hilairc,  que  la 
femmcde  Roger  eftoit  la  ConuciTc  Adelais,ou  Adelaxc,  &:  fcs  eiifans Raimond, 
&  Bernard  :  qui  font  auili  les  noms  delà  femme,&  des  enfans  de  Ro^er,  quelcfîcur 
Catel  accorde  eftrc  fils  du  Comte  Arnaud  ;  ainfi  que  l'on  verra  plus  clairement  dans 
fonTcftamcnt.  De  forte  que  l'on  nepcut  douter  auec  apparence,  de  la  vcritc  de  ma 
première  propofition,qu'ilnyaqu'vn(èulRogerfika  Arnaud. 

V I I I.  LesHiftoriens  deFoix  n  ont  pointcuconnoiflàncede  la  mailbn  a  d  où  la 
Comtellè  Addais  eftoit  iffue;  quoi  que  la  Perrière  efirriue  par coniéâure,  qu'elle 
cdoit  extraiâ:e  de  grande  Nobleffc.  Mais  i'ai  rencontre' vn  ancien  titre ^ qui mofiftre 
que&pcnfccn'clloitpasvaine.  Car  elle  edoit  tille  de  cette  illu{lre,& très-ancienne 
maifon  de  Pons  en  Saintongc  ,  &  fœur  de  Baudouin  Sire  de  Pons.  Ce  que  Ton 
aprend  par  la  claufe  de  fon  Codicille,  où  il  ordonne,  que  Ion  (ils  ailhc,  ôc  Ton  heri- 
ticrpayeà  y^delaxe femme  ch  Roger  Comte  de  Carcafjonne,  cyjatur du  tejtitreurjZout  ce  cp'i 
lui  auoit  elle  prornispar  leur  pcrc  commun,  &  tout  ce  qu'il  lui  doit,  ou  bien  lui  con- 
tinue le  payement  de  la  rente  ,  pour  railon  du  dcbtc.  De  iorte  que  la  mai  Ion  de 
lV>hsacérattantage ,  d'auoir^ontribuéàlaiùiflàiicedu  w 

'  eftokbicune6eniardfil$dt>Rogeri5ed*Adetax&  Auffi  a-t-ettereceu  en  contreT- 
etllfnge  l'hon  neuf  d'eftre  alliéeàlamaîibn  Royale  d' Albreticommeieverifietai  fort 
exa<^cmentpar  titres  quct'ai  eh  main,  en  la  féconde,  partie  de  cette  Hiftoire^Odk 
monilrcrai  que  Charles  d'Albrct  eutde  fôA  mariage  auec  A  nnc  d'Armagnac  quatre 
cnfati'  maflcv, fç^iioirlcanpere d'Alain, 8c aycul de  Ican d'AlbrctRoide  Nauarrcj 
Les  autres  cntans  cltoicnt  Charles  Seigneur  de  Saincle  Baicillc, Louis ,  ôc  Cilles.  Ce 
Gilleshit  mariéaucc  Anned'.Aguliondela  race  des  Princes  de  Taragone  en  (^nalo- 
gnc.  De  ce  mariage  naiquit  Iiibennc  Arnaud  d'Albret,  grand  Ciiambeiian  de  Ican 
RoidcNauartc>quicfpoufaFran^oifcdcBcarn  Dame  de  Mioifens.  Leur Hls Ican 

'  d'Albrcc 
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d'Albrct  Seigneur  de  MiolTcnscut de  (à  lçmtne  Sulànncdc  Bourbon , Henri  d'Al- 
brec.  Cclui-ciclpoufa  Ancoinctc héritière  dclamaifon  de  Pons ,  d'où  cftfo/çti Henri 
d'AlbrctjSircdc  Pons,  Seigneur  de  Mioiîcns,  quia  rccucilU  cajtipççfc^ciidi- 
gnitc  dcccstrois  maifons ,  &  en  releue  l'cfclat  par  fcs  mérites. 

I  ^.  Du  mariage  de  Roger ,& d'Adclaxc nafcjuifcnt  troii^  cnfansmaflcs,Rai- 
jTîond, Bernard, ôi Pierre, &vncfiUçEçmcfcndç.  CcUc-cifvç jaiaricçàRairiiond 
Borrcl  comte  de  ^^lo^e ,  consm^  IVa  void  dfns^yn  zâc  di^VfttU|cci?#e4^ 
faoiÛ,  rapportépar  Diago,  cnfon  XJuçedssQunjiïnijji^  Barcefofiç^.  Ihç  pcçe 
scaiaaucrcscipUQnfBiis^par^TclbiQ^  .  un'vo-i.-.j 

;•  ;  •.       ...         .    .  F  •  t;  -  .       .îi.'...     -  .'Miîo.; 

.  L  C«Jàr,Plinias,PtoIcni,  Icin.  Hierofolym.  Pro-  laycc,fcL  Rcgimundo  Sobiolc.atquc  Bcrnarda5(j* 

OOpkLf4|eJ^lo  GonlLGtegor.Tuc.l  8.c.jo.l.9.c.ji.  boie ,  quioecMumlaticccft  ^nfeciaïut  bAoci^îna-; 

IoaniMéBiciar.1aGnMti.Amioirit.Mtiirid|.  tii.'  '         '  '                         u^/-;  , 

II.  Contin.  Aimoin.  !.    c.  17.  Brcnardo  Tololz  VIII.  E  Chartarioli«(onafterij5- Eutro|7i]:£go 

Comitipoftpczftita  ûcramcnta,  Carca(TbnaiT)  Balduinus miles»  Ooroinut de  Ponce.  IcctqvoIovc 
RcdasconccdenSiToloiâmrcmifîcCaiolDsCaluas  '  fiUos  meus  primogeoitus  &  hcrcs  Co\uii  jltLÛÂxà 

inliterisan.87i.edicisiCateUoi.i.Com.Tol.o.it.  vxêri  Rt^er^CimwîtGireâfmtitfitJinri MM ^twam 

Poft  RoV4tl(ii AbbatisdifcelTucD, Bcnediâus  filius  qood fibiâ pâtre danimeû^l;|pnBttfefà}t^)tf  111^ 

Kigeniun<l> ,  &  frater  Bernardi,  nmilem  ex  hoc  (e-  quod  me  conftabit  debcre,aut  Cenfum  cUri  confoe- 

candum  Del  votoncatem  vceodi  habcacMonafte-    tamratioac  dcbiti.  ^  

nbpo;«^atcm,qiMinMliavîxerir.  tX.  fttacikoDiigoliJtU>C0ul.dtS*n.c.tu 

V.  Ê  CHartarioMonift.S.Hi!arii:Ego  Rogcrius  Errncflînda  eius  coniux  '  i.  R.  Borelli  Comitii  Rar- 

Goroes,Ûjnulqa8CUincoiuuge,ic  Gomitiila  Ada-  ciii.)ficiilianobtUsKo2ci3j  Comtnk*Catca{roneniic. 
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/.  l(^mûffi(im^  de  QircaJfonne^& de iU^/.,  //.  "BfçhertBè  Je  tç^ 
rtpne  duÇmfe'de  ^^ff*  Obfimdtion  dtt  fietir  Çstd /br  texplica- 
tm  du  moi  di  Redx  ^four  SLa^es ,  &  non  four  iio^^  'VegUfe  de 

les  êfÊ&em  étStés  Us  AréHwfc[t4es  de  Nésthonne  frèmiem  U  epêdiié. 


Mhcièe  s  U  dignité  EpifiofaU,  le  fais  fui  bàmré  dst  titre  de  Comté. 
V,  LeQmtéde  RéÊsutsfitf  tenu  i^moinSemm  fdr  les  Comtes  de  Qo'-- 
cajfonne,  depuis  le  temf  s  de  Charles  U  Cbmmé  ',  .  ' 

I.  Aimondfik^UpédcRogcrlmriKcedaaoCQWfrf^eCarcalKi^ 
ne.AçauÇpîniédeRaies.  LcsHiftoiiaisdcFoix  fefonrmèÇ 

contes,  lors<|uiIsontcrcdrqa*iljKciKiUulc  $pmif «de  Bârceloh 

ne ,  de  la  fiicccflion  de  fop  pcre.  Car  Comte  n  apartcnbit 
point  à  b  maifon  de  C^rç^lToone  i  mais  cftoir«p90cÂé  ptt.f» 

Comtes  propriétaires}  6c  particulièrement  il  cftoitcn  ce  tmp% 
cntrcîcs  mains  du  Comte  Borrel^bcau-ftere  du  Comte  Raimond.  Uaffifta  auec&n 
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fut  tenu  la  jprcmitte  année  de  Ton  Pontificat ,  coromcpenfc  le  ficuf  Cacel>  qu'en  vne 

II;  Of<lâttl^tfip2e]Uimond(ncc«lâ^tt€omtcd^  vtàt^ixhttYo' 
riginedece  comté  :  Daucant  plus  quefi  centre  de comléeft ancien , cela  (emblofid- 

re  tort  à  ce  que  i'âî  pfopofé  en  defcriuânc  rcfbblifTcmeht  des  anciens  cotntiéi  de 
Languedoc ,  que  les  Comtés  rcfpondeni  aux  Euefchés.  Mais  ic  pcniè  qiic  môtt  ob- 
fèruacionfe  fortifiera,  par  l'cîéaincn  de  cette  di£5culté.  Pour  entendre  mieux  ma 
pcnfèt, il  faut  mettre  pourfonderacnt  la  belle  remarque,  que  IcficurCatcI  a  fai£tc, 
dcfcoUurantvncfurprifcdcsHiftoricns François,  &  Erpa8;nolsi  quionr  crcu  que 
le  continuatcurd'Aimoinefcriuantquclc comte  dcToloic  Bernard,  fut  pourucu 
par  le  Roi  Charles  le  Chauuc,  du  Gouucrnement  de  Carcaflbnnc  &de  RedaSyCm- 
p\oy3t(i RecLi  pour  fignificr  Rhodes,  au IteU  qtte c<!. (eime  fignifie  k fàis  de  R^C^s^ 
dans  leDtocefcfdeNaiimniiér  qui  cpmprendlesviUesdel^  Ce 
paSfsdéfRazcsfUtdifputé  à  Daniel  Archeuefqucde  Nafbonne,parr£uefqued*£l«' 
ne:qui&itdeboutéae  (à  prétention, ficTEglifedeHarbonnc  maintenue  enla  pof^ 
feffi^'clii  païs^dè  Razes,.  f  «i^  RfUenfoi  par  le  CoBcilede  NarbonnedeVan  fcpc 
cens  quatre-vingts  huiit 

III.  En  confequence  de  ce  iugement,  Arnudc  dansvnvicil  adcdu  remets  de 
Charles  le  Simple,  prend  le  titred'Archcuefque de  la  SainSle  EgliptU  Narhorme 
deRaXfs.  Dansles  ArchifsdcccttcEglirc,ilyavnaâ:c  du  mcfmc  temps,  oùil  eft 
ltaï\édc^hkns2p2nciunîirEglifedeNarbonney(ydf  KaXes.  A  quoi  l'onpcut  ad- 
louftcrvncpreuucpluscxprcHcdcla  dignité  Arcinepifcopaledc  rEglifcdc  Razcs, 
tirée  des  Letrcs  du  RoiCnarIcs  le  Simple ^  l'année  crcnuclhit  de  fon  legne.  L'E- 

3 ne  deGimie,  die-il ,  s'ejl  adnpé  à  U éemenee  de  mpre  JimSti ,  nom  fifpBdnt  de 
mer  et  nmmder  ks  tHtm,  &  ^rmileges  de  tEgUfe ,  a  noflre  fêd  Affo  AfAe»^ 
fie  delà  panBe  Eglifc  de  NéOfiemey^  de  Rd^s.  11  y  a  de  lapine ,  pour  lecon* 
noiftrelevtainiotif  decc  titre  redoublé,  d'Archcuefque  deFEglife  d^  Narbonncy 
&dcRazes,  comme  ù  c'cftoicnt  deux  fleges  Epifcopaux  vnis  cnfemble.  Carde 
s'arrefter  à  croire ,  que  ces  deux  Prélats  Arnuftc  ,  &:  Agio,  voire  le  Roi  Charles 
aycnt  pris  celte  qualité  pour  affermir  à  leur  Egli{c,lcpaïs  de  Razcs ,  il  n'y  a  point 
d'apparence.  C  cil  pourquoi  ic  me  perfuadc  que  du  temps  des  Sarafms ,  qui  le  for- 
tificrcntà  NarbonnCjilsrciettcrcntàRazcsl'excrciccdesChrcftiens,  auccleur  Ar- 
chcucfque.  Defortc  que  Razcs  ayant  eu  l'honneur  d'cftrc  par  prouifion,  le  fiege 
dêrAtcneuefi:hé,IesPrdats  après  leur  reftabïtflcment,  forent  ajfcs  d'vnirces  deux 
qualités ,  fous  vn  lènl  Epiicopat ,  pour  en  éditer  la  diftraâioa  »  y  eftans  encore 
inuités  par  ladiiputeque  lèiirauoitmeur£uefqued*£lne,  fiiilapofleffioli  dé  cette . 
pièce. 

I V.  O  r  comme  l'Eglifc  de  Razes  acquit  l'honneur  d'edre  affociée  à  la  di^té 
Epifcopale,aufli  dans  l'ordre  {cculier,ce  pa"is  fût  honore  de  celle  de  comté.  O  n  n  em- 
ployé pomt  autre  preuuc,quc  le  tcrtamcnt  de  Roger  Comte  de  Carcanbnne,pour 
luftificr  et  titre  deComté  de  Razcs.  N^ais  il  y  en  a  de  plus  confiderablcs ,  dans  les  Ar. 
chifs de  l'Eglife  de  Narbonnc.Car  le  Roi  Caroloman  l'an  8  8 3 .donna à Sigebod,&à 
ion  Eglifc  de  Narb6ne,entrcles  autres  bien-faits, la  ville  de  Limous4M  Comté  deRa- 
'^ÇesXc  PapcElliennecoiifîrmaenr^néeSSjiîVAtchenefque Amutfètoiit  ce  qui 
.  apaitenoitàfeii  £glifc,dahslescomtadeNarbonneidrlU3^<,deNiimcs,&  d'Oiî- 
ioneen  Caulogne.CharlesleSimplcconfiniiecn  6iucur^*Jkeio,lamoitR;d9&lin^ 
des  péages^  desnaufrages,  flcdesaucresdeuoin  quejCbnEgUuprenoit  aux  Como^ 
de  Narbonne ,  èjT'iirRrf'J^ify. 

V.  Au  rcftc^ ic penfequece Comi^de  Razei àyant eftéicnnâ  &  yniaoeccclui de 
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CarcaflTonnc,  &  baille  conioinélcmcnc  au  comte  Bernard  par  le  Roi  Charles  le 
Chauuc,  il  n'en  a  point  cftcfcparéi  puis  t|uc  l'on  void  dans  le  tcftamcntdu  Comte 
Rogcr,qu'il  difpofc  du  comte  de  Razcs,  Se  ledoonccnparcagcàronâlsRaiittond» 
comointlcmcncaucc  celui  de  CarcaiToonc.  ' 

■  ■      ■    •  '  ■>■: 

1.11.  CMflIl.iufarC/<r7W.c.zi.  CttetLf. inÎH»  Memde  L^ng. in  Agione.  Depretlnsnotiit  n  ti^ 

oiele  Archiep.  «lim  fiddi  noftro  Apioni, fanai Nar{>on.  ac  Rëd-<> 

.   III.  ApadCatcll.  Arnililut  fandge  EcclefueNar'  dcnHs  Ecclcflz  Arcniprzfuli  fcnptUiM  EccIeflaAi. 

bonenfit,  feu  Reddenfis  Archiepifcopus.  Alibi  :  De  cas  tcnouando  coofirmarcmus. 

rébus  fanfti  marris  EcclefiaNarboncn(is,&  de  Ra-  1 V.  Caroiomanus  :  Liroofum  Vicutn  in  Comi» 

MifeuRedJenfis.  Caioli  Ptiiiil.apudCacelL;.i«  tatbRccidcnfi«  spo^Catello  Archtep.Nai:boa. 
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CHAPITRE  VU 
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y*  Ktcherche  des  JUcceJfeurs  Ju  Comte  Raimond.  L'opinion  qui  donne  la 
ficceponimmedi^e  à  Ermengarde  fa  fille  efl  examinée.  T^ranfaéiion 
du  Comte  de  Barcelone  j  auec  Emfengarde  ,  &  Trencauel fin  mari, 

.  •  JI.  D'oùl'onafrendque  Roger  1 1 i.ficceda  à  Raimond,éf  Ermen- 
gétrdeàRoger,  III.  Deux  O tons (omt&s  de  Razjes.  IV.  %echerche 
du  fondement  deé  prétentions  que  l&i  Comtes  de  Barcelone  auoient  fur  le 
Comté  de  Carcajonne»  L'optmon  des  auteurs  Effagnols,  qui  tirent  ce 
droi^i  de  la  Comteffe  Almodù  efi  reiettée.  Trois  mariages  de  cette  Corn- 
teffe.  S  lie  efpoufe  le  Comte  de  Barcelone ,  pendant  la  'vie  du  Comte  de 
't' olofe  fbn  fécond  m  art.  V.  j4lmodis  nepeut  eflre  iffue  delamaifon  de 
Carcaffonne.  EUe  efl  oit  de  la  maifon  des  Comtes  de  la  arche.  VI.  Le 
droid  des  Comtes  de  Barcelone  dépend  de  la  Comteffe  ErmefendefiUe  de 

.  ^Rpgern  .Comte  de  Carcaffonne.  VII.  Elle  efj)oufa  RaimondBorrel 
Comte  de  'Barcelone.  LegMs  que  lui  fit  fin  mari.  Tr an  fanion  auec  fin 
fis  Beranger.  Son  petit  fils  R.Beranger  latrouhle.  Jl  efi  excommunié 
farUTafeViâorii*  S^accorde  atéeefinfetitjUsiqml^rend  bifijeult. 

I,  ^Ê$6ê^^  A  fuite  des  Comtes  deCarcafTonnc  après  Raimondj  efl:  V.n  peu 
enuelopéc.  Caron  croid  communément,  Ermengarde  fille  de 
Raimcmd«laî$ût(iiceedé  munediatemçnt.'qui  cft  l'opinion  fuiuic 
par  lefieur  Caivd*  Neantmoinsiepeiifèqa'ilfàut  placierlè  Conit» 
Roger  t  i  il.  eçtrecIciiX',  dreflèr  cette  genealpgic  fur  la  traitât 
^ionpaneecncrcle  Comte  de  Barcelone  Raimond  Beranger^Ae  cette  Erm^gai^ 
<ie,a({bftcedeR. Bernard TreiKauel  VicomtedcBczicnfon mari,  l'an  \o6%,  O'cfti 
l'on  aprcnd,  qu'ils  cédèrent  au  Comte  de  Barcelone ,  tous  les  droiiîisjqu'Ermcngar- 
dcpretcndoit,  furies  Comtes  de  Razcs,  de  Cofcrans,  Comengc,  Carca/TonnCjNar- 
bonne,  Mincruc,  &  Tololc,  pour  lui  cftrc  cfchcus  par  le  dcccs  du  Comte  Roger  fon 
frerc ,  &  d'O  ton  Comte  de  Ilazes,  frerc  de  Roger.  Et  moyennant  cette  ceflion ,  le 
Comte  de  Barcelone  y  &  fa  femme  Almodii  donnent  en  fief  à  Trencauel ,  &:  àia 
y icointeilè Ermengarde,  leComtédeCarcaflbnnc,  reièniéeltCitéy  (qu'ils. jreda- 
jrenc  en  leurmain  -,  excepte  aufli  ce  gui  apartenoitàrEuçfque^ik  au  Vicomte. 
1 1.  Aaccraùtorité  de  cette  tranm^on  J'on  peut  a(feurcir,<»ie  le  Comte  Rai» 
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mond  eut  pourfiKxclTcur  Rot;cr  l'on  fils,  ou fon  petit'  fils,  auquel  fucccda  trmcn- 
gardcla  fa-ur.  Parcctnoycn  on  cnirr  la  difficiilre,  quia  donne  beaucoup  de  peine 
au  licurCatcl  touchant Erincngardc, laquelle nt peut  cUtc  Itrurdc  Rogçi  pcrc  dz 
Raimond  ^çommcGctcetraniàâion  fcmble  |>^crupporcr ,  mais  elle  cft  (a  pente  fille. 
Carpourfedeueloperdecectedifficttitélil  fàuteftablir  auec  rauToiicédecettepicce 
pùbUqu^vnauittllogdriils^oupccii^  , 
-  i  1 1  jQji^ncà Ocon Ccvnicede RaiECsfreiic  de  ce  Roger  1 1 1.  de  d'jEimengaide, 
il  fau  t  pour  concilier  les  a\îlcs,  que  le  cas  poittf  par  le  tcftamcnt  de  Roger  i  i.'iôit  4t- 
nué/CarUdeclare,qucfiIbnrrereOconCoiTicedeRazcs,  Ôc  Ton  nls  Arnaud  dc^ 
ccdcnc  fans  cnfans,  ccComrcrcuicnnc  i  fon  filsRaimond.  Lccascflanc  cfthcu, 
Râimond  oufonfils,hirmailtrcduComtcRazéS;lcquci  il  donna  en  partage  à  fon 
fécond  fils  Oron ,  qui  mourut  fanscnbns,auant  le  dccés  de  Roger  fon  frercj  & 
l'entière  fucccilion  de  c clu i-  c i  fut  recueillie  par  Ermcngard c  le iir  commune  focur. 

1 V.  Apres auoircffuye' cette difHcyikéyilQ'cnrcllc pas  vne moindre, touchant  le 
fondement  despretendons  que  les  Comtes  de  Barcelone  auoicni ,  &  qu'ils  firent 
co&o.  valoff^Mf iCOmtéde  Carcaflbane.  Les  Hiftorienï  Elpagnols  ,5urita ,  Gari» . 
bai, ^.l9;iagD  attribuent  l'origine  de  leurs  droiÛ5,ilaCotntcffc  Almodisfemfnc  ' 
d  u  CohitcRaimond  Bcrenger}  laquelle  ils  nomment  ComteiTc  de  CarcaiTonnc. 
Tputc&fois  ils  ne  produifcnt  aucune  prcuuc,d*ouTon puifTc  recueillir,  que  cette 
(iomtcfrcfùftîfrucdc  li  mnifon  de  Carc:ifTonnc.  On  fcait  bien  par  le  rapport  de 
Guillaume  de  Malmeibcri  auteur  du  temps,  que  cette  kminc  ennuyée  de  l'vfagc 
de  fcs  maris, en cfpoufa trois, fànsattendrcd'cftrc en libcnepar  Icurdecésifçauoir 
le  Comte  d'Arlcj» ,  qu'elle  quica  pour  fc  marier  au  Comte  de  7  olofc ,  qui  eftoic 
Pon^  1 1.  &  après  auoir  eu  deux  cnfans  aucclui,  elle  attira  le  comte  de  Barcelone  à 
•IbiliteàltcimeiBamge.  Ccottiionblc  infinucr  >  qu'elle  abandonna  le  Comte  de 
Tobfi(,aiiifibieQ<niecelui  a  Arles,  ibit  ibus  prctextedeparenté^oitaiittemeni^ 
pouir  eipoulèrcekii  de  Barcelone.  Ce  qui  accorderoit  la dimùiequieft  entre  lefieur 
Caci^ ,  &  Diago.  Car  celui-ci  vérifie  par  des  adcs  tres-cclcbrcs ,  &  authentiques, 
auecSuntâ,quclacomtc(fc  Almodis  ciloit  mariée  au  Comte  de  Barcelone,  dés  l'an 
1C55.  l'autrciullific  par  bonsaâes,  que  Pons  Comte  de.Tolofeeftoit  en  vk  l'an 
1C56.  &:mcfmcscn l'année  ic6o. 

V.  Mais  CCS  mariages  ne  monftrent  pas  ,  que  la  comtefTcAlmodii  iufl:  de  la 
mailon  de  CarcaiTonnc.  Et  ic  puis  affcurer  netcmcnt  qu'elle  ne  pouuoic  en  cftrc 
ilTue  :dautant  qu'en  ce  cas  Raimond  Bercngcr  ncuft  peu  l'auoir  à  femme.  Car  ce 
COttite4c6arceioneeftottfiIsdcBercng€r ,  &  cdni^ci  de  la  comteffc  Eixnelènde, 
feffimedeRnmoftdlsotidComtedeBarcelone,^  fille  de  Roger  Comte  de  Car- 
calC^ùM,  cottime  faiddiaRnuK^'d-dcifiis.  Ce  degré  de  parenté  eftfi  pioclie  en- 
cre ces  deux  mai&>ns,queiittlmanagcn'y  peut  cftrc  prcfumé,  en  vn  temps,  que  les 
difpcnics  ci'loicm  prelque  tout  à  dit  inconnues  i  mcfmes  aux  degrés  les  plus  cnoi- 
gncs.  C*c!l  pourqiîoiîefieuTîîeflycftdautant  plus  crovnblc.  Ion  qu'il  eicritcn  (à 
Tabledcs  Diusdc  Gu\  cnne,quecetteAlmodisefl^oitliiicdc  rcrnard  Comtedc  la 
Marche,  puis  que  le  lieur  Catcl  rciette  fon  opinion, le  fondant  iculcraenr,iur  ce  que 
les  auteurs  Efpagnols  nomment  Almodis  comtclTc  de  carcaflbnne. 

Vi,  Pourmonrcgardicpenfc,quctcmtledroiddcsComtcsdc  Barcelone, doit 
eftreprisdc ccloidela  Comteflè Etmdcnde^lle de  Roger  1 1.  deCarciflbnnc } à la- 
queUcRaimond  Berenger  Comte  de  Barcelone  lôn  petit  fils  ayant  fiiccedc»il  eft 
croajNablequepourfuiuantlcsdroidh  de  (on  ayeule,ponr  nûfbnaes  arrérages  de  Ic- 
eitime,oadelegats,îlaprisdans  les  anucs^touslcsauintagesquela  viâotte  peut 
dohner  au  vainqueur* 
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V 1 1.  Ôn void pludeuts^âes  la^iporiâ  châ Diago , qui cenx^oigneht que cctce 
CoandTe  Ernicfende  eftoic  tnariceau  Comte  de  BarcelonèRtfhibad  Bond)  d& 
àuaatrannée  mil  vjD.  Car  etteitiidit  cecce  aanée'i  eh  rabCctice  de  ibn  mari  >vn  juge- 
ment dans  le  Palais  Comcal  à  Barcelone.  Elle  fut  fore  auaAcagec,^ar  le  tcftamcnc 
de  Ton  mari,  dei'anioi^'Carilliulegualcs  Comtés,  &  les  Eucfchcsde  Barcelone, 
deGironc,&d'OfIbnc,oucîcVic,  outre  leComtcdcManrc{à,quilui auoit  eftc 
alfigné  en  dot.  Ce  qui  fafcha  vn  peu  fon  fils  îc  comte  Bcrcn gcr  ;  aucc  lequel  cllepaf- 
favnc  cnnra(i;tionlurccfujcc Tan  1014.  Ncanrmoinscclancpcut  arrcftcrfonpctic 
fils  Rariiond  Rercnp;<îr,  qui  la  troubla  en  la  louiltincc  tic  Ces  légats;  dontcllcfic 
plainte  au  Pajpe  Victor  lecondi  lequel  excommunia  IcComccj&la  femme  Almo- 
disjpoarlcsmcerefbd*EnDC&ndej  ôc  fie  confirmer  ibn  cjccommunicacion,parlc 
SynodcdcTololèjOÛtftdfintlci  Ardicadàoes  dcNaibonnc^  fcd'AàeL  Mais  ils 
s'accoidercncranio'y^.an  moyen  qu'Enndoidjecfeddiadcpiâs,  pour  rnUlc  onces 
d  or  j  6c  s'obligea  de  faire  Icucr  les  ezconimanicadons  par  le  Pape  Viâoc.  Enfiii 
craignant  de  mourir  au  pèlerinage  qu'eUç  vouloir  entreprendre  vers  Rome ,  ou 
SaindiIacqucs,cllcficfonrcftnmcntIc  vingt-fcpticnne Septembre  1057.  confirmé 
au  mois  de  Feurier  enfumant  par  vn  codicille  joti  ellcadidufta  pour  le  Pape  ViifVor, 
vn  Icgat  de  Tes  coupes  de  bois  dore  j  &  mourut  le  premier  de  Mân.  Cette  ComtclIiR 
eut  le  boFî  licLi:  lie  voir vnc  belle  lignée  ifïucdc  fon  mariage  j  &  d'eltrc  rendue  bi- 
fayculcpat  ionpctiCiiUK.  Bcrcngcr>quiauQit  eu  deux  enfam  delà  première  temmc 
liabei,  dés  l'année  1045.  ficcnncocxta  cncoieifn  9iltienomiiléPicrreRamon,(]iii 
fîieempoifonné  parla  malieedé  6  inaiafltQ  Almodts^  comme  ifemai^uttit  Ictan^ 
tomEfpagnols.  \,>  ; 

T.ÎV.  Diagol.s.c.(;t.&:  SariuI.i.Ànnai.Catell.     laSc.tàiaàamirr^r^.CjTcW.x.ifaCJiTûl.  cit. 
t.  âa  CM  Tcl.AJ&>SntxUi Ui.c.t;  Girtiuil.ji.  c.  )i.        VII.  DtAgoi.i.ii«  CÀiBurs. t.iT 
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CHAPITRE  Vil. 

Sommaire. 

/.  Par  U  tran/d^ion  duêc  ErmeUgaràt  >  le  titre  du  (hmtéde  (arcajfomte, 
^fiuaCÊiinsaux  (omtesde  Barcelone.  6t  les  Vicûmtesdi  BeT^ers  furent 
:  Tfduits  aufitd  tifre,de  Vicomtes  de  Çarcajfonne,  Bernard  A  ton  Vi- 
cémti  de  Cdrcaffonne.  Ses  traités  ;  &  la  cruauté  exercét févrfit^ filsRo' 
<  ger contre  UshAitans  de  U  *villi%  JL  Les  Rois  d'Ardgm  ont  pojfedéU 
dignité  (ofHtàU  de  Carcaffonne;^  iufyu'du  Roijaccfuesj  qui  U  céda  a» 
^  RoiSaihéi  Louh.  JÏI.  Hmiê^refiduMrBemardAtonàl'Ahhéde 
UÇtdJfe^jyûttrtjUelqueiSeigneuriesqi^iltemt  delm^  JV^  Deux  te- 
f^mUAsàe^érnardJton.i:>"oiél'ona^ndquileftoitVicom^ 
.  caJlomi^^.de RaXes ,  d'Jlbi,  dt  Be'^^^^Agde,  ^  de  Nifmes.  V. 
r  f  afefnme,  &  fe^s  er^ans ,  à^,  te. fartage  qu'tl  leur  donne.  VL  Le  Vp- 
,  comte Regerjitccedë afin f ère auXiicomté  de  (arcaffonne.  Etàcelui^ 
>  .  Raimond^tencauel ,mafacré far  eeux  de  Bezjers.  VL  ^rençauel 
■  [  fiëdeRaimondsa/^i/he  au  (onctle  tenu  contre  les  Albigeois.  Raimond, 
'■  &  Rèj^trfisfhffiim/ûceedent.  %ogernfiM/hdmmftrede4a  maifiie, 
Jl fa  mourir  touf  les  hahitans  de  Be/(iersj  pour  venger  la  mort  de/àm.fen 
^iQiimond.  VI IL  Jl  rendhomageau  %oi  d'Aragon.  Son fils  Raimond 
JkiOgerjfautettrdes hérétiques,  vSimon de Montfort prit frir  lui  Bel^eh^ 
&  Carcap>nne.  RaimondTrencauti fin  fis  cède  fis  dmâs'¥m(hmti 
Simon 9  &  dudefmsa»  Roi  SéUnâ  Louis. 

A  cranfadion  mentionnée  auCliapicrc  prcccdcnt,  quiadiugck 
cicéde  Caccafloane,  8e  rhcmiagedafiiipliisdttCoiTite,  aa  Comte 
de  Barceloneytianfponaen  finnaiibnle  titre  de  la  dignité  de  Corn- 
tede  Carcaflbnnc,  &  reduifit  les  Vicomtes  de  Bezicis  à  prendre 
ihûemcathfnisl^âeykMuesie  Dcfâic  RamonBo- 

lengcr  acquéreur  de  ce  Comcé^lc  partage  en  termes  exprès  aucc  le  reftedcfi»  Eftacs» 
cntrcfcsdcux cn{àns,parfon  tcftamcncdeTan  1076. ainG que Diago  a  remarqué. 
Cependant  cftnntfurucnu  dcsdcfordrcs  dans  la  Catalogne ,  Bernard  Aton  Vicom- 
te, fils  d'Ermcn garde,  s'empara  de  la  ville  de  CarcafTonne,  aucc  le  confcnccmcnt  des 
habitans ,  pour  les  défendre  des  courlcs  de  leurs  voifins,  pendant  le  bas  aagc  du 
Comte  de  barcclone  R.Bcrengcr  iii.s*obligcanc  aucc  fermcnt^de  lui  rendre  la  plac^ 
auiG  toft  qu'ilfeotcen  aaged'eftre  Chenalier.  Mais  dautancqu'il  ne  fàifôit  e(bt  de- 
xeciitcra|IMtire(re,  après  quelecoincede  Baicelotie  fiicCiiciialier,  &  qu'il  eut  d** 
podcDouce^fiUedtt  Comtede  Pronence»  Icsiiabitans  prircntles  armes^  &  ictoni- 
tentfeosrobeîilàilccdcleurComre.  Le  Vicôteindigné  de  cet  affront,  fe  liguaaiicc 
GuillaumcComte  de  Poitiers,  podè^feiu  du  Comté  de  Tolofc ,  qui  lui  donna  va 
puifTant  fecours,moyenant  qu'il  rcconnufl:  tenir  de  lui  en  fief  le  Côte  de  CarcafTon- 
nc.  Lavillcle  rcndità  cûmpofition,iou.sproineni-quc  leshabitansnc  rcccuroicnt 
aucun  domagejCn  leurs  pcrlbnncs,ni  en  leurs  biens.  Mais  Roger  fils  aiinc  du  Vicom- 
te, qui  entra  dans  lapbce,violant  le  ferment  du  traidk-,crcua  les  ycux,&  coupa  lenés, 
auxprincipauxdclaville,qui  fc  retirèrent  en  Catalogne.  Ce  mauuats  craiiâcmcnt 
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bfFcnça  le  Comte  de  Barcelone:  Icaucl  entra  dans  le  païs,  auccvnc  puifTancc ar- 
mée j  ncancmoiA$  fut  oblige  de  tairo  vn  accord  aucc  Bernard  Âcon,  l'an  iiix. 
par  k<\ud  il  loi  donne  rinudScnreiielaCiré,  qui  aixoîc  cftc  exceptée  en  randen- 
lie  «tiiaâioa»itoiir  la  tenircnfoidc  hpmagé,  comme  leicftediiComfi^ 

M;  Depuis  ce  temps ,  les  vns po(!cderencld  vlUe«  le^reiKniu  »  &  la  iariTdidHpA 
du  Comté,  ibus  ietiltredeViconi  tes  ;  &  les  Comtes  de  Barcelone  poiîedercnc  ladi- 
gnicédeComtcsdeCarcaiTane,  qu'ils  baillrrcnccn  partage  à  leurs  cnfans,  l'aQ  1136. 
&  ii6i.  C'cft  pourquoi  Simon  Comtcdc  Montfort,  s'eftant  rendu  par  les armcs^ 
'  maillrc  de  lavilledcCarcatïone,  en  rcccutlmucftiturc  en  qualité  de  Vicomte,  pat 
les  lecres  du  Roi  d"  Aragon,Comtc  de  Barcelotie  i  à  caule  que  cette  villcelloit  du  jfîcf, 
êcdei  homigcdeceRoi,  comme  certifie  le  Pape  Innocent  1 1 1.  &  Pierre  de  Val- 
fcmaL  Mais  iacquesKoid  Aragon,  quitatuoi  ces  droii^ls  féodaux,  au  Roi  il. Lgpis, 
parI«raniââionquifutpa{réeentr'eiucrai|i&)6.  ^  1 

IIL  Il7adansles^chucesdeFcancc.yii:4iMii.^ue99roatd  prcfencç 
delèsen&ns  j  dç^^eife^  &  fcigncuiies  ccn(ri^  {arlatf9iÀ|r|4é  hony^gf ,  de  ÏA^if, 
la  GrafTe,  l'an  11104  En  ce't  aueu,  le  VioKntc  s'oBiîg^„  de  tenir  rel^rica^ch^qu« 
no$ui4Abb^  b  première  fois  qu'U  i;noiUa»^àch^^  &  promet  de  lui  liuret.les  ter- 
res qu'il  tenoit  de  l'abbaye  ,à  la  première  requiiition ,  foit  que  l'Abbé  Ç^G:  app^4)i| 
courroucé, yîW  ft  tram  fiue pjcatus  y  &c  i'Abpéprpmeçau  ViçomceiipusUrciigy^pi 
defoaordrc,qu'iiluifera  bon  Seigneur.  '  ' 

1  Vf  IlyadcuxTcftamentsdcccBcrnard  Aton.  Il  fit  le  premier  Tan  niS.  cft^t 
fui  le  point  d'aler  çn  Efpagne,  comme  il  dit ,  par  Icquciil  légua  au  niouatlcre  S.  Ro-  . 
bcrtcfc  la  Carcdieu,rÉgtuc&  les  dilmes  du  ucud'Archas,&  la  portion  qu'il  po^ç^ 
doitenr^gUrç  de.Taïas.  Il  doimeUioùiflàncede^ot^fcs biens,  àl#;YicQi|i^(re 
Cra£rikten»e>  4c«rdoiuieàfon  fils  ailiw  Roger ,  Caiçaiïbfie  içÇg^f^ffçs ,  Rçd^ 

&  Razes«  ^  c equiapartieat,àUmai£b9dc<^cMrooe,-4fMisl^  P«jM  4p  T^Mf^'Û 
luiboille on outre^ Terme  &  Termcncs ,  auec  tout  cçqvi ;iparden^À  CarcafTone ,  &c 
àTctroe. dans k Vicomte  de  Narbone.  11  luidonneaul&laCitédçJBezicrs,  &le 
Bcderrcs irelcruccs les Scign curies qii'il  auoicbaille'cn partage,  afoi^^Is  Raimônd 
Trencaucl.  11  luilcgue  déplus  le  ficFde  Murei,&ccluidcBrunuqiiiçl,&  tout  ce  qui 
luiapartirntau  Mineruois,  le  chaftcau  de  Capcftang,  Icchaftcau  de  Cerçcn,  de 
deux  Abbayci  Caunas,  &c  Valfcgur ,  de  Iclicud'AlIau-  Eu  casque  \i  ViLomcciTc 
VouluilcClrcrcparecdciresen&nSjil  luilaifTeBeziers^  le  chaftcau  oc  Çpr^cn ,  Agdcy 
^ hGfdKSâUMlSeinstttiicatrcs ,  &  quelques auciesteifes.  J3*oiiil  4pefit ^  te  tro^ 
iKçfine  fils  Beiaaid  Acon,  neftpit  pas  encore  né.  IfrficvnlecoqdTeftameDtrail 
lit 9.  en  la  ville  de  Miimes^  e&|Qtaneiiltd'vnegran,de  maladiedontildecedk  il 
fait  le  partage  defès biens,  cntre&s trois enfàns,  &bu£(èàJKogecfai(n(:,  ladl^dli 
Carcaiibsnc  &icC^caâès  >  leRaises ,  Albi  &  Albigeois  ^  iBf^o\it  ce  qui  lui  apartienc 
dans'lepaïîdcTolofc  ,  dcRoucrguc,  &:drNarbone-,  excepte  le  cnaflcau  de  Ca:4 
çcn.  Il  biuiicàiRaimpnd  Trencaucl  ion  hls,  B,czicrs&:  Bc2crcSj  Af^'dc  &:  Agades< 
Ccrççnauccicsapartcnanccs,  6c  toucleficf,  queleScigncur<i  Anduic  tient  du  Sci-* 
gncurdcBczicrs.  Il  donne  à  Bernard  Ton  fils  Nifmes  aucc  le  Ncmofcs,  &  Icficfdù 
Comtcvic  Mclgucil  eu  Sui^antàon.  Ordonne  a  Roger  de  marier  iahilc  Laginc^ 
aueci'aaisdelamei6,ftdes  Baronsdefattarfiq,  Se  de  payer  ce  qui  eftdeuà  Mantclind 
fille  du  ceftaceur ,  fie  fiibftkuë  veciproqaemenElès ennns.  .Entre  ceut  qui  iigamé 
ceteftament  eft  àcardde  Villemur«  &  Pierre  égaler.  «Cétaâea  eftépubliéparle 
fioir  Gatel,dont  ily  ades  anciens'eitraiâsdaQs  les,MR:jbi6d9Catca^onc»^mm«nt 
edé  communiqués4  ;         .  ■  ' 

.  V.  Onpct|CiipcueiUixdesaétespftteedfatSy<]i]e'Beriiffr<lAton^^ 

Nnn  iti) 
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VicomtclTe  Cécile,  &  eue  trois  enfâns  malles  defonmaiiage,  Kûgcr,  Raimond 
Trcilc^ud  9  &  Bcnuml  Acon  »  0c  vne  fiUe  Mantdinc  meDtmntiâ:  dins 
-*         ibmeiie.Ccn6-dficceflion  l'an  1 151.  àlonficic  Bernard  AtonVîcomteik 

de  coûte  la  portion  hcrcditaireàellccfchcuëdcIarucccIGonde  leur  pere  commim 
Bernard  Aton,c6meilcoiiilcpar  la  letrequicft  auk  Chartes  de  France.  Outre Man- 
tcline,  Bernard  A  ton  eut  encore  deuk  autres  ÛWcs  nommées  Ermefinde  &  Païenne. 
CcIIc-cificcn  mcfmc  temps  vnefcmblablcccflionquclafœurMantclinc,  au  profit 
^  du  Vicomte  de  Niimcs  icur  frerc  QuantàErrocrcndcellefucmaricc  l'annxi.  par 

fcs  pere  ôi  mcrc  à  Roftaindc Pofquicrcs,cnfaucur  duquel mariagcils  dônncreot 
lescliafteaux  de  Marguerite,  &  de Calueifung,  &c  la  moitié  du  chafteaude  Beiueder. 

y  I.  Le  Vicomte  Roger  fucceda  à  Ton  pere  au  Vicomte  de  CarcaiToneau  pais 
de  Raze$,  &  en  TAlhigeois.  IldtoicviuantVan  ti40.MaBC^ 
reoiarqtté»RaimoiidTfeacattdiônfreceiecuei1Htlbti^h^^^     »    reconncdt  l'an 
1156.  détenir  CarcâiIbne^Ilazes,&lechafteaadeLaohi<:,  des  Comtes  de  Barcdo^ 
n6au  roefmehdiiiagequ'auoit  fait  Ton  pere,  ftenprcftaiefcrmentdcfidelitéyatt 

^  Comte  R.  Bcrenger  1 1 1  l  aitifi  que  Sgrità»  &  Dîago  ont  efcrit.  Ce  Raimond Tren- 

caue!  eut  de  fnfchcufcs  guerres  à  dcmcflcraucc  Raimond  Comte  Je  Tolofc,  quilc 
htpriioiinicr,  &ncluircnditiahbcrtcqu'enIuidémcmbrantfonEftat.  Ilfutmaf- 
ùcxé  par  les  habitans  de  Beziersdansl'EglifeS.  Magdclainc, comme cfcric bien  au 

/  \on^  Guilbuinc  de  Ncubringc,  auteur  du  temps.  Cc'cafraflinattumbe  en  l'anncc 

1167.  fuiuant  IctcnnoignagcdcPicrrcdc  Valfernaii  fuiui  par  Surira,  &pa£leiicur 
CateL  Ce  que  ie  veci^aacha^icit  xiL  nombreV.par vtiaâcfxptà fiefEct  fe»- 
md.' 

VI I.  Ti«icaudVkomiedeBe2im,  qui  alIHb^ConcileCeftiitofitreles  Al- 
bigeois l'an  1176.  chés  Roger  de  Houcden ,  e(l  fils  du  maffacré,  fans  qu'il  fi^itbelbia 
de  foubçomicr  anec  le  (îeor  Catel ,  quela  date  du  concile  eft  viciée ,  ùn$  qu'il  fiiï- 
le  la  corriger  en  1 1 3^ .  pour  confondre  ccTrcncauel  auec  fon  pere.  Raimond  &  Ro- 
ger Trencauels  fucccdcrent  à  leur  frère  Trencaucl.  Mais  enfin  Roger  poiTcda  feul 
Cctheritage.  lilprcnoit  les  tiltrcs  de  Vicomte  de  Carcalfone,  deBczicrs,  d'Albi,& 
de  Razcs  en  vrie  fcnrcnre  qu'il  donna  l'an  n  9 1.  rapportée  par  le  ficur  Catcl.  Ce  Ro- 

fcrs'clbnc  accoumiodc  auccccuxdcBezicrs,futrcprociiépat  vn  Gentil- homme, 
'atsak  vcnda k  &ng  de  fiin  pecc  Ce rcprocfaclepiqiiafiviitament,  qu'd  déficit 
gna  vnecniellevcngeancedecc  maj&cre  :  &  s'eftancaccoidé  auec  le  Roi  d'A  ragon^ 
qui  lui  entioya  des  foldacs  Aragonois,  il  les  fit  gU/IèriniênfiblementdanslaviîIe» 
^aoec  leurKcoun  s*entcndiciaaiftre>  &  fit  pendre  ou  moucîr  cous  leshabiians» 
tant  hommes  que  femmes,  êL  repeupla  la  viuedeoottueauxcfCoycns,auiapp<icc 
de  Guillaume  de  Ncubringc. 

V 1 1  î.  Il  ht  homagc  de  CanalTonc,du  chafteau  de  Laurac en Lauragois , de 
Lmious,  de  la  terre  de  Saut,  deTcrracs,&  du  chafteau  de  Mineruc  au  Roi  d'Ara- 
gon Alfonfc,  l'an  1 1 8 1 .  Pa  r  fo  n  t  cftamcnt  de  l'an  1 1  $  3 . 1 1  in  (1 1  eu  c  h  cri  tier  fon  fils  Rai- 
mond Roger,  qu'U  laiila  Tous  la  tutcle  de  Bertrand  de  Sciflac.  Ce  Raunond  clloic 
iieueadttComtedeTolofe,&  (auteur désHcceciqnci.  PoorcancrahnéedesCroi- 
(es^'cftancapprochébdelaviUedcBcaeisil  lesabandonnaconcre  le  icrmcnt,  qu'il 
leur  auoic  nie,  &  fe  redraà  Carcaflbne;  ou  Tarmée  le  iîiiuic,  de  leconccaignirda 
traiâer.  Mais  tandis  qu'il  eftoit  en  oftage ,  encre  les  roainsdeSimonde  Montfort, 
il  mourut  dedifenteric.  Son  decés  rendit  le  Omite  Simon  maiftre  deces  Vicomiés 
deCarcafïbne&dcBezierSjdontil  prcftaThomagcà  Pierre  Roi  d'Aragon.  Er pour 
ycftrcplusafTeuré,!!  perfuadaRaimondTrancaucl  lilsdccc  Roger,  de  lui  faire  ccf»" 
iion  de  cous  les  droits  quilutpouuoiencapaitcatr  furies  Vicomtes  de  Bcsicrs^de 
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CarcafTonc.d'AlbijdcRazcs&d'Agdc.  Cette  donation  cft  du  m  ois  de  luin  iiii. 
ce  mcfmc  Raimond  Trcncaud  quiu  tous  fcs  droids  au  Roi  S.  Loiusparaûcdc 
Tan  1147.  •  •  '  » 


S71.  'I^ttl^  Comte  de  Yotôle'jpoam^ 

\à'\t Roi cKarJesIe  Cilauûc.     ';  *  - 

(87.-  Rogcf  I.  Comte  de  CztaShiàé  -  ^ 
974.  Atnaud,  &  AiocndciàfvmaM. 

978.  Roger  IL  leur  £ls,  &  Adalaxe  .    pdo  Comte  de  Rjl^ 

de  PoiKcn  Saintongc.-  .  '     .   '  ^    '  . 

101 Raimond  Comte  de  Carcal^onc,  , 

Îcmitrd  Çonrtc     Ifttt,  '  "    '  .  . 

lameofiuu. 

1040. III.        '      Odb  Comte  de  Ràza.  Eoneiigaide. 

lo6i.  Ermcngardcfœurdc Roger  III.  VicomtcircdeCarcaflbnc,  marièeàRai- 
mondBcrnardTrcnca,ucl,  Vicomtede  Bczicrs,  dcNifmes,  &d'Agdc 

io$o.  Bernard  Acon  Vicomte  leur  Els ,  &  iâ  femme  Cedle.   Leurs  enfàos. 

IXX9.  Rg^ Vicomcede CaicalTone >  de Razcs,  fie  d^AlbL  Raimond  Tiencauel 
Vkoimcdte^ezteR,  &  d'Aede.  Bemaid  Atôii  Vicomte  deNiim 
'  celino  ,  Payetme,  &ErmciendematîéeàRoftaindePofquieres. 

1150.  Raimond  Trcncauel  frère  de  Roger  Vicomte  de  Carcaflbnc ,  &  de  Bcziets. 
Il  fiitmaffacrc  parlcshabitansdcBcziersdansr£gli(èS.Magdclaineran 
1167.  RogcrfonfrcrCjdcpoiredcdcCarcaflbneparRaimondComtedc 
Tolofc  en  cette  année  ii  6  7.  Cécile  Comtcffe  de  Foix  femme  deRc^ec 
Bernard ,  &  fille  de  Raimond  Trcncaud. 

1167.  Roger  Trcncauel  fils  de  Raimond ,  qui  cftoïc  prefcnt  au  concile  d'Albi  tenu 
conttelcshcretic^ues  Albigcoisl'an  1176.  lleUnommédansraâerapportc 
-    smcli.  la.  n.  5. 

tiSo.  ^aSmondTtencaud}  iLogerTiencasd»  fietodeTiencaiiely  Selêsiieritieii, 
jiyt.  RmrTrencauel  fuccedaàftaimondiôiifiae;  IlpoffedottksVkomcéidc 

CarcafTone ,  de  Bczicrs  ,d'Àlbi,  fiedenazes. 
119}.  Raimond  Roger  Ton  61s  ncucuduComcedeTololiè*  &fiiuteiir  desberetU 

qucs.  Il  fut  ruinépar  I  arméedcsCroifcs,  &  mourut  l'an  1109.  Raimond 
TrcncauclfonfilsccdatousfcsdroitsàSimonCotcde  Montfortl'an  un. 
Uio.  Simon  Cotnte  de  Moncfort,  Vicomte  de  CarcaiToney  &deBeauers«pai:i|| 
confifcation  du  dernier  Comte. 


I.  DiagoLa.e.<I.Lt.C79.Ll.C.  89.  IV.  Csdl-inVicecom.! 

II.  Di«goc.U7.lBnoc>}*LRcg.cp.FetcmVaili(^  V.  GDtli.Neubha.l.z.cii. 
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Sommaire 

/.  LfpaUd^Fûixn'efipoéU territoire d'vne ancienne  Cite,  maisyncorfs 
composé  de  flufieurs  pièces  ajfemhUes.  IL  SainaVolufian  Euefqfte 
de  T ours  relégué  far  les  Goths,  ^  martrytsé  au  pais  de  Foix,  I  il, 
SainâAntoninMartjrde  P amies ^du  temps  du  'Roi  Pepin.Narratiom 
féthuUufisHUchantlarace  de Sainâ  Antonin.  Les  Comtes  de  Carcaf 
fine  ont fondé  l'Abbaye  SainB  Antonin  de  Pamtes.  F re délai  efi  l'an- 
cien nom  de  la  ville ,  &  P  amies  du  chafteau.  I V.  %^herche  du  pre- 
mier Comte  de  Foix.  K^er  Comte  de  Carcajfone  ^  partage  fin  bien  en- 
tre fis  enfans.  Laijfe  Carcajfone  à  fin  fils  aifiié.  Et  le  chaSleau  &  terre 
de  Foix  ,auecle  Comte  ^  ^l'Euefihéde  Cofirans  à  Bernard  fin  fécond 
fils  :  &  fès  Abbayes  a  Pierre  fin  troifiefme  fis,  V.  Examen  du  date 
des  extraits  de  ceTefiament ,  quifintde  l'an  1062.  Jlyafaute,con^ 
uaincuëparle  temps  du  decés  du  R  oi  Henri.  V  L  Et  par  l'aage  de  Ber» 
nard.  VIL  Et  par  celui  d'SrmefendeComteffe  de  Barcelone.  VIII. 
Jly  a  peine  à  établir  le  vrai  temps  de  ce  Teftament.  IX.  Conieâture 
qié'tl  aoit  eftre  mis  fous  le  Roi  Hugues  ^  &  non  pas  fous  le  *2^i  Henri 
X.  (e  qui  efi  confirmé  par  le  mariage  de  Stéphanie ,  auecCarcias  Roi  de 
Nauarre  furnommé de  Nagera.  Elle  eftoit  de  la  maifin  deFoix^fè^ 
Ion  les  mémoires  du  Monaffere  de  Nagera  y  cruelle  fonda  auec fin  ma- 
ri. Et  par  confiquent  elle  éiloit fille  de  Bernardpremier  Comte  de  Foix. 

£  pais  de  Comoé£Foixcftvncorps  compofededincritf  pièces  aflêm- 
I  bléeSi&<litfèrccncekdesandeiisCômtéscrAqiiitaiii6y  &de  Langue- 
I  doc^qui  coroprenoient  rcftcnduëd'vne  cité,fuiuantledepjSurtcinent  de 
rEmpircRomain,  ou  d'vh  Eucfchc,  fuiuant  l'ordre  de  rEelifc.  car  il  n'y  apoint  dans 
lesNoncesaucunecitépartîculieredu  non^  de  Fotx»  nidanslesaiiGieiisaaiemsaii^ 
cun  peuple  qui  porte  ce  nom,ni  quirelpondcàccpaïs.  Les  criri<^ues  ont  corrigé  ily 
a  Ion  g-  temps ,  après  les  manufcnts  d*  V  rfm ,  le  texte  de  Ccfar ,  ou  les  anciennes  édi- 
tions dcnombroicnt  les  f/«|(/df«  parmi  les  peuples  d'Aquitaine,  &  ont  fubftitucla 
vrayc  leçon,  qui  cft  celle  dElufatest  qui  font  les  peuples  de  la  cite  d'Eufe.  De  forte 
que  l'opinion  de  Marlian ,  de  Ccnalis ,  &  d'Elie ,  qui  a  cfté  fuiuic  par  les  doâcs,  cfli- 
n^nsaueFi^^îiifrf (îenifiaftlepaïsd  Foîx,$*eftéiianoûieapres  queranciennelcçon 
dcCeuraeftéjreftablie:  Le  P.  Monec  cii  la  GcographiedelaGaQle,aiba&çonnë, 
qiielespeaples  Dacicnsmendonnesdans  Ptolemeepanni  les  peuples  d'Aquitaine» 
cuoicnt  les  peuples  de  Foix. Mais laifàit  voir  au  premier  liure,  combica cette pen- 
iee  elî  éloignée  d'apparence.  Or  ce  pais  de  Fo^x  fîil  réduit  en  vn  corpstel»  9c  |diu 
o;rand  qu'il  n'cft  maintenant,  par  Bernard  Ton  premier  comte;  lequel  ayantrcccn 
en  partage  de  la  maifon  de  Carcaflbne  CCS  terres  &  Seigneuries,  qui  cftoicni  ailUcs 
dans  les  Euerchcs,  &  comtes  de  Tolofc,  de  comcnge,&  dccofcrans,  acquitaa 
chaftcau  de  Foix ,  &  à  ces  pièces  reiinies ,  le  tiltre  d  e  comte  de  Foix.  ** 
1 1.  Cepaisadléhonorédela-inorc  de  deux  Maityts^  Volufian,  &  S.  Anionin. 
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Voîufian  cftoic  Èùcfqiie  dcTôursrlcqud  cftant  foubçonné  par  Alarie^idcs  V  vir 
figothsjdcfauorifcr  le  parti  des  François, tut  baimi  de  la  ville  dcToure,ôc  rclcgùé 
en  celle  de  Tolofc,  od  il  mouruc^fuiuanc  le  ccfmoignagc  deGrc^ircdcTotihé 
Neantmoinklemefineautair  doicaillcurs ,  qull  fiitrclcgué  par  Ics^ô|filàk£lpi«> 
gnc ,  od  ilfutcon^ttttcooimec^iiaf ,  Ôc  ^  moonitaolfî-foWi  LesHîftafdèniiile  Iw 
temarquciïclelon  hii|;u]ick>n  du  pais ,  que  ce  Saindl  pcrfonnagefoutfHc  martyieid 
-Ccunté  de  Foii ,  entre  bannies  &:VanUe8,àii^)iUaicsdeToloic  :  où  L'ôn  remari^tic  ' 
vn  arbre  d'eijpcccinconncuë,  que  l*on  vavoirauec^verieracioii  jqu'OtadkeftrcvcQii 
d'vnbafton,  quccctEucfqucportoircnvoyagcnnr  Ln Chronique manvifcrircad- 
iouftc,  que  fon  corps  fiit  porte  au ccdcux  taureaux  iur  vncchartete  en  l  Eglilc  S;iinâ: 
Nazairc ,  proche  du  chaftcau  de  Foix.  L'Abbaye  de  Foix  a  dlé  bafticen  mcmoiredc 
ce  Martyr,  par  les  Comtes  de  CarcafTonne^fic  richement  dote'c parles Corntesdç 
Foix,  Bernard,  Roger,  &  Roger  Bernard,  *  ♦/»  ...u 

in.  Oequ  ily  a  èiz^((wk%)SXiaài9X&%^ 
lologe  Romain,  fçauoir  qu'il  ibutfm  Martyre  danslftGaoU^cftlèviUcidcPailMBi; 
Maisle  cçmps  eft  incercaiiuCar  d' vn  colle  Vincent  de  Bcauiuis  en  ion  kiroirHIftô^ 
rial ,  &  Anconin  de  Florence  en  fa  Somme  Je  rappon ent  à  l'Empire  de Didcleciàa: 
fit  d'autre  part  Antoine  de  Verdale  allègue  par  le  heur  Catel ,  le  met  fousleregnc  de 
Pépin ,  lors  qu'il  cfcric  que  Thcodorct  rrcre  de  Sainâ:  A n tonin  fut  vaincu  par  Pcpin 
■dans  rifle  de  MagucloncA  cette  dernière  opinion s'acordc  lavicdccc  Sainftcfcritc 
à  la  main  i  quoi  que  d'aiilcurs  elle  foit  remplie  de  difcours  fabuleux  touciiant  la  gc- 
ncalogiede  Saind  Antonin,queccttelcgendcnous  rcprefcntefilsdeFrefyausRoi 
de  Pamics ,  &  fon  fucceiTcur  en  ce  Roiaume,  comme  Theodoric  fon  frère  le  fut  en 
ccktldeTolofe.  A  Theodoric  ay«hc  fuccedé  Galattus .  de  àcelui-ci  Metopîiis  tous 
Piinces  païens ,  cedcrnicreniiahît  Paniicsfiir  S.  Antonin ,  iêton  cettefabnloifenar-' 
radon  :  Qui  paroift  edrede  mauuaisaloi,en forgeant  des  Royautés  en  ces  qiiaiiicis> 
&desRoyspayens  du  temps  de  Pépin.  Tant  y  a  que  les  Comtes  de  Carcalionc  édi- 
fièrent vne  belle  Abbaycfous  Icnom  deS.Anconin  >  en  la  ville  de  Fredelas  >  quia  edé 
furnomméc depuis  Pamics, à caufc  de  fon  chaflcau  qui  porroit  ce  nom.  Lacon- 
icdurc ,  que  la  dénomination  de  Frcdelas  pourroit  cftrc  tirce  du  Comte  Frc- 
delon,  qui  auroit  reccu  en  apanage  la  ville  de  Pamies,  demeure  dcftruitepal"  la  re- 
marque rai£tc  ci- deffus,  que  Frcdclon  cftoit  CcJmtc  dcToIofc,du  tcmpsdc Char- 
les le  Chauue  :  Et  (ans  doute  cette  ville  de  Fredelas,  cft  plus  ancienne;  Dans  les 
Vieux  aâes  VAbbé,  &  les  Chanoines  de  ce  monaftere  firnc  nommâ  ^ndÀÊCfnfes  ; 

2m  ont  eu  pl  ufieursdifputesauecIesComtesde  Foix }  maisauffi  ils  en  ont  reecu  pln- 
euts  riches  bien-fàiâiii. 
.  IV.  PourentrerdansletraiâédesComtesdeFoijc,il  eftncccffairedeconfide^ 
rer  l'origine  de  fon  premier  Comte  nommé  Bernard,  qui  eftoic  fîls  de  Roger  f t. 
Comtcdc  Carcaffonc.  Pour  cet  effet  il  faut  fc  rcfouucnir  dccc  que  l'ai  reprcfeni:eau 
Chapitre  IV.  que  le  Comte  Roger,  fils  du  Comte  Arnaud,  fut  marie  à  la  Corn  i  elfe 
Adelais,&  que  dcce  mariage clloientill'us deux  cnfans maflcs,  Raimond,&  Ber- 
nard,des  l'an  98 1.  Il  eut  cncoredcpuisvnautrecnfaacmailc  nomme  Pierre, Ôc  vnc 
fille  Ermcfènde.  Ce  Roger  voulant  régler  fa  Êunillci  fit  fon  te(lamcnt>par  lequel  il 
ordondeque  Raimond  u»n  lilsailhépoUcdeta  laCiiédeCaEcaflbne,anecle  Comt^ 
de  Carca(!es,  le  chafteau  &  ComtédeRazespour  fil  pitie^  Se  luicede  ledioic  qu'il  a« 
fu  r  Ta  u  tre  partie  de  Razes ,  en  confèqucnce  du  traite ,  qu'il  auoit  fait  auec  Odon  ion 
firerc,  deluifucceder  en  cette  terre  ;  en  celle  de  Querecourbc ,  de  Coila,  &c  de  Sai/Iàc» 
après  le  deccs  de  cet  Odon,  &  de  fon  fils  Arnaud.  Il  luilaiifedeplus  les  Aleusqui  lîii 
apartiennentdansUComtédcTolafcylechaikeaudeiàinieGrâeUcaHecièsdcpqi'- 
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^mctsilnÈkMBèaxpÈ^  i^fm^ifi^fatepameilaCmmédeCo- 
irtiienge ,  (àpaitdiicliditcftiiile  Mmcfiae-auccfesapartcnances^  fc  letalcus  qu'il  aooic 
dlMÎeNarbo&oi&.  PouriôiiHIs  Bernard,  il  lo parcage  du  Comté, &.cleT£uc(ché 
dèjCbicrahs  ,dc  la  moitié  de  Bolueftrc ,  &  du  chlàfteau  &  tctzsdefmi  iEclui  baill^h 
V^igilà'ieiioSauaitcs,  après  le  Jcccsjdcla  Comccâc  Adclais,  pourueu  quiliielan«lft- 
UcpcndantfàYic  :  Enfcrablc  tous  les  droidïs  acquis  an  tcftateur  fur  le  Sauarces,  & 
Ca(tclpcndcnc,aprcslcdêccs  d'Odoii  &  dciontllsArnaud,(uiuant  le  tràiâcpalTc 
auccOdon.£n  outre  il  baîlIcconioinCicmentàlàfcinracAdclais,  &  à  Bernard ,  les 
-quartiers  de  Dalmalancs,  Podagucs,  &  Arnagucs,  &c  la  moitié  de  tout  le  Bois  de 
Boibonn  c ,  qui  cli.  entre  Ici  nuictcs de  l'Ers ,  &c  de  l' Ariege  ;  rcfcruau t  a  k  tcm  m  c,  1  ci 
dkus  d*E(ci»yAeYPAttdfiic.  Il  doiiacà(b|itcoîfisGne£pi«rcc,t<MicesIa  Abbayei 
^lu^l^ofCciàwduaiio^o^  de  Razes,&dansleparcagcdeBcr- 

nard;&  rcfèroefeulcmcncà  Raimondraifncy'Abbayc  dcCatinas,&  celle  de  Varna- 
fonexians  ledioccfc  de  Narbonc.  Et  en  diucrfes  claufcs  excepte  en  cenbcs^cncfaux 
lcsAldîtS}^'ildcmoicàDieu,&auxSainds  pourleremcde  dcfoname.'Uordôjic 
^t'klfin,qirclaConucncAdelaisait  tnptBaiUie,  c'cftàdirccn  fa  garde,  régence  ôc 
-ad.miniftï'ariôn,  toutes  les  terres  delailTccs  à  fes  cnbns,  tour  nnrant  de  rcmp'^  qu'il 
4lii-pl^ira.  Ecquclcmdnicloi:obfcrucçnlcurfaucur,s*ils  ont  des  cnfansdeicgiu- 
mcrtiariagCi  11  leur  défend  de  vendre,  ni  iiliencr  leurs  terres,  horfmisentr*cux:Et 
-ordonne  que  i'hcntagc  retourne  aux  frères,  en  défaut  d'cni^ans  de  legittmc  mariage^ 
•  ":jVr  LësandcnsemuâsdececelbmeiitfontdamleTrdibtdePaii^ 
•naiell  perdu  «  qui  eut  iêii]is*il  fiibtiftoic,pournoiiS;deiieloperd*viicdifficu]céawz 
£d£hcare,tcwchaiiclcccmpsdececeftamciic.  Car  lëdatc^querosivoitdanslcsex» 
■traiâSyde  l'an  miflr|ôix4MVar«x,  regmnt  le  Roi  Henri,  eft  maniKfteilicnt  viticux.Dau- 
tantrqueccRoidccedaaumoisd'Aouft  de  l'année  mille  foizatucy&fon  âlsPiiiiip- 
.pc  premier ,  fut  efta  bl  i  t  o  u  t  au  ffi  - 1  ofl ,  c  n  1  a  R  o  ia  u  te- . 

V  1.  Ccrtc  impugnanon  fuffiroit  pour  conuaincrc  l'erreur  de  ce  date.  Mais  on 
peut  encore  le deftruirc  par  vncraifoninuinciblc,prifcdc  l'aaqc  du  Comte  llot^cr, 
'&'defcscnf.insRaimond,&  Bernard.  Car rvn& l'autre  cftoicntncsdu  temps d  Ja 
donation  que  ht  Roger  au  uiolu  du  Monailcrc  S.Hilaire,  des  i'an  ^Si.ainfi  que  i  ai 
verifiéauXDnapitFc  quatriclme:  quoi  que  Bernard  n'eut  point  encorefté  baptiic.  Oc 
depuis  ce  tempiufquesÀrannée  lOtfx.  ilja  8o.ans$Defôiteque  leplusieunedes 
eni&mjqut  eftoit  peut>cftrcau  berceau  Tan  98x.(croit  aage'  de  quatre  vingts  ans,Iors 
qucfon  pereluilbgueià portion  par(bntcftamenc«fi  le  date  deTexiraideftoitaf- 
Icuré,  quieftvne aiïifiiraitécres-euidente.  Qoelaagedcuoit auoir  lepcreàce com- 
pte? pour  le  moins  cent  ans,  &  dauanragc;<}ui  Cbnt  des  calculs, qaelon  nere(oit 
pas  dans  riuiloire,iànsquelquccontmintc'.  ' 

Vil.  Il  fautadiouftcràccla,quc  laConuelîcdc  Barcelone  Ermcfendc,  fille  du 
Comte  Roger,  &:  laurdc  Raunond,&:  de  Bernard ,  cftoit  marice  an  Comte  Rai- 
mond  Borrcl,  des  l'an  mil  vn  i  &:mcfmcsdloit  biia^culc  dc^klauucc  1045. ^mou- 
rut l'année  io58.atnfîquei*aivedfic(bitcxadleinentattCfaapkre  vi.  Deibitequefi 
ledatedatcflamenrdeRogeieftoîtoeitainydarriueroitquc  lafœariêroic  biiàycU' 
Ie,d^-n€ttfansauparauancle  partage dcsficres,&  ledcccs du  père. 

VIII.  Mais  comme  il  a  efté  facile  de  convaincre  la  faufTctë  de  cette  date,  û  y  a 
bien  de  la  peine  d'eilablir  le  vrai  cempidecc  teftamenc.  Car  iuiuantle  chanâ^riime  ' 
pri$delapcr(bnnc  du  Roi  Henri,  on  ncpcut  lercculcr ,  que  iufqu'aucommcnw- 
mcht  de  Ion  règne,  qui  tombe  en  l'année  102  9. Ce  qui  ne  lemble  pas  fuffifanr,  pour 
concilier  la  conclpondanccdcraa^e  delà  ComtcfTc  Ermefcnde,aucc  ccluj  de  fon 
pcrc ,  &  de  fes  hcrcs',  puis  qu' en  i  o  4  5  .clic  ciloïc  bilày eulc.  Etpartant  il  y  a  de l'appa» 

rence« 
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en  cette  :!nncc  ioz,9v  ..  .  ^  ^  .. '.-..V:-  .  /"■  '  •     ■  .n,Tt. i  ,;,,.uiij;i 

»  I X.  Cdèetonficleratioh  me  porte  à  pcferpitisextéterncntlci  teftintt 
ItientdçRoigcr;  <Jui  iuftificnt  afles  clairement  neux  poiniilsi  L*yn  «{,  quciiuldc 
£es  troiscniians  n  cftoic  encore  marte  ;  puis  qu'il  parle  d'eux  en  termes  conditionnels/ 
fçauoir  que  s'ils  oiir;  des  cnhiis  de  mariage  légitime  jikaycncTadnliniflration de 
Icur&bicns iLefccQndpoincldlj.^luccescnfanselloifntencor en  bas aagclorsclti 
telbthent.  Ce  qui  (è recueille  de  ce  que  le  ipt!^6tjixdonn(^,  <^uihfq:o^^ 

«cflcA(ij^i^l4U|im  pas  bànnc  ^racéj^cesidn^mjl-^oientliâgés 

«Qcooe  (ideTofXifttmoce  cettftamen  au  beau  comfàafcçinét  au  regnedu  Roi  Hen- 
ri.Partantic  ne  fais  point  difficahéde  mic  ptrdiaderj  quë'lé  Copiée  de  ce  tcftaihchc 

a  failli,  non  feulement  aux  charafVercs  du  chifrc ,  mais  cncor  en  l'expreflion  du  Roii 
Icnom  duquel  cftantdefignc  à  l'ordinaire,  par  la  prcmierclctreH.il  a  interprète  du 
Roi  Henri ,  ce  qui  dcuoit  eftrc  entendu  du  Roi  Hugues.  Et  par  ce  moyen  il  faudroit 
rcicctcr  le  date  du  ccllament  auanc  l'année  mili  &  cnceca&Roge^auroicrurucfcu 
quelques  années  aprçs  {on  tcftsMncnt.   •  '  '     ••  .  ,-..v-.     .  *  \  V 

ne,Stcî>lijmie>|Micçlc  Roi  de  Nauarre  Gatic^{ànu)ix)fn|edeNtgeMi.  11  eTpcoiacet- 

.  teDàaiéàfiàrccIonc^qu'ilafrcurcdanslecontradtde  fcsarrcs  auoirp^Qifeaévnc  ra- 
re beauté,' iïc  qu'cUèluifutdeliurée  par  la  ComtcfTc  ù.  mcrel'an  103  6.  Ce  Roi 4.  ^  la 
Rcirië  Stèphanic  â>.nfderent  cé  rtonaftcrc  fameux  de  nq^rc  Dame  de  Nagera ,  où  la 
PrinccfTc  eft  enterrée.  Dans  les  mémoires  de  ccConucnt,  il  cftcfcrit,  qu'elle  eftoit 
fille  du  Comtcdc'Foix:  comme  affcurcnt  Garibai^Surita,  Sandoiial  au  Catalogue 
desEucfqucsdcPampclonc,  &:  Ican  BrizMartinez;quoi  que  Garibaireictte  cette 
opinioA.»  daucant  que  les  Comtes  de  Foix  n'cftoicnt  «ncor  cftabiis.  £n  quoi  ila 
^^oa^-iiiiiiaatropmion  commune  de  nos  Hiftoricns.  Mais  mtoDRcdHon^ 
IcsmomoicesdeNaeera,  quiocpeuaODt  tromper ,  puis  qu'ils  pa^Wf  lle]aiiilj£ui. 
<çedvncji(râeleiirfondatnce, s  accordent  £>ct  bien  au  temps  deBcnuùrdpreqiier 
Comce4eB<,ix.«epefe(ieS^>baiiie.  ,/ 

II.  Grcg.Tor.l.io.c  vh.HicPontiftxfiifpcûat  ntldo,  dcQuerocurtfo  rnm^erdcilrixnfcrcma- 
habicusàGothiSiquod  fc  Francorum  dîtionib.  fub-     ncat  adipfum  Rain  un  lii  m  ,  &  .I12  Lcuienif  ntia.qLix 

toi /lato  bbiitHb.ir.c.'jî>.  '         '  Con*ftdeCoffi«n&,  tvManeatlbiiHhcer  ■Jfi^^^^ 

lllt  Vincent.  Bcllouacin  Spcf.uto  1.  14  c.jj.  An-  nicinn  RîitTiond' .  Ft  ipfo  CaftcIIo  qui:  dicitur  Sai- 

ton.&mmx  I.S.c.4i.Catcl  li.Jes  MemM Léutg.  xago  cum  iplà  Caftcilacu,  &  cumiplas  Vcgans aux 

IV.  £CbaR.Palcnli:EgoRogcrituCoines,  qui  adipfum Caft^lampcrtincnr^  &  cum ipfos tlodes, 
facio  breaem-diuinonalem  imcr  iîltos  mtos  Ray.  '  ircnt  Amalduspaterfneusibitencbat,pcr  ipfumca- 

jrtuDdo,&Becnardo.A.(iKainiundofî1iomcodono  ftelium,  remaaeataâRairouoduntt  exceptas  ip(âs 

Ciuitatem Carcaflbnem cum  ipfo  Comitatu  Çarcaf-  Abadias  qus  ego  donc  ad  filium  mcum  Pctroncnu 
fènfe,  exceptas ip^  Absutin  ^uas  ego  douo  ad  fiUo  ;  Ipibsalodes  de  Comitatu  Xolo(àno,quc  faetunt  dè 
2neoPe«noiie/(iràtc5qematnmcer initreiftaiMays».  '  fiboiardoRdb»  qoc  RaiinaiMliu  Vieeeomes  tvnct 

jcte  RaimiinJuni:  Et  dono  jd  ipfumRaimiindum  p«r  me  Rogcrio,&pcr te  RaimunJo,  rcir.ancanr  ad 

filium  nieutn  ,  Redas  Callcllutn  cum  fuo  Comitatu,  tcfiliomeo  Raiinundoi&:  iplam  mcdiecatetqdc  Bi^- 

ip(àm  meam  panero  \  excepta  ipfa  mra  patte  de  ipfas  bftftrèlô  >  &  ipfatcnia  patte  de  C.omttata  Cfiaenjeo 

Abadiat,  qux  ego  donc  ad  Petrono  filio  meoi  te  ex  -  reniancai  ad  iîtib  meo  Raitnuodo  ;  &  ipfà  inca  parrv 

ceptottpfosaloaes  quzegoacaptaui  in  ipfoComi-  de  Mincrua,  qux  Raimundos  Vicccomes  inihtdo- 

tatuRcdenfet^^egoilenoi  domino  Deoi  &  ad  nauit  ad  mortcm  fuam ,  cum  ipfa  terra  <|u«  ad  ipfb 

fanâis  raii,p<opter  remcdtum  animsancc  Bc  dooo  CaftcUo  peitioct»Ae  ip|bs  alpd«s  qvie  habeo  in  |>£u& 

adipfum  Itaimundû.ipfa  conueirienriadeComirattif  bonenfe,temaivatiad  Kaimandonliomeotezcçptos 

RcdcKfi ,  aiiihabcocom  fratrcmeoOdone  Comi-  ipfoî  àlodcsquicgodonoad  Deum  omnipotcniÉ, 

.te»&  cum.tiUaftto  Amaldo/i  Odo  tnotic^'  filio  fuo  &  GmAisAiisipropterr^mediinQ  animx  mcxi&  ip& 

Araaldo j:^^acat,«dte  Raimondo ipfa  conuenieii'  Abbadia  de  Caunas ,  &  ipCi  Abbadia  de  Van»aiona 

tia  de  ipfo  Comitatu;  Je  alia  conncnici  ri  1  qui  fi.a-  rcmancatadfiliomeoRajmundo.  iiiipfaViganade 

-beocgouiinAHUXCincoOdonc,  iccumtilio  luu  Ar-  SauaifcnfCjpoftoUHinAdaiais,  (ematieataëficr- 
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navtûJtiofoeo^^iljf mnUfoi^pij^^  Jcat(n||cnui  rcnpto^fft  fie  habcai  fiiaiitaittn  i(b 
Itfentîlpfi  ctmacwemiàdcStaaRéiifè ,  ft  'deCâ*  'frripnira.£go  Rogeriotnonlioc  (lrf3Cian),iiegon& 
ftcllo  pcn(iëie,quir  egohabui  ab  Odonc  fratre  mto,  hzc  camio  cum  mco  gradictc  inmio.  Ira  omnia  Ccii- 
&,  ArnaUbâlio  luo ,  poft  obiiu^jUo/ttin,rcfDancat  ptatcncac  Adeiays  vxorines  im StsMiKC^ucniHifC* 
tà  ietmtào.  Et  Beraudo filio mro  MKcéiAoAm'  volMcrit  rficutfuperiiMeûrcriptuiD  fie  habratfirmi» 
ifj^m<itmitMtiimthCt>ftr*ht9  cwià  ijifo  Efif^*i»',  Bi  tarem,in  tili  veto  rationevt  dUrti  iili  vioant  tencant 
çuin  ip<a mcdietate  de  VpTue^rcro^^  C»fitit  Fm-  &  podidcant  :  Ci  habuerint  iofantesde legitiino id*> 
xfctim  tffa  ttrréFKxnfi.Dono  ?d  Adalais  vior  npea^  trittionio  fimiliier  Tctnaneant  in  Au//Mdc  illis  c|ui  vi> 
8c  Bctnardo  iihomeo  infiMul  ,ttDd6ciiiCeiiito&»tc  °  al  ekoot*  Vcndccc  nccalieiurcliccDtÎMiir^iuBOD 
Pod«geoenre,fcAtmgucnre,airfB4iiNttitéBifaloca  lMbcM«l»ifi^i»«dtthiiè',lefiiiil«ftéifMÂ 
boCco  Bolbonc,quzc(t  intci  Bomcn  de  Etcio  rintdclcgitimotTiatrimonio  «iprahxrcditatcrctna- 
BuincnATcgix.Dono^^d  Bcrnardafiliomeo&ipibs  iieat«dipros&a(res,quiviuicrut.  IftafcripcntaRo- 
tioéei ,  qux  c^o'  iU  litbeo  i  excè^taé  i|>Gn  AbftWè/  cetiot  Gemri  mano  ua  firmauit.  Faâa  charta  dioi- 
fc  ipLu  Ecdeius ,  quar  cgodono^filioPctroncv^  uonisiftc,  Caleodas  Ajprilis  Anno  Ckriftt  locatnan 
cxcc^tos  lUos  aluiics  q^uz  ego  dondad  doininot>eOi  M.Lxii.Henrico Rege  Ffanconiin.S.Guil.dc  Saoâo 
ftknSdi  Giiipropicr  remcdium  znimit  mtuttét-  Silicio.S  kain.Ademaii.S.Ptimij  Atberti.S.  Ermeo- 
cfpt«^<ipbsaiddcs dcEkocia  ^ idiç AoeùiB»imm .  èudkéfCoabteto.  S. Atoaldi  PcUpolK.  Sibtdm 
c|^odonoadConii^croniçam.AdchiiÉkitecveRrM  Noca<ivs^pfiti^«  ficaoooquo  lupa. 


>  •  ••  -  .  ; 


/.  //.  Bnnirdfute/MifdrkTffiamm^/onferet^^ 
-  CoJhrdmÀ^ttiwmif-eJhi^         U  di^kUde  Comte  fut  refirtêéeàBer' 
nétrâ,fiM^lktihniiCûméieFoix.  CoJerémndmtinViemmi,  JIL 
'féxlMor^dMiikfidi  Comté» fdfteaue  tècbdfieéme^ok4^^  ^f»- 
U$èe\^4msunComtéitCofrrmu,  IV»  Ia  Comté JkpMe  titafsi  ^ 
trigéforUs  Comtes  JtTolofi,  OpinioB  d^fettrCéitel*      €Xdmen  dt 
'Meofùùo^LechapamdeFoix^&Ufmséteiàém  ttonimoiemfoUit 
'éU/ComusdtTolofi.qmfqtte  le  fcv  FoUt  defmt  JePttdclaBairc  fitt 
d^kurbonugf*  FL  Cotre  di^tMonnfortfiée parles  a&ot^ihommeâes 
^^mteidoToUfi,  VÎL  Trmâé  de  Roger  (omteîifFoixmtti^U^, 
imnà  IMojfour  tenir  en  bornage  de  ia  Càittronne,  Us fiefs  qt^Hreîettoit 
du  Comte ie'iolojè;  Letre  ismn  dmCémte Roger  'Bèmani,  dotottrles 
fefsquinlenentdtt'B^,0ÙUcha/teém^viSedeFoix,m^ 
fom  foint  denomkrés. 

N  peut  recueillir  de  ce  Tcftamcnt  pour  le  regard  de  Bernard,  qu'il 
futdcrignc&:  cftablipnr  Ton  pcrcComtcdu  Comte,  &  de l'Euclchc 
de  Co{crans,commclonfrcrcaifnctucComtcdcCarcafronne&dc 
„^  Kazci.C  dl  pourquoi  il  ncfeutpasfcmctrc  en  peine, de  rechercher 

bdigmcéComtalcdcBcnMni«6edeiàmcKalU^^  quedans  Icteftamcnc  dcfon 
perekogcr.  Quoi  quekdetioiiunatiOii,  ^  ledlcrede  Comtede  Foixlbk  vnemrair 
ueautétquinc  pcucanoir  cfté  intiodiikc,  ni  procurée,  que  par  celui  qnieftoittiiaft- 
flrcducKafleau ,  &  territoire  de  Foix,&  duComtédcCoreranSydansieijucIlecha- 
fteaudeFoixeft  aifis.  Loccafion  en  fut  prifc^de  ce  qu'vne  partie  du  pais  de  Co(c- 
ransjfuteuincce  des  mains  de  Bcrnard,par  fon  aifnc  le  Comte  de  Carcafrone.Cc qui 
ne  pouuoit  cftre  bonnemcntfàit,  que  lous  la  referue  du  tiltre  de  Comte ,  affeâéaux 
terres  qui  rcftoicnt  à  Bernard ,  dont  la  principale  cftoit  le  chafteau  de  Foix. 

II.  Ce  que  ie  n'auancc  pas  tant  par  conie6hirc,quc  l'eu  idence  du  hiCt  ne  m  obli- 
gcdcraiTcurerabiblumencCar  ilapcrtparlaTranikâion  dcl'an  loéS.queleVi- 
comfédeColçcaiiscftoicditte  la  mains  d'EnaeagaidedeCaicailpnci  lequel  elle 
ççdâàlLBcfengérCooiicdeBaicdofic;  Et  d'aillcnia  lafiticedellMftwKdcsCoiii» 


V 


* 


i  Liùte  huiftiefirii  711 


f 

le 


tes  de  Foix  fait  voir,  qu'ils  n  ont  poflcdcqu'vnc  pctitèpi>rtioh  duCanitc,  &  de  \'h- 
ucfcIW  de  Cofcranrjfoos  le  riltrcdè  Con««dc  Foi>r,qui  auoit  fcs  dt^cndariccs  fi 
en rEuc)[chcdcTo!ofe.D'oùi'ondoic conclure, que  IcrcftcdupaisdcColcranslc- 
Tué  à  Bernard  par  le  Comte  Rogcrfon  perc ,  lui  fut  cuincë,  ou  à  ion  lucccll  cur ,  par 
c5inaiftresciclamai{ondcCarcaflbnc,rous  lardcruedeladigmccComcalc,  dont 
Bernard  aiiûii; elle  i^onoré  pap  fon  perc.  Ecbar  ce  Rioycnlepaî^  de  Corerâiis,<qiii 
aupaïaMÀmvftoitdbaité,  fucgmto 

A  ca^ciifid^fîmSatfrcbéeBia  vtUcd/Ac^umérs,  W  firïe  Pape 

SonifàceV  I  Il;4iidiQct(èilo!I'oIoIcipourain<àKoëi^  ' 
V  ■  I  tiefiut pas  crouuercfttange ,'{L  Bctftattdïtfiebanc la  qualité  He  Cornet, 

Se  vna  'porkîon  du  Comté  de  Coferaits,  ne  continuât  point  le  titcre  de  Coi^re  ét 
Cofernns.miisprcnoitccitiîdcComtedcFoix.  Carpourcclui-lâ,ilncpouuclititid^ 
hui  te  le  donner, àcaufc  que  la  ville  de  S.  Lefcr  de  Cofcfans  n'cftoit  plus  en  fon  pou- 
uoir,  Erpourle  nouucaunlrrcdeComtcdcFoix,  tirc'dunomd'vn  chafteau  &  de 
ia  terre  qui  en  dcpcndoit,  il  auoic  l'cxcmplcdu  Comte  de  Melgucil,  dans  le  Lan- 
guedoc i  ie(j[ud  ^ote  (Jueibn  Comté  fuû.  celui  de  Maguclone^ou  de  Suftantion, 
prenoinwmlMldiiAlbttno^  qui  eftcMtbprindpalcpla- 

XVjtjQ*cftponut|iioiS<]iùrriM',  Laperriere,  &  Etie  ont  eu  grand  tort  d'ihudntér 
«lelcur  t  rcu ,  que  le  Comte  Bernard  anoit  cftéordonné  Cointê  de  Foix ,  parle  Côrê- 
Vide  Toioièj  puis <}u  ils  n'ont  tiré  cette  indruâion  d'aucun  ancien  document  :  Et 
que  mcrmcs  Honomt  Ronrt  Prieur  de  S.  Lorenfalcrrcercritci  Gaflon  Phœbui, 
ncparlcpomtdcccttcprctcnduecre(îliondeCoî-nrc.  AufTi  IcficurCâtîcl  nclagou- 
ftc  pas,  parce  que  fon' ancien  manufcrit  de  l'hilloire  de  Foixn"cn  faiâ:aucune  men- 
tion ;  &c  qu'il  n'a  pomt  trouuc  l'adc  de  l'creiS^on  de  cette  terre  en  Conité,  quoi  qu'il 
ait  cfté  curieux  de  le  fiiire  chercher  dans  les  archifsdu  ciiailcaudc  Foix.  Adiouftant 
qu'il  feitiblc  noiliccau^qu'vn  Comcequî  idéaoîc  du  RoictefFiance,  eut  érigé  en 
CotnciVMe Bçrro j omnélui apàlrtt^nok pas.  Car eticorc  qu'il  reconhoîàèpat  tes  cntl.  ' 
âezdaComte «ic  Foix  aticc  le  Roi  Sainâ  Louis ,  &  par  i'autoritié  <le Guillâflihe  dfe 
PuilaUKm,qac  ces  Comtes  eftoient  auparauant  homagersduContedeTàibfè; 
Ncantmoins  il  fc  perfuadc  que  cette  (uf^orité,  doit  eftreattribué^'à  quelque  eiiw 
treprife  de  Raimond  dcSainâ  GillesCotutedeTolofe,  qui  eftoi(vn  grand  vfiiï^ 
tcur  des  biens  d'autrui. 

V.  Il  y  a  quelque  chofe  de  véritable,  en  ce  raifonncmcnt ,  &  quciqucpcu  de  iur- 
prife.  Car  Icdifcoursellforc  pertinent,  en  ce  que  IcCeurCatel  dit ,  que  le  Comte  de 
Tolofc  ne  pouuoic  ériger  en  Comté  vnc  terre  qui  ne  depcndoïc  pas  de  luiipuis  qu  en 
cfieftlechaAcafideFoiX^olfbn  territoire  quieftoicdânsl'ancitnCbmtédeCofc- 
ians,nerelettoient  point  du  Comté  deToIofè}imisîly  adelafiirprifè ,  en  ce  qu'il 
eftim^qu^depuis  rvfurpationdeRatnionddci  Saint  Gilles  *  le  Comtédc  Foixait  re- 
leuéde'folou.  Car  vne  partie  des  terres  du  Comté  de  Foix  eftoitai&lè  dans  le  païs 
Tolofain  j  ou  r£ucrciié&:  comtédc  Tolofc;  &  celle-là  cftoit  iuflement  tenuë  à  foi 
&  homage  descomtes  deTolofc,fansqu*ilfàillcrattribucràrvfurpation du  comte 
Raimond;  mais aufli  le  chafteau  de  Foix  5^  fcs  dépendances, comme  ilsn'eftoicat 
p3sdupaïsTolofain,au(Ii  n'ont- ils  jamais  rc:  eue  des  comtesdcTolofe.  Et  par  con- 
îcqucntccscomtcsn  ontpcufaircrcrediondcFouc  encomtcjqui  cftoit  daiUçurs 
vncpratiqucincoiuicuecnceccmps;les  tiltrcs  des  comtes  n'eftans attribués  ordi- 
nairement qu'aux  citcsEpifcopalesaueclcurstcrritoircsj  ou  bien  aux  partages  que 
les comtesdonnoientà leurs cnfkns>rabus  commençant  à  s'introduire,  dcdiuifix 
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entre  les  cnfàns ,  auHi  bien  la  dignité ,  que  le  cenitoirc  des  fiefs. 

V I ..  le prcuoi quel  on  auroicdi£5culté de goùftermacliftmâion du paù de  Foix» 
«n  cdDiquireleticdeTololfi;  Accdtiîqai  cncftmdepondanc,  H  ienele  viddfioispor 
bonne  pKûuc.  Pour  câctftâjfeinjployerii  les  aâesd'homage  rendus  parlckcom- 
tet  de  Foix»  aux  comles  de  Tolotc;  ou  ceux-ci  limitent  Thomagc  aux  tcnci  du 
GomiédeFoix,  qui  font  aflilcs  dans r&xeiché  de  Tolofe,  depuis  le  lieu  nommé 
eomtnxmémcntlePasdeUBamj  qui  c(l  à  vnelieue  au  dcffous  de  la  ville  de  Foix.C'c(l 
ainfi  que  modifie  cet  homagc ,  le  Comte  Raimond  en  fcs  Ictrc s  du  mois  d'Oâ-obrc 
1  i  i  p.en  faucur  du  c  om c c  Roger  Bernard  j  êc  en  celles  de  1 1 4 1 .  en  taueur  du  Comic 
Rogcr.Cc  que  Guillaume  de  Puilaurcns  confirme  en  termes  exprès,  parlant  de  cet 
homagc  de  Roger,  car  il  efcric^quc  ce  comte  rcconncut  de  rac(me  façon  que  Ton 
pcre,cenirà  foi  &  bornage  du  Comte  de  Tolofefon  fcignciur»  toute  Uccne  qu'il 
pod«ddti»Piiid!ri!<BmaiAr»,dai»l'£u€lchédeTdoi^ 
.  Yill,  L'indcpcndancedu  cbaftcau  9t  du  haut  païs  de  Fois  sàlcndniicdèsoani* 
ces  deTolofc,pacoift  aiSs,  par  cequci^delîa  inis  en  auant;  roaiicUeelclaietadatta- 
tage  >  par  ce  qui  fuit.  Le  Roi  S.  Louis  fit  v  n  traidé  particulier  auec  Roger  Comte  do 
.Foix ,  qu'il  détacha  de  la  ligue  du  Roi  d'Angleterre ,  de  de  Rainiond le Icnnc 
comte  de  Tolofe ,  Se  le  rendit  vaflal  delà  couronne,  pour  tenir  à  foi  &  homagc  des 
Rois  de  France,  ce  qu'il  tcnoit  en  fief  des  Comtes  de  1  ololerfous  promcfTcqucni 
lui,  nilcs  Rois  les  fuccelTeurs,  ne  le  rcmctroicnt  point  fous  Thoroagedcs  Comtes  de 
Tolofe  i  Auquel  rcfpc6iiucmcntlccomtcdc  Foix  promit  pour  foi  &  les  fîens,  de  ne 
rcconnoidrcic^  Comtes  de  Tolofc,  iàns  leconfentcmcnt  duRoi;àlachargcqu  il 
fookcQnlauéenkiiidimUlMfié<k>iit2tooiiroit,lors  quiltdenoitdei  Comtes  de 
Tolofè  J>ei0fteatterhomage  descointes  déFoftcnueBkRoijcft  tedn^iiziiief» 
mestermes,quelloitceluiqucronptcftokaux  Comtes  de  Tolofe  j  &  par  coofe- 
aident  il  cW  limite  &rcftraintattzceEiei>quifontaudcça  le  Pas  delà  iBarrci  à  l'exclu- 
uon  du  Haut  Foix.  Laconfeqncnce  eftneceilàircrmaiscllecftetioutreiuftifiecpar 
Jaletrcd*aueu,& dénombrement, quebaillapardcuant  le  Scncfchal  dccarcalTon- 
nc,  le  comte  de  Foix  Roger  Bernard ,  des  terres  qu'il  tcnoit  en  homagcduRoijfui- 
uant  le  commandement  qu'il  cnrcccutpar  lctre«;  patentes  expédiées  lur  ccduct^fan 
12,63.  CcrtcrcconnoiiTancc  cft  dansleThrcfor  de  Pau,  où  IcComtedc'noitibrcau 
menu  toutce  qu'il pofTede  au  dioccic  dcTolofc,lcs  quarticrsdc  Bolbonc,:>auer- 
dun^Leiat,  Dalmalànes^Mas  d'A(ii,Âpamies>&  toutes  les  vïllcsfc  villages  où  il 
auoitdudoniaine.  En  fiiiccfldenorobre  cinq  terres  qu'il  pofledeauDiocckdcCo- 
nicngef&lepais'deBolueftre,&  leschafteaux  que  le  Comte  dcComengc  tcnoit 
cnfidtduComtedeFoix.  Pour  le  dernier  article,  il  y  met  lesterresdupaïsdeCar» 
caiTcs ,  que  le  Roi  Sainâ  Louis  auoic  baillcesà  Roger  Comte  de  Foix,  pour  les  tenir 
àfoi  ^  nomagelige  de  la  Couronncdc  France.  En  ce  dénombrement  ne  font  point 
compris,  ni  la  ville &chafteau,nilc  pais  haut  de  Foix.  De  forte  quelcComtcpro- 
fcfToîc  ouuertcment,  qu'il  nelcstcnoicpascnhomagedu  Roi.  Ce  n'eft  pas  que  ces 
terres  fuffentpofrcdcesauec  vnetocalc  indcpcndancedc  la  Couronne  :  Puis  qu  cilcs 
eftoicnt  dans  les  limites  du  Royaume.  Mais  elles  clloicnt  tenues  auccfranchife>  &  en 
yniiir4flw»iànselbeailwetaesauxi(iniices,  queles  fiefs  irnpofcntaux  va(raux  >  horf- 
mis  la  fidélité.  Neantmoins  depuis  que  les  Comtcspreftcrentlei^ homage^  rcr> 
mentdefidditc,  à  la  Couronne,  en  termes  généraux,  fiins  bailler  le  dp^ombrc^ 
menrau  menu, cesdiftinâionsfeibnteuanoiiies  peu  à  peuïcn  ibrtequerpn  cft  en 
peinedeieserclaifdràprelênr. 

BemmiCêim  ilr  Anr.  Ad»h>iai>îonia  cxiii»iii\ 
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/.  Partage  de  Bernard  félon  Us  Htftoriens  deFoix.  II.  Beatrix  deBe-^ 
zJers  femme  dn  (omte  Bernard.  Leur  donation  enfaueur  de  l' ^bbayi^ 
de  Faix  .'dont  le  date  eftconceu  en  ces  /rrw^j  Régnant  I.C.  D'oul'htjto-^ 
rien  deFoix  a  conclu  que  cefioit  du  ternes  de  t  excommunication  du  Roi 
Philtppe.  III.  Explication  de  ces  termes  que  l'on  voit  dans  les  anciens 
aétes ,  Régnant  I.  C.Jnfcription  d^Aux fatfant mention  du  Règne  deje-^ 
fiis-ChriJt  expliquée.  I V.  Fendant  l'excommunicationdu  Roi  Philip- 
pe j  les  a6hs  publics  ejioient  chargés  de  fin  nom.  V.  Opinion  d'^vn  fça^ 
uantHiflorien^quelesEuefques  donnant  à  ce  Rot  l'abfolution  de  l'ex- 
communication ,  lui  mirent  la  fouronne fur  la  te  fie.  Elle  eft  reiettêe  ;  le 
texte  d'Jues  de  Chartres  expliqué  j  du  Çpuronnement  du  Roi  à  l'ouuerture 
de  fon  Parlement.  V I.  (otlftume  de  ce  temps ,  &  de  celui  de  lapremiere 
race  des  Rois ,  de  faire  l'oHuerture  du  Parlement  auec  la  Çpuronne  fur  la 
tefie.  VII.  Les  P a^es  excommuniant  le  Roi  T^hilippejauoient préten- 
du lefriuerde  l'obc'ijfance  de  fes  fu  jeB:s.  Niais  ni  le  R  ot,  ni  les  François  ne 
déférèrent  point  à  cette  entreprtfe.  VIII.  Jues  expliqué.  Jl  s'accommo" 
doit  a  la  façon  de  parler  de  s  ^apes,  touchant  la  reftitution  de  la  (ouronne. 
IX.  Faute  des  Hiftoriens  de  FoiXy  qui  'veulent que  le  Comte  Bernard 
ait  accordé  fin  frère  'R.aimond  Comte  de  Carcajfone  j  auec  R. Comte  de 
T olofe.Cètaccordeft  mal  daté  par  ces  Hijtoriens,  X»  ^ecés  du  Comte 
Bernard,  mal  placé  par  ces  Auteurs, 

Près  auotreÇcbrdrorigîiiéclela  dignité  Comtaledela  mat&iide 
Foix,U&atc<mfidercrcequeleCoidcUcrM^iatiiUa,UPerncre,a^ 
les  autres  elcriuent  du  premier  Comte  Bernard^Cela  renient!  crdis 

poin<5is^  L' vn  eft,  qu'il  rcccut  en  partage  de  fon  pcrc  Roger ,  le  Vi- 
comte dcCoferanstccft  ainfi  qu'ils  pancntjla  moitié  de  Volucftrft 
Icchaftcau  &  la  terre  de  Foix,  le  Dalmafancs,  &  Podagucs,  &  le  Bois  deBoIbonne. 
l'ai  dcfia  rcprcfcn  te  les  propres  termes  du  tcftamentauChapitrc  viii.  &  fait  voir  plus 
cxadcmcn t  en  quoi  confiftoit  le  partage  de  Bernard }  &  maintenant  le  defîre  que  le 
Lcdcur  prenne  garde  à  la  furprife  de  ces  cfcriuains ,  qui  pour  s'accommoder  à  1  cûa  t 
delcurtemps,oDCchangélcComte'de  Cofcranstnencionnédaiu  le  teibment^en 
tilttede  Vicomterdefortequefi  nom  d'euifions  veulesproprcstcfmesderancien 
aâe,  iln  eftoit  pas  pofllblc  de  parucniràiaconnôiflàncedei'origineda  tilcre  C(Mn> 
cal  de  Foix ,  qu'il  eut  falu  attribuer  auëc  eux  à  fautotité  des  Comtes  deTololè,  ou  an 
partage  des  dignités  eiitre  les  enfims. 

il.  Lcrccondpointe(l>qucBemardflitmariéauccBcatnxdeBeziers.  Ce  qu'ils 
doiuentauoirapris  d"vn  acVcde  donation ,  que  fit  ce  Bernard  en  fàueur  de  l'Abbaye 
de  Foix,  des  lieux  de  Camprcdon,Cadîrac,Ferricrcs,Sainctfccan  de  Berges  auec 
fcsdifmcs,  &  de  l'Eglifc  de  Serres.  Le  Cordclier  Mediauillafuiui  par  les  autres  faid: 
mention  de  cctacle,qu'ilditn'auoir  autre  date  que  celui-ci,  Refnantmjhre  Seigneur 
leflu-ChriJi.  D'oùil  conclud  par  cbnieâurcique  le  tcmpsen  &iteftre  rapporte  à 
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l'année  1095.  dautant  que  pour  lors  onobmcroit  dans  lcsa6lcspublicslcnomdu 
Roi  P hilippe ,  à caufc  qu'il  auoic  cftc  excommunie  par  Iç  Pape  Vrbain  fécond ,  pour 
raifon  de  (on  adultère  public  auccBcrtradc,  &  l'on  le  contcntoicdcconfigncr  les 
aclci  par  ces  tcimdjRi^nantlefMS-  C/?r^.Cjjçwc  pcnfec  n'cft  pas  du  crcu  de  ce  bon  Re- 
ligieux y  EUeauoit  eftépfcoccupée  parfati/âiraelaClicôiiiqiic  Saint  Denys;  leqtid 
ne  t0y  anc  ptsddfpurpousospliqucr  c|«eUj(iciaoèiatt  til(res,'vqiii  n'onr  iMUttr  oare 

inunication  Ufchcccontrc  le  Roi  P|^î|[4^     .  1^  ^  •.»••.  vii  -,\  *    . .  •/ 

III.  Mais  pour  faire  voirqu'ily  a  quçlqueaucreniotii^on  doic  remarque^ qu'en  ■ 
CCS  adcs  non  feulement  le  règne  du  Rqi  y  cft  omis,  mais  aufTilanncede  Tjncarna- 
tîon:  De  forte  qu'il  faut  attribuer  ces  défauts  &manqucmcns  à  la  feule  négligence 
des  cfcriuains,  qui  ne  mctcoient  bien  fouuenr  aucun  date  aux  ai5lcs  qu'ils  rcceuoicnt. 
Pour  le  rcgnc  de  Icfus-Chrift  il  y  eftoit  infcrc,  pour  fignifier  à  mon  auis  que  la  Pro- 
uincc  faifoit  profclîion  du  Chrifti3nil*mc,&  n'clloit  point  fouslafeigneuncd'vn 
Prince  Baycn^ou^ahometain,  C'cft  pourquoi  on  lit  biciïfbuuencdatk'icsfHhar- 
tcjC^r^ipsgaA-càrtttmes ,  RfguMt  lefits-Chrifi,  xsr  fout  fon  regne,k  Roi  SéUtt ,  ou 
mj^|N«tr«Jft^l^pluiMM  Concilçs<porcente9 tefteJeK^albticrefiis-Clinft. 
Oti'yoî^'iaflsVEglitcSaHiâ  Oreusdc  la  ville  d'Aux  deux  tombeauZjivndeAnto- 
nianusfâi(^l,  Jnm  rmoregmï3mimnofiri{  l'autre deHeradia,4n7)o  fexto  regm  Domini 
nojln  L  hriflt.  I  e  penfe  qqc Tinterprecacion  de  cette  Epoque  nouucllc  du  Règne  deChrif, 
doit  eftrc  prife ,  du  iour  que  la  religion  Chrefticnne  nit  rcccuc  dansia  viUcd'Auxi 
c'eft  à  dire  enuiron  le  Conlulat  de  Dccius,&  Gratus  l'an  de  Clirift  1 57. auquel  reinps 
les  plus  exa£ls  auteurs  rapportent  rellablifrcmcnt  du  Chriftianifmedans  ccquarti« 
delà  Gaule  ,ôc  particulièrement  à  Toloie,  &  en  Gaicognc,par  lcmoycndcSam<^ 
Saturnin,  fuiuant  le  tcfmoignagc  de  Grégoire  dcTours.  v    •     • '» 

I V.  Quant  à  la  remarquequorbn  ââc ,  qu'apresrcxcommunkiifîon  du  Roi 
Philippe,  on  ne  metoitpointfon  nom  dansles  lents  publiques»  ces  graues&ioâes 
Hiftoriens  les  fieurs  de  (aindc  Marthe,  &  Duplex  ontoDrcrué,qu'ilyaplufîcaTS 
chartes  conceuës  fous  l'autorité  de  fon  nom  ,  pendant  qu'il  elloit  excommunié: 
comnic  l'on  voitauilibon  nombre  de  letres  fous  d'autres  Rois  non  extommuiffié^, 
aucc  la  cLuiic  Régnant  /fy»f-C^ri^,  par  humilité  &  vérité  Chrelticnntypourtefinoi- 
gncr  que  les  Princes  le  reconnoifToicnt  pour  le  Roi  des  Rois. 

V.  Mais  ic  ne  puis  m'aitachcr  à  l'autre  obftruation ,  qui  a  cfté  faille,  fur  vn 
texte  d'Iucs  huciquc  de  Chartres, (çauoir  que  lesEuclqucs  de  laprouincc  Bclgi- 
qucaprcsauoir  donné  à  ce  Roi  l'abfqlution  de  Ibn  excommunication  le  lour  de  la 
PentçcQ(lç,lui  mirentla  Coutàiineiiirlatefte.  Car  lues  remarque  deux  aâîons  ôc 
cérémonies femblables,  qui  doiaent  el|re expliquées l'vne par  Tautce.  Laprcmiete 
-eft  celle  de  rArcheuefquc  de  Touis,  lequel  nonobftant  1  Interdit  du*llegat,-  qui 
auoit  excommunié  le  Roi  dans  vn  Concile  de  l'Eglifc  Gallicane,  en  la  villca  Aumn» 
l'an  I  o  94.auoit  mis  la  Couronne  fur  la  telle  du  Roi ,  en  fa  Cour  de  Noëh  c'elV  à  dire 
qu'il  lui  auoit  rendu  céc  office;  afin  qu'il  prefidaft  à  Taffcmbléc  ou  Parlerocntdu 
Royaume,  auecfesorncmcns  Royaux,  fuiuant  la  couftume.  De  forte  que  cette  cé- 
rémonie ne  regarde  point  l'abfolunon  du  Roii  puis  qu'il  eftoit  encore  dans  l'cx- 
communication,  Maislcfcruiccrcndu  par  rArcheuefquc  en  cette  Cour,  AlTembléc, 
ou  Parlement  du  Royaume.  Or  lues  cftimoit  que  Ici  Euelqucs  ne  deuoicnr  point 
a(IUbryican(ê4erexcommuiMcationdttRoi,àttceKmonic£cclcriaftiquc  qui  fc 
faiiottàrouuetniredu  Parlement.  Apres  le  decésdu  Pape  Vrbain,  qui  confirma  les 
cenCues  dans  le  Concilede  Ckrmont ,  le  Roi  tint  vn  ParlementàbîPentecofte;  où 
les  EtteTquesdela  Province  Belgique  firent  la  ceremonicde  métré  laCouionnefiir 
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ktcdedaRoi.  Doquoi  lues  âk'encor  vne  pktntoaii Légat Iean,&  leloiie  decc 
qu'il  n'a  pas  fuiuicct  exemple ,  &  s'cft  abftehu  de  la  communion  du  Roi  D  où  loû 
peut  rcf:ucillir,  que  l'on  tenou  qu'il  cftoic  encore  dans  le  lien  d' Anathcme  j  &  que  la 
cérémonie  de  cette  Couronne,  regard  c  la  tenue  4c  l'aiTcmbléc  du  Pirlcmcnc^ëe  oquî 
pas  l'ablolution  du  Roi)  comme  i  on  prétend.  -  i  ,    •         .  <  .. 

V I.  Car l'viàge  de  ce  tcnaos  eftok,  due  lcs  Rûi&tBiioifiiic  \em  tarlcmcnc  aux 

tonicaiMitelaCourbnnefûr  k  HftodaKflE^-'CcqaoVbiiaprend  fort^jcprdleiDàii! 
pttiNieletre  d'Anfclmc  Archcuefqucde'Cantorberi^icquas*oppo(àntaiilini|(|3v^ 
tares quclcKot  Henri  I  I.  d'Aqgl cccrrc  obligeoit les  EucTques cAcus  dp  reccuoii!  dô 
loi,auantlaconf«!ration;&ccPrcbtayantreceu  dcFcnrcdu  Pape  Pafchalfcc'ondi 
de  communiquer  auec  les  Euefques,  qui  auoicntreccuccs  inuclricurcs,  cfcrit  qu'il 
fe  trouuc  en  vne  grande  peine^  Dautant  qu'ayant  eftc  mande  parie  Roià  la  tenue  de 
fa  Cour  ou  do  fon  Parlcmcnc,  &  eftant  obligé  d'y  célébrer  la  Mcflc  por  couronner  le 
Roi/aiuant  qu  ihaidicacoiiftumc,il  le  verra  cnuirànédc  ces  Euelques^dont  le  Pape 
Iiil4lltodli;cotiuiimiio&,&  la  prcl«ticejdttil«iiki6flBl8firaiâottlcmo7m.dCitbi 
icietibB^QaM'ills-coàficntdank  &  IcsScigoairsaïF' 

lontinbieâdefè  pUdadre^dcccquelc  PrimaB  tefulàntaa  Roiledmoir»  auquel  Jn 
couftaméil'obli^jil  tarchcderuidfta  l'honneur  de  fa  couronne  ;  de  forte  qu  il cft 
àd»UÈMbe>,'qA'iUti»i^oitcocà^riieiautre  Edife,  lepriuilcgcdc  kûcnnc.  On  nt 
fçautoif  crt  ployer  vne  prcuue  plus  cxpre/fc  de  cette  couftumc,  de  mettre  la  couron- 
ne fur  la  tcftc  des  Roi^prcs  la  célébration  delà  McfTcrlors  qu'ils  faifoicnt  l'ouucrtu- 
lede  leur  Parlement:  qui  eftoit  aulîi  pratiquée  pendant  la  première  de  nos  Rois, 
comroe  l'on  vpid  dans  les  Actes  de  la  vie  du  Roi  Dagobertià  laquelle  couftumc  lues 
a  fàitallu(lon,&  nonpasau  rcftablifTemcnt  de  la  couronneperduc  par  i'atiachcrhe. 

'  V  l'I^  llMIii^^nin,  que  les  Papes  Grégoire  V  I  I.  Vrbdn  1  l#<g  Pa(f|ial,ont  i> 
preMn4tf<Aëïau  RoiPhilipperobdiGmce«lciibfujets,  flq  bdi       de  la  Ito^ii<^ 
té,lors  qu'ils  omiaCcbércxeomimtiiicafionœncielui^ 

mes  danc  ils  fe  iblilièruis ,  que  lurec  a  rapportés.  Mais  ces  entrcpmes  n'ont  pai> 
cftércccucs  cnFrancCf  quiceipeâeraucoriOBdti  clds,bi9riqtt'elUs.l0nt«topJiOy«i 

fùiuant  les  Canons ,  pour  le  regard  de  la  peine  fpirituelle  ;  mais  ne  les  rcconnoifl  pas< 
en  ccqui  concerne  le  temporel.  Défait,  le  Roi  Philippene  reftoitpas  pour  l'ana- 
thcmCjdccontinucrlcgûuucrncmentdcfon  Royaume,  d'alfcmbler  par  fcs  Ictrcs 
les  Euefqucs  de  trois  ProuinccsàTroyes,  donnerrEucfchc  d'Orléans,  &  d'exercer 
ù.  Roy^ucc  en  autres  rencontres,  ainfi  que  l'on  yoid  dans  les  Epiilres  d'Iues  Euefque 
déChanKs. 

Vil  I;  Il  ell  vrai  pourtant,  que  lui,  &quelquesaiincs*Eudqaeseftda^ 
àcc  poiaâ^quedeVcnoigncr  de  lacomtnunioii  du  Roipcndantrinterdiâ;  enreo* 
dant  ncapcnpoms  à  fes  commandemens  robci{Iàiice  qu'il  apardentMais  Iccorps 
du  Royaume  ne  lui  rendoit  pas  feulement  les  dcuoirs^  mais  à\i(Ii  communiqubic 
auecinijcn  ce  qui  regarde  le  gouucrnement  des  aftaircs}&  lateniiedefes  Parlement. 
Sans  qu'il  bille corifidcrer,  que  luesefcriuant  au  Pape  Vrbainl'auertit  qu'il  fera  im- 
portune par  les  AmbafTadeurs  du  Roi,  dcrabfoudrcdcranachcmc,&deluirendrcIa 
Gourôiic  auec  menaces  en  cas  de  rcfus,quc  le  Royaume  fc  départira  de  fon  obédien- 
ce. Car  cela  n'cftablitpas,quela créance  des  François,  niccllcd'Iucs  fuft  telle,  que 
leur  Roi  euft  perdu  la  Couronne  par  la  force  de  l'excommunication  i  mais  ils  iac 
commodoiencàla  façon  de  parler  duPape^  &  lui  demandoienc  qu'illeuâft  (ésana^ 
cbemes,&  remit,pour  le  regard  du  Salnâ  Sicge,cé  Pnnceaa  nielmee(lar,qu'il  dMi 
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auant raaachetnc.  La Trcs-illuftrcs  Cardinaux  du  Perron,  &  d'Oflatlc  icruircnc 
aucc  prudence  de  cette  precandoncn  la  reconciliation jdu  fcuRolHcnnlc)  Grandi 
ayans  accepté  leslecrcsdeichilbiliànanèla  Royautc^quc  l'oirolilnc&RôaM^poarU 
iad<ââioii<lttSamâSi«gc,  quoi  qu'ils protdbâciit  n'cnauoitpas  b£f<Hii»poiirie 
iegardduRoyatttDe,quincntquel'anachmenepcucofta:bRÔy^^  .a 

I X.  Ilyavtiaoi!tiâme(»sânû,quclesHiftorieiude  FoixremarqoàiC^Couchane 
lecoiace  Bernard ,  fçauoir<]u 'il  accorda>le  diâereiic^<^i  cfloit  futucnu  entre  Rai-> 
mond  comrcdc  CnrcnfTonnc  fonfrerc,êc  Raimond  fccond  du  nom  ComtftdeTo- 
lofc,  touchant  i'homagc du chafteaudcLaurac  ;  d'où  le  pai^  de  Lauragoisaprisfon 
nom.  LcComrcdcTolofcprctcndoit£CthoinagciurccluideCarcaflbnnc:donril 
(c  dcparcic,  &  payai  ce  Comte  pour  les  (rais  de  cette  guerre  du  millclbls  Mclgorois, 
comme  ils  crcnucnCjluiuantvnaâedc  l'anioji.  Lesfols  Mclgoroiscftoicnc  batus 
auchafteau  de  Melgucil  en  Langaedoc»X>eiôrce^£es'aatGiia  fisfinptemcnclofs 
qu*!ls«&riuentqQec*eftoKmonoyedeBaiEeIone$  A£  cnœ 
feauiiomdela  roonoye,dtlâmqiiec  c(k>itdix  mille  macnoiiimOiieye'd«Barcclo- 
ne.  Mais  la  faute  de  Squaniér,  fur  la  foi  duquel  les  autres  ont :e(crit ,  cft  encore  plus 
btafinablc,  lod  quilnppacteledaiedecÀaccordàranncc  1071.  &  auComtede  - 
ToloicRaimonûfecond;puis  qu'en  cette  année  Raimond  Comte  de  carcafTon- 
nefilsdcRoo^crcftoitdeccdc,  &queGuillaumccftoit  pour  lors  comte  dcToIofc, 
&  non  pas  Rnimond  rccond,autrerocntnommclefilsdcFâyditc.  CarccRamiond 
dcTolokviuoitciil'aiinceiiyi.aujOri  bien  que  Raimond  &  RogerTrcncaucl  trc- 
res.  Vicomtes  de  cartalionc  àc  de  Ûciiers,cnfans  de  Raimond Trciitauci  icur  peic, 
qui  cdoic  decedé  fan  mille  i<Mzante^ièpt.,C*cll  pourquoi  de  jaccoid  aH^ué  toé' 
cDantrhonia«del4iutac,nepeucefti:€çappoi^  qu  a  Raimond  comte  4bT'0lûfe 
RaimondouRoger  de  Befien  ;  &  panant  ledacedoit  eftte  corrige  augmen- 
té d'vn centenaire, pour ^ire u.c. txxi.  . 
.    X.  Panantnousoelbmniespas  obliges  par  les  titres  que  1  on  prétend  cftre  dct 
annéesi07i.  &  1095.  de  prolonger  ïa  vie     conntc  Bernard,  iufqu  a  rarmécio96. 
commcfontccs  Hiltoncns:  puis  que  fuiuant  i  autorité' de!  a  Charte  du  Monafterc 
SaindlHilaire,  ilcftoitné  l'an  981.  &  fcroit  aagé  de  cent  quatorze  annccs  en  celle 
de  1096,  Icpcnfcquec'cftluidonncrvncaiTcs  longue  vie,  filon  dlablit  Ton  dccés 
par  coniei^hire, enuiron  l'an  lojo.quifcra  iou  anricc  ioijcantc-dixicime.  Les  iiur- 
âainsquefitHonofat  Bonctien  langue  Ptouençale  ont  efte  publiés,  fanslenom  de 
rauteur,  parleiteorCaceli  encoce  que  Ton  voye  quelauc  petite  dîBcrencede  ceux 
qu  ila  imprimer,  auecceux  <jui  (ont  reprefentés  par  Michel  Bernis,  queie  mettais  en 
celieu  pluspourleuf  antiquité»  que  pour  leur  gentilleire,s*il$eDLralojentia  peine. 


1 1 L  Caidla^  CJ$  7W.ct.Gicg.  T  ur.lAc.  18.    omoibof  Epi&opis  Se  Pdndfiibai  fiiit«   .  

4t PkÙfptf^vmitr.  (|UcnT  ci  Primas  rc gni  \\v  debctpcr  confiicnu-^iDCiri, 

V<Iaoep.66.&  67.Iuoep.84.  vndeilUs  iuftuio  vtdcbicor»  fiçopctc  compicbuot» 

VL  An(clmusCaDtuar.Acch.«p.  ad  Ernulphum  vtdigaîlBcEcddiçiiolbçadilimEcddhmaiBt 

1   orcni:quidf»cerepoiram,  cum  vfniî  a  I  Rcgcm  feratur. 

cocoaaodum,&  Miflamcelebralio;  6c  iplUirca  rac  VI.  GcilaDagobetti  c.^i.Hludouueas  RcxClip* 

Cen^illosexpeUeiencqueo.cumiUis  orare  piaeo  rendcos,conuocatU  PoiuifidliM»awiienft 


MO  andco.  Rcù fubtcahcre  foluan  offidam  non  xtgn  primofibiu  Regio  ftonnate  ex  more  coptos. 

debeo.SiiniUmjttir»«tdoniiMatiMm»ailCimtni  VIi.Iufennadep.4<;.Inonh.Iao  cp..^6.6ct6,67. 

non  cim, fîc  me,aUabonaofficij  mci  facicnsji  c5-  &  alibi-  j, 

niuoiane aiaioran abftiocaia,  câqucictui  Rcx  cam  V  H I .lue  t^-\i.CarJii»iUi'OffiU *» (4  Lttrt àmt*» 
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CHAPITRE  XL 

Sommaire, 

/.  Roger  I .fis  & fitccejfeur  de  Bernatd.Jlfit^fèlôn  tes  Hifionens  de  foiXi 
njn  traiâtéauec  Ermengardede  Cartajfonne ,  &  Bernard  Aton  fan fils^ 
contenant  njne  fubfiitution  réciproque.  IL  Jl  donne  auec  la  Comtejfe 
Ar fende  fa  femme  f  «  village  à  l  Ahhayt  de  Foix.  Tranjporte  en  fbn 
manteau  les  R  eliqu&r  de  S.  Antoine.  IIJ.  Jl  fait  une  ajfemblée  four  la 
^ranflation  des  Reliques  de  S.  V olufian, félon  Mediauilla.  Mais  cette 
aclionapartientà  fon fils  Roger  1 1.  IV.  Celui-ci  auoit  fiiccedéa  fbn 
fere  du  temps  du  Pape  V rhain  fécond.  Jl  auott  ejté  excommunie  par  ce . 
Pape.  Sonpareageauecl'Abbe'de  S.Antonin  dePamies.  V.  Ùûùil 
fiitque  'Rpgerpremter  efl  oit  de  cédé  auant  l'an  lop  p.LetraiéléauecEr- 
m^ngarde  doit  eflre  attribué  à  Roger  fécond^  &  non  à fon  fere.  Roger  1 1 , 
fit  le'vojage  deferufakmdu  temps  de  la  première  Crotfade.  VI.  Ste^ 
phaniefemme  de  ce  Roger.  Erreur  des  pftflortens  de  Foix  ^  qui  prétendent 
qu'il  n'eut  point  lignée  de  Stéphanie.  VII.  Son  decés,^ fon  éloge  ^  &  ce^ 
Itéi de fôn  pere par  Bonet.  V II I.  Roger  m.  fils  du  Comte  Roger  ii, 
^  dè  la  Comtejfe  Stéphanie.  Jl  a  eflé  inconnu  aux  Hifloriens  de  Foix, 
Jl  efpoufa  la  Comtefje  Ximene*  'Rfiseut  l'homage  du  chafteau  de  Mirt'^ 
fois.  Sondecés. 


Ogcr  I.  du  nom  rucccdaàibnpcre  Bcrûatd ,  au  Comté  de  Foix* 
Oacfcric  que  voyant  la  fuccduon  de  la  maifimde  Carcalibnnc, 
cncrelesniaiiudclaVicoiDtellèEiinengaiidefii  confine^  fc  pcr^ 
fuada  quecenoble  fîcfeftok  mafculin ,  &  panaot^vecctte  Da- 

mccfloicincapablcdclcpo/rcdcr.  C'cd  pourquoiil  arma,  & fe 
rendit  maiïlrc  de  la  ville,  &du  Comté.  Maiscnfuitcillerenittà 
(à  coufinc,&  à  fon  fils  Bernard  Aton,  fous  claufc  exprefTc  de  fubftitucion  récipro- 
que entre  les  parties ,  en  cas  qu'ils  decedaffent  (ans  enfans.  L'accord  eft  du  9.  des 
Calendes  de  May  1097.  par  lequel  Roger  cède  au  cas  dedefautd'cnfansà  Ermen- 
garde  Vicofntcflc  de  Bcfiers,  &  après  elle  à  Bernard  Aton  fon  fils,  Foix, Frcdc- 
ks,  Lordat,  Caftclpcnctic,  le  chafteau  de  Du  >  le  chafteau  de  Mircpois^  &  les  terres 
qu'il  poflèdott  dans  le  ComtédeComcngc ,  &  dansle  ColbaiU}  ieianiantà&  dif^ 
po{înonlcslieaxd*Aticncs,IScde  Layrac,qui(bntdansIepaïsdcCarcal!ès:  Ecttci-. 
pioquementErracngaEdc^&  B.  Aton  au mefinc cas, lui  cèdent  les  Vicomtésde  Bc*  ' 
zicfs,  fledeCaEcaflbnne:  quoique  ie  penfeque  cet  accord  fût  arreftéauec  Roger  1 1. 
comme  icmonflre  au  nombre  v.  de  ce  Chapitre.  LaPcnicre  n'ayant  fccu  lire  Ibn 
manufcrit^a  rendu  bien  obfcure  cette  ceflion.  CaraulicudeFoix,& Fredclas,qui 
font  deux  villes,  il  a  fait  vn  mot  barbarc,Fontfredallcs ,  qui  ne  fignifie  rien.  En  quoi 
il  a  cfté  fuiui  par  Elie  natif  de  la  ville  de  Frcdclas,qui  cft  celle  d'Appamics. 

1 1.  Ce  Prince  cmbralfoic  les  occafions  de  teimoipner  fapietc.  Car  lui&  (à  fem- 
me AcfendedoaneRntàrAbbâyedcFoiz>  le  liencM  Ganat,&:  quelques  maifons 
9u  Kca  d^Ampbn.  McdiauiUa  éut  mention  de  cette  donation  (ans  aate*  qui  euft  • 
pourtamdonnévngiandioutàlafiipputatibn  dcsannécsde  ceComte,fi  die  coft 
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cftc  rcmarqucc.  Il  cfcrit:  en  outre  <juc  Roger  x.fît  cranfporcer-auec  beaucoup  clerc- 
ucrcncc,  vers  le  Monailcrc  de  JLciaF  Iç|p  ^l^qu^  àf£.  ^ncoine ,  qu'il  portoic  en  Ton 
mantcattyfiiiui  dVnePiocdlîônfii^âindlé.  Ânifichon-ceraiicicn  vfagcdc  TEgli- 
le, defàirclccranrportdesoiranenS|^^<^B{^cU(]^^  des  (àinâs  perfonnagcsjanec 
PfoccfliODS  &  prières  publiques}  comme  l'on  pratiqua  du  temps  de  S.  Hieroiin^ 
Ip;^  que  les  Rs^jqRffHu  Pr4>yyt(;$afiiu4  furent  ^occées  de  Ic^lpof  à,Qm|0SM)lir 
nàpk ,par  Iç^omr^iandcmcrit  de l^vqj^tx^if  ï^ii^qilç,.  !  ^y.. ,  ;x .  '-^ 
'  111.  Les Hiftbricns de  Foixadioulïçtjt^quccc Comte  fit  ^ni: grande  «îÇCçrablcc 
jcg^cnsd'Eglifc ,  où  cftoicnt  Amiel  Eucfque  dcTolofc,  Ràirnond  Euejquc  de 
BarbadcJumisdclaNoblcfTc  &  du  peuple  dupais  circonuoilin  ,pourcclcbrcraucc 
plus  d  honneur  laTranflation  qu'il fitdes  Reliques  de  S.  Volufian ,  qui rcpofoicnt 
en  vn  lieu  proche  de  Foix  i  Icfc^uellcs  furent  portéc!s  enla  Chapelle  de  Monrgaufi, 
Mfi^mroWdéepOttrlaileilâltionquis'y  pratique ,  ôù|>lu(teiirsfiAi1(âdéifuk'éht  Eiics 
faskeapàacswS^^  furent  cbndÀifct-^ -dé  ptacéesbo- 

]^9in|b&iQ^c  Vf^liTe  S.M«uire4^:F9ix/OeceetiBitdarion  deSiVoIvfiâbi  dk 
cqrtpgafepar Mffii*iilî»»g»^  laquatricfine Ferie  je lypuier  li^Ctie'i.  Maisictircde 
cq4^c^<^*ÇC^3*^^^^  apartient  à  Roger  fon  fils,  &iioi^a^piér«:  qui  c^oi^^iccc- 
de  dçslQtcmp&du  Pape  V  rbain  fécond,  c  cft  à  dire  auant  l'an  1 099.  Ncancmoins  les 
Hiflôriens  de  Foix  prétendent,  que  ce  Roger  ait  vefcuiufqu'en  l'année  m.  c.x  1.  fc 
fondans  fur  cctaâ:c:lcqucl  n'cllant  conceu  queibuslenomdu  ^ÇpmccRogcc^pcut 
elîrc  applique  au  fils ,  aulli  bien  qu'au  pcre. 

•IV.  Mais  comme  l'ai  dcfia  du,  IchlseftoitenpofreilionduCoratc'desIctemps 
dtt  j^e  Vrbain.Cequeie  verificpar  lejparcagc  qui  fucpa£[eentrele  Comte  Ro^r, 
ArlowbédeSainâ  Antonin ,  au  moitoe  luin  M.  c.x  Loiltl  eftaidilcé,quele  Com^ 
te  reconnoift ,  que  iba  oncle  Roger ,  &  luimcfineaptes  (bn  onde  ;àiioî«Dt  indeuë- 
menc  viiirpé  furie  monaftere  de  Sainâ  Antonin ,  la  villede  Fredclas ,  que  les  Com» 
tes44CM:caflbnoe&  dcFoix  fes  prcdeceflèurs  auoient  dontuéokiBtmMÊticietôc 
que  pour  cette  violence  &  indeue  vfurpadon ,  il  auoit  elle'  cxcomiminie'  par  U  Pape 
Vrbain,  &  parle  Pnpc  Pafchal.  Dcfortcque  voulant fedcicharger de  ccrrc  excom- 
munication,ilrcndoitpurement&  fans  rcfcrue, aux  Abbés  qui  fcroienc  clcusàla- 
ucnir,&  au  Prieur  Ifarn,  &  aux  Chanoines,  toute  la  ville  de  Fredclas,  le  cliartcau 
d'Aparaics,&toutcl*AbbaycdeSain€k  Antonin,  &reuoquoic  Icsmauuais vfages, 
que  (bn  pnclcjSc  luiy  auoientintroduics.DepIus,il  fit  donacionau  profitdcccmo- 
naftcrc  4e  la  rente  annuelle ,  d'vn  demy  muid  deÊanicnt,d'vninuiiidebi>n  vin, 
d'vnf  va^egta{re,&  de  quatre  pourccaox,  ou  de  quatre  fols  payables àk  &ftede 
Saln^Antonin.  AuHi  le  Prieur  l&tn  de  fon  coflc  «  auecl'auisdesChanoines^&d'A- 
miel  EuefquedcTolofe,  &  de Raimond  J&udquede  BarbaQe,remit  entre lesroaina 
du  Comte  Roger ,  le  chaftcau  de  Pamies  aucc  toutes  les  fort ereiTes  faides  ou  .1  faire; 
afin  que  le  chaftcau  &  la  ville  de  Fredclas  fuffent  fous  la  garde  du  Comtc,&:  l'Abbaye 

fbusiaprotedlion.  Et  lui  accorda  en  outrciajouifTancedebmoitjié.dcsrenteSf&dc 
lajulticc  de  cette  ville ,  qui  apartcnoicnt  à  l'Abbaye. 

V.  CcTraidlcfut  arrellé  aucc  Roger  mari  de  Stéphanie,  commclesHiftoriens 
deFoixaccordcnt,&  comme  ie  veriherai  fort  cxaâcmcm  vnpcu  plus  bas.  Or  le 
Côipte  Roger  qui&âle  parcage ,  tcfmoigne  que  foa  onde ,  é  loiauoienteftécx* 
communiéspartcPape  Vrbain,  pour  lestorts  qu'ils  anoientfàuk  à  1  £gUféSainâl 
Antonin»  Donc  Roger  premier  (on  père  ieftoitdecedédés  le  tempsdu  Pape  Vrbain, 
quicommcn  ça  à  (legcr  l'an  1088.^  mourut  en  i  o  y^.Car  ie  tiens  pour  conftanc^que 
letrai^desfubfticutions réciproques  cntrela  Vicomtcffe Erniiengarde,  Se  Roger, 
4fl!ao  t09.7.doice(fa:e  rapportéà ce  Roger  tiM  non  àfoo  pçce, qui  <âoiciiDoi\ 
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ttdaisikccdé  poorlpi».  Et  peut  dite  que  ce  icunc  Prince  voulant  «ntrcprcntirclè 
voyage<lc  Icruial'em  zntc  les  Croifcs,  &  fuiurc  RaimondComecdc  Tolo(c,()ui 
eftôitâftinf  nuficgcdçNiccclcro.Iuiû  1097.61  cc't  accord aucc ici proche^i^Ut 
flfreuf<?r  fon  pais  pendant fonabfcncc  ;  &  laifTa  la  conduite  dcicsAflaircs  àfoti  onclis 
î^ogcr  ,<5Ui  trauailla  pour  lors  le  Monailcrc  S*  Anconin.  Ceci  s'âccQinmod&bicii 
aucc  les  termes  de  laccord,qui  ordonneUfiiUbtjyiUûn»encasqUcRogcr  di^ 
ransoafânsydaunntqueakiûdncftoitpasc^^ 
iiuer,littiiiàôtti<mfilsen^»ettft&itcetn^ 

melon  parle  cxprcflctncntdTmwngardcaedcfon  fils  6crnadi.Àtoh.-Ccneivroii 
dftconcuiante»  Certes  leyoyigeidelero&lcni,auquci  les  Hiftoriensde  Foir  veulent 
<|Uttfè<doihïe$ayeilt  en  leur  part,  ne  peut  àuoit'tftc  en  aucune  feçon  entrepris,  ni 
pirlîeComtc  Bernir(l;cornmçpiÉtclid  Mcdi4uilla,&  BçrtiaiidEUe^ipar  Kpgct  i. 

cqmmccfcritla  Pcrncre,  '  ' ,  - 

VI  -  Roger  1 1.  cfpoufa  vnc  Dame  nommée  Stéphanie, (jui lui  porta  cH  dotlp 
païsdcs  Marches  de  la  BalTc  Pioucncc,  comme  parie  Honorât  Bonet,  &  aptes  Itll 
la  1  crr  icrc.  On  eicrit  qu'il  n'eut  point  lignéede  cctceDiimc^  &  qu'il  eipou&wl^- 


»«.v,y  ainfetélefominaitè  d'vn  adc  fans  date ,  qui  porte 
&fcsfrcrespteftercn  tiennent  de  fidélité,  pour  le  Chafteau  de  Sauerdun,àRogcf 
Comte  de  Poix  fils  de  Stéphanie.  O  utrc  que  dans  îc  trcfor  de  Pau,il  y  à  Vn  ade  d'ho- 
itiagc  daxhaft»|i  4^  Mucppis  rendu  au  Comte  Kogçi^  fils  de  I^|;erj^jd||^  Sté- 
phanie, t-  •  / 
VU.  Le  temps  du  doccfs  deRogcf  1 1.  peut  efttc  mis  par  conie(ibiic  en  i'aûnce 
iîî6.L'elogc  qucluidonneHonoratBonet&àfonpcrc,eftcomprisdan$«iSca» 
hui^ins>  que  ic  r^dènte,  parce  qu'il  y  a  qudquecQoiê  qui  regâmTHiftôiÉ^  - 
■  '  •                             •  DcRogtf'h                •       •  V- 

Per fonte fatt  Rogiermmâr^   /  ^ V.\ 

Et  fdhi  grososropgart 

Cdr  ht  amquijiiit  Cdrcdjjond.  ,  ■  » 

Encaru  creji  que  mon  corjïer^ 
Poiradelrofe  à  Bdrftîona, 

Cûrre  par  m  ps  nul  dar^et,  ,       .  •    •  • 

vida  me  dona. 
De  Roger  II.  .y 
OnmesffelURe^JéTilréi»' 
SnAotdeldB^aProenfa, 
Encara  montâfe pbtt  haut , 
Per  arâimtm  ^  pet  Vaîenft. 
...     Qui gaufara  culhir  mon  petit  j  *     '/'  "T'* 

lo  iutîDiu  oT' ffia  cre^enfa,  .  -.  ' 

■••  '^^Que  à  mon  air  m  aura  aefaia  *•      ,  ■ 

'  PergranejmftadeJaDurenfa* 
VI I L  Lequarricimc  Comcc  de  Foix  dl  Roger  1 1 1.  du  tfdn^filsdu  Cômfe 
Rogcr>&  deU  Cotntel&StepfaaiiieincoiuittaiixHiftoiiciisdeFoùb  lli^entflio^ 
magedttcliaileattdfe  Mirepois^  de  Roger  d^Miccpois  quiie  tenoit  eagaidé  oitëii 
^&ce  Comte:  ain{iqa*uapcrt  par  Ynâc  qui  «^damletrelocdcPatt^iieiétilikfs 
dnChapioe.  CarU  propiicté  diLchafteail  de  Mircpois  apaitendtaitx  Comtti^ 
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iioijt,pinsguc  Roger X  i.  cndlfpofcdans  Ictraidé  kicc  Ermcngardcjdc  l'an  1097. 
Q^^gérdfbiuiliiionimciilsdc  Stcphauic^cni'hojxugc  duxbaAcaude  Sauerdun. 
lliG^0ofiLkiiÇaibtnflci  ]{finciiej  &imourot.cauiinuitUn'ii45i  Olhagarai  adWic 

le<liu<h^déqaciit<itfbchatfrirfaccff,  aacc  ià  fftnmfayimfag^taflantxcriiic  pour^ 
nâaniclriR^|Mttir|liiM>ixX!«i^  poûé  doià^  ,  dcivoulant  boire  tomba  (klon  fîe- 
gd^  roottnft'fopdaiiBieBicnT;  Xiinauiimua&dûcétmÂaif^ùk^  do^ 
mcurant  attdcliéeaiiooips  défonmaiireaaic  en  mdmcceinpsramcàl>kifc(Ce<liC> 
coursroflcnUon&bnam'i- '^î     -  -"vi  •  •-  n^/v  ■ 

inyjn'iw^/viWtfwtiivin^  Thn  Sm*  notan4Md{MMn4kUcror^s<]ucnnoçibi(q|i<c,&îa 

«rraw-  ancca  crunc.  El  fi  cric  homo  auc  fŒmina,quiliocfê- 

*  Vtf  1/ E  Tabul  Pal.  li go  Rogcrius  de  Minpisis,  cetii,tefti  aiiiùtoces tibi  tty:fiis.doneci^uperataiB 
&  Atnaldiis  Rogcri),&  ego  Rogcrius  Yfi(tBi,Ac  ego  lMbc«s>8eïnaiiteatiilMnnefihi  AiTCnKi»,quodp»> 

^l^Çr<J^i^dc  Mjrlag ,  lurjitius  til)!  Rogetio  Comiti  cificati &çicati  rcddcmus  cum,cum  totas  forcias 

TuxenÛA^» A«rfry'é'^/nikim'(,c4ftclkini  Mirapeu  cibi&uio  miSo  quando  eu  volcans, ioiatausubi 

t'     ':;"cH'AP.itRE--xn.  •  •  ■ 

j-TOmi:  '!  >.  .  ;,:r.: 

"  '  l  ^  '  ■ 

J,  Àoger  Bernard fucce4t  au  Comté  dés  l'an  ii4-4'.  Faià  en  cette  année 
.  '^ne  donation  a  l'Abbaje  de  Foix.  H^OHHelle  le  f  are  âge  attec  l'uébhè 
.  i ,  îjf  'J^ amies.  Ficdclas  ffi  le  nom  de  la  'uiSe  j  Pamies  le  nom  du  cha- 
Jk^.  .Kogjtfimari  de  Stéphanie  aij)eid de  ^ïuerjité 
des  Iftfioriens  de  Foix  de  ceux  d'EJpagne  fur  le  mariage  de  Roger 
Bernard.  Uauis  de  l'Auteur  efi  qu'il  eut  deux  femmes.  La  première, 
Cécile jiHe  de  R.  Berenger  1 1 1.  (omte  de  Barcelone.  III.  La  féconde, 
Qcile Ferrane,fille de'Bs^mond^rencauelde BeXters.  IV.  'ÎRaimond 
Roger,  fis  de  Cécile  de  BezJers.  Jl efloit frère ^uifhé de  Roger,qui  deceda 
auantlui.  V.  Les  enfans  de  Qctle  de  'Béliers  ont fuc  ce  dé  au  Comté.  Il 
e[l  îHjlifié  que  Raimond'Trencauel  efioit  mort  l'an  ii6y.  ^R^imond 
(omte  de  T'a  lofe  bailla  en fef  Carcajfonne  à  R  oo^cr  Bernard.  VI.  Don 
de  ce  Comte  en  fauettrdu  Aiona/hre  de  Bolhone.  S  on  parcage  auec  Pier- 
re Abbé  de  Foix.  Ses  donations  au  profit  de  cette  Abbaye.  Tas  de  la 
Barre.  FIL  Emplois  de  ce  Comte  en  ia.gutm  de  Normandie de 
Flandres , fi  Ion  Us  Htfioriens  de  Foijç* 

V  mariage  de  Roger  1 1 1;  &  de  la  ComtcfTc  Ximcnc ,  nafquit  le 
Comte  Roger  Bernard  dcfiavccueilU  la  fuccefCon  du 

Comtéei]raniiéeii44.  PnisquefildniM^dkiiiilftildoniiam  ccm 
année  àrAbbayeS.Àol^i&Bi,)cBourg  de  Vebie,&  lecbâftcan  de 
•WwAûlL  î2mii^9JÛ  leaûuuella  les  panagcs^reftesaicrc  l'Abbéde  Pamies^  ôc  Tes 
•pvtdtoeiTcuCs.  LcfominaixedcoétacoorwBft  rjppotxc  dans  l'ancien  Inisènt^iredre^ 
le  par  Bernis^d'oàUapertqueRoecrCernard  Comte  de  Foix ^illsde  Roger,  &  de 

•  la  Dame  Xiruchc ,  quitc  &:  dclairfc  à  Dieu,  &  à  S.  Antonin ,  &  à  RatmondEuelquc 
«daToloic)  AbbcdccciicuA  afcsincccifcuis  Abbct,teaux  Ghanomes  prcfcns  &  à 

venir. 
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venir;»tovteIavillcdeFredcIas,deiecha(lcau  de  Pamics»  &  route  la  ville  aticienhc  Se. 
nouucUcioignantlechaftcaii.aiîcctoutccquipourracflre  bafti  k  raurnirîcommc 
aufliîldclajflci'Illc(juidUudc.iadclariuicrccicLaricgc,  aucclc  cours  des  eaux  de 
cettenuierc,  &  le  moulin,  &  toute  l'A  bbayc  Saind  An  tonin  faas  aucune  rcfcruc }  dé 
mefme  façon  que  fon  pcrc  Roger  l'auoit laifTcc  &  quitccc.  Et  en  cas  de  c  oncraucn- 
don,  il  confcncd'aicoururlaineimc  excommunication  qui  auoiccftclaTchéc  contre 
IbnAycul^parlePapeVrbain ,  &patlePapeiychal,&GaQtierCardiiial.£cKaU 
mondEaeujuedcToloiê  AbbîédoIieu,auccl*aais<Ic  £èsClctC8,de  des  autres  amis 
de  rEglife  Sainâ  Antonin ,  met  entre  les  mains  du  Comte  Roger  Bernard  ^  fils  de 
Roger  &  de  Ximene,lechaftcaudc  Paraicsauccfcs  fortcrefTes,  pourcneftre  fidde 
Gardicii»&ProccâeardelavilledeFredclas,dc  l'Abbaye^  de  fcsapattcnances,  ôc 
des  Clercs  y  refidans  ;  &c  pour  raifon  i^e  la  garde  &  munitions  du  chafteau,  il  accorde 
au  Comte  la  moitié  de  la  Icude,  &  la  moitié  des  juftices  duchafteau,rcicruantà  foi 
la  juflicc  des  Clercs,  &  de  (à  famille.  Comme  aulli  il  referuc  à  foi  les  lieux,  &  la  mai- 
fou  du  chaftcau,  tant  de  la  vieille  quedc  la  nouucilc  viilc ,  accordant  nean  tmoins  au 
Comte  la  moitié  des  cens  6c  des  rentes  qu'il  eiirccouuroit,âc  lamoitié  dcrincqui 
eftoicdclà  b  rfliîeiede  hasket;  &  Roger  Banaid  en  conlidetacioade  ùl  maiton 
qu^UauokbaftieattcbafteaiiJaonneauMonàfteiedeint  muy  de  ftoiiieiircribli^»7ri 
tnuydevm  piir,viie  vacbegiafTc  ^  &  quatre  pourceaux,  ou  quatre  folsenja  Fefte 
Satnâ  Aotonin.  On  peut  recueillir  de  cet  accovd  deux  chofcs  fort  cohfîdcrables} 
L'vnc  cft,que  le  Comte  Roger  qui  fut  excommunié  pâr  les  Papes  Vrbain^dePaichal 
cftoir  ayeul  de  Roc:;er  Bernard ,  &  partant  c'cftoir  le  mari  de  Stéphanie ,  &:  non  pas 
de  Ximenc,  comme  i'ai  défia  remarque  au  Chapitre  prcccdciir.  L'autre  clt,quela 
ville  de  Fredclas,cftrancieane  ville  de  Pamics^  quia  cfté  depuis  augmentée  auccie 
temps, 

1 1.  Ce  ComtcRoger  Bernard  hic  maric^  félon  Mcduuiiia,Squarricr,  ^clefieur 
GttdaiiecCedlcdeBe»ers;âcfiimaiitlaPenKta  dcBertniidElie»  fluccCetiléfillc 
dcRatmond  CoincedeBaroeloneiCOulmeduComte  de  Foix,inoyeiiiiantdilpeiilë 
quifat accordée  parle  Pape  Euecnc.  Moiiaiiisel^oaeceGomtee^>oa£tdcuxfèin-^ 
mes.  La  première  cdoitCecilchlle  de  DonRaînopci  Bennger  x  ii^dunoA  Comte 
deBarcelone^dcDouceComtelIedePioaai».  Cenariage  précède  l'an  ii50.piiis 
que  Raimond  Bercngerfitfon  rcftament  en  cette  année;  dans  lequel  il  fait  mention 
dcfcsdcuxhllcs,àlçauoirdcBercnguelemariéeauRoideCaftiileAlfonfe  V 1 1.  & 
de  Cécile  efpoufc  du  Comte  de  Foixi  ordonnant  que  fi  elles  rcucnoicnten  fatcrre^ 
fon  fils  les  mariaft  lionoi  aolemenr  aucc  l'auis  de  fes  Grands}  &  cependant  afligna  là 
dcmcurcdcLagoftcreàccUedc Callillc, &  Iclicu de Kcbesà  cellcdc  Foix ,  laquelle 
ilfiibftkaaanComtsde  Pionence ,  en  cas  que  fes  deux  cnËuu  -niafles  vlAfent  à  de- 
cedecfîinslignée }ainfî<|ae Diago  a obfoué ^plus  partKpIîetemcint ^oe  SatàtSL  De 
ibrte  que  l'on  ne  peut  rcuoquer  eodouteoe  mariage  ,fiunS  <tSàt£çs  1  aUtonié  de  ces 
^muGS  £icnuains,  qtiifendcnt  ieurnaixatioo  fiirloipiopits  teimesdu  teftaonmcde 
R.  Bercnger  Comte  de  Barcelone. 

I  IL  Mais  auffi  le  mariage  de  Cécile  Ferrane,fîlle  de  Raimond  Trcncaùel  Viconw 
te  de  Beziers ,  auet  le  Comte  Roger  Bcrnard,ell:  fonde  fur  vnc  e'gale autorité,  fçaiwîr 
iiir  l'inftrum  cru  p  u  blic  des  conuentions  de  m  a  riagc  de  l'année  u  5 1 .  que  S  qu  a  r  r  ici , 
Mcdiauillaauoicnc  en  main.  Il  conftedc£«tepicçe,quoce  Comte  deFoiï  cipoufa 
auecrauisdcKamiondCoinccdc  Barcelone  Ion  cbufin» Cécile  fiUc  de  Kaimond 
Trencaucl  i  à  laquoQEefon  pcre  cohftnHaeli  dot ,  le  chadeaude  Cnte  Gabelc.le  cha- 
Stastdt  MontaU^kBois  de:Rovlboiuie|laSeigpeaHeDaofrepansi)ii(qu'à  la  nuteie 
dcLarû^aiiecosiae  miUcibll  MelgoKaM»;l4e  temps  s.'accoâe  ^  bien  àccquai 
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l'aipropofcdcccsdcuxmamgcs.-dautantqucCccilcdc  Barcelone cftoit  mariée  au 
Comte  de  Foixjauajit  l'année  1 15  Cécile  de  Bczicts  en  Tannée  1151.  Aurcftele 
Comte  de  Bofcelone  cft  qiidifiécaiiimdaCÔmcedeFoizcDcâaÛe,  fie  InccmieDr 
à&n&condiaariage  jàcanièdèraUjanc6«oiitnâécenar*eax  porlepcemicr»  fie  non 
pas  pour  aucune  parenté  qu'il  y  cqft  auparauantentr'eux,  comme  la  Perrière  s'eft 
pcrmadé  :  lequel  a  raiibn  de  cecce  prétendue  coniângttUiké,  a  eu  recours  à  la  di^ 
penfedu  Pape £ugene, qu'il  a  inuentéc  ikns  prenne,  pour  valider  le  ptemict.ma* 
liage  de  Roger  Bernard  auccCccilc  de  Barcdone. 

I  y.  Onpourroit  douter,  flic  Comte  Raimond  Roger  quifucccda  à  fon  per^ 
eftoic  fils  de  Cécile  de  Barcclone,ou  de  ccllcde  Beziers  >  Dautant  que  Surica ,  &  Oia. 
goefcriuentqucccComteeftoit  fils  de  Cécile  de  Barcelone  ;  Auffinc  pouuoicnt- 
us  opiner  aucremcnc,  puis  qu'ils  n'auoientconnoillàxicc  d'autre  maiiagc  que  de  ce* 
InirB.  Maisilfepeatiuftifierparles  mres  de  Poix, qu'il  eftoitfikde  Ccalede  Be- 
zien»  «Car  au  mois  d^Oâobrederan  1 165.  Roger  Beoiaid  filsde  Ximcne,  de  Roger 
ibn  fils^fie  delà  ComcefTc  Cécile  commencent  lagardede  laTour  de  Sanardon^à 
Sicfi^deLara^&àfesfils.  Le  titre  defan  1167.  dumoisdelanniereftpliisnetpoiir 
cetcepraïue.  Car  Roger  Becoard^fie  cedle  la  femme,  &  Roger  leur  ms,  accordent 
les  priuilcgcs  à  ceux  qiii  viendroient  faire  1  cur  habitation  dans  le  bourg  de  Foix,ain- 
{iquclon aprcndparrancicnlnucntairede cette maifon.  D'où  l'on  recueille  deux 
chofcs  jL'vne,  que  Cécile  merc  de  Roger  cftoit  en  vie  l'an  1167.  &  partant  c'cftoit 
Cécile  de  Bczicrs,  &  non  de  Barcelone  qui  cftoit  dccedécauant  l'an  1150.  L  autre 
chofc  que  i  on  aprcnd  cil,  que  ici  cniaiis  clloientcompns  dans  les  concraCis  comme 
les  héritiers  prefomptiB  du  Comte,  fçauoir  Roger  quieftoic  leoraifiiéi  &  encore 
-  tonsîeursenonsencenncscolleâifi^cofflmeronvetraannomlMefiiinant.  Ceqd 
monftrequ'il  n  y  auoitpointd*enfiuu  dn  piemiermaiiage }  dt  Raimond  Roger,  qui 
aliiccedéeftoit  frcreptufiiédc  Roger,  qui  eft  nommé  dans  lésantes. 

V.  L'ade  fuiuant  met  raifairc  hors  de  doute,  2e  inftifiede  plus,  que  Raimond 
Trencauel  peredeCecileeftoitdecedél'annéemîllc  cent  (bixante-lèpt.  Carie  troi- 
iicfinedcsNoncs  de  Décembre  de  cetee  année,  Raimond  comte  deTolofe  bnilîa 
en  fief  à  Roger  Bernard  comte  de  Foix  mari  de  Cécile  feu  P^tcomteTrencauel, 

&àladiccCccilc,&3{cs  enfiins,toute  cette  terre  que  poilcdoit  Roger  firerc  de  Tren- 
cauel,fçauoir  carcafTonnc  &  carcaflcSjlcpaûdeRazcs,  &cc  qu'il  auoit  cnAlbi- 
gcois  >  excepté cafteluieil ,  &  le  bourg  d'Albi ,  U  celui  qu'il  auoit  au  païs  Toloiainj 
&  lu/promirdene£iircpaix  ,maâteaiiecR^filsdeTrencaucI,niauec  &s  aunes 
en^ôiSjfansrauisÔcletonlcnceméntde  Roger  Bernard,  deCedle,  &deleunen- 
iansjde  quiiraffifteroicfidelemenr.  En  outre  Aleur  donna  le  chaflcan  de  PereUis^ 
&  la  Seigneurie  de  la  terre  d' Vîmes  ,dtt  chafteau  d' Alzcn»  fie  de  tout  ce  qu'il  pofre« 
doit  dans  IcGQmté  de  Foixjila  charge  de  le  tenir dehii  en  fief  &  bornage.  D'où  il 
confte^uele  decésdc  R.  Trencauel  caufa  vnc  grande  confufîon  dans  les  af&ircs  de 
(a  mai(bn ,  puis  que  RoG;crfrcrc  du  decedc  s' cftoit faiù  d'vn  c  bonne  partie  de  la  fiic- 
ceiIion,au  prciudice  de  ncucux  ■■,  &  que  le  comte  de  Toloic ,  qui  auoit  exercé  des 
inimitiés ouucrtcsauecTrcncaucl, ne vouloirpoinraiTiftcrfcs  cnfans  mafles,  con- 
rrc  Toppreflion  de  L'oncle  :&  que  ce  ibin  tomba  iurlci»  bras  du  comte  de  Foix&dc 
fà  femme  CecîlelîEedeRaimondTrencanel,  moyennantla  refeniçdeI*homâ^e  de 
Caicaironne,lai(GuitlepaïftdeBeticrs«iizaatres«n&ns.  ^i. 

V  {.  L'ancien  Inocntaitedelamaiiôfifâitlbik  qiiece  Comtedonnaan  Monafte- 
rcdeSainâcMariedeBolbonne,&àrAtibéDominique,lesdroidh qu'il  auoit  au 
Boisde  Bourbonc,lepaftagepar  route  fa  tcrre^fic  franchifcdelàleudcduPontjde 
Foix  peur  leur  beftail^l'anxi^i.  L'an  iitfS.au  moi§d'Aoaft,vn  iotsr  de  Dimanche^ 


Digitized  by  Go 


Liulc  luii6tie(rne.  725 

&quatricrmcikIaLunc,Picrrc  AbbéclcFoix,&  ccComtc  Roger  hlsdc  Ximcnc 
arrcltcrciu  vn  accord  tic  parcage,  par  lequel  l'Abbé  confcnt  que  le  Comrc  &  fa  race 
iouïllcnn  Hc  la  moitié  de  la  Icudc  du  marche  de  Foix,  de  la  moitié  de  h  jufticc  de  la  vil- 
le, encore  qu'elle  vint  à  cftic  augmcnccc  ci-api^s, exceptés  les  clercs,  &  les Do/i4fi 
jncfiansvieregàUtKj&dclamoinédes  rentes &ficis  des  maifbhs,  que  l'Abbé  pof' 
itdfliitpoarlorsjfeuenaticà  dtx-fèpt  lois.  A  li  charge  que  leCohice|)r6inec  pour 
foi, ^  pouiiàpoftedléde protéger  &  defendredctontfonpouuoirJ'EglifeS.  Vo- 
lufian,  &  tout  Ùin.  héritage ,  &c  la  ville  de  Foix  :  Et  réciproquement  le  Comte  auec 
rauisdc  fcs  Barons>  donne  à  ce  MonaiUre,  la  moitié  de  la  Icude  du  Pont  de  Foix,  Se 
la  moitié  des  fours,  aufqucls  le  pcup!''tk  Foix  cft  oblige  de  cuire  fon  pain.  Il  lui  ac- 
,  cordcaufli  lamoiticdela  julticc  qu  il  polîcdoitj&confentque  les  moulins  qui  fc~ 
roicntconftruits  depuis  le  Pont  de  Laric^jc  iulqua  Ganac,  &  du  Poncd'Argcc  en 
haut  fufTcnt  corn  muns,  &  ce  qui  feroit  au  àefl'ous  de  ces  Ponts  apart  int  en  propriété 
auMonaftcrc.  Ce  qui  cft  mal  expliqué  par  EUe.  LesHiftoriensdcFoixnontpascu 
coiiiioi(Iàncedeccpafcage,dautât  qu'ifsnc  font  mention  dcce  qué  l'Abbé  oàroye 
de  ion  chc^  mais  de  ce  que  le  Comte  donne  du  fien  :  De  Ibrte  qu'ils  rcpteiêlitenc 
comme  vnepurelibetaliité,cei]ui  rt  cft  que  la  lecompenfc  des  chofes  accordées  par 
l'Abbé.  Squarricr,&  les  aucrcsapres  lui,rbnt  mention  d'vne  donation  que  le  Conif 
te  fità  ce  MonaftcFeidesDiTmcsde  Cadarcet  &:  Baule,ducha(lcau  des  Eltics ,  6c  Scr- 
rcs,dcs  Difmcs  Se  prémices  dcSeras,&dcLabarrc,ôc  du  chnflcnu  de  Labarrc,à pren- 
dre du  milieu  du  raifTcaud'Aulasiulqu'à  la  riuicrc  de  Larrjcgc,6ciclicu  de  Sabinha. 
Elic  obreruc  forr  i  propos,  que  ce  chaftcau  de  Labarrc  ne  fubriftc  plus  ;  mais  qu'il  y  a 
Vil  dtihoic  cnuiionnc  de  bocage,  iioiimic  communcmciulc  Pas  de  la  Baifc ,  qui  cft 
commandé  par  va  rqcher  d'vnco(lé,&:regardcdans  vneprofbndcurc(carfiée,vn 
niiiTeauqiiîcouUàfespiedsîoârauantagedaUeujeftcdjqtt^  ieulhommecft  qi> 
pabled'y  refifter  à  vingthommesarmé». 

V'i  I.  La  Perticre,^  Elie,  ôc  O  lha garai  ont  inuenté  de  Icùr  crcu  »  qùece  Coniie  de 
Fpi|ç  mena  deux: mille  hommes  de  pied,  &  quelque  caualcric,  pour  fcruir  Id  Roi 
Louïs  V I  ou  VII.  enla  guerre  de  Normandie,  &  qu'il  refulà  trois  raille  moutons 
d'or,  qui  lui  furent  offerts  pour  fon  dcfrai.  Olhagaraimct  aufli  noftre  Comte  àla 
tcftc  de  quinze  cens  M  onragnards,cn  la  guerre  contre  le  Comtcdc  Flandres.  Mais 
cesemploisfoatderuiueociondcccsEfcriuaiiTSi  Puisqueic  manufcrit  (uricquclils 
ont  trayaillé,  n'en  faitaucuncraention.  Cc  qui  doit  cftrcatmbucau  dclir  qu  ont 
cOfdereleuérbgloiKdclamaifimdeFoix,  pardcsaâions  mîliiairetd^nesdeleaç 
courage  :ayansmkaxaimé£uKircèntre  THil^o^c,  que  dcfiuilirà  tefmoiener  leur 

Si&onvpour  procuitf  de  L*bonnenr  aux  Ajtak  d'vn  &  gcandnombre  d'illiifttes 
eroB,  ■ 

II.  Su1itti9In1lic.an.iAM.         ^ ,  XfVf^^iiiftiiJÎÊ^ipitMr*  4* /Mrf 


•  >»..■    •      ii  t--.  i.i'.,'- 


•  '*PP  ij 


t 


Dig'itized  by  Google 


7^4  Uiftoire  de  Bearn , 

>  .      .  -.    ■  .  ■       '  ■  . 

CHAPITRE  XIIL 

Sommaire. 

/.  Raimond  Roger Jucceda  au  Comté  tan  118  S.  Jl  continua  en  cette  année 
le  Parcage  aucc  l' Abbé  de  Pamieé.  JJ.Jl  accompagna  le  Roi  Philippe  fi- 
cond au  voyage  d'Outremer.  Letre  du  Roi adrej^ee  à  R.  'R^oger  pour  cét 
eff'&t.  m.  Arriuée  duRxuau  camp  deuant  la  'ville  d'Acre^qui fut  empor^ 
tée  d'ajfaut.  IV.  Combat  d'^vn  Turcauec  Raimond  Roger jC^u$  eflde  l'in- 
uentiond'Elie.  V.  Guerre  entre  R.*Rpger,&  le  Comte  a' Vrgel.  La 'ville 
prije  &  faccagée.  VI.Jl  marie  fan fils  Roger  Bernard,  auec  Ermefende 
fUe  d^  Arnaud  Vicomte  de  Cajlelbon.  VII.  Leé  nouueaux  allies  conti- 
nuent  la  guêtre  d'Vrgelj& furent  de  faits  pris.  Le  Roi  d' Aragon  af^ 
paifk  cesc^uerell&f,  VIII.  CeRoidonnaàRogerB.leVicomted'Euols, 
&  autres  terres  dans  la  Cerdanhe  j  pour  les  tenir  en  fief  de  la  Couronne 
d' Aragon.  Les  tftfloriens  de  F  oix  ont  prétendu  c^ue  le  don  auoit  e fié  fait 
duVicomîé de N arbonne ^aulieucU celui d' Euols iC^ui  eftvne  fùrprifè. 
JX.  Le  Comte  de  Comenge  reconnoifi  de  tenir  la  terre  de  Voluefire  en 
homage  du  Qomte  de  Foix.    '  '*' 

fÉfid^^^"^  Aimond  Roger  auoit  recueilli  la  fii4ce(non  du  Comté  des  l'an- 
néeiiSS.  Ccquc  Mcdiauilla  a  remarque, &aprcslui  IcsHifto* 
riens  de  Poix:  Mais  ils  ne  lont  pas  vérifie  comme  ils  pouuoicnt 
par  le  titre  de  la  continuation  du  parcage ,  que  ht  ce  Raimond 
Roger  filsdc  Roger  Bernard,  auec  Ramon  Abbé  de  S.Antonin 
dcPamies,au  nioisdeNoucmbrcFerie  féconde  1188.  du  temps 
du]?apcClement,&  du  RoiPhilippe.conttnel  on  void  dans  l'inucntairc  de  Foix. 

1 1.  Uaccompagna  le JRoi Philippe  fecoiid  an  voyage  <i'Oiicteiner,lon.'qac  ce 
Roircntrcpritaucc  ibndnb^  *  pour  s'acquicorde  ton  yceu,  dcfdeuer  en-quelque 
force  leô  affaires  des  ChiefticMdia]jeoam,qttieftoienc  abaaiësparlapcrceclèla  Cité 
delcniiàlé,ficdcplu{icursautrcsvillcs,quclc  Sultan d'Ëgypceauoit  emportées.  La 
paix  arrcftccauec  Richard  Roi  d'Angleterre,  fauorifa  ce  généreux  de/Tein  ,  &  obli- 
gea l'A  ng]  ois  de  ioindrcfcs  forces  à  celles  de  France,  lequel  pour  cet  effet  affcmbla 
laflotcau  Port  de  Maffcillc,  comme  le  Roilafienne, en  celui  dcGencs.  C'cftauffî 
à  ce  Port  de  Gènes,  que  Philippe  conuia  le  Corn  te  Raimond  Roger  de  fc  rendrc,par 
b  Ictrcquii'cnfuic.  Mon  cottJïnyDteunousafMt  iagrace  d'ejire  venu  en  accord,  auec  no- 
fretnf-^eri^lfiett)méfhrekRoi£jir^jetme,€^  a parmefme  moyen  mckés  à pre»" 
dreUfi^ne  ieUCroix,p9mkmmmmemàeUfmSe  Cité,  oùnojhe  Siammr^'ReJim* 
pteturprit  morttypafm  ,poiirnméks  ^  JUmiutm  mehepter.  Êt  para  fie  k  de^ 
terokenbonne  grande cmp^^mej  mer»  ielMw  ay  youlu  prier  Aim  fin  de  U  compa^ 
ywlM'tfre ,  Cr  "^enir  nom  wmerOKtcles fims  ^'affemhkr  vous  pourrés  ,fans  en  peine 
XMtf  mettre  de  nauïres ,  m  barfia,  Cérk  DM»  en  fournirai  au  Port  de  Gènes  »  oit  i'ej^ere 
auec  ïayde  de  Dieu  que  nous  nous  embarquerons.  Ai'ajfcurant  donc  de  la  bonne  Volonté  ipie 
Vousaurès  en  ji  bonne  cruure  participer  yieneVous  la  ferai  plus  longue ,  priant  Dieu,  mon  Cou^ 
fin  ,  e^u  d  vous  doint  en  fantê  longue  vie.  De  nojire  Vme  de  Paru ,  ce  ^uatriejme  May  md 
cent  quatre-vingts  (^dix . 

Voilre  bojQ  &  ami  Philippe. 
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Ifcl.  Lcscku^çRois  s€(lans  embarques  vindrcnc  furgir  au  fortile  Kttflij^c  en 
Sicilc,aprcs  auoir  efte  batus,&  fiiricufcmcnt  agites  d'vjpc horrible cçmpcftc.  Lç  Rç^ 
PhUiippecftant  rentre  en  yne  inimitie'cHlucrtc  aucc  l'Anglois,  jjour  dcsfujctsqu» 
rHitsoifiedcFf micc  c^pcicicmc  bien  au  Ipng,  fc  rembarqua  au  mp^  de  Mars  de  i'anr 
kttSçi^^iSc  rciviitâu  amp  de»  Ctireftiçns,  qui  cikm  <lçi»m^)(iUç  d'Aci^  *>U.YC^ 
ledfePâfijùeit  Cl^Vilkdtotiiainegéfv^  y  auoi;pWfl*vniifiyplt!6jirK)H4ki]^^ 
fidfiiiiï;&M4nri[Cbinte  de  Champagne,  (ans  erperaoccdelaptiiuiflii:  t<!fti9f*.'}Am 
Phâi|ljpQ«ftiuitpTiiué,  le  {leges'auançabientoftiâ^aueclescbginsdebatcrictqi^ 
fiurautdsefrésyon  fit  vnc  brcfcSe  raifonnable.  Le  Roi  pourtant  iWic  jedi{inil«iJ>'aiï- 
ûut,  attendant  l'arriue'cde  Richard  ;  lequclauoit  efté  iettc  par  la  tQurmchtc  en  la  cor^ 
fte  de  ri flc  de  Cypric,  s'en  eftoit  rendu  maiftre  i  &  cinglant  de  là  vers  Syrie ,  àuoit  pris  ' 
vn  vaifTcau  Sarâun,chargc  de  prouifions  dcftinëcspour  le  rauiduaiilemcnc  de  la  vilr 
led'Acrc.  Richard  arriualciz.  luillcc  1191.  Mais  porté  d'cnuieôc  de  jalou  fie  contre 
Philippe,  il  s'oppoiou  à  fcs  bons  dcffeins}  quoi  qu'cniia  la  place  fut  emportécdal^ 
faut,  pendant  quel  Oïl  apituloic.   .    .  :  •  •  .  '  f;  : 

:  I  Vv  SqttapfciyaMcdiaMiliMt  k  Pcmacocictnatqticiit  anisnn  cxploi^|^Bti<tiï> 
lier  dtL'CèmtdiRbilnoiMl  to-cetce  cxpeditioiiïMaisHibiùpplcàfltieiirddEiùtpar 
l'ianeiistoD  de  fon  efpritjreprefentevnTurc  d'vne  grandeur  de  corps  demcTurée, 

Î^fyâànt  dcik  YtUe  aQiegée ,  &  merprifant  les  Chreftiens ,  leur  preiëncok  i6  lisfi 
bommeà  homme.  Ce  que  Raimond  ne  pouuant  fouffrir ,  obtint  cette  grâce  du 
Roi ,  que  de  combatre  l'infidclc  ;  lequel  il  tua  après  vn  rude  combat,àla  teftedc  l'ar-  . 
mec.Olhagatai embraflc  cette  narration,  &  l'enrichit  d'vnecirconftancc,  pour  ren- 
dre la  vidoire  plus  illuflre ,  c'cft  que  le  Sarafin  vamcu eftoit  ncueuduiatrapeCara^ 
eaux,  qui  commandait  dans  la  ville  d'Acre.  i».  1' 

V.  RaimondRoger  cftant  de  retour  de  bguerre  d'Outremer, cutà  dctncfler 
beébcèitip  da£nrc«auecfc8  voifiiu.CarSiiiiUKiiiarqacea  Annales,  qu'ènl^an- 
n6i  1199,  quelquespaitiàlûésvommaKàaitàfcfoimcrenCKlesSeignc  ilTLcât- 
gon^dcCataiogoe,àrooca(U>ndaditf«teAt<]mlû  encre  ArmengolGomte 
d'Vt^el,  &  Riaimond  Roger  Comte  deFoix  Aequcl  auec  les  gentils-hommes 
lôn  parti,  mi^  le  iïege  dcuant  h  Cité  d'Vrgel,  la  prit  par  force,  &  fit  beaucoup  de 
domages  en  toute  cette  contrée.  Ce  fut  pour  lors,  que  (on  armée  pilla  non  (culc- 
mcnt  la  ville ,  mais  aufli  l'Eglife  Cathédrale,  &  mit  les  Chanoines  à  ran^o ,  félon  le 
tefmoignagcdc  Pierre  de  Valfcrnai  en  fon  Hiftoire  des  Albigeois. 

VI.  Ce  Comte  defirant  s'appuyer  dans  la  Catalogne,  pour  y  fouftenirlc  poids 
de  la  guerre  auec  plus  depuiffancc,  maria  fon  fils  Roger  Bernard  aocc  Erraefendc 
filkvnujued'Ataaiid  Vlc6ini«dedaftelbon,oi2  deCcnlaiifae.  'Par ices accords  »  qui 
fikicntaireftoscQlaviUedcTaiafconcnFoiz^leio.  lonuier  ttoti  LtiVicomce  Ar- 
naud conftkaëen^dotàfiifiUe'y&àRogerBtiiiaidibn  mari>  touslcs  biens  macfer- 
nclsconfiftans  enla  Contoriede  Caboed,&  autres  villesAc  chaftcauk  du  patrimoi- 
ncdc  lamcrc  ;  8c  eno}mcitJ^icmtéJeCtrétidK,mttcmtntho 

tous  fes  fiefs,  &  les  alcus  qui  en  dépendent;  refcruantà  foi  pendant  fa  vie,  la  iouïf- 
fancede  tout  le  Vicomte,  làuf  des  Vallcesd'Andorre,&dc  Saindblean.  Et  Rai- 
mond Roger  comte  de  Foix  afligne  à  Ermcfcndcpour  fon  doiiairc  ,  la  terre  de 
Lourdat,  &  tout  ce  qui  cft  en  fuite ,  iufqu'aux  Monts  Pyrénées ,  ordonne  &  eftablif 
fon  fils  Comte ,  &  là  femme  ComtelTe,  Faào filutm  metm  Comitenti  c27*  vxorrm  dus  Co- 
Mmi(]QiOT,&leurdonnefoncomtéaprcsfondecés,llfutarrefté  quelesenEms  niaf- 
l«,onfemeUcs,qiunai(boiencdécematiage,fuccederoientàt<ktes^ 
casdeptedecesd'Hmiciènde  (ans  lignée^que  Roger  Bernarçl  reâendroitle  fends 
dotal  iufqulceqaUfuft  paye  de  deux  miUeffiarancdinsd*agenccmeht.Ceqdièroit' 
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:  v}%(k>iitt!del^ 

auflî  obfcruéau  proHcdErmcfcndefurleHcrres  aHignécspouribndoUàirevcncas 
que  Roger  Bernard prcdcccdaft.  '      •  '•  .  ::    r    jcji;.;-:  , 

V  [  i.  Ces  noui)eaux allies  condnuans  la  guerre coAtrelc  cottiEd  d'Vtffà^aÙtDt 
miieHcoiiâ«dieÉlfii  au  mois^eFdirier  itoj.  &  C0ilf»4rôu{»eie(9in{»o&«Û&^ 
quarté  iibmBM^^«ual>&  dnqcensde  pied,  fatttk  iiéûém^  kfkt  théà  mis  par 
lecÔMVMd^j^vHcflntMoiittcAdG^  rcnikqâis  poui'  aigdr  let  cipiinttèidiaiP 
quc^parâ  DcMlCe  que  le  Roi  Don  Picf^éd'AragDft»  qûieftdicalléà  Rome  poar(è 
vive cotirooQcrpar te  Pape,  eftântdcrctourcn  fon  Royaumc,ran  1105.611' affcs  en 
peirïe  défaire  mettre  bas  les  attncs  à  fa  Nobleffe,  qoi^ftoitfurpicd'pournuibDde 
Ccttcquerelle,fuiuantlctcfmoignagcdcSunta.  . 

V II I.  LccomtcArmcngoldccedaran  1108. &:n'ayantlaiflcqu'vnefîllcnom- 
itceAurcmbiax,  {àmcrclacomtelTc  Eluira  fit  donation  au  Roi  Don  Pierre  de  ce 
:comt&d' Vrgcl, dontil&rendic  cnticrcmét  le maiftrcJl  y  a  dcrapparcncc,que pqur 
finÉteeauxpNcdidoiudeRaimondRogcrfiirlecomié^  ponraïKMrvn 
pai(lkitva(lu,leRoilatficdoiiduVkomte'dTuols,èetlesa]Strc8«^ 
<nlSaâf  v^oifùcpaifêencetceaiinéeitoS.  Caronlktjdaos  Tancicn  Inventaire  de  la 
maifon ,  quele  Roi  Don  Pierre  ayant  eftéhialicnii  parBemard  d'Alion  fon  vaffal, 
le  fît  condamner  pour  raifon  de  fa  félonie,  par  iugcmcnt  de  {à  cour  de  Barcelone, à 
pcrdrctousfes  biens,  qui  furent  confifqués  au  profit  du  Roirfçauoir  la  ville,  cha- 
fteau,&:  Vicomte  d'Euols,  les  villes  &cnafteauxd'Efcauar,Bayaudc,& autres  places 
aflifesdanslescomtesdccerdanhe&dcconflent,  &en  outre  tous  les droiârs que 
ce  Bernard  pracndoic  en  la  Seigneurie  de  Donciàn ,  &  en  Tes  chaftcaux  de  Son ,  & 
Quiçra^^aaeciesrcuenus  &iiirilxliâbnapartenaDsàces  cbaftcaux,  danslatcne 
decapwrencecdânhe.  I>&toucesl^adlcstecies8c  Scignauia.ce  Roi  d'Ai^gon 
£ixloii  au  coititcRaiinond'Roger,filsdeCecilcFcnane,  êcï(ttùiccdiSèaai  Coni- 
cesdc  Foix,  poiirlcstctiirftfoi&nomagedclacouronned'Aragon,fiituantrv6ge 
dABaicelonç,commeilapcttparaûepublicda5.dcsIdcsde  lanuicr  12.08.  C^Ho- 
mage  fut  continué  par  les  fuccelTcurs  de  Roger  aux  Comtes  de  Ccrdanhe ,  fçauoità 
Nunno  Sans  Comte  de  Rouflillon,&  de  cerdanhc ,  &  depuis  aux  Rois  de  Maillor- 
quc  Iacqucs,&  Sancc;  &  après  la  ruine  de  la  maifon  de  Maillorquc,à  Pierre  Roi  d'A- 
ragon, lequel  homagc  lui  fiit  rendu  par  Galton  Phœbusdansle  chaftcau  de Pcr- 
pinhan  jle  troificfmc  dcsNoncsdc  Septembre  1550.  Oril  fautremarquer  en  ccteO' 
droit,que  l'kbma^  cftprcftéancctofteiaifim  par  les  comtes  de  Foix,  aux  Rois  d'A- 
tagon  ,poarlc  Vicomié  d'£uols,&lcs ancres  Seigneuries  qui  Ibncaflifes  dans  la 
cctdanhe:iàiissVrefterpour lepre(aicàladîiài(lKmdel  orie^  delà  (baneraiiie- 
té de  la  terre  de  Donefaiiyqucîeremetsà  vn  autre  heu.  La  négligence  desHiftoricns 
deFoixàconGdcrerlcstermesdececteinucftiturc,lesaportésà  cfcrire,  quelcRoi 
d'Aragon  fit  don  au  Comte,du  Vicomte  de  Narbonne,Fenoillcdes,&  Picrrcpcrtu- 
fe,  à  la  charge  de  reucrfion  s'il  dccedoit  fans  enfans,  comme  fi  ces  terres  eft  oient  de 
fa'difpofitioni  confondanslcdon  du  Vicomte  d'Euols ,  auec  celui  du  Viconitt  de 
Narbonnc.  -  , 

X I.  AumoisdcIuillctderannécitoy.leComtedecomengereconoutdetcnir 
duComtédeFdxà  BoiSc  homa^e  potirfiHfieiêifiicceireiin,]atetie  de  Volocftr^ 
aiafiquenosHiftociensontobfoné. 

II.  Oibagaiaiin Raitn.n.].edidic hasiiteras.  VI.  E  Charr.  Palenfï. 

V.  Santai.i.Annal.c.48.P. VaUiiTarnearis ,  Hiû.        V 1 1.  V  1 1 1.  Sutitt l.t.c.49«IdeiDlaJln.c.5t.0e 
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,      ,         CHAPITRE  XIV^ 


Somihaire, 


y.  (^mrre  contre  les  ftAlbigeoiSyOÙ  le  (jamte  de  F oixfnt engagé.  Ih  Origi- 
ne de  l'herejie  des  A  Ihigeoù.  Herefie  des  Bulgare  s yOnBoulgres.  Les  M  à- 
mcheens  d'Arménie  dejfeignent  £inftBer  la  Bulgarie.  Les  articles  de 
Uurfeôle  friuani  le  rapport  de  ^Pierre  le  Sicilien.  Bogomiles  ou  nouueaux 

,  Manichéens  en  Bulgarie.  Il  L  Aîanichetfme  en  France  du  temps  du 
^01  Robert.  A Hgmenté par  la  communication  af4ec  les  Bulgartens.  Al- 
bigeois efioient'Manicheens ,  &  Ariens  pour  lapins  grande  partie.  Les 
Vaudois  efioient  vn  peu  éloignés  de  ces  impiétés ,  quoi  que  mejlés  auec  les 
Albigeois.  I V.  (^Articles profejfésparles  Vaudois.  Pierre  de  Bruis  les 
publia,  dont  tlfut  chafiié.  V.  Henri  continua  d'enjetgnerces  herefie  s. 
fiApofioliques  refutés  par  SainB  Bernard,  V  L  Soin  des  fiuueratns 
Pontifes  pour  la  reduéfion  des  hérétiques.  Jls  efloient  nommés  Cathares, 
appuyés  parla  J^bleffe.  VIL  Ces  hérétiques  condamnés  en  l'af- 
fembïée  tenue  en  la  ville  d'Alhi  ;  &  en  fuite  à  Tolofè.  V  J I L  Erreurs 
des  Vaudois.  IX.  Elles  efloient  fmuies  au  pais  de  Foix.  VEuefque 
d'O fma ,  &  les  A hhés  de  Cifieaux  inflruifbient  les  deuojés.  Conférence 
de  P  amies  i  envrefence  du  Qomte  de  Foix, ou  les  hérétiques  furent  con- 
uaincus.  X.  La  fœurdu  Comte  de  Foix  rebutée  en  la  conférence  de  Pa- 
mies,  (pnference  cU  Montréal,  ,     ,  .    .  *  • 

].  ffl^a^J^  'Année  U09.  fut  gcamlcmcnt  fiinefte  à  la  mai&n dePoix,  puis 
qu'encecempsprit(bnorieineIalongiw,(liire,flc(ànglanccgucr-> 
rc  quifîit  cncreprifc  concrelcsherctiqUcs  AlbigeoîSyfousi'aucorité 
du  Pape  &  du  Roi  :  où  le  Comte  Raimond  Roger  fût  cnuelopc, 
lors  qu'il  y  penfoic  le  moins  i  en  force  qu'après  la  ruine  du  Vicom- 
te de  Bczicrs  fon  Coufin  germain ,  il  fut  attaque  puiffammcnt  par  Simon  Comte  dt 
Montfort,&fucobligéàvncdcfcnfc,  qui  fut  accompagnée  dediucrsfucccs,  iul^ 
qu*cn  l'année  1 1 1 1  .que  ce  Comte  de  Foix  mourut,&  laifTafur  les  bras  de  fon  fils  Ro- 
ger Bernard  le  poids  de  cette  alïaire,  iufqu'cn  l'année  itz^.que  celui-ci  conclud  la 
paixaucc  l'Eglifc,  âc  le  RoiSainA  Lotiis.raidciiaciaiâéd6cenegucRecn  la  vie  de 
GaftoodcMoncadcfagneurdcBeara  itnaisUeftnecdlàire  de  netoacherlentefhie 
ibkâ,  pour  mettre  aaiour  les-exploiâsgenciaix  du  Comte  Raiitiond,  quoi  que 
toufiours  ils  n'ayentpas  efté  dans  la  indice.  Neanimôins  icme(nagcrai  cette natia- 
tionencellerorte,  qu'elle  fera  employée  à  rcprefenter  Icschofes  opmifes  en  lapre^ 
cedence,  (ans  repeter  les  adions  qui  ont  cfté  défia  remarquées,  iinontoinauianc 
quilfeiancccirairc  pour  donner  de  l'appui  à  ce  difcours. 

1 1.  Etdautantqucccttchcrcficdcs  Albigeois, condamnécparlcsConcilcsauec 
tous  fcs  fauteurs,  ell  la  caufcdc  cette  tafclieufe  guerre ,  &:  que  les  auteurs  de  ce  (icclc 
ncveulentpas  tomber  d'accord  des  points  qu'elle  profeiToit^il  eftàproposd'cn  re- 
marquer les  propo(inonsplusimportantes,&  (on  progrés.  £Ue  efioitembraiTéc  fc- 
crettemcnt  en  plufieiiis  lieux,  mais  dlejiitprofeâSfeouaertemcntau  pais  de  Lan- 
guedoc ,£clp&  Matthieu  Pans,.&  Robertenià  Chronique.  Hugues  en  ion  appen- 
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.dicclanommcrhcrcfiedesBulgarcs,  jB«^^4nn'«wîWf^/:d'oii  il  cft  arriuc,  qucdanS 
Icsancicns  tikrcs  cicrits  en  langage  François ,  ou  Gafcon ,  ces  hérétiques  font  appel- 
lés^oM^j.c'cdàdircfei^atcursdcriiercricdcs  Peuples  de  Bulgarie.  Car  ccttccoxi' 
ttéeayantefliconuercicàbfiïiChKftieimerjifi  ^45.1esMaiiiçfac6nsqiii  s^cftoienc 
ccccanchàdansrArmcnie,présdélavMedcTibnca,  fenneient  toutaufli-toft  va 
d«9inable  detfôfid'enuoyer  leurs  emii&i^eB^lgaix,poHrcbrroinprcc^  dprits 
nouucUqmçpç  plancésen  la  foi.  Pleine  le  Sicilictiçiivoy^  vers  le  Prince  dcTibrique 
p9rl'£mperçur^a(Ue,pourl'crchangedcspnroiuiiqi^j^ya.nt^^^ 
le  rciour  de  neuf  mois,  qu'il  fit  en  ce  païs,  des  articles  que  proftfToient  ces  Mani- 
chéens, &  de  leur  pernicieux  dcflein  de  corrompre  la  Bulgarie,  en  auertic  leurAr- 
chcucfquc,  &  drcffa  vn  difcours  Grec  de  l'origine,  &  du  progrés  de  cette  hcrefie. 
Elle  elkoit  comprifeen  fix  articles  Cclon  cet  auteur  j  ils  diftinguoient  le  Créateur  du 
ihondc , du  Pfzre  ccleftc  quircgnc  dans  le  Ciel i  donhbidit  vn  Corps  celcftc  àlcfii»- 
Chnft;^6£  mefprifeicfic  u  Vicrge&  làcrcri  ietnocqucMent  dë  k'CoimnoDkatioa  de 
TElichaiâlieiteiGitoicacrF&gedttfigne^  itceuôktit  poiac  les  Pue- 

Ibiè  en  ladioiniftiacion  dorj^bis:  Et  pour  vn  fixidiiic,  n  adtikecoKht  point  l'an- 
cicnTcftamcnt  <^tce  maUuaife  race  d'hérétiques  exécutant  Cbo.proieâ  ^s'cftablic 
q^çlqaes  années  après  dd^  la  Bulgarie,  fous  le  nomdc  Bogomiles  jqoiadioufte- 
rent  d'autres  rcfucries  aux  impiétés  des  Manichéens ,  s'infinuans  dans  les  cPprits  fous 
vn  faux  pretcxted'vnedeuotiondeguifcc.  Harmcnopulc  en  fon  trai(5lédes  Sccflcs, 
aflcurc qu'ils auoicnt pris  ce  nom  de  Bogomilcs yC  àdirc,  /fj  cherisdeDieUy  fclon  la 
laiiguc  du  païs  des  Moefes,  qui  eft  la  Bulgarie,  fuiuant  l'interprétation  de  fon  Scho- 
]iiSxc  Grec.  Or  cette  impieté  cftoit  en  telle  abomination  dans  Conftancinople, 
qu'vn  de  ceslieieciques  y  fut  brade parordonnanced*viiSyn6detenuibus te  Pa- 
triâticlie  Michel  Ozice,cnttironl  an  114$.  quoiquefEglife  n'akpoîntacccniftiinié 
d'ordonner  des  peines  corporelles.  Neanimoins  quoi  que  les  pardcuyenfiiflèac 
challiés,  1  es  relions  qui  eftoienr  inférées  de  cette  herefic,  n'efloient  point  punies ,  à 
caule  de  la  multitude,  comme  remarque  Balfamonfur  leNomocanondePhotius. 

II  L  Le  Manjchcifmc  auoit  efté  introduit  en  France  des  le  temps  du  Roi  Ro- 
bert, mais  cette  impieté  y  fut  prouignécau  moyen  de  la  communication,  que  les 
Fran  çois  eurent  aucc  les  Bulgaricns,  depuis  la  conqueftc  de  Icrufalcm  ;  cette  région 
fe  trouuant  fur  le  chemin  de  terre  vers  Conftantinople:  d'où  cft  venu  le  nom  de 
Bulgaciens ,  qu'on  leur  a  depuis  attribué.  Ncantmoins  cette  fëde  corn  me  elle  auoic 
rompttde  vioiérvnitédclaFoi,ficdelachaficé,abandonnant  les  dogmes  delà  Re- 
ligîoa,  &deUcomnaunion.Citho]jqae,fùt  auiIidédbiiée|Bcdemenibn^ 
partis:De  forte  que  la  comnntmcation  de  ces  Hérétiques  demeurant  (èhne  en  Ja 
uoltc  contre  l'Eglife  Romaine;  quelques  vnsd'enOTCttx  auoicnt  des  opinionsauU 
traites  à  la  Oiuinité  de  Icfus-Cnrift,  que  l'on  nommoit  Ariens  i  Les  autres  reict-- 
toient  l'Ancien  Tcftament,  qu'ils  attribuoient  au  mauuais  Principe,  &  condam«i 
noient  les  nopccs,  que  l'on  appelloit  Manichéens.  Ces  deux  branches  eftoient  en- 
core en  vogue,  parmi  les  Albigeois,  félon  le  tcfmoignage  de  Pierre  de  Valfernai: 
quinous  aÀcure  en  outre, qu'il  y  auoit  parmi  eux,  vnTroificfmc parti,  quiciloit 
reconnufous  le  nom  de  Bons-hommes,  &  de  Vaudois, à  cauic  de  leur  Protec^lcur 
Valdo  joarchand  de  Lion ,  qui  auoic  fort  auancé  cecteièâe.  Elle  n  eftoît  pas  tant 
efloignéedelaRèiigionOtnoli^ae»€bmnielesantres>quoi  qa  elle  fut  bercdqne^ 
&  eu  t  mérité  l'anatheme  des  Conciles,  anlfi  bien  quclesliere(iesqui&  ibncëlenées 
dcnollrc  temps, Cirlcs  ruinesdecellcs-cL 

I V.  Ces  opinions  Vaudoifcs  eftoient  ouuertement  profeifées  parmi  les  Albi- 
geoisidcrquellcs  on  peut  çonfidercr  l'oiigine^daiis  Ic'Traiâé^e  PicncAbbcde 
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CÎugni,  qui  rcfute aucc  beaucoup  de  roliditc,  &  d'clcgancc,  les  cinqs  poindlsquc 
Pierre  de  Bruis  publia  ouucrtemenc  en  la  prduincc  d'Anes ,  cnuiron  l'an  1 1 1  o.  à  Iça- 
uoir,  t.Quc  le  Baptcfme  ne  profitoit  aux  petits  enfàns.  ii.Qujlnefàloitbaftirde» 
Eglifes.  in.  Qu'il  faloit  rompre  les  Croix,  n'eftant  point  iuftccTe  vénérer  les  inftru- 
ments  de  la  Partion  de  Icfus-Chrift.  i  v.  Que  le  Corps  &  Sang  de  lefus-Chrift 
n'eftoit point  prcfent  en  rEuchariftic,&  qucÛe  ncftoit point  vnfacrifice.  v  Quç 
les  Sacrifices,  les  Prières,  ni  les  Aumolhcsne  profitoicnt  aux  morts.  La  dodlrinc 
de  Bruis  ne  fut  pas  feulement  condamnée,  mais  il  fut  chaftic  de  fa  teraeritc,  ayant 
cfté  bniflé  en  1  a  vil  le  d  e  S.  G  illcs ,  enuiron  l'an  n  1 6 . 

V.  Quelque  temps  après,  vacertain  Henri  moine,  quittant  le  froc  pour  fatis- 
faircà  fes  plaifirs ,  ôc  acclamant  contre  les  chants  Ecclenaitiques  ,rcfucilla  la  mefrnc 
dodlrine,  &  troubla  les  cfprits  dans  la  Prouincc:qui  fc  laifTerent  emporter  à  cette 
nouueautc ,  iufques  là ,  que  plufieurs  prctendans  fe  conformer  d'autant  plus  à  la  dif- 
cipline  des  Apoftrcs ,  adioufterent  aux  dogmes  précédents  vne  façon  de  vie ,  qui  les 
obligeoit  de  viure  en  commun,  ne  pofTedcr  rien  en  propre,  aller  par  les  champs 
pieds  nuds,  en  compagnie  des  femmes,  &  fe  nourrir  des  aumofnes  qu'on  leur  don- 
noit.Saind  Bernard  a  difputc  de  viue  voix ,  &  par  cfcrit ,  contre  ces  erreurs  des  Hcn- 
riciens,&  des  Apoftoliqucs  i  &  reproche  à  ceux-ci  la  compagnie  des  femmes,  leur 
difant  qu'ils  ne  pourroient  fc  dcfchargcr  du  foubçpn  d'vn  rruuuais  commerce  auec 
^Ics ,  iufqu'à  ce  qu'ils  tefmoignaffent  la  force  de  la  eracc  de  Dieu  refidantc  en  eux ,  à 
l'cfgal  de  celle  des  Apoftres,qui  mcnoient  bien  desfemines  pour  les  feruir,  mais  aufli 
refufcitoicnt  les  morts  par  leurs  prières. 

V I.  Celle  peftilente  dodrinc  des  Cathares  ou  Puritains  ( car  c  cft  ainû  qu'ils 
font  nommés  dans  le  Décret  du  Concile  j  fut  condamnée  au  Concile  gênerai  de  La- 
Cran,fous  Alexandre  III. l'an  1170.  &  les  Souucrains  Pontifes  employèrent  leurs 
Legats,&  les  Eucfqucsprouinciaux,  pour  trauailler  à  l'inftruâion  des  peuples  deC- 
uoycs.Mais  ce  foin  fut  prelque  inutile,  à  caufc  que  les  Seigneurs  appuyoientdeleur 
autorité ,  les  Profeffeurs  des  nouuelles  fcdles  :  dautant  que  ceux-ci  ayans  fecoiié  l'au- 
torirédcTEglife  Romaine, tenoient  la  main  à  ce  que  les  difmes  niffent poffedées 
parlcsGcntils-hommcs,quinefàifoient  point  difficulté  d'en  priucrlesEccleflafti- 
qucs ,  comme  efcrit  Guillaume  de  Puy  laurens. 

Vn.  On  apprend  des  A^Ves  du  Synode  tenu  en  la  ville  d'Albi ,  l'an  1176. rap- 
portés dans  les  A  nnales  de  Roger  de  Houeden ,  que  ces  hérétiques  Albigeois  furent 
accuféspardeuantl'Euefque  d'Albi,  &  trois  Abbés  Arbitres  choifis  par  eux,  defepc 
ou  hui<5t  chefs  que  l'on  pretendoit  qu'ils  profefToient }  Sçauoir,i.  Qu'il  ncfaloit 
point  receuoir  le  vieux Teftament,  1.  Que  le  Baptefmc  ne  profitoit  point  aux  en- 
fàns,  j.  Que  l'on  n'eftoit  pas  obligé  de  rendre  conte  delà  Foi.  4.  Que  le  Corps  de 
lefus-Chriltpouuoiteftre  confâcrc  parvnLa'icque,  homme  de  bien  i&  ne l'eftoit 

Easpar  vnmauuais  Prcftre,&  que  les  Prcftres  feuls  n'auoient  point  reccu  lapuif- 
incedclicr,&deflier.  5.  Que  les  mariés  ne  pouuoicnt  eftrefauués,  s'ils  ontacoin- 
tance  enfcmble.  6.  QujlfuffitàvnmaladcdcconfefTcrfespechezàvnlaïcqueifans 
quclcsccuurcsfatisfadoiresfoicntnecefraires.  7.  Qiul  n'eft  permis  de  iurcr  en  au- 
cun cas.  Ilsaccorderent  vne  partie  de  ces  articles.  Maisfc  voyans  fur  le  point  d'cftre 
condamnés  d'hercfie,  ils  les  defaduoiierent  ;  &  ncantmoins  preffés  de  confirmée 
aucc  ferment  leur  profcflion  de  foi,  ils  lerefuferent  eftroulTement.  C'eft  pourquoi 
ils  furent  condamnés  par  les  Euefqucs ,  &  les  Arbitres.  Le  Cardinal  Pierre  Légat  du 
S.Sicgc  les  condamna  derechef  à  Tolofc,  l'an  117 8.  après  auoir  vérifié  par  tefraoins^ 
qu'ils  prefchoient  publiquement ,  que  le  Corps  de  lefus-Chrift  n'eftoit  point  con- 
facré  par  vn  mauuais  Preftre  ;  que  le  Baptefmc  ne  profitoit  point  aux  enfans  i  &  que 
les  maries nepouuoicnt  eftrc  fauucs. 

\  -  . 
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VIII.  La  profcflion  de  Foi  de  D  urand  de  Ofca,<jui  cftoicvn  des  chefs  des  Vati- 
dois  rapportée  dans  le  regiftrc  du  Pape-Innocent  lÎL  confirme  que  i'hercfie  da 
Vaudoisfuhioit  les  erreatsqQ  a  remarqué  Guide ,  produit  aux  Nocesfur Innocent. 
Car  il  obferoeque  ces  hérétiques reictcôientriBgîirc  Romaine, &  fouteslcsTiadi- 

tionSsCanons,  &  Dccr  craies»  les  Indulgences ,  les  Prières  pour  les  mores ,  les  Inccr- 
ccffionsfic  FcftesdesSainélSj&rvfàgederAuc  Maria, la  prcfcncc  du  Corps  dclc- 
fus-ChriftcnrEiichanflie,  l:TnccefliréduBaptcfmedcspcr:rscnfans;  &:aiïcuroicnc 
qu'vti  Laïcqac  parmi  eux  pouuoir  con{;;c  rcr  le  Corps  de  Iclus-  Ciirift ,  &  abloud  re 
des  pèches.  Mais  ils  ne  fonr  pas  accules  tic  rcictrerlc  vicuxTcflamcnr,  comme  les  au- 
tres CcStcs .  quoi  qu'ils  auan^afTcncvncpropofirion  pcrnicicuic,  l^auoir  queie  com- 
merce de  rhomine,.&  de  b  femme  edoic  loifiblcjors  ijuel  on  eftoic  prclle  delà  con- 
cnpifi:cnce,aulfi  bien  hors  le  mariage  que  danslemanagé.  Leurs  £ucrqiics,&  Pre- 
(htsviuoientdaumoihes,&niarcnoicntauccdcsfandales<  Lequel  vfagc  futauto- 
rifêpar  le  Pape  Innocent  lots  de  la  conucrfioo  de  Bernard,  &  de  Durand  deOica; 
à  mcfmc  temps  que  S .  Fran  çois  inftitua  l'ordre  des  Frères  Mineurs^ 

I X.  l'ai  voulu  cfclaircir  fommairement  ladiuerfité  des  fcû:cs  de  ce  temps:  datl^ 
ranr  que  celle  des  Vaudois  eftoit  principalement  (uiuie  au  païsdeFoix,ainfiquc 
l'on  yoïc dans  Pierre  de  Valfcrnai. On  aprend  dccetAutcur,que  l'Abbé  de  Cifteaux 
dclegué  du  Pape  pour  combarrc  rhcrcfiejVint  en  Languedoc  accompa  Je  Dou- 
ze autres  Abbes  de  Ton  ordre,  gens  fçauans,ôc  de  vie  exemplaire , qui  marclioicnt 
à  pied,  &  viuoient  des  charités  qu'on  leur  faifoit,  félon  le  conreil&  l'exemple  de 
Diego  Euefqued'OfinaehEipagne^afin  ^e  eagner  par  ccttefimplicitélesvoton^ 
tcc  des  Chieftiens,qui  eftoicnt  aliénées  parTeliize»  la  fiiperbe»&bmaunaîiêvie 
desEcdefiaftiques.  Cet  £ue{quefe  retirant  en  Ton  Euefclié^pailà  par  la  ville  de  Pa-> 
mies } où  il  fut  vifité  par  Foulques  Euefque  dcTolofc, &: parNauarrcEuelqucde. 
Cofcrans ,  &  plufieurs  Abbcs .  Ec  dautant  que  la  femme  du  Comte  de  Foi^  »  &  Tvnc 
defesfaursctloicnt  Vaudoifcs,  (  quoi  que  la  féconde  fîft  profclficn  dcrimpietc'dcs 
auireshcretiqucs)ilycutvncdilpucciolcnncllc  en  leur  prefcnce,  dans  lepalaisdu 
Comte ,  en  crc  les  Ca  t  holiqucs,  &  1  es  Vaudois  ;  qui  teuflic  à  l'auan  tagc  de  la  religion 
Cacholique,enioitcqucccux-ci  ayans  eflc  conuaincus  de  leur  cireur,  le  peuple  de 
cetteviUefedeclataonuertement  ,pouf  le  parti  dcsCatholiques  :  voire  melmc  celui 
qui  auoiteftéchoifi  Arbitre  de  ladjîpute,  quieftott  Fvn  des  principaux  de  la  ville^  9c 
nuorifoittes  Vaudois,  abiura  (on  hçr^fie entrelés  mainsde  TEuelque d'Oima.  Or 
lacbnduitedu  Comte  fut  telle  en  cette aâion^qu'il.traiûavn  iourlcsVaiidois,^ 
vnautre  les  Poedicatcurs  Catholiques:  qui  eft  vn  procède  que  cet  Hiftotien  açpcut 
aucunement  goufter.  . 

X.  GuillaumcdePuilaurcnsfaitmentionde  cette  conférence  de  Pamies, &re- 
marque  comme  la  (œurdu  Coinrcdc  Foix,  voulant  parler  en  faueur  des  hérétiques, 
Efticnne  de  Minia lui dir ,  yjles  ALuLme ,  ^/rV  voflrf  ^uenoiiiUe ,  tl  nevousaptirtiemfuisde 
parler  en  cette  dij^ute.  Les  Vaudoisl:utcaccûndauuies,adiouitc-il,parleiugemcntde 
l'Arbictc ,  duquelils  auoientconuenu^quieiloit  maiftte  Arnaud  de  Campran  Clerc 
ièculicri  de  forte  que  pluûeurs  quictevQït  rerrcnr ,  9c  oboiukenc  permiffion  du 
SainA  Siège,  de  mener  vne  vie  régulière,  du  nombre  dcfquèls  eftoit  Durand  de 
Ofca  le^r  Prieur.Cette  difputcÂit  fuiuic  d  vneau  c  r  c  p  1  usfolemnellc ,  tenu  à  Mjontr 
real  Fan  i207.en  prefcnce  du  Légat  Pierre  dcChalleau  ttcuf, où  les  Chefs  des  hé- 
rétiques prctendoientvcrifîcr,  que  rEglifcRomainen'cftoit  point  l'EglifcdcDieui 
mais  cette  paillarde  de  Babylone  dcfcritc  cnl'Apocalypfe;  &  que  les  Aportresn'a- 
uoient  point  ordonné  la  Mcflè,  en  l'eftac  qu* elle  cft  maintcnanc.  Maisl'tuclquc 
d*OfmavcnHalcsproporitionsCathoiiqucs,aucctcllc  cuidencc,quelacpnucrhon 
de  cent  cinquante  hérétiques  s'en  cnfuiuit. 
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CHAPITRE  XV.  ^  : 

Sommaire. 

/.  Le  Tape  prie  le       d'entreprendre  l'extirpation  de  l'herejk  par  armes, 
La  Qroifade  efipuhlie'e  par  le  Koiaume  aaec  le  confentement  dtt  Rot-  II. 
Prife  de  BeXiersy  de  Carcajfonne  ,&de  Fanianx  ^par  S  mon  Comte  de 
JMontfort  chef  des  (roife^  Tlainte  de  l'Abbé  de  Pami&s  ^qui  offre  U 
chafieaude  Pâmiez  À  Simon,aupreiHdtce dnComte de Foix,  III.  IV» 
Le  Comte  de  Fotx  accusé  non  d'eftre  V audois  imais\de  fauorifer  les  hère" 
tiques.  Dénombrement  des  plaintes  que  ton  faifiit  contre  lui.  V.  Simon 
tnuahit  fur  le  Comte  de  Fotx ,  Aîirepoix  ^  P amies ,     Sauerdun,  &  af^ 
fiege  Prijfan.  Le  Comte  faiét /on  appomciement  auec  Simon ,  lui  remet 
Frijfan ,  &  lui  baille  fbn fils  Amaun  en  oftage.  VI.  Le  Comte  traiéfe 
étuec  les  Légats.  Jlemploje  pour  cet  effe^i  vn  Abbé  de  Cifieaux.  Qui  eft 
ajjafinè  a  fou  retour,  auec  ceux  de  fa  fuite.  Le  Comte fanonfe  le  meur- 
trier. VIL  La  rigueur  des  conditions  ordonnées  par  les  Légats  rompt  le 
traité.  Le  Comte  déclare  la  guerre  au  Comte  Simon.  Surprend  Prijfan. 
Quarante  places fe  départent  de  Cobétjfance  de  Simon.  VIII.  Confé- 
rence du      d'Aragon ,  des  Comtes  de  Tolofè ,  &  deFoiXj  auec  celui  de 
J\4ontfort.  Rupture.  Simon  entre  dans  le  Foix  auec fon  armée  ;  Faiâ 
le  degafi  à  l'entour  de  la  utile.  IX.  Trèue  de  quelo^ues  mois^  entre  lés 
Comtes  de  Montfortj  &  de  Foix.  X.  Conférence  a  N arhonne  fourla 
paix.  Offres  de  rendre  au  Qomte  de  Foix  tout  ce  qui  a  ejlépris  fur  lui ,  ex  - 
cepté le  cbajhau  de  P  amies.  Cequilrefufè.  Chafleau  de  Foix  remis  en- 
tre les  mains  du  Roi  d' Aragon  pendant  la  tréue.  Confirmation  faté}e  par 
le  (pmte  de  Toloje  en  fatéeur  de  celui  deFoixidela  yiUede^ontAnha»» 
&  deux  attires,  places.   .  ..  '*       '  '  " 

J.  £  P^pc  InnocencI  1 1.  n'ayant  dcn?  anafitié  pu  les  pfedicaisoiu^ 

s'aoimd'enttoynia  Ixgao^Mfloo»^  Tlietmèim 

lippe  j  pour  le  prier  d'cncrcprcndrcà  viuc  focce^ l'extirpation  de 
cene  hercnc  vlefquieb  pio^rercnt  Indulgence  d«  ia  pasc  de  fii 

Saindbctc,cn  faucurdeceux  quiefianscôntrit^&con&SjOnayans 
le  vœa  de  fc  confcrtcr ,  cntrcprcndroicnc  ccccc  expédition  auec  la  meïme  eftendue 
&  plénitude  dos  autres  Indulgences,  que  l'on  accordoit  a  ceux  quialloicntcn  la 
Terre  Sain<3:c.  Le  Roi  s  cltant  cxcufc  d'y  aller  en  pcrfonnc ,  &  d*y  cnuoyer  fon  filsj 
àcaufcdcsgucrrcs^u'il  auoitàdcmencrconcrcr£mpcrcur,&leKoid'Angletcrrey 
agréa  la  publication  de  la  Croifadc  par  tout  lè  Royaimne;  Conune  ûrencauiGlcs 
PnnccSToiimsdaiiS'IeiirsteRcs;:  Ccqoi  «imtâiatf«S^,:qiieMatc^ 
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»  que  iamais  en  ces  climats  il  n'y  auoit  eu  vnc  fi  grande  affcmbléc  de  Croifcs. 
-    1 1.  Cette  armée  fit  fcs  premiers  exploits  l'an  1109.  contre  la  vUledcBczicrs:  qui 
futphfe»  &c  cnfuiceia  ville  de  Carcaifonne  ,aucc  Raimond  Roger  fon  Vicomte  :  ôc 
DourlorsleComteStmcni  de  Montfectfucâeu  Chef  des  troupes  j  ^de  hconquc- 
ue.IlprendenfuitelecliaftcatideFaiuaiuioùrAbbédePaiii^ 
pftndiepoilèflîoiiduchafteattde  Paroles, qtril  lui  ofrit  nonobftaiic  les  parcages, 

2u'il  auoitarredésauecleComteRaimond  Roger,à l'exemple  de  fcs  piedcceifeurs, 
limant  qu'il  auoit  vne  bonne  occafion  d'auoir  réparation  des  iniures ,  qu'il  lui 
auoit  faites  &  aux  Chanoinesde  fon  Conuent.  Le  Comte  de  Montfort  fût  bien  aifc 
de  cette  plainte,pour  auoirvne  occafion  apparente  de  furprendrc  le  Comte  de  Foix, 

3U1  lui  donnoïc  de  la  jaloufic ,  à  caufe  de  fa  parenté  auec  le  Feu  Vicomte  de  Bcziers,& 
es  ligues ,  qu'il  auoit  defia  formées  auec  lui,  quoi  que  pour  vn  autre  fuic6b  :  Icfqucl- 
Ics  pourroicnt  cdrc  continuées ,  auec  le  fils  du  Vicomte  dcccdé.Car  au  mois  de  Mars 
derannéei^oi.noftre  Comteauoirrecxafi9as&|MPoceâkmRaimo&d  Roger  Vi. 
conitt  dcBesieii,  flepromii  de  Taffiftec  contre  le  Comte  deToloUèccomineauiB 
kedproquemeDt  ce  Vicomte  auoit  promisfoniècoiinaa  Comtede  Foix« 

IIL  II  eftbien  certain  que  les  Eccltfiaftiquesauoientvn  grand  dcgouddesde- 
porteraensdu  Comte  de  Foix,  que  Pkire  de  Valfemai  n*a  point  diiumulâ,  puis 
qu'il  cnarcmpli  troisChapitres, auec  vnetellcaigrcur& violence  dedifcours ,  que 
Icfeuizelc  le  rend  pardonnable.  Lcgrand  article  confifte, non  pasàracoiferd'eftre 
Vaudois,  mais  d'auoir  fouftcnu  &  fàuorifc  ces  hérétiques.  De  plus  il  auoit  loge' ià 
■  femme,&fcsfa:ursyaudoifcsdcprofeflion,danslecnafteaude  Pamies,  contrelc 
grederAbbe'&  des  Chanoines  «aurqucls  cechafteau  apartcnoit  en  propriété;  en- 
core qu'ils  en  euiTenc  accordé  la  poffelfion  au  Comte  pendant  &  vie:  Qui  s'cftoit 
obligepaifomentfiirlaSamâeEucfaatiftic,  qu'ilnefia:ot^aifamtort;maamoiia. 
ftfiteimanchafteaa.  EtncantmoinscesDamesattiroientle  peuple  de  lavilleà/eor 
. .crreur.Eno^ttedcuz  GennI>>'>o<i>™^^^^^^^"^^  parens , familiers ,  &  amis  confi- 
den3daÇomtt,youbnspcouignçrp|||is£icilementrhereriedansla  villede  Pamics, 
vjluoicnt  mené  leur  merc,  qui  eftoit  tante  du  Comte,  &  très- fort  enracinée  dans 
Tcrreur.MàisrAbbc  5c  les  Cnanoines  ne pouuansfoufFrir  cette iniure,  que  l'on  fai- 
foit  à  rEghfc,  mirent  cette  Dame  hors  la  ville  idcquoi  le  Comte  fut  extrêmement 
indigné.Etl'vn  des  cnfans  de  la  Dame  pour  venger  cet  affront ,  tua ,  &  mit  en  pièces 
1  vn  des  Clianoines,  lors  qu'il  celebroit  la  Meife  en  vne  Chapelle  proche  de  Pa- 
inics.&enfiûceileniâifitvnaucre, auquel  flcrtnalcsyeax. 

^y.  PoncleComteitvmtpeadctempsapresdaiu  ce  monaftere,  accompagné 
.^IloatKtS9.de.fàrçciir^,^degatoes',demandalesde6à  rAbbé,qtti  lesbùrdmîà, 
éc  les  porta  fiir  l'Autel ,  où  eftoit  le  corps  de  Saind  Antonin.  Le  Comte  lesalla 
prendre,enfèrma j'Abbéâc  les  Chanoines  dans  r£eliiê,où  ils  demeurèrent  troiS 
iouts  (ans  manger.  Cependant  il  raua?cale  monaftere,  coucha  dans  l'Infirmerie 
auec  fes  garces ,  abacit  vne  partie  de  l'Eglife,  du  dortoir ,  &  du  rcfedoire  pour  baftir 
quelque  fortification  au  chaftcaude  Pamies.  Vn  iour  les  Rclit^icux  vifitans  fiiiuant 
leur  couflumc,  vne  Eglifc  voifinc  afiifc  fur  vn  tertre,  &  con^uiiants  le  corps  de  S. 
Anconincn.proccÛion, le  Comte  [c  rencontra  jpailànt  par  le  chemin  auec  fa  fuite, 
& û contenance èleuMà fon  ordinaire, (ans quiffeinifl  cndcuoir,nide  defcendrc 
skshenal^pidciàlttet  lexorps  du  Man^r.  Defertè  quel'vndes  Douze Abbésde 
0&eaaXf  quiauoient'eftécommis-pour  pre(clier«  lui  reprocha  liautement ce  mcf* 
ptis,  &  luipndityquecette  faute  fcroit  punie  delà  pettedccctte^ortlon  qu'il  aumt 
en  la  ville ,  apartcnantc  à  ce  Martyr.  ïSkunt  entré  ien  armes  dansle  Comté  d'Vrgcl,il 
pilla  i'£glik.Cïthcdralexn  y  ïùiXkm  osa  que  Icsmuraillca^  fc£t payer  cinquante 
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{nllfois  de  rançon  auk Chanoines»  Ses  Routiers  rompirent  vn  Crucifix ,  pilctent  du 
ppiurcauçfil«MronçQns,-&  fircht  manger  leurs  chcuaux  fur  l'Autel.  En  vne  autre 
ÇgUfc,  Yodîcfcs  caualièrs chargea  vn  crucifix  d'vhe  làlade ,  d'vn  bouclier,  &  des  cf- 
ptr<^s>^4cpou{rantiuecralancciluidUbitqu'iircdefenclift.  ..  - 
^[  V.  ÇcCûmtcauoit  fouucntpromis  aux  Légats , de  chaflcr  les  hérétiques  dc(x 
terre.  Ce  qu'il  n'auoit  pourtant  fait, au  contraire  lesfouffroit&fauorifoitouucr- 
tçjncnt.  Pour  toutes  CCS  confidetations  le  Comte  dcMontfort  ayant  cfte  prie  par 
Ij^bbédePamicsaprcslaprifedc  Faniaux,sauancei&  prend  le  chaflcau  dcMire« 
poix,  qui  cftoit  vnç  tctraiâ:e  des  Routiers  &  des  hérétiques ,  &  appartenoit  ai2 
Cjç)mtc  de  Fpix.  Continuant  fon  chemin  il  arriue  à  Pamics ,  où  l'Abbé  lui  fit  dch- 
uranccdilcha{lcau,fouslareferucdcrhomage,que  Simon  lui  prcfta.  En  fuittc  il 
occupa  U  yillc  &  chaftcau  de  Sauardun ,  apancnant  au  Comte  de  Foix,  le^habi- 
tans  s'eftans  rendus  à  la  première  fommation.  Peu  de  ioursapresilraitleficgedc- 
uâlii;lechaA<audcPri(ran,aiIîsaupaïs  de  CarcafTes  :  où  le  comte  de  Foix  maiilrè> 
de  ce  chaftçau,  vint  faire  Ton  appoinâcment,  lui  reînettant  Icchafteau  anîcgc,& 
infant  ferment  d'obcïraux  commandemens  de  l'Eglife,  &  baillant  en  outrefon 
fils  en  oftagç,  pourl'afrcurancede  Êipromcfrc.  Ce  fils  que  le  Comte  Ramiond  Ro-^ 
gccb<ùllaQeLQuagc,cftoitleplusieuncdc  fes  enfans,  àinfi  que  rcmarquelaChro-' 
nique  manafcrite  du  Comte  Raimond:  lequel  fils  eft  nommcAmauri,  dans  le  te- 
flament  de  fon  pere. 

.  y  L  Ccpcndan  tic  Comte  ne^otioit  fes  affaires  auec  les  Légats  du  Pape,  qui 
cftoientà  SainA  Gilles.  Oril  arriua  qu'vn  certain  Abbc  de  Ciftcaux ,  qu'il  auoit  em- 
ployé'poui  ce  traidié^paiTant  à  fon  retour  prés  delà  vUIc  de  Carcaffonne accompar- 
gncdedcux.Moinds,&d'vn frère conuers, Rit  blcffédc  trente  (îx  coups, tué&af- 
lailinc en  haine  de  fon  ordre,  par  Guillaume  de  Rochcfort  frère  de  l'Euefqucd^- 
Carcaffoimc  :  le  frère  conuers  fut  aufli  tué,  ayant  receu  vingt-quatre  coups  d'cf- 
pée.'l'vn  dps  Moines  abbatu  fur  la  place,  bleiïe  de  feizeplayes;  &  l'aiitre  flitefpar* 
gnéjdautaat  qu'il  eftoit  ami partiouier  des  complices  de  Guillaume.  Le  Cohitedc 
foix,  qui  auoit  employé  ces  religieux,  cfl  iuftement  reproc  hé  par  Pierre  de  Valfcr- 
nai,  d'auoirpra^biquc  vne  grande  familiarité  auec  le  meurtrier; iufques  làqueles 
chenaux  de  l'Abbé ,  que  rAfTaffin  auoit  retenus ,  furent  trouués  bicn.toU  après, 
dans  les  troupes  du  Comte. 

VIL  La  rigueur  des  conditions  que  les  Légats  exigeoicntducomtedeFoix,lc 
porta  à  prendre  les  armes  pour  la  dcfcnfe  de  fa  pcrfonne,  &  de  fe$ biens.  De  forte 
qu'llfurpritlechafteaudePrilTan,  qu'il  auoit  baille  en  garde  au  comte  de  Mont- 
fort  ;  &  fe  retirant  de  fon  amitié  lui  fît  ouucrtcment  la  guerre.  Peu  après  le  iour  de 
Saind  Michel,  il  alla  de  nuiâ:  vers  le  cha(leaudeFaniaus,quilpcnfàfurprendrc, 
fes  gens  eftans  entrés  dedans  par  efcalade:  mais  ils  furent  repoufféspar  lagarnifon. 
Cette  declararion  du  comte  de  Foix  fouleua  tout  le  païs  contreSimonde  Mont- 
fort  ,  de  forte  que  plus  de  quarante  places  fe  départirent  de  fon  obeïffance  ;  ne  lui  re- 
liant que  les  villes  de  Carcaffonne>Faniaus,Saiffac,Limous, Pamics, Sauardun, 
&  la  cite  d' Albi ,  auec  Enuialet. 

Vin.  La  comteffe  de  Montfort  efUnt  venue  de  France  auec  des  troupes  de 
,  recreuc ,  le  comte  Simon  remit  fur  pied  vne  bonne  armée ,  prit  quelques  chafteauxî 
&  vint  mettre  le  fiegc  dcuant  celui  a  Alairac ,  enuiron  lafeftcde  Pafq  lues  de  l'année 
1110.  Cette  place  eftant  prifc,  le  Roid'Aragon,  le  comtedeTolofcy&lccomtc 
de  Foix  eurent  vne  conférence  prés  de  la  ville  de  Pamies,pour  eftabhr  vn  bon  ac- 
cord entre  le  Comte  de  Montfort ,  &  celui  de  Foix.  Mais  le  txai€tc  n'ayant  pû  reiif- 
fir,leRoi,  &  le  Comte  dcTolofcfc  retirèrent  en  la  ville  de  TolofejEtle  Comte 
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4c  Montfort  fit  auanccr  fon  armée  vers  la  ville  dcFoix;  de  laquelle  il  sapprodiM 
a.uec  vn  fcul  caualicr,  rcpoufla  lulqu'au^  portes  du  chafteau  ccuxi^uircprcrcnce^ 
rcnt ^  lui«  &  fvift  carré  dedans  pcUé  mcAc  aucc  les  ennemis,  s'Hsn  eufTcntlciiéie 
pont  :  mais  il  y  perdît  fiWcwwlicfvqui&f^flbiibai^'Sfccg^ 
place.  Dcibrteqde  leCèmtefe  teQià»tpKs  «loir  fittAI*  «i^^dnMtoardiè  k 
vUledcFoix.  \  j    J'  '     ^  * 

I X.  En  fuite  le  Roi  d'Aragon  arrclVa  vnetrcuç  encre IesCoimc&  d«fbûc>&lk? 
Monfort ,  iufqu'à  la  prochaine  fcfte  de  Pafques,  de  l'année  un.  Ce  ijtii  doHifïa- 
moycnau Comrede Montfort  de  pourfuiurc  fa  conqueftc dans l'cftcriduë des Vh 
comtes  de  BczicrSj&dcGarcafronnc,  par  la  prife  des  forts  chafteaiutvitMinciae/ 
&dcTermcsi&dcplu(ia3rsautrcsdanslcpaïsd'Albigeois.    '       ''.H  jjf  tj- nr» 

X.  Quelque  temps  après,  il  y  eue  dans  la  vUb  de  Naibode,  vne  notaiskaflcroo 
UécdcsLcgatsdu  Pape»  du  Roi^îAiagon ,  ârâesComvQffdoToldfe^ilcr^mz,  tt' 
4e  Mpotferc,  pourcDO^Ecerdes  moyens  d'arieftavnlion  aibbidicfitMl^cs  grandi' 
Seigneurs.  Mas  Icfrpropofitions  que  firent  les  Légats  auxC6mtesdtfTolo(c,ft 
deFoix,nefiirentpas  capables  deiàtisfàire  à  leocsimoccfti/  Quoique  i'onoffiâfciti' 
Comccdo  Foix ,  de  lui  rendre  toutcslcs  places ,  queVon  auoit  laines  fur  lui  >  cxccptiS- 
Ic.cbafteau  de  Pamics  :  moyennant  qu'il  iurait  d'cftre  obcïfïànt  aux  commandc- 
mcns  de  l'Eglifc ,  &  de  n'cmpcfcher  le  Comte  de  Montfort,  ni  les  Croifés  en  la 
pouriuicccdclcurdclTcin  contrôles  hérétiques.  Neancmoins  le  Roi  d'Aragonmk- 
garniiikfidamlechaflmideFoix,&  protnitaoxLcgacs,  qtelft-CliltiUnitiéiieie- 
Gciuoitaiiciiiwinoommodttéiiececcepbcesft  lenrpiointctaflcfiiteKyi^fik 
Coince  de  Foiîcfèdcpanoit  de  la  communion  de  i'Êglife,   de  ramkif^  Comte 
deMoncfoit»  ilremcccrotclechalUandeFoiseniitlesn»midal«gats^àlearpfe- 
mierefommation.Cc  qui  doit  eftre  entendu  pendant  le  temps  de  latréue.  Cefiiten 
cctteannéeiiio.auiour  de  la  fcfte  Sain(^  IeanBaptifte,en  la  villcde  Gaiilac,quc 
le  Comte  de  Tolofe  confirma  à  Raimond  Comte  de  Foix,  à  fon  fils  Roger  Ber- 
nard, ôc  au  fils  de  celui-ci,  la  donation  que  le  Comte  deTolofe  fon  pcrc  luiauoic. 
£tiâe^,dcslieaxdeMoncauban  ,Hautajontagudet,&  la  IfiaAoïaday  comme  l'on 
s^^ccn^derAndenlnncncairedcPoix.  ."T 


I.  PetrusVallisSarn.c.  lo. 

I I.  IdemParusc.  x^.  Andt»  ImiitntMrt it Fttx. 
•I I  [.  Idem  Petfus  c.  44-  4.J.  &  46. 

V.  Idem  c  Em  4c  DoAtowÇoininsFiuMnlii. 
Ucmcaj. 


VI.  Pemii  VilL^jik 

VII.  cji.  ' 
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CHAPITRE  XVL 

Sommaire. 

r 

/.  Siège  de  Lauaurpar  le  Comte  Simon.  oMefeontentewent  du  (omte 
de  Tolofe.  Le  Comte  de  Foix  la  trèue  efiant  expirée  .fort  de  Tolofe^ 
deffaiâ ,  &  taille  en  pièces  ftx  mille  aAUemam  :  &  fe  retire  auec  vn 
grand  butin.  IL  'Frtfè  de  Lauaur.  Rupture  auec  le  Qomte  deTolo- 
fi»  Cette  ville  ejl  apegée  par  le  (omte  de  Montfort.  Deux  forties  du 
Qomte  de  Fotx  fur  les  aftegeans.  Le  fiege  leué.  Entrée  du  Comte  de 
Montfort  dans  lepdis  de  Foix  ,(\ti  ilrauage.  IIL  aArmee  puifan- 
te  des  Comtes  de  Tolofe.  de  Foix,  de  Comenge,  &  de  Bearn,quia/^ 

*  fiege  Cé^elnaudarri  fur  le  Comte  de  Montfort.  oAffaut  donné  à  la 
place  commandé  par  le  Comte  de  Foix ,  &  fouftenupar  les  a/tiegés. 

*  JV.  Vn grand  combat  entre  le  Comte  de  Foix ,  &  les  troupes  du  Corn- 
"   te  de  Montfort.  Jl  eft  repre fente  félon  le  rapport  de  Tierre  de  Valfer^ 

nd.  V*  Et  encore  félon  la  foi  de  l'biftorien  manufcrit ,  qui  en  expli- 
que meffX  les  cifconfiances.  Le  frge  deCaftanau  leué.  Plufieursvil- 
lu  fi  rendent  aux  confédérés,^  quittent  Simon.  V  î.  Le  Comte  Sir 
mon  vint  à  Pamies  pour  munitionnerle  chafteau.  Le  Comte  de  Foix  lui 
fff/ente  bataille.  Quelques  compagnies  de  caufleriedeffaiâes far 
jer  BemtrdfU  du  Comte  de  Fotx,  -  : 

N  V I R  o  N  la  fcftc  de  Pafqucs  de  l'aançc  iiiu  rarmée  du  Comte 
de  Montfort  cftant  renforcée,  il  alljtfaificgçr  lavilk  aèLàuaàr,  è 
cinq  lieues  dcTolbJe.  Cè^imo&nça  leCoititedcTolofc,  qui  fc 
reiidkbieiicnÈu»Béedes  Croi(es,inaisit  s*en  recira  auec  mefconcen- 
c«iient;n*ayanc  ca  la  fatisfà^Hon  qu'il  s'cftoit  proinifcj  du  traia< 
due  jenouucladam  lecamp ,  le  Comte  d'Auxctrc  ùm  coufin.  Il  ycuint  à  Tolofe, 
3c  fit  dcfcnfcs,  que  Ton  ne  portaft  des  viuicsà  l'armée  dcsaflîegcans.  Cependant 
le  Comtcdc  Foix  qui  cftolt  dam  la  ville ,  &  en  liberté  d'agir, àcaufe  que  la  trcue 
àuccleComtcdc  Montfort  cftoit  cxpircc,  accompagne  de  Roger  Bernard  fon fils;, 
de  Gérard  de  Pcpius,  &  depluûeurs  fcruitcursduComtedeTolofcjdreflàvnecm- 
bufcade  dansvnc  forcft  prés  dcMontgaufi  vers  Puiburcns,contreVn  corps  de  fix 
mille  Croifcs,  Allcmans  de  nauon  qui  vcnoienten  booodiefcltndfeatt  camp 
de  Lauaur  ;  IciqueU  il  tailla  en  pièces ,  &  rapporta  Y»  riche  bock»  Tolofo 
Pierrcde  Valiènud  twnaïquc  vrDàûpinhwnMn  de  Roger  Bemacd  de  Foix^  qui 
poatffiiàûc  vn  Pieff»?  qtti  feftoic  .tcfugié  dans  vnc  EglUc  voifine ,  &  V^&sOsxsà, 
i*f«n  coup  dehacteeniMsla  couronne  cl<mcale,quiriiionftroit  pour  s'exempter 
dttdangtt.  .LliiflxMricnduCdmtcIUûnondrapportc,quc  de  tous  ces  Allemans, 
il  n'en  ttchappaqùvnfeul:  lequel  ayantportcau  camp  la  nouuclledeladcffai(ac, 
ie  Comte  de  Montfort  sauança  de  ce  cofté  auec  quatorze  mil  hommes.  Mais  le 
Comte  de  Foix  s'cftoit  dcfia  retire  auec  les  prifonnicrs ,  &  le  butm ,  dans  Montgif- 
card.  De  fonc  que  le  Comte  de  Moiufort  rcprmt  fonpofte,  &  mcûaaucamp  les 
blciTes.duiltrouuafurlclicuducombac.       :  • 

II  UviUc  de  Lauaur  avaiuxftcprifc  A  Saccagée,  il  y  eut  rupw^^ 
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ouuertc  contre  le  Comte  de  Toiofc.  De  forte  que  le  Comte  dcMontfort  s'cftant 
rendu  maiftrc  des  places  volfmcs, renforce  quufutd'vnnouucau  fccoursdr^  Croi- 
(es,  vint  afîicger  Toiofc  au  mois  de  luillcc  un.  dans  lac^ucllc  croient  ic  Comte 
Raimond,  &  les  Comtes  dcFoix,  &  de  Corners  gc.  L'hiftoricn  du  Comte  Rai- 
mond rapporte, que  pendant  le  ficgc,  le  Comte  dcl-oixiitvncrudcioniciur  les 
aiSegcans ,  dont  il  en  dcmc|icadcux  cens  de  morts  iùc  la  pbce ,  &  autant  de  blcilcs. 
Oû  feCionatcfeineflafiaitttitpannileiameinis ,  qu'il  eut  (on  çheual  ciijé  feus  lui, 
&  y  perdit  Ramonet  de  C^eQo  notable  caiialier,  qui  fut  beaucoup  fcgieta  par 
ceux  de  la  ville.  Il  y  eut  vnç  féconde  fortie,  que  le  Scndchal  d'Agcnois  entreprit, 
foudenu-du Comte  de  Foix  ,auec  lès  troupes  de  Bcarn ,  &  de  Nauarre,  qui  £rcnt 
dam  le  camp  vn  fi  horrible  carnage,  qup  le  Coratcdc  Montfort  perdit  toute  espé- 
rance deforcer  la  place.  De  manière  qu'il  fut  contrauu  de  leuerlc{îcge,&  tourna 
fc5  armes  vers  le  pais  de  Foix,  pour  retirer  quelque  fatisfadlion  dcsdomagesqucle 
Cnmcc  lui auoit faits: où  ils'crapara  de  Varillcs  qui  crtoir  vn  lieu  ahandanne, 
de  plufieurs  autres  petits  lieux, bruiia  le  bourg  de  toix ,  ôc  rauagca  toute  la  terre 
pendant  huiâ  lours.      '  '     .         >  > 

,  II I.  Pont  refifter  à  CCS  e^rts,laComtes,4t  Talolê,de  Poiz>  deComense, 
Se  GaftondeBeatnaiTemblerent yneainiée  de  cent  m^e  hommes,  «ec  laquelle 
ils  mirent  le  fieec  dcuanc  la  viUedeCaftdnaodani,  ^  rccouiiterentvne  bonne  par- 
tie.du  païs  :  mcUncsie  cpmtç  «çle  Foix  força  pendant  le  Hege»  le  cbâftcau  Sain  d  Mar« 
tm^&  quelques  autres  places  ,  qu'il  fortifia  tout  incontinent.  Le  camp  des  aiCe- 
^'•ans  efloit  bien  retranché  ,  &  l'on  n  cfpargnoit  point  l'es  frais  pour  drcffer  ,  & 
mctre  eu  batterie  les  mangoneaux  ,pcrricrs,calabrcs,&:  autres  machines,  afin  d'a- 
batrc  les  murailles  du  chafteau  de  Callcinaudarriiod  le  Comte  de  Montforrç'c- 
Hoit  rendu, pour  fouftenir  le  ficgc  en  perfonnc.  On  fit  plufieurs  forties  & c/air- 
mouches pendant  le  ficgc, fur  la  ptifeSe  reprife  du  bourg  j  l'on  donna  vnaiTauc  ju 
«hflfteau,quie(lohcommatidépar  Idcomte  «leEoix&lbnils,  lequel  futTigou-r 
îcufonentlôiiftenttpartdÀflîegé 

IV.  Nfaisle  tombât  plus  conCidecaUe;  8c  ccbi^m-mit  fin  à  ce  flege,  fût  celui 
•^eleComtedeFoi^c  entreprit  pour  couper  les  '?iures  aux  aHiegL-s.  Il  y  a  deia  di- 
Wfitc  entre  le  Moine  de  Vallcrnai,  &  l'hiftoricn  manufcrit  deTolofe,  auiecit 
qu'ils  font  des,  circonflances  de  ce  combat.  Car  celui-là  cilrir ,  que  le  comte  de 
Montfort  ayant  cnuoye  Gui  de  Lcuis  fon  Marefchal ,  pour  lui  mener  vn  con- 
uoi  dc  viurcs,  ôc  quelques  rccrcues ,  ayant  commandé  à  Bouclurd  de  Marli ,  & 
k  vn  Martin  d'Algais  Efpagnol  qui  eftoient  à  Lauaur,'de  fe  rendre  auprès  de  lui 
auec  leurs  caualiers.  Le  comte  de  Foix ,  qui  eue  connoifTancc  de  leur  mardic, 
s'en'all^au^^SalnâMainn,  pour  les  demûre'cn  leur  paffage.  Dequoilci  com- 
xpde  Montfôn  donna  ccfaiioiflânceÀ  Bouchard»  Se  Içienferça  de  ooaianceca- 
ualiers  commattdà  par  'Gui'df<>I.iiaM,  Le  comte  de  Foix  voyant  le  iccouis  oui 
otfîuoic  à  lâ  ômemis^  fici^bnir  dia  camp  quelques  sens  de  guerre ,  pour  enté 
mieux  en  cftat  de  combatçc  les  troupes  du  Marefchal ,  &  de  Bouchard.  Cett3&^ 
marchent  le  lendemain  dc'bon  matin  ;  &  rencontrent  le  Comte  de  Poix  ,  qui 
^uoit  départi  fes  gens  en  trois  bataillons  :  Icfqucis  il  ferra  en  vn  corps  lur  le  point 
ducombar,  avant  mis  à  la  droite  la  caualcrie  légère  ,  à  la  gauche  les  gens  de  pied , 
&c  les  gcnldarmcs  au  milieu.  Les  Croifcs  fiircnt  animes  de  bien  faire  par  1  Kucl- 
^urde  Cahors ,  vn  moine  de  Ciftcgux ,  qui  promettoicnc^  le  pardun  cics  pe-, 
Aéi'i  Se  la  eonionne  die  gloire  11  ceux  qui  moàcrojent  en'  ce  comMi>'  Us:  fuient 
encore  plus  encourages,  par  la  prc&ncedu  comte  de  Moiitfbrt,]eqnd.i^e  pou- 
uanc^feufo  a^e  ce  combat»  d'oiî  dépendoit  ^conleniacion^  ottià  fitu(e«  fe  fit 
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à  fcs  yeux  làns  cftrcdcla  partie, vint  âu  fccours  des  ficns.  De  forte  que  les  troupes 
du  Comte  de  Foix  Furent  incontinent  mifcs  en  route  ,  aucc  perte  notable  de  fcs 
gens,  n'y  ayant  eu  des  Croifés,  que  trente  Caualiers  qui  furent  tues  fur  la  place; 
Martin  d'Algais  s'enfuit  au  premier  choc,  &  ayant  eftc  rencontre  par  l'Euefque  de 
Cahors,  qui  lui  reprochoit  fa  fuite ,  rcfpondit  que  tous  les  leurs  cftoient  morts» 
Mais  il  reùint  enfin  au  combat,  par  la  prcffe  queluifitcctEucfque.  Cependant  les 
affiegeans  donnèrent  vn  alfaut  à  la  place ,  qui  fut  repouffé  par  les  afliegés.  Le 
Comte  de  Montfort  après  fa  vi<Stoirc  alla  rendre  grâces  à  Dieu,  &  pour  effacer  le 
bruitdefadcffaicc,  que  le  Comte  de  Foix  auoit  public,  il  alla  iufqucs  à  Narbonnc^ 
où  le  vindrcnc  ioinarc  nouuelles  troupes  de  Croifc's ,  aucc  lefquellcs  il  marchoit 
vers  Caftclnaudarri  ;  mais  il  aprint  que  le  Comte  de  Tolofc  ,  &  fcs  confédérés 
auoient  Icuc  le  ficge.  Et  encore  que  le  Comte  Simon  ne  fut  point  entiéircment  def-* 
fai(fl  en  cette  expédition,  neantmoins  il  perdit  auant  ou  après  le  ficge,  plus  de  cin- 
quante places  dans  les  diocefesdeTolofe,&d*Albi,&  la  ville  deSauardun  aupaïs 
de  Foix.  C'cft  le  fommaire  du  récit  de  Pierre  de  Valfemai.    .  i,. 

V.  L'hiftorien  manufcrit  du  Comte  Raimond  fait  cette  narration  aucc  plus  de 
foin  ,  ôc  remarque  mieux  les  circonftanccs.  Car  il  cfcrit ,  que  le  Comte  de  Foix 
ayant  receu  auis  ,  que  du  coftc  de  Carcaffés  on  mcnoit  vn  conuoi  de  viures  aux 
alliegcs,  s'en  alla  vers  le  lieu  de  Bordes ,  pour  drcffcr  vnc  cmbufcade  à  ceux  qui 
le  conduifoient.  Cependant  Bouchard ,  &  Martin  d'Algais  renforcés  de  quelques 
troupes  conduites  par  l'Euefque  de  Cahors,  marchoicnt  vers  Caftelnau,  &  def- 
couurircntl'cmbufche  aucc  leurs  coureurs.  De  forte  qu'ils  femircnten  bon  ordre, 
pour  forcer  les  ennemis.  Le  Comte  de  Foix  s'auancc  pour  les  rcceuoir,  &  après  vn 
lànglant  combatdéfit,  &  mit  en  route  Bouchard.  Ce  fait  il  ala  attaquer  vn  grand 
nombre  de  François,  qui  s'eft  oient  Croifés ,  &  auoient  leur  logement  au  lieu  des 
Bordes^  dont  il  tailla  en  pièces  la  plus  grande  partie.  LeComte  de  Montfort  ayant 
auisdcladeffaid:c  des  Croifés,  cnuoya  de  ce  cofté  Bouchard  aucc  vn  puiflànt  fc- 
cours: Contre  lequel  le  Conitede  Foix  tourne  telle,  &  frappe  fi  rudement  fur  fcs 
ennemis,  qu'il  en  tue  bon  nombre  ,  met  eh  fuite  Bouchard  ,  &  fc  rend  maiftrc 
du  champ  de  bataille.  Martin  d'Algais,  &  l'Euefque  de  Cahors  furent  ficfpou- 
uantez,  qu'ils  ne  s'arreftercnt  point  iufqu'au  lieu  de  Faniaux.  Cette  circonftancc 
de  la  fuite  d'Algais,  que  Pierre  de  Valfcrnai  a  remarquée,  me  perfuade,  enquel- 

3UC  façon ,  la  vérité  de  la  narration  de  l'hiftorien  manufcrit.  Apres  cette  gtandc 
effaivfle,  les  gens  du  Comte  de  Foix  fe  ictterent  au  pillage  ,  &  à  defpoiiuler  les 
morts.  Pendant  que  les  foldats  s'amufoient  au  butin,  Bouchard ,  qui  auoit  rallié 
quelques  vns  des  liens,  reuint  au  combat,  &  tua  pluHcurs  de  ces  butineurs.  Le 
Comte  de  Montfort  furuint  auffi  aucc  vn  puiiTant  fccours i  de  forte  que  la  meflcc 
s'efchauffant,  il  y  eut  vne  grande  tuerie  de  toutes  parts.  A  ce  dernier  combat  ac- 
courut Roger  Bernard  fils  du  Comte  de  Foix, qui  fe  ictta  au  milieu  de  Japrcffc, 
&  fitreculcrà  bon  cfcienc  les  ennemis,  qui  eftoicnt  fi  acharnez,  que  la  feule  nui<5t 
fit  cclTer  le  combat.  L'hiftoticn  obfcrue  ,  que  le  Comte  de  Foix  s'y  porta  aucc 
tant  de  valeur,  qu'il  acquift  la  réputation  d'eftre  le  meilleur  guerrier  du  monde, 
égal  à  Vn  OlmcTy  ou  à  Vn  Rolland ,  comme  il  parle.  Le  Comte  de  Foi^  arriué  au 
camp,  voyant quele Comte  de  Tolofc  faifoit  plier  les  tantes  pour  leuer  le  ficge, 
s'ôppolaà  cettehonte,  &  remonftra  qu'il  faloit  demeurer  toute  la  rtui«5tfurlesar- 
mcs,  pour  fc  tenir  en  cftat  de  rcpouiïer  les  ennemis,  s'ils  vouloient  cnlcuer  quelque 
quartier;  à  quoi  ilspourroicnt  ertre  portes  pour  retirer  vengeance  de  leurs  pertes. 
Cette  preuoyance  donna  moyen  aux  aifiegcans,  de  rcceuoir  IcComtedc  Mont- 
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foïiy  lequel  fc  prefcnta  au  dcuant  des  rètranchcinens  auec  toutes  les  forces} d'où 

il  fut  rcpoufH*  gaîîlarcicmcnc  ,  Se  mené  battant  iufcju'atîx  portes  de  Caftctnau. 
Apres  î'anoir  ainfi  rembarre  dans  la  place,  les  Comtes  icucrent  le  ficgc,  &  con- 
duilirciic  incontinent  i'armc'c  deuant  Puilaurcns,  qui  fc  rendit  à  corapofitioiii 
&  à  l'exemple  de  cette  place  pluficurs  villes  &  cliafteaux  fc  dcclarcrcnt  pour  les 
confédérés.  Ce  difcoui^  donnera  afTcz  de  lumière  au  Lcdcur^pour  fc  pcifuadcr 
que  Piètre  de' Vallonai  a  vfê  de  quelque  diifimuladon  >  au  rèdc  qull  a  fàiâ  de 
ce  dernier  colnbac..  Daucant  phis  que  Guillaume  de  Pailaucens  auouë ,  que  le 
Comte  Simon  fortit  de  Gaftetnau,  pour  donner  fccours  auxfîens  ,  qui  eftoient 
réduits  aux  abois, 

VI.  Le  fiege  de  Cadecnau  eftanc  Icué  (  ce  qui  arriua  fur  la  fin  du  mois  dcNo- 
ucmbrc  de  fannc'c  imt.  ;  \c  Comte  de  Montfort  affliî];e  de  fcs  pertes  vint  à  Pa- 
mics,  pour  fortifier  Ôc  munitionncrlcchaftcau-,  où  le  Comte  de  Foixluiolfrit  de 
décider  les  affaires  par  vne  bataille,  s'il  vouloir  latcndrc  quatre  iours.  Maisquoi 
que  le  Comte  Simon  filt  rcfponfe,  qu'il  fcroit  encore  pour  dix  iours  dans  cette 
Ville, le  tcmpi  coula  ians  autre  combat,  i^uc  Ici  courks  que lixcnt quelques caua- 
lien  dans  le  païs  de  Foîx ,  oii  ils  ruinèrent  vn  chaftcau.  Ce  taiâle  Comte  de  Mont- 
fort  prit  (a  route  vers  Paniaux^xl  ou  il  defpeiclia  deux  chefs  des  plus  vaillans  qm 
fuilènt  en  fès  troupes ,  i^oir  le  Ciiaftelain  de  Melfe  &  ion  fircte  Geo&ois 
auccqudquescompagnies  decaualerie  pour  conduirc'desviures,versvnchafteatt 
qu'il  vouloitmunitioimer.  Lefibdu  Comte  de  Foixaduertidccc  conuoi,  attaque 
brufquement  ces  compagnies ,  qui  faifoient  Tcfcortc  :  où  Geoffroi  rcfiifa  le  quartier 
qu'on  lui  oftroit ,  difant  que  s'cftant  donnéà  lcfus-Chrift,il  ne  vouloir  point  fc  rcn- 
drcàfcs  ennemis  j  ôcfut  tué  auec  vn  autre  notable  raualicr  parent  du  Chaitciain, 
quifcfauua  auec  beaucoup  de  peine.Vn  autre  eau  .Uicr  nommc'Drogon  quifc  ren- 
dit, fut  lone-tcmps  retenu  prifoimier  par  le  Comte  de  toix,  luiqu'a  ce  qu'jifiit 
baillé  ea  efâange  du  pâte  de  Getaud  de  Pcpius. 


I.  P«|ttdiiV«]lâr.c4Mo.  W^hinikCmniRst' 
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CHAPITRE  XVII. 

Sommaire. 

/.  LaCroiJade  publiée  de  nouueauren  force  le  Comte  de  Montfort-Jl  con- 
traint le  Comte  de  Fotx  de  ieuerle  Jïege  de  Qtrmain.  IL  Jl  'ua  afïeger 
Caujac  ^e^u'tl  prend  ,nonobfiant  les  eff  orts  des  Comtes  alités.  Jl  apegeS* 
Marcel  prés  a  jilhi.  Les  (pmtes  lui  coupent  les  ^iureSi&  l'obligent  à  U" 
uerlejkge.  Frecfuents  cumba/ts  du  (j)mte  de  Foix.  IIL  Le  Comte  été 
'  J\/lontfortreJlablttJes  affaires.  Entreprend  fttr  l\4 génois ^  qui  efloit  au 
(pmtedeTolofe.  Af^tcge  la  Pened' Agenois.  (/pendant il  enuoje  Jonfre^ 
reauecune  armée  dans  le  Foix.  Tri/e  delà  Fene.  JV.  Stege  de  M.ojf' 
Jke.  Le  Comte  de  Foix  fort  de  J\dontauban  y  &  défait  njn  grand  nombre 
de  Croisés.  Laiffe fon fils  dans  Aiontaubar/,  s'en  -va  en  Foix,  reprend  S  a- 
uerdun,tncom7node  P amies.  Le  Çomte  Simon  après  la prife  de  ^oyjfac, 
cfuite  le  fiege  de  Alonutuban^'va,  en  Foix,  &  reprend  Sauerdun.  V.  Le 
fdisâeCoTnenge,&de  Coferans  réduit  en  l'obéiffance  du  Comte  Simon, 
^olofè  bloquée.  VL  Combats  de  Roger  Bernard.  VIL  Le  Comte  de 
Tololofi  implore  le  f^ours  de  fin  beau-frere  le  Roi  d' dragon  j  qui  prie  le 
Tafe  pour  les  Comtes  alités.  Paient  à  Tolofe ,  &  fait  Jes  demandes  pour 
eux  au  Concile  de  Lauaur.  Sa  requefh  pour  le  Comte  de  Foix.  VII 1. 
Refjfonfè  du  (oncile  de  Lauaur.  IX.  Le 'l{oi  d' Aragon  appelle  au^ape 
du  reffuque  lut  fait  le  Concile.  'Trend  les  Comtes  four  fa  proteâion 
enuoye  a  %ome.  Promeffedu  Comte  de  Foix  d'obejr  à  l'Eglife.  X.  Le 
Roi  d' Aragon  défie  le  Comte  de  AI  ont  fort  fin  Vaffal.  Courfes  entre  les 
parties.  XL  Rejponfe  duPape ,  qui  défend  au  'Rç  d* Aragon  la  prote- 
ction des  Comtes.  Siège  de  Muret  où  le  Roy  efi  tue  3  &  les  Comtes  mis  en 
route.  Simon  pille  en  fmte  le  pays  de  Foix.  Les  Comtes fè  retirent  à  Mont» 
.auban,oule  Comte  de  tolofe  fit  pendre  fin  (rere  'Baudouin.  XIL  Vn 
Lega4:  e fi:  enuoyé par  le  Pape  y  qui  réconcilia  à  ÏEglife  le  Comte  de  Foix, 
&  arrefta  une  tréue  entre  lui  ,&le  Comte  de  Montfort.Jl  lut  béilU  en 
ofingefincbafieaudeFoix, 

Ependancpour  rclcucr  les  affaires  de  la  Foi ,  qui  cft  oient  p  rcfqu  c  mi- 
nces, Guillaume  Archidiacre  de  Paris,  &  lacqucs  de  Vitri  prcfchc- 
rcucde  nottueau  la  Croiiàde  en  Fiance,  &  en  Alemagnc  «auec  vu 
graiîd  focces.  Défait  les  tiouueltes  croupes  des  Croiies  arrinans  ati 
Comte  de  Motitfottimefmes  fon  frète  Gui,  qaireoenoit  de  laTecre&inâci  ils*a»- 
tianfaveislelieudeCarmain,queleCpince  de  Foix  tcnoicaffiegé, depuis  quinze 
ioucs,&lecoiMxaignitdcleuerlericgcauecdcrordre«abandonnanclespiecesde  ba- 
tcric  :  en  fuite  il  encra  dans  le  païs  de  Foix,  qu'il  rauagca ,  &  y  ruina  quatre  chaftcaux. 

1 1,  Ce  fait  il  tourna  la  tefte  de  fon  armée  vers  Caufac,  qu'il  aflicgca.  LcsComtes 
deTolofcjdc  Foix,&  de  Comcngc,s'auancercntauec  leurs  troupes  iufqua  Gaillac, 
pour  l'incommoder  pendant  le  ficgci  mais  ils'cftoit  tellement  rctrancné,  qu'il  n'y 
eut  nioyen  de  le  forcer,  ni  de  l'attirer  à  la  bataille,  qu'ils  luiprclentcren  t.  C'cftpour- 
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qttoilcs  Comtes  allies  fc  rccircrcntà  Tolofc.  Et  le  Comte  de  Montfort  àlbincttrele 
uegedeuantSainâ  Marcel,  à  trois  licuës  de  la  ville  d'Aibi:  où  les  Comtes  vindrent 
cnperfonncauec  vn  piîiffani  Iccourç  ■  en  forte  que  coupanrîes  viures  quivenoient 
aiuaflicgcans  de  la  ville  ci  Albi ,  &  Ui  rrauaillan  t  aucc  des  elcaririouchcs  ordinaires» 
quele  Comte  de  Foixfairoir  conrr'cux ,  ils  contraignircnr  le  Comte  de  Montfort 
à  Icucr  le  (Icgc,  la V e illc  cic  l' aiuucs  de  i  anxicc  1 1 1 2. .  lui  faiiant  ioufFcir  la  mdmc  hoii' 
ce,  qu'ils  auoient  rcccuc  à  Caftdnau. 

I.IL  MaulaiàifonduPrintanpsayantairaeRkchcmmàbd»^  desPde- 
tin^  il  arriua  vn  trcs^gmd  nombredc  Nonnan^&  d'AiemaiM ,  qu  i  refiabtirentles 
aÊiresduCotntedc  Montfort;  de  telle  Êtçon  qu  il  reprit  bictitoft,de  gréou  par 
force,vnebonliepaitiedes  places ,  quiauoient  quitéfon  fcruicei  &  forma  vn  deffein 
défaire  nouuelles  conqucftcs.  A  quoi  il  fut  conuié  par  l'Euefque  d'Agcn  >  qui  lui 
offritfonfccours,&  celui  de  fcspafçns  contre  les  hérétiques,  qui  eftoicnt  dans  le 
païsd'A génois  i  lequel  cftoitpoJlede par  le  comte  Raimond  pour  la  dot  delà  fcm- 
mclcanne,fccurdc  Richard  Roi  d'Angleterre.  Le  Comte  de  Montfort  s'cftanc 
rendu  maiftrc  de  pIuGeurs  places  apartenantes  au  comte  de  Tolofe,  rcccut  le  fer- 
ment de  fidélité'  des  habitans  de  b  ville  d'Agcn  »  &c  le  quatriefme  de  luin  im.  mit  le 
fiegedcuafit  la  Pened'Agc]iois,a|Gfe  fiir  larîtiiccedu  Lot,  qui  auoit  eftéfbrdlifiepar 
le  Roi  Richard, ptourlcxuirdedefeiiièàtoiitle  païs:  Dans  laquelle  s'eii6nnaauec 
vne  bonne  garnifon  le  comtcHugues  d'AUkr  Nauarrois  Senefcbal  d*A  génois ,  ma- 
rieàvne fille  naturelle  du  comtede Tolofe.  Pendantce{îe«,lçCpmceaeMonfort 
voulantfedeCchargerdu  comte  deFoix,faifoit  attaquerfon  païs  auec  vne  àrmée^ 
commandée  par  Gui  fon  fi:ere ,  rArchcuefque  de  Roiirn ,  l'Euefqîic  de  Laon ,  l'Ar- 
chidiacre de  Paris,  &  pat  Engucrrand  de  Boua,auquel  il  auoit donne  i'inueftiturc 
dVn  c  partie  du  païs  de  Foix.'  Ceux-ci  prindrcnt  par  alTaut  le  chafteau  d'Anclancr,  ôc 
obligèrent  les  habitansde  bruller  plufieur^  villages, qu'ils  abandonnèrent  en  cet 
dbtaux  croifcs:quifurentrappelléspar  le  comtede  Montfort,  pour  renforcer  le 
{legcdela  Pene ,  qui  Bit  rendoë  acomponcion  le  »,  liiillet 

1 V.  Ayantreceu  les  bornages  dclaNoblefiè  du  Comoé  d^Agen ,  il  vint metcrele 
ficge  dcuant  Moyflàc ,  quiffiit  tres-peniblc  ôc  dangereux  >  Neantmoins  pendant  ce  ' 
iîege^es  autres  places  fe  rendirent  à!ui»entr*autrcsÇa(let-Sarafin,&  Verdun.nc  re- 
ftantencesc|uartiers  fous  robciffance  du  comte  Raimond,  que  la  ville  de  Mom^ 
auban  D'où  le  comtede  Foix  fit  vne  entreprife  contre  vn  grand  nombredc  croi- 
fésqui vcnoicntducoftédecahorsilefquelsildcfir,en tua  pluiicurs  iur  laplacc»& 
rcurcrmalcrefted.ins  vnfortjd'odils  furent  retirés  par  le  Iccours,  que  le  comte  de 
Montfort enuoya  pour  les  dcgager,côme  l'Hiftorien  manufcrit  a  remarque.  Com- 
me la  ville  de  Moy  (làc  eftoit  aux  abois ,  le  comte  de  Foix  retourna  en  fon  païs ,  laiffa 
(onfikRogcrBefnarddajuMontanbanpoarledefaidiic, reprit  quelques  places^ 
fts'dftant  mis  auecle  comte  deTololc  dans  Saueiduo  ,îl  trauatiloit  extrêmement 
ceuxdePamies.  Cequf  obligea  le  Comtede  Montfort  d'abandonner  le  {legedc 
Montauban  qu'ilauoitentrepris,  £c  des'approcher  de  Pamics  auec  les  recrcnës  d'A- 
lemans.  Cette  armée  contraignit  les  Comtes  d'abandonner  Sauardun.De  forte  que 
noftrc  Raimond  Rogcrfc  retira  dans  le  chan-rnii  de  Foix,  vers  lequel  le  Comte  de 
Montfort  ht  vne caualcadc iànsautrc  chct.iit  c cpcndant  il  fit  le  premier  lour  de  Dé- 
cembre de  l'an  iiii.  dansfonPalaisde  Pamics  les  nouuelles  ordonnances,  qui  rè- 
glent les  terres  de  là conqucll:c,qaicftoit  limitée  pour  lors  aux  Viconucs  de  Carcaf- 
lonnc,&:  de  Bcziers,  ôc  la  Seigneurie  d'Albigcois»&  de  Razcs.  Auflî  ne  prend- t-il  au- 
treqaalitéàla  tefte  ^  ces  ordonnances  que  celle  de  ces  Vicomtés  &  Seigneuries. 
Car  pour  les  terres  apanenantêsau  ComtedeTolô(è,qqicomprenoicnt  raegran- 
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(icpartîè du  Languedoc ,  IcComtcdc  Montfortnc  les  aubit  encore  gagnées  fiirlc 
comte  Raimond,&;  n'en  rcccutrinucftiturcdu  Roij  qu'après  le  iugemcnc du  Con-' 
ciledcLacrandcl  année  1115.  ^ 

V.  Apres  CCS  exploi<Sls,  ce  Comte  prit  rcfolution  d*ocaipcrIc  païsduCdmtcdc; 
Comcngci  &  d  abord  fcrenditmaiftrcdc4a  ville  de  Muret  lur  Garonne,  abandon- 
nc'epar  les  habitans.  Et  fur  Imftance  des  EuefqUes  de  Comcnge,  &  de  Cofcrans  ,il 
s'auança  vers  la  ville  de  S.Gaudcns,où  les  Nobles  du  païs  vindrent  lui  faire  homage; 
&  tournant  vers  le  pais  montueux  de  FoiXj  il  ruina  les  terres  de  Roger  dccomcngc^ 
petit  fils  du  Comte  de  Foix,comme  cfcrit  Pierre  de  Valfcrnaijqui  ne  remarque  pas  le 
nom  de  la  terre  apartcnatc  à  ce  Roger.  Mais  il  eft  certain,qu'il  eftoit  non  pas  Comte 
de  Comenge ,  comme  le  ficur  Catel  cfcrit ,  mais  Vicomte  de  Coferans  i  lequel  auoic 
rendu  homage  de  fa  terre  au  Comte  Simon  dcMontfort,lc  iour  du  Vendredi  Sainft 
11 II.  lors  qu'il  eftoit  occupe'  au  (iegc  de  Lauaur,&du  depuis  s'cftoit  retire' de  fon 
fcruicc.  Le  Comte  de  Montfort  ne  palfa  pas  outre  Sain6i  Gaudensvers  laGafco- 
gne,comme  l'on  ic  perfuade  communément  ^  auHl  n'auoit-il  autre  deffein^que  furlfl 
terre  du  Comté  de  Comenge,  dont  les  ValTaux  l'auoient  defia  reconnu ,  mais  tour- 
nant à  main  gauche  vers  coferans,  il  dcfccndit  à  Muret.  D'où  il  tenoit comme  blo- 

3uce  la  ville  de  Tolofc,  au  moyen  de  la  garnifon  de  cette  ville,  de  celle  de  Vcrdun,& 
es  autres  places  voihncs ,  qmfa-lfoicntdcs  cdurfesiufqu'aux  portes  de  Tolofc. 
VL  Roger  Bernard  de  FoixfaifoitaulTi  des  partis  contre  les  places  des  croilcs, 
où  il  eut  deux  combats  très- rudes  auec  Barles  G  ouuerneur  de  caftetrafin ,  ainfi  que 
rHiftoricnmanufcritaobferur.  Pierre  de  Valfernai  fait  mention  d'vnc  autre  en- 
trcprifc,qucfitcn cctemps ce  jcuneComtc.Caril dit, qu'en pafTant  auec  fcs  Rou- 
tiers, p«s  Carcaffonncjil  rencontra  quelques  troupes  de  Croifés ,  (j^u'il  tailla  en  piè- 
ces, &  en  conduifit  quelques  vns  pruonniers  au  chaftcau  de  Poix,  ou  il  les  trauailloic 
auec  des  fupplices  extraordinaires. 

VIL  LeComtcdeTolofe  fevoyant  réduit  à  reftroit,pa(racn  Aragon  vers  le 
Roi  Don  Pierrefon  bcau-frcre  j  lequel  eftoit  reuenu  en  fon  Roiyaumc ,  charge  des 
lauriers  qu'il  auoit  acquis  en  cette  mcmorable  bataille  d' Vclcs  qu'il  auoit  gagnée  fur 
IcsSarafins.  Ilauoitelcritdcfiaau  Pape  Innoccnt,fe  plaignant  de  la  violence  que  le 
Oomte  de  Montfort  cxcrçoit  contre  le  Comte  de  Tolofc  fon  bcau-frerc ,  &  contre 
les  Comtes  de  Foix,  de  Comenge,  &  de  Bearn  fes  valTaux ,  &  demandoit  le  rcftablif- 
fcmentd  es  tcrrcs,qu'il  auoit  vmrpées  fur  eux.  Ce  que  le  Pape  lui  accordoitàRomr, 
cnmefmctcmps  que  ce  Roi  vintàTolofcj&  qu'il rcnouuellalcsmefmcs  demandes 
^x  Légats,  &  au  Concile  qui  fc  tenoit  à  Lauaur.  Caraulfitoft  que  le  Roi  fut  arri- 
uéàTc)lofe,il  eut  vnc  conférence  particulière  auec  l'Archcucfque  de  Nar bonne  Lé- 
gat du  Pape,  &  le  Comte  de  Montfort:  où  il  fut  arrcfté  que  le  Roi  enuoyroitau 
Concilcfadcmandcparcfcrit,&  qu'ily auroit  furfeance d'armes  pour  hui(^  iours. 
Le  chcfdc  cette  demande  qui  rcgardclc  Comte  de  Foix  cft  conceu  en  ce  fcns,quc 
ic  rcprcfentc  en  abrégé.  Attendu  que  le  Comte  de  Foix  n'efipaSj     n'aefié  heretiqne  y4e  Roi 
demdndef^prtepourluiyConimepourJonrres-chercouJtnj  cjutl  ne  peut  delaiffer  Jans  honte^  m 
l'ayandonnerdans fon  drotSl ,  à  ce  qu'en  Ja  conjtderation,  ^ponr Jon  rejj>efl,  il Çoit  refidbli  en  fes 
biens ,f Mis faifdntneantmomsence ,  eïr  pourceau  il  aparoijhaa  la  clémence  de  la  mere  Egltfe» 
^uilafdilli.DonnéàTolofe  leiy.desCalendes  deFeurier.  ■  •• 

VI I L  LaRcfponfcduConcilccftconccucauxtcrmesfuiuans, tournes  duLa- 
cin  en  François  :  L' Alteffe^oyde fait  enomefademandef  ourle  Comte  de  Foix^  A  quoitioMS 
refhondons  en  cette foriCy  qu  ilejl  depuis  long-temps  Receptateur  des  heretiques\daMtant  plus  qu'il 
ejl  mrs  de  doute ^que  ceux  quicroyent  les  hérétiques  y  doiuent  eflre  nommés  hérétiques  :  lequel  après 
flufieurs  excès par  lui  commis  yapres  auoirpreflè  f m ferment,  après  ï  obligation  tamde faperfomte 
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de fes biens, ofresdUoirnmlesmaimfHrksClmSyC^P'Usdmirm  prifon,pmr  rai- 

p)ndeejUoi,  &  pour  pl(^firurs  aunes  chefs  jUaejléjrdffpé  de  Upotnék  ^  tanathetrei  Apresmep- 
me  cette gnuc ,  c^ue  le  Légat faifoit  ci-demmà  ce  Comte,  fuiuantvojire  prière  fila  exercé  }me 
Jdf^UmetuiirieconmlaCrmésytântÇl^  UfqueisemJeurPOHimtécP'  fn^tcue 

mâKhûentpom'krermteie  Dim€9mnlefl»retiquesde  l  mâm.  Or^ueuey&comhiengraiiii 
eJtoitcettegrMe,fJlullèKo)i»àeimfimikiufiné^  fa  prière, 

kLezaefMfoktmeempofitimMmefmeCmte.  MédtiUmmMC<mtetfieck4Dminéit 
fâS^fût.  CaronalesletresadrelpimesauComtede  Aimfirt,fiellKsJ»JeâHRcyal,quicon- 
tkimaitvm telle  cUufiiNûÊÊt^fmMftnsaufi^fiefi  k  Comte  le  Fci»  m  Veut  sme^i  tk 
accari^  que  du  depuis  vous  nefcoutiés  les  prières  que  nous  vous ferons pour  Un,  nous  ne  ferons pM 
fafchèspour  celt  contre  vous.  Toutes fbis  s' il  met peine  de  receuoir  le  bénéfice  de  !"  ah folution  ,Jt  lors 
quiiauru  receu  cette  grâce,  il  fait  plainte  de  (jueltjue  choJetEglifenelui  refufera  point  mjlice. 

I X.  Le  Roi  d'Aragon  voyanc  que  les  demandes  ciloicnt  rcmfées ,  prcflà  défaire 
accorder  vnc  crcuciulau'àla  PcntccoiU,ou  pour  le  moins  iufqua  Palqucs,pcaiànr 
par  ce  moyen  ic&oidiila  deaocion  des croiics,  qui  fe fiiiTcnt  arrcftcs  iiir le  bruit  d'v> 
âeaéte.  Mais  ayant  cft^aulfi  écondukde  cette  demande,  il  appclladeçc  icfus  au 
Sainft  Siège,  &  prie  les  Comtes  &  loin  terres  en  £i  proteâion.  Pour  laMondcb- 
queUeprocedionjeLcgatcomminadcIc  dénoncer  excommunié.  LeCondleen- 
uoya  au  Pa  p  c  fa  relation ,  &  le  Rèlaufli  fcs  Ictres  auec  fès  Ambadàdencs^ayaat  au 
préalable  retire  afTcuranccdcs  Comtes,  qu'ils  obeïroicnc  endercmentauxcotonan- 
démens  de  TEglifc.  La  formule  de  la  promefTc  du  Comte  de  Foix  cft  inférée  auec  cel- 
le des  autrcs,dans  le  Rcgiftrc  du  Pape  Innocent  III.  en  ces  termes  tournes  du  Latin: 
Au  nom  de  Dteu,fçachem  tous ,  ^tte  nous  Raimond  R  o^erpar  la^dce  de  Dieu  Comte  de  Foix,(;y 
Roger  Bernard Jonfils^à  l'honneur  de  DieUy  (ydela Jawfle  Mere  E^ije  ,0"  du  Seigneur  In- 
uûcentquipojfetiele  Pontificat  du  Sacrofainû  Sie^  Romain, nous  mettonsnosperpmes,  (2r  tons 
msàk^dMXiforterejfeSf  Cf*  cames,  fçauokkcmfimdtFobe^MtiÊigiiUârd,  de  MontoIÏM, 
êfQ^etpeniemJeTér4f€m,àeAifnafc,àeti^^ 
Vçim»ieV)eJeidmrtdjk  CafietmèmJeLmrdatJeli^iiêe,^ 
tidlmttdeSMn,JeSiikim,JeOmâeJef^e^J^  deAgnattts&deH^^leitimugm 
et  les  vaSées,^  tome  noftre  autre  terre^nmapartientou  doit  apartetur^enU  main  ^  puif 
fantedevousnofireSe^uettrRoietAragm,  0*  Lotnte  Je  Betndam^afnfte  vom  Ufef^Ok 
plainementy  f^auecvnpomtoirahfolu.  A  coneUtion  neantmoins  ,que  pour  cette  détention  de  nos 
hienSyf^denosperfonneSyVouspuiftésnous  contraindre  exécuter,  ^d'oiferuer ce  quele  Sei- 
gneur Pape, &  l  Eglife  Romaine  ordonnera  de  nos  perfonnes  biens.  ISous  nous  promettons 
doncde  bonne  foiparvnejltpulation  folenneUe,  fous  peine  de  Commis  de  tous  nos  chafieaux ,  ç^r  de 
tome  nofire  terre  j^ue  nous  tafcherons  dLoccomplirfidelementjtimcequeleSeiffieurPape  comman- 
àerâtmhdntMsperfcmes  ^  nojhetem,  ^  <[ue  mmsmamtreuieudnm  péraueim  4trtifice,m 
tiefoujfrironsftily  f<itcmKmm;9màmMntpleirtpouuoiirJitrktm,  Cefêemmimmfir 
ksJàmékEuan^^tmihisemrporeÙemet^tRfeoi^  fie  mu  vtm  atmu  ioméUmepm 
fn^paue^auecvnfemyiahîefirmeHt,  Etpourpbttffmideéuuiencedecefait,  mmwmigmesiu 
pagedeUprefencedenefirefeâikCeeidefiéfm^éea^ 

tan  de  t Incarnation  itii. 

X .  Le  Roi  d'Aragon  dcfia  le  Comte  de  Montfort  fon  Vaflal ,  &  lui  dénonça  la 
gucrrc,cncorc  que  celui-  ci  protcftaft  dene  l'auoir  iamais  orfcnfc ,  contre  le  dcuoir  de 
la  fidélité  qu'il  lui  auoit  iuree.  O  n  employa  le  temps  depuis  Fcurier  iufqu'en  Septem- 
bre en  cour(cs,&  en  cfcarinouches,ciuclcs  troupes  de  Montfort  faifoientdu  coftc 
de  Tolofe i  lequel  cnuoyaauiE  fon  fus  Amauri  en  Gafcogne  ,du  codé  de  Comenge. 

X  L  CependantlePapcenuoya  Ùl  rcfponfeau  Roid*Aragon,en  date  à  Rom  e  du 
doiiziefmedelniQetfparlaqaeUeflliûdaMb  Maisilne 
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dc^cra  pas  à  ccicc  dcfcnfc  ;  au  contraire  encra  dans  la  Gafcognc  aucc  vnc  armée ,  vint 
àTolofc,&  alla  mettre  lc^f^cg,cdcuant  Murctlc  9.  dc5cptembre  1113.  Le  Comte  de 
Montfort  qui  cftoitàFaniiras,  ayant  recéul'auis  du  ficgc,fc  rendit  à  Saucrdun  &à 
Muret.  Le  lendemain  après  fon  arriuée,  &  le  quatriefme  iour  après  le  ficge,lc  Com- 
te fortit  de  Muret,  ayant  diftribuc  le  peu  de  gens  qu'il  auoitentrois  bataillons,  qui 
d'abord  pei;ccrent&  rompirent  les  ennemisjtucrent  le  Roid*Aragon,&mjjrei^  en 
fôï^elci  Corhtè^tlVt'olorCjd'e  Foix  &  de  Comenge ,  quife  retirèrent  à  Toîolc^uec 
thvg^nd  cftoMn^hicnt.  L'Hiftoricn  it^anufcrit  attWbui?  cette  défaite  à  vne  furprifc, 
îràVh  fncptis  qacles  A ragon ois  faifoitnt  des  ennemis.  Carlctbmte  Simbn  cnar- 
gkainiopincnunt  ceux  du  camp,comtnc  ils  difiioientiôc  les  trouiiant  dc&r tnifs  pouH- 
ure^cfcadconsdans  le  quartier  du  Roid'Aragon,  lequel  fut  tué  prenant  fei  àVmes. 
Ccttc^mort  ietta  Ji'efpouuancc  dans  toutcs^les  troupes ,  qui  ne  tendirent  depuis  aucun 
combat.  Lcpremier  progrès  du  Comte  de  Montfq^ï,  après  la  vidoirc  fut  djins  la  ' 
terre  de  Foix,oii  il  alla  bruflcC  le  bourg  de  Bas  de  la  ville  de  Foix,pillant  &  fàccageanc 
tout  le  plat  païs.  Cependant  il  y  eut  vne  entreprifejque  firent  les  Routiers  contre 
Baudouin  frète  du  Comte  deTolofc ,  qui  auoit  touïiours  fuiui  le  Comte  de  Mont- 
fort  :  laquelle  ayant  reviflî ,  ils  menèrent  Baudouin  en  la  ville  deMontauban  .  bûlc  . 
Comté  de  Tolofe  arriua  bien  toft  aptes  en  compagnie  du  Comte  de  Foix,  de  Roger 
Bernard  fon  fils ,  &  de  Bernard  de  Portellas  Aragonois ,  &  fit  pendre  Baudouin  par 
Icutauisvcommcefcrit  Guillaume  de  Puilaurens.  ^\«>W4  . 

X 1 L  Enfin  le  Papeenuoya  Pierre  de  Beneuent  Cardinal  fon  Légat,  pourdon- 
XKffiqucique  prouifion  à  ces  affaires.  Si  toft  qu'il  futarriuéà  Narborthe,  le  Comte  de 
Foui  fc  prefentcà  lui,  &  obtint  fa  reconciliation,  moyennant  le  ferment  qu'il  fit,  d'o' . 
bcïrau  mandement  de  l'Eglifc,  &  la  trcue  qu'il  arrefta  auec  le  Comte  de  Monfort. 
Pour  l'aifeuranccde  fes^promeffes,  il  mit  en  main  du  Legat,le  chafteau  de  Foix,donc 
la  gardé  fut  comraife à  l'Abbé  S.Tuberi  auxdcfpensdu  Comte,ainfi  que  Guillaume 
de  Puilaurcns  cfcrit ,  &  que  l'on  aprendra  des  aûes  que  ie  produirai  plus  bas.  Et  en- 
core que  le  Pape  Innocent  commit  au  Comte  de  Montfortiufqu'àla  tenucf  du  con- 
cile, la  garde  des  terres  du  Comte  de  Tolofe,  &  de  celles  qui  auoientefté  conquifcs 
parles  croifés,  cnfemble  de  celles  que  les  Légats  auoient  en  oftagc  î  (ieft-cc  que 

Î)our  le  ccgard  du  chafteau  de  Foixjiln'y  eut  rien  de  change.  Quoi  que  Pierre  de  Val-  ■ 
crnai,&  Guillaume  de  Puilaurens  femblcnt  cfcrire  expreffément  le  contraire,  di- 
fans  qu'en  l'année  1 1 1 5.  le  Côte  de  Foix  vifita  en  la  ville  de  Pamies,le  Légat  du  Pape, 
&  que  celui-ci remitau Comte  deMontfortIechafleaudeFoix,dans  lequel  ilcfra- 
blit  i^arnifon.  Ce  qui  doit  eftre  entendu  de  la  ville  de  Foix,  &  non  pas  du  chafteau, 
qui  icmeura  toufiours  entre  les  mains  de  l'Abbé  de  S.  Tuberi ,  comme  il  fera  iuflifié 
auec  cuidencc  ,par  la  teneur  d'vn  Refcrit  du  Pape  Honoré  1 1 L 

I.  Petras  Valliirat.c.;9.  1 1.  c.6o.  III.c.6x.&       X.  PecrusVallifar.c.tîy. 
c.6i.  V.  c.(»4. &C.5J.     VII.  XI.  C.71.71.7J.74. 

I X.  lonoc.  1 1 1. 1.4.  Reg.  ifi.cp.  47.  XII.  c.77.  G.de  Podio  L.c.  15.  Petras  Val.c  Ji. 
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/.  Le  Concile  de  Latran  prend  connoijfance  de  U  confifiation  du  bien  det 
Comtes.  Le  Çomte  de  Foixalla  à  Rome  >  &  obtint  la  mamleuée  de  fu 
.  hieiis,  IL  Le  Comte  de  Montfort  fut  inuefii  par  le  Roi  du  Comte,  de 

^  T^oloje ,  &  louché  de  Narhonne.  Le  jeune  Raimondfe  rend  mat flre  du 
AdarqutpU de Prouence.  Ape^e  BeaHcatre,qHilprenden prefcnce  du 
Qmte  Simon.  JH.  Le  Comte  de  Fotx  gardott  la  treue  ordonnée  par  le 

■■•  LegéU  ,&  continuée  parle  Concile  pour  quinK^  ans.  Jidair  le  (omteSt- 
m&n  ne  la  gardes f  pas  de  fin  coflé.  Refirit  du  Pape  pour  reparer  les  con- 

-  trauentions  alatréue.  IV.  Les  Commijfairts  procèdent  fans  effeà , à 
'  çaujè  des  chicanes  recherchées  de  la  part  du  Comte  de  lÀontfort.  V. 
Sauf  conduit,  accordé ^ar  le  Comte  de  Poix  à  Lucas  Procureur  du  Comte 
de  Jfdontfort.  Latreue  continuée  entr  eux.  Vf.  Tolofichaftiée.  Simon 
alUen  Eigone pour  Us  nofcesdcCmfon fils  auecU  (jmUjfeeUJBigorre, 


V  mois  de  Noucmbrcdcccttcann^  1x15.  le  Pape  Innocent  III. 
cclcbra  le  Concile  General  de  Latran  à  Rome ,  où  le  Comte  Rai- 
mond  &  celui  de  Foixvindrctic  en  pcrfonnc ,  pour  rupplia  le 

I  fcntçmcnt  4a  Roi ,  comme  d*vn  acccflôiie  da 
d'ordonner  quilsfili&ntreftablis  dans  tous  leurs  biens.  Mais  il  fut  arrefté  y  qucTo- 
lofèyflcl^  autres  terres,  quianoicptcftéconauifes  par  les  Croififs^looicnt  adjugées 
auComtedc  Montfort;  exccptcla  portion  de  Proucnce, quiapancnoicà lamailbn 

dcTolofc,  qiiclc  Pape  rcfcrua,pourcn  gratificrîc  jeune  Comte  Raimond,fiIsdu 
Comte  de  Tolofc,  s'illcmcricoit  par  fes  dcportemcns.  Qwanc au  Comte  deFoLx, 
l'Hilloricn  manufcric  rapporte  qu'il  obtint  iamainlcucc ,  âcicftitution  entière  de 
toutes  fes  terres. 

1 1.  Le  Comtede  Montfortayantapris  cette  bonne  nouiielleparlerctour  de  Ton 
frcreGiiltaUaen  FrâcepourreccuoirdnRbirinueftiniredaComtédeToIbfè,  &da 
Duchéde  Narbonne»&  des  aânes  terres  qui  releuoiëcde  la  Couronne  Êms'moy  en. 
Pendantqtt'ileftoitàla  Cour, le  jeune  Raimondgagna  lesvolontésdes  viUesd'A- 
ili^on,  de Mar(èiU^& deTarafcon, &  fe rendit maiftre du Marquifatde Prouen-' 
cei&àmermecempspritlaviUcdcBeaucairc^&aili^ealcchaileau.  Le  Comtede 
Montfon  arriua  pcndac  le  ficgc,auec  les  troupes  qu  ilauoit  leuces  en  France;  &  trou- 
ua  fon  frère  G  ui,  &  fon  Hls  A mauri,qui s'aprochoicnt  aucc  toutes  leurs  forces ,  pour 
incommoder  les  afliegcans  :  Icfqucls  auoient  très- bien  retranche  leur  camp,  pour 
eftrc  à  c  ouucr  t  des  for  tics  du  dedans,  &  des  efforts  de  ceux  de  dehors.  Le  ficgc  pour- 
tant fut  fi  viueinentprciré  par  le  jeune Raimond,aueclcs  engins  de  batene,&par 
aflàuts, quclechafteaufê  tendit  à  laveuë  du  Comte  de  Montfbtt; quicftoicdul^ 
leurs  tellement  incommodé  deviures  dans(bn  camp,que  pour  en  recouurer>il  eftoit 
befoin  d Vne  grande  elcoite  ,àcau(e  que  tousiès  quartiers  cftoicnt  en  aimes  contre 
lui  en  faucurdu  jeune  Raimond. 

I  IL  Le  Comtede  Foixn'eftoitpasdunombredeceuxquiauoicnt  atm^  contre 
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leComtcdeMoncfort.Carroicqueparladecîflôhdu  Concile  il  eud  obtenu  la  re~ 
fticucion  de  Tes  terres,  foie  (|u'ilfuÛ:décheu  delà  propriété  de  celles  que  l'armée  des 
Groifi^âuokcooquisfiirhiiiNcaiitnioiiu  il  oburaoichteUgiotideUtiià[e,qacle 
IcCaidinal  Pi€rreauoicarrdl^ciitieiai»&  IcConuède  Montfbic:  laquelleleCoft- 
olcàtiok  confirmée,  ée  proloogéei»oar  quinze  ans.  Pierre  de  VaUemai  fait  men- 
tion de  cette  trcue  de  quinze  ans,  ordonnée  par  le  Concile.  £tle  Comte  de  Foix  fit 
plainteau  Pape  Innocent,  que  le  Cqn>ce  de  Montfbrcla  violoit  >  &  Im  demanda  dei 
Commi/Taircs  pourordonncr  fur  les  contraucntions.  Sa  Sain<5letc  cnuoya  la  com- 
mifïîonàl'Abbcîk  au  Prieur  dcFonfrcdc  en  ces  termes  tournes  du  L2Z\n  :  Innocent 
Euefcjuefcruiteuni^sferuitcursdeDieu,  aux  amés  fils  y  ï  Abht\  le  Prieur  de  Fontfrede  du 
Diocefe  de  hlatbonnc  Suint ^  rjr  henedi^on  A pojhlujue  L  e  Noble  homme  Comte  de  Foix ,  nous 
a  Jkpplk',  que  nom  fifnons  obferuer  irmoUhlement  en  Ça  Faneur  y  deÇesNeueux,  duComte  dè 
Comen^e ,  detoÊlfsValfaux  y  fujets ,  (y  terresyfarïamè  fis  k  NoMé  bomm  Sùnoh  de  MouP' 
fôrtyUsTrkiesàÊteJlatqueÛesefloientgdrdéeSflmquenojhe  amé  filsPkrre  Diacre  CfldW 
jMtitredefiàfite  Marié  in  Atfmro pourkn  Légat  Jm  Siège  JpofioUque ,  partitdeceffianim, 
Etddii6mqMefademandecoruieHteqitttérMUmaiidmà  }f)ifreJlfcf€neft  forces  eftrits  AfOr 
fio&fies,^VMffiiéks  garder  ^  olffemeT  par  chajque  partie  ylestréues  en  la  façon  fkfatttg 
menantàdeuëfin(2rdeMant  la  dij^ute,  fà  fourrùtna^  fmUfdiiestrmr,ajififmk  m 
fkntenant  ilnepuifppointy  arriuer des  dan-^érs  de  guerre. 

1  V.  Mais  encore  que  la  commiflion  fuit  adrelTéc  conioindlemcnt  à  l'Abbé  j& 
au  Prieur,  celui-ci  procéda  fcul  en  vertu  de  b  lubdelegation ,  que  l'Abbé  fut  con- 
traint de  lui  bailler  à  caufc  de  fes  incommodités  de  maladie  ;  &  de  vicillclTcLe  com- 
miffaire ayant afligne les  particsà  ccrtam  iour  &  lieu,  renouuellaledelaiàcaufedc 
leur  défaut,  à  la  charge  que  l'on  vacqueroic  inccfTamment  à  cet  affaire,  2(  que  les 
pàrtiesaccorderoientititttuellementles  finiftondBits.Le  Comte  de  Foix  fê  prdênfta 
au  iourafiiené,  &  Pierre  Martin  Procureur  du  Comte  de  Montfbn  prelèntalelea- 
deraainfi»lctrcSvquicon'cenoientquelaviUcdcBeaucàireluiauoit  efté  enleuccpar 
vne-gtande  perfidie  6c  infidélité ,  &  fes  gens  elloient  afliegcsdansicchafteau ,  con- 
tre la  paix  &  la  trcue  ordonnée  au  Conçue,  General  i  &  quebour  remédier  à  ce  do- 
fordre,il  auoit  befoin  de  fes  troupes,  &  de  fes  bons  confcillcrsi».pour  deliurerfcs 
gens  duficgc  auec  leur  conleil  &  fccours,  &  venger  l'iniurc  faiâjc  à  l'honneur  de 
Dieu,  &  delà  fain  rie  EgUfc.C'cfl:  pourquoi  ayant  vn  extrême  befoin  en  ce  ficgedc 
Lucas^quieftoitdcdaellabli  Procureur  en  cette  caulcilequclnc  pourroit  d'ailleurs 
fém^tfr^èn  chemin  (ans  vnc  grande  cfconc,  qui  aifoil^liiottle  camp,  il  demande  va 
renouueUeniént  de  délai  pour  yn  autre  ibur.  Le  Comtede-Foii  nit  extrêmement 
£dchédecettelonguear»difiuitqnedcpuislatQéueordonniéeparlcOu^ 
rcceu  beaucoup  dedomages en  tes  villes  &  chafteaux,  &  auxperfonncsdefes  fujet^ 
delà  part  du  Comtede  M€Àitfdi:t,quivouloit  éluder  la  réparation  pardeslongucurt 
jçecherchées.  NçantmoinsquCpour  le  refpcd  de  r£gliie,il(lipporu>it  cesiniures^ 
quoiqu'il  cuit  moyen  des'cn  venger  à  bonefcient.  Dequoile  commiflaire  donna 
au  is  au  Comte  dcMontfort,&  le  pria  de  ne  mettre  pas  fes  affaires  en  eftat  de  rupture^ 
&  afligna  les  parties  en  la  ville  de  Foix,pourlafixicûnc  Fcrie  après  la  Fcfte  de  la  Na- 
tiuitéNoftreDame.  Auiourdcraflignation,lcComtedc Foix  fc  prcfenta, &  fur 
le  tard  vint  vn  meilàgeraueclctrcsdc  Lucas  Procureur  du  Comte  deMontfort.con- 
tenantqu'ileftoitaniuéenlavlUede  Pamies,&rnepoitiioit  (ètaidreà  Foix  ,à  cau- 
ièdesennemis,quieftoientanxenuitons,fi]rlerquàsle  Comtede  Foix  n'auoit  au- 
cun pouuoir, commeilauoitdeclarépar  iîslettes.  lointqnil  receooit  indifférem- 
ment chcs  foi  les  ennemis  du  Comte  de  Mon  tfort,auqucl  il  auoit  odé  le  chaft  eau  de 
l^auloD,  dcrauqitfottifi^conuneilàuoitauflifordfiéla  ville  de Foix^ainfiquepli». 
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ficurs  raporcoienc ,  &  pour  ces  laiibns  Lucas  demandok  vn  autre  lieu  afleuré.  Le 
Commiflaîrcpooriaiterles  longutncs,  luiordonna  dcfe  tendre  en  l'EgliieSainâ 
A  lean  des  Verges ,  donc  la  vSIe»  9c  lecbâfteau  èftoicntfous  la  nain  de  l'Eglife ,  6e  lui 
enuoyale  (àiScondititdu  Comcede  Fo»«  quicll  de  cette  teneur. 

V.  Ramond  Ro^er  Comte  de  Foixy  A  tous  ceux  tjui  ces  letm  Vemnty  54&(t.  glrtî  fik 
wamre  à  Vofhre  Vniueijtté ,  par  tir^nuation  t autorité  des  pre fentes  ,  ^ue  nous  receuom 
awc  le  prepm  mjhument  qui  ejimunide  ï autorité  de  nojhe  fcau  ,  fous  noftre  faufamduitfy 
affenrance  Jevertfretlyle amé  homme  LurA<  fh  de  lean  ,  Procureur  du  Seigneur  Comte  de 
^ontfort ,  en  la  cauje  qui  ejl pcmimtc  entre  nous  çy  lui ,  tous  ceux  de  fa  compagnie^ 
en  allant,  feiournant  ^  retournant ,  contre  tout  fes  ennemie ,  ou  ceux  du  Comte  ,  tant  ieçk 

Îuedelàles  Moms^ç^detous  autres,  félon  Vw  bonne  y  famé  expUcation.  Donné  à  Foix  U 
'€rie  fixkpneapres  U  Natiukè  Noftre  Dame.  Les  parties  fc  rcndircntà  Sain6l  lean  de 
Verges;  &IecoinmUIàtrcs'cmployantpourfiiire  aller  Lucas  à  Foijc,ils*cn  cxcuiàj 
de  dit  qu'il  auoicdefenfes  expreifesdu  Comtedc  Montfbrt,d*y  aller»  mais  oifnc  de 
s'en  remettre  à  des  arbitres ,  pow^fçauoir  (îles  excufcs  qu'il  propofoit  poum'aUcren 
ce  lieu  cdoient  valables.  Le  Comte  de  Foix  rc^ndkj  qu'il  ne  vouloir  point  d'au- 
tres arbitres  que  les  CommiiTaircs  du  Pape,  &  que  ces  cnicanes  efloient  formécsà 
dcflcin  dctraincrtoufiourslcçafTaire<;ï'nlonc;u<*ur,  &  lui  caufcr  beaucoup  de  frais. 
C'cft  pourquoi  le  commifTairc,  voyant  que  ie  premier  chef  touchant  le  rcftabliflc- 
mcntdclaTréuc ,  c'cll  à  dire  la  réparation  dcscontraucntions,nepouuoit  cftrc  exé- 
cute, à  caufcdclapuiflancc  du  Comte  de  Montfort,&  des  fuites  de  Ton  Procureur, 
pâiTaaufccondchcf  de  iacommiUion,  touchant  l'obreruation  dclaTrcuc:  que  le 
ComtedeFoixoâroya&itfetnchememaaComtedcrMoncfbrt, fie aukfiou.  Et 
fcdproqucmentleComtedeMontfbrc  accordalacréue  auComtedeFoix  aux 
itens,par  letres  {êelWes  deleurs  ièanxjledix'-liuiâiefinedcs  calendes  d'Oâobrc^mil- 
Ic  deux  cens  fôze, 

V  L  Le  renouuellemcnt  de  cette  tràie profita  beaucoup  au  Comte  de  Montfort, 
lequel  avnnt  perdu  Bcaucairc,  cftoit  cnpcinc  de  con  fcruer  foui  fon  obcïlTanccla  vil 
le  dcToioic,  qui  branloit  iur  les  cfperances  c^ue  le  Vieux  Comte  Raimond  leur 
donnoit,dcrcuciiir  bien  toftdc  Catalogne,  ou  il  afTcmbloit  des  forces  pour  lerc- 
couurement  de  ibn  patrimoine.  Cependant  le  Comte  de  Montforc  s'auança  vers 
TolofcjOÙil vengea parlefeu^larcfmanceque la viileteûnoignadc  lui  vouloir  fai- 
re} & ce£dt  ILs'auan^  vâslepaisde Comcnge,  lequclilaflcuta àibn  feruice ,  &  alla 
en  Bigorrie  cdebrer  lemariage  deibn  fils  GuiaueclaConiteflè:  Demaniere  que  pat 
cèfnoyenilfutabfoludansceComté,  referuéle  chafteau  de  Lourdesquontchilà 
deluiteiidreiainfiqtteeeiaarqucrHiftoriennianttfctit. 

.  L  Pett.VaUirc.cS}.  UI.  I<i«m  c84.CJurt,  Palenii.  V.  Cbanu.  Pa).  ■ 


Digitized  by  Go 


Liure  huiétiefmè.  ,  747 


CHAPITRE  XIX. 

.  Sommaire. 


/.  Montgranier f  rês  de  F  oix  fortifié  far  le  Comte.  Jleft  apegéfar  Simon. 
Qjmte  de  Adontfort,  &  défendu  par  Roger  Bernard  fils  du  Comté  dé 
Foix,  Reddition  de  la  place.  If.  Ce  fiege  entrepris  pour  donner  couleur 
au  refus  que fit  le  Comte  de  Alontfort  d'obéir  à  vn  Refcrit  du  Tape  ,pour 

.  lareflitutionduchafteaude  Foix.  III.  Le  Refcrit  adrefié  kl' Sue fo^ue  de 
J\/laguelone,^  au  Prieur  de  Fontfrede.  IV.  Pendantopueles  (ommif- 
fairei  e fiaient  fur  lu  lieux  jle  Comte  Simon  afiiegeoit  Adontgranier.  Et 

.  ne  veut  leuerle fîege  a  la  prière  des  Commiffaires,  V.  Le  Comte  de  Foi:à 
obejt de Ja partial' ordonnance duTape.  Scéletresde  Declarationé-  

E  Comte  de  Montrort  rcucnant  de  Gafcognc  mit  le  ficgc  dc- 
uant  le  fort  de  Montgranier  le  5.  de  Fcuricr  1116.  nonobdant  la  ri- 
gueurdel'Hyucr.  Ccfortauoitcftébafti  fur  la  pointe  d'vn  tertre, 
proche  de  la  ville  de  Foix,  parleComte  Raimond  Roger,  qui  l'a- 
uoit  tellement  muni&  retranché,  qu'il  fembloit  non  fculcmçnc 
imprenable ,  mais  encore  inacccflible,commc  cfcrit  Pierre  de  Valfernai.  Lequel  tef^ 
moignc,qnele  Comte  de  Montfortiugea  que  cenouucau  trauàilde  Montgranier 
cftoit  vne  infraction  à  la  tre'ue  de  quinze  ans,  que  le  Concile  auoitordonne'e ,  &  que 
fi  cette  fortification  n'cftoit  promptemcnt  abatuë ,  il  cftoit  dangereux  c^uc  les  aftai- 
res  de  la  Foi  ne  fufTent  beaucoup  incommodées  au  moyen  dcce  fort, ou  les  pertur- 
bateurs de  la  Paix  &  de  la  FoiauoientldiM"  retraite.  Roger  Bernard  fils  du  Comte 
deFoixcommandoit  dans  la  place,  qui  èftoit  fournie  d'vn  bon  nombre  de  gens  de 
guerre.  MaisleComtedc  Montfort,fans  auoirefgard,  ni  à  la  refiftance  quepou- 
uoicnt  taire  les  afTicgcs  dans  vn  lieu  bien  fortifie,  niàlarigucurde  la  fàifon ,  entre- 
prit &  continua  le  liege ,  ayantpofcfon  camp  parmi  les  glaces ,  en  forte  que  c'cftoit 
pluftoft  vn  tpartyrcque  non  pas  vn  trauail,  ainfi  que  parle  Pierre  de  Vallernai.  En- 
fin l'eau^ôc  les  viurcs  manquèrent  aux  aflicgcs,  qui  rendirent  la  place  par  compofi. 
tion ,  la  veille  de  Pafques  ;  Roger  Bernard  cftant  forti  aucc  fes  gens ,  fous  promciTe 
qu'il  fit  de  ne  faircla  guerre  pendant  vn  an  au  Comte  Simon:  lequel  miç  tout  aufli 
toft  vne  bonne  garnifon  dans  le  fort. 

II.  Ceficge  de  Montgranier  furprit  extrêmement  le  Comte  de  Foix  i  lequel  au 
lieudecctteinua{ion,s'attendoit  d'obtenir  la  reftitution  de  fon  chafteau  de  Foix, 
qui  eft  oit  entre  les  mains  du  Corn  miffaire  de  l'Eglife ,  car  après  auoir  donné  des  tef- 
moignagcsdefon  obcifTance  aux  commandemcns du  Concile, &  du  Saindl  Siège, 
pendant troisannccsjilauoit obtenu auant le  fiege  de  Montgranier, vn  Refcrit  du 
PapeHonoré  1 1 1.  du  6.  des  Ides  de  Décembre  de  cetteannée  par  lequclil 
cftoit  ordonnéaux  CommilTaircs  delegués,dc  lui  remettre  le  chafteau  de  Foix.  Cette 
nouuclle  émeut  en  telle  forte  le  Comte  de  Montfort,àquila  gencrohté  du  Comte 
deFoixdonnoitvnepurcjaloufiedefesdeflcins,  que  pour  rompre  ce  coup,  il  en- 
treprit le  fiege  de  Montgranier, lecolorant du  prétexte  d'infradion de  trcuei  c'eft 
ce  que  l'on  aprcnd  du  procès  verbal ,  que  drelTerent  l'Eucfque  de  Maguelone ,  &  le 
Prieur  de  Fontfrcde,  qui  cftoicnc  les  Commiffaires  délègues  par  le  Refcrit  du  Pape, 
quicft  de  cette  teneur  tourne  en  François. 

Rrr  ij 


7,4S  ^  Uiftoire  de  Bemi  » 

I lU  Honoré fem^r  desfcrmmrs  de Dien^^n  yemrMFrere  ÎEuefme  de  Ada^hme, 
fp*  d  tMé  fis  k  Fnatr  de  fontjrede  falut ,  ^  henediélm  Jpfhl&yie.  Le  NoUe  homme 
Rjtumml  Comte  de  Fohc,4ffMtcUieHdi»ife^k  heH^^'dâiékfiUmmie  nofireémê  fis 
Pierre  Pvefre  CdtrànddM  titre  de  Samêi  L^aimis  mDdmfo ,  four  hrs  Itfw  d»  Sim . 

j4fojhlique,  Im promit  auec Jèrment  entre  autres  theff,  qu'il  obéirok  aux  mdnaémemdeiË- 
fffe\Jurks  chop!  pourUfféeResUduoitefié  excommunié  ^  Et  bout  cék  ^Ubnfo  remettre  en 
fis  ifMtw  k  chaftedu  de  Foix  ,  fô  ferait  gardé  aux  dejfens  du  Comte  :  qn  en  outre  hbligea 
au  mepne  Cardinal ,  pour  Jon  fih  Roger  Bernard ,  cïr  Roger  de  Cotnenje  fon  neueu  ,  afin 
qùils  ûheijjcnt  aux  mundemens  Jpojioliques.  Et  four  ratjon  de  ce  ,  le  mepne  chajleau  a  e^e 
gardeiuJîjHa  prepm ,  pari'  autorité  du  Siège  jipojiolie^ue.  Or  ledit  Comte  demanda,  dernière- 
ment  auec  tres-^rande  mfiance ,  far  Jes  Ârnbajfadeurs  enuoyés  au  Siegc  Jvo^ohcjue  ,  (jue 
nom  Uu^om  rendre  ledit  cha^au.  Et  etxore  men  ^a'U  nom  ait  efè  remonfré  f  ar  quelques 
Yitttjié  èe  Comte  afres  qiiU  éUtré  remmtlechaSkâHy  tmêUéfa  ï  affaire  de  la  foix,  0*  de 
ht  fri  ToKtetfik  dmm  kdk  Comte  d  htfqua  frefenthmMmeHt  ol/ey  dHX  t/riomim- 
ees  dudit  Cardimi^  &  dnx  wumdemem  Jfoftoliques  aue  nom  m^mhm  pas  quel  È^lfe 
Kommefii^e^ire  mrochéefdffetfimie,  de  ndmrgarièfafoi  -y  O'  attend»  dupique  m» 
firémdin  neRfdt  «j^mMir >ai firte  fie  mm  ne  fmfiem  dnefer  k  mefme  Comte  ^  ïilfn^ 
Jumoit  y  ce  que  nom  ne  ervym  fos ,  contreuemr  à  nos  mandemens ,  Mous  vous  ordomums 
far  rautortté  des  frejèntes  ,  que  'Vous  receuiés  dudit  Comte ,  de  fon  fis  de  fon  neueu 
fuffi fonte  caution  iuratoire  ,  &  Jideiuffoire ,  quils  ne  troubleront  point  l'affaire  de  la  faix 
çy  de  la  fui,  dim  (juils  garderont  la  forme  de  la  faix  eflablie  en  ces  quartiers  i  &  receures 
aufi  fur  cela  leurs  letres  fatentes,  dans  lefquelles  tl  fera  contenu  extrêmement,  que  s'ils  entre- 
frenuentrien  au  confrère,  ledit cluficdu  tomberoit en  comnùs  au  jfrofu  de  l'Elit f'  Romaine, 
y mfferis fdyerfâr  U  Cùmte  TAhy  de  SénH  TtAeri ,  fà  d  g^idk  iufqua  frefent  kàk 
ékifieaHi(pii^mUk  fokMelgmiSffomr)niefartk^  en  la  garde.  Lef- 

fiéksÂofeseftémdmememdccomfhestVous  frrés  refhtMerkdkefufied»  dit  Conete fit»  dit" 
€m^Jklaiynonobfianttomemfefihemens£off<^tioni  ou  d'affellation,contraipiantles  ofpofans 
fdrcenfures  EcclefiaJHques.  Dfmnéd  Romed  Sdm^  Pierre^  k  6  Jes  Ides  i  Detemhe ,  f «1 
premier  denojhre  Pontificat. 

I  V.  LesCommiflaircsraportcnt,qucprocc<îansàrcxccutiondu  RcfcritJcCom- 
tcdc  FoixfcprefciKaàraflignationj  &  offrit d'obcïr aux  commadcmcns de  laSain- 
(ilcté.  Mais s'cxcuia  decc  t^u'il  ne  pouuoit  faire prcfcntcr  Ion  fils ,  &  fon  ncucu ,  dau- 
tantquelcComtcdcMontforcayantaprisqu'ils'achcnîinoit  dcucrs  les  Commif- 
iaircs  pour  bailler  les  cautions  ^prcftcr  les  rermcns,&  recciioir  le  chaHicau  de  Foix, 
cftokenc»^  dam  ctttetmc  auec  vocpUTantearmécj&aaoitaffiegévnchaftem 
iesprochede  celui  de  Foix  (quicftoïc  celui  de  Montgxaiiier)dansleqnelcftoit  Ro^ 
ger  Befiiaid,&  plufieuts  deâ  compafgnons.  Ceft  pourquoi  il  (iipplia  les  CommiG' 
&ires  qu'il  leur  plcuft  cfcrire  au  Comte  dcMontforr ,  pour  robligeràleuerie  ficgc, 
&  fe  retirer  ».daucant  plus  quclcComtccdoicprcd:  de  garder  la  paix  en  fon  endfioir> 
&  s'il  auoir  rien  fait  au  preiudicc  de  cette  paix, de  le  reparer  commcilaparrient,au 
iuç;ement  du  Pape,  du  Cardinal  qui  doit  venir ,  ou  des  Commiffaires.  Ceux-ci  iu- 
geans  la  proportion  équitable  jcfcriuent  fur  ce  fujet  au  Comte  dcMontfort:  &  à 
Ion  refus  le  Prieur  de  Fontfredc  iubdelcgucpar  l'hucfquc,ôc  l'Abbc  de  S.Tubcriac- 
compagnésdcplufieursReligieux, allèrent  en  perfoiinevers  lui  «  &  rçmonftrcrcnt 
quilattoittorcd'ataqttaccttxqmauoientiurélapaix,ruiuant  Tordre  du  Papc,& 
rauoiéncfiézaâemeticconreruéc.  Maisilsnepeurentrien  gagner;  Aucomraireea 
leur  pcefencejUrauagca  la  terre  du  Comtede  Foix/e  faifit  me ime  de  la  ville  de  Foi^ 
yfiitarifdenouuellesfortificatiôs.pour  cmpefcher  la  reftitudon  du  chailcaujofïroit 
iicancmoiiudcbaiUcrcattcioiid'cftcràd£oiâ«iiiriedifcieticqui  cftoic  cnnclui,  de 
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le  Comte  de  Foixj  comme  aufljlcComtcdcFoixfaifok  vne  offre  fcmblablc.  Mais 
ccsol^rcscltoicnt  inutiles, dauiant  que  IcsCommifTaircs  n'cftoicnt pas afles forts, 
pour  ranger  les  parties  à  leur  dcuoir,  &  quclek  delbrdrcs  s'augmcntoicnt  tous  les 
lours.  C'cil  pourquoi  le  Comte  de  Foix  pour  fatisfairc  de  fa  part  à  l'ordonnance  du 
Pape  nonobftant  l'opprcffion  qu  ilfouffroit  du  Comte  de  Montfort,  bailla  ladc^ 
datation  qui  s'enfuit.  -  \  \ 

V.  Ju  mm  de  C  hriJl.L'ande  fon  Incarnation,  mil  deux  cens JcfX^,  letre'fX^epne  des  Cd- 
kndcs  de  Afars.  Afoi  Raimond  Comte  de  Foix,  ^  moi  Roger  Bernard,  c^r  moi  Roger  de 
Comenge  ,noHS  trois  de  bonne  foi,(^  tome  fraude  deLxipée  ,  moyennant  \ne  JUpulattonJolen- 
ne^e  confirmée  par prment ,  promettons  à  \ous  Seigneurs ,  fçauoir  B  par  U  grâce  de  Dieu 
Euefque  de  Magnelone  ,<y  R-  Prieur  de  Fonfiede ,  luges  aelegués  par  le  Seigneur  Pape  fli- 
pulans  pour  f  EgltJe  Romaine ,  que  nous  rte  troublerons ,  ni  fierons  troubler  l* affaire  de  la  paix 
^deUfionni  personne  parnofire  mandement ,  conpd,  art,  ou  indufirie ,  mais  pluflofi  que  nous 
olfferuerons  fiermement  U  fiorme  de  la  paix  eflablie  par  l'Eçdtfe.  Que  fi  nous  y  contreuenons, 
ou  quelqu'vn  de  nous^  ouquelqu  autre  par  nofire  mandement  ,conÇetlyart  ,ouindufirie  ^  ce  qu'il 
f  lai  fie  k  Dieu  d'emoejcher  ,I\ous  voulons  ,approuuons  accordons  k  vous  luges  fufidits  Jli- 
fklans  pour  lEglifie  Komaine,que  le  chafieau  de  Foix  tombe  tout  aufii  tojl  en  Commis  de  CE- 
ghfie  Romaine.  Et  moi  Ratmond  Comte  de  Foix  promets  de  rendre  ledit  chafieau  comme con- 
fifqu^  à  f  Eglifie  Romaine ,  ou  fion  Commiffiaire  yjitiuant  le  mandement  du  Pape  ;  fi  l'affaire 
de  la  paix  (y  de  la  fioi  efi  troublée  par  moi,  ou  par  quelqu  autre ^  comme  il  en  dit  ci-deffits. 
Et  afin  que  nous  gardions  ôbfieruions  toutes  ^  chajcunés  les  chofies  fiufidites ,  0'  que  nous 
ne  Venions  au  contraire  en  aucun  lieu  ,  ni  en  aucun  temps ,  ni  aucun  autre  par  nofhre  mande- 
picntyConfieil,  art,  ou  indufirie:  Nous  trois  fiufiditsle  promettons  iurons  ayans  tojichè  corpo- 
fellement  les  SacroJainSls  Euan^les  ,Jbus  peine  de  Commis  dudit  chafieau  de  Foix.  Et  pour 
tobferuatwn  entière  de  ce  dejfius  ,les  cautions  fiuiuantes  fie  font  obligées  Jolidairement ,  ^  moyen- 
nant  fier  ment  corportl  renonçans  à  CEpifire  deHadnan,  c^ala  nouuelle  Confiitution, 
la  rcprefientat'ion  des  perfionnes  principales  atout  fiecours  de  droiH,  duquel  ils  pourraient  je 
fermr  jjçauoir  le  Comte  R.  Bernard,  Hugues,  P.  deFenoiilet,  Pelfiort  de  Rabafiens.  Ces  cho- 
jes  ontefié  fiaiéîes  à  Perpinhan,  comme  ilefi  dit,parRaimond  Roger  Comte  de  Foix,le  Comte 
Raimond  Bernard,  Hugues,  P.  de  FenoiUet,  ^  Pelfiort  de  Rabafiens.  Le  y.  des  Calendes  de 
lAars ,  A.  Vicomte  de  Cafielbon,  e fiant  a  Cafietuerdun,  s'obligea  en  la  mefme  forme,  donna 
des  cautions ,fçMioirB.dePortelU,  Aton  ArnauddeCafietuerdunyR,  de  IÇjr.Le  6.  Roger 
Bernard  s'obligea  dans  le  lieu  de  Montgamier,  bailla  pour  cautions,  A  moud  de  Comenge,  cîr 
Arnaud  de  Villamur.  Le  8 .  des  Ides  de  Mars  Vga  Comte  d' A mpurias s'obligea  en  la  mefme 
forme,  cïT  en  fuite  Guillaume  Vicomte  de  Cafielnau.  Les  CommifTaires  rcccurcnt  ces  cau- 
tions, &  les  déclarèrent  fuâîfantcSjtant  à  caufc  de  leurs  ferments,  la  facilité  de  les 
conucnir ,  qu'à  caufe  de  leurs  facultés,  y  ayant  comme  ils  difcn  t ,  deux  Corn  tes ,  trois 
Vicomtes,  &  autres  Barons  riches  U  puifrans,dcquoi  ils  font  relation  au  Pape. 

I.  Petr.VaIl.c.84.    III.  IV.  V.  E  Chartario  Palcnfi. 


Rrr  iij 


i 


750  Hiftoire  defiearn. 


CHAPITRE  XX. 

Sommaire. 

/.  Le  Comte  àe  F  oix  offense  des  violences  du  (omte  de  Aîontforf^Je  ligue 
auecRatmondle  Vieux  Comte  de  Tolofe:  qui  entre  dans  Toloje.  //• 
Simon  met  le pege  deuant  la  ville.  Sortie  du  (pmte  de  Foix  >  qui  le  met  en 
fuite.  L'hiuer  fait  retirer  les  aÇiegeans,  qui  tenoient  la  ville  bloquée  de 
loin.  La  Croifàdeefi publiée  de  nouueau.  Le  Comte  Simon  renforce  fin 
armée  d^  Croisés  enutronleT^rintemp.  Continuation  du fiege»  S  ortie  des 
0^egés,  Mort  du  Comte  de  Montfort.  JIL  Amaurifinpsleuelefiege. 
Cafielnaudarrirfè  rend  au  (pmtedeTolofè,&l^Agenois»  Le  Comte  de 
Comenge  recouura  fin  fais.  I V.  Combat  du  jeune  Comte  de  Toiûfi 
frésde  'Bafuge,  ou  le  Comte  de  Foix  commandott  l'auantgarde^^iesen^ 
nemis  furent  défaits.  V,  Louis  fis  de  France  vint  auec  vne  armée  de 
(roisés tfrit Marmandeènjigenois.  j4fiegeTolofi,oùlefHs dnComte 
de  Foix fe  ietta ,  fi  retire  fans  la  frendre.  Afns  Jk  retraite  les  *viUes 
abandonnèrent  Amauri.  VL  Le  Comte  de  Foix  recouun fis  terres,  A  fi 
fiege  Mirepoixj  &  le  prend.  Jl  reçoitlefirmentdef délité  de  ceux  à  qmU 

.  place afartenoit.Jl meurt aufieged'vnevkere.  VIL  ITefiamentde  Rsi" 
mond  Roger.  Jl  fut  reftablientous fis  biens  audnt findecés  ,  mefinesém 
eha/teau  de  Pamies.  Ses  légats  qui  font  voir fkpieté.  V II  L  Sa  femme 
Philippe.  S  es  enfdnsRjoger  Bernard  Amauri»  Et  Cécile  mariée  éue 
Comte  de  (pnwsff,  ErreurdesHifioriensdeFoix,epùlm  donnent  vne 
autre  fille  du  nom  de  Sclarmonde ,  qn'Us  veulent  étnoir  efié mét/iie  em 
Roi  de  Maiorque, 

I.  ^kSSfS  ^^^^  proccdure  violente  du  Comte  de  Montfort,  aigrit  iâns  douce 
Wâ^^^  l 'cfpricdaConiiCedeFoix,  quine  pounon  {ovdSàr  aeftreoppcim^, 
^^y^^  contferintendonexprefreae&Srââei^dtledclùdesC<mimiflu 
WwSKV^  ^     ^^^^         faudra  pas  trouuer  eftrange ,  ft  les  deux  com- 
miflions  pour  réparation  de  la  treue ,  &  la  rcftitucion  du  chafteau  de  Foix  ayans  efté 
rendues  inutiles,  ce  Comccfc  refouc  de  fàtisfaireà  fesintereftS)  par  la  voyc  des  armes. 
L'occafion  fcprcfcntaau  mois  de  Septembre  cnfuiuart  1117.  Car  le  Comte  Rai- 
mond  le  Vieux  ayant  ancmblé  quelqucstroupcs  des  vieilles  t)andcs  dans  l'Aragon, 
&  la  Catalognc,rcprit  la  ville  dcTolofcjdcfircurc  de  rccouurcrfon  ancien  Seigneur, 
&defc  venger  des  opprcllions  quelle  auoit  reccudu  Comte  de  Montfort.  Rai- 
mond  Comte  de  Foix ,  Se  Roger  Bernard  fon  iîls  ne  manquèrent  pas  de  fe  rendre 
bien  toft  damk  ville^ccleurs  troupes,  pour  retirer  quelque  laifon  des  iniores ,  que 
learattbit&itesIcComtedeMontfort,anpreiudicedelapaix  ordônéepar  l'Eglife. 

1 1.  Celui-ci,  qui eftoit occupe' en  Prouencc ,  ayant cuauisdccette  granderenol» 
te» prend  fon  chemin  vcrsTolofc  :  laquelieilaflicgea,  &  ayan  t  effayc  delà  prendre 
d'abord  par  affautjil  fut  vigoureufcmcnt  repouffc.  En  faite  le  Comte  de  Foixfitvnfi 
fortie  fibrufqucfurlecampdcsafricgcans,qu'il  en  défit,  &  cailla  en  pièces  vn  bon 
nombre ,  &i  mit  en  fuite  le  Comte  de  Montfort  en  propre  pcrionnc ,  cj^ui  fe  retira  en 
dcfordte comme lcsaucrcs,auifi que  l'a  obfcruc  riiiftoricn  manuùnt.  Cependant 
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les  aflicges  trauaijioicot  à  la  fortification  de  la  ville,  &  l'hyucrapprocbant ,  le  Com- 
te de  Monttort,quin'auoit  pointdcs croupes  fuflSfantcs  pour  la  forcer,  la  bloqua 
de  loin  :  ainfi  qu^  l'hiftoricn  rnanufcrit  a  remarque ,  (ans  tenir  le  ficge  en  eftat,  corn- 
mcle  ficur  Caccl  s'cft  pcrfuadé. Le  Cardinal  Bertrand  qui  cftoic  enccttcarméc ,  pu- 
blia dcnouueau  la  Croifade.  Ce  qui  attira  de  grands  Iccours  de  tous  codés  enuiron 
le  Printemps ,  &  donna  moyen  au  Comcedc  Montfort  d'approçKcr  le  fiege ,  &  de 
preflcr  la  villc-Ccuxidc  dedahs  firent  vnc  fortie ,  &  pouflcrenc  les  aflkgeans ,  en  for- 
te que  le  Comte  de  Mon  tfout  cftant  venu  au  quartier  où  fc  rçndpit  le  combat ,  fuft 
frappé  d'vn  coup  de  pierre ,  laifciiéc  par  vn  mangoncau  de  la  ville ,  laquelle  lui  elcrafa 
la  telle,  dont  il  mourut  le  lendemain  de  la  Natiuité  Saini^  lean  Baptille  1 1 1 8. 

1  II.  Lcdecésdc  Simon  Ht  ouucrture  à  fon  fils  Amauri , pour  la fuccefiion des 
terres  données  à  fonpcrc;  lequel  après  auoir  rcceu  le  ferment  de  fidélité  de  fesvaf- 
(àux  ,lcua  le  (icge,  &  conduilît  le  corps  de  fon  pere  à  CarcalTonnc,  Peu  de  temps 
après  Caftctnau  d'Ari  fc  rendit  au  Comte  de  Tolofc  ;  mais  il  fut  incontinent  afliçgç 
par  Amauri ,  qui  s'opinbllra  à  ce  (lege  fort  inutilement ,  ayant  campe  deuant  la  pla- 
ce ,  depuis  la  fin  de l'Efté ,  iufqu  ala  hn  de  l'Hyuer.Cependanc  le  Comte  de  Comen- 
ge recouura  tout  fon  païs,&  défit  lorris  ou  George,  auquel  le  Comte  de  Mont- 
fort  en  auoic  commis  le  gouuerncmcnc  :  £t  le  ieune  Comte  Raimond  rccouura 
tout  le  païs  d'Agcnois. 

I V.  Guillaume  de  Puilatircnsfaiâ:  mention,  que  pendant  cét  hyuer,Foucaud, 
&  lean  de  Brignifreres,  Se  caualiers  deconfideration  présdu  Comte  Amauri,cftans 
allés  à  la  campagne  aucc  des  forces  notables,auoientenleuévn  grand  butin;  wais 
que  le  ieune  Comte  Raimond  cftant  forti  de  Tolofc ,  les  défit  prés  de  Vafiege,  après 
vn  long  &  rude  combat,  &  fit  prifonnicrs  les  chefs  auec  quelques  autres.  L'hifto- 
ricn  manufcrit  reprcfentc  l'occafion,  &  l'ordre  de  cette  attaque.  Carildit,  que  le 
ComtedcFoixayantpristoutlebeftail  du  païs  de  Lauragois ,  pour  en  rauituaillcc 
Tolofe ,  auoiteftc  charge  par  les  garnifons  de  Lauragois ,  &  de  Carcaflbnne  ;  &  s*c- 
ftoit  rcturé  à  Bafiegeaucc  Ion  butin  ;  d'où  il  auoit  donné  auis  au  ieune  Comte,  de  l'e- 
ftat  où  il  elloit  réduit  -,  lequel  cftant  forti  de  Tolofe  auec  de  belles  forces,  les  auoiC 
départies  en  trois  corps -.ayant  baillé  l'audncgarde  au  Comte  de  Foix,  &  à  fon  fils 
Roger  Bernard ,  &  la  bataille  au  Comte  de  Comenge ,  referuant  pour  foi  l'arriere- 
garde.  Le  combat  fut afpre,  où  les  plus  leftes  troupes  des  ennemis  furent  mifcs  en 
route,  Foucaut,  lean,  &  Tibaut leurs  chefs  pris,  &  encore  Pierre  Guirautde  Scgu- 
Fct;  lequel  fut  pendu,  parce  que  pendant  le  combat,  il  auoit  deireigné,&  faitfes 
efforts  de  tuer  le  ieune  Comte  deTolofe. 

V.  L'année  12,19.  Louis  fils  de  Philippe  Roi  de  France  vint  afIîcgerMarmando 
en  Agenois:  laquelle  fe  rendit  parcompofmon.  Apres  cet  exploiâ,il  monta  vers 
Tolofc  auec  fon  armée,  pour  y  mettre  le  ficge,  comme  il  fit:  Maisilfutfouftenu 
courageufcment  par  le  ieune  Comte  de  Tolofe,  qui  cftoit  aflifté  de  tous  les  Sei- 
gneurs, &  Gentils-hommes  du  païs  circonuoifin  ;  aufquels  il  départit  les  quartiers 
delà  ville  pour  la  défendre.  L'hiftorien  manufcrit  en  faicl  le  dénombrement,  &  re- 
marque que  le  quartier  de  Roger  Bernard,  fils  duComtedeFoix,e{toitàlaportc 
&  barbacanede£t5Cro|^,quicftfuiuiedcla  porte  d'Arnaut  Bcmart,&  Pofonuil- 
le ,  Ce  Prince  Louis  ayantachcué  le  temps  de  fon  pèlerinage ,  leua  le  fiege ,  &c  fe  re- 
tira le  premier  iour  d*  Aouft  de  cette  année  1 1 1 9 .  La  retraidc  de  l'armée  attira  vne  rc- 
uolce  a  vnc  bonncpartie  des  places  tenues  par  Amauri,  qui  fe  rendirent  au  Comte 
dcTolofe.Silabonnefoidecetempslàne  nous  empcfchoit,  nous  pourrions  auoir 
quelque  foubçon ,  que  le  fecours  conduit  par  vn  fils  de  France  cuft  eu  des  effets  plus 
auancageux ,  s'il  n'y  euft  eu  dclTcin  de  faire  reconnoiftre  là  foiblcffe  au  Comte 
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Amâtiii  ,  6c  1  obliger  de  coj<èti(S  cttb^^vn  j^tlitf fUiflànc  qô^  Itii.  "  '  : 
-  V I.'  Û  ne  ftttt'pbidc  doâcéraufiitqoe  le  Coifttei|eF6b:ii6^CBiaiUaftàtecott- 
tarèrlcsterresyâdtit  il  auoie  cfté  dcfpouïUé  depuis  commenccteencdelagocrre^ 
Déùi^  on  crouue ,  <|U*il  afl^gca  en  iVnh'éèia;  i  (t;le  chaftm  <^^Kiircpoix  VoU  GuiU 
laiinicdc  Puilaurcnsrctnârcjtic  qu'il  mourat,non  pasdcpUy€,màisd*vncvlccr«fàf» 
chcufc  quoi  qinl  erre  au  nbm  de  ce  Comre,leno(iimantBcrnardRogcr,aulica 
que  fon  nom  cftoic  celui  de  Rairtioh(i  K.ogcr.llpnctl)tlcsCro;tc5cc  chaltcauauanc 
mourifj  ôc'lc  rendit  au  fli-toft  àccux,  qui  en  citoicnt^l^sanacnunaillrcs  vtilcs,& 
fcudat.iires ,  réccuant  d'cuxlcfermcnc  de  fidélité.  L'aotc  porte,  quclcs  Seigneurs  du 
chailcau  de  Mircpoix ,  Piètre  Roger,  &  rfarnfon  feerc;  Loàpdef  oix  tant  pour  foi 
qùepdurBàrnara  de^Dutbi»)  Raimôiid  SancedeRatiac,  AmaudKogcr  p6tur(bi 
&  &<^âfiheâfliiiixle>Be^^^  Baealî  de  WofthiiBc Âcon Anviudde Caftetuer- 
diih^'llimdeCâft^ic);^  Bernard  de  Aniftbàn  polir  fôi  &  pour  Arnaud  d«Lour- 
dati  tousenfemble,&conioin<Stement  promettent  par  eux  &  leurs  fucceilèins^  à 
RaimondRogcrComtcdeFoix,&  à  Ton  fils  Roger  Bernard,  &  à  leurpoftcrii^, 
qu'ils  Icèr  rcndronîtà  leur  volonté,  lors  'qu'ils  cnfcrontrcquis ,  de  nuid  &  deiour, 
pour  crimCjOU fanscrimc, lechaftcaudcMirepoixauecfcsforrcrcfîcs. Ils  rcfcruenc 
neantmoins  la  faculté  dclcs  pouuoir  démolir,  horfinis  la  tour ,  &  dcrcmctrc  Iccha- 
ftcau  en  l'cftat ,  qu'il  tlloit  auant  l'arriuccdcs  Croiles.  Et  tous  ces  Seigneurs  prome- 
tentau  Cumtc,la  fidclitc ,  enlamcfmcForinCyqucleurspredeccircursauoientacou* 
Homéderêndfe'auxComtesde  Foix. 

VI  r.  Raimbnd  Roger  fie  (on  te(Ument>  leiour  auant  les  Idesile  May  de  cette 
année  mt.  Il  inftituë  hcriticrcncducleComté  dcFoix,  &fisapartenahces,iott 
fils  Roger  Bernard.  LaiiTcàfon  fils  Aimcri  par  voyed'inftitation  ^  tous  fcsbiensa^ 
auxdioceresde>larbone,  fie  de  CarcanbnejVeutenoucrc  que  ton  fils  Roger  Ber- 
nard paye  fa  rançon,  îuftp'à  la  valeur  de  cinq  cen  s  mr^rcs  d'argent,  s'il  îic  pouuoit 
cuadcr,  ou  cftrc  autrement dcliurc j  lequel,  con.mcildit,ilauoi[: baillécn oftagcà 
Simon  Comte  de  Montfortenlàgranacncccfîitc,  tS:  cnroppreiliondclà  petton- 
ne ,  de  celle  de  Roger  Bernard,  &  de  touccfà  terre  :  II  ordonne  déplus,  que  Cécile  fa 
fille,  femme  de  Bernard ,  fils  du  Comte  de  Comcngc,  foit  payée  de  neuf  mil  ôc  trois 
c-ensTololàins ,  ^cuenantà  cinq  cens  maicsd'argcnt ,  qu  il  lui  dbitpounaifon  de  fa 
dor*  Etdautint  qu'itauoitefté  feccaFreiedepuis  long-temps  au  monaftere  dçBàl- 
bone ,  dans  lequel  onpraâiquolt  vne  gtandedeuotion ,  il  choifitiâ  ièpolture  en  ce 
Ueu.U  laiflcauffiàcettc  mailon ,  pour  la  nourriture  des  pauurcs,  quinze  cens  fols 
Tolofjins  de  rente  annuelle, à  prendre  fur  les  moulins  du  pont  du  Barridc  Cofc- 
rans,baftisfur  l'Aricgc,  dcrquds  il  entend  qu'elle  joûiffc  à  pcrpcruiré.  Ilconfirme 
la  donation  du  lieu  de  Vilicncuue ,  d*vn  bois ,  &  d'autres  chofcs  qu'il  auoit  faicf^-c  au 
monafteredePamics,pour  railon dcsdomajrcsquilauoitflîids  à  cette  maifon.  A 
laqucllcilconfirmcrcxcmpuonquil  iumuoit  accordée  des  qu  elles,  albcrges,  &cdc 
toute  forte  d'cxadions  j  &  la  promeÛèdelaprotcgcr  &  défendre  de  toute  iniurc.Cc 
reftamemcftreceudans  la  Medu  Comte,aucha(leaude  Paoïics.  D  où  l'on  peut 
recueillir  deux  chofes.  L'vne  queceComtefevitreftabliauantfafnortentoutcslcs* 
terres, que  l'armce  des  Croifes  lui  auoit  cnlcuécs;me(nies  dans  lediafteaudePa- 
iDieSîdontil  n'auoit  voulu  fc départir,  lorsque  le  Légat  par  l'entrcmifc  du  Roid*A- 
ragon ,  offrit  de  lui  rendre  toutes  fcs  places ,  nori'mis  Te  chafteau.  L'autre  point  que 
ron  doitconfidererjcft'la  pieté  de  ce  Comte;  qui  finit  fcs  iours  dans  le  fcin  de  l'E- 
i;lii'c ,  lafoi  de  laquelle  il  n'auoit  iamaii  *ibandonncc;  &:  repare  au  monallcrc  de  Pn- 
iiucslcstorts ,  que  fon  indignation  prouoquccpar  IcsdcportcmensdcsRciigiçux, 
animes  de  qudq^uc  excès  de  zcie ,  auoit  iait  loufir ir  à  cette  yiaifon. 
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V 1 1 1.  Ce  Comte  auoit  cfpoufcla  ComccfTc  Philippe,  {âriscjue  ronfçachcdd 
quelle  maifon  clic  cftoit  ifTuë  ;  quoi  qu'Olhagarai  £àns  aucune  prcuuc,  nous  veuille 
pcrfuadcr ,  qu'elle  cftoïc  delà  maifon  de  Moncade  en  Catalognc.Ic  croirois  bien  fa- 
cilement qu'elle  apparrcnoicà  Pierre  Roi  d'Aragon,  qui  de  cette  allianccauroit  pris 
occalion  de  nommer  noftrcRaimondfonTres-chcrCou{in,enla demande  qu'il 
prcfcntaau  Concile  de  LaBauriÇnàpprend  Icnomde(èsqi(aiis  pac£Qacelbincncî' 
où  l'on  void  Roger  Bcniaid  (bnaifné^  Aimcrifimpuifiiéi  ^uifiit  ixdllccn  odagc  au 
Comtede.MoD3bfti&Ccdlé  mariée  à  Bernard  Comtfede  Coniaigb,fiIs  d  vnaii- 
tieBenuvdComtedcCoinenge  maridcMaricdc  Moncpelier.D'ouronpcuccon-. 
uaincre  d'impofture,,  cequclcs  Hiftdricns  de  Foixonceurk  -,  que  Sdaïamondc  fiU^ 
de  ce  Raimond,  fut  mariée  au  Roi  de  Maiorque,  puis  qu'il  n'a  point  eu  aucune  fille 
de  ce  nom.  Outre  que  ce  mariage ,  lequel  Olnagarai  encheriffanc  fur  le  récit  des  au- 
tres nous  rcprcfcnce ,  auccles  circonftanccs  d'vn  Roman,  n'appartient  pas  à  celle-ci, 
maisàvne  autre  Sclaramonde  de  Foix,  fille  de  Roger,  qui  cipouiâ  Jacques  Roi  de 
Maiorquc,  ainfi  que  i  cTcrirai  en  Ton  lieu.  '  ,  . 

I.  1 1  III.  Pétrut  Vall.  c.  S4.  ftri  Mirapidj ,  non  Vulneie  ttà  tfMgpi»  vlcCie||>ni* 

IV.  Guiilem.de  PodwJsMtcncii  cjt.  gniwus.  £  Chaft.Pftlei)fi. 

yi.  Gttiliel.aePo^i6l.c.|4.codcin'aiiaonori-  VIL  ECinR.Pal. 
tacBeoMuliu  RogcdfCoiBM  Fwd  ïDiDbfidionc  Ca- 

'■    '  I 

;       CHAPITRE  XXL 

Sommaire. 

/»  ^ma»rifisdÊi.Cointe  SimondéfoinHédu  Lmtgueioc,  cède  fès  droiàè 
au  7^1  LoHÙ  VIII.  1 1.  Vn  Légat  enmyé  vers  le  K^i  four  lui  ferjkéh' 
der  d'entreprendre  l'extirpation  de  therejk.  Voyage  du  *È^i  auec  vne  ar^ 
mée  de  Croifés.  Totte  Us  Seigneurs  &  les  viUes  fi  rendent  à  lui.  JI L 
Lté  Comte  de  FoixnepouuantfairefapaixauecleRoi,Je  ligue  auec  les 
.Comtes  de  Tolofè.  <sArticleédeimiraliiancei  JV.  Le RùivintàPm^ 
mies ,  la  tifejmbertde  Beauieu powrcMHmer  la  gmrrt  contre  les  (omtes 
dé  Toloji^  &  de  F  dix.  V.  Jl  occupe  amec fit  atmes  *vne  graHdepdrtiê 
du  f dis  de  Faix.  V 1.  T^raiàè  de  faix  arrêté  duec  le  Comte  dé  'lol^i 
ÀPariSiVJL  Le  Comte  de  Foix  n'efipas  compris  dam  cette  paix  s  au 
.  contraire  vne  partie  de  fin  bien  efi  accordée  au  (omte  de  Tolofè.  VI IL 
Lettre  du  (omte  Raimond  au  Comte  deFoix  ,  qui  lui  fai&  entendre 
l^efiat  de  fes  affaires.  IX.  o/iffemhléeàSainélJean  deVervesfottrU. 
Reconciliation  du  Comte  de  Foix»  '  X.  9/4âe  de  fbu/mipon  du  Comte  dé 
Foix  ,àceeiuilfldifaauKoi^& auLegat  d'ordonner.  Et  baille  ende^ 
foft  pouraffenrsaee  de fafromeffe  les  ebé^eanxde  Lordat  &  dé  Mont* 
gtamer. 

I.  |MP|^^!  OmmclcdcccsdcRaimondRogertranfmitleComtcàfonfilsRo- 
Wj^^^^  gcr  Bernard,  aulïi  lui  tranlporta  ille  foin  de  la  continuation  de  la 
3^^^  guerre  iqoifiitcfainâncpluspcfance,  qu'elle  futpourfuiuienonfèu- 
rliiS^I  kmcncparle8CroiCiîs,maisparlesR.oisdeFiancecnperronne.Cat 

lesaf&trcsd'Amauii  de  KAoatfert  cftansiutnées,  &lapre&ncedcs  Légats  du  Pape 
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n'nyant  peu  attirer  ailes  de  forces  pour  fûnfccours,mcmpefchcrquc  \c  Ccmtcdc 
Toloic,&  celui  de  Foix  ne  viniTcncaflicger  CarcalTonnCi  cnfaucur  du  icune  Tren- 
caadl»'fiU  àafea.  Vicomte  de  Be2kfs,'3iiqucl  Roger  Bernard  cftoit  kCtutteiiri 
Ainaim,dt£-ie ,  fc  voyant- dc&oiiille de  toute  la  conqucftc,  6it  coaitraim .décéder 
aiiiCoiLouis  V 1 1  l-couslcsaroicsquiluiapartcttoicntdanslei<ângucdQCyenvcr« 
tu  de  la  fucceCTion  dcfon  pcrâ  Simon  Comte  de  Moûtibrt  recèur^recompeaiè 
lofficc  de  Conneftablcde  Francc,cnranncc  iiij. 

il.  En  ce  rrmps  le  Pape  Honore  cnuoya  vers  le  Roi,  pour  fon  Légat  Romain 
Diacre  Cardinal  du  tilcredc  Saindt  Ange,  qui  eftoic  vn  pcriunnagedcbonfcns& 
de  bonne  conduite  pour  ncgoticr  les  aftaircs  d'importance  ;  lequel  perfiiada  au  Roi 
fuiuan  tledcfir  de  là  Sainileré.d'cntrcprcndrc  l'extirpation  dcrhcrcric,&:  larciinion 
des  dcuoycs.  Pour  cet  eilct ,  le  Roi  marcha  au  commencement  de  1  an  i  i  1 6.  auccion 
annéêdc'Ccoiics,<9c  yintailîegcr  Aurgnonclldépciciia  dacaiiip,rAichcu€rqucde 
Narbâi)ncvcBlcsij|iartîeisdeTolow,pooroffifir  delàparcydc  deeeUediiliegar, 
toutbon  traiâementaiix  Seigneurs, &  aux  viUes  qui  ie  rangeroicnt  àlcurdoioû; 
&accepccroienc  la  paix,  quileureftoit  offerte.  Ce  qui  fit  vn  notable  etfet  i  dauont 
qaecoucce  qii-'ilyattoitdeplus  confiderablc  dans  u  prouince,  (c  rendit  au  Roi,^ 
lui  fît  homagc,  promettant  de  faire  la  guerre  aux  excommuniés»  &  particulière- 
mentaux  ComtcsdcTolofe,&dcFoix,&  à  Trencauel  de  Bc7icrs,ainfi  que  l'on 
aprcnd  par  les  vieux  adcs,  qui  font  aux  archifs  dcCarcafTonne,  &  dansle  plus  an- 
cien Rcgiftrequifoitau  Greffe  delà  Cour  de  Parlement  de  Paris.Le  Comte  de  Co- 
mengc  Bernard ,  quoi  que  bcau-frcrc  du  Comte  de  Foix ,  vint  taire  homageligcau 
Roi ,  dans  le  camp  d*Auignon ,  au  mois  d'Aouft  dccctteannéc. 

III.  Le  Comte  de  Foix  eilàya  defetemettre,  9c  d'accepter  b  paix }  mais  ncpou- 
uantrobtenir  fiauantageufè,  qu'ils  eftoit promis,  il  eut  recours  à  (è  défendre  par 
lèsarmesj  comme  GuiUa  umc  dePuilaurens  a  remarque'.  PourcétciFeâ,il£rvoe 
nouuellc  ligue  aucc  le  Comte  deTolofc,  le  dernier  deSeptembre  de  cenc année 
1 1 1 6.ËlIc  contient  cinq  articles.  Par  le  premier,  ils  ellaignenc  &  abolifTcnc  les  plain« 
tes  quilsauoient  à  feireî'vn  contre  Tautrc,  fous  quel  prétexte  que  ccfoir.  Pnrlefc- 
cond, ils  promettent  qucl'vn  ne  fera  fans  le  gré  &confcntemcnt  de  i  autre,  paix, 
trcuc,  ni  accord  aucc  TEglifc  Romaine ,  ni  aucc  le  Roi  de  France ,  &  leurs  conredc- 
rcs.  Parle  troifiefme,  le  Comte  Raimond  donne  au  Comte  de  Foix,  &  à  (es  hoirs, 
tout  le  droid  &  fcign curie  qui  lui  apartient  au  chafteau  de  Parellc ,  &  fes  depcndan< 
CCS,  aux chafteaux  deCaftetuerdtin ,  de  Quicr ,  de Rauat , &  d'Aixcn,  ^  enUter* 
rede  Bernard  Amelde  Paliers }àlacliarec  qu  cftant  entré  en  jooïflànce  decesclut< 
fteaux, bu delVu d'eux, loi &fe hoirs  tac cnthomage pour  raifon  d  iceux,auCoill- 
tedcTolofc ,  &  à  fes  hoirs.  Au  quatriefm^leComte  deTol«>£cconfirme  au  Comte 
de  Foix ,  le  don  qu'il  luiauoit  faidt  de  la  terre  Sain 6^  Félix ,  aucc  fes  apartcnances,  ic 
prometdc  l'en  rendrciomïrant,& lui  en  quiter  la  pofTriïîonjdc  ce  quifctrouucra 
en  fa  main  dans  Icpaïs  deTolofc ,  ou  ailleurs. Par  lecinquielme ,  en  cas  qucTrcnca- 
ucl  Vicomte  de  Bezicrs  vint  à  décéder  fans  hoirs  légitimes  ,  le  comte  de  Tololc 
o<îiroyc  au  comte  de  Foix,  tout  ce  que  ce  Vicomte  tcnoitcn  fief dclui ,  dans  les  Vi- 
comtes de  Bczicrs,  CarcafTonnc,  Albi,Agde,  Rouerguc,&  Lodcucjixlcn  reçoit 
d'ors  &  defiapouriôn  homme  lige.  Etsil  y  a  quelques  terres  dans  ces  Vicomco, 

2uinéreIeaentpoîntduComteoiBTolo(e,il  promet  auComtede  Foiideluipre' 
cr  ay de,  confcil  9c  iccou  rs  contre  ceux  qui  voudroient  l'y  troubler  on  fiùre  soerte. 
Ces  Accords fiirentarrefta&  iurcs  fur  les  fainds  Euangiles ,  par  lesComtes  de  To- 
lolc, ôc  de  Foix,  en  prefcncc  de  Sicard  deMontaur,  Pons  de  Viclenaue,  Oton  de 
Tarride ,  Pons  Azemar  j  Picnc  de  Durban  >  Bernard  de  Durfort,  Arnaud  de  Villa- 
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intiur^  kaimond  deÂnlort,  Picrtede  ^oillct,Piciite  Roger  de  Mitepoix ,  Cafflai^ 
d'Aure,  &  pluGeors  aucrcs»  Ce  tiaiâéfiic  incontinent  reprdcnié&  leu  pardcmnt 
les  ConfiilSffc  leconfèildela  ville&  fdux-bourgs  dcTôlofeilcfquelsyfiiiiiantl  or- 
do  nnancc,&  la  pricrc  du  Comte  de  Tolofc,  iurerencau  ComtedeFoîx,  &  à  fcs  hoirs 
i'obiiêruationdcccsarticle&  £lie&i(  mention  de  cet  accord  i  mais  l'on.  voidafTés  pat 
iànarracio  qu'il  n'anoit  point  manie  l'original.  Car  outre  qu'il  n*cn  rcprefencc  point 
Icfcns  tout  entier,  il  preluppofc  que  ce  traKÎlcfutfàitauanElccommcnccmcnc  delà 
guerre  du  Comte  de  Montrort ,  c'cft  à  dire  auant  l'an  1 1 1  o.  &  neanrmoins  il  cft  paf- 
ié,  non  pas  auec  Rairaond  le  Vieux,  mais  auccRaimond  Icicunc  lilsdelaKcinc 
leaiiiic,    lorsdclaiccondc  guerre  des  Albigeois  cnlannéciiié. 

IV.  LeRois*e(hnjcren<wiiiaiftrcdehvilled'Attignon>m(mtaversBea»eri, 
Carcaiibnc,  6c  vint  en  fiiitsi  Pamies  ;  oii  ilfitde&ordonnanccs  notables  ponrla  li- 
bercé  Ecdefiaftiqués  &  s'enrecoumant  en  Fiance,  attecintendondereucnir  enla 
£ii(bnduPrinteaips,mourutàMoncpenllerenAiiaergne,  aumoisdeNouembre 
de ceCCeannÀ  taté.  Il laiflà lecommandementgcneraldefestroupcs^Iinbcrtde 
Bcauicu;  qui  continua  la  guerre  contre  les  Comtes  de  Tolofc,  &dcFoix,  ^luccdi- 
ucrs  fucces.  Les  EucfquesalTemblésàNarbonc,  les combatoientaufii  parles  fou- 
dres de  leurs  anacliemes,  ayans  excommunié  ces  deux  Comtes,  le  Vicomte  de  fie 
zicrs ,  &  leurs adhcrans. 

y.  Le  Koi  Louià  I  X.  ayancfuccedé  àfonpere,donnadesordrcs  nouucauxau 
Generil  Imbcrti  lequel  fbrdfiédeDOOueilestcotipes  vint  fairelcdcgaii:  auxcnui- 
ronsdcTolofê,  YMitxy*  £tcc^its*auançavcr$ieFoix,  oiiles  Ftançott occupe^ 
rent  tout  le  paisapartenancauComte,  depuis  Pamies,  iufqu'au  pasdelaBairei  & 
camperentpendantquelquesiours,  aulieunommë  S.  leandeVcigcs,  dcferetire- 
lent,  après  aiioireibpUdesgariiiibnsottiicfloiineceirairc,  comme  e&ncGuiUaà^ 
me  de  Puilaurcns. 

VL  Cependant  Garin  AbbédcGnlhd^aevincoiirirlapaixàceuxdeTolofe, 
de  la  part  du  Le^a  t ,  &  arrcft  a  aucc  eu  x  que  Ton  traidteroit  des  conditions ,  en  la  vil- 
IcdcMcauxi  ouleComrcdeTolofcs'eftantrcndu,  &  la  miiricrcy  ayant  efté  mcu- 
rcment examinée, en  prcfenccdu  Légat  jcctrc paix futconcluc à  Paris,  &  auroriiec 
par  le  Roi  :  qui  proHta  en  telle  forte  de  ce  traidlc ,  qu'vnc  feule  des  conditions  accor- 
dées euit  ciie  iuâîlanccdepaycr  au  Roi  la  rançon  du  Comte  de  Tolofe,  s'il  euil  eiie 
fon  piîfonnietde  guerre,  comme  remarque  Guillaumede  Puilaureas.  Ce  tmùé 
fait  en  Auril  laiS.eft  reprcicntc  tputentier  parle  fieur  Catel,ou  l'on  void  qocla  vil-^ 
le  &  l'Eue&hé  deTololè,  les  Euêfiiiés  d'Agen ,  &  de  Cahors',  &  Vne  partie  de  celui 
d'Albi furent  baillés  au  ComteRaimoi^d,  pour lateniràhomage  lige,  fuiuantla 
couihimedes  Barons  du  Royaume  de  ¥aincetfecundtm  confuctuàmnBmmmK^^ 
"Francis.  Il  promit  nuffi  de  rairc  viue  guerre  auComtodc  Foix,  &  à  tous  les  autres 
quifcroicntrefid.uis  en  l'c-n-cnduc  des  Comtc's  qui  lui  font  accordes,  s'ils  ne  fe  foubC 

netent  à  l'ordonnance  dciliglilc,  «5c  du  Roi  j  à  la  charge  qu'il  fera  majftrc  des  terres, 
qu'il  pourra  occuper  fur  eux en  conlcqucnce  de  cette  guerre. 

VIL  Le  ComtcdeFoixfutcxttemementfurpris,  fctrouuanc abandonne  par 
leComtcdcTo]o&,  au  prcindicc  de  leur  ligue  i  &.voyant  quecehiiciptiofitoit  de  ià 
tuine.  Caria  terrt  occupée  par  Parméede  France  iufqu'au  pasdela  Barre,  qui  eftotç 
tomprire  dansl*Eacfchc  de  Toi  ofc,  fû  t  dclaifTée  par  le  Roiau  Comte  de  Tolofe;  qu  i 

cftablicfcsOflSciers  &  Baillifs  pour  l'adminiftrcr  fous  fon  autorité,  lelon  letefmoi- 
gnage de  Guiilaumcdc Puilaurcns: Lequel cxcufccétabandonncmcnt,  iur  ce  que 
IcConUcdcFoixauoitvouln  ci  d?unnrtrai(f^crfn  paix ,  fin^  le  Comte  de  Toiofci 
Mais  ccâpiamctesclloicat  abolies  au  moyen  de  U  ligue  dci'an  ixi^.' 
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VI II.  le  çrottut  plus  de ikis&âion«  clans  Ulctte  que  Ratmoiidd^ 
Comte  de  Foix>  par  laquelle  il  loi  rend  conte  des  moââqti'il  a  eus,  pour  changée 
les  articles  delà  paix^  qu  ik  auoienc  prbieâésentt'coz:  La lecreeftdecettc  teneur 
toutnéede  Ladn  en  François.  Raimond  parlt  grâce  de  Dieu  CmtedeTolop ,  m  Nahle 
homme  Roger  BemardComtedeFMC,  f^^entdltfirufarleskieiuteît^orelif  ftUiu perde 
point  les  éterncls.Sçaches^»eJlumvent4S  en  FranceMur  conférer  atéecle  p^enerahîe  ^  noftreamè 
Pere  Romdin  par  U grâce  de  Dieu  DUcreCdf^naldutiltrede  SAthfl  Ante  ^  ^^^^^ 
j4pofîolique,  ^*  duecnojhre  très  cher  Seigneur  l' Illuflre  RjoideFrance  y  nous  not^  p>mmes  entiere- 
mem  départis  par  tduis  dn  Comte  de  Champagne ,  (y  de  nos  autre  s  amis ,  de  U  forme  du  traiclé 
dcpdix ,  que  nous  Vqhs  unions  monftnt ,  ^  mus  rcmtiam  a  U  dijcretion  du  Seigneur  Roi ,  du 
Seigneur  Cardinal,  çir  de  l'Eglife^  Nous  auons  eu  vne  mcHleurepMX ,  que  nous  neuf  tons  autre* 
mentohemL  Pmr^ftre fait, nmeinmompurU  fort foigneufenmttéOiecks  mefmes,  O-ymmi 
heénump  tréxuSSâyemmee^ jmhieH  hfimtmmtdme  kComteie  Cmmtigtif^htkem-fitte, 
Tomes  fanant  nâmm^entieremmy  mètre  Udermere  mam.  T^edntmmknofbrt  infiatice, 
^ànos  prières ,  U  Seiffieur  CardinalenmyeMec)mpimpmukpnncipakmempùtirytj^ 
fékKjel^enerahU^mfndméPereMaiflrePierredeColniieUy  ditquelnous auons  ef^ouué 
entKU<f aires par^tfimttJm^tageSftindi^rie,  lef(ù»,Udouceur, laloyauté,  ^Ltmift- 
ricorde.  Cm  potir^uot  nom  confeiUons  a  vojhrdifcretion,  vous  U  prions  a ffeêhteupment^  (y 
l'ddmonejlonu  quevous  procuricX^par  leurs  moyens  de  le  Voir  ^  ç;^  quevous  obeifi^X^à  fescon- 
feilsf  manàemens  :  Deuant  tenir  pour  certain  &r  ^ffeure,  ainfique  nous  aiions  apris^^ueJîvoHs 
faites  ceLi  fans  difficulté ,  Voflre  affaire  pxruiendra .  ;  c  /  cudc  de  Dieu  à  Vne  bom^e  fn.  Donné  a 
Paris  enlaFeftc  de  Samci  MarcŒuan^^e,<pù  ejl  le  l yl  Aurit,  quelques  wurs  après  U  rccon- 
dBâtméktOme  Rainmd. 

I X.  Onapretiddecettelecre,queieComteRaifnond»n  Ottbliapascnfontraî- 
téleComtedeFon;  maisqo'il  fut  obligé  d'agrcer  pour  Ton  allé,  la  mcfme  procé- 
dure qu'il  auoic  fubic,  ^uoir  de  fe  rcmccre  à  la  diicretion  du  Roi,  &  du  Lc^c.  Pouf 
cet  ettct,  la  matière  clbtnt  fort  ébauchée,  Pierre  de  Côlmicu  Vicelegat»  &  Mat- 
thieu de  Mailli  CommifTairc  du  Roi  s'cftans  achemines  vcrslcs quartiers  dedc^ 
tindrcnt  vne  alTcmble'c  dans  le  païsdeFoix,  au  licudcS.Ican  de  Verges,  le  14.  de 
lum  enfuiuant,  qui cfloiccnl  anncc  1119.  oùeiloientprcfcns  Pierre  Archcuefquc 
de  NarbonCjlesËucfqucs  Foulques dcTolofc,  ClariusdcCarcaflonc,  Guillaume 
de  Toutnay  jCcIcbrun  de  Coieraui,  Le§ Abbés  Bernard  delà  Grailc,  Pien  c  de  Bol- 
bonne,  Guillaume ae  Foix ,  lean deCombclonguc »  Guide  Leuis  Marefchal,  Lam~ 
bert  delà  Tour,  fieplufieurs  autres. 

X.  En  cette afIembléeleComtedc  Foixiîtles (crmens,  &  les  foubmiffions  que 
lesCommi/làitcsdcfircrcntdclui,  &(èreniit  cncicrcmentaladifcrction  du  Roi,  & 
du  Légat:  &  pour  afTcurance  dclkpromcfre,&deccllequiiÊûibitpour  (09  .frère 
Aymcri,  &  pour  fcs frères  Loup,  &  Athon  Arnaud,  confignacntrclcs mains  des 
Coni(piiraircslcschaftcauxdeLordat,&;  de  Montgranicr.  Sur  quoi  IcComrc  ex- 
pédia fcs  letrcs  parentes  de  la  teneur  qu'il  s'enfuir,  tournée  en  François.  Rayr  Ber- 
nard parla  ^racc  de  Dieu  C  omte  de  Foix,  r^r  Vicomte  de  Caflelbon ,  à  tous  ceux  qui  les  p  nf:  n  tes 
ktres  verront  julutau  Seigneur.  Voftre  Vmuerjitejçache ,  que  nous  auons  receM du  Comte  de  To- 
hjenofire  Seigneur, vn  mandement  de  cette  tenettr,  Raimond  (&  ce  qui  s'enfuit  ainfi  qu'il 
mreprefenié  d-delTus.  )  Ceft pourquoidefrdnsokirSifesamfeils ,  auertiffepens ,  (T 
fretkuts  anfiim  m  tnénJkmmhàtt  Comte, jtjfm  recmlecnÊfeU  éidieMMfe  Piemde 
Cehmeu,  eneeeflÙYegdeAeîexpulfionJkshenttmits,  les^rtèsdeîEglife,Ure^inÊàemâes  J&f' 
mes,  l'objeruarionde  la  paix  dans  la  terre,  ^le^nckment  des  Routiers,  larejlitutiondes  cho- 
fesdemandees  de  lapartduRoitydel'E^JèttexeCHtiondesordonnances  que  le  Legatou  ÏEiJife 
JimMÊefnMtptfhftfdàtsmklts^^mm  ^^fi*  ^  tvfitttipit  ieshiensdee 

.E^fes^ 


Digitized  by  Google 


Livre  huiâitfimlH  ^^y/ 


Légat  du  SiegtÀf(^klËiftoil^f0UTrMjbn2esy^ 
tons  de  future     exécutera     Jnd  «y.  fê^iM^ipjffhicf  de  Câujèpar  ledit  Le^aty  ou  f4f 
fesdele^uÛ^mceiixàitSiegeAfofolùiue,(mfér^  EtfkttitAu  faitdePamiesy  & 

ànojlri  Pénitence ,  nou^s  tiouf  rem^tons  à  Uhon^  miséricorde  dtld^t  Se^ne^r  Çdrdinaly  ^ 

l'Ilitijlre  Sei^nenr  Roi  de  t  rance ,  tambour  le  re^^^T^  i^'-'  f^^  apurtient  a  l'  Eglife  ,  <jw  dç  ^^^«» 
a^artient  du  Rjoi^  cir  4  la  terre  i  Prometans  ^  luram  p4r  les  famcîf  Eujn^ile.^ ^  noas^ai^- 
romdehomiefotUia>mmun<kmem<^fie^nousferûrùmtoutc.  ci;oJcsj  ledu Semi^ur Le£a{^  (V  U- 
dittSthri^M  i  Cr m^ùrierce  àejjiis  noftsami'igliurè,  (f  (^4^Af;i^g?^l^«l,V 
ktSmê^MMm         Commf[w^*mSmneitf  Légat,  &hS}^ktmfnai 

0*idjterme,  Maant^ihUirak  ptmifétuaràé^éUéUduSr^ti^Le^^  ^aiKk»firM!4fjp- 

Mtschafteaux,Noiisa^Shnstous  lesreuemts  que  mus  auons  dccoi^mé,^  lii^tm  fçrfism^ 
dux  Paroiffes  de  Lordat  ^  Mont^amer ,  exceptées  les  iufiices  cïr  les  tjuejles  que  nous  refirMons 
piurmus,  Èt  ces  reuenus feront  recomerts  par  nos  Boites  ^ui  iurerontâen  fiure  fidèlement  Ure- 
coltey^delesremetreauxChaJîclMni  eJlubltspourl'Eghfei  ^'le Roi,  fans  que  tonnousconte 
m  deniande  aucune  autre  depenfe, lors  quilolairAaufdits  Seigneurs  de  nous  rendre  ces  chajleaux. 
Nm finns  iufi  iurer  tous  noshommesifditscfMfkaux,  quUsobferummtpiitcedejfus, 


i^'ûsféèiftAfm^h  fe  rangent  du  co^édeîEM    iit  j^^^^^^ijiii  j?y>w 

lèfitiVM^MÂr  0k  chofes  fufdihsiftntrUsmtàhùàmesii^Sjliretem^  thmmiiiobèir^ 
èàâMdtmemiif^llife,degarderk^  honneffcLEn  UMuii 

rnofderenomfoumetomàh^ihmèfCryotiMmfericordxJ^  ^  tUSeigÊtiir 

BtjÀ,imffens  Atmeri^f^p'Loupf^  Athott  Arnaud  ,pourleJqueh nous  yniàmfijBiieiiifir^^ 
forme, 0*  nosbiens  raient  oblinSfpouraffeurance  qu'ils  exécuteront  leurs  commmdemens.  'x^eii 
fitt  fait  a  S.  lean  de  V^er^es  fan  itt6.lei6.des  Calendes  deîuilletj  en  frefence  des  venerahlet 
£eres  Pierre  parla  grâce  de  Dieu  Archeuefque  de  Narhonne ,  Foulques  de  Tolo^e,  Clarius  dt 
Canajpmtie,  CuiUaunte  deToumay,  CeûhrundeCoferansyEuefjues. Bernard  delaGrajJfJ. 
PiemdeBolboime.  CMlUmeJeFoiX.lMkdeOm!Mor^,Al>bés,  &  desSe^neursPiirh.it 
ColmieM,oudeC«Om(dio,  Vicegeretà  àJk  Seigneur  Cardmdt,  ^  dit.Seipieur  Méttààeà 
deMé!Bém9mdeM4iiB,ykmrmietIBi^  Se^neur  Lous  RM  de  Ptmkt,  eràëdd 
Lems  Marefdud,  &  LélmbendeUTour,  erpjt^améUitrescîera^  Idlèfmy^  four  pîm 
^andeafftiùém&ferpetueUJn  flous  aiêomfakmimmfnjé^ 


li:  CnA.\.uéti<k^MTd^Ck.ij.^je^'  VI.  Candi. k.iMCMn»AtUi07<  • 

ftrum  Curiz  Fnutdc,(|ilod«ftinTafaaL.Clia«  VII.  G.dePodioI.c.  40. 
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V  \ oGHAPITRE  XXII.  '•'■^ 

^  '■^rliComtf.  IL  LéCmfëdêTolojilmm^ 

]  cQuJhtmé..  II L  JlpTéiBe UfMxde  finCfu^^ 
^l^MtecUiÙM^-  iV.  ^t^iErmefindefemmeduComeyùi' 

-V  Dif^siS^f^erm  fow  Us  àmâsâHViaiàiiéàt  Qa^Vftn  emreU  ^ 

^''fèmmçes  fAr  fenttmt  aréitrale.  "'  VU'  ^Rfiget  Èimàrd  efioufi  vm 
~  yicMdéfiktfri^n^fiiifeErmengM^  Nénione,  (hntrdSdtlnèr  méh^ 
']        y^^^'  Diéésiu  C$me.  Son  TiBdmm.  Sutenfém. 

•  •,,*.■.-.'■  •     •  • 

V  moisde^Si^cembte  eofindalit ,  k  Comte  de  Vèiix  k  fcndici 
UcUn  p  ifdfi  àoadataiàamimc&nvaiiQtéw^  le  CaiJinai  Le- 
ga^,  ^  pliec le  Roi,  qui  lui  firent  idrendr les eJÎcts  de  ley rclcmco- 

cc^Carlc  Lcgatlc  colindciacD  ce  qui  dépcndoit  de  Ùl  charge, 
comme  ilafTcurc  dans  lexlctres^iuilai  fit  expédier»  EtlcKoidoo- 
ncau  Comte  ,  &  àfcs  hcriticrsàperpetuitéjmiflciiiircs  tournois  de  rente  annuel- 
le, qu'il  luiaflïgncfurfon  nouucau  domaine  de  Carcaflcsjfçauoirfurlcs  villes  d'Ar- 
fcncs,  Abirac,  Pril]!an,&  Fontiju  dans  le  territoire  delà  Valcte,  &£.{i  ces  reucnus 
ncpcuucnt  fuffire,  il  aflignclc  furplus^  fur  fes  terres  de  l'Eu  cfche'  de  Carcaflbnne, 
àlareferuedcsvillesdeCarcaiTpnneyLimous,  Montréal,  Cabaret &SaifIàc.  Pour 
iai$>n<la^uicl:hecitaec,  le  Comte  fit homaee lige jwRot.^ Et dantant  quedanslc 
tcaiistéqviiauôiitefté&tdttcommandementdu  Rpipar  Pieirede  Colmku,&  Mat- 
â)ieudeMailli,auecleComtedeFoix,  leRoideuoitcetenirlesdiafteauxde  Lor- 
dat;  &de  Montgainicri  on  change  l'article  qui  regarde  Lordatî  de  forte  que  le 
Comtes'obligcaeiemetreencrelcs  mains  du  Roiiuiuaiiifon  detir,  le  chaftcau  de 
?oix,pourletenirauxde(pensdefa  Majcftc  pendant  cinq  ans,  àconterdu  iourde 
ladcliurancciàlachargeque  le  Roine  iouira  d'aucun  rcuenu  en  la  ville  dcFoix,  ni 
en  fcs  limites.  Apres  les  cinq  ans ,  le  chaftcau  fera  rendu  au  Comte,  ou  à  fcs 
hoirs,  au  mefme  ellat  qu'il  l'a  baille,  &  Lordat  fera  remis  entre  les  mains  du  Roi, 

Sour  le  garder  cinq  autres  années;  à  condition  que  ce  terme  expiré,  le  Roi  ren- 
ia lardât  »  de  Monceranier ,  iàns  rcpetet  aucuns,  ftais.  Et  le  Roi  s'oblige 
de  payer  au  Comte  pen£uit  les  cinq  années  de  la  gaide,  6c  depoft  du  chafteaii 
de  Foix  »  cinq  cens  linres  tournois  à  prendre  en  la  Preuoflé  de  Carcaflonne ,  la. 
moidéàla  Touffaindts,  6c  l'autre  moitié  à  Pafque,  par  la  main  du  Baillif  Roval 
de  Caicadônnc.  Quant  au  Bourg  de  Foix ,  il  fut  arrellé ,  qœ  le  Comte  laifle  k 
ladifcretion,  &  à  la  connoiflàncc  du  Légat,  ou  en  fonabfcncc  à  celle  de  Pierre 
de  Colmieu,  que  fi  la  forterelfe  des  murs  du  Bourg  cfl:  nuifible,  ou  donne  em- 
pcfchcmcntàrcncrccdu  chaftcau^ilspuiiTcni  en  faire  démolir  ce  qu'ils  auilcronc 
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Mais  s'iî  nvîo'tcflc  rien  démoli  au  cliaftcau,  le  Roi  Icrcmetraaii  mcimc  cflàcàfcs 
dcfpcns.  Au  lurplus  IcComcc  s'oblige  de  ne  faire  aucune  tortiHration  nouucllc, 
ni  rclVablir  les  anciennes,  fans  Iccommandcmcntdu  Roi;  ni  rc  cuoir  à  cfcicnr  les 
ennemis  de  rEgUfcÔcduKoi,  nuispluftolUcsciiaflcr,  ou  prcndtc,s'ily  cnauoic 
qui  s'y  fufTcm  recircs  à  fon  infccu ,  dés  auifi-coft  qu'il  ^  ma.  tSké  aucrci  par  le  Roi^ 
ou  poribn  BailliÊ  Etqmntauk  f  eacûosde  Lonlat^  ù  de  Moncgranicr,  aontleRai 
deuoic  iouïr  pour  lés  frais  delà  gardeda  diafteaùx ,  fuiuititlc  pumicr  cnôâé;  il  Ica 
quicedcfàgracc  &  libcralitéenfaucurduComte. 

I I .  Dans  :  r  i  cord ,  il  n  eft  point  fait  aucune  ntcntion  de  la  rcftitucion  de  b  ter- 
re de  Foix,  depuis  le  Pas  de  la  Barre,  qui  cftoicafïifc  dans  l'Eiicrche  dcToîofc,  & 
partancauoit  cite  compnfe  dans  l'accord  du  Comte RaimonJ ,  en  ce  que  le  Roi  lui 
od:royoic  tout  ce  qui  clloïc  dans  rcftcnducderEucfchédeToiolc,  f  horûnis la  ter- 
re du  Marcfciul,  dontlcRoircicrueàfoirhoraagc,  qui  eftoit  le  quartier  de  Mire- 
poix  diilrait  pour  lors  du  Comcéde  Foix  \ )  Ncantmoins  il  eft  certain  que  Raimond 
Comte  dcTolojlierendtcàRoger  Bemacdtoiitecetceteiie»  &lavjUcdc  SaUcidiiiii 
fomiaijdkoedcl*hoinageiwcoa(himé,commeilapeixpatlcslem 

le  6.  des  Calendes  d*Oâobrc  i  z  3  o.  fecllces  du  fcau  de  Raimond  ,<iui  etlaflîs  lùr  vne 
chaire IcfpéeàlanuiinjaiifiCVnchaileauàcofté,  &dcrautrcpanUparoift  à  chcual 
arracauec  fonefcuflbnàlamain,  charge  d' vne  Croix  à  douze  pommes,  &  prés  de 
fatcfteila  le  Soleil  à  main  dcoidc  ,  &:  la  Luncàfa gauche.  llcutaufTi  la  fàtisraébion 
pour Icfaic  de  Pannes.  Caraumoisd'Qdobrc  iija..  Urcnouuelalcsancicnsparca- 
^csauecTAbbcMaurin.  ^ 

III.  DcpuiscctcmpsRoger Bernard vefquitcnrepos,nevouUntpointicmcf- 
letdaiules  doordie^  queibn  CoiiGiiTmicaucide  Bczietsàneatilatis  les  Dbcelès 
4eNacl>oAiic,&deCaKaircmne>CufpceiiaticléspUicesdu  Roi  ^niatiâreiiditcéboa 
officeà&nparent^qiiieftoicanicgeaans  Montréal  detndâcrfa  pakaucciàMaje- 
ft^,  encompagtiie  du  Comte  de  Tolofe,  félon  le  telmoignagede  Guillaume  de  Piû' 
laurens.  AuiTi auoit-il  quelqueobligacion àTrcncauel , dautant  que çe Vicomteloi 
donna  l'an  1 1 1 7.  la  propriété  de  la  terre  de  Chercorbes,  aucc  toutes  fcs  dépendances} 
laquelle  Roger  Bernard  auoic  retirée  de  Bernard  de  f  anjas,  quila  ccnoic  en  cogagc- 
mcnt  pour  quinze  mil  fols  M  clgorois. 

I V.  Ermefcndcdc  Caiteibonfcmnac  de  Roger  Bernard  icccut  ce  con  ccntemcnt, 
que  de  voir  auant  Cbii  dccâ  Ib  Comte  ion  mari  lecondlié  auec  le  Roi.  Car  elle 
raoUruc  fiitla  fia  de  l'année  112,9.  au  mois  de  lanuier,  troisannéesajpresle  decés 
deibnperele Vicomte  AmAtid  deCaftdbon.  C'eft  pourquoi  l'onapuremarqueif 
en  laletrc  de  Roger  Bernard  contenantle  tiiiâéd|S.  lean  de  Verges ,  qu'iiprendia 
qualttédeVicomtedfiGaû;elbon;cetteteneluieftncacquifedeparîà  femme,  fé- 
lon la  teneur  de  leurs  conucn  rions  de  mariap;c.  Cet  Arnaud  Vicomte  de  Caftclbon 
fîtfon  tcitament  lc8.desCalendesdcSeptcmbrciii6.  Ilchoificfa  fepulturc en  la 
maifondc  Cotiogadc  S.  îe  m  de  lerufalcm,  6c  lui  lègue  les  chaftcaux  de  ViUamedia- 
na ,  Ccrtfcdol ,  &  Puig.  i  1  d  cUi  lie  a  ion  ncucu  Arnaud  la  troiHcfmc  partie  de  fon  Vi- 
comté  de  Caftelbon ,  pour  en  iouïr  demeûnc façon  que  Pierre  Raimond  iôti  pcre 
ladcuoitpofTcder.  EtapresaaoirËûdincnlegatsaaicmonafttrcs,  il  adionfte -qu'il 
ddailTeau  Comtede  Foix.  6e  à  la  Comtefle  »  &  àletirs  filsR^Mrr  tout  ùm  lioiiQeàrs 
tt&mé  ce  qu'il  a  légué  pour  fon  ame,  &c  pourle  pavement  de  Çti  dcbtes.  Que  fi  la 
Comteffe  &  fon  fils  Roger  decedoient  fans  cnÊini^legitimes^il  la^e  fon  l»en  à  Rai' 
mond  de  Luca ,  à  fon  frère  Miron ,  &c  à  Raimond  d' Aniort ,  pour  le  partager  égale- 
ment cntf  eux  ,  diuidiint  très  per  très.  La  ComtcfTeErmefcndefitaufli  fon  tcftamenr 

•    Iç  5.  desCalcndci  de  Fcurier  1 1 2, 9.  Elle  veut  que  fon  mari  ait  pcndan  t  (a  v  ic  la  pleine 
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&  cntîcrc  adminiftration  de  fou  bien  de  Caftclbon',  vr)&  domnus  t^^tènsin  ùimù 
ViM  fm.  Inftituc  héritier  fon  fils  Roger  de  Foix ,  lui  fubftituclkfiUc,  &  iuileguc 
Jîx       fois  Mclgofoisfur  les  rcucnus  de  h  vallcc  d'Andorre. 

Y.  Ce  Vicomte  Arnaud,  &fà tille Ernicfcnde  furent  déclares  herctiqucs  Albi- 
geois ,  leur  mcmorc  condamnée ,  &  les  ps  de  celui-là  dcfcntcrrcs,  en  exécution  d  vnc 
icntcnce  rendue  par  deux  Intjuifitcurs ,  Commllfaircs  Apoftoliqucs  en  Aragon  > 
^  r£uefqucd'Vrgcl,aa  moi$dcNoikin1>r€ii70.coinnieat>b(êniéSttrita.Neaiic- 
mdnsrapteié  d'Arnaud  Vicotntede  Caftelbouparoift  ailes  aux  lcgaa<|u  il  fie  àdi^ 
ucf  s  mbnafteres  j  alm  de  prier  Dieu  pour  (on  amc 

V.I»"  Là  terredc  Caflclbou  attira  vnc  force  guerre  fur  les  bras  desComccs  de  Foix. 
Car  comme  ce  Vicomte  eftoit  l'ancien  Vicomié de  Cerdagne ,  fcs  droiâs  eftoient 
confusauccles  droits  du  ComtCi  de  force  que  pour  les  îiquidcr,il  faloit  procéder  fui- 
iianrlcflyleA:  li  pratique  du  téps;quid\oif  de  fc  faire  raironparlcsarmcs,&:  en  fuite 
choilir  <icsarbitrcs  pour  raifon  des  prctenfiôs  des  parties. Cette gucrrequinuoitefte 
comcncecdu  temps  du  Vicomte  Arnaud,  pour  raiiou  des  prctenfions  qui!  auoit  en 
Valefpir,  &  Capfir ,  rut  continuecpai  NuiinoSanchcs,  fils  du  Comte  Sanchc  oncle 
du  RoiOon  layroe  d'Aragon.  Il  prctendoie,pucrei«  Conité  de  RouflîUon  &  de 
^Capfir,  donc  il  eftoit  touc£  ,  le  Comtéde  Cerdagfley'&  de  Conflco^  qucle  Roi  lut 
.ddailTad&ï  an  it  t^idancanc  plus^dlement^aoeceComte  n'ayant  poinc  de  lignée» 
.'Coucesces  terres  reroiencbicn-toftfeunRsâaminaineRoyaI.Inc6tinent  il  y  eut  re^ 
noauelcment  de  quereles  cntieceComte,  &  Roger  6cmardConiccdcFoiz,qqi 
furen  cfuiuies  des  courfes,  meurtres,  &  cmbraicmcns,  qu'ils  firent  dans  leurs  terret 

VU.  En  Fn  ils  rhoifircnt  Bernard  Abbéd'Alcr ,  &  P.nimon  Vicomte  de  Car- 
donc  pour  terminer  leurs  différents,  fouspcincdcdcux  mil  deniers  d'or,  qucchafcu- 
'nc  des  pattics  remit  acluclcmrnc  entre  les  mains  des  arbitres.  Ils  proiionccrcxic 
leur  IcuccncCjle  7.  des  l  des  de  Septembre  1x56.  par  laquelle  ils  ordonnent  la  paix 
entrciles  parties,&;  vne  aboTîtion  on  oimpcnfidon  dcsdoniagcs  qu'A  rnaud  de  Ca- 
ftelboaficresaUîés;  Aedepoisibndeces,  RogerBernard & fbnfilsRp^er,  om&it  ' 
auxcerresdeNunnoSans,  &ceUetd(résatiiés»&  rcciproquementaii£dncoftëde 
-NunoD  Sans  ^ehuers  les  C^mtesde  Foix,  Queles  fortifications  nouuclcmcnc  faites 
par  le  Comte  de  Foix  à  Bulbir  &  £tii  feront  démolies.  La  fortification  de  Hclber 
lîibfiflcra  en  l'cftat  qu'elle  cft  ,encrclcs  mains  de  Nunno  Sansi  &  celledcIaRo4juc 
de  Marangues  entre  les  mains  du  Comrc  de  Foix.  Quant  aux  fortificarions  nouuc^ 
Icmcnrfaiccsen  Cerdagne,  &  en  Bande,  ceux  quilcs  ont  bnftieslcs  tiendront  fous 
rhomagc du  Comte  de  Foix,  ôcluilesrclcucra  deNunno  Sans,  aux  mefmes  con- 
ditionsquil  polTcdclcsaucrcsch|ftcaurdeCcrdagnc,ou  bien  ciici  icroiît  démolies. 
Le  Comtede  Foix  fetitrhomagft  Nùnno  Sans  poarlé  Vicomtédc  Cerdagne,  fui^ 
iian(  lâTOuftumc  8e  les  ancienAes  conuentioosaneft^eacrelcs  Comtes  &  Vicotes 
de  Cerdagne.  La  difpute  delaiâifle  diichafteau  de  Boiquiera  cft  remtlèattiuganenc 
de  la  Cour  de  Cerdagne.  La  paix  cftantordônéc  cntrcles  partics^ilsiemireiitcncore 
le  différent  qu'ils  auoiént  touchant  l'exercice  de  la  iufticedcCcrdagne ,  &  l'homagc 

dcschaft  eaux  de  Son, & de  Q-ncngutja  Ponce  Hugues  Côte  d'Ampurias,Raimôd 
Folch,  Vicomte  de  Cardonc,bcrnard  Portclla,&:  G.Cartilia.  Ces  arbitres  ordonnè- 
rent qu'il  enfcroicvfc, comme  on  le  prailiquoitdu  temps  d'Arnaud  de  Callclbou. 
QucfavilledcBolquicre,&lcchaftcaud'Auila  fcroit  rendu  à  Ro^crdcFoix,  6cà 
ionptrc.QiiclcchâfteaudcSon,(croittenucn  fief  duComtcdcCcrdagnc,fuiuant 
l'ancien  v&ge.  Cèiugement.|mpro|ioj]bcéleia«  d«  Calendes  de  Nouembrc  1 6. 

ViK  Trois  années  apresiejdecés!delaCQmteire£nnefendédéCaftelbouVau- 
dpirç,  Rçger  Bernard dpoii&vhe  fecofîdelannie  à/çauoir Ermengaide  dcNar- 
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bonne,  fille  d'Aitncri  Vicomte  de  Narbonnc.  Et  d'autant  que  ce  raariagca  donn^ 
fujcél  d'erreur  aux  HiftoricnsdcFoix,  qui  ont  eftimc  contre  la  vérité,  que  Roger 
Bernard  mari  de  Marguerite  de  Bcarn«  cftoic  Alsd'ErmcngardcdcNarbonne,  6c 
à'YH  nouucau  Comte  R,ûraBtniaid:  lequel  ils  ruppofcnt,  pour  concilier  les  me- 

'olbUgcpottcédaiftkcettetnatieRcier^ce^  accords  dece 

managetouinésdu  Ladn  en  François  :  Jumm  de  Diéu,  téoJtfaiMihiè  ml  iaatteà 
trtme^ieéx^  rtpmtietl^Loms,  le  8.  des  Calendes dr  feurier ,  fhkmiaméfitlft^^ 
fènicéii^  moi  J'tmen  f4^UgrdcedeDie»V'icomedeNarUnne,fàneqMt  ie\emlfÊiÙ 
auoirSeigneur  Roger  Bernard  Comte  de  Foix ,  f^'Vtr  'rrnirt  kgnime ,  ie\>ous  hame(ydelmtémd 
fille Ermengur de  poi4r  ^>:m'nckgni>nc ,  auecleconfeUcîT  le conpmement du  Seigneur  Matthieu 
deAfailh  j on  oncle,  0^  des pmd  hommes  de  Marbonne.  Etduccellc,  ieX>ous  donne powrpt  dor» 
0*  hérédité  trente  mil joU  Melgorois  \  fous  telle  condition  que  \>ous  les  aurés  0' pojfederés pendant 
queVousVturcX^,  0'(jii  aprcsvojlj^JecésilsMarttendrontkl'enfant,  ou enfam^  narrant  de 

fHrmmfj^  4  V^/^/SpÉ^^^fj^^  Sxmit^^AfelgoroisfurUpliÊttf^l^ 
endifpojerd vofirevobntéjOMecenfahftOu puis enfatbfPimfkrMtresvii^rmiïleJ'oùy  Usapéar-^ 

teltkàliti!^ÊBM«mttette  tttre  nujmdle ,  te  me  haille  ^  Imrepimrfèmme  Imtime  a.  vous  Rogei 
Béki^CSKI^ji^^^j^.  Ç'efl pourquoi  moi  Roger  BeirMardfdrJ4ffâuJeDieHComte  de  Foix, 
Vous  prenant  Ermengarde  fufdite  pour  femme  légitime ,  iemeliutemoiméme  à  ^KlUSpour  lepti^ 
rue  nuri  i  me  tenant  pour  bien  paye  (y  content  def iits  trente  mil fols  Afekoroiscjne  t'ai  rcceus  auec 
Vous  (y  pourvous,  renonçant  a  l  exception  de  deniers  non  comtes,  Afais  le  vous  donne  a  vous  Er^ 

'  mengarde  ma  femme  ^  dix  miljols  AJclgorois  pour  augment ,  a  la  chargeant  vous  çy  moi  ayons 
(yi^lfedomtândù^tmsvmonsen^myie,  cesàtxmilpAscorùoinBementt  auec  les  trente  mil 
fhkJevofredot^^juiUdpimknientifm  menfMf  nésdenméeHX» 

ToHtesfbiffivm  Ema^drâe  me ptmitt^y  vms  ncomim^momtmmla'tfeHte  mU  fds 
Mdgor(ÂSi^ijMrece§uMiec}wm  ^  en  outrt\mémft^JioM»4Mgmmiatwâ pAs^^meem*' 
fibÊtf  àêfikt  enfant.  Ltffn^éixm\fiisim^m»t  O'trentemU folsdedot,  ieVous  afiignc 
pirmerfkurecljajleduxy  auec  toutes  ieufs^UfOrteiumcds,  droiêk  &  dejlméhfieie  pojjedea» 
territoire  de  Carcaffes  ^fçoHoir  Àr%enXy  Ahùrac^  Preixan^  ^Fontian.  Lef^uels  quatre  cha- 
jleauxauecleurs  droits ,  vous  aure'Xjy  pojfedereX^,  les  ioiiijfancesn'eftans  iamais  précomptées 
au  principal,  lujqu'k  ce  que  les  quarante  fols  Melgorois  bons  çir  de  cours  ,Jçauoir  les  dix  mil 
âAugment,0'lestrentemddedoty  Vous  Joient entièrement  rendus avous  Ermengarde 0- à  tel 
que  Vous  VoudreXjy  ordonnereT^  En  outreVous  aur^^y  ie  vous  donne  toute  ma  chambre  auec 
pmimeMment ,  les  vaTi^s  (y  cetûBem  d^ argent  de  nojlre  maifon ,  0*  tomesUsh^aue  tok- 
flVémtemfiiemimàeçit.  Deceschofesontem  témoms^  LeSépmi^Sicânl  Vtcomttie  Lm^ 

•  atg;i^Slf^mirMâiéieudeMMli  PiemKogeràtMirap<nx^  Benuad  igÛmfortt  Ar- 
naud Gui&aume  de  Ville  ferueng.  R.  Arnaud  de  Bnujuerie  Cheuahers.  Robert  éOjennBi 
Cheuaher.  Raimond  Bijlani.  R.  de  Lac.  Bertrand  deBojc.  G.  Faber;  Sicarà  FJker.  Bertj/md 
}^dalardCitiyemdeNarbomaG:dePdt4^nUnEfcriUamf^^ 

VIII.  Ce  Comte  mourut  le  4.  des  Noncs  de  May  de  l'année  ix  41.  ainfi  qu'à 
obferuc  Guillaume  de  Puiiaurcns.  Ce  qui  fe  raportc  au  date  de  fon  tcftamcnt, 
quieftdcranii^  i.dumoisdcMay  fcriecmquicfmc,  après  la  fcftc  de  Pcntccoftoi 
par  lequel  il  infticuë  hcruicr  fon  trcs-chcr&amc  fils  Roger  de  Foix,  Vicomte  de 
OfteiDon,iàitplu(ictlcslegatsaiix£glires,  choifitfarcpuicurcaumonaftere  Sain- 
te Marie  de  Bolbonne.  L^ueàlàfiUeEfdûinonde  icptccnidnonanteqoiaRsd'ar- 
genc*  qu'il  lui  auoic  promis  par  les  paâcs  de  mariage  :  Aibn  aiicrenlle  Cécile,  tten- 
temiitolsMclgorots,  payables  lors  qudlefeiaeiiaaged'ciftremariée.  A  ià  fèinmc 
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Ermengardclcs  quarante  mil  fols  Mdgorois  delà  doc  &  augmcnt.  D'oùrofi  peut 
recueil]  t  r  qu  c  la  nile    la  CopcefTc  EuneCende  dont  elle  fait  mention  cA  (on  tcfta« 

ment  Gins  la  nommer,  cftoitSclarmondc;  quifiirmariéc  par  Ton  pcrc  dés  l'an  1135. 
Pour  Cécile  elle  cftoit  fille  des  fécondes  nopccs  de  Rogerificrnard ,  aucc  Ermcngar- 
dc.Bcrnard  Comte  dcComengc  beau-frcrc  de  Roger  Bernard  mourut fubitcm en t, 
cftant  à  tableau  lieu  de  Lanrar  en  cette  anne'e  1 1 41. le  iour  de  la  fcftc  S.  Andi^qui  eft 
Icdcrnier  dçNoucmbte,aurapporcdcGujLllaumcdePuilauicns. 

i  ,  •     •  '  . 

'   '1.  E  ChartarioPal.  Tra  :hoc  cscépto  quodomnia  przi^ifla  i  nobis  & 

:  II.w  Bx  eodiein  charc.  Nouerinrvniucifî,  quod  fucceilbribusjDoftruténeatisvos  &  vcftti  fucceffo- 

nos  lUinaupdiu  Oei  graàa  Cornes  Tplo  fa-,  &  Mâc^  tes,  ficuc  vos  U.  vefbi  Min.a.iiiitt  »  pK»o«bis  de  bo- 

chiq  Prôainciiegratis&ex  yolùnute  noftfaio(jaf>  àrispr}tdççeffi>ribi)s»  tefnittunt,liabuçtunr 

" -  -    -  '    '  "  Ro^^Bfcr  'redernnt.'^  Infnt'Recognofciiqas  quod 


Aii-hi'ttWt  ic  magnis  fêitiitiitivoUl 
nardi  Comitc  Fuxi , &Yjrfk9is  anicceflbnbus,  nobis 
ac  noftrïs  ptardecciroiibiu  oHm  iapeafis .  dclibfrf  •> 
M  «ôiifiKdBaronolàr'noftraniin ,  reddimiu»'tèfti- 
tuimus  Se  damus  incer  viuos  vobisiatn  A'iSto  R,.^ 
Comi{iFux.&  vcftris  rucccdbrtbusiopetpecailliy 
CiÉnun  Sau  ard  anicoHi  ioribos.ft  pcnmcotili  Rut, 
Sf.totatn  aliam  retram  veftram  quam  nOs  occupa- 
ueramus&dcrinebamus  in  ComitaïuFuxi,  &aiibi 
in  Epifcopâtu  Tolofano  ,  vfyit  *d  B*rrém ,  vr  eam 
Iiabcins»teiie«tâ9£  pofTidcatu  vos  &  vcAfetfoc^f-' 
&ccSiii£atveftram  propriam  »  queroadmodoiti  Tos 
oc  antcccflbrcs  vcftn  Comités  Fuxiantc  occupatio- 
fie  dcc^utionetn  diâi  caAri>4i:'diâc  (crrc  j  me'< 
liasse  pleaias  baboiffii.  f|oii)fl^((p^odcdMJi^  Ip-* 


vos  not&- 

fcciftij  homagium  ,  &  przititiftis  inîopci  fidclitatu 
iaïamciitttm  ^  fiqic  venfi^4l|tecc^9tc•Jpoftftf  ptp 
decpfloribDs  tant  hcM  coofiacntKaLO&ijiBtf 
Doniini  1119.'  '    T'  .      •  vr .-. 

III.  G.dc  Podiol.c.4}.  -  t   ■■  .1' 

IV  E  Chart.Palenfi.  t.  n 

V.  Sutital.  V  Annal  c.  jé.  tel,i>i.xy 

VI.  VU.  E  Chart.Palcnfr  '     •  : 
VIII.  G.  de  Podiot.  c,  44.  E  Chaitario  Païen. 

fi;  Ego  koperitts  Bànsndï  Dcij^atia  Coinn  fa> 

âumfilium  mcum  Rogerinm  de Fuapc^VkMQoi» 
icmCaftrlboni.G.  dt^ddiol.tfi^j,'    '  ' 

•      i      •  \  >• 

■        -1  •-  - 
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Sommaire. 


/.  ^oger  fUccede  à  fin  pere  au  Comté  de  Foix.  Ligue  deR.C,  de  Tolofi 
atiec  le  Rot  d' Angleterre  y  &  auec  le  Q  de  F oix  contre  le  Kot  de  France, 
J 1.  Le  Roi  détache  le  C.  de  f  otx  de  cette  Ugue  :  &  traicie  aueclui.  JIL 

•  Déclaration  enuojée  par  le  C.  de  Foix  au  C.  de  Tolofe ,  auec  njn  défi  de 
lui  faire  la  guerre  en faueurdt*  Roi  &  de  l'Eglifi.  IV.  LeC.deTolofi 

■   s'accorde  auec  te  Roi  a  Loriac.  L'homage  de  Foix  efi  refiruéa  la  (ouron- 

^  ne.  Ro^er  rend  l'homage  au  Roi.  Lam  ai  fin  de  Foix  augmenta  [a 
dignité  y  releuant  nuement  de  la  Couronne.  V  L  Le  C.  de  Tolofe  frppofi 
des  letrespour  monjherc^ue  la  terre  du  bas  Foix  neHroiffas  baillée  en  jief, 
mais  en  depo/t.  VIL  Déclaration  du  Confejfeur  du  C.  Raimond  tou- 
chant cette  faujfeté.  VIII.  Le  très  de  l'homme  rendu  pourcefU  Itm^ 
qH^imo^firentUfitifoJitiOfldisafUres. 

I.  ^SSiSÎÉffi?  E  Comte  Roger  fucccdant  à  fonperc,  tomba  en  vn  temps  qui  lui 
fournit  l'occafiondércftablirlàmaifon,  &  d'y  rcmctrc  quelques 
pièces,  que  la  guenecoBtrele  Roi  de  Fiweenauottdemembféei; 
Car  il  îè  reiicomni,que  le  Roi  d'Aoglecetre'fle  le  Comte  delà  Mar- 
che cntrepnndrent  la  guerre  contre  leRoi  Louis  »  &  actiierem  à 
lêucpardle  Comte  de  Tolorc,quifi]pportoic  auec  beaucoup  de  mefcontcntcman» 
Icsretranchcmens  des  païs  enOCR,  que  la  paix  de  Paris  lui  auoitiàics.  Ce  Comte 
Raimond  loignit  à  fa  ligue  Roger  Côte  de  Foix  qui  fut  Tvn  des  premiers  à  Icportei 
àcéccguene  ^  &  à  iuiptomccre  moyennâc  ferment  U  auec  letiesfccllées  defcnicau, 
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tout  Ton  fccours  contre  le  Roi ,  pcndaftc  ces  inpmicmcns  j^cohîtnc  efcrit  Guillaume 
de  Puilaurcns;  Bernard  Comte  de  Comcnge,  Bernard  Comted'Armagnac,Iordain 
dcrillc,  Arori Vicomte  de  Lomaignc,&piuiicurs  autres  Sçigncuçs  cmbrailercac 
auiiiicparnduComtcdcTolofe.  '  - '  •  •  ' 
.  l  ij,'Dcfonc(iUcicR^o<pritlc'ioia  d'aâbibiirccttcjpui([àncc,  en  ladcrunifTanc: 
ic  pflTO  dà  djbiit  piatiaua  te  Cdmttt  j^og<ir,  lui  rçptdintaht  qi^ikJaftoic  fon  hom- 

mencdefidciitéaprcsledecésdclbnpeTeRogerBerhard,aumoisdéIuillctix4^^  . 

.  paitancqajlefloitobUgépavdbloir^&parhoimcUiîdcinèfa^ 
x^ocUe  lo  traiâo  qpil  iiuqit  raie  depuis  auéc  le  Comté  de  Tqloi'e  ne  pouuoit  pre* 
iudicicr.  Ces  railons futrnt  ammées  de  la  promcHequclc  RoiUn fit, deluircrîdrc 
la  villcdcSaucrdun ,  &  de  ledcfcharecr  &  tiylùcccfleuKdei  homagcqu'iliauoicnt 
accouftiimcacmircaux Comres  dcTolofc.  •  ■  ' 

III.  Ce  traictc  ciianc  airelle,  le  Comte  Roger  défia  le  Comte  Raimond,(^ui 
clloii^atlono^ci^auficgc  dcb  Penoen  Agcnou^aihri  qu'aremarqué  GuiDan-> 
medeÂîâaùfGlUwiLttkCrcfcdddsfî  ont  «Aéicon£eEDéQu]Ans.icTiofi]ffikPaiiiiqiû 
mentent  d'eftt6iii(èié»«a  âs^licn-  tonméoiida  Latin  en  Fiançotsi.  -A  nib^  0t 
Tm-mfklchonimek  Sei^urK<t!kÊUMdffdrUgifiâ»di'Oiià  AddrqukdéBn' 
uencc,Dm:deNaié<uliie.  Éj^farUm^fmfsniteOnme  Je  Foix ,  f^kmme  de  CafeWm 
Salut j  &  tr/uuiiler  en  tout  fdrtoià  a  ntemr higrace ,  s'il  le  pouuoit  fans  le  danger  de  l'ame, 
dtW)fpiy^Jamldcra}me  imminente  euidente  de  fon  exhefcdArion ,  0'  La  penr  de  [a  repura" 
tion.  Nous  ne  croyons  pas  quilfoit  efchapc  de  U  mémoire  de  vojlre  A  hcffe ,  comment  vous  ne  luf- 
Jatespàsfeiilemencen^uerre nojlrepereae  loiiaMememoire  Roger  Bernard  Comte  de  Foix^pAr 
U  paix  vom Jifies  a  Pans  anec  ie  Seigneur  Hui  de  France ,  mais  aufi  que  vous  promifles  de  Im 
fmt'megnem^'Bterfn^msdmutfesc^  ^léti^ 
JèmttHtKleKm  frfî», &lE^life.  Laquelle pu!x  u jit, comme Upeut,  ^ nonjpas awMMrnfVM»- 

:  im3€MiMmj& foiO'fes yerkUrsàplufieHnpa(^ 
initn^heiai^^vtkmèfmr       fecours,  c^r  wmtTfoftn  fnnfo.  En  mrenous  créions  y  t^ut 
yous  vous  refouuenéiy  comme''»(mimûsy4iM£mfnferecasù^f^        ^'^zj'fi»  0' 
iùfÇousditomlknde fidehê Mrnai^ ferment yaM(mlA pomtoitvous  ejhe  obligé  i  ^  Céuét 
fait  tarer  d'fflre  du  parti  de  FE^lifccontreVous  ,ftvous  jaifés  ïamau  It  wuerre  contre  le  Rot ,  ou  FE- 
gl'-fe.     voj}re NoUelpnedoupoi)ufefafchcryftpournûslreex€ufeei4tdente ^  veruahle ,nQUs 
ramcnteuonsïcxhere(lation<juc\'OHsauèsfaitànoftrepere j^ànouidelatirre  de  S.  Félix  aute 
Jesapartenances ^^de plujiciirs  Auires  terres  j  ç^r  neantmoins  vousj  aues  adioujle  depuis peUt 
(mfêafimdesafOfeschapeauXt ^ueleRoi  nm.éaiiut iemts t»  U  ttm  de  Cârcajfcs,  encore <iue 
"Vomneuf^iex  aucune  iurifdifkuftnkmxi  tir  ^uecesdk^fieéïKicmattei^HtefléJfmés  en  tecotn- 
penfe  iiUttrreyfte  nof  repère  auoit perdue poitr\imj^p»'9^^  Çtfijfourquoiat- 
tfni»fieUSeigamBi»diFniiiK  \ 
yoflreconfentementtqmmejmfsnm*  hamrésJeplufieunhienfaich,tniifeiikmmtnU  nfii* 
mionde  nos  chafleaux ,  tju  il  nom  a  rendus  repare%j  0'  fartifieT^yfans  nous  précompter  /utcims 
^àtylef^nt'lsf-ent  ejlredeujl peu  de  mander  rai  fonnayiementf  maU  aujiien  plufieurs  autrescho- 
fes  i  Mous  prelje  auec  tres-^randeinjl.tncc  par  tous  les  moyens  qudpeut^  nous  ftgràfu  nous 
requiert ,  cjne  nof(s  lui  hadîions  fecours  contre  vous ,  fans  aucun  délai ,  ç^r  que  nous  ne puifhons  obte- 
mr  aucune  trcue^nirefifierafes  commandemens fans  ejire  coulpahUs  de  panure  y  cr  fans  encou- 

.  i^k dommage  ie9Aém^n,Mecmteiitfilm^ 
parles  prefenttiàyofhnjdlteffc ,  ^ue  nm  ytadont  ^ddiketom  Jeims  attacher fdiekmairt  4» 
jmfmeSetgnettrKtn^À  FEgLfe  ykuryaiflanerHftre  femrs,  CT  confeil,auiime  tmspoffmnff 
efiimam  que  mus  foinmes  en  cet  endroit  emenmemMpmâtyt^  fidélité ,      bom^,  Et^ 
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^Êmitduaùr,  C^poitr^mimii$i>9mfgnifi«m^fKiimtit  Vomir  jhmrna.mpmtmiwt 

gâihom4geaudeJiJelnêenlaguerrequewusvmfm^ 

DméàP^iesktroifUfmeisNonesd'OêhkeJan  1141.  Au  basdcccslfitrcseft  infcté 
le  certificat  des  Abbés  Maurin  de  Pamics,  GuillaumcdcEoix,  Pierre  de  Lcfat,  de 
Maiftrc  Arnaud  de  Cainpranhan  Sacrifta^n  <^c  Painics ,  &  Frcre  Raiinond  Gardien 
des  frères  Mineurs  de  Pamics,  qui  artdtcn:  que  le  Comte  a  fait  expédier  par  leur 
aui-s,  &c  cnuoycfcs  letrcs  au  Comte dcïoiolç,4Qntils  rendront  tcfmoigDf^gc  prdo- 
uantlc  Roi  de  France,  &  TEglife.  ,  i, 

IV.  LcConucdcl  olQlc^uiauoitcnuoycrEueftjucde  fa  ville,  poui  ncgocict  , 
la  paix  aucc  le  Roi,  la  prcilËi  plus  qu'il no£u£oifiatipaiaiianc  ,iors  qp'ilcuiicoèalcdi- 
fioiComtcdcFoix.  ElIcfÎKcoacluëi^laSadfiNQiseiiibce  anecieOmic  9i Ict 
CommiflaiRs»  0c  cottfiimécpar  le  H^îatt  mois  de  lanuiérvvitela  fin  decene  annte 
I14X.  àLoriacenGaftinoiSjOÙlcComtcdcTolofc  s'cftoit lendu.'  Le  Comcede 
ïoixvincaïU&àUCourde  France^oiijlnaiâafàpaixauccIcComtc  dcTolofc.-la- 
qucllclc  Roi  autorila,amfiqucRogcraflcureen  fcs  Ictresadrcflccsau  Viguicrdc 
Tolofc.  Mais  ce  fit  auecvnprciudice  notable  des  droids  du  Comte  cîeTolotc,  Car 
aumefincmoisdcianuicrlc  KoîeftantàMontargis,Rog^"rComtc  de  Foix  recon- 
noiltteniràfoi&horaagcduRoi, &dcla  Couronne, tuuus les  tcrrcç  cju'il louloit 
tenir  du  Comte  de  TololcrSurquoifuient  expédiées  les  letrti  de  la  tcnturluiuaiuc 
tournées  de  Latin  en  François  :  LoHisparU^acedeDiaiRoideFrixnce tous  ceux  ouf" 
fuk  ces  Letm  fdnàeaimit'f^iâiit.  îitm  fdjvm  l^amir  que  mfin  àmè  ftd  Ro» 
g»Cam»deFoùçmmafMboniageligecomttm  bommef,  tT  pmmt ,  qui^emlèi»  T/mn 
^mmkj  deimceimâifmHmmeiemfiftCoifiu  tT fiaiRaimmiiComttiiTcbfii 
mtemfsâeanedtrmenpiemmmentrenoWy  0'leJkÇ.omteJeTolop,  Et  amnsaemJe'du 
mepne  Comte  de  Foix  que  nous  ne  le  mettons  foim^ni  fes  héritiers  en  vlmu^ie  ce  Rjàmond 
CmMeàtTolofcjfrwnmecU^^confentementdumifmeComtedeFoixy  de  fes  héritiers. 
Comme aupHeditComtedeFoiXyntfes  hnitirrsne  pourront p  mettre  en  thoma^ de  Rmtmid 
Comr*  (If  "Toloff .  ftnon  de  nojhe  Volonté ,  ^  celle  de  nos  héritiers.  J^cus  amn^  auj^i  ofîroyé  au 
melme  Comte  deFoix^quelm^  ÇesherttierstiennentceschojesA^erfetmtè  ^en  la  mefmf  hbntéy 
enUfjueUe  le  Comte  de  Foix  les  ternit  du  Comte  deTolofe.  LemepneComte  de  Foix  nous  a  luré 
auJ?i^f;^dnosheritiersjurks  SacrcJawÛs Euarigties  qu'il  nous  jeruira  jideiement ^^^^ dnoshe- 
ritiers,contre  tous  hommes  0"  femmes  qui  feuucnt  VMrr  ou  mourir.  Donné  ù  Montargu  l'an 

V.  De  ibrte  qucceticannéeappoita  vn  grand  changement  en  lamaifi)!!  de  Foix, 
daiitantqu*aaUctt<feftreroiisrnoiiuige<luComtedeT6lofe,ellereleua  vne  parde 
defon  Comté  immédiatement  delaCouronneià  Tezemplc  des  autres  grands  fiefs 
du  Royaume  :  &oiîtrela  dignité  nouuellc  qui  la  rcndoit  confiderablc,  clic  affermît 
lapoife/Tiondcs  terres  du  pais  bas  de  Foix,  depuis  le  Pas  de  la  Barre.  Car  c'edoita 
railondcccsrcrre^qucles  Comtes  de  Foix  prcfl  oient  Icurhomn^c  aux  Comtes  de  ' 
Toloie,  ainli  que  l'ai  fait  voir  au  chap.  IX.  Dcfortc  que  IcCoratc  Roger  cftantrc- 
ccupat  le  Roi  Louis  à  l'homagc  des  terres  qui  rcleuoienc  auparauant  du  Comte  de 
Tolofc,  on  ne  peut  donner  aucun  autre  fcns  à  ces  paroles,  iuionqu  il  cft  obligea 
rhoroagcdcs  tcrrcsquifomaudcfTousdu Pasdela  Barre. 

:  V  I.I^pmedecahomage& <fmVaifidficoflfidaableod&naen  tellcfortc  le 
Comte  deTolofc^quc  pour  cAttanter  lesdroiâs  du  Cote  dcFoix^fit&biioiier  vne 
fauffe  ictrederecoiinoi(Iànce»par  laquelle  il  fàifoitauoikrà  Roger  Comte  de  Fout, 
que  fon  pcre  Roger  Bernard  auoit  rcccu  en  commande, ou depofl du  Comtede 
Tolofc  fon  Seigneuc,latetTeaifilèenr£ueicbédeTolore>depuis  le  Pas  de  la  Barre 
en  bas >  4e  qu  iLiccennoiiroitdelatcnirà  mefine condition ,  &  prometoît  aucc &r- 

•»  « 
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tnént  de  la  rendre  ait  Comte  lors  qu'il  eh  fefbit  requis.  Dcquoi  il  voulut  fc  prcuâl6ir< 

Ibmrhanc  Rogct  de  lui  rendre  cette  rcrre ,  pnr  nilc  de  l'an  1145.  qui  cft  dans  le  Trc- 
for  des  Chartes  de  Francc.Guillaumc  de  Puiiaurcnsdeferantà  la  teneur  de  ces  lerrcs 
fuppofëcs  cfcritjquc  Roger  ficcctcc  déclaration  cflant  à  Lune!, 011  il  cftoic  venu  aptes 
Icdcccsdcioupcrcciicoinpagaiedel'AbbcMauririjû:  qu'il  obtint  de  cet  Abbc  la 
continuation  des  anciens  parcages  par  rencrcmifc  de  Raimpnd Comte  de  Tolpfei 
quirefulk^aoccpcerce  parcage ,  encore  que  l'Abbé  le  lui  o^cic,  Se  eicciuit  en  Fcsince 
|S|Our  ce  fujec  en  rauôirdo  Coince  de  Foix. 

...  VIL  Mais  lafîrulTetc'dcccslctrcs.quichangcntîa  propriété  en  dcpofVjcftauer^c 
-aumdyendelâdcclararion  dcFrerc  Guillaume  de  Briua  de  l'Ordre  des  Frères  Mi- 
ncurs^qui  cftoit  Confclfcur  ordinaire  du  Comte  Raimond^pafla  pcrminion  du  Pa- 
pe Innocent  I  V.odroyccaux  prières  du  Comte  i  auec  pouuoir  à  ce  Religieux  ac- 
compagne d'vn  autre  Frcrc,  de  rcfidcr  en  fa  Cour,  d'vltr  de  foulicrs,  &  d'aller  à 
chcualpour  marcher  à  fa  fuite.  Ce  ConUiîcur  certifie  après  ferment,  pour  la  dci- 
charge  de  fa  confcicncc,jpardeuanc  G.  Archeuefcjue de  Natbon n e,&  G.  Eucfque  dé 
ÇarcaiIbnne,qoelUriannderann^e  1149.  eftant£eucnud'£i[  u^ne^o^  ileftoitallé 
pourlesaâàiresduConite,îllilidedâfàen(Âconfeflion, qu'il fitaulieudeS.  Sulpi- 
cc,laveillcdePafquesvouIantcommunierlelcnderaain,qucfa  confcience  lui  rai- 
fbif  reproche, delà fauffete  de  certaines  letrcs  fccllccs  du  feau  deRoget  Cotn^  dé 
Foixendatcà  Lunel  ;  Parlcfqucllcs  ce  Comte  rcconnoilToit  de  tenir  en  commande 
du  Comte  dcTolofc,  toute  la  terre  qui  elioit  depuis  la  Barre  de  Foix,iufqu'a  Tolofc. 
C*ctl:pourquoiilvouloit,que ces  letrcs  tulTent  rompues.  Enfin  lorsqu'il  futattainc 
delà  maladie dontildcceda, coiikilaiitfcs  pcchc6,  ildcmandaà  ce  Confciîcur  s'il 
auoitrecouuertccslctres,  &pource  qu'il  ne  s'eftoic  pas  acquicéde  là  commiiTioayil 
k  pfiad  aller  ven  Sicard  Aléman  pottrles  retirer  :  lequel  eKànt  arriuc'  à  Uchambrçda 
Comcc.lct;rouua  endormi.  Apres  queleComtefuceudllej  ilne  tf  otiûa  pas  bon  que 
VonbaMlaftàSicardla  peine  de  reuenir.  Maisil  communiqua  au. Confcfreur,vn  fl- 
otte (ccret  qu'il  auoit  auec  Sicard,  fur  lequel  il  rendroit  incontiiicnt  les  letrcs,  Etfié 
iurerlcConf(  fîeurfurlefer!ncntaut|udil  Inicftoic  oblige, dclcs  bruflcrtout  aiiffi 
toft,  qu'il  les  auroitrccouucrtcs.  Cependant  IcComtc  inourut.&r  Sicard  rcfuih  de 
rendre  les  letrcs,  quoi  que  le  Confellcur  les  y  dcman  J.ill:  aucc  Icfignai,  prcmicre- 
mentenfccrct,fccondemcnc  dcuanc  l'Eucfquc  de  Tolofc,  troificlmcmcnt  danilc 
clutlcau  Narbonois  dâs  vne  chambre,eiij>rcknceder£ucfqucde  Tolofc,  qui  vou- 
lucauoirdeslecresteftimonialcsdeccdemis.  CetcededaïadonfutfaitcàLimoùsle 
fécond  des  Calosdes  de  Septembre  ît$à.  Ce  Guillaume  de  BriUa  cil  le  cinquieimc  ^ 
cefinomdttCodidttedeceComtc  Raimond ,  clicslcfieur Caret:  &  fans  doutée eft 
le  meiincaiicccefàmcuxHermicc  Guillaume  de  Albaronco,  que  G.  de  Puilaurcns 
aflcureanoirconfelTe  le  Comte  en  fi  dernière  maladies  la  différence  cfljnt  feulement  , 
en  cequecét  auteur  exprime  le  nom  delà  famille  du  Religieux,  au  lieu  que  le  Con- 
fclfcur  prend  fon  nOm  delà  ville  de  Briuc  en  Limofin, d'où  h  cftoit  natih 

V  II  I.  Outre  l'attcUation  du  Conlcllcur,ily  a  vn  moyen  percmptojrc  pout 
conuaincrc  de  fau^Tecé  ces  prétendues  lecres /ijLc  depoft ,  par  rexhibidon  des  le^ 
dfbomage  de çeccccetre^quele Comte  Raimond  fit  expédier  à  Lui)el  en  fàucnçdu 
Comte  de  Foix,quilbnt  deb  teneur  (îiiuante  tournées  en  François:  SeitmMirtdèmt:^ 
fêe wm  ff^memComît  de  Toîofe Marquis  de  Pmunce  ,  Kcconno^m  fie  Vwff  RtjgtlTt 
C^mtfJeP^jHMltmes  rendu  Inm^f^prefiélefermerit  de  fidélité  à  nous  ^ymnBjtmiemh 
me'vc^ep^&Vospredecelpursauoienr  fdtenuer<  nou^  (y  nos frcdeceffeurs t four  ratfon  de 
cette  terre  ^  fie  nous  duons  occupée  dam  le  Comte  deloix  cir  ailleurs  ,enl'eflenduë  de  l'Euephe'de 
Toh^e,la^ueUenoiuMmrendtiëà  Rp^er  Ber/i^rdyo^         Ce^fourquotnousyoHs  acqrr' 
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dom  &  confirmons  toute  laSte  terre,  ^ Jj>ecialement  le  chafieau  de  Sduerdm  auectoutes  lesforte- 
rcjjes ,  munitions ,  Seigneuries ,  Barons ,  Cheualters ,  tP'  drotBs  quelconques ,  fof*tf  t autre  ter- 
re quevous  auès  cir  pojfedés audit  Euefché  iufqud  la  Barre.  Faillie  cinquiefme  deluiHet  [an  de 
l' Incarnation  mOledeux  cens  quarante-Vn, 

I.  G.dcPodioI.c.45.  Rog.B.PatrivcRro,vosfcciftisnobishomagiumâc 

III.  G.  de  Podiol.c.45.  è  Chartul.  Palenfi.  iurartisfideIiutcmnobis&noftns,(icurpatcrvcflcc 

IV.  CMclA.i.daC.TtU/tc.j.  &  autccelToresveftf inobis  &  noftris  picdccciToti- 
VI.  G. de Podiolaor.c. 44.  busfecerunt.Ideoquenosvobisconcediroos&con- 
V  II. c Chan.  PaIenfi:Catel l.iJct CtmttsJt T0-  firmamas tocam przdidUm terri , & fpecialiter Ca» 

/*/r,c.  7.  fiium  Saucrduni  cum  omnibus  fbrciis  munitioni- 

VIII.  c  Chtrcario  Palenfi  :  Notum  (te  cunûis  bus,doroiiianonib.BaroDibus  niili(ibu$&  luxibus.fle 

qaodnosR.ComesTol.Marchio  Ptouincixpcofi-  toramaliarotcriam  vedrani  quam  habctis&  cenc- 

temur  vobis Rogerio Comiti Fux. quod proilla  rer-  tisin diâo  Epifcopatu  vfquc ad  Bariam,&c. Aâiuii 

ra  quam  nos  occupatam  tenuimus  in  Coroitatu  Faxt  eft  koc  5.  KaL  luLAnno  Incaïa.  1141. 
&  alibiin Epil'cepatu Tobfano  &  cam  rcddidinius 


CHAPITRE  XXIV. 

'  Sommaire. 

Voyage  du  (omte  de  Tolofè  'vers  %^e,  ou  il  obtint  la  reftitution  du 
Venefin.  Dtfpi4tesentrefisOffciers,^leComte  de  Foix.  JJ,  Aia^ 
nifejte  du  (omte  j  qui /e plaint  des  voler ies  de  Roger  de  (omenge^  &  de 
l'appui  que  lui  donno  it  le  Viguier  de  Tolofi.  111.  Jl  reJj?o  nd  auxflain^ 
ta  du  Viguier.  IV.  T^iuers  articles  de  plainte  auec  leurs  refponfèé, 
V.  oApres  ces  déclarations  y  le  Comte  Roger  leue  des  troupes  3  &  (i  rend 
fhaifire  des  chefs  d&f  ennemis ,  après  <vn  fanglant  combat.  "Paix  ordo/i" 
née  parle  Roi  à  Melun,  &  les  conditions.  Sauardun  occupe  fendant 
cette  guerre ,  rendu  à  limoger.  V 1.  Les  affeurances  ordonnées  par  les 
Commijfaires  du  Roi,  &  les  conditions  imposées  aux prifinniers  faits 
par  %oger.  Vil.  Trois  Gentils-hommes  refufent  de  rendre  à  Roger 
l'homage  de  Sauerdun  pour  leur  portion.  Traiéfé  de  Roger  auec  les  au^ 
très  Confeigneurs.  VIII.  Roger  ne  fut  point  au  vojage  d'Outremer, 
commeies  Hiftoriens  de  Foix  ont  efirit.  Leur  erreur  touchant  CuillaU" 
laume  de  Q:^ana. 


m-' 


V  commencement  de  l'année  1143.  le  Comte  de  Tolofe  fît  vn 
'  voyage  vers  R  orne ,  &  obtint  du  Pape  la  reftitution  du  Comte  de 
Vencflin  ,  qui  eftoit  vne  portion  des  terres  de  Prouence  alE/cs 
delà  le  Rholne,  en  la  terre  de  l'Empire,  que  ce  Comte  auoit  cé- 
dées à  l'Eglife  par  le  traidc  de  Paris.  Pendantfonabfcncc,  &pcut- 
cfl:reparfoncommandcmentfccret,  ily  eut diucrsmouucmcns entre  fcs  OfEciers, 
&  le  Comte  de  Foix  i  lequel  ncpouuant  foufFrir  lesdomages  que  faifoicnt  en  fcs  ter- 
res certains  Gentils-hommes  mutinés,  fut  obligé  de  prendre  les  armes,  qui  furent 
mifcs  bas  par  l'ordonnance  du  Roi,  qui  députa  fcs  CommifTaircs  pour  pacifieriez 
différents,  &  donner  de  la  fatisfadionauComtcdc  Foix.  Ce  dcfordrc  s'augmen- 
ta ,  à  caufe  que  le  Viguier  dcTolofe  prctcndoit ,  que  le  faufconduit  qu'il  auoit  don- 
ncà  Roger  de  Comenge  pour  venir  deuerslui,auoit  cfté  violé  par  le  Comte  de  Foix, 
quil'auoit  pourfuiui  iufqu  auchaftcau  de  Ricux,  apartcnant  au  Comte  de  Tolofc. 
Mais  le  Comte  de  Foix  fc  dcfcndfort-bicn,  dilànt  que  Roger  eftoit  ennemi  du  Roi, 
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&  le ilen ,  & àuoic nbufé  da fàutconduit  «ayant défait  iur  ion  chemin  Loup  dt  Foix 
qiiivenoîcauect^uci^ues  troupes  denemeComtei  ... ,' 

;  1 1.  Maisil vaticmicnz  repreCêater  lcs.jpropres  terydtt  ée  ù.  tdpooCb  coariiâ  eu 

nKEerer^dePremiUacVigtiierJeTolop.  Salut.  JtttàiénfieRo^tUComenge^amem 
'caffitaliU  Scig^iCurÊjnâe  France ,  ce  cjui  apert  èuidemméntDdrce  quUa  exerce  pbifietm  rauagts 
(^deùrvtUrionsenUtrrreduMarefchal,  In  terra  Marcfcallidc  Mirapi(ce,^4ivi}WfA^ 
terre  Us gens  deguene  faidits  ^  ennemis  déclares  du  Seigneur  Roi ,  c2r  lesy  a  maintenus  ^  & 
nous  cïr  le  Seigneur  Comte  deToloJe  Çommes  obliges  dt  fuir  (^chaffer  comme  Upejle ,  fugcrc  & 
fugarc,/«  ennemis  duSeigneurRoi,f  nous  voulons  garder  nojtre fidélité  &  ferment;  ^tptele 
mefme Roger  dePmpeuàUfaçondynVoleura j^ilU ^ depredé  en plufeurs  façons  nojtfe  terre 
tmftktmemréeUréx  j  ^-jafakiei^etgtmiscrinfupiirtdmm  e^mfoitpomt 
vajjil  du  Comté  ie  Ttbhf  cmm  mu  croyons  offimAnaiti  Étfie  mus  ayorts  faitpLmeià 
mefmRo^eré»SinifihiJk$eigi^  fSt  ft^tjfdnt^  amti^  requit  par  ft^ 

très  de fapart,  nilmnifon  pere  n'omfHttmvtidMeJteràdroit  iacaufe  de  cettetoummace  imtéiiÊMù 
tubeenoeMtmefmeSenefefudderepwlprtimimémrm 

au  Seigneur  Roi;  Nous  nous ejhnnons grandement ^  comménteft-céqueyifous dites  ftU  ejt  VWK» 
vm  Vow fousVoflre faufcondui',(ub  dacatu  vc{\.to,artedu  quila  attaqué  hojlilement,^cha f- 
fe  en  fonchemin  Loup  noflretres-  cher  oncle ,  qui  venoitvers  nous,  ^  la  renfermé  dans  le  chafleau 
de  Gofenchsy  ^  a  requis  auec  menaces  les  hommes  de  ce  chajluau  de  lui  remetre  L  oup  ^^fe  s  com- 
pagnons trouJfeTyj^  lieXj  Et  a pris  (y  vole'nojhre  Secrétaire ,  lui  ayant  lie  les  pieds  ^  les  mains, 
mtmmtJiitPalejroi ,  (y  quUtiaitenprifonVHCheiu£ermmméE,desElfarts,  danskchapeÀti 
lkRieim'épmenmMC9iitteàèTd^ttn^^  ètemirint  dkttt  cée- 

ikdJeRmm  itLori^i  'Btiimétfammcesdémtmymipo  poitriiSmfé 
Loup,  fet  tmi^aggim^  ^  f  Roger  neufleu  faretraiékdatis ledit titajfîeau dé  RiàHX,  â 
finmééemrenos  mains  auec  fèscomplices.  CéfpoHffm  attendu  tpteperfcment  éùf  implorer 
le  f  cours  JtVHCchofe  qu'il  a  honteufementdeshbnoreey  Yous  ne  deueT^point  le  requérir poitr  rMfin 
devojlre  fkufconduit-y  EtfinousVoulonsdirele^>rJiy  Vousn'aueX^  deuenaucune façon  receuoir fans 
nojlre  fceu  nos  ennemu  iy  ceux  du  Seigneur  Roi^ains  Vous  ejles  oblige' de  nous  rendre  &  R  07 ç  r  y 
Jes  complices  f  auec  ce  qu'ils  ont  picoré  fur  nous ,  autrement  vous  Vous  rendeXj^ulpabk  enuersU 
Sei^nettrRoi  fy  nous  ,puis  que  Les  receleurs     les  malfaiteurs  mentent  vne  mefme peine. 

I  IL  Ilyacnilutc  dans  ce  nunifî^diumlUjetsdeplamcc>dci<}oekle  Comte  Ce 
ioftifiepourn  auoiriàiCquc  rcpoaflcrlcscoodTesdeslniets'du  Comte  de  Télofcjqui 
violoieiitparcemoyenb^x,bqueUeauoice{téaiieftéeentrcIesdciizCoince8,eil 
pixfencedu  Roi  de  France,  qui  rauoi{antoiifise,&  auott  défendu  rcfpcâiuemcntà 
Jeatseens,  de  ne &ircaucoJi4ohiage  dans  les  terres  deleurs  maiftres.  Sut  la  fin  rcf- 
pondantàccquele  Viguicrauoitauancc',qucIcConitc  trauailloità  fcmcrdc  la  di- 
uifîon  cntrelc  Roi  &  le  Comte  dcTolofc,  11  dit  quccclui quiaportc  le  Viguicr  àcc 
mcnfongc  cft  fcmblablc  au  trairtrc  ludas;  &c  que  s'il  cuft  voulu  fc  joindre  au  Comte 
dcToIoîc,  lors  qu'il  faiioit  la  guerre  au  Roi,  ce  Comte  ne  fcroitpas  maintenant  en 
la  bonne  grâce  de  Ùl  Majcdé.  De  force  qu'il  doit  remercier  le  Comte  de  Foix  de  ce 
^u  il  refiiS  de  faififter  en  vne  fi  grande  de  doniageable  fblie.Ccs  paroles  fon  t  y  n  pea 
aigres,  6c  reprochentanComtedcToIolé  ù  fowlcfle^fc  infînucnt  laiôrcede  ce- 
lui de  Foix.  Il  conclut  en  difàntque  tous  ces  domagesiqFanseftéfaitsdcpuis  la  paix 
ordonnée  parle  RoifleViguiet)  puis  qu'il  fe  dit  Lioicenant  du  Coroted^ToioC^ 
eft  oblige'  de  les  faire  réparer ,  com  inc  il Ten  requiert,  ou  bien  d'en  dcmcurerau  iuge- 
mcnt  delà  Cour  du  Roi,  ou  de  fonScDcfchal  Car  autrement,  attendu  que  toutes 
CCS chorcsfcfoHt  en  haine  decc  que  le  Comte  de  Foix  s'cft  ietté  du  parti  duRoi,fâ 
Maj cftc  (cra  obUgéc fumant  fon  ferment^  de  venger  ces  iniures  comme  faidcs  à  ibi* 
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xncfmc  Ctttc  xc^onfe  eft  .en  date  à  Pamies.dcriiuidbciînc  des  Calendes  d'Aouft 

1 V.  Le  Comte  Roger  rcnouuclla  fcs  plaintes ,  &  fatisfit  à  celles  du  Viguicr ,  par 
VA  fécond  aâe  qu'il  luiadrcda  en  date  àFoix ,  le  huiâiefme  des  Ides  d'Aouft  le^ 
fiidèiicaiit,^Q*il  s*cftQiiiw<]ttclc8Val]àaz  dn  ComcedcTblbCc,  f|puok.-Piaitdc 
ViUamur i  Arnandibii fiere»  &  Simon fenfils» SidcMontau^  flcletfik de S.de Mî- 

lafflont^&AugerdeCatuâontaucclcurs complices,  violans la  paix  iurce  parleRoi 
dcFrance  9c  le  Comte  de  Tolofe ,  faifoient  des  couifes ,  &  des  pilleriag ,  biuflemens, 
&emprîibrtneniens, danslaterredu  Comte  de  Foix, &  auoicnc  leur  rctraiâedans 
les  chafteauK  du  Comte  de  Tolofe,  &  y  vcndoicnt  jmbliqucmcnclc  bucm,  fans  que 
le  Viguicr  s'oppofaft,  ni  chaftiaft  leur  malice;  &  partant  faiuant  l'autorité  du  droiâ, 
il  n'clioit  point  hors  de  foupçon  dVnc  focicté  cachée,  puis  qu'il  n'cmpcfchoit  point 
vn  forfait  manitcfte  ,  dautantplus  qu'il  aparcenoit  audcuçird'vn  Prince  de  repur- 
ger (on  pais  de  mauuaiics  gens.  Il  reproche  au  Viguierauecquelfîtonc  peut-il  le 
tcpdre  ooulpable  de  ces  defordres,  atcenduqu  iln  apointfiucaucundonugecnla 
terredu  ComcedeTolofe ,  &  que  fon  deflcinn'a  efté  en  la  pcife  des  amies,  que  le- 
pott^cr  l'iniure  quilui  eftÊdce,&  pourfiiiiiie  (es  ennemis ounens,  qtiele  Viguicr 
maintjcndic  &  £iuorifoic.  Au  rcdc  quele  Viguier  parle  contre  fà  conîcience^ors  qu*il 
«^.queleComtc  de  Foix  cherche  des  occalions  de  noife,  puis  que  fes  plaintes  (ont 
notoircsàvnchafcun,auffi  bien  que  la  violence  de  (es  ennemis.  Quant  au  chaftean 
de  Cafcls  que  le  Viguicr  pretcndoiteftrcdépendantdelaiurifdidiondu  Comte  de 
Tolofe,  il  refpond,  que  la  fuperiorité  de  ce  chafteau  aparticnt  de  tout  temps  au 
Comte  de  Foix,  &  allègue  pour  vneprcuucéuidcnte,  qucRogerdeComenge  y 
auoic  fait  ci-deuant  plufieurs  domages  &  pilleries  ;  ce  qu'il  n'cuft  pas  ofé  entrepren- 
dre,  (î  ce  chafteau eoft dépendu  defa îmiiiaiâion du  Comtede  Toloie.  Quantâ ce 
que  le  Viguicr  difoic,  que  Ro^er  de  Comeiige  cftoit  venu  (busraucoriiédei&a 
Éufconduit,  &  qu  a  fon  arriuéeilauoicmiscn  fuite  Loup  OnclednComtedbFoîZy 
&  i'auoit  renfermé auec  fes  compagnons  dans  le  chafteau  de  Gofcncbs,  &  aumcpns 
le  Secrétaire  du  Comte,  il  rerpond»  que  le  V  iguicr  dcuroit  rou  gir  de  homedecctte 
aé^ion,  attendu  que  Roger  deComcngeedoitvninfradIicur  de  la  paix,  ennemi  du 
Roi  de  France,  &lefieni  Et  partant  que  le  Viguierauoit  tort  de  le  plaindre,  de  ce 
que  le  Comte  de  Foix  auoit  chaiTc  Roger,  &  de  redemander  ce  qu'il  auoit  perdu  en 
cette  courfc:  dautant  plus  que  le  Comte  de  Tolofe  nauoit  point  de  iurifdidion  fur 
le  Comte  de  Foix.  Pour  le  regard  des  chaftcaux  de  Caftenach  Ôc  de  MafTabrac ,  il 
ibuftient  quilsluiapattienncnt  8e  non  an  ComtedeTolofe,  tant  pour  lesanoir  ga- 
enés  en  bonne  guette^  ^ue pour  efttedtt  fief  ,  qu*il  tient  du  Roi  ae  France.  Qgapt 
'  aux  domages  quiont  cfte&itsà  Pietrede  Purban ,  il  delàuoue  qu'ils  ayent  efté  hits 
auecionconfeil^nimandementi  mais  que  cedeferdieeftarriue  à  caufe  de  l'ancien- 
neguerrequieftentceLoupdeFoix,  &  Durban;  Et  que  fîIefilsdeLoup  a  vengé 
Icsiniures  que  fon  pcrc  auoit  rcceu  de  Durban,  il  n'a  rien  fait  contre  la  raifon  ;  &  que 
le  Comte  ne  peut  élire  reproché  de  foufFrir  ces  maléfices ,  puis  que  le  Viguicr  fouttrc 
ceux  qui  encîomagent  la  terre  du  Comte.  Qtjant  au  domage  fait  aux  terres  de  B. 
Amel  de  Pailers,cllesn'ontiamaisapartcnuauxfiefsduComtedeTolofeiNcMnt- 
moins  le  Comte  de  Foix  y  aportera  du  remède,  non  pas  furla  complainte  du  Vi- 
guicr, mais  (ùiuant  Ibn  deuoir,  à  cauiè  qiie  c*eft  (on  vaiiài.  Pour  le  monaftcre  de  Le- 
zac,8ttendu  qu  ilauoiteftébaÎHparlespi^eceflèursduComtc,  &  quclepatron^ 
geluicn  apartient^auflî  bienquelaSeigneutiedela  villeyilne&ntpoint  s  eftonner 
«il  pourfuit partout,  ceuzqutont  endomagé  ce  monaflere,  &bTufle'lc  moulia 
decette£giifc,  coiiuneeftanscicommuiDiàdeplaindroiâ^poiir  taiibndeccma- 
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leficc  jSafaûcBdapfapak,  te'inohceitfs  desEeliTci/SHtcA  vfoit^i^^  en* 

comtoithpàiiedcfmatetetotknE^  Roide  France^quiapiiice 

Monaftcrc  fous  iâ  proccâioncfon  Saic&alapntiDâ1abatii«rî>(hiKoioiMe 
ville  de  Lezac^aHnqoclcs  malfiûdcurs  ne  putfTenc  l'crcuferfoui  prcttxte  d'igno- 
rancc.  Etdautantqucpcrfonnc  n'eft  pas  tellement  innocent ,  qu'il  ne  puifTccftrc 
faufTcmcnt  accure  ,  il  offre  de  faire  voir  la  iuftitede  (à  cauip  pacdcuaAC  arbiucs^ou 
bicnenlaraaînduScncfchaldcTolofc.    '        '  '  ''.  •         '  -  * 

V.  Lancceflicédcvengcrlcsiniures&lçs  domagcsque  leComtcde  Foix  rcçc- 
uoit,  par  les  courfcs  des  vaflàux  dd  Comtede7^1ok^&  lede(ir  qu'il  auoic  de  retirer 
qodqaeiaiibiiconcreoeazqtftaiiouan  «n^^  ' 
ptenoicvnfpccieuirprctcjccepoarki  eondatiâriondeçcttë  gueire^porta  kComiiB 
RogcradrciTcrdc  puifTantes  troupes  yauecldquellesil'fercndit  maiftre  desprioci* 
paux  chefs  de  Tes  ennemis ,  qu'il  fitprifonniers  kvk  milieu  d'vn  iàh^buicconibar. 
Ccctcvidoirefutfuiuiedelapaixjquclc  Roi  Louis  arrcftaàMelun,aumois  d'O- 
<^obre  de  cette  annécit  45.  &  delà  rdlicution  de  la  ville  de  Saucrdun,  dclaqucUelc 
Comte  de  Tolotc  s'cftoit  faifi  pendant  la  ^erre:Le  Roi  ordonna  du  confcnccrncnt 
des  Procureurs  du  Comte  de  Tolofc,  &  du  Comte  de  Foix,quc  le  Scncfclial  de  Car- 
caiTonne^ôc  Raunond  deCapcndu^  Caneji^enfo  pounioiroitauxafreuranccs  que 
cbinentdoimalespnibànidcs^qtteieCo^i^  de  pvtedrc 
aueçct&tritaoificuKyqiiiicM  cbMjpactixLdjçpeà^ 
•troispecfiMinflsc^leKoinoanne,  içaaoirLoqpdc:  Bbfe,Riimond.dcNiot4yag 
IlàmddTaniauKik  condition  aodi ,  que  les  prifonnicrs  payerontau  ComtedelEoiK 
ieur rançon  en  monoye  de  Meigueil,ou  de  Tolofc,  ainfi  qu'il  fera  auifé  parles  càq>- 
mifTaires.  Il  ordonne  aufli,  que  le  chafteau  de  Saucrdun  fera  rendu  au  Comtecîe 
Foix  par  l'Eucfquc  dcTolofc,  auant  la  dcliurancc  des  prifonnicrs,  au  mofme  ertat  ôc 
en  la  mcfme  failinc,  qu'cftoit  le  Comte  de  Foix  auant  la  dernière  guerre.  Apres  cette . 
rcftitution  lcsalfcurancesferontdonnccsi&  cefaitlcs  prifonniers  feront  deliuïcs. 

VI.  LcsaflèaiânccsrequifesparRogerComtedeFoiXyfontcontenuësdaiisfcs 
letteSjdontlcRoiâicinciiciôn  eDfonoMMiuaiicc-yfçauoirqucles  prifonoiasaf- 
•fenreroiitdetii:  porter  aucun  diniiage,iii  fidr^euerre  au  Coiiice,iiMrAbbédfe  I^e- 
lat,  &àibnModa(Vcre,  ni  à  leurs  afiociés:  ûuraox  prifonnicrs  de  pbiiriuiurelcurs 
prétentions pourraifon  des hajheUs, pardcuant ceux qu ilapiactiendia.  LcComce.de  . 
Tolofc  doit  mètre  en  liberté'  Sicard  Hugues  Durfort,  &  les  autres  prifonniers  de  Fa- 
niausA  de  Laurac,&:  leur  rendre  leurs  terres.  Lesprifonnicrsfaitspar le  Comte  de 
Foix  doiucnt  payer  rançon  &lcs  frais,  quiterla  rancune  &  les  domages  qu'ils  ont 
fouftercàraifon  dcrcmprifonncmcnt,&  de  cette  guerre,  &  fc  remette  en  rhomagc 
du  Comte  de  Foix,  en  l'eftat  qu'ils  cftoient  auant  la  dernière  guerre  mcuceatrele 
Roi,  &  le  Comte  dcTobiè.  Fai]irexccutiondecenecommiSion,Loapde  Fètx 
•'futdibifiparr£tieiqûedeTôloiè,  &  SJàuNlAlcmanLiedcenantda  Cocate  dcT«» 
lofe^pour  eftrc  Adioint  du  Scnefcbal  de  CaKaflonncAe  dcRidcCapendu  Goinini£> 
faites  du  Roi.  Ilsadigncrcnt  les  parties  aulieu  de  Salierdun }  od  Bertrand  frère  du 
Comte  dcTolofedcputc  par  Sicard  Aleman^fe  prefentaauecle  Proauenrdci'Eaef-. 
que  deTolofc,qui  rendirent  au  Comte  de  Foix  la  ville  de  Saucrdun,  en  prefencc  des 
Commi(faircsi&:  Bertrand  defchargca  les  Confuls  &  habitansdc  cette  ville  du  fer- 
ment de  fidélité  cnucrs  le  Comte  de  Tolofc.  Le  Comte  de  Foix  la  reccut  fous  l'ho- 
mage&  la  fidélité  du  Roi  de  France,duqueIiLiuoua  eftrc  homme  lige  pour  ce  cha- 
fteau,ficpOBrautres  qu'il  auoit  tenu  ci-dcuaniduCote  dcTolofe.QuantauxaiTcu- 
lanccSfilfûtordônéparlescôffli^itsqaAilKiuddeMarac^ 
tr'cuxîateroitcoipocellcnient,qtt*ilnepocteroic  point  domage  au  Comte  de  Foir^ . 
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niàTAbbcdc  Lczat^màTon  Monaftcrc,niàlcurs  afTocics,  &  qu'iikur  qaîtok  tcyùte 
colcrc,&: rancuncproccdantc tant  Jclagucrrcdcmicrc, qui auoitcftc  entre  ic  Roi 
de  fiance  &  le  Comte  dcTolofc^quc  de  fftcajptutc}  Et  aac  le  meûne  Arnaud  ictout- 
iieiaàrhomsigiedttCoincedeFoiXyCèmeîlcnoîtattmt^^  guerrci&  s!ila  des  plamcoi 
àfiâfCRitichaiit  lesbaftidet,  oo  antràckdsqa  illcs  proporcfaâiis  gacftCyp<mdiiî> 
nuntibndroiâ  là  odilapardcodra.  Les  Commiflâires  ordonnerait  en  ontic^^efi 
Arnaud  ofTenfiûtlcCoroccjrAbbé,  le  Monaftcre»  ou  leurs  airociés,&  que  dans  qujir> 
onteiours  il  tiereparaft  roâTcnfêyainn  qu'il  fcroit  arbitré  par  l'Abbé  de  S.  A  nconin  de 
■Pamics,&:  Loup  ac  Foix,oiil*vnd*eUXj  Arnaud ,  fa  femme  Condors ,  &  leurs  cnfar>s 
confciitcnc  que  le  Comte  prénc  de fon  autorité  tous  les  fiefs  qu'ils  ont  dans  le  Com- 
cédeFoix^&ilcsrcticnnciufquaccciu'ilsayent  reparc  le  doroagc.  Outre  ce  il  don- 
ncrafix  caucions,qui  s'obligent  de  birc  obicçucr  ce  dciTus,d*y  contraindre  Arnaud, 
ôc  de  payer  en  leur  nom  propre.  Poutlcsaatrcspri^niersyauifont  aunombrc  de 
«loazc^&nepoiTGdcntaiicunfief  en  là  terre  du  Cbime,  ils  s  obligent  &lcyrscaa- 
tbnsdefayercac8sdcconttaacntMin»cemînefi»mniede  lois  K4clgorois,  qui  cft 
taxée  &  umttn'potir€bajbmàdei]zmi]]e,douxcccns,onmj^ 
Êtcultcs. 

VI I.  Cea  VaHaus  eftam  réduits  à  lenrdeuoif  prl  auroritédoRoi,  il  feroblois 
qnc \t  Comtcnc  dcuft  reccuoir  aucune  oppofitiô  en  l'obc'ifTancc  qui  lui  cft  oit  dcue.* 
N  can  tnioins  au  m  ois  de  Noucmbrc  1 2, 4  S .  P  içrre  de  Villamur ,  Guillaum  e  d' A ftna- 
uç,^  Guillaume  Atho  deVilI?mur,  qui  citoient  confcigncurs  du  chafteaudcSa- 
ucpdun,  aucc  quelques  autres  Gentils-hommes,  fommés  de  lui  prcftcr  Thomagc 
qu'ils  luideuoiem,rcfufcrcntclkouiîctncntdc  ce  faire,  &  maintindrent  qu'ils  ne 
M  releuoientpotncdc  IiaL  Cell pourquoi voulanttircrrairon  de  ces  rebelles,  il  les 
fitexooffliauniec^dc  tomlearsconfiMai^Ddibfteqaelesainres  confci^  & 
h  viUedeSauerdonftucntextïtinenientaiiès  de  s*aoconmioderaiiecle&iittc;^ 
£g  rendit&cileà  leur  prière.  Pour  cet  effet  Dame  Honor  de  Bclmoni^  loup  deRBi% 
^  Amauddc  VlUamiiTy  qui  eftoiétmaiftres  des  deux  tietadece  chaftean^proinkent 
dcrcmctrelcurs  portions cntrclcs  mains  du  Comte  dans  certain îoQr,  pour  recon- 
nbiflàncc  de  fa  niperioritéi  &  ncantmoins  rctirerenr  promcfTcdc  lui,qiiefî  cncc 
iour  les  rebelles  le  preicn  toicn  t,  &  lui  remctoicnt  aulli  le  tiers  qui  leur  apartenoïc ,  d 
leur  fcroit  iufticc  en  là  Cour,  leur  donnant  afTeurancc  dclcurs  pcrfonncs.  Mais  auffi 
en  OIS  qu  ils  11c  vouluiTent  bailler  caution  d  cilcr  à  droiâ ,  les  trois  iufdits  iurcrcnc  fi- 
délité, &  pare^au  Comte  pourtaiGMidela  portion  des  rebeUe$,quiluidemcuroit 
acauifcparfèloQie,  &  enioignirentàl*VniiMrfitédeSauerdimde  prefter an  Comte 
leteimcntde'fidclitéfiiilesSS.  £uangiles,pottrtaiibndece  tienconfirqi]é,rv/Mr 
téÊgmtéfuperiatn  ^  CmtÀtMà  hùdpvnemit  fmtm»  Moyennant  ce  craiâé,  le  C  om- 
te  s'obligede faire leuer  Gms frais,  la  fen tence d'excommunication  qui  auoit  cftéla£> 
chéecontrcux,àlareicraede  P.  de  Villamur}  Guillaume  d'Aibaue^Ac  Guillaume 
Atodc  Villamur. 

VIII.  L'aikccft  du  fécond  des  Kal  end  d*0(flobre  1149.  qui  cft  vn  date  fort 
remarquable,  pour  conuaincre  d'erreur  les  Hiftoricns  de  Foix;  qui  ont  cfcrit,  que  ce 
ComtcauoicacûiiipagnclcRoiS.Louis,ea  rcxpcditiond  Outremer.  Car  ce  bon 
R.Qis'embarqua  en  Tannée  114S.  &  cependanton aprcnd  des deuxaâcs précédées» 
queRogerefioitdansfon  païs^lcs  aimées  48.  &  49.A^refteceGuillaiimedeManay 
<]ueies  mcfmes  auteurs  aileuientauotreftéchadié  parle  Comte  ,apres  le  retour  du 
voy^e,pour  les  iniblencesquilauoirLominirespendantfonablbice,j|be  peut  eftre 
antre  que  GuiUaume  d'AIlnauciDoii  l'on  peut  recueilUr  aucc  combien  de  neg^- 
genccils  ont  cfcricceftc  hiftoiie; 

h  Ounasio  Pateafi. 
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CHAPITRE  XXIV» 

•  Sonun.i«. 

/.  Guerre  de  Roger  auec  le  Roi  à'Arâgon,  Jl  reçoit  en  fief  le  chafleau  de  , 

■  Foix,filonDiago.  CequidoifefireentenaHct'vnofiagei&itonpasd'ho-' 
mage.  IL  G uerre four  raîjon  du  Comtéd'VrgeljaJfottpie par  vne  tranf- 
ad  ton.  III.  Aluaro  Comte  d'Vrgel  quite  Conftance  de  Moncadeja 
première  femme ,  &  efpoup  Cécile  fœur  du  Comte  Roger.  IV.  ^Plainte 
au  Pape  par  Confiance  touchant  ce  diuorce.  Le  Commijfaire  délégué  pro- 
nonce pour  Confiance.  Appel  au  Pape.  G  uerre  ouuerte  entre  les  parties. 
Auis  des  nouueaux  Commijfatrej  au  profit  de  Confiance.  De  ce  s  du  (om- 
teAluaro.  V.  Cécile  de  Foix  eut  deux  enfans  duComte  Aluaro.  Roger 

;  afitfie  fa  fœur  d'armes ,  &  d'argent.  VL  jl  continué  le  Parcage  de  Ta- 
mieé.Jl  en  faifvn  nouueau  auecl^Abbéde  Bolùone ,pourbafiirlavilie 
de  Maferes.  Loi  du  Code  abrogée ^sr  la  (ourdu  Roi  de  Frunce.  VIL 
Parcages  de  Roger  auec  les  jRbts  de  LejfM ,  &  du  Mas  d'Afil.  Li^ 
MonafiereU  Api  fort  smàen,  VllL  TefamemdeRoger,  Ss  femme» 
& fès  enfans.  Ses  Ugats^Jleotnmn  le  Roi  Je  le  retenir  dsms  ftwmsge 
delà  Couronne.  Sonâeeés,&en^rremem*  IX,  Bffmijendefeâfntedé 

■  Roger,  Le  mariage  de/ès  enfans, 

'  Eu  àpircs  le  Comte  fiit  accudllidc  beaucoup  de  cràucr£:s ,  qui  lu  î  fur-^ 
uindrcnc  du  coAédebi Catalogne.  Car  il  eut  des  affaires  à  demefltt 
auec  le  Roi  d'Aragon ,  &  le  Cbmte  de  Proucncc  fon  coufin ,  tou- 
chant certains  chaitcaux  cnranne'cii5i.  Defortc  qu'il  fut  obligédc 
payer  dix  mille  fols,  pour  les  frais  delà  guerre,  &  de  rcmctre  entre  les  mains  du  Roi 
ïl'Aragon,  les  chaftcaux  de  Erils ,  &  de  Foixj  qui  les  lui  rendit  incontinent,  à  titre  de 
£ef,ainfi  qu'a  efait  Francifco  Diago^n  fon  Hiftoire  des  Comtes  de  Barcelone. 
Cecteddniiailccen  Hcf ,  ne  (ignifiepasvnelîipcrioiitié  quifùft  patiiaietsles  Com-> 
tesclcBarcelonefiirlechafteaiideFoix,puis  qu  ilsncront  iamais  preten<Iu2r,iîi^ue 
les  Comtes  de  Foix  fu(rcntlcurs  va(làtix>aucremcntqu  a  raifon  da  Vioomtéd'EuoIs 
depuis  Imucllituiedu  Koi  Don  Pierre;  xnâis  cUcmonftrcfeiilement  que  ce  chafteau 
filtpris ,  &  rendu  commcvn  oftagc ,  ou  gage  de  lapromefTc  que  faifoit  le  Comte  de 
Foix,  de  ne  trauaillcr  plus  le  Comte  de  Prouence;  &:  peut-eltrcla  leçon  de  DiagO 
eft-elle  corrompue,  &  qu'il  fiut  lire  les  chaftcaux,d"Hn//,&(/e5'o«.  •  • 

II.  CcComcccutd  autres  dirtcrcnts  plus  fafchcux  dans  la  Catalogne.  Pour  les 
mieux  cntendre,ii  cft  nccclTaire  de  fe  remctredcuant  les  y  eux^lcs  guerres  qui  auoicnc 
eft^fâcoësdpdeaatitpar  Raïmond  Roger  Comte  de  Foûc,  ficAmatid  deCaftèlbpn 
Ayeuh  de  noftre-Comte ,  contre  les  Comtes  d'Vrgel  pour  les  pteténfions  qu'ils 
auoicntfiirlepaJLsd^Vrgcl.  Ce  Comte  aptes  auoircflcpofrcdc  par  la  Comtedè  Au- 
rcmbiax,reuint  par  fondece'sfans  enfans,  au  plus  proche,  qui  eftoic  Ponce  Vicomte 
de  Cabrera ,  lequel  en  rcccut  l'uiueftiturcdu  Roi  Don  layrocjl'an  ujé. moyennant 
le  dcmembremcnc  qu'il  foutfric  d'vncpartiedu  Comtc,&  particulièrement  de  la  vil- 
le de  Balaguctidc  forte  que  Ponce  &  le  Roi  prindrentlcs  titres  de  Comtes  d'Vrgel 
chnicunen  fa  partie.  Ce  Ponce lailTa  deux  cnhmsArmcngol,  qui dcccda bien  toft 
iàns  lignée,  &c  D.  Rodrigo,aucrcmcnt  Don  Aluaro  Comte  d'Vrgel,  &  vn  (len  frère 
Don  (jueiao.Cesenfiuiseftan$  moindres  d'aage  furent  goaùerBAsparDonlaytne 
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de  Ccrucra  leur  curatcunqui  tafcha  de  mctrc  fin  aux  anciennes  difputes^qui  auoicnt 
clic  entre  Icsmaiions  de  Foix,&  de  Caftclbon,&  celle  d'Vrgel.  Pourcct  effet,  les 
deux  frères  aucc  l'autorité  de  leur  curateur,  furla  fin  de  l'année  1156.  quitent  &  ce- 
dent  aux  Comtes  deFoix,  tous  les  droi<5ts  qui  pouuoienc  leur  apartcniraux  lieux 
dont  les  Comtes  de  Foix  &  de  Caftclbon  s'cftoient  faifis,dcpuis  le  chafteau  de  Olia- 
nâ,amont  la  riuicre  de  Scgre,au  territoire  d' Vrgcllct ,  que  l'on  nomme  auiourd'hui 
ht  Seti ,  ou  le  ficge  d'Vrgel ,  &:  le  long  de  la  riuiere  de  Bellirc ,  iufqu'au  Port  de  la  Val- 
lée d'Andorre,  &  depuis  le  col  d'Arnaut,  iufciu'à  celui  des  Croix  &dc  Lagunardc, 
fpecialement  le  chafteau  de  Nargon,&  la  Vallée  de  Cabo ,  &  de  Caftclbon ,  bL  Ciu- 
tat,aueclcsVallcisdcS.Iean  &  cl'Andotrcj  &  defchargcnt  le  Comte  de  Foix  de  tou- 
te forte  de  deuoir,  &  de  reconnoilfance ,  à  quoi  il  pourroit  eft  rc  oblige  pour  les  ter- 
res qu'il  poHedoit  au  Comte  d' Vrgel,ainfi  qiïc  remarque  Surita. 

III.  Cette  tranfaâion  qui  termina  touteslesdifputesdecesdcuxmaifons,  fut 
l'ofcafiond'vnc  guerre  plus rudc,quc celles  quiauoientprecedc;àcaufcdunouucau 
mariage  que  Don  Aluaro  contraria  bien-toft  après,  aucc  Cécile  fccurdc  Roger 
Comte  de  Foix.  Cét  Aluaro  Comte  d' Vrgclauoit  efpoufc  Conftancc  de  Moncade, 
fille  de  Don  Guillcm  de  Moncade  Senefcnal  de  Catalogne,  &  de  Conftancc  fille  de 
Pierre;  Roi  d'Aragon.  Le  mariage  fut  célèbre  cnlavillcdcSeroscnfaccd'Egljfc,  le 
lourde  S.  lean  Baptiftederannécii55.  Et  dautant  que  pour  lors  Don  Aluaro  n'e- 
ftoitaagc  que  de  douze  ans,  &  Conftancc  de  dix ,  ils  ratifièrent  leur  mariage  deux 
ans  après,  en  prefence  de  l'Abbé  d'Efcarpc:  Sous  condition  exprelTc  que  le  Comte 
Don  Aluaro  appofa  à  fonconfentement,  qu'il  feroit  payé  de  fix  mil  ducats  de  dot, 
qui  lui  auoicnt  cfté  promis.  En  confcquencc  de  quoi  il  y  eut  plufieurs  difl5cultés,qui 
nefurent  pas  bien  liquidécs.Ccpendant  Don  Aluaro  quitaConftancc,cncorc  qu'el- 
le fuft  petite  fille  du  Roi  Don  Pierrc,&  coufme  du  Roi  Don  layme,  qui  viuoit pour 
lors  \  ii  fc  maria  aucc  Cécile  faur  du  Comte  de  Foix ,  au  mois  de  lanuier  11 56.fujuic 
le  tcfmoignage  de  Francifco  Diago.  le  penfe  que  la  dot  fut  payée  par  auancc  incon- 
tinent après  la  tranfadion,  fous  prétexte  d'vn  contrat  de  prcft.  Carily  adanslc 
Thrclor  de  Pau  vn  acfle  du  1  j .  des  Calendes  de  lanuicr  1159.  par  lequel  Aluaro  par  la 
grâce  de  Dieu  Comte  d'Vrgel ,  autorifc  de  lacqucs  deCerueria  Ion  curateur,  rccon- 
noift  auoir  receu  en  prcft,  de  Ro^er  par  la  grâce  de  Dieu  Comte  Foix,&  de  Cécile  fa 
fœur  la  fomme  de  quarâtc  mil  lois  Melgorois, Icfquels  il  lui  affignc  fur  les  chaftcaux 
de  Vliana,  dcMontgaftre,  &de  Gafteilon,pourcn  iouïr  par  eux  iufqu'à  l'entier 
payement ,  fans  que  les  fruidr  foient  prccon  tés  au  principal  ,deiquels  il  leur  fait  do- 
nation pure  entre  vifs.  En  outre  il  fait  donation  entre  vifs,  à  Cécile focur  du  Comte 
Roger  de  vingt  mil  lois  Melgorois,  alïîgnés  fur  les  mcfmcs  terres.  Les  chaftelains 
de  ces  lieux  font  ferment  de  les  reconnoifticpour  maiftres,  &:  les  afliftcr  pour  la 
iouïftàncc  iufqu'à  ce  qu'ils  foycnt  payés. 

I V.  Francifco  Diago  efcrit  la  fuitede  ce  nouucaumariagc,difant  que  Dame  Con- 
ftancc fit  plaintedccediuorce,au  Pape  Alexandre  I V.  qui  délégua  la  connoilTancc 
de  ccttccaufe  à  l'Euefquc  de  Hucfca  \  Ce  cômiffaire  après  pluficurs  fuites  des  dcfcn- 
dcurs,prononça en  faueur de  Conftancc.Don  Aluaro appclla  de céte fentéce au  Pa- 
pe} &  tout  auHi-toft  il  s'cfmeut  entre  lui,  &  les  parcns  de  Conftancc ,  vne  guerre  ou- 
uertc,quifutacompagnéc  de  meurtres,  &  d'embrafcmcns  de  villages.  Vrbain  IV. 
fucceffcur  d' Alexandrc,voyant  que  Don  Aluaro  ne  failbit  aucune  pourfuite  de  cette 

,  appellation  depuis  Icpt  mois^qu'il  l'auoit  interie«5lée,  commit  le  lugcment  de  l'appel 
à  l'Euefquc  de  Barcelone,  &  à  Ramond  de  Pennafort,  faint  dodc  perfonnagc, 
!c50.Fcurier  1165.  leur  enioignant  de  vu  iderccte  matière  conformément  aux  Ca- 
nons,{àns  que  l'on  pcuft  appeller  de  leur  fcntence.  Ce  Ramond  rend  conte  de  cét  af- 
faire au  Pape  Clément  IV.  lui  rcprefcn tant  que  fon  infirmité,  &  les  occupations 
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dcrEuc(quc  éc  Barcclonccti  la  ^crrc  contre  les  Mores ,  Icsâuoicnt  obliges  dcfub- 
delcguer  le  Prieur  de  S.  Eulalic, lequel  auccl'auis  des  gens  fagcs&  entendus,  auoit 
décide  cette  cau(e,  conformément  aux  conftitutionscanoniqucs.  Et  partant  il  fup- 
plieiàSauictcccjàlaQUcllcilcnuoyeparvn  expies  coûtes  les  procédures,  de liicctrè 
lioiMft  vnclHMtfieTOàcétafi^  lcsguerre% 
fttincs,  dcprejationsyfc infini» rii<rfs  gai  fe  cdtnmct^  cfaafque  ÎQor,àrocc8fioii 
.dcceproccs.  Oiucantptai que»cdmmc  ilafTcurcJ'vn^&raQcrcdespaitieskdlefite 
Mficpaffion,&quccoctcmatieretancdcfoisdi(putée|nepettceftre  conclue  6c  ter- 
minée que  parle  Sicge  ApoftoUquc.  De  (bnc  que  (i  cette  detcrminàtion  eft  diffctéc, 
l'indignation  s'augmentera  en  telle  forte  parmi  les  grands  Seigneurs,  qui  font  intc 
refTescn  bon  nombre,  dans  chafque  parti,  qu'à  grand  peine  pourroit-on  delong- 
temps  Icsramcnerà  vnc  bonnepaijc.  Cette  Ictrc  eft  en  dacc  à  Barcelone  de  l'an  1266. 
£n(uitc  le  Pape  commit  le  Cardinal  £uefque  de  Prencfle,  lequel  en  prcfencc  des 
Fwauamàet^matmëtù^kat^^  Confiance  de  M«ncadei  &  k 

Papeen  coibroicrcsecanonparlbn  Relcrit>deronziefine  Aniil  né  7.àrArcbaieC> 
quéde  Tamgonc,  6c  àl'Euciqaede  Magudone ,  leut  cnioignanc  de  conoaindielè 
Conice,à  y  obéit  par  excommunication  aei8pedbnne,&  interdit  de  (citeaes.Mtiiî 
k mon  du  Conice,quiarriua  l'année  (îiiuante  vuida  cectediipute. 

V.  Ce  Comte  auoit  eu  deux  cnfans  de  Cécile  de  Foix,fçauoir  Armcngol  qui  fuc- 
ccdaauComte'd'Vrgclj&DonAluaroqui  eut  en  partage  le  Vicomte  d'Ager.  Il 
auoit  eu  aufli  de  Conftancc  fa  première  femme,  vnc  fille  Leonor,  qui  fut  mariée  en 
la  maifon  de  Antillon;  le  petit  fils  de  laquelle  fucceda  au  Comtcd'Vrgelpar  défaut 
de  lignée  en  la  race  d'ArmengoL  Or  il  eft  coniîderablc  que  Roger  n^lCfioitjpas 
MoDcnjE&lflBarCedk  à  fatct  d'armes  »  matsencorcdc  les  deniers,  pour  les  nais 
qu'ilfiiQbîlfiûre  en  la  pbuifiiite  du  procès.  Eedaucanc  qu'il  mourut  pendant  t'inftaii- 
c^ordoiine  dans  fon-Ceftanicnt,  que  le  procès  pendant  entre  {à  focur  &  le  Comte 
d'Vrgcl  foilnuiid'vnepart,&  Confiance  fille  de  Pierre  de  Moncadedc  raucre>à 
mi  fonde  ce  mariage,  foitpourfiiiui  à  fcs  dcfpcnsy&ailigncceRainstoicnnsà'Et» 
jncngaud  leur  fils  pour  en  continuer  lapourfuite. 

V I .  Son  affcdf  ion  à  protéger  les  Ecclcfialtiqucs  obligea  les  A  bbes  des  Monaftc- 
resvoiftns,  défaire  des  parcages  aucclui.  Car  non  feulement  l'A  bbc  Maurin  conti- 
nua celui  de  Pamies^lc  10.  des  Kalendes  d'Âouil  1x41. Mais  encore  Bcrengcr  Abbé 
deBolbbacderOrdredecifteaux,auccraiittde  Raimond  Abbéde  Boncfont,fit 
wnottiicaûpareageaucc Roger, lefeconddesides de lanuicr  1151.  pour  le  lieu  de 
Maieres*  Cdloic  vnepeeice  Parroi{rc,querAbbe  inuicé  par  la  fituation  du  lieu  dcii- 
toicangniaifer,  6c  y  former vne  ville.  Ce  quepounant  il  n'ofoit  entreprendre,  iàns 
leconl^cemencdeRogcr,parcequeccviliagc  eftoit  fltuc  dans  le  Comté, &  que 
d'ailleurs  les  Comtes  eftoient  Patrons  du  Monafterc.  C'eft  pourquoi  il  o<5broya  au 
comte  RogcrlaraoiDcde  laiufticc,  des  cens,  rentes  &  péages  de  Mafercs;  &  le 
Comte  s'obligea  de  procurer  le  peuplement,  &renceintedeTavi]le,&  d'accorder 
anxnouucauxhabitans  les  priuilcgesncccÛaires.  Elle  fut  bien  toft  en  eftat,  &  don- 
•oadîskjalànfieaQxyoiluu.  Ottnnnéeiaét;  le  Çomie  Roger ,  &  l'Abbé  s'ellani 
achemiiésveniacoBrduRoideBnncclies  OBàm  d'Alibnlc  Comte  de  T<»lôfii 
«buahiiant  'cette  ville»0s  }ifirtnt  de  grands degaib  >  Maiselle ftiratliQ  tofk remife en- 
tre IcsmainsduComtedeFoix,&  clcrAbbé,parlccommandenientdu  Roi,dui|ldi8 
deDccembrc  de  cettcanncc,  adreffé  au  Scnelchal  de  CarcafTonnc  ;  lequel  il  exécuta 
fansdclai:  déclare  qu'il  ne  peut  pouruoir  fur  la  réparation  des  domages,  d'autant 
qu'ils  ne  lont  pas  bien  vérifies  par  les  Enqucftes,  &  qu'il  ncpeut  fuiuant  la  loidu  Co- 
«tc/^MinioC.vWr  VI,  s'en  rapporter  au  icrmcnc  desplaignans ,  dautant  que  cette 
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loîeft  e^rdlemencabrogécpar  la  CoittdaRoi,  PtrCtrùmï>miidk.e^  èx^p  tft 
ptyjhraàd.  loimauelesinteMûKslèibncpouruciupourGe  regard,  pardcubtiti'Ofi- 
cial d'Aux, quiclt confcruatcur dccc  Monaftcrc,  par  commiflion du  Pape 

VII.  L'an  1141.  Pierre  Abbc de Lcfatficvn  parcage  perpétuel  auec  Roger  Comte 
de  Foix,  &  fcsfuccefTeurs  ;  &  lui  odroya  en  fief  la  lurifdidlion  de  Lefat ,  &  la  moitié 
des  Lcudcs,peages,&  autres  rcntes.L'an  1150.  A  rnaud  Garda  Abbé  du  Mas  d' Afi!  fie 
auiTi  vnparcagc  pcrpccuclaucc  le  mcfmc  Comte.  Eclcsdcux  cnfcmblc  baillèrent  en 
fief  à  Ifârn  AbbédeCombelonecatt  Diocefêdt  Colciaiis,  la  quacricfine  pailie  4es 
UBCesdelaviUedeMontcfquiiu'an  iï54.NkolaseftantEiieibiiedeCo(à»s.  Cène 

.  Abbaye deS.  Eftiennieda  Nias d'Afil cft  fbrtandeniic,  puis qu  cllcj>rcccdele  tempi 
dcLoitïs leDcbonairc.  Car  pendant  fon  Empire»  EDolacus-te  la  fenme Vnana 
auec  leurs  cnfatuMaurin,  &  SaioDydoncrentàrAbbeAfnar^&aux  Prercsaffemblés 
au  Monaftere  nomme'  Afilus^  certain  lieu  aflis  dan  s  le  Comte  deTolofe ,  appelle  Sd- 
«d^lj^r^,  auec  fon  Eglife  dédiée  à  l'honneur  de  S.  Pierre  A  poftre,  où  rcpofoit  le  corps 
du  Martyr  Ruft ique ,  près  du  ruilTcau  de  G  crics ,  non  loui  de  la  riuiere  de  Garonne, 
à  la  charge  de  prier  Dieu  pour  les  donateurs,  &  pour  le  Sercnillimc  Empereur  Louis 
leur  Seigneur.  Il  y  a  encore  vnc  autre  donation  faite  par  Scgobrand  à  î'Abbc  Cala- 
ftc,fie  au  MonafUred'Afilde$lieiixdeCrunac,&dflCaffiacran  59.  du  KoiCfaades. 
Ce  qui  doit  eftieiappon^fiiiuantcedaceà  Charlemagne  ,daacant  qaeniÇhadale 
Chauae,niChariesie  Simple  n'ont  pas  régné  trente-neuf  annécs,coiiiifie  Charie- 
magne.  Il  eil  fàic  mention  de  ce  Monallerc  dans Icdcnombiencntdci  Monaftaes 
arrellc  au  Synode  tenu  à  Aix  la  Chapelle  l'an  S 1 6. 

VIII.  CcComtc  fit  fon  tedamenclannée  1164.  parlequelil  tefmoigrîclkpicté, 
&  dcuotion  extraordmaire.Car  il  choifit  fa  fepulturc  au  Monaftere  de  Bolbonc,prcs 
defcsanccltrcs,&  s'y  rend  Moine  à  caufcdc  mort,  ainfi  qu'il  parle,  dcraandanraucc 
humilité  l'habit  de  Ciftcaux,auât  fon  dcccs.U  inftituc  fon  filsRoger  Bernard  héritier 
en  Ton  Comté  de  Fou,  Ôc  Vicôté  de  Cailelboa ,  6c  en  toutes  les  terres  aflifcsau  païs 
dcCaicalTci^  &aîUei]n.LaiireàSibile  fètome  d'Aimeri  deNarbonneyOutrelaaot, 
loctiotes  touiiioisdetence,qu'il  affignc  (nf  Ion  chafteaudeRoftiauiiseaCaicaflcs. 
Laidcàû  fille  Agnes  Coceflede  BigoRe,i&àfcshoirs,ûuàe£idoc,7ooo;(ol8  Mor- 
las,quebideuoit  Efquibat  Côtede  Bigorre  fous  l'obligation  &  engagemét  ducba* 
fteau  de  Mauuefm,quilliiiquite  delcbargédc  ce  debte.Laiflcà  Philippe  fa  fille  fem^ 
me  d'Arnaud  d'EfpagnCjOUtre  Ùl  dot,  5000. fols  Morlans payables  lors  que  l'on  fera 
lepayementdeladot.  Ordonne  quefa  petite  fille  Sclarmondc  foit  nourrie  au  cha- 
ftcau  de  Foix,&  ne  foit  mariécàqui  que  ce  foit ,  auant  l'aagc  de  15.  ans  accomplis  -,  en 
telle  forte  que  fi  pendant  cetemps  Roger  Bernard  ion  héritier venoit  à  décéder  iàns 
cnfans,Sclarmondcfuccedcàcouc l'héritage,  auecrvne&  l'autre  dignité Comtale, 
4e  ViconicaIe.HoisIecasdecaxefiibftitation  ,illegaeà  ccttefille  yatiminillr  fol» 
Mçlgorois ,  payables  leioor  defcs  nopces.  Et  à  deâit  d«nfims  de  fon  heddcr^fiib- 
iticuëiès  filles  rvneàraucrc,Sibile,A^nes,&  Philippe.  Lègue  àlàfeinmdBruni&Cb> 
dcradnuniftration&rvfufruiddeiesbienspendantfavicj&duiant  fon  ycfuage. 
£cca  cas  qa  elle  iè  remarie ,  lui  legtoodtx  miUeibls  M  elgorois>pour  en  difpofer. 
btÎKpour  exécuteurs  de  fon  tcftamcnt  Amancu  Archcuefque  d'Aux,  Gafton  Vi- 
comte de  Bcarn,Raimond  Vicomte  de  Cardonc,&  les  Abbes  dcBolbone,&:  du 
Masd'Ahl.Il  fait  pluficurs  légats  pies  en  iaucur  des  Eglilcsiôc  prielon  fils  de  retenir  à 
fon  fcruicc  tous  (es  gentils-hommes  domcftiqucs,owwf;fi)wjirtUojjwf(w.Et  tait  vn  légat 
à  (4  fille  naturelle  en  termes  de  bicnfcance ,  diiant  qu'il  lègue  à  Marqucfc.  femme  de 
Pierre  Andté ,  que  l'ondir  eftrefiUe  duComce ,  lesreueaus  de  LabaftidadèLobena 
pçnjantlà^ic^Maisil  y  a.vneclaidèplusconfidecablc,quilil»aimpoii/dtthnfiâer& 
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victics'clogcs,qucçcComre  hiefritc  CarilfupàKfc  fonttes-cxccllencScignct!rLo.uïs 
Roi  de  France,  <fuUlurpUiJe je rr fournir pmantle  mouuein€ntde pmatoiufiume  hemgmtCt 
anec  combien  de  fidélité  ^  &  de  profit,  (^aueccomyien grand  danger  de  fia  perjonne,  ^  defa 
terre ,  il  s'efioit  totalement  fou  fmis ,  donné ,  transporté  au  fieruice  de  la  Couronne ,  &  de  tEgli^ 
fe  yrefiflantasix  ennemis  pui/pnihtaityCouira^fèmeiit  j'  çj^  cànfiafHment.  Et  ne  demande  autre 
recompenfie  au  Roi  pour  ce fieruice  rendu  fi  franchement ,  (y*  au  temps  de  la  necejiite'y  finon  qu'il 
reçoiue  Jon  fils  Roger  Bernard,  faterre ,  fes  fiulietls ,  en fia  bonne  grâce  ^  miséricorde  y  de 
laquelle  il  ejl  tout  plein  y  le  maintierme  fous  fiagarae  protelUon ,  ^  le  retienne  pour  Vajfialde 
la  Couronne ,  fiouslimefi ne  homage ,  ÇubietTion ,  ^  fidélité  que  le  tefidthir  ^7*  fon  pefe'eftoient 
tenus  enuers  le  Roi.  llcraignoit  fans  doutc:<3[ticlc  Comte  de  TolofcAlfontcfrctc  du 
Roi  obtint  par  imporcunitc,  le  rcftablifTemcnt  de  l'homagc  dcFoix.  Çc  qUicuft 
apporte  de  la  diminution  à  b  dignité  nouucllcmcnt  acquife  par  Roger,  d'oftrc  dc- 
uenu  ValTal  de  la  Couronne  fans  moyen.  Ce  qui  fait  voir  aucc  combien  peu  de  pré- 
caution, Olhagarai  a  efcrit  que  l'homagc  rendu  par  les  Comtes  de  Foix  à  la  Cou- 
ronne de  France,  Icurauoitelbrcchc  leur  liberté':  puis  qu'ils  défirent  auec  paflion 
d'eftreconfcrués  en  ccreftar.  Outre  que  cet  Eicriuain  a  fait  vue  faute,  qui Itii  cft  com- 
mune aucc  les  autres  hiftoricns  de  Foix,  lefqucls  eftiment  que  l'an  1119.  le  Cdjmtc 
de  Foix  fe  départit  de  l'homagc  du  Comte  de  Tolofc.  Car  comme  il  eft  ccrtàtn,  qu'il 
fut  rendu  en  ce  tcmpslà  homme  lige  de  la  Couronnc,pour  la  terre  du  païs  dcCaçcaf- 
fes ,  que  le  Roi  donna  à  Roger  Bernard  ;  aufTl  eft-il  vrai ,  que  le  département  ddl'ho- 
mage  du  Comte  de  Tolofc  pour  le  païs  bas  de  Foix,  ne  fut  fait  qu'en  l'année  1x41. 
ainuquc  l'ai  iuftifié  exactement  par  lesadlcs.  Le  Comte  Roger  mourut  le  z'^.  de 
Fcuricr  116}.  fumant  l'Auteur  anon ymc  public  par  le  ficur  Catcl.  Combien  que  fé- 
lon le  date  du  teftamcnt  il  faut  que  ce  dcccsfoit  rapporté  à  l'année  64.  Cette  Chro- 
nique affcurc  qu'il  mourut  fort  picufcmcnt  en  fa  chambrcde  l'Abbé  de  Bol  bon  c, 
afliftéde  cet  Abbé,  &  des  Abbés  de  Calers,  duMasd'Afil,  &deLefat,  &cieplu- 
fieurs religieux.  Il  fut  enterre  en  ccmonafferedans  l'Eglifc qu il^auoit  baftieàfcs 
defpcnsiàVhonneur  des  S  S.  Apoftrcs  Philippe  &  lacques;  &  à  Ion  cnèerrcment'afli- 
fièrent,  l'Archeucfqucd'Aux,  &  RaimondEucfqueacTolofc,&dc  Comcnge. 

1 X.  L'on  aprend  par  le  teftamcnt  de  Roger ,  qu'il  cftoit  marie  aucc  la  Comtcffc 
Brunifcndc ,  qui  cftoit  fille  de  Raimond  Folch  V  icomtc  de  Cardonc.  Il  eut  deux 
cnfans  maflcs ,  Roger  Bernard,  &  Pierre.  l\ci\  fait  mention  d'eux ,  dans  vn  aAc  de 
Tan  1149.  par  lequel  le  Comte  Roger  &  fes  cnfans  Roger  Bernard,  &  Pierrpdef- 
chargent  Pierre  A  bbé  de  Lcfat  d'vnc  Alberguc,  ou  Repas  qu'il  cftoit  obligé  de  bail- 
ler au  Comte  de  Foix ,  &  à  ceux  de  (à  fuite ,  le  iour  de  la  feftc  Saindt  Pierre.  Il  eut  aul^  - 
fidc  fa  femme  quatre  filles  Sibilie ,  Agnes ,  Philippe ,  &  Sclarmonde.  Sibilie  fut  ma- 
riceà-Aimcri  v.  Vicomte  de  Narbone,  duquel  mariage  nafquit  Amalri  Vicomtcdc 
Narbone.  A  gncs  cfpoufa  Efquiuat  Comte  de  Bigorrc,qui  mourut  fans  lignée, ain fi 
que  ic  fais  voir  au  craictc  des  Corn  tes  de  Bigorre.  Philippe  fut  mariée  à  Arnaud  d'Ef- 
pagne  Vicomte  de  Cofcrans,  fils  de  Roger  de  Comenge.  Et  Sclarmonde  à  lacqucs 
Roi  de  Maillorquc.  Les  Hilloriensdc  Foix  fe  fonttrompés,  lors  qu'ils cfcriucnt, 
que  Roger  mourut  l'an  iijj.  &  que  fon  fils  Roger  Bernard  luifucccda;  lequel  ils 
cknucnt auoir cfte inaricaucc  Ermcngarde de  N3rbonne,&  qu'il  deccda l'an  1260. 
ayant  lailTc  pour  fon  héritier ,  vn  autre  Roger  Bernard  fon  fils ,  mari  de  Marguerite 
dcBcarn.  Car  Roger  vefquitiufqu'au  commencement  de  l'année  1164.  &  mtpcrc 
de  Roger  Bernard  mari  de  Margucrite.De  forte  qu'il  y  a  de  la  furprifc  pour  le  regard 
de  ce  nouueau  Roger  Bernard  marid'Ermengardei  laquelle  prouicnt ,  de  ce  qu'ils 
n  onc  pas  remarque  le  temps  du  mariage  d'Ermengarde  féconde  femme  de  Roger 
Bernard, filsdc  Raimon  Roger,  qui  tombe  en  l'année  1131.  ainfi  que  l'ai  monstre 
ci-dcifus.  Ttt  l'uj 
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'  Sf-emrt  lui,  (Sr  Id  Cmtejfs  Bmmfènie Jk  mtre»furfé!dmim^sfi$n 
■■;  ékttiim,  JL  QipitCsruigedséCQmtt,  oœeMarffierktàtBfMmyfilU 
'  àt  Cafton,  Les  conditions.  111,  Jl  marie  fa  Jœur  ScUrmonJe  astec 
lacques  i  Aragon  Koi  de  MaiSorqiie.  fR^es  qualités  de  ScUrmomU 
0fa  lignée, Jeton  Montaner,  IV.  La  fiate  des  Rois  de  Mailloro^ue, 
^  leur  ruine.  DiBute  de  Cajatt^onauecle  Comte  d^Armaptac, 
ger  Bernard  Je  mejle  dans  la  querele ,  prend  &  démolit  le  coajteauqui 
!    ffiw  Jorn  lafimuegarde  du  Roi.  Attaque  le  S enejchal  deTolofe.  Re- 
.  -  fià^  de  Je  prefimer  à  la  Cour  du  Roi.  VL  Le  Roi  Philippe  arriue  à 
Tokji  ,  a^ege  le  chafteatê  de  Foix.  Le  Roi  ^Aragon ,  e^  Cafton  de 
'   Seam  >  traitent  (apaix  du  Cémte ,  qui  Je  remet  à  la  dtjcretion  du  Roi. 
^l  eft  retenu  prifonmer»fon  Comté fkift,  &  fa  femme  menée  à  Parts. 
yjL  Le  Roi  promit  aux  entremeteurs  de  rendre  tout  aujSi-  tofila  liber- 
:  téf^leshiens  au  Comte,  (e  quifut  retardé  pour  quelque  temps  j  à  caufi 
'   (lUipretenJions  du  Roi  d'Ara^onJiir  quelques  places Jalfies.  VIII.  Le 
'■  Comie  mis  en  liberté  ^vient  a  la  (pur,  eft  fait  Cbeualier  de  la  main  du 
Roi»     inftruiât  aux  exercices  des  caualiers  François.  LetresduKot 
four  la  refiitution  entière  de Jes  terres,  ,  ^ 

O  ger  Bawmi  KciidUk  b  fiicccffion<lu  Comté  pcodnit  fimi* 
noiii4  CVftpourauoi  Ton  peceponrucutaugoimerncmenc  de 
la  tcrte, ayant  laiflc  par  Ton  ccflamentradminillration  des  biens 
à  (à  femme  Brunifcncic,  &  l'cxccurion  à  rArcUcucfquc  d'Aux, 
aux  Vicomtes  de  Bcarn,  &  de  Cardonc,  &  aux  Abbés  de  Bol- 
bonnc,  ôc  du  Mas  d'Afil.  Ccccc  mmorice  le  venhe  encore  mieux 

Î>ar  l'acte  de  l'an  1164.  qui  contienclc  ferment  que  fait  ce  Comte ,  aucc  l'auis  Se  con- 
cnccmcnt  d'Amanicu  d'Armagnac  Archcuefqucd'Aux,  &  Arnaud  Gcofroi  a bbc 
du  Mas  d'Afilfcs  cuccuts  ^  de  gardctlcspriuileges  &  libertés  duchadeau  de  Sauer- 
émf,  £tdautaticqMcl^oaliBiofdQiinitiQ»ancftées  à  PaoicaptrSîmon  Cooitedc 
Muifo«i  ilctHenxqtteltt  Cmiics  amknt  cooquii  «m  Vicomitfg  de  CaieiidiMii^ 
Attlb^BBcziersdeuoientQfbegoiiifeméifèlonlrs  vfagcsde  France;  lestenes^ffifii 
dans  le  pàûdcCarcaiTcs ,  qui  apartenoientàla  mailbn  de  Foix  par  la  donation  dn 
Rois.  Louïs,dcuoicnteftrcfousleBailâclagardedcBrunircndepcndant  la  mino- 
rité dcfon  fils  Roger  Bernard.  Mais  elle  s'en  départit  au  profit  du  Comte  fon  fils,  lui 
faifant  donation  entre  vifs  de  tous  les  rcuenus  des  places  &  terres  de  CarcafTcs,  qui 
luiapartcnoientàraijoni/«Ba;/,ruiuantlacouilumcde  France,  Ratiorte  BaHiddCon- 
JùftMdinemGaîlicanam.  Ce  qu'elle  accorde,  à  b  charge  qu'elle  ne  fera  point  troublée 
ca kloiitifancc  des  lieux  de Monclandier,  de  Bc^id^ delà  Lobicrc»  de  Buclk,  de 
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Montaut  ,ci'Efco(î«,duchaftcaii  de  Caftlar,  &<îuchaftcaudc  Camafadcaucc  leurs 
apartenances.  C<ft  a(^c  cft  en  date  à  Paiis  du  15.  des  Calcndesdc  May  1165,  en prc- 
Icnce d' Amanieu  ârcfaeue^vLc  d  Aux ,  de  Geraud  Comte d'Annâgt)ac  &  de B^zcfi- 
fiici  od^rimprelfion  dufcaureprefimcekComtdlêBraiiiraideaifiiêfiirvn'da 
tenant  vnefleur  4c  lisà  fânamdtoiâe,  Se  lesaimesde  tcâx»  Lcstcrrcs  doiicIal€)iuCi> 
iàncc  lui  c(l  confirmée,  auoicnc  cfté  fubrogecspar  vn  conttaâpztcedâiCy  à  celles 
dont  elle  dcuoic  iou'trdanslc diocefe  d'Vrgcl  pour  fonagcncaneiit.  Cevoyageida 
Parib  &  CCS  cîiucrs  contrats  pafîcs  îiuccrauisdescxccutcursdu  rcftament  du  perc, 
me  donnent  du  loubçon  qu'il  y  auoit  quelque  dilputccntrclaroere&  lefils,  furie 
Icgac  de  l'adminiftracion ,  &c  de  l'viufiîuiâ  des  biens  ordonné  par  le  ccftamcnt  dc 
Roger  au  protîc  de  BruaiTcnde. 

1 1.  Roger  Bernard  auoic  cfté  marié  par  Ton  perc,  aucc  Marguerite  de  Bearn  fe* 
condefillede  GaftonScigiicarde  Bearn.  LesperesauoiaitarNilélcsarticIcsdcce 
nuiriagcdaran  it$u  pcndantle  basaage  delears  cnfans.  Car  on  voiddansleschar» 
tes  de  Pau  4  que  Gafton  Vicomte  de  Bearn,  &  Roger  Comte  de  Foix  &  Vicomtcjde 
Gaftcibon  fils  fane  eicncs  en  cet  ordre  dans  l'aùc)  aiTcmblcsau  lieu  d'Abinaccn 
Agenois  au  commencement  d'Octobre ,  pour  trai^tcr  des  articles  de  mariage  entre 
leurs  enfant ,  arrcftercnt  que  Gafton  bailleroit  &  dcHurcroit  dans  cinq  ans,  fa  fille 
Marguerite  pour  femme,  à  Koger  Bcrn.ird  filsduC^omtcde  Foix,  &  mille  marcs 
d'argent  payables  pendant  onze  années.  Pour  Icfqucls  Gafton  bailkroit  en  engage- 
ment certaines  terres  afllfcscn  Catalogne^  àla  connoiilànce  &  arbitrage  de  Rai-* 
mondde  Cardone,  &:  de  Guillaume  deMoncade,  &  du  Comte  d*Ampurias,cn 
cas  que  lesdcux  prcfliictsncpeuilèncs'accordcr.  LcComtedeFoix  promet  à  Ga^ 
lion  de  bailler  fon  fils  Roger  Bernard  pour  mari  de  Marguerite,  cmqccnsmarcs 
d'argencpourlcdoiiaire,  &  afTigne  le  tout  fur  fon  chafteau  deCaftlar,  latettede 
DalmaûneSj&feschaftcauxdcCafelas,  &  de  S.  Michel.  Ettousdcuxpromctcnt 
d'accomplir  ce  dcffus  de  bonne  foi,  fous  pcmcdciiiil  marcsd'argent  contrela  par- 
tie défaillante.  Gallon  promet  de  faircratihcr  &  aprouucrcesarticlesj  parla  Com- 
tclTe  Garfcndc  fa  mcrc>  &:  Mate  fa  femme;  donne  pour  cautions  Aniancu  de  Labrcr, 
Raimonddc  Bearn,  &c  Arnaud  Bernard  de  Lados,  qui  s'obligent  par  ferment  de 
fiuieacoznplirpar.Gafton»  le  contenu  en  ces  aitides.  Upiometen  outitdefoumir 
lescautiomimnantes,Gar(ias  ArnauddeNanaUm,  GuiUcm  Otd*Andons,  Guit- 
lëm  Ot  (on  fils,  Arnaud  de  Leicu,  Bernard  de  Coara{à,Odon  de  Miuccnts,  Odon 
dcDomijSanceAncrdeGcrfereftjGarfiasdeGauafto,  Odon  de  Seditac,  Attget 
de  Morlanc,  &c  Loup  Bcr^^onddc  Moncnc.  Le  Comte  de  Foix  donncpour  cau- 
tions Amancu  de  Labrct,  Qeraudd'Armanhac,  Roger  de  Mirapcis,  HugodeBcl- 
pogh,  Ramond  Durfort,' Sicard  frerede  Hugues, Ramon de  Hautcriuc,  Ponce 
de  V illamur ,  Ramon  de  Cantc ,  Ramond  Arnaud  de  Caft clucrdun ,  ôc  Pierre  d'EC- 
pags.  En  outre  il  promet  de  fournir  les  cautions  fuiuantes,  Loup  deFoix^Gariias 
Aniaodde  Cafteniecdan,  Arnauiide  Villamur,  Bernard  de  Beaumont»  Bernard  de 
Lio.  Roger  Bernard  Kèconhoiil  par  fesletrcsdumoisdc  May  1186.  aaoireflié  payé 
des  mille  marcs  tUtafgjenx  de  la  dot  de  fa  femme  Marguerite ,  qu'il  lui  ailigne 
enfcmble  les  cinq  cens  marcs  pour  l'agencement,  fur  les  villes  &  cnaftcatue»  d'Av* 
fcncs»  Alairac,Fonxian,&  Prifnan;ErranT£94.  il  lui  augmenta  l'entrctenemcnc 
de  fa  maifon,dc  mille liures  de  rente,  qu'il  lui  affigne  fiir  certains  lieux. 

IH.  Il  donna  en  mariage làfœur  Sclarraondc  à lacqucs Infant d'Arai^on, fé- 
cond kih  du  Roi  lacques  d'Aragonî  à  qui  fon  pcre  auoit  donne  en  partage  le  Royau- 
me de  Maillorque , les  Comtés  de  Rouflillon , de  Ccrdanhc,  Gonflent,  Valcfpir,  &c 
laSeigneluie  de  Montpclicr,  par  donation  de  l'an  xi6i.  qu'il  confirma  par  ton  te< 
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ftamcnt  de  l'an  1176. Ce  mariage  futccIcbrécnranncciiyo.fuiuantSuritacn  les 
Indicts  i  Ôc  Roger  Bernard  promit  de  doc  cent  cinquante  milfols  McJgorois,  donc 
le  payement  entier  fut  tait  l'an  1175.  On  rie  fçauroicrcprefcntcr plus  naifucmcnt  les 
bcilei  cjualitcs  de  ceccc  Damc,qu  en  rapportant  Ici  propres  termes  de  Ramon  Mon-i 
tancr  auteur  du  temps  tournés  de  Catalan  eti  Fiançois-  :  Le  léopes  maria  fon  fe^ 
miifStUnfémtDonîacfiesyO'  ydomadJmmeUf&àtCmtédefmxfiiefUplHt  km-é 
nàkBann, O'^f^ fàfhkenÎAOïgiieioc, LoauSefitiu Comkiervx  ^ék nommée 
MaJmeSdémmideff^fktdts  plus fages  Dames, iemàain  inc,  ^^sflns  fwnnefiesftU 
y euflumois.  Encesnofcesily m plufiemun^es(^  tournois enmbsBa  Catalogne,  (Jr 
d'Aragon  y  de  France,  deGafco^^  de  mt  U  Languedoc.  L'Infant  lacmc  eut  de  cette 
Dame  plufieurs fils  &  files  ^  dont  il j  eut  ejuatreenfans,cr  deux  filles,  qmfuruefquirentau  pere 
^àlamere.  Le  premier  fils  ejlouDonlacme ,  lefccondSdr.che,  ietrotfiefmeFerriind,  le 
^uatriefme  Phibj^pe.  Des  filles  l'vne  fut  manèe  k  lean  fils  de  l'Infant  Manuel  de  Cajhlle^  ^ 
f autre  fut  femme  en  fécondes  nopces  de  Rohcrt  Roi  de  lerufklem. 

IV.  Lti^ûilacquesdcMaioii^ucmaridcSciaraïuudcfucdcpofredédçsIflcspat 
le  RoiAlfbnfed*  Atagon  lôiiiieaieii,ran  m&deuxcensoâaiice-cinq,  en  haine  dece 
qu'il  aaoitfkioriie  le  pai^gedclarniéede  Fiance  par  le  RottlUlon.  Mais  lapaixai- 
reliée  lan  i£9i  entre  les  Roisde  Fiance,  &  d'Aragon «reftabtitenlapoiTeflion  de 
fon  Royaume  de  Maiorquece  Roilacques  ^  quideceda  l'an  1311.  Sance  Ton  fils  âc  de 
Sclarroonde,  iiicceda  au  Royaume  de  Maillorque,  aucclcs  Comtés  quien  dépens 
doient^fçauoir  Rouflillon  ,Ccrdagnc,  Vallcfpir,  Colibrcja  Seigneurie  de  Mont* 
pclicr ,  &  les  Vicomtes  d'Omcladcs,  &  de  Carladcs.  Il  mourut  iàns  cnfansl'an  15 1 4 . 
lacqucs  fils  de  Ferdinand  frère  de  Sancc  recueillit  la  fucceflion  du  Royaume  aucc  fcs 
aparcenanccs  ;  Alfonfc  IV.  Roi  d'Arac;on  le  dépouilla  de  fon  Rovaume  pour 
crime  de  it:iuiiic,  l'an  1343.  &cn  tmcclui  cnlcuatouilcitilats.  Ce  Pmicc  voulant 
ivcoaurer  le  Royaume  par  le  moyen  d'vnelcgereannée  qu'il  dreflà^  àuec  Icpiisde 
laSeigneuriedeMontpelicr,qu'ilauoicvendaëaoRoi  Pnilippc  deValoiSyrattoé 
dansnflc  en  vn  combat ,  &    troupes  entièrement deÊùâes^Vàn  1)^9.  I<e  Prince 
lacqucs  (on  filsfutblelTé ,  &  retenu  prifonnier  à  Barcelone,  od  il  cftoit  enfermé  de 
tmèc  dan  s  vnc  cagede  fer ,  d'où  il  cuada  Fan  1 3  6 1 .  &  tout  auffi-toft  efpouià  Icanne 
Reine  de  Naplcs,  qui  fut  bicn-tofl:  furchargce  de  fa  compagnie.  Ncantmoins  ce 
Prince  ex.  ira  de  grands  troubles  dans  la  Catalogue  pour  fcrcltablir  dans  fcs  Eftats: 
&  mourutcnfin  l'an  1375. ayant  laille  Ifabcau fa faur ,  vcufuc du  Mnrquisdc Monc- 
fcrrati  laquelle  en  cette  année  céda  les  droi6ls  fur  le  Royaume  de  Maiorque,  à  Louïs 
Ducd  Anjou.  La  race  de  Sclarmondcvmtà  défaillir  en  cette  force. 

-V.  PournoftreComte,il$*eftrendttremarquableparmiles  Hillioriens,  àcaufe 
desgaeires  qu  ila  eucsaacc  les  Rois  de  France,  &  d*Aragon ,  qui  ont  pris  la  peiné  de 
les  JemeÛer  en  pedbnne.  Celle  de  France  eft  deicritc  par  deux  anciens  auteurs  Guil- 
laume Nangiu^fit  Guillaume  dcPuilaurcns.L  occafîon  fut  prifc  de  l'excés^juccom- 
mit  Roger  Bernard  contre  le  Seigneur  de  Caiàubon,  &  faterredcHautpuy,aa 
mcfprisdclafauuegardcdu  Roi-  Car  Geraud  de  Cafanboa  Seigneur  du  chaftcau 
de  Haucpouy,  ayant  difpute  aucc  Geraud  Comte  d'Armagnac,  furThomage  de  la 
Baronic  de  Caiaubon  près  d'Eaufc,  que  le  Comte  prctcndoicrcicucrdciui,  ^:  non 
pasimmcdiatcmcntdcsDucsdeGuiennc, comme  prctcndoitccvalfaUainfi  que  le 
ucur  Duplex  a  fort-bien  remarque  i  11  y  eut  vn  combat  notable  entre  Cafau  bon ,  & 
Arnaud  Bernard  d'Armagnac  frère  du  Comté,  &  dcrAicfaeuerquc  d'Aux^  oucéc 
Arnaud  Bernard  fut  tué,  aucc  quelques  autres  Caualiers  de ik  troupe.  Ca&ùbon 
voyant  quelc  Comte  indignédela perte  de  Ibn  firerc,  en  procureroit  vnc  crucle  ven- 
geance, voukt  femetre  à  couuettdVnfipuiflantadueiûirc,  fis  rendit  volontaire^ 
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fncnt  prironnicr  dans  les  priions  Royales  du  Scncfchal  dcTolofc,  èc  remit  (a  rerrc^ 
fom  la  main  du  Roi,  aHnc|uU  en  ordonnai  comme  il  aparticndroic  par  iufticc,  en 
cas  que  per(bnne  fe  preloiitaft  pour  raociilbr^.coii{èiitantquc£itcnetombflift:«ll 
commisatt  pcofic  du  R.oi,slliieièmftifi<ncp«ideiiantkCoiir,dum»Rteconiintt 
enlaperfonnc  d'Arnaud  Bernard.  De  force  qucb  terre  deHaulpouy  ayant  éAi  mi- 
fiioittlaprotedion  &  Ikuucgardcdu  Roi,  &c  les  Panonceaux  &  marques  Royales 
ayans  cftcappofecs  à  ce  challcau ,  Roger  Bernard  Comte  de  Foix  mcfpriranc  1«  dc- 
fcnfcs  des  Officiers  du  Roi,  afliftc  de  Geraud  d*Arraagnac  &d'vnbon  nombre  de 

fens  de  guerre,  attaqua  le  chaftcau,  le  prie  par  force,  Icdemolit  &  paiTa  au  tranchant 
c  1  clpcc  beaucoup  de  pcrfonncs  qui  cftoicnt  dcdansXc  Roi  Phifippc,qm  cil  oit  fur 
{bncncminpourprcndrcIapoirciîiondcsComcc&dcPoiâicrs,  dcTolofe,  qui 
luicflxMeiit  djchaispar le  dot»  du  Gomce  Alfenlcibii  Onde,  ayant  lecen  maéeh 
temeiiiëinlblencedeRogerBernard,lefitadiottrncrcnlàCour,pourflhdRco^ 
decétexGés,& de  pluficurs  autres  qu'il  auoic  commis.  Mais  le  Comte,  au  lieu  de  le 
prefentcrjfeconfiantenra^xretédcfesrochers,  âcenlaforcercffede  fes  chafteaux» 
fonifia&munitfes  places  pour  s'y  défendre  i  &  pourcomble  de  fon  crime  chargea^ 
&  mit  cnfiiirc  îc  Scnefchal  qui pafToitaucc  Ton  train,  pat  la  terre  du  Comte , fans  y 
rien entrcprcndrc;prit  quelques  vnsdc ia fuite  &  les clicualix  de  fon  bagage.  Ce  que 
les  habitans  de  Sauerdun  ne  pouuans  digérer,  rcfufCTçntàicur Coiaccl  entrcc  du 
-  ciiaiicau,  ^  le  Senc£diala(remblavnearmccpour  retirer  fatisÊi^Uon  de  céc  a&otic^ 
Aeentfahittotitlebasdomi^  odqu'auPai  delà  Bane  j  9c  fe&ttendumaiftredu  le- 
ftedu  païs ,  s*îl  n*euft  eA^diiurti  parleconfcil  de  qoelques-vns .  commecTott  Guil^ 
laumede  Puilaurens,  quiaconlenié  coures  ces  pârticulancés.  Nangîsfàitvne  rcla-^ 
nonquicH  diiFei;enteenqaelqucspojnâs.CaiilcfcricqucCaraabon  s  cdoir  reciré 
dans  vn  chafteau  apartcnancauRoi}aulieu  qucPuilaurcnsalfcurequelechafteau 
eftoitproprc  de  Cafaubon ,  mais  fouslafauuegarde  du  Roi. 

V I.  PiiilippcarriinàTolofc,le  2,8.  de  May  iryi.auecvncpuifantc  arme'e,  fit 
mctrc  le  ricgcdcuaiulcchaftcaudcFoix,qucfonaflicterendoitprefquc  inacccffi- 
blc.  Mais  le  Roi  fit  couper  vnc  montagne,  &  tracer  vri  chemin  aflcsamp le  ôc  com- 
mode^  pour  domiet  paifage  àikcannerie.  Larefoducièn  quelc Roi  tdmoignoic 
de  vouloir  emportcrlaplace,  là  prefence^  ^  Ibo  amiéedonnetécderetfroiau  Corn- 
tedé  Foix i  teqtiel  empKija  Gallon  de  Beam Ibn  beauipere ,  &  Coufin du  Roi,  &  le 
R.OÎ  d* Aragon  beaa-pcre  dephdippepour  craider  fonapoinâement.  La  chroni- 
q[acdVn  auteur  anonyme  publiée  par  fe  fieur  Catcl  rapporte,  que  h  conférence  fût 
fnitc  entre  IcsRois,  en  prefcncc  &  de  l'auis  de  plufieurs  Ducs,  &  Preiats ,  dans  le  mo- 
naftcrcdcBolbone,  le  premier  dclum,  la  veille  de  l'Afcenhoni  &  le  lendemain  de 
lafcftc,ilfuc  irrcilc  que  le  Comte  remetroitiàperfonc,& fes  biens,  à  la  mifcricor- 
dedu  Rûii  quilcrcuacprifonnicr  danslecliaftcaude  Beaucaire,fuiuanc  Nangis,  ou 
dans  ccluide  Oitcaflbnne,lîiîuant  Sùrita;  &  mitfoiu  la  main  tout  le  Comté  de  Foii^ 
ic  lesantrestenesapartenantes  àcetttmailbn.  La  Comtedè  Marguerite  qui  eftoic 
coofineduRoi,fuccondmteàPatis>par  ordtedelâ  Majeftéj  &  tcnuë  forchono- 
rablemenr,  mais  fous  des  boimesgarde$. 

VII.  Le  Roi  s*cn  retournant  en  France  donna  des  affcuranccs  aux  entremeteuiï 
de  la  paix,  qu'il  feroitincontinentrendrelcsplaccsdu Comte àBrunifcnde,  mcre 
de  Roger  Bernard  ;commcclIcficreprefenccr  àG.deCordoa  Scnclchal de CarcaC- 
fonne,  le  fixicfm  e  des  calendes  de  luillct  1x71.  par  fcs  Procurcîirs  Pierre  de  Marcian 
foncfcuycr,  &  R.  Vital  lurifconfulte.  Mais  cependant  le  Comte  ellant  retenu,  ôc 
là  liberté  retardée  i  daurant  queleRoiÊdlôitinttancequeleslieuxdeLpidat,  Mon- 
tréal, Sos,  Acqs,  &  Mcrenx»  qui  auoienteft^  misengardedeRamoniolcb  Vl* 
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comte  de  Cardonc  ,  pour  les  tenir  au  nom  du  Roî  d*Atafgbn^  &  du  Comte  de 
Foix,  fufTentrcmis  entre  les  mainsdcsOfficicrsdcfâMajcfté.Acjuoi  leRoi  d'Ara- 
gon  UiioitdifHculcedeconiciiDi  j  prctcndani;  que  ces  places  rclcuoicat  delà  Cou- 
ronne, &  fej^laig^noicqueieCom^&crecentiponrcetteconfideiâdon.C^ 
qnoiciftantaMoncpclicrlci7.d'06bobreii7z.ildépeichavenie  Roi»  TEi^eique 
«lè  Baicdonej  &  le  Maïïlrc  du  Temple  pour  le  requérir  de  mètre  en  libeité  le  Cbmce 
deFoiz};&c^eadantil  (itaucrtirie  Vicomte  de  Cardone  de  faire  bonne  garde  aux 
pkceS) puis  que  cela  ccndoic  à  l'auams^e  du  Comte.  Mais  le  Roi  s  afeimic  en  iàde- 
mande,  &  ne  rcfctrcrplus  cftroitcmcnc  le  Comtcj  de  forte  que  le  Roi  d'Atagoa 
commanda parffsictrcsdcriîuidicrme de  Fcuricr  II7^  à  conter  de  la  Natiuité,  à 
celui  qui  auoit  la  garde  de  fes  chafteaux  fous  le  Vicomte  de  Cardone,  de  les  dcU- 
urcràvnGcnCil-IionîmcdcfamaiiQn,  qui  lesrcnditau  Scnelcbal  dcCaicailbooe, 
&  celui-ci  les  remit  entre  les  mains  delà  Coincellc  brunifcnde. 
.  '  y  1 1 1.  Le  Comtefut  mis  en  libenéapres  auoii  tenu  pn£bn  vnan  entier ,  Sc  fut 
appeUé  ibCour,oàleRoi  voulant  lui4omierce(bioigaagederc(titaeqa*ÙfaifiMC 
'ticitûs.leficcheiûdierdeiàniain,  lui  donna  des  maîftrespour  lui  aprendre  les  exer- 
cices decaualicr,  &apresrauoicâitiôigneufementinfl:ruireàiaciuilité  Fiançoilè» 
lui  rendit  la  poiTelTion  de  fes  terres,  coinme  efcric  Naogis.  Ce  leftablifioxiaic  du 
Bas  Comte  le  fit  fur  la  fin  de  l'année  1x75.  &  dautant  qu'il  reftoit  encore  quelques 
placcscntrclcs  mains  des  Officiers  du  Roi,  Roger  Bernard  obtint  des  letrcs  adrcf- 
làntes  àl'Abbé  de  Moyflàc,  &au  Viguier  de  Tolofc  en  l'année  1174.  dont  ia  te- 
neur s'enfuit  tournée  en  François:  Philippe  par  Ugrace  de  Dieu  Roi  des  François  ^  Ajes 
amesi  yihhcdeMoyfpiCf^'UyigHierdeTûlojc, Salut,  ^ddcètion.  Comme  il  fait  ainjl ,  que 
nom  vous  ayons  méâotd-MtuoitfarmsUtrts  j  de  nJHtuerà  Ho^erBcrnard  Comte  deFoix.  toute 
Idtcrre  que  le  mefme  Comte pojfedoitdeçdk  PétUtUB^mt,  tMtMdiocefe  deTohfe^quemdm 
deCdfcalfmiiey&mJmesmediddeCofiraMs^ 
nos<^fiàm  kn^nmi&fKUJ&tetmtmhtifoitj^Moigtirtntt^^ 
Nwyi^miiiiam^voftst^ifJ^wrUsliiiia^  jiart  audk 

Comte,  toute  U^erre  au  deçà  du  PdsdelaBumy  oumxapés^  MiaiÊmkSoceftde'Téêfe,^ 
deCana/Jôwte,C^Ccpram,laquelle\H)HStrouuerésrieluiatioirer^  rendue,  ^  cedmeU 
mefme  liberté  ^  iurijdiffton  dont  ioUijJhitledit  Comte  pour  raifon  dei-idite  trrre,  fers  (jucnous 
l'auons Jaifie  Jbusnofhre  ruain.QueJtvous trouués ilyaiteurien d  i>.?io:<t  p.tr  nos Senefchaux 
àJônpreiuMce,ot4 bien dliené tranj^rté  aquelque autre ^  enejtieiîe  fut^on  quccr  foit,  ou^ueU 
Comrejottdeffatfîdequelquechojcfjoitenjèsiujhcesûu  autres  droits  ,defuu  que  nou^  amns  JaifU 
terre  ,}M>tts  UnJiUuefeXjncontinem au  Comte iddtitaïu^lmiju  commeilduy  deref- 

pondre fdtioiaiitfiosSemféuatx,  àtaixjmyMminmfanfiamtefurUsfufMts  chefs,  ou Jur 
éHtrtt^  FMi P^rit  le V^mdredy  apmteDmMd»,Keminil(m,  FanAtSe^nemiiy^. 
Cette  nanarion  &k  voir  que  ceux-là  ont  cKié  flirpris ,  qui  ont  c&tit'quc  le  Comtede 
Foizncfutpointredabli,  queparlcslciresduRoi,  de  l'anne'citôo.  quiièrappor- 
tentauxdifputes  quilUruindrententreleComte&IesOfficiers  Royaux»  depuis  le 
premier  appoindlement.  llsonteftcconfirmésenccttemefpnfcpar  vn  conttcfcns 
qu'ilsdonnentaiivparolcsdcGuiUaumcdePuilaurcns;pcnfhns  quecétauteurefcri- 
uc,quedefon  temps  le  Roi polTcdoit  la  terre  du  Comte  de  1-oix;  au  lieu  qu'il  afleure, 
que  c'cft  le  ComtcquilapoiTedoit^  Finditerokinm,  oyànethodteterramfuam  (  Co- 
rnes fcUicet.) 

I.  jimçitm  li$tmuirt  de  Wx*LCluttm9tim&>^        V.  G.Nangiusin  vira  rfiT!ippi.Gu!c  Podiolaur^i 

II.  E  Chart.  Palcafi.  jt.Scipioo  Duplcxc^/d  vu  de  Phiitfft  III.  gotict 

III.  RâmmMat^«m't*X\i,ilUOirmàÊm»  I.j.Anml  cï^^ 
IY.Saii(aL4.c.tti.  VIL  VilL  fiOMCcPalenfi. 
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CHAPITRE  XXVII. 

Sommaire. 

/,  'J^o^er  Bernard  met  toute  la  C  atalogne  en  armes  pour  les  f  retenions  dà 
.  Comte  d'Vrgel fan  Cou/ïn.  Le  Rot  d'Aragon  arme  contre  lui.  //.  La 
'  paix  conclue ,  mojennant  le  traiàéde  mariage  du  fécond fils  du  Rot, an ec 
Confiance  fille  aifhe'e  du  (omte  de  Foix.  1 1 L  Accord  auec  le  Rot  de 
Jidaiorque  frère  du  Roi,  &  beau-frere  du  Comté.  IV.  Le  JidaiUor- 
quin  me/content  de  Jbn  traiBé.  Nouueaux  troubles  en  Catalogne ,  ex- 
cités par  le  (omte  de  Foix.  y.  LeRov  d' Aragon 'vint  afiieger  le  Com- 
.  te ,  dans  la  viHe  de  Balaguer.  Les  afitegés  efiiyis  preff  's  Je  remetent  à  la 
difcretion  du  Roi.  Les  Seigneurs  font  retenus  en  prtfôn,  mais  le  Comte 
de  Foix  e fi  Oit  tenu  plus  à  l'e/lroiâl.  Jl  efi  mis  en  liberté  par  l'entremtfe  de 
la  Reine  de  Maiuorque  fa  (œur,  &  baille  en  oftage  fa  fille  Confiance. 
IV.  Guerre  de  France  contre  l' Aragon.  Le  Roi  de  M. at orque  ligué 
aueclêé François iCfifurpris par fbn frère  da?i^  Perpinnan.  VII.  En^ 
trèe  de  l'armée  de  France  dans  le  R  oufiillon.  L  e  Comte  de  Foix  comman- 
doit  i  auant-garde  i  auecles  Senefchaux  deTolof  de  C  arc  afferme. 
Le  Comte  traiéïe  auec  la  'ville  de  Ferpinnan,  qui  fut  en  fin  pillé  e  ^  an fii 
bien  que  la  ville  d'Elne.  Le  texte  de  Mangis  corrompu  au  nom  de  cette 
ville.  V II L  Siège  de  la  ville  de  G irone.  Elle  efi  rendue  parcompofi^ 
tion  i  qui  fut  ménagée  par  le  Comte  de  Foix.  I X.  Nangis  efcrit  que  le 
Comtefutfbubçonnéd'auoireudes  intelligences  auecles  afiiegés.  Ce  qui 
eft  contredit  parles  ad  €j  publics.  Le  Roi  le  recompenfe  pour  les  feruices 
rendus  en  cette  guerre  i  de  la  cefiion  de  fe4  droicis  (urF  amies  :  Et  rendit 
le  parcage  perpétuel  par  fis  letres.  X.  Les  Abbts  apportèrent  quelque 
difficulté  à  l'exécution.  L'Abbaye  efi  érigée  en  Euefché  :  ces  dil^utes 
furent  terminées  far  vne  fèntence  arbitrale. 

I,  ^s^lK^  ^g^''  Bicrnarci  jouiiïant  paifiblcmcnt  dcfoli  bien,  entreprit  la 
guerre  dans  le  Comte  d'Vrgel,  contre  Pierre  Roi  d'Aragon.  Cd 
Roi  auoic  recueilli  la  fucccllion  du  Royaume  cjui  lui  dtoïc  ef- 
chcuë  par  icdcces  du  Roi  D on  laymc  fou pcre ,  aucnu  l'an  1176. 
Tandis  qu'il  cftoicoccupé  àla  guerredc  Valence  contrelcs  Mo- 
res» qui  s'eftaieoc  seuottss,  le  Comte  de  Foix  cotia  rannéefeî* 
liante  dans  le  Comtéd  vrgel,  pour  enuahir  à  force  d'armes  certaines  places»  qui' 
eftoientfousl'obc5iIàniceauRoi,prcccndanc  qu'elles  apartenoientiaif  Comte  È:- 
mengaudfon  coufin  germain ,  fils  du  Comte  Don  Aluarc.  Ses  troupes  qui  mar- 
choientcontrcrEuefqucd'Vrgeljfircntpliincurs  degafts  en  cette  contrée.  Le  Roi 
auerti  de  ces  troubles,  fit  requérir  le  Comte  de  quitter  la  voye  des  armes,  puis  que 
i'Euefque  eftoitenrcrmcsd'cftcrà  droid,  pour  raifonde  tout  ce  que  le  Comte  de 
Foixj&foncouùnErmcngaudprccendoient,  &  commanda  à  Ramon  dcMon- 
cade  Procureur  duRoyaumcd'Aragon  y  qu'il  a'auaoçsA  auec  les  forces  qu'il  auoic, 
pour  donner  (ècounàiEucfque  ;  &  fidemefine  commandement  auxBailesde  Ri- 
Dagorce,8c  de  PallaS|8c  aux  Viguictsde  Ceroere^  fie  d'VrgeLA  mefine temps  la  plus 
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grande  partie  de  Catalogne  prit  les  armes,  fous  prétexte  que  le  Roi  n'auoit  tenu  les 
Eftatsà  Barcclonnc  depuis  fon  couronnement,  ni  confirmé  lcursv(àgcs&  libertés. 
Mais  le  Roi  voulant  dcfunir  cette  puifTancc,  dcpefcha  Efticnnc  de  Cardonc  ,  afin 
qu'il  ncgotiaft  quelque  accommodement  aucc  le  Comte  de  Pallas,  &  lesautrcs  Sei- 
gneurs de  Catalogne,  &  les  attachaft  à  fes  interefts  pour  la  defenfe  derEucfquc 
d*  VrgcljContre  le  Comte  de  Foix  ;  commanda  aux  villes  de  Leride,  Tamarit,  Alma- 
narc ,  Camarle ,  Cubels ,  &  Mongay  de  prendre  les  armes  ;  cfcriuit  aux  Baroos,  & 
autres  Vaffaux  qui  tenoienc  des  fiefs  en  Catalogne ,  de  fe  mètre  en  eftat  par  tout  le 
mois  de  Mars,pour  le  fcruir  contre  le  Comtcde  Foixicommanda  à  Fcrriz  de  Liçana 
Procureur  de  Catalogne,  qu'il  défiât  le  Comte,  &  le  mit  hors  latrcfue&  lapaix 
qu'il  auoit  auec  le  Roi  >laquelle  le  Comte  vcnoit  de  rompre. 

1 1.  Les  troubles  de  Valence  eftans  appaifés,  le  Roi  tourna  fes  forces  contre  le 
Comte  de  Foix,  &  fes  alliés  ;&  l'on  trouue  qu'il  afliegeala  ville  d'Agramontdans 
leComtcd'Vrgel,aumoisdeIuin  ayS.  Careftantoccupéà  cefiege,ilrequitpar 
letres  Henri  Comte  de  Rodcs,qu'il  vint  à  fa  Cour,pour  lui  faire  homagc  duVicom- 
tédcCarlades,luipayerles  tributs  qu'il  luideuoit,&  lui  rendre  fon  feruice  en  la  guer- 
re qu'ilauoit  furies  bras,  contre  le  Comte  de  Foix.  H  y  eut  pourtant  vnappoinâc- 
ment  entre  le  Roi,  &  le  Comte  deFoix,au  moyen  du  traiûc  de  mariage  quifutpro- 
pofé  entre  l'infent  Don  layme fécond  filsdu  Roi,&  Conftancc  fille  aifnce  du  Com- 
te. Pour  cét  effet  le  Roi  cftantà  Leride  le  14. du  mois  de  Décembre  ii  yg.fit  donation 
à  cét  Infant  des  Comtés  de  Ribaeorcc,&de  Pallas,  en  cas  que  ce  mariage  s'eflc- 
duaft  i  Et  le  comte  de  Foix  dôna  àfa  fille  en  faueur  du  mariage ,  le  Vicôté  de  Caftel- 
bon}  &  le  côté  de  Foix  aufli,s*il  n'auoit  point  d'enfans  mafles.  Mais  le  mariage  n*euc 
point  d'efFet,&  la  paix  non  plus  ne  fut  pas  de  longue  duréej  quoi  que  le  Roi  donnaft 
î'inucftiture  de  tout  le  Côte  d' Vrgel  à  Èrmengaud,en  cofideration  du  Côte  de  Foix. 

I II.  Cétappoin6fementauecTeComtedeFoix,futfuiuideceluiduRoideMai/- 
lorque  ;  qui  fit  fon  accord  auec  le  Roi  fon  frère ,  en  la  ville  de  Perpinnan ,  au  mois  de 
lanuicrenfuiuant;  &  pour  faire  ceffer  les  plaintes,  que  le  Roi  propofoitconttcfon 
partage,coiTimes'il  eftoit  exceflif  &  inofficieux,reconneutde  tenir  en  fief  de  la  Cou- 
ronne d'Aragon  ,1e  Roiaume  de  Maillorquc,  &  tous  les  autres  Comtés  j  à  la  charge 
que  pour  fon  regard  il  fut  dcfchargé  de  prefter  l'homagc  j  &  bailla  pour  cautions  de 
cecontradt  les  Comtes  de  Foix ,  &  d'Ampurias ,  &  pluiieurs  autres  Seigneurs. 

I V.  Mais  le  Roi  de  Maillorque  fut  extrêmement  piqué,de  ce  que  fon  frère  l'auoic 
afTuietti  à  tenir  fon  Roiaume  en  ficf,de  la  couronne  d'A  ragon,contre  les  intentions 
du  Roi  layme  leur  pere  cômun.C'cft  pourquoi  ily  eut  plus  facilement  vne  nouuellc 
rupture  entre  le  Roi,&  le  Comtede  Foix  beau- frère  du  Maillorquin.  Ce  Côte  auoit 
émeu  de  nouucaulaNobleffede  Catalogne ,  &  l'auoit  attirée  à  fon  parti  l'an  iz8o. 
Le  Roi  quieftoità  Valence, reuint  en  Catalogne,requift  les  Comtes  &  Barons,d'e- 
fter  à  droit  aucc  lui,leur  oflrant  de  leur  faire  railbn  fur  toutes  leurs  plaintes,ainfi  qu'il 
fcroit  ordonné  par  juftice}  ce  qu'ils  refiiferent  après  auoirefté  légitimement  requis 
&  interpellés.  De  forte  qu'ils  furent  déclarés  ennemis  de  l'Eftat,  ou  pour  vferdes 
termesdu  temps,  ils  flirentexclus  delà  paix,  &  delà  tréue,  pat  le  Roi  &  les  Viguc- 
ries ,  comme  l'ayans  violée  les  premiers. 

V.  Pour  donner  quelque  ordreàcetteguerre,  le  Roi  affembla  fes  troupes  d'A- 
ragon, &  de  Catalogne,  &  pourueut  les  places  de  fortes  garnifons.  Le  Comte  de 
Foix  auoit  fon  armée  compofée  de  trois  cens  caualiers,  &  fept  mille  fantaflms,  qui 
cfloient  alfcmblés  en  la  cite  de  Balaguer ,  qui  apartenoit  au  Comte  d'Vrgel.  Le  Roi 
auec  cinq  cens  hommes  à  cheualpaifa  en  diligence  par  la  ville  de  Leride,  commanda 
auxhabitans  de  le  fuiure,  &arriua  de  bon  matin  deuant  Balaguer,  qu'il  ailiegea  le 


nicfmciourJlfcruihfàunitoftvntclnombrcdcGompagnicsicuecsdahsrAragon, 
&  la  Catalogne,  que  l'armcc  fut  des  plus  puiffantcs,  que  l'on  cuft  mis  encore  fur 
pied.  Le  ficgc  fut  pofé  par  tous  les  quarciers,lc  iour  de  la  S.  Ican  1 1 8  o.  &  la  place  ba- 
tuë  de  toutes  parts ,  auec  les  machines  &  engins ,  nuid  &  iour  fans  rclafchc.  Les  af- 
ficgcs ,  quieftoicnt  en  grand  nombre,  faifoicnt  des  rudes  forcics,  &  reparoient  auec 
vncxtrcmc  foin,  les  brèches  desmuraillcs,  que  faifoicnt  les  engins  de  batcric.  Les 
principaux  Seigneurs  qui  fouftcnoient  le  Cege ,  cftoicnt  Roger  Bernard  Corn  te  de 
Foix,  Armengol  Comte  d'Vrgelfoncôulm,  le  Comte  de  Paillas,  le  Vicomtedc 
Cardone ,  &  quelques  autres.  Cependant  il  arriua,  que  le  frcre  du  Comte  de  Paillas, 
êc  Ramondc  NiarcafauadeGafcogne,  Efquiu de  Miralpex  de  Tolofc  arriuerentà 
la  ville  d'Agramont  auec  quarante  nommcsàcheual,  &  (oixante  arbalcftriersjà  def* 
fein  d'entrer  dans  Balaguer.  Eflanslà,  ils  donnèrent  auis  aux  affiegcs,  qu'ils  entre- 
roient  la  nuiâ  fuiuantc ,  s'ils  leur  donnoient  le  Hgnal  de  deux  flambeaux  allumes  fur 
Ichautdu  chafteau.  Le  porteur  fut  furpris  aueclaletre.  Cequieftoit  inconncuaux 
Caualiers,  qui  s'auanccrentiufqu'àla  tour  d'Almcnare  affifc  fur  vn  tertre,  d'où  l'on 
dcfcouurc  vn  grand  quartier  du  païs  d' Vrgel.  Le  Roi  qui  fçaljt)it  leur  deifein ,  com- 
manda que  l'on  allumall  les  deux  flambeaux  en  la  tour  de  l'Eglifc  Sainte  Marie  Dal- 
rnata.  Ce  fignal  fit  fortir  les  caualiers  d'Almenare,quiarriuerent  à  Balaguer  fur  la 
minuit, Ô£hrentreconnoiftrclcpa(ragc.  Useftoicntobligésdctratuerferlariuieredc 
Scgrc,quicftoitcntr'eux,&  la  cite.  C'eft  pourquoi  ils  coulèrent  le  long  de  la  nue, 
pour  aller  rcconnoiftrc  le  pont  .-mais  les  Royaux  s'en  eft  oient  défia  làifisi&  les  ca- 
ualiers cllans  defcouuerts  par  les  fcntineles ,  qui  creurent  qu'ils  vcnoicnt  att^ucr  le 
pont,  l'alarme  fut  donnée  trop  tofl  au  camp.  D  e  forte,  que  les  caualiers  crians  Foix 
&  Cardone  pafferent  la  riuiere  à  naage  auec  leurs  cheuaux ,  nonobftant  les  coups  de 
flcfchc  que  l'on  tira  fur  euxi  dont  il  y  eut  quatre  caualiers  &  vingt-fix  laquais  de 
tués,  &:  Mirapcixfaiâprifonnier.  Le  Roi  commanda,  que  l'on  baUit  deux  ponts  de 
baftcauxaudcfrusj&audeiTous  delà  ville,  furlefqucls  il  eftablitvnc  bonne  garde. 
Deflors  le  ficgc  fut  tellement  prcffc,  que  leshabitansdclavillecraignanslefac  au 
dedans, &:  Icdcgal^delcurs  domaines  au  dehors,  donnèrent  fccrettementauis  au 
Roi ,  qu'ils  lui  rcndroicnt  la  place.  Les  Comtes  auertis  de  ce  traidlé ,  prindrent  refo- 
lution de fcrcmetreàla merci  du  Roi,  &  fortans  de  la  ville  fansarmes,lcfupplie> 
rent  de  les  tvai^ct  auec  douceur  &c  courtoifie.  Le  Roi  les  mit  entre  les  mains  de  l'In- 
fant Alfonfe  fon  fils  ;  &  commanda  qu'ils  fùffent  retenus  fous  bonne  garde,  dans  le 
chafteau  de  Leride.  Mais  pour  le  Comte  de  Foix,  il  le  fit  conduire  au  chafbcaudt 
Siurancc ,  &  rcflcrrer  dans  vne  plus  eftroite  &  plus  rigoureufc  prifon  i  dautant  qu'il 
luiauoit  fouucnt  manque  de  parolcaux  chofes  qu'il  luiauoit  promilcs }  &  faifoit  di- 
te au  Roi  auec  infolencc,  que  s'il  fortoit  de  prilûn,il  lui  ferbit  vne  guerre  plusfaf- 
cheufe,  &  plus  domageable  que  la  précédente.  Neantmoins  il  fit  depuis  fon  ap- 
pointcmentauecleRoi,parrentremifede  la  Reine  de  Maillorque  fà  fœur,  &  ni^ 
mis  en  liberté,  ayant  baillé  en  oftage  Confiance  (à  fille  aiihée.  Les  anciens  mémoi- 
res rapportent  que  le  Roi  de  Maillorquevintfcruirencefiegelc  Roi  fon  frère,  con- 
trcleComtcde  Foix  fon  beau- frère.  Pendant  la  détention  du  Comte,  la  Comtcfltf . 
Marguerite  fa  femme  promitau  Roi  de  France^  de  garder  feurement  toute  la  terre 
du  Comte  de  Foix  fon  mari,  quicfloitmouuantcduRoi,  &  cetant&filoneuer 
ment  qucle  Comte  fon  mari  fcra^etenu  en  pnfon  pat  le  Roid'Aragoû.  Cette letrc 
eft  de  Tan  1 1 8 1 .  dans  le  Threfor  des  Chartesde  France. 

■  V I.  Le  Comte  fut  mis  en  libertc'auant  la  guerrcde  France  contre  l' Aragon ,  qui 
fut  l'an  1185.  en  laquelle  il  ferait  le  Roi  Philippe  auec  beaucoup  d'aifFeâion.  Le  fufci 
de  cette  guerre  efl  alfcs  coaneu  à  ceux  qui  ont  manie  l'hiUoire ,  n'y  ayant  aucune 
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adion  plus  confidcrablc ,  que  la  perfidie  des  Vefpres  Siciliennes  contre  les  François, 
&  l'inuafion  du  Royaume  de  Sicile  que  fit  Pierre  Roi  d'Aragon ,  côtrclc  Roi  Char^ 
les  O  ncle  du  Roi  Philippe.  O  r  dautant  que  la  Sicile  eftoit  vn  fief  mouuant  du  S,  Sic- 
gc,&  que  le  Pape  prccendoit  que  l' Aragon  lui  eftoit  fujcdl  au  moyen  de  la  recônoif- 
lancc  que  le  Roi  Pierre  II.  en  auoit  faite  au  Pape  Innocent  1 11.  il  déclara  le  Roi  d'A- 
ragou  dcchcu  de  fon  Royaume  par  Voyf  de  feionie ,  &  fit  publier  la  fcntence  dans  les 
vallées  d' A  ran,  &  d'Andorre,  &  dans  le  Vicomte  deCalcelbou,  qui  apartenoit  au 
Comte  de  Foix.  Et  en  fuite  donna  l'inueft  iture  de  ce  Royaume,  à  C  harles  fécond  fils 
du  Roi  de  France:  lequel  voulant  entreprendre  la  conqucftc  en  faucur  de  fon  fils, 
équipa  vnc  puilTantc  flote  &:  mit  fur  pied  vne  armée  trcs-nombreufe.  11  traiâa  auoc 
le  Roi  de  Maillorque,qui  eftoit das  le  chaftcau  de  Perpinnan,  pour  s'alTeurcr  du  paf- 
fage  des  monts.  Mais  la  diligence  de  l'Aragonoisfurpritcctc  ville  ,&  fon  chaftcau: 
De  forte  qucle  Maillorquin  auec  fcm  me ,  fes  enfans,&  fon  thrcfor,  tôba  entre  les 
mains  de  Ion  frerc.Ce  qui  lui  donna  vne  telle  aprehéfion  qu'il  éuada  la  nuid  du  cha- 
ftcau,&  fe  retira  en  celui  de  Sarroquc,dâs  le  pais  de  Rouflîflô.Le  Roi  d'Aragon  quita 
aulli  la  villcdcPerpinnan,ô<:  amena  quat  &  foi  la  Reine  deMaillorquc,6c  les  entans. 

VII.  Philippe  entra  au  mois  de  luinauec  fon  armée  dans  le  Comté  de  Roufrillon-, 
L'auanrgardc  eftoit  commandéepar  le  ComtedcFoix,&  les  SenefchauxdeTolofc, 
&dcCarca(ronne,fuiuant  AclotfJc  Montaner.  D'abord  on  s'a (Tcura  des  meilleures 
places  du  païs,  que  le  Roi  de  Maiorque  maiftre  du  Comté ,  remit  entre  les  mains  du 
Roi,  par  Tentremifedu  Cardinal  Legar,  &  du  Comte  de  Foix.  Celui-ci  traidta  cncor 
auec  la  ville  de  Perpinnan,  qu'elle  fournit  des  viurcs  à  l'armée,  fous  l'afTeurancc  qu'il 
donna  aux  habitans,  qu'ils  nefcroicnt  point  charges  de  garnifon  ;  Ce  qui  ne  futpas 
neâtmoins  cxecuté,à  caufedcla  ialoufic  que  l'on  prit  de  cétc  ville,  qui  dans  quelques 
iours  après  fut  prife,&  mifc  à  fac.La  ville  d'Hlnc  qui  cftoitEpifcopnlc,&  aflilc  près  de 
la  mer  dans  le  Côté  de  RouflillonjrciTcntitla  même  rigueur;  Elle  elt  noméedans  Ni- 
gis  par  corruption  lama:,  Ce  qui  a  donélieu  àl'Hiftoricn  de  France  delà  tourner  Cô- 
nes, au  lieu  que  c'eft  fans  doute  la  ville  d'Elne,  félon  Montaner,Aclot,  &  Surira. 
'  VIII.  Apres  que  les  François  eurent  pénètre  les  monts  Pyrenées,le  Roi  alla  plan- 
ter le  ficgc  dcuantla  cité  de  Girone.  Ayant  fait  fommer  le  Vicôte  de  Cardone  Gou- 
uerneur  de  la  ville  par  le  Comtede  Foix,  qui  eftoit  fon  parent ,  détendre  la  place , lui 
promctant  pour  rccompcnfe  de  ccfcruicedelefairelepluspuifTant&lc  plus  riche 
Seigneur  de  l'Efpagne  :  Mais  il  refiifa  ce  parti.  De  forte  que  le  fiegc  fut  entrepris ,  & 
pourfuiui  parles  François,  auec  vne  extrême  animofite,&fouftcnuvigoureuferaent 
près  de  trois  mois  par  les  Catalans.  L'armée  du  Roi  fut  affligée  pendant  ce  temps,  de 
diuerfcs  maladies  caufccs  par  l'intempérie  de  l'air,  la  fiitigue  de  la  guerre,  &  la  difetc 
desviures.  LcsafliegcseftoientpreiTésdu  mefmedefaut.  De  forte  qu'ils  furent  bien 
aifes  defevoirfommés  parle  Comte  de  Foix,  qui  entra  dans  la  place  par  Tordre  du 
Roi,  de  (c  rendre  à  compofition.La  capitulation  fut  condueau  mois  de  Septembre, 
contenant  que  le  Vicomte  de  Cardonerendroit  Girone  dans  vingt  iours,  fi  Je  Roi 
^l'Aragon  neluidonnoit  pendant  ce  temps,  vnfecoursfuflSlànt. 

I X.  Nangis  cfcrit,  que  le  Comtede  Foix  fut  foupçonné  dans  le  camp,d*cftre  entre 
dans  G  irone  durât  le  fiege,  &l  d'auoir  eu  des  conférences  fetrctcs  auec  le  Vicom  te  de 
Cardone.  Mais  les  ades  publics  font  voir,  que  le  Roi  n'cftoit  point  entré  en  défiance 
des  bônes  volôtés  du  Comte  ;  puis  qu'il  ne  le  contét'a  pas  de  l'c  mploy  er  à  traiter  de  la 
reddition  de  la  place;  Mais  encor  lui  fit  des  gratifications  après  c  e  ficge,  lui  cédât  tous 
les  droits  qu'il  auoit  en  parcage  auec  l'A bbé,fur  le  chaftcau  &  ville  de  Pamiers.  Pour 
mieux  prendre  ce  fait,  il  faut  remarquer  que  tous  les  parcages  des  Comtes  de  Foix 
auec  les  Abbés  de  ce  monaftere,  eft  oient  limités  à  la  vie  des  Côtes,  &  renouuelés  auec 
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icsTucccffcurs:  AprcslcdcccsduComccRogcr  j  au  lieu  de  côntiniicr  les  anciens  ac- 
cords ,  auec  Roger  Bernard ,  l' Abbc  traiéta  auec  le  Roi  S.  Louïs  l'an  1169.  auquel  il 
rcmic  pour  dix  années,  le  chafteau  de  cctccvillc  auec  toutes  (es  fortcrcfTcs,  la  moitié 
des  Leudes,&  des  iullices,làuf  celle  des  clercs  &  de  la  famille  du  monafterc,  la  moitié 
du  moulin ,  du  reucnu  des  fours , des  rentes  qui  le  recouurcnt  le  iourdc  lafefte  S.  An- 
tonin ,  du  calendrier  qui  fe  recueillcàla  Noël  ,à  Pafque ,  &  à  la  S.  lean  Baptiftc,  des 
péages  des  portes  de  la  ville ,  la  vigne ,  la  nourriture ,  &  les  habits ,  ainfi  qu'il  cft  ac- 
coullumédans  le  challcau  i  A  la  cnarge  d'employer  tous  ces  rcuenus  à  la  garde  &  de- 
f  cncc  du  chaftcau ,  du  monaftcre ,  &  de  fes  droits ,  dont  le  Roi  fe  charge.  Et  promet 
àTAbbé  de  lui  rendre  tout  ccdcflus,  après  les  dix  ans  expires,  de  quoi  les  Gardiens 
cftablis  au chafteau lui prcftercnt ferment.  Le  Roi  fereferue  ti'cftre préfère,  ou  fes 
fuccefTcurs,  en  cette  garde,  en  cas  qu'après  les  dix  anscxpirés,rAbbévouluftla  con- 
tinuer àquclqucautrc.  Ce  pariagemtrenouucllcpourautrcs  dix  années,  parle  Roi 
Philippcl  II.àParisaumoisdcMarsiiSo.  Il ccdafondroidlà Roger  Bernàrd,  & 
lui  donna  la  garde  pour  toufiours ,  par  fcsletres  de  la  teneur  fuiuante  ;  Philippe  par  la 
grâce  de  Dieu  Rois  de  France.  T^ottsfepmsdjçauoiràtmsprejem  ^duenir^  que  nouiànojire 
amé  ejr  à  nojhre  féal  Rflgier  Bernât  Comte  de  Fois  dononsj  otroions ,  ^  delejlions  tout  le  droit  y  & 
ce  que  nous  auions  ne  auoir  deuons,  en  la  ville  de  Paumiers ,  cir  «  apartenances ,  par  raifon  degar- 
de^çy  par  quelque  autre  reÇon^  excepte  le  rejhrt  (y  la  fouuerainetéjquenous  retenons  du  defaut^^y 
de  t appel  dudit  Comte  ,(ydfj'aCort,à  tenir ,  à  auoir ,  ^ pojpi^  ^  i^**i  Qomte  ç^r  à  fes  hoirty  à 
mes  toufiours empresU  finde  feptansyçydesoresenauantenladite\>Hle,ne  es  apartenances  ne 
prendrons  compagnie  de  donationy  fans  la  volonté  du  deuantdit  Comte  ou  de  fes  hoirs ,  fauf  en  tou- 
tes cho  fes  le  droit  d' autrui.  Et  quece  foit fermer flahk nous auons  fait feeUercesletres  de  nojhre 
feel.  Fêtés  héberges  deuant  y dleneuue  en  Cateloigne  y  l'an  de  grâce  1185.  o«  mois  de  Septembre* 
X.  L'an  iz  93.  le  Roi  Philippe  I V.  par  fes  letres  exhorta,  &  pria  &  requit  l'Ab- 
bé, conucnt  &  habitans  de  la  ville  d'Appamics  de  s'accommoder  de  bon  gré  auec 
leComtedcFoix,  fuiuant  les  letres  précédentes.  Et  l'an  ii94.lcdernierdelanuier, 
il  ordonna  au  SencfchaldeCarcafTonnedcfairequiterlechafteaUjauSenefchaldc 
Bigorre  qui  le  gardoit  pour  le  Roi,  &  d'en  bailler  la  polTcflion  au  Comte  de  Foix. 
Ce  qui  fut  exécuté  le  1 6.  de  Mars  enfuiuat  1195.  ^'^^  ^  ^^"^^  cnuiron  deux  mois,  après 
le  commandement.  Mais  l'Abbé  &  le  conuent  ne  pouuans  fouffrir  ce  parcage  forcé 
ni  les  violences  que  le  Comte  faifoitpourfc  maintenir  en  fa  polTcflion,  le  firent  ex- 
communier par  le  Pape,  &:  metrelcComté  en  intcrdidt.  Enfin  le  Pape  Bonifacc 
VII  I.erigca  cette  A  bbay  e  en  Euefché  par  fa  Bulle  du  mois  d'O  tbobre  1  j.  9  6.  dont  la 
copie  eft  inférée  au  bas  du  chapitre.En  fuitcBcrnard  premier  Euefque  de  Pamics ,  & 
le  Comte  remirent  leurs  différents  à  Gui  de  Leuis,Scigneur  de  Mirepoix  :  lequel  or- 
donnapar  fa  fcntence  arbitrale ,  le  I cudi  après  S.  Luc  1297.         Comte  &  fes  fuc- 
ccffcurs  poffcderontle  chafteau ,  &  IcsforterelTesde  la  ville  de  Pamics,  &  l'Euefquc 
la  tour  nouuclemcnt  baftie  par  le  Comte.  Qif  il  y  aura  vn  Viguicr  qui  fera  la  reccpte 
de  tous  les  reuenus ,  dont  il  rendra  contcà  l'Euefque ,  &  au  Comte,  élira  les  Sergents 
delà  Cité,  fera  faire  les  adiournemens  réels  &  perfoncls  ;  les  captures  des  criminels, 
&  l'exécution  des  fentcnccs  ciuiles ,  &  crimineles.  Qif  il  y  aura  vn  iugc  ordinaire,  qui 
prcrtcra  ferment  à  l'Eucfque  &  au  Comte.  Que  les  verges  des  Sergents  feront  char- 
gées des  armes  de  l'Euefque,  &  du  Comte,  &  qu'à  leur  nom  feront  ordonnées  & 
réglées  lesaffaires par  les  chafl;elain,Viguier,&  lugc.Quc  le  Comte  &  fes  fuccclfcurs 
tiendront  les  choies  fufditesen  fief  honorable  des  Euefques  de  Pamies,&  leur  en  fe- 
ront ferment  de  fidélité ,  &  de  vaffelagc  dans  l'Eglife  de  Pamies.  Que  le  Comte  fera 
garder  à  fes  defpens  le  chaftcau,  &  remetra  les  clefs  à  l'Euefquc  ou  àfon  Lieutenant 
IciouidcS.  Antonin,  au  mois  de  Septembre,  afin  quclc  corps  de  ce  martyr  y  puifTc 

Vuu  iij 


Hiftoire  de  Bearn , 

cftrc porte  en  proccfïion  folcnnclc ,  oiiil demeurera  vncparticHcccioiir aucc  la ba- 
nicrcdcl'Lucli^uc,  qui  en  icra  oilccfur  le  tard,  aucc  ItigcmdciEucit^uc,  Que  les 
vignes,  adcsmoulrnspoITcdesparleCoiiiccencelicii)  leront  communs.  En  outre 
conficterans  que  les  rentes  de  Pamies  ne  momcm  plus  de  dcut  mil  Uurcs  par 
an»  &qaeleComtepaytfar&moitic,  la  gardcduciumeauacdesfonereflês,  &Ie 
fidairedfu  Chaftdain,  &  encorclamoitfédu  falairedes autres  officiers.  Il  fiit ordon- 
né pour indemnifcr l'Eglife des domagcs qu'elle  prctcndoit  auoir  reccu  du  Comte, 

3 u'il  allïgneroitdcs  villes,  terres,  &  chaftcaux  dansl'Eucfchédc  Pamics.dela  valeur 
edcuxmiUmrcsdcrencc,ou  bien  cju'ilfourniroit  à  Itucfquc  vingt  mil  iiurcs  paya- 
blcscn  cinq  tcrmcSjpouraclKtcrlclditî,  deux  mil  liurcsdcrciuc  QuclcComtc  pro- 
tcgcrarEucfquc,  IcsClianoincs,  &IeursbicnsdanstoatIcConue  Je  Toix,  Qu'ils 
&  ac<juiteronc  de  cous  domagcs  prétendus rclpcdiuemcntiufqu  au  iour  de  la  tran- 
ià^ion.  Que  la  confirmation  du  Pjmeferoitpoarfuiiiieàlhûs  communs.  Le  Pape 
Bonifâce  confirma  cccaccord  par  fa  tullr»  en  verm  de  laqucllcrEuelquede  Pamies 
inueftit  auec  ibnaneaulcComtedeFoiz,  pourIui>  ftiesliicceireors^  duchaftcau^ 
&  la  moitié  de  la  iurifdidion  temporelle  de  Pamies  defes  dépendances.  Et  W 
Comte  lui  en  prefta  le  ferment  de  fidélité 
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IL  Idem c. (5. 

III.  Et  leqq.  Idem  Sutitt  h^ÀAa,Cii,9.sy 
41. 57. 60, 6i.6è, 

IX.  Chartar.  Pat.  Guil.Nangius. 

X.  è  ChticacioËccledsTolofançtBoniracius  Epi< 
Icopusferuus  fcfuorumDei  ad  perpetuainrei  me- 
fnoriam.  Romanus  Pontifcx  qui  fupernx  difpofi- 
ùoais  atbittio.  inrupreinx  dignitatisTpeciila  con« 
ftirutus>  Ecclelîarum  omnium  Redor  agtiofciiur, 
VinexqueDomtmcx  Coftoi  Geneialit  &  cultoMc 
cerins  t^iiitn  Cttholid  Psftorqoc  emntenf  funifiMit 
paftor ,  de  Apoftolica:  plcnitudinepotetlatis ttadi- 
ta  fibi  i  Domino  ,  Cuius  nutui  cunâa  fubrerutuDr» 
obediunt  iîngulâ,  obtempérant  vniucrfa,  inierdaca 
CathcdialcsSc  alias  vnit&  anneAit  Ecclcfus}  In- 
icrdiim  veto  ad  Epifcopacuum  diuiflones  procedrre 
tionoinittit ,  cum  tcmporisqualitas  fuggcnr ,  caufa; 
taiiooabties  jpcifua4ei».  Vt  omniaqux  pootificali 
nofcnntar  omcio  îmmincic  ptudenter  «  folerter 
cxcrccar.acfalubii  Sc  piouiiiaexequiftudcat  au^lo- 
ritate.  Saneconhdcranics  actfntias,  ^infradaQ. 
ftrapeâotismeditationc  rollKitareuoluctcs.QiUMt 
Tolofana  EccIcHa  vfquc  adcoaroplam  &  dîffulam 
diocelim  obtinet,  pcuuc  cxipCtfadlicuideniia  in- 
note&it  ,  qapd  Tolofanus  Epifcopui  qui  cxiftit 

£0  tempoEc  >  ne^uic  iplkm  vt  aecet  fie  conuenit  vi» 
are  ,'iKin  lîtie  gnui  aidnnratii  difpendio  pér« 
ibnatum  (îcgcoum  in  cadem.  Pcnfantcs  etiam  quod 
£cclcfiatprain  proucaiibus&  rcdmbus  annuu  tam 
«ffiaencer.taroquc  magnificè  abundare  confpicicur, 
proîir  fdmr:  v-rulicç  rcurl.ir  sfcrtici,?.:  clir.i  fide  Ai- 
gnotuni  tcUiiiiijiua  profucruui  ,  quod  tic  iplbriim 
nolcitadine  comofa,  noDfolumduobusfcd  pluri. 
Im  cciam  poicft  Epifcopis  iuxta  fusdignitatiid*- 
cendaanonîlfoiguUs  prouidcri ,  quodque  propter» 
ca  fcrlicis  recordationis  CIcmcns  Papa  quarius  prç- 
deccflbr  nofteranimatum  fidchum  faluci  ptorpicici. 
Se  illarum  pariium  notitiam  picnam  habens ,  ad  di- 
oifioncm  emllnot^i  F.pifcopsmsTc-lolar.i  dnm  viuc- 
ret  firmtter  intenticbai  ,  ccaani  ad  iioc  (iciit  afTcri- 
(ut  dioccfim  dtftinguendo:  Villam  Apamiaium  pri- 
dcn  de  diâa, Toiolaoa  di<BCcfi  cxifteoicn*  locum 
viiqoe  nobilem  te  iof^nero  »  mnliifiiiie  auninodi- 
«sboipimltiiiahadDeibiidéni  Argl0ii«n»enIf«* 


tîonem  Catbolics  fidei ,  &  diuini  cultes  aogmetv 
tum,  de  lca:i  uni  naftiorum  confTlio  &  alRnlu  ,  &! 
potcAatit  pieoitudine  fapcadiâz  »  In  Ciuiiatcjs 
«ledniis.  «  vocaboleinfi(niaiasCiuirans  s  c«m  i 
hirildiâionc  quabbct  Totofani  Epifcopi  peoitns 
czimcates ,  audomatefcdis  Apoftelicc  decernen» 
do,  vt  Beati  MartiDiCtfBfeirons  Ecdefia  eidem  Cî- 
uitati  vicina^n  qua  corpus  Gloriolî  Anthonini  mar- 
tyris ,  prout  propouitnr  >  rcqniefcit ,  fit  de  cetcro, 
&  habcatur  perpétue  prsdiàte  Ciuitatis  Eccle/îa 
Catbediali<.  Conccdbana  qoogttecxnoocaoâo- 
lSmc  MTcdida  t  &  donaaimos,  itfmMimmieedS 

{irouidimus  fnturo  Apamiarum  EpifieOM,  dnl^iie 
bccciToribus,  qui  pro  temporefuctintac.~...~ie-> 
ditibus  &  prouentibnafiipnidiâîSvicpcciDimHiaU. 
brarum  Turonenlîum  paruomm  ,  intfrrr  pnct- 
picnda  anno  quolibet  ab  eifdcm.  Ita  auoù  mcm 
Apamiarum  Epifcopus,&rucceflbre$iphns.habcât 
ftpercipiam  in  hwoiînodireditibluaiinQatiBde* 
cem  niOjalibnnun  elplïeni  monets  »  cotnpantis 
ineisrribus  miHihuslibrismonetaeipIius ,  ad  quos 
reditus  &  prouentus  Ecclelîs  Apamiarumannua^ 
ccnderefingulis  dignoknntur,  prourin  ttoftritlâ- 
pei  hoc  confcdis  liccris  plt  iiiiis  îv  Ifnofiascontine* 
(uc.  Nosuaque  ad  huiulniodi  Exccucioncm  ncgoiij 
&  diftinâionem  dioceHs  facicndaro  procedere  in- 
tcDdenica,Caftra«Tilias ,  terras,  £cciefias,&  Joca 
oinida,  que  de  loco  Girpiaci  quantum  Tolofana 
dioccfis vctfuj flumen  Garonnx pr.v[ciidirur,  piu^ic 
retbusfieri  potem,  pcrlinfam  tranfucrfalcmiEide 
loco  ip(b  Girpiaci  Vlq-,  ad  HureenAgoti,ficiitrcâîiis 
fimiltterpotcrit  fini  prrliu::ni  ipl.im  ,  vfque  atl  fi- 
nes TololanenHs  diocclij,  vcilus  Ciuuat(u>  Apa- 
miarum,  feu  ractidicm  conIiftercdîgnorcuntur,nJ>'' 
biu  per  teftcs  idoneocfie  iuiaim  «qoosin  hac  parte 
redpîfèchmu,  deliiliafiDodicooAnibus  certitudi- 
nc  pîcnioti,  ExnuncdcApamiaruradioccfi  clTc  de- 
ccnumut  &  ctiam  Ordinamus,acApamianuD£pit^ 
cope  i n  fp  I  r I  [  u  a 1 1  bus  &  tem poralibos» Qgemadnio* 
diim  Tololàno  Epifcopo  antcaûis  temponhuscxi- 
ftcbant.pcipctuorint  iubicdaîûbiquc  iUa&  lubi- 
tatores  eotum  dcuotè  intcndere  acnniiiiliter  obè» 
diictaiiqusmEpiicopoipIbnimtcneanTur.  Si  vcro 
MUinîieditiiaftptoaeittas,  qnos  infia  huiufmodi 
confinbidiidaDipcrcipiebatEpircopas  ToloGam, 
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•Wdiilam  fummam  feprcm  milliilmlibrarum  cxce- 
aetCDt ,  voluixius  lecundum  quaiuiiacem  cxcefliis 
httiufinodiexdiâisconfioibiisfiibinlii,  dcilla  vi- 
dcliccc  parie  iprotum  quz  minus  nccefTaria  faeric 
Apamiarum  Epilcopo  fupradiâo.  Et  Ci  force  lidera 
tedîius  &  piouencits  aci  candcm  non  atcingcrcnt 

toaotiiatetDtilloroiDdcfcânmruppleri  peropimus 
e  redhibai  9c  prouentibuf  reliqois  TttlofÂneafik 
Epifcopi  mcmorati;  Et  pridiâa  confiniâ,  prout  co  - 
dcm  confldcrato  dcfcûu  cxpcdite  videbuur ,  aug- 
mCDiut.Cxccram  prouécusomnes  &  rcditof  »  qoos 
pnepefinis  ac  Copiculiun  Xolofiumfii  Ecdcfic  in> 
m  cenfiniaei<leiiiaI>t{neteiiorciimitr,abommiiH 
xifdiâtODc  Apamiarum  Epifcopi cadcmauAoritatc 
prorfas  cximitout ,  &c  exempta  ficti  dccerDimus  in 
niturum.  Quia  veto  huiufmodi  Apoftolicx  fedisor- 
dinationemlaodabilein.ptouidain,  te  ùlahtcauftf' 
pctnis  futuris  tcmporibus  ellèvolumus  valitaran, 
&  roburobtincreiocommutabilisfiimitacis,  Auâo- 
otatcprzdiâadiAnâiutinixibenuu,  nealiqmi  ca- 
jdàinqaepc«Mxnbemi««oidiai|»caodickMii»  fine 


ftatus ,  ciiamn  Epifcopali ,  feu  ArciiicpifcOpali ,  fcti 
rcgia  prxfulgcat  dignitaiCi  huiufinodi  ordioatio- 
nemfcdiseiufdcmiquouis  quzdco  colocCiVUo  mo- 
do ,  fille  caufa ,  vcl  occafione  turbare  Ctu  i]uomodd 
liber  impcdirc  prxfumac.  Noscnimcxtuncirrittun 
iteccrnitTiLis  &  itiïnc.rifccusruperhocpcrqucradî- 

âuc  Apoftolica,Tcl  alla  quauts  auâotittie,condgfr* 
eattentari  { EtllUiiJe^linllsiJleo><]aiexcena^cift■ 
t  :  a  c  o  n  t  r  a  r  i  u  m  ^uduiCnodo  prxfum  p  fci  i  n  r ,  ex  c  oa^ 
municaiionis,  ru^penfionis ,  &  incerdidi  Icntentian) 
promulgamtu ,  i qua  non  niG  pcr  Romanum  Pontt- 
ncemabbludoois  benefiduto  valeat  obtineri.  Nal» 
lieigoomiihiohbiiitliainliccat  hanc  paginai»  no^ 
ftrxconftitutionis.ordinationis ,  cxcmptionis,  in- 
hibitionis,  Ôc  promulgationis  infhngcrc,  vcl  aufa 
temcrario  contraire.  Si  qBÛI  aikem  noc  actcnrare 
KtùmfSeàt,  indiniatioQero  oiDnipotentisDei& 
BektoniiD  Fmi  SrPauli  Apoftolonim  eiusfe  noue- 
rit  incurfurum.  Dacttm  Aiui^niz  xvt.  CalcocLOâo- 
bcit,  Pontificatos  noftri  aano  ptimâ. 
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/.  7>e^és  Je  U  (huOép  Bmmfi»di,  Sùn  rt/tanuni,  oùjet infans [bninm^ 
més^  II.  Ç uene entre  les  Semfehém9èaeT'olûfi,^Carcaffomfetù^ié 
.  (omtedeFoiie,  IIL  9^hIsno»queU*RpiJû/mdémComte,àUcbar' 

ge  de  faire  U  voyage  d'Otstremer,  à*  de  remetre  entre  fes  mains  deux  dm-- 
Jjteétupc.  Jl  bailla  Lordat,  &  Montréal  s  &fut  defiharge  du^affaget  ^ 
CéHêfi  de  Uffifi  de  la'vtlle  d'Acre.  IV,  Donation  du  Cote  en faueur  de 
fifintrSctarmonde.DiJputeauecleSenefchaldeQtrcé^êfme,  V.  Çuer^ 
^  re  entre  le  Roi  de  France^  &  £  Angleterre,  Le  C  ouuemememd^'vne par- 
tie efi  commis  4u  Çomte»  nmecVentretenement  de  quelcjues  tnmfis.  VL 
(onttnuaîton  de  la  guerre ,  &  desferuices  du  Comte'  Fait  leueraux  An- 
glots  le  fiege  de  U  ville  d'A cqs.  VII.  Ç uerre  d^  Arnaud  d'EJjf  agne  Vi- 
comte deCoferanSj  four  le  Comté  de  P  aillas.  Jleftapifté par  le  Comte  de 
Faix fon  beau-frere.  V 1 1  T.  Le  Comte  acreu  de  la  Jkccefion  de  lamm* 
Jbn  de  "Bearn ,  o^ui  efloit  efeheuè  a  fa  femme  Marguerite*  I  Xi  Ses  en* 
fans  j& fin  decés,  Surfrift  des  Htliùriemde  Feix> 

I.  ^SSSâffl^  E  Comte  Roger  Bernard  iouïfTantclcquclquc  repos  dans  fa  mai- 
fon,  fut  afflige  delà  pertcdcfamcrcBrunifcndc,  qui  dccedafan 
1189.  Elle  choUic  par  fon ccdamcntlclicu delà fcpulcurc,  enl'E- 
difedcs  Frères  Prevlictteiusd'AppainieSi  Aeleiirlcgucfàchapcl- 
te  d'argent  auec les  omemcns ,  fes  meubles dcoiiïmc ,  &  vnc  toni<k 
me  notable  de  deniers.  Elle  fait  en  OOCCe  beaucoup  de  légats  pour  Œuurcs  pics,  le* 
gu  c  à  titre  d*in(ticution  héréditaire  à  Roger  Bernard  Comte  de  Fois  fon  hls,deiue 

mille  fols  tournoisjoutrc  cinq  mille  fols  Barcelonois,  qu'il  lui  dcuoit  par  inftrumcnt 
public  j  à  (à  fille  Agnes  Comtcffc  de  Bigorrc  deux  mille  fol  s ,  à  A  mairie  de  Narbon- 
nc,  &  au  Comte  Picrre,cnfans  de  feu  Scbelie  VicomtclTc  de  Narbonnc  là  fille ,  mille 
foUtournoiSjà  Brumfcndc  de  Narbonnc  Icutfcxur  mille  fols  cournoisi à  Philippe 
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fa  h'.lc  VicomtcfTcdcCofcrans  deux  tnillc lois.  Inftituc  hcriticrc  vniucrfcilcfa  fille 
Lklaï  aionde  Reine  de  Maiorquc. 

1 1.  Les  ScnerchauxdcTolorc,  &c  de  CarcafTonne  defireux  d'augmenter Icuriu- 
n((liâiôn,att  prciadicedes  libertés  du  puits  de  Foix ,  que  le  Roi  S.  Louis  dans  le  prc^ 
micT  homage  fàità  Ucouronne ,  auoic  promisdcconièraer auec  iôm>  firent  des  en- 
tt^rilès,  quiobl^ercnt  Roger  Bernard  de  s'y  oppo&r  auec  armes.  Delbrtc  qu'a- 


près auoir  Data  les  Sergens,  défait  quelques  compagnies  enuoyéespar  les  Senef- 
chaux, pour  donner  main  forte  à  rcjcecudoiide  leurs  fcncenccs» les  aiïairesen  vin- 

drcncau  point  rl'vnccrucrrcouuertc;cci!îc  ci  mcrans  des  troupes  réglées  fur  pied,  & 
le  Comte  failaiK  des  col:  rfcsÂ:  rauagcs  iur  les  tcrrcsduRoi,  &  [orcifiantfes  places 
d'hommeSjÔc  de  munitions.  Parmi  ces  cxccs  celui  qui  olfcnia  dauancagc  le  Roi,&  le 
porta  à  fc  préparera  vnc  guerre  ouucrte  contre  le  Comte,f\it  l'intelligence  qu'il  fcm- 
bloit  vouloir  entretenir  aucclcs  A  ragonois  ennemis  du  Roi  ;  dautant  que  fcs  garni- 
{bns  efioient  fournies  pour  la  plus  part  de  pitalans ,  qui  eftoient  aeantmoûis 
(ujccs  du  Comte.       -  ) 

1 1 1.  Le  Roi  Philippe  1 {arnomméie  Bel  fut  appaifé  par  les  prières  de  la  Com-' 
teflc  de  Foix  Marguerite  de Bcam  fa  coufinc,  &  par  celles  delà  Roinc  fon  ayculc:  De 
fortcqu'il  abolit  au  Comte  non  feulement  le  mcfpris ,  qu'il  auoitÊtttdes  Officiers 
Royaux,  en  ne  fcprcfcnrant  point  pardcuanteux,fuiuant  les  adiourncmcnsqui  lui 
cfloicnt  donnés;  mais  aulli  tous  autres  excès,  dcfquels  on  pourroit  prétendre  que  fa 
tcrrccftoit:  tombée  en  commis  au  proht  du  Roi.  Cette  abolition  lui  fut  accordée,  à  la 
charge  de  faire  le  paflagc  d'Outremer,  dans  vn  an,pourlefccoutsdclatcrre  faindc, 
auecdixautrcs  cheualicrs  armes,  «Se  y  ieruir  deux  anscnticrs,  fous  peine  dedix  imlic 
liurcs  tournoisjdont  il  bailletoitlûfiÉiàncc  caution»  aueclàcaltédereretirer  aprcslcs 
deux  ansexpit^en  rapportant  letresdt  certificat  du  Maiftre  du  Temple  ^  de  rHo£> 
pttat,  oaduGouuerncur  delà  garnîlbndeiavilled*Acon,  ^uilauoitrenduleièniîco. 
qui  lui  eft  ordonné.!!  lui  fut  en  ioin  c  pour  Taffcurancc  de  l'exécution  de  cette  ordon- 
nance, de  rcmetttcentreles  mains  du  Sencfchal  de  CarcafXbnne^deux  chaftcaux  que 
Te  Roichoifiroit ,  autres  que  celui  de  Foix ,  qui  fcroient  gardés  par  ceux  que  le  Roi  y 
ordonncroit;pourrentretcncmcnt  defqucls le  Comte  fourniroit  cent  liurcs  tour- 
nois par  an.  Et  moyennant  la  deliurancc  des  chaft  eaux,&  des  cautions ,  le  Roi  le  re- 
met en  fon  amitié  &:  bonne  gracc,&:  veut  quclcs  proccdurcs  commencées  contre  le 
Comte  parles  Maiftrcs  tcnans  le  ParicmeiitdcToloic,  ioicnt  arrcftées;  &qiic  les 
ciuiicâuxluifoientrenduSjOuàfes héritiers, aprcsleferuicedc  dcuxannccs,  que 
cependantles  cbaftelains  nele  troublent  point  enlaiouyflànce  de  fJes  reuenus..Ccite 
letre eft  datéede  Paris^le  leudi  après  !*Annondation  ti^a  Laquelle  Roger  Ber'* 
nard  Comte  de  Foix,&  VicomtedeBearn  parledecésdefi>nbeaûpcreGafton,pro- 
mit  d'exécuter  cftan  t  à  Paris  pour  le  paflàge  d'Outrcm  cr:&rcconnutd*y  auoir  obeî 
auxautres  chefs,  par  le  fourniiTement  des caucions,&  ladehurancc  des  chaftcaux  de 
Lordat,& de  Montréal  en  Sauartcs,  entre  les  mains  du  Sencfchal  de  Carcafibnnc, 
comme  il  confie  par  feslctrcs  en  dâteà  Paris  du  Mccrcdi  auant  la  Magdclainc  1191, 
Il  ne  faut  pas  trouucr  cft  rangcla  pcinequi  ftit  impofcc  au  Comte ,  d'aller  au  fccours 
dclaTerrefaindc.  Car  outre  qu'elle  eltoit  fréquente  en  cefieclc,  elleeltoit  neccf- 
fairc  pour  la  dcfcnfc delà  viUe  d' Acte,qui  cftoit  la  1  culc  qui  rcftoit aux  Chrcitiens, en 
Sy  rie,&  quieftoit  menacéepar  le  Roide  Perfej  qui  l'emporta  dans  deux  moisde  fie- 
gç  l'an  it  ^x.  Ce  qui  deCchargea  Roger  Bernard  defon  voyage.  Carontrouuefjuil 
eftoità  lafiiitedu  Roil'an  &  tomba  malade  à  Po^toite ,  ou  il  fit  vn  CodiaO^ 
parlequelilordonnalarepacationdedédomagemcnc  des Eglifès,  qui! auoic  nàr 
nttuiù  inconimodées  pendant  iâguerre  auec  le  Roi. 
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I L'annécprecedâiteflailokdotiii^elifief  à&forarSclarmoncte  b  iooïf&nce 
de  Fbncian  pendantià  vie,&  la  piopf  ieic  dachafteau  de  Barbayran,  6c  de  quelques 
'  aatrestencsaîTsrcsaupaisdeCaicajfoî^uilarcnciàiriesparBri^^^^ 
Carcaflonnctfous  prétexte  quelé  Coiiiccn*auoic  peu  bail]  ier  en  fief  ces  terres ,  fans  i# 
con^ntement  du  Seigneur  Supérieur  qui  cftoit  le  Roi;  Jlmant  le  iroifl  efcrit ,  par 
lequel  Lt  Cour  de  Carcdfforme  efloit  gouuemée  ,  comme  le  Scnclchal  afTcurc  ;  enco- 
re cjucleCorateoffritvcriEcr, que  fespredeccfrcurscftoientenpofrcfliond'cn  vfcr 
autrement, nommcraentlorsqueralienaaoneduii  tmc  en  faucur  des cicrccndans 
'  delamaifon. 

V.  Letetnpsfeprefcncabicntoft  lôn  jpropre,  poaccmpioyer  le  courage  betti-^ 
queux  &  mardaldeRoger  Bemard^aferuirrEibccoiurelesAnglois.  CarËdouard 
Roid'Angleccrreayancrefuiederacisraire  aux  plaintes  du itoi Philippe >. touchant 
les  courfes  &  déprédations  commifcs  fur  les  coftes  de  Normandie,  parquclqucs 

vaifTc^^ux  An^lois.IcRoi  le  fitadiourncr  par  letrcs  publiées  en  la  ville  d'Agcn, pour 
refpondrccn  la  Gourdes  Pairs,desiniures, excès,  ôc  rebellions commilcs  en  Gafco- 
gnc,  &  furfon  défaut,  il  ordonna  la  iàifiedu  Duchede  Guvcnne,  l'an  «  a  94,&  com- 
manda à  Raoul  de  Neeflefon  Connedable,  d'y  conduire  ion  armée  i  fans  que  l'An- 
g'ois pcutrien gagner {url'efpntdtt  Roi,par  l'Ambaflade  qu'il  loi  dépe(cha>dela 
pcrfonnede  fonfrere  Emond.  L'anii95.toucekGafcoenelGuuexceptioiiftiCfliiib 
fous  la  main  duRoi/fuiuantletermoignage  de  Thomas  de  Vuainnghamïoùlava^ 
leurduComtede  Foixfutrccompcnfee  par  Charles  fils  de  France,  Comte  de  Valoisj 
Alençon,Chartres,&  Anjou,  &  par  Raoul  de  Cierraont  Seigneur  de  NecflcCon- 
ncflablede  France,  Généraux dcrarmcc du  Roi.  CarilscflalTlùfcntRoj^cr  Bernard 
Gouucrncur,  &  Lieutenant  General  du  Roi  en  Tcftcndue  des  Diocdci  d'Aux, 
d*Acqs,d'Aire&dcBayonnc,faufacrcfcruccsles  terres  du  Gomtc  d'Armagna.  & 
Fczeoiac,  qui  deaMurereii(]é)US  rautonné du  Sçncichal  de  Gafcognc, &  d  /  vgc^ 
/  aott}&  lui  ot^onacrencreatrecencmeatdccinq  cens  hommes  d'àtiuev&  de  deux 
mille  hommes  depied.  Sur  quoi  les  mcfmes  Généraux  expédièrent  vne  déclara  cio  n 
au  camp  dcuancla  ville  de  Mont  de  Marfan,lei5.  IuiUetii95.  par  laquelle  ils  de£^ 
,  chargentlcComtedcFoix,detoutbIafmc &rcprochc,s'ilarriuo!rqucpar  la  faute 

&  négligence  des  gnrdiens  &  Gouuerneurs  particuliers  dcsplaccijcompnfes  dans  le 
Gouucrncmcn  t  qui  lui  eft  donne,  les  ennemis  furpriffenc  ou  ruinafTcn  i  quel  que  vil-  . 
le,  boure,  ou  place  quelle  que  ce  foit ,  si'il  n'apparoiifodt  claircmcn  t  de  la  faute  du 
Comtek  Foix* 

.   VI.  L'anir^tfi  ratmced'Angletecrcrepritla  villedcBayonn^  fit  prifonnièr 

^  ~  leSeigneurd'Afprcmonr.quicommandoitdanslechailcau.  LesAngloisfc  rendis 
rent  audî  maillres  de  la  ville  de  S.  Seuer  i  Cm  lefquels  le  Prince  Charlcsi  affiegea  tout 
aufli  tofV,auant  qu'ils  cufTcnrleloifîrdcs'y  fortifier.  Ncantmoins  le  fiegc  tint  trois 
mois  &  fept  iours ,  pendant  lequel  la  pefie  &  la  famine  ruinèrent  l'armée  Fran- 
çoife.  Et  la  mefmc  incommodité  preflant  les  aiÉpgcs,  ils  obtindrent  de  Charlcs,par 
l'cntremifcduComtcdc  Fou  i  qui  cftoit  dans  le  camp,  vnc  ticucdc  quinze  loursj 
pour  demapdçrfccours  au  Gouuerncui^del^  ville  de  Bayonne»  promet  ans  à  faute 
d'csftrciècourusdansIeteFmejdeçendtelaplactfaux Fiançoitt  Elle  fùtrenduëlbo» 
cefle  compofitipo ,  quelcsgcns  de  guerre  Lortiroicntauocieursasines  &  bagage^fic 
ou  ils  feroicnc  efcortés  iufqu'àce  qu'ils  fuflèntàdeux  iouméc&de  l'armée,  &.qu'ilne 
{croit  fait  aurun  tort  aux  habirans ,  moyennant  certain  nombre  d'oftages,  qu'iîs 
baillèrent,  lefquels  ayans  cite  premièrement  conduits  4  Tolofc,  furent  ramenés  de- 

^  puis  dans  Saincl  Scucr,  par  le  Scncfthal  du  Roi  de  France,  Cliarles  y  ayant  cftabli 
vnebonDegaiaiion^rccomau  en  Fiançeaucq ^narméc»  &  les  Angloispeiideiourl 
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aprcsfondcpart,rcprinclrcnt  cette  ville.  L'an  1197.  Emondfircrc  duRoi  d'Angle- 
terre cftanc  arriué  en  Gafcogne,auccvne  puiflante  armée fe  rendit  maiftre  de  quel- 
ques places  ;  &  peu  après  mourut  à  Bayonne.  L'armée  Angloifc  entreprit  après  fon 
accès  d'aflîcger  la  ville  d'Acqs  i  mais  le  foin  du  Comte  de  Foix  fut  tcl,que  coupant  les 
viures  à  l'armée,  il  l'obligea  de  Icucr  le  (icge ,  &  de  fc  retirer.  Cependant  le  Comte 
d'Artois  vint  de  France  en  Gafcognc^auccdc  nouucllcs  troupes ,  &:  reprit  quelques 
placesfur  les  Anglois i  &  défit  leiK  arméeprcs  de  Bayonne  l'an  119S.  L'année fui- 
uante  il  y  eut  vne  tréuc  de  deux  ans ,  arreftée  entre  les  Rois ,  par  l'cntremife  du  Pape 
Boniface  V^I  I L  Enfin  le  Roi  Philippe  tendit  à  l'Anelois,  le  rciledc  la  Gafcogne 
l'année  1304.  après  que la.villc  de  Bourdcaux  eut  chafie les  François»  &  fe  fut  remifc 
en  robeiïfance  du  Roi  d'Angleterre. 

VII.  Les  affaires  de  Gafcogne  n'empcfcherent  pas  Roger  Bernard  d'appuyer  de 
fes  armes,  les  pourfuitcs  de  fon  beau-frcre  Arnaud  d'Efpagne,  Vicomte  de  Cofc- 
rans,  pour  la  conquelte  du  Comté  de  Paillas  en  Catalogne;  laquelle  il  entreprit  en 
l'année  1197.  pour  le  fubiet  qui  s'enfuit.  Roger  de  Comenge  Vicomte  de  Cofcrans 
après  le  dccés  de  fa  femâie,  de  laquelle  il  auoit  vn  fils ,  efpouTa  en  fécondes  nopccsla 
Comteffc  de  Paillas ,  dont  il  n'eut  point  de  lignée.  La  Comteffe  defirant  tranfpor- 
tcr  le  Comté  à  (on  mari,  &  à  fes  fucce(feurs,en  vendit  la  moitiéà  fon  priuigne  Roger 
de  Comenge,  &  lui  fit  donation  de  l'autre.  De  forte  que  le  Comte  poffeaa  cette  ter- 
re fous  le  nom  de  fon  fils,  tandis  que  ce  fils  fut  en  vie.  Or  il  arriua  que  la  Comteffc  fit 
profcfTiondela  vicmonaftique,  &  le  mari  cfpoufavne  troifiefmc  femme.  De  la- 
quelle il  eut  deux  cnfans,  Arnaud  Roger,  dcRamon  Roger.  Arnaud  flit  Comte  de 
Paillas,&  fe  maria  aucc  la  Comteffe  Lafcare ,  dontil  eut  trois  filles ,  Sibille ,  Beatrix, 
&  Violante:  mais  par  défaut  d'enfans  ntadeSyRamon  Roger  fon  frcrc  recueillit  la 
fuccelTion  du  Comté.  Celui-ci  eftantdccedé  fans  enfàns,en  l'année  1194.  il  y  eue 
de  grands  troubles  pour  raifon  de  ce  Comté,  à  caufe  des  pretcnlions  d'Arnaud  d'£/^ 
pagne.  Il  eftoit  fils  de  Roger  de  Comenge  acquéreur  du  Comté ,  par  la  vente  &  la 
donation quela ComtefTelui enauoitfaite;  &apresledccés  de(bnpcrc  pritpoffcf- 
fiond'vne  partie  de  la  terre.  Maisilen  fiit  dépouillé  par  Arnaud  Roger  fon  oncle, 
l'an  1183.  Et  après  ledecésde  fes  deux  oncles  Arnaud  Roger,  Ramon  Roger,  il  re- 
prit la  pofTeffion  du  Comtéauec  Roger  de  Comenge  fon  fils,  prétendant  que  Ufuc- 
ccflîon  leur  apartenoit  i  Ils  elTayerent  de  fe  rendre  raaiftres  de  quelques  chafteaux,& 
tenir  fous  leur  main  les  filles  de  la  Comteifc  Lafcare.  Pour  cét  effet  ils  entrèrent  dans 
le  Comté  aucc  le  fccoursdu  Comte  deFoix,  ayans  vn  corps  alTés  confiderable  de 
gens  de  cfieual  &  depied,odils  firent  vn  progrés  notable, s'eftans  rendus  maiftrcs 
de  la  plus  grande  partie  du  Comté:  quoi  que  le  Roi  d'Aragon  euft  dépefché  contre 
eux  Philippe  de  Saluffes,  &  eut  mis  fur  pied  les  principales  forces  de  ces  montagnes, 
&diftraiÂ  de  leur  ligue  Arnaud  Comted'Vrgelleurallié.  Defortequcle  Roi  d'A- 
ragon fut  obligé  de  requérir  le  Roi  de  France,  dcmpefcber  que  pendant  la  tréue  qui 
eftoit  entr'eux,  il  no  fouifrit  point,  que  des  gens  armés  forti(fentdcfon  Royaume 
pour  ruiner  les  terres  d'Aragon.  Et  cependant  il  prit  fous  ià  protcdion  Sibille  fille 
aifnécd'Arnaud  Roger,  qui  eftoit  mariée  à  Huguesde  Mataplane,&  promit  delà 
'rcftablir  en  fon  cftat.  Le  Vicomte  de  Cardone  s'entremit  de  négocier  vn  accom- 
modement entre  les  parties,  ayant  faitarreftcr  vne  trcue  cntr'ellcs,  &  tiré  promeffc 
de  remette  entre  les  mains  du  Roi,  par  Arnaudd'Elpagne,  leschaftcauxde  Leort, 

d'Efcalon,  pour  les  tenir  fous  (à  main,  iufqu'à  ce  que  le  Maiftre  du  Temple,  le 
Comte  d' Vrgel,  &  le  Vicomte  de  Cardoneeuflent  fait  droid  fur  les  prétenfîons  des 
intcrcffés.  Mais  dautaot  qu'Arnaud  d'Efpagne  dilayoit  de  faire  la  remifc  des  cha- 
fteauXjleRoiyint  auec  fon  armée  aifiegcrlechafteaudc  Leort,  où  Roger  de  Co- 
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mcngc  fils  d'Arnaud  cxeoita  les  conditions  proposes  parle  Vicomte  de  Cardonc» 
temeàiKlesdMflxaiix^QcacnftsiicViwtira  Quelque  tcmptf 

apreslcRoî  violant  ces  coniioidoos  mit  la  Comteflê  Sibille  en  ponèilton  des  clian 
KcaaZyéeda  reftedu  Comte' de  Paillas.  Ce  qui  rcnouuclla  la  guerre,  &  obligea  le  y 
Comte  de  Foix  de  continuer  Ton  fccours^ainu  que  Siisicaaobrcrué.  Dcforte  qu'en 
lannécfuiuantcixjg.leComtcde  Foix  entra  auccfbn  armée  dans  le  Conite',oùii 
prit  d'abord  les  chafteâux  de  Barros,  Lcbcrfu,  &  Efcalon  iaflicgea  celui  de  Lcort; 
qui  fut  fccouru  par  les  croupes  du  Roi,  qui  tirent  dc^  courfcs  dans  le  Vicorocé  de  Ca- 
(tclbon ,  &  lepaïs  d' Vrgelecapartenans  au  Comte  de  Fobc.  Mais  le  Vicomte  de  Car- 
doneefliantveniiconfèrerattccIcComtc,  au  lieu  d'Organe,  il  fitatrcfter  quelque 
tRtieentreIui,&lesRoyaiiXi  '  ^ 

VIII.  II  ne  faut  pas  trouiief  dliaiige  fi  Roger  Bernard  cHoit  conHderé  en  \i 
Gourde  Francej&ducofte'd'Aragon;  d'autant  qu'il  eftoit  pUifTantde  fonchef, 
auoit augmenté  fa  grandcuraumoyendclaflicceflionde  fà  femme  Marguerite  de 
Bcarn,quiauoicrccud!livncgrandcparticdu pais, que  pofTcdoit  Gafton  dcBearn 
fbn  pcrc,qui  eftoïc  dcccdé  dés  l'an  1 1 9  o.  Mais  aufll  comme  cette  hérédité  auoit  acrcu 
iâpui(rancc,elie  lui  aporu  beaucoup  dcgucrresdans  fa  maifonjquipaiïcrentàiàpo- 
fterité,àcatt{èdc  iaàioufîedesCotDtcs  d'Armagnac  j  dcquoi  ictraiâcraiauxdcux 
Chapitres  fuiuanSj  ou  ie  ferai  voir  rorigme  des  nmcftei  qucrdleiide  ces  deux  puif- 
fantes  ntiifon  s  d  c  Foix  &  d'Armagnac , après  que  i*aut»i  conclu C(  C!!hapitre  par  le 
decés  de  Roger  Bernard ,  &  le  mariage  de  fcs  filles. 

IX.  Confiance  fille  aifnée  du  Comte, &dc  Margucritcdc  Bcarn,futmnr!c^cîc 
dixicfiiîcdes  Kalcndcs de  Fcuricr  12  96.à Ican de Lcviis  de  Mirapoix.  Lcmariagc tut 
célébré  danslc  Chapitredcs  Frères  Mmcurs  de  CarcaJlonnc,  eu  prefcncede  rÊucf- 
qucPicrre,quifitproclamcrtroisfoislesbans,&  dcdara qu'ayant  c(gardau  grand 
ptoficquireiiilirokàces  deiu  mâ£oià,9c  à  leOEduj  cfs ,  parle  moyen  dece  mariage 
ildilpcnfôitd'vnepius  grande  folcnnité.  lordaindcriUe  Procureur d^  Conilance 

3uieftoitàOrtcs,pritaunomd'cllcpourmanIeandeLcoi9Ciicualicr,fils  de  Gui 
cLcuisScigncurde  Mirapoix  ;quila  prit  réciproquement  pour  ià  femme*  Roger 
Bernard  lui  conftîtua  dix  mille  liures  tournois  de  dor,payablcs  en  fix  années,  à  les  re- 
couurer  fur  fes  Fermiers  Les  parties  déclarée  qu* elles  font  ce  mariage  félon  la  couftu-s 
medc  France,pour  le  regard  des  acqucfts,fucceirions,& autres  chofes:(àuf&  rcfçrué  ^ 
les  pades  fuiuans,fçauoir  que  G.  lompredeccdoit  Confiance auecenfans  ou  (ans  en> 
fans  pendantb  vicde'Gut,en  cecasGuiaifigneradnqceQsIiuresdetcritj/f^ 
^iryb,âcautriescinq  cens  liures  dereuenu  annuel,  pour  en  iouïr  par  Confiance  Ql 
.  vie  durant  :  £c  que  les  cnfàns  mafies  fuccederont  pardroiâ;  d'aineffc,  mais  s'iln  y 
auoit  que  fille,  on  fera  quitecn  lui  baillanthuid  mille  liures  pour  fa  légitime. 

X.  Peu  de  temps  après,  Bruniffcnde  féconde  fille  de  Roger  Bernard  fut  mariée 
auccElieTalairan  Comte  de  Pcrigort,  Vicomte  de  Lomaigne,  &  de  Hautuillar;à 
iaqucllefonpereconftituaendot  iu  mille  liures  de  tournois  noies,  &:  le  mari  trois 
mille  liures  tournois  pour  donation  à  caufc  des  nopces,  qu'il  lui  afCgne  fur  les  cha- 
fteauxdeHaacnillar,Ac  Montepaon,l*an  li^lIf.MargueritcrroinernicfilIedttConH 
tede Foix efponlàBernardIoraain Seigneur dcriflcific  Matheleur  quatricfinfcfii- 
lefut  mariée  auec  Bernard  Comted'Attarac.  Gallon  leur  fils  fiicceda  a  Ion  pere  aii 
Comté  de  Foix  l'an  ijoj.Car  Roger  Bernard  mourut  en  cette  année,  comme  il  aperc 
par  l'ordonnance  du  Roi  Philippe,  que  ie  produis  au  Chapitre  fuiuant;  &  pfar  \â 
confirmation  des  pnuilcgcs  de  la  viliedc  Pamics,qucGallonacorda  après  le  decés  de 
fonpcre,  au  commencement  du  mois  dcDccembrede  cette  année  1305.  De  forte 
quclesHifloricQS  ont  vn  grand  tort  d'auoircfcric  que  ce  Comte  mourut  l'an  i|o5* 
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&  quclcRoiluidonnalaVigucricdcMauucr1nran1305.au  lieu  que  cette  rccora^ 
pcnlc  fîic  donncc  à  foo  iiis  Gafton>poux  les  caifoos  <juci  explj<|uaaiplus  païucuiic^ 
rcmcntcniâ  vie. 

I.  E  Chart.  Palenfi.  V.  V I.  Thomu  de  ▼•Ifiag.in  Edwdo  I.  MU 

II.  Threfir  dei  ChMrttJ  Je FréMce.  Cuti.l.l.J€S'    119^.  Se  Ccqq. 
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CtlAPITRE  XXIX 

Sommaire. 

I   ■  ■  .  •  _ 

/.  Domine  des  guerres  iiUn^  9pex* 
fliqueeeweeCbéfkre,  JL  LesMuanfÊesiieCêftm.  Mariage  di  U 
e^UairiepniêmctlvfamDwri^  JIL  Teffamemek 

'  ;  Céfi&n,  Méttefemmedu  Comte  àArmoffuu  refuCe  d'afprotueerle  te* 
'  fiâment,  Le(pmtedt  Armagnac  fait  guerre  dam  U  Vicomtéde  Mar^ 
'  fin*  ly.  Le  QmteBemardfisdeMaie  /infirit  en  faux  contre  vue 
claufiduee^amcnt,  DueiemreluiO'  le  (omte  àe  Fohe  à  Ciforx.Jleâ 
anmtS/farleEjQilesPartiefefiansaetcbamfdelféttaiile,  F.  jffresia 
féùx  de  France, &Jt Angleterre Jaguerre fut  renouueUée  entre  Cafion 
CitmtedeFoix ,&le (ImteitAmu^nac,  Voyage  du  HpiversTelofij 
four  facijter  ces  difirettfs,  VL  Uamft  donne  far  le  Roi ,  qui  regU 
Issfarties, 

I.  ^^p^^^  £  dccés  de  Gaflion  &  fon  tcftament  îasDX,  naiftrc  fc  fujct  de  cet* 
ce  qucrelle{îfameufe,qui  a  troublélcKposdc  laGafcogncpca* 
dantIongucsannces,&:  a  fait  ciuKJuercna'cllcs  ces  deux  puiffan- 
tes  maifons de  Foix  &  d'Armagnac.  lai  réfute  au  Liurc  VII. 
le  prétexte  que  Froidart  &  les  autres  Hiftoricns  donnent  à  ces 
guerres,  le  prenans  mal  à  propos  de  ce  qu'ils  jprefuppolcnt,  que  Mate  de  Bcarn 
fcmmcdu  Comte Geraud d'Armagnac cftoic la lœuraiincc de  Marguerite  de  Bcarn 
ComteircdcFoixi&parcantqucccUc-cin'auoicpcu  cftrc  partagée  du  Vicomte'  de 
Bçaiiijj>arGaftonlcurpereconimimaQpidu(lkedc  Taifiiéc^Mais  aullîi'ai  promis 
aumcbne  Chapitre  d'expliquer  pardculieremcntlc  vrai  fiijet  de  ces  fîmeftcs  dmî- 
fions. 

1 1.  Poarcétefo»il£iutrercirouucnir,  que  Gafton  aiioit  eu  de  MatcdcBigorre 
fàprcmiercfcmmc,quatre filles, Confiance  l'ailne'c,  qui  dcccda  fans  lignée:  quoi 
qu'cllccull:  cfpoufé  l'Infnnt  d'Aragon ,  &  aprcs  fon  dccés  Henri  fils  de  Richard  Roi 
d'Alcmagnc.  Marguerite  féconde  fille  de  Gafton,  qui  fut  promiic  l'an  ii5i.àRogcr 
Bernard  Comte  de  Foix,  Ôc  l'elpoufa  quelques  années  aprcs.  Mate  de  Bcarn  efpoula 
Geraud  Comtcd'Armagnac&  de Fczenfac.  Guillclmequidloitla  quatriefmc fille 
de  Gallon  «  cfpoufa  aprcs  le  decés  defc^  pcrc ,  le  cinquiclmc  des  Kalendcs  de  Se- 
pcembrederatiiiéeu9i.  rinfimcDon  Pierrcd'Aragon ,  fib  du  Roi  Pierre,  &  frète 
du  Roi  lacques  iècond  ;  comme  il  eft  remarque  dans  vn  liure  cfcticà  b  main  des 
Couftumcs  dç  Barcelone.  Ramond  Montaner  auteur  du  temps  obferae  parti- 
culièrement, queVlnfanc  fut  partagé  fort  auantageufcmcnt  par  fon frcreifie  qu'il 
luiprocuralcroatiage^d  vacDamc  laplus  honorable  détoure  l'Eipagne  aprcs  les 

filles 
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filles  des  maifons  Royales,  fçauoir  de  Guillelmc  de  Moncadc  fille  de  Gafton  de 
Bcarn:  laquelle  cftoictrcs-puiffanttert  richeflcs,  &  pofTcdoit  dans  la  feule  Catalo- 
gne ,  comme  il  efcriti  plufieurs  bonnes  villes  ;  &  chaftcaux ,  &  trois  cens  cheualiers 
quicftoicnt  ddfon  homage.  Deux  annécsapres,  ce't  In£int  Pierre  mourut  de  mala- 
die au  ficgc  de  la  ville  de  Léon ,  au  Royaume  de  Murcic.  11  auoit  cl\é  tellement  cha- 
rte, qucfclon  la  pratique  des  premiers  Chtcfticns  tefmoignc'c  par  TcrtuUian ,  il  n'a- 
uoit  cfté  mafle  que  pour  {à  femme, 

1 1 1.  Ilfautaufli  cbnfidercrquc  Gafton  parfon  tcftîmicht,  inftituc  héritière  vni- 
ucrfellc  Conftancc  fa  fille  aifhcc  j  &  Mate  ùi  troifiéfmc  fille ,  héritière  particulière  en 
la  terre  &  Vicomtes  de  Brulhois  &  de  Gaaardan,&  en  la  terre  dEufe  &  du  pais 
Eufàn,  fous  les  conditions  &  fubftitutions  ordonnes  par  ce  tcftamcnt;  à  la  charge 
ncantmoins  que  Conftancc  iouïroit  pendahc  (à  vie  de  tous  les  rcuenus  du  Vicomte 
dcGauardan  i  &c  que  Mate  quiteroit  pendant  bvid  de  Gafton  au  profit  deCon- 
ftanccjfcs  pretenhons  fur  le  Vicomte  de  Marfan,  ouàfautc  decc  qu'elle  feroit  priucc 
des  légats,  refenie'c  feulement  fa  portion  légitime.  En  fyitc  il  y  a  vneclaufe  géné- 
rale pourlcsquatrcfilles,qu'ellcsapprouucroientpar  leurs  ferments  fur  les  fainds 
Euangiles,les  difpofitions  ordonnées  parce  tcftament  j  &  que  la  réfutante  feroit  pri- 
uec  de  toute  fucceffion,  exceptée  fa  légitime.  Or  Mate  ne  voulut  point  approuuer 
le teftament de fonpcre,comme firent Iciautres trois fœurs, encore  qu'elle  euft  eftc 
fomméc  de  ce  faire  par  a^e  public,en  da^eàMorlas  du  iour  desNoncsde  May  1 1 9  o^ 
Et  ne  voulut  non  plus  dclaiffcr  le  Vicomte  dé  Marfan  au  profit  de  Conftance,ni 
pendancla  vie,  ni  après  le  decés  de  Gafton  i  au  contraire  le  Comte  d'Armagnacfit 
vive  guerre  ouucrte  dans  ce  Vicomte',  y  ayant  pris  par  force  le  chaftcau  de  Fraixc,qui 
cft  des  apartenanccs  de  Marfan.  De  forte  que  l' Armagnagois  fut  aggreffcur  en  cette 
guerre;  qui  fut  aufli  chaudement  embraffcepar  le  Comte  deFoix  pour  la  dcfcnfc 
des  droiiâsde  fa  femme,  ou  de  fa  belle-fœurConftance. 

IV.  Pendant  la  pourfuite  de  cette  guerre,  Bernard  Comte  d'Armagnac  fils  de 
Mate,fouftintpardeuantlc  Roi  de  France,  que  Roger  Bernard  Comte  de  Foix 
&  Vicomte  de  Bearn  mari  de  Marguerite  ,  auoit  falnfic  le  teftament  de  Gafton. 
Sur  cette  accufation  de  faux,  ôc  non  pas ,  comme  prétendent  les  Hiftoricns  de  Fran- 
ce, fur  l'accufation  de  trahifon  &  d'intelligence  aucc  les  Aragonois ,  le  Duel  fut 
ordonné  entre  ces  deux  Comtes  par  Arrcft  du  Parlement  de  l'an  1195.  Mais  cominc 
les  parties  furent  entrées  au  champ  de  bataille  pour  combatre,en  la  ville  de  G  ifors  en 
Normandie,  le  Roi  qui  eftoit  prefent  auec  fa  Cour,  voulant  cipargner  le  fàng  de  ces 
deuxilluftres  Seigneurs, annullaleDuel,&:lesfit  fortirpar  force  &  contre  leur  gré 
du  champ  de  bataille;  prenant  fur  foi  les  paroles  de  ce  Duel,  fans  prciudicier  à  leur 
droid  touchant  l'hérédité  qu'ils  difputoient.  Le  Roipromità  Gui  Comte  de  Sainâ 
Paul  par  fes  letrcs  de  l'an  1 1 95.  à  l'inftance  du  Comte  de  Foix ,  de  faire  expédier  vnc 
déclaration  de  l'eftat  auquel  eftoient  lui  &  le  Comte  d'Armagnac,  lors  qu'ils  for  ti- 
rent du  champ  de  bataille  ;  &  en  fuite  il  lui  fit  deliurer  la  letre  fuiuan  te,  tournée  de 
Latin  en  François:  PhilippeparU^acedeDieuRoide  France  tous  ceux  ^ui  y^errontces 
Letres  ffàlut.  Noféffaifons Ççauoir,  quecomme  noftreaméfyjial  U  Comte d'Armagn^^eut 
prouoqHé  en  Duel  en  nojlre  Cour ,  nofire  amé  eir  féal  le  Comte  de  Foix ,  &  (^uaj/res  auoir  recett 
depjrt^  d'autre  les  gages  ^ainjt  qu'il  ejl  de  coujiume^  les  mefmes  Comtes  frjfeht  entrés  dans 
le  champ  de  Duel  en  nojlre prefence ,  Nous  auonsprts  receu  fitr  nous ,  contre  leur  gré,  les  pa- 
roles de  ce  Duel  ;  çvr  de  nafire  autorité  Royale ,  les  auons  amulîées ,  ^  le  Duel  aujîi ,  ton^e  leur 
Volonté  ;  ^ par  lame  f ne  autorité,  les  auons  fait  chafferdudit  champ ,  encore  qu'ils  ne  le  vouluf" 
fent  pas  i  Ne  prétendons  m  ne  voulons ,  que  par  ceci  il  foitofié  ou  acquis  aucun  droifl  a  nulle  des 
parties ,  touchant  la  queflion  de  Chereàtéqut  efl  nieuë  entre  elles.  En  tefmoi^nage  de  ce  noui 
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anonsfdit  mètre  nofbre feau  aux  prefentes.  F  dit  à  Orléans  le  '^in^-deuxiefm  May  11964 

V.  Cette  guerre  pirticulicrc  fiit  mifc  en  furfcancc  pendant  la  guerre  publique 
des  François,  contre  le  Roi  d'Angleterre  en  Gafcognc,  qui  dcpoiiilTa  l'Anglois  delà 
plus^randc  partie  de  cette  Prôuincci  Roger  Bernard  ayant  cftc  ordonné  Gouucr- 
ncur  des  terres  conquifes  dans  les  Diacefcs  d' Acqs ,  d' Ayre ,  &  de  Bay  onnc.  Mais  la 
paix  de  ces  Rois  cftant  arreftcc ,  la  guerre  fut  renouucllce  entre  ces  deux  maifons  de 
Foix,  &  d'Armagnac,  après  le  deccs  du  Comte  Roger  Bernard.  De  forte  que  le 
Roi  Philippe  fut  oblige  de  venir  àTolofc  pour  appaifcr  ces  diiFercnts.  Ccvoyagc 
qui  eft  omis  par  les  HÎloriens  de  France,  eft  remarque  par  la  Chronique  Latine  que 
le  ficur  Cacel  a  publiée  après  fon  Hiftoire  des  Comtes  deTolofe:  Difanc  que  ce 
Roiarriua  àTolofe  à  la  Fcfte  de  Noël  ,  deTannéc  i^oj.  accompagné  de  la  Reine 
leanne  fa  femme ,  &  de  fes  enfans  Louis,  Philippe,  &  Charles ,  &  qu'il  y  fit  vn  mois 
defciour.  Pendant  ce  temps,  il  trauaiUaà  racconunodcment  de  ces  difputcs,qui 
cftoient  entre  Marguerite  ComttiTe  de  Foix, fon  filsGafton,&  Conftance  d'vne 
part,  &  Bernard  Comte  d'Armagnac  >  fie  la  Comteffc  Mate  fa  merc.  Mais  voyant 
que  les  conférences  qu'il  auoic  moyenne  entre  les  parties,  &  les  craiébés  amiables  des 
Prélats  &  des  Barons  de  fon  Confeil  nepouuoientrien  gagner  fur  la  fermeté  de  leur 
cfprit,  Il  prononça  fon  A rteft  le  Ieudiapr«s  la  Fefte  S.  Vincent  du  mois  de  lanuier 
mil  trois  cens  trois  i  aucc  l'auis  de  fon  Confeil ,  où  eftoient  prefens  quelques  Prélats 
&  Barons,  fes  Confeillers  ordinaires ks  Nobles  AmedéedeSauoyc,fon  trcs- 
cherCoufin,HenriComtedeLincolnic,&OthondcGrandiiron  Lieucenans  du 
Roi  Edouard  Duc  d'Aquitaine.  LeDifpofuif  dd'Arreftcftconceu  en  ces  termes 
tournés  en  François.  .     i  ,    .  .-  • 

VL  NoPtsor(hmKm(:^VouïomèCautoritéRoyaU,^decermmdeUphmtMdeJ^ 
fance,<juily  ait  entre  les  parties  vw  ferme  Jlable  paix,  (^prononçons  cette  paix  entre  elles. 
Item  nous  ordonnons  »pour  le  bien  de  la  paix ,  que  Mate  Comtejje  d'jérmamac  troijîejme  fOe  de 
Gajlon^aitpourjon  droiél  ti^portionhereditaireyjitrles  biens  hérédité  de  Gafkm,  les  Vicomtèt 
de  trulhois  çjr  de  Gauardan,^  le  heu  de  Capjuts  <jui  efl  des  aparterumces  de  Gauardan;  &  les 
terres  tenemens  dEufe  ^  dEufan  auec  tous  leurs  droits ,  Seigneuries  apartenances ,  cir 
tous  leurs  honneurs  ^  charges  :  ^  quelle fait  contente  de  cela  y  en  forte  que  ladite  Mate  ne  puiffe 
rien  demander  contre  Confiance  yCnla  terre  jiiccefion  de  Marfan^ni  prétendre  rienaupi  des 
biens  de  Gaflon,p*rUportiondes  autres peurs  i  non  plus  que  Confiance  c2r  Marguerite  ne  pour- 
ront rien  demander  fur  le  f  dits  V'icomtès.  Saufques'ilarriuoit  que  GpùlUlme  dernière  fille  de  Ca- 
flon^int  à  decedc  r  fans  enfans  er^endres  de  légitime  mariage, en  ce  cas  Mate  fes  enfans  furui- 
uans  auront  deurontastoir,fans  oppofition  de  Confiance  ^  de  MargueritCfles  Baronies ,  cha- 
fieaux,viiles,terres,  lieux,queGafionauoit  dans  la  Catalogne ifçauoir  de  Moncade,  ^  de 
Cafletuteilyde  Ro:(^ânes,  ^  autres  lieux  qui  apartiennent  à  GuMelme  des  biens  dudit  Gafion^  auec 
toutes  leurs  iurif dirions ,  remes ,  c2r  apartenances ,  ^out  Ujonneur  eir  la  charge.  Et  au  cas 
que  Mate  aura  ou  fes  lieritiers  lefdites  Barorùes,chafieauXiVdles^^  lieux  de  la  Catalogne,  après 
le  décès  de  Guillelme fans  enfans  you  bien  qu'il  tienne  à  Mate  qu'elle  ne  les  au  pas ,  Mous  ordonnons 
que  le  Vicomte  terre  de  Gauardan  auec  fes  apartenances ,  retourne  auf  dites  Confiance  (y 
Marguerite yOUdl'^ned'elles ifielles fontenVie yOuàleurs  enfans.  Pourlaterre  deRtuierCyelle 
apartiendra  à  Guillelme jfauf le  droifl  de  celui  auquel  on  SrqueLe  en  a  fait  donation  entre  vifs.  Et 
nous  oflons  toutes  lesloix  contraires  à  cette  ordonnance,decernans  cir  Voulans  que  lefdites  faurs  iU" 
rem  de  garder  nofirepre fente  ordormance.  Etnousquitons^  remetons  entièrement  de  nofire  grâce 
f^ecialeaufdues  parties, ou  à  celle  qui  femetra  en  peine  d  obéir  y  tous  les  excès,  fautes ,  peines,^ 
4mendes  à  nous  acquifes,fauf le  droin  des  particuliers  intereffeXj  afin  que  cela  foit  ferme  dP"  fia- 
ble ,  nous  auons  fuit  mètre  nofire feel  à  ces  pre  fentes,  fait  a  Tolofc  l'an  nul  trou  cens  Irois ,  le  leudi 
apresUFefiedeS.  Vincent  au  mou  deîanuier. 
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II.  E  Vetcri  Codicetns.  tonfuct.  Barcin.v.Ca- 
Icnd.  Scptembrisannonpi.  Domnui  Infanj  Petrus 
films  Régis  Pétri  coDtraxic  nuptias  euro  Domnz  G. 
de  Montccatano. 

III.  Moncanerc. iS}.  DowMliftrmmtttrielMhen- 
TéUimi  d»»:^elUt  ^Mt fills  de  Rei  »»  fat ,  <fiti  foi  en  Efp*j- 
»4 ,  f  «  et  dféber  M*donM  GmiSelmt  de  M HncA(U,fik*  dt 
Cajitn.  dt  Bedrm.  c .  1 8  9 .  ^iie  anchi»  «itid  ctne^mda  c*r . 
n*létwetitd»n*,mMsmadttt»A  GuiUelmM  dt  Mmcsd*  fm 
mmlitr. 

I V.  E  Tabul.Palcitfi-.PhilippusDcigraruFran- 
coruro  Rex,  vniueinsprzrentes  literas  iDrpc4):iiris> 
iàlutero.  Noiumfacimus  quocicutn  dileûus&  fi- 
dciis  Do{lar  Cornes  Ai,inaniaci,  dileâum  &  fidelcm 
noftrumComitem  Fuxi  proiiocaflèc  in  noflra  Ca- 
ria ad  duelluin,&  rcccpiis  ab  vcroque  gtgiis  vt  cft 
maris,  lidcra Comités apudGifortium  inprxfcnna 
noftraDuclli  campum  intrafTent,  Nos  vcrba  didi 
Duclhinnos.ipfts  inuitis  rufccpiroos,  caque  ,ncc- 
non  &  ipfum  Ducllutu  auâontate  Rcgia,  prarter 
corumannullauiinus  voluntaicm,  ipfolque  inuitot 
eadcm  auâoritate  eijci  fecimus  de  cainpo  antcdi- 
Glo  ,  non  intcndcntcs  nec  volentes  pcr  hxc  ctrca 
quxftionem hxrcdiuiis  mouro  inrer panes, alcer- 
luri  partium  quicquam  iuris  deirahi  vcl  acquiri.  In 
cuius  rci  tcftinionium  przfcncibus  literis  noilrum 
fecimus appomfigiUuin.Aûuni  Aur.die  xxti.  Mai). 
Anno  Di'mini  m.  c  c.  x  c  v  i. 

V  I.  ExcodcmTabul  Philippus  Dei  gratia  Franc. 
Rcx,  vntHcifis  prxfeoics  litcras  inrpcâuris.faiutem. 
Dudum  interdilcûos  iJc  fïdcics  noftros  Comicem 
Fuxcnfem,5£  MargaretamComitijTàm  cius  maire, 
natam  quondam  Gadonis  Vicecomiiis  Bcarnenfis, 
&  Conftanciam  primogeniram  eiurdcm  Ga(lonis,cx 
vna parte,  Acdilcdlura  &  fidelem  noftrumComi- 
tem Armeniaci,  &  Matham  Comitiffitm  ,  natam 
quond.imciu((lcmGaitonis  ex  altéra  ,  fuper  certis 
terris,  tenemenris,  donoiniit ,  honoribas  ,  iutibiis, 
pofTcfllionibas  &  rcbus  aliis  quas  vtraque  pars  ex 
lucccflïoncdiâi  Gaftonis  ad  fc  perrinere  diccbat, 
grauis  didenhonts  matcria  (ufcitata ,  &  lam  inter  ip- 
k>$  Comités  qiiam  intcr  amicos ,  parentes,  faucores, 
&  valitorcs  corum,  dira  guerrarum  commotionc 
*  fuborta ,  ex  qiia  ftr jgcs  hominum,domorum,&  viU 
larum  incendia,  dcpopulaiiones,cxcidia,&  alia  gra- 
uia&  difpendioradircriminaiarj  vtrmqucproucne- 
tant ,  &  grauioia  fubfcqui  vcrifirailHcr  rirncbantur 
inianuis.nifi  cclciisprouifionisremcdio  ramncfan- 
disprincipiisobftaretur.  Pnfertim  cum  ex  hisAa- 
tusillaruin  partium  gr.iuis  turbationis  difpcndiis  & 

muttipLcis  vcxationistutbinibusquitetecur  

 „...acintcrdiiîîdcntc$eofdem  pacis  &  folid* 

caritatis  fcdcra  tcformaretotis  dcfidetiis  affcûan- 

tes  .ad partes  illasproipraruro  iliis  & 

aliis  iranquillando  &  in  meUus  reformando,  omiflis 
aliis  ardais  vr^cniibus  noAris  ,  &  R.cgni  ncgo- 
tiis  ,  que  prxiennam  noftnm  in  aliis  rcgni  parti- 
bus  requirebant ,  pcrfonalucr  nos  confcrrc  cura- 
uimus:ac  depacis  prxdiâx  rcformandx  ncgotio 
tam  pcr  nos ,  qtiam  pet  nonnullos  Prxlatos&  Ba- 
rones fidèles  &  Conliiiarios  noftros ,  il  alios  fapicn- 
tes,  honoris  &  pacis  ipforum  Comitum  feruidos  ze< 
latores,  pcr  pKircs  dics,  diuerhis  viis  cxquifitis  & 
inodts.variis  ttaâatibushabitisapudcos  pto  refor- 
matione  huiufmodi  ,induâionibus  &  petfuafioni- 
btisattraâiuiii ,  nuncoppoitnnis ,  nunc  importunis 
inllantiis ,  duximus  inlîftcndum ,  Intcrponentcs  ad 
>  td  pcrnos&alios,quibuflibetnominatis  laboribus, 
folHcita  &  attenta  diiigcntia  partes  noiltas.  Scd 
quanio  plus  ipfos  ad  pacem  haiufmodi  induâiuis 


artrahere,prccibus&moniiii  exhortari  falubribus, 
(ânifquc  inducctc  confiliis  nitebamur,  lanto  (cmpcc 
ipfos  inucnimui  diiriorcs.  Sicque  confidctanrrs, 
quod  nihil  omilino  capcrc,&  in  nullo  proficcre  po«  ' 
tcramus  ,coto  temporelaborantcs,  ac  volcnrcsfta- 
tum  ipGirum  partium  proue  noftro  incumbit  oflicio 
pacificum  dimittcrc,&  tranquiUum ,  oportuit  ad  ea 
regiz  partes  auâoritatisextcBdcrc,  &  iiiftmxrxer- 
cercvigOTcm.inquibus  non  profuir  maiiiuctabeni- 
gnitasinec  valuit  benignx  manfuciudmis  intcrucn- 
tus.  Vnde  nosptxfaci^panibus  in  noftra  prcfcntia 
perfonaliter  conftitutis  ,  cum  nonnullis  Przlatis, 
Baronibusiac  Conftliariis  noftris  ,ac  cum  Nobilibus 
virisAmadeo  Sabaudix  Catiirimo  Confanguinco 
noflro,&  Lincoln. Cominbus.acOthonedc  Gr^n- 
diftbno.tcncntibuilocum  magoifici  Principis  E. Ré- 
gis Angliç  Ducis  Aquitaniz  Cariflîmi  Cofanguiiieii 
&  Fidelis  noftri  m  Ducatu  prxdiâo,  diligenri  habi. 
ta  deliberationeConfilij  ,Ordinatnus  &  volurous 
Auâoritate  Rcgia,  &de  Regix  potcftatis  plcnitu- 
dine  dcccrnentes,quod  ex  nunc  firma  &  flabdis  pax 
fît  intcr  partes,  &:  Pacem  huiufmodi  pronunciaui- 
mus  inter  partes  eafdem.  Item  Ordiuamus  pro  bo- 
no pacis, quod MatbaComitifTa  Armcn.  FiliaTVr- 
tiogtnita  diâi  Gaftonis  ,  habcat  ptoiurc  &  porrio- 
neftiahcrcdicaria ,  de  bonis  &  hcreditarc  prxdiâi 
Gaftonis,VicccomitatusBrulheri)  &  Gauardani,  & 
terras  &  lencmcntade  Helfa  &  de  Helzano,cum 
omnibus  iuribus.dominationtbus&pertiDctiisvni- 
uerfis,'acomni  onere  &  honore  ,  &  his  contenta 
non  pofljtin  terra  &  fuccenionc  Marciani  ,  diâa 
Matna  contra  diâam  Conftantiam  aliquid  recla< 
marc ,  nec  aliquid  petcrc  ab  aliis  iororibus ,  de  aliis 
bonis  Gaftonis  prxdiâi  ;  nec  diâx  Coiiftantia  & 
Margarcta  in  Vicecomitaiibus  &  terris  fupradiAis 
aliquid  reclamarc.  Saluo  quod  fi  contingcrct  Guil- 
Iclmam  vitimogrnitam  didli  G.iftunis  deccdcrc  fine 
libcris  ex  fiio  corpore  de  légitime  raatrimonio  pro> 
crcaris,^uodineurncafiim  diâa  Maiha &  iiberi  e- 
luCdcm  lupctitiuenies  habcant  &  haberc  debeanr, 
fine  coniradiâionc  diâarum  Conftantix  ic  Mar- 
garetx ,  Barontas,  Cadra,  villas ,  rcrrat ,  &  loca  quz 
diâus  Gafto  habcbat  in  Catalonia.vidcLcct  de  M ô- 
tecatano&  Caftri  vcteris ,  &  dcRoczano,  &  alil 
qux  ad  eamdenV  GuiUclmam  de  bonis  à\€à  6.1(10- 
nis  pertinent ,  cum  omnibus  iurifdiâionibus,  redui  - 
bus  ac  pcrtinentiis  ,  ac  omni  onerc  &  honore  ;  Ht  in 
cum  cafum  in  quem  diâi  M.itha  rcl  eius  heredesdi- 
âasBaronias,  C'aftra,  villas  &  terras  de  Catalonia 
poil  mortem  diâx  Guillelmx  fine  bberis  dccedcn- 
tis  habucrit ,  vej  pcr  cam  ftetcrit  quo  minus  habcat, 
Ordinamusquod  Vicecomitatus  &  terra Gauarda- 
ni  cum  pcrtinentiis  fuis  redcarad  dtâas  Conftan- 
tiam  fie  Margaretam  tune  fuperuiuenies,  aur  libc- 
rosearum  veïaltcramcaiumJem  Terra  rerode  Ri- 

f>ariaaddidlam  GuiUclmam  pcitincbit.faluoiurciK 
ius  cui  ccrram  ipfaro  donalfe  dicitur  intcr  viuos.  Et 
tollimus  Icges  conrrariat  huic  Ordinationi ,  decer- 
ncntes&  voléxesquod  prxdiâx  forores  prefentem 
iurcnt  Ordioationem  noliram  (cruare.  Nos  autcm 
cirdem  pattibus,  fi  eidcro  Ordination/  obcdienter  0c 
humilireracquiefcant ,  vcl  illi  p.nrri  quç  obtempera- 
rc  curaucrit,cxcc(rus  prçdidlos,  &  cuJpas,  ac  ptfnat, 
&  cmcndas  pcr  cas  debiras ,  quantum  ad  nos  perti- 
net ,  faluo  tamcn  damna  pafTorura  &aliorum  qno- 
rumlibct  intcrcllè ,  de  fpeciali  graiiaomnino  remit, 
timus  &  quitamus.  Quod  vi  ratû  &  ftabile  perfcue- 
rctprxfcntibustitcnsnoftruinapponi  ficcimus  figil. 
lumtAâum  Anno  D.  millefiroorrccenrcfimo  tertio, 
die  louis poft  feftum  Ocati  Vicentij  roenlè  Isnuari'. 
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CHAPITRE  XXX. 

I 

Sommaire. 

/.  La  Comtejfe  de  Foix  n'acqutejça  point  à  l'ordonnance.  Les  raifonsde 
fin  refiit  expliquées.  I L  Gauardan  entre  les  mains  du  (omte  de  Foix 
parcefton  au  '^i  d'Angleterre,  qui  le  pojfedoit par  engagement.  Tracés 
entre  les  Comtes  pour  le  G  auardan  iugépar  Arrefi  du  Parlement  de  Pa- 
^  rù.  Décès  de  Cuillelme  de  M^oncade  fans  enfans  change  les  araires, 
Subfiitution  ouuerte  au  profit  de  Mate  Comtejfe  d' Armagnac.  I IL 
Cafton  d' Armagnac  fils  de  Mate  ,  infiitué  héritier  par  Cuillelme.  Jl 
faiB  efihange  des  terres  de  Catalogne  auec  le  Comte  de  Foix  ,  qui  lui 
donne  Capfiui ,  &  quelques  rentes  au  Carcajfes.   IV.  Cet  ef change 
eft  confirmé  par  Tran/aéiion  ,  qui  donne  toutes  les  terres  de  Carcajj'es 
en  recompenfi.  V.  Le  Comte  de  Foix  prétend  le  G  auardan  en  'vertu 
de  la  ftibftitution  t  confirmée  par  l'Arrefl  du  Roi.  Raifins  du  Comtes 
d'A  rmagnac.  V  L  G  uerre  entre  les  parties  pour  raifion  du  G auardan. 
Le  Roi  en  ordonne  le  fequefire.  Faiii  rendre  au  Comte  de  Foix  le  cha- 
fteau  deGauarret.  V  II.  Ces  dilj>utes  terminées  par  fintence  arbitra» 
le  de  Thilippe  Roi  de  Nauarre. 

'Ordonnance  du  Roi  Philippcncfutpointacccptccparla  Corn- 
tclTc  de  Foix  pour  deux  raifons.  Quelle  explique  en  l'inftrudion 
qui  fiit  cnuoycc  au  Pape,  quidcnroitcftreinuruicdufujeA  delà 
guerre  de  ces  deux  mailons.  Le  premier  motif  de  Marguerite  pour 
n'agréer  point  cette  O  rdonnance ,  eft  pris  de  ce  qu'elle  cft  contrai- 
re auTcftamentdeGafton,  en  ce  qui  regarde l'vfufruit du  Vicomte  de  Gauardan, 
qui  eft  lègue  à  Conftance,  &  n'eft  pas  rcicrucpar  l'ordonnance.  D'ailleurs  la  fubfti- 
tutiondcGuillclmcau  profit  de  Mate,  eft  conditionnée  parle  tcftament&  rédui- 
te au  cas,  que  Mate  quitc  en  faueur  de  Conftance  fes  prétendons  fur  le  Marfàn  :  A 
quoi  Mate  n'ayant  point  fatistait  ;  au  contraire  ayant  làifi  le  chaft eau  de  Fraixe  à  for- 
ccd'armcs,ellccftoitdefcheucderefperancedecctcfubftitution. Et  cependant  l'Or- 
donnance du  Roi  maintient  la  Corn  teflc  Mate  en  ce  droit  i  &  lui  donne  prefentc- 
mcnt  la  iouifTancc  du  Vicomte  de  Gauardan  contre  la  tencurdu  tcftament  i  duquel 
la  Comtcffc  Marguerite  ne  pouuoit  fc  départir ,  puis  qu'elle  en  auoit  iuré  folcnnelc- 
ment  l'obfcruation.  Le  fécond  motif  de  fon  refus  eftoit  pris,  de  ce  qu'il  fcmbloitquc 
cette  Ordonnance  preiudicioit  àl'honncurdefcufonmarilcComtcdcFoix,  tou- 
chant le  fait  du  Duel.  D'où  il  fcmble  que  l'on  puifTc  recueillir  que  la  faulfete  préten- 
due parle  Comted'Arniagnac,  regardoitlaconditiondclafuDftitutiondcGuillcl- 
mc,  ficiliouifranccdu  Gauardan parConftancepcndantfavie. 

1 1.  Cependant  la  terre  de  Gauardan  d^oit  entre  les  mains  du  Comte  de  Foix ,  au 
moyen  du  don  de  cinq  mil  liurcs,  que  le  Roi  d'Angleterre  Edouard  Duc  d'A quitai- 
ncluiauoitfait,  pourlcfquellesleRoi  iouiffoit  de  ce  Vicomte  à  tiltre  d'anticnrefc, 
ou  d'engagement.  Il  y  eut  diucrfcsinftancesmcues  entre  les  parties,  qui  furent  ter- 
minées par  Arrcft  du  Parlement.  En  fuite  duquel  le  Roy  Philippe  ordonna  par 
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feslcàes  données  al'àtis  leitf.  Ittîn  aa  Scne(clul  de  Galcogiie  pont  le  Dnc  d'Â- 
quitainet&àlôa  défaut  au  Senelchal  dcTolofc,  de  Faire  dcliurcrie  Gauardan  au 
Comte  d'Armagnac,  en  compen&ntauccladclxcdecmq  mille  liurcs, la  condam- 
nation des  dcfpcnsadiugcs  au  Comte  d'Armagnac  contre  celui  de  Foix,par  arreft  dii 
Parlcmcntdc  Paris, &  caxcsàfix mille luircs.  Auantrcxcairion  dcrcsletrcs,Guil- 
Iclmc  de  Monradcdcrcdn  en  C'nrnlogncCanscnfans.  De  forrc  que  Ton  deccs  chan- 
gea la  face  de^  atiairci»  ;  car  la  iubiiicucion  des  terres  de  Catalogne,  ellant  ouucrtcau 
profit d6MateComte(re<f Aimagnacyfelonte fiseQameutde Gafton,&  1  ordonnan-  • 
ccduRoitdelan  m9troiscenstrois;le  Vkomcéde  Gauardan  eftoicacquisparnocC' 
memoyenàlaComteiïe  dc'Foix.  C*efl:pour(|aoiayant  expoféccdeflus, elle  obtint 
Ictresdu  vingt-neufiefmeMarsmil  trois cen$dîi:,parlerqueUe$rezecu(ion de  celles 
du  Comte  d'Armagnir  cfl  rurfifc. 

1 1  î.  Cependant  Galton  d'Armagnac  Vicomte  de  Fczenfagucl,ô:  dcBrulhois, 
fécond  hUdcMarcComtclTc  d'Armagnac,qui  auoic  cftéinftituchç  nncrparGuillcl- 
rac,dcs  terres  de  Moncadc,&  dcCaftcçuicil  voulutprendrcpoflcilion  de  l  hérédité. 
Mais  y  ayant  rencontié  de  Icmpefchementjil  futaife  de  s'accommoder  par  voye 
d'eichangc,auecConftaBce>1vlargucritç,&:  GaftonéointedeFoijc,qui  dcfiroienc 
auccpaffionretenircesbellesterresdansleurmaifbn*  C*ett  pourquoi  par  contraâ 
pafféàTaragoncjlcy.Septcmbrc  ijio.Gaftond'Armagnac promet  de  leur  dcliurcr 
adlucllcmcntlcsBaronicsdeMoncade  &  de  Caftetuicil,&  tous  les  droi<£ts  qui  lui 
fontacquis  parlctcftamcnt  de  Guillelrac  de  Moncade,apresquefcs  Procureurs  en 
auront  pris  la  poflTcflioni  &  promet  de  faire  agréer  &  ratinercc  conrra<5î:  ,par  Mate 
famerc:  &  rcciproquemcnt,lcsComtcireSj&  Gafton  de  Foix  promctcutdcluijbail- 
Icr  la  terre  de  Capdus,  bc  milleliures  de  rente  au  pais  de  Carcaffcs  ^  &  quatre  mille  li-i 
iirespayables  en  quatre  termes,  (çrcicraansdclui  bailler  dans  trois  ans^le  Gaaardan 
aulieu  decesterres«s'illeur(èmbieà  propos. 

IV.  Cet  cfchange  fut  confirme,  &  reforme'  en  quelques  chefs,  par  tranfaôion 
padeeàTolofe  le  6.  Marsijio.  fur  la  fin  de  l'année.  Par  ce  contrai^^lc  Comte  de 
Foix  Gaft«naucc  procuration  de  Conftancc,  &:  de  Marguerite  fa  mcre,cedc  à  Ga- 
fton  d'Armagnac,  non  pas  la  terre  deCapfius,  mais  les  terres  quiluiapartcnoient 
dans  le  Dioccfc  de  Carcaffes  °,  fçauoir  les  lieux  d' Arfcncs,  Alairac,  PrclTan,  Bcllpc,dc 
Colia,Montlandier,Lobere,  Bcchan ,  S.  Quintin ,  Sarraute^  Fayac,  EucU ,  S.  Satur^ 
iiin»Treboii5 ,  Pœynantief ,  MonfiancoD«  Bacbay  ran ,  Milan  »  Fliuan ,  Montirat, 
MonÊuD,Cauaiiac,ViIie(êche;,Pifencli8y&Giadans,i8t  généralement  tout  le  droiâ 
qu'il  auoit  dans  le  Carcaflcs  i  excepté  le  Heu  de  Foncian ,  &  riiomagc  que  Bernard  de 
laRochcSeigneurdulieudoitfàire  au  Comte  de  Foix.  Etle  Vicomte  de  Fezenfa- 
guelcedcau Comtede Foix, rouslesdroi€lsqui  lui  apahienncnt  en  Caflctuicil  de 
RofaneSjcnlaviUede  MarrorcljSabadeljenfa  Valléede  Mal, cnla  cite  de  Vie, au 
chaAeau  d'Oris,au  chadcau  de  Roquefort,au  chadeau  de  Moncade,  au  chaflicau  de 
Corril,aucha(lcaudcRoquedeSaut,auchaftcau  vieux  de  Pennedes,&  générale- 
inenten  touslcslieux  qu'il  a,  6c  doitauoir  en  Aragon ,  dé  en  Catalogne}  Ôc  promet- 
dcÊûre  conlendr  là  mereà  ce  tm&é. 

V.  Lclcftamcnt  de  Guillelmeau  profitde  GallonVJComtedeFezcn(âguel,don- 
na  prétexte  à  la  Comteffe  Mate,  &  au  Comte  d'Armagnac,  de  prétendre  qu'ils  n'e- 
ftoicnttcnu5d'abTndonncrlapourfuiteduGauardan;puîs  qu'ils  nciouyfToicntdc 
l'hcrcditc  de  Guiilclme,cn  conrcqucnccde  la  fubftitution  ordonnéepar  le  tcfta- 
mcnt  de  Gallon  de  Bcarn.  Maisonrcpliquoitau  contraire,  que fonfilslc  Vicomte 
de  Fezen  fagucl  iouïfToic  de  ces  tcrrcs,en  quaUté  d'héritier  de  G  uillelmc,aucc  l'agréa-» 
tion  6eleconfctttementdeMate,quin  auoitiamaisfiutaiicune  plainte  contre  Tin- 
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flicution  cîc  fon  fils;  au  contraire  clic  l'auoit  vrai-femblablcmcnt pratiquée, pour 
embrouiller ccttcaffhirc,  &  iouïr  de  l'effet  de  lafubftitution  en  la  perfonnc  de  fon 
fils.  En  tout  câsqucl'oneftoit  aux  termes  précis  du  tcftamcnt  dcGafton ,  &  delor- 
donnanccduRoi  Philippederani505.quifontouucrturcàlarcftitution  dcGauar- 
dan,en  cas  que  Mate  pofTcdc  les  biens  de  Guillelmc ,  ou  qu'il  tienne  à  elle ,  (i  elle  ne 
Icsponcdcpas.  Dcforteque  fon  filsayant  recueilli  CCS  biens,  &:  prefitcd'iceux  par 
rcfchangcdesterrcsdcCarcaffes,  qui  font  d'égale  valeur.  Mate  doit  cllrc  tenue  & 
ccnféc  les  pofTcder  jn'eftant  point  iulle,  que  fon  dol,ou  fa  tàute  &  négligence  lui 
profitent,  &  prcîudicientà  Marguerite, ou  à  fes  fucceffeurs. 

VI.  Etdautantquèles  procès  cftoicnt  pourfuiuis  en  ce  tertips ,  pluftoft  par  la 
voyc  des  armes,que  de  la  chicane,  les  maiftrcs  de  ces  deux  puiffan  tes  maifons  entre- 
prirent fur  ce  fu  jet  de  la  reftitutiondu  Gauardan  vnc  cruelle  &  longue  guerre  l'vn 
contre  l'autre.  Ce  qui  obligea  le  Roi  de  faire  mctrc  fous  fà  main  trois  ans  après  cette 
terre  de  Gauardan,  comme  en  mam  louueraine,  ayant  adrcfTé  pour  cet  effet  fa  coni- 
miflîonaux  Senefchaux  de  Tolofe,&  de  Circaffonnc,  en  date  à  Paris  du  18.  Aouft 
1 3 1 5 .  Et  cnioin t  par  vne  letre  feparéc ,  au  Senefchal  de  Guyenne ,  d'obéir  en  cette fai- 
fic,  à  ce  qui  lui  fcroit  ordonné  par  fes  Scnefchaux.  Surlaplainte  faitepar  leComtc 
de  Foix  contre  cettefaific,  le  Roi  ordonne  au  Senefchal  de  Guyenne  par  fes  letrcs  d\i 
16.  Auril  13 14.  Que  s'il  luiapert,quele  Comte  de  Foix  eftoit  en  poflcffiondu  cha- 
fteau  de  Gauarrer,lors  que  fa  faific  fut  faite,  il  le  lui  rende , appelle  le  Comte  d'Arma- 
gnac. Amauri  de  Craon  Senefchal  de  Guy  enne  ayant  fait  vnc  fommaire  aprife  de  la 
poflefllon  du  Comte  de  Foix,  lui  fit  mainleuéc  du  chafteau  de  Gauarret  auecfes 
apartenanccs,par  fentence  donnée  à  Marraandc,  le  Vendredi  après  la  S,  Marun 
1 3 1 5.  feclée  du  (eau  de  la  Cour  de  Bafas. 

V I I.  Et  parce  que  la  continuation  de  la  guerre  conlumoit  miferableroent  toute 
laGafcognc,qui  eftoit  interefleepour  l'vn  ou  pour  l'autre  de  ces  deux  partis,  les 
Comtes  remirent  leur  différent  à  l'arbitrage  de  Philippe  Roi  de  Nauarrc  ;  lequel 
aprcsauoir  pris  vn  grand  foin  pour  examiner  le  droiù.  des  parties ,  prononça  la  icn- 
tence  arbitrale,  l'an  1319.  Par  laquelle  le  Comte  de  Foix  fut  maintenu  en  la  poffef- 
fion  du  Vicomte  de  Gauardan,  &des  Baroniesde  Moncade&  de  Caftctuieil  :  Le 
Comte  d'Armagnac  en  la  poffeflion  de  Riuicre,  en  venu  delà  donation  de  Guillcl- 
me,du  païs  d'Eufe  &  de  Manfiet ,  &  du  Vicomte  de  Brulhois  :  le  Vicomte  de  Fezen- 
fàguel  aux  terres  du  Dioccfc  de  Carcaffes,  qu'il  auoit  acquifcsparl'efchangc  fait 
auccle  Comte  de  Foix.  Neantmoins  ces  deux  maifons  animées  ont  toujours  re- 
cherché &  rencontré  des  nouuelles  occafionsdc  guerre,  pour  ruiner  leurs  fujcts, 
comme  l'on  verra  en  la  fuite  de  cette  Hiftoirc. 

E  TabuUiio  Palcnfi. 
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/.  Vefiendué  de l'anciehComté de  Bigom,  les  dtftraàiom qui  en  onte^é 
faïà  es.  I J.  Defiriftton  de  la  B'tgorre  en  hjlM  cruelle  eft  maintenant. 
IIL  Sesmontagnes.  Lavalléede Baretge.  / La^alle'ede  Laue^ 
dan  auec  fes  'vallons.  V.  Source  y  &  cours  de  la  riutere  de  Ladour. 
f^I.  Rtuteres  del' Efches  de  l' Arros.  VÎI.  Piame  de  Bigarre. 
V  ni.  Ville  de  Tarife ,  Vtcbcgorre ,  RaMAflcrix.  IX.  Quatrepajfa^ 
ges 'iiers,i'£JJfagne.  ChafieaudijLoHrde,  (pmmodites dupais. 

A  Bigorrc  cft  vn  Comte j  qui  çoraprcfaoit  anciennement 
dansTon  eftenduë  coude  tenicoireoei'ancicnç  Cit^deTaF^ 
be,  oude  Bigorrc ,  mcntionneedaiis  la  Nodcc  des  I^roiim'^ 

ccsiHontles  habiransfontnommcsBï^fm  ouBigerronesdans 
Ceiàrj  Pline,  Aufonc ,  &  Sidonius ,  &  ditfcrent  des  Tarbel- 
licnî ,  comme  i'ai  expliqué  plus  particlilicrcfncnc  au  Liurc 
premier.  Pour  fçauoir  Ion  ancienne  cftcndue ,  il  ne  faut  que 
mclurercelle  derEuefché  de  la  ville  :  qui  comprend  outre  le 
païs ,  que I  on  nomme  auiourd'hui  Bigorrc j  la  Vigucric  de  Mauuefm  ^  quifaiâ  vnc 
portion  duNeboufan }  &  h  RiuierebaiIè.^Ccs  cerrcseftbient  des  indeniicss  dépeii' 
dancesdece  Cornet,  dnqael  dépendoiënilléshoniages  desViconiiâd*Àiitë,&dé 
Labarte  :  MaisIaRinicre Daffc  en  fut  dillraideparlencence  arbitrale  en&ueiirdc 
Ga(londeBearn,aupreiudiçc  du  dernier  Comte  Efquibat.'Eten  fuite  Mate croi- 
fiefme  fille  de  Gafton  la  porta  dans  la  maifon  d'Armagnac.  Les  autres  parties  en  ont 
eftédiftrai(^es  depuis,  à  diucrrcsoccaficns.  On  verra  fur  la  fin  du  dernier  Chapicrc 
de  ce  Liure  i  en  quel  citât  les  derniers  Comtes  polTcdoicnt  ce  Comté. 

1 1.  La  Bigorrc  donc  enl'cllat  qu  elle  cdaulourdliui,  a  pour  confins  au  Leuant^ 
la  vallée  d'Anie,  le  Vicomté'de  Nebottiàn>RiuiacVaKiun, &  PardiictaiiCotÉ^ 
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xhantlcBcam  iauMidylcsvallécsdcBrotou,  &  dcPcnticoufc  autrement  de  Tcna 
en  Aragon  ;  au  Septentrion , le  païs  de  Riuierc  bafTc,  incorpore  à  TArmaignac.  Sa 
longueur  à  prendre  du  plus  haut  des  montagnes  cft  de  dixIieuës,duMidiauSc- 
ptcntrion.Sa  largeur  de  troislieuës,  de  l'O  rient  à  TO  ccident.  Elle  eft  diuifc'c  en  trois 
parties ,  les  montagnes ,  la  plaine  ,&  le  Ruftan. 

III.  Les  montagnes  font  endofcs  entre  celles  delà  vallccd'AureàrOricnt,  celles 
d'Aragon  au  Midi ,  &  celles  de  Bearn  au  Couchant.  Cc't  cfpace  contient  deux  prin- 
cipales vallées ,  Laucdan ,  &  Bareigc.  Celle-ci  cft  fituce  fur  le  haut  de  la  montagne 
versrOrientj&confincaueclavalle'edeBrotou  en  Aragon.  Elle  eft  compofee  de 
dix  ou  douze  ParroilTes;  dont  la  principale  cft  Lus;  proche  de  laquelle  onvoidles 
mafures  d'vn  vieux  chafteau  :  Le  Gaiic  de  Barçige,  qui  (c  précipite  par  le  vallon, 
ayant  pris  fa  fourcc  deux  lieues  plus  haut ,  près  les  pierres  de  Saind  Martin ,  fur  les  li- 
mites de  Bigorre ,  &  d'Aragon ,  feiette  vne  lieue  &  demie  plus  bas ,  dans  la  vallée  de 
Lauedan ,  du  cofté  du  valon  de  Dauantaigucs. 

I V.  Le  corps  de  cette  vallée  de  Lauedan,  a  deux  lieues  de  longueur,  depuis  le 
bourg  de  Pey  renite ,  iufqu  a  la  ville  de  Lourde  5  qui  eft  ficuéeà  l'em  boufcheure  de  la 
vallée,  du  cofté  d'embas.Elle  eft  accompagnée  de  quatre  vallons,qui  font  à  fcs  aiflcs-, 
Dauantaigues  qui  eft  à  l'Orient  ;Azun,Eftrcme  de  Sales,  &  B  atforigucre  au  Cou- 
chant. Ilyena  vn  cinquiefmcjàla  pointeau  deffus  de  Peyreliite,  qui  eft  Cautcresj 
dans  les  montagnes  duquel,  prend  lanaiffancevn  autre  Gauequidcfceiidà  Peyrc- 
hice,  laiftc  à  main  gauche  leDourgdeSain<StSauin,auec  fon  .abbaye  &  quelques 
autres  villages,qui  dépendent  de  l'Abbaye  au(Iî  bien  que  la  vallée  de  Cautcrcs.L'em- 
bouchcure  du  valon  d'A;zun  eft  proche  de  Saindt  Sauin,&  fon  extrémité  cft  au  vil- 
lage d'Arrcnx,  qui  confine  auec  la  vallée  de Pcnticoufe  en  Aragon.  EftremedcSa- 
les,  &  Batforiguereprésde  Lourde,  confinent  auec  les  montagnes  de  Bearn.  Dansj 
le  plat  fonds  de  la  vallée,  le  bourg  d'Argeles  cft  aftes  grand ,  où  le  tient  le  marche.  Le 
VicomtédcCaftetloubon,queron  nomme  communément  le  VicomtédcLauc- 
dan ,  eft  aflis  de  l'autre  coftc.Dans  les  terres  de  ce  Vicomte  s'affemblcnt  les  deux  Ga- 
ues  de  Barege ,  &  de  Cautères ,  &  le  ruiffcau  d' Azun ,  qui  com^ofcnt  le  Gauc  de  La- 
uedan :  lequel  à  rifUie  de  la  vallée arroufe  Lourde;  &:  pliant  a  main  gauche,  coule 
verslavilledcSaindPéde  Génères,  qui  eft  vne  lieue  au  dclTouSjauec  fon  Abbaye 
de  mefme  nom  ;  dont  le  territoire  s  auance  en  pointe  dans  le  Bearn;  où  le  Gauc 
prend  le  nom  de  Bearnois  près  Bctarram. 

V.  La  Riuierc  de  Ladour  prend  fa  naifTanccd'vnc  fontaine,  nommée  Capadour; 
quifort  du  haut  de  la  mont3gne,appellée  Tourmalet  en  Barege,  coule  du  cofté  d'O- 
rient dans  vn  petit  &  agréable  vallon ,  abondant  en  laidiage  &  en  beurre ,  de  la  lon- 
gueur d'vnc  lieue  ;  mais  qui  eft  fort  eftroit,  ayant  au  bout,lc  bourg  de  Campan ,  qui 
lui  donne  le  nom.L'Adour  s'augmen tant  des  torrents  qui  fc  précipitent  des  monta- 
gnes ,  pafTc  par  le  Vicomte  d' Atter ,  defccnd  vers  la  ville  de  Baigncres ,  entre  dans  la 

laine,  qu'elle  coupe  par  le  milieu ,  arroufe  auec  IVne  de  fes  branches  la  ville  dcTar- 
e  ;  le  rcltc  de  la  riuierc  en  eftan  t  bien  proche  ;  &  coulant  près  le  chafteau  de  Toftat, 
&  lelieud'Artaignan,pafrepar  la  ville  de  Maubourguct  en  Riuierc  bafte;  où  elle 
cefTe  de  produire  des  truites, fc  contentant  de  nourrir  des  brochets,  des  carpes,  fie 
du  poifTon  blanc. 

V I .  La  Riuierc  de  l'Efchcs  prend  fa  fourcc  en  la  terrede  Caftetloubon  enXauc- 
dan,prcs  du  lieu  appellé  S.Elcheuft,  paiTcdanslaBaronicdcs  Angles ;& prenant 
fon  coursdans  l^  plaine  vers  lecoftau  qui  eft  du  cofté  de  Bearn,  baigne  le  chafteau  de 
la  Baronie  de  Bcnac  ;  laiffele  bourg  d'I  bos  à  main  droite ,  paifc  dans  la  ville  de  Vic- 
Bcgorre,  en  fuite  près  l'Abbaye  de  laRcolc,  ôc  IcchafteaudeParraberc,  &:fcperd 
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damLaiioliràKiaQbdUfgaet  LaRiQwre  derAffoi  natft  hot5leCotAté,eiilaBâ- 
ronie  d'Efparros  dans  U  vallée  de  Barouflè,  baignel'AbbayederEfcalcdiu  ea  Bi- 

§orrc,la  fcparanc  du  Bourg  &  Vigucric  dcMaiittelui  cnNcboufin;panc  aux  bourgs 
cGoudon,&dcToumay,&:  au  bourg  &  Abbaye  dcSaindl  SeucrdeRuftariilc- 
quclS.ScucrcftaudioccfedcTarbc.quoi  qu  il  ne  foit  pas  maintenant  du  Comte'-, 
&  laifTantà  fa  main  gauche  vn  quart  de  Hcuë  dans  la  plamc ,  la  villedc  Rabaftcnx ,  fc 
vaicttcr^ansl'Adour  prcs  de  Kilcic  au  bai  Armagnac.  Le  quartier  de  Bigorrc  qui 
auoifmcrArroSjfonomnielepaïSyOale  qmttierdcRiiftan^prenant  lenomdc  U 
cnitete. 

VII.  I<aptaiiiedeBigorrec(lenrortned'oaaIe,&:  commcnceàs  ouuriràlavîl- 
le  de  Baignercsd'yn  cofte,&  prcsdc  celle  de  Lourde  de  rattCK^ufqu  a  !a  ville  de  Vîc«^ 
,  Bigorrc,&viipcu  plus  bas.  Elle  ell:dc  longueur  de  cinq  grandes  lieues i&  de lar- 
geurd'vnclieuc,cnfcrmc'caucouchantdcscouftaux  de  Ger,Montancr, &:  Mon- 
caupenBcarn,  Et  à  l'Orientdcs  coftauxdeb  Bigorrc melmCjqucl'on  nommcle 
Ruuan.  C'elt  vncplainc  fort  agréable  a  la  veue ,  bicii peuplée  &  cuUiuee.  La  ville  de 
Bagneres  la  recommande  beaucoup) à  caufe  dcfcs  bains  tres-iàlutaircs  dediucrfe 
température,  doiiti*aiparléatt  Liure  premier. 

VIIL  Irfi  ville  de  Tarbebaftie  en  long  auccvnc  feule  rue,  cfl:  comme  au  milieu . 
de  la  longueur  de  la  plainti^dc  proche  de  l'extrem  ire  de  la  l2rgeur,du  codé  de  Rufl:aii. 
C'cft  la  capitale  du  païs ,  nommée  THr^4,  ou  bien  Tarid  dans  les  anciennes  Noticcsî 
qui  remarquent  qu'en  cette  villeil  y  auoitvn  fort  pour  les  Romains  nommé  Bigor- 
re.  Tarhd\'hi  Caftrum  Bigarrai  Maintenant  c'eftle{iegcdcrHuefchc,&dclaiuHicc 
du  Senefchal  du  pais,  qui  fe  rend  dans  les  relies  du  vieux chailcau des  Coaucs de 
BigorrcVic-Begorre,  &  Rabaftciu  fontau  bas  de  la  plaine}  celle-là  recommandée 
pour  (êstnaichés,  9c  le  vin  ét  fcs  butins,  qui  s'y  recueille  en  abondances  &  cdle-ci 
par  (es  ruines  ,tancde  la  ville  que  dttcba(lcatt$  ayant  efté  aflîcgce  &  mifèà  &c«par  le 
Marelchalde  Momlïuc, de  depuis  encore  minée  pendant  lestroublesaniuciàroc- 
cafîon  de  la  religion. 

IX.  Dans  le  Comte  il  n'y  a  point  d'autre  fortification ,  que  celle  de  la  nature,  les 
monts  Icruants  de  barrière  contre  l'Elpagnol  j  où  il  y  a  quatre  palTages  fort  difficiles, 
que  les  hâbicans  fout  tenus  de  garder,  Azun ,  Cautères,  Barcgc,  &  Campa  n  ^quoi 
quccequatricfrac  cntrcauili  dans  la  terre  d'Aure.  Le  Chafteau  de  Lourde  ncant- 
moins  m  tres^fbrc^eftant  bafb  fur  vn  haut  rocher,&  en  cette  qualité  tenu  par  Froifl 
fiut pourvue bonnepiace.  LeRoiycntrettentquelqucsmorte-payes,  tantpourla 
conferiiatîondttpatscontrelesellrangers,  que  pour  brider  l'humeur  rudc&  fauua- 
ge  de  la  plus  grande  partie  des  habitans  des  Vallées.  Le  terroir  de  la  plaine  &  des 
aionta2;nes  clt  affes  aDondant  en  fciglcs  U  millets,  &  en  bclLiil ,  comme  aufli  en 
Vins,qui  le  ieuent  aux  hutinsque  l'on  nomme  F/^VfT^r;;  qui  ne  lunt  pas  de  beau- 
coup h  recommandes,  que  ceux  que  l'on  recueille  aux  vignes  des  coftaux  duquar- 
tict  de  Rudan.  Il  y  a  trois  lacqs  jl'vn  aux  montagnes  d'Azun,  l'autre  à  Cautères 
abondants  en  truites  »  te  le  trouiefine  i  Lourde,  od  il  y  ade  beaux  brochets<  Les 
Bainsde  Bareiges ,  de  Cautères,  &  de  Baigneresionc  ttes4àlutaires  pour  la  guerifon . 
des  paraly fies,  des  vlceres,  &  des  maladies  qui  prouiennent  d'humeur  froide*  Les 
pais  vbiiinsfcpouruoyent  del'ardoi(c,qui  fe  coupe  presde Lourde  &  de  Baigne- 
rcs.Lcs  montagnes  onraufTi  diaerfesnuncsd'aigcnt,ae€ttittre,deplomby&dc£ai 
mais  elles  ne  font  pas  ouucr  CCS. 
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CHAPITRE  II. 

Sommaire. 

/.  Eneco  Comte  de  Bigorre ,  deuenu  Roi  de  Nauarre ,  conferue  le  Comté ii 
queltju'vn  de  fa  race.  1 1.  Qui  feutejtre  Portât w  Lupi ,  ou  Dato  Do- 
nati  anciens  Comtes  de  celais.  111.  Monafiere  de  SainéfSauin  hafii 
par  Charlemagne.  Ruine  parles  Normans ,  rebafiiparRaimond  Com- 
te de  Bigorre.  Jl  le  dote  de  la  Vallée  de  Cautères  y  où  ilyauoit pour  lors 
d&s bains.  IV.  T^afchalde Sainlt Sauinexpliqué.  Necefité d'y (om- 
munieraux  Fejles folennelesi  à  ï  exemple  de  ce  que  l'on  efioit  obligé  de fai- 
re aux  Eglifeé  Cathédrales.  Baptefme  adminifirè  en  certains  iours  en 
Bearn,  du  temps  de  Guillaume  Sance  Duc  de  G afcogne.  V.  La  vie  de 
Sainci  Sauin  félon  les  mémoires  de  ce  monafiere. 

L  ne  faut  point  tnctrc  en  doute  la  dignité' &  l'antiquité  du  Comte 
^  de  Bigorre,  puis  que  le  Comte  Eneco  Arifta  Fondateur  du  Royau- 
me de  Nauarre  pofTcdoit  ce  païsà  tiltre  de  Comte,  auant  fon  aucne- 
mentà la  Couronne,  enuiron  Tan  8i8.  comme  i'aifài<îlvoirau  Li- 
ure  m.  Quclqu'vn  de  fa  racefùtpourucudu  Comte,  fous  la  referuede  l'homagc 
pour  la  Couronne  de  Nauarre;  pour  le  tenir  en  ricrefief  de  France  :  lequel  homagc 
Sance  le  Grand  tranfporta  auec  le  Royaume  d'Aragon,  à  fon  filsRamir,  lorsqu'il 
lui  donna  cette  Couronne  pour  fon  partage.  De  là  vient  queles  Rois  d'Aragon  ont 
conferue  long-temps ,  non  feulement  vnc  bonne  corrcfpondance  auec  les  Comtes 
de  Bigorre ,  mais  encor  la  continuation  de  leur  alliance  par  les  mariages,  qui  ont  cftc 
faids  entre  les  enfàns  de  ces  deux  maifons;&ont  retenu  l'homage  du  Comte  vn 
bien  affcslong-temps,  fans  que  cette  referucpreiudiciaft  à  la  Souueraineté  de  Fran- 
ce, ainfi  que  iemonllrerai  en  lafuitedecedifcours.  ^ 

I I.  On  eft  en  peine  de  fçauoir  les  noms  des  anciens  Comtes  de  Bigorre  fuccef- 
fcursd'Encco, Mais  le  foin  ordinaire  du  fieurDuchcfiie  Géographe  du  Roi,  nous  a 
dcfcouuert  le  nom  de  quelques  vns,  qu'il  a  recueillis  de  diuers  tiltres  en  cet  ordre. 
Donatus  Lujfi,  du  temps  du  Roi  Louis  le  Dcbonairc.F<<^«j/fwo ,  Comtcffedc  Bigorre. 
DatoDonari  Comte  de  Bigorre  fous  le  Roi  Charles  le  Chauue.  Et  encor  en  fuite  vn 
Comte  nomme  Lupus  Doruttt.Dc  celui-ci  iufquesau  Comte  Raimond,  il  y  a  vn  cipa- 
ce,  qu  il  fcroit  bien  difficile  de  remplir.  Le  Comte  Eneco  doit  cftre  placé  neccdairc- 
ment  à  la  tefte  de  tous  ces  Comtes,  puis  qu'il  futeleu  Roi  de  Nauarre  du  temps  de 
Louis  le  Débonnaire ,  comme  i'ai  monltré  en  fon  lieu  :  Se  par  ce  moyen  le  Comte 
Donatus  Lupi  fcroit  fon  frcre ,  auquel  il  auroit  laifTc  le  patrimoine  de  Bigorre ,  fe  con- 
teniantdc  la  nouuclleconquefte  i  ou  bien  Eneco  cftoit  fils  du  Comte  Donat ,  &  de 
laComteH'e  Faquilcno ,  &  frcre  du  Comte  Dato  D  onari ,  qui  demeura  maiftre  de  la 
Bigorrei  laquelle  ilpoffcdoit  du  temps  de  Charles  le  Chauue,  Cette  opinion  me 
contente  plus  que  la  première. 

III.  Pour  le  Comte  Ramond,  là  mémoire  a  eftéconferue'edans  les  papiers  de 
F  A  bbaye  Sainifl  Sauin ,  en  la  vallée  de  Laucdan,  dont  il  ne  fut  pas  le  Fondateur,  mais 
leRcllauratcur.  Car  les  chartes  de  ce  monaftcre  certifient,  qu'il  t\it  premièrement 
fondé  par  Charlemagne.  Ce  qui  s'accorde  auec  le  dénombrement  desmonailci  cs 
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de  G afcognc  arrcflcau  Synode d'Aiz l'fln  tt6, oiicdaide  S^£t  Sauin  n'eft pas  ou- 
bliè:PciR-efti«qtt««diiideiiiclmenom>da.nil^^ 

àaûÈ  kviede  Louis cl»p.xfxnr.  A  le  monaftcrc  de  Bîgorre ,  fÎMH'cftceltUile  Poi« 
âoUiLe  (jothtè  Raimcmdne|K>uuanc  fouffnr  ia  ruine,  qui  eiloit  arriucc  àccttpl1lai- 
^bnparlafurcurde«Normans,p^itIcfoindcla^"cftablir,cftanc  aflîftcdcsViconne* 
dcLsriicdan ,  Ancrmans,  &  Ancrilsi  &  d'y  artctnblcr^nc  Congrégation  de  moines 
dcrordrcdcSaini^Bcnoift,  fous  le gouucrncfmcnt  dcrAbbé  £wf«f  :cjui  cftoit  vn 
perfonnagcdcgrandcfain<5tetc,&conlenioiclcnoavdc  l'ancien  Comte Encco.  Il 
doca  et  Conucn  t  de  pluHcurs  rentes  cCMmamës  eok^éhàrcà  qui  fr'tft  efgarées  lefquel- 
losîlaugcneiica  depuis,  conmcfoftyoid  daiul'Aâ8ikklMmdeOôcation,quicll 
dcfann^  945.  Il  donne  àcenoaaeaamoluftere,bvalIéedeOutcres,àl2lieœf^^ 
d*y  baHir  vne  Ëglifc  fous  le  nom  dbSaiAÛMaftlay &dy  ceati:(«n4ftac  les  bgcmens 
potllltsi>aii;is>qiiieftoient  en  viàgeauamcetfemps,au(n  bien  que  maintenitit)  IcUif 
odhroye  le  quartier  ou  Tctpaule  des  fangliers ,  &  des  cerfs  qui  feront  pris  en  cette  val- 
le'c,& en  toute  l'cftcndue  du  Pafchal  de  Sainft  Sauin  encre  les  ponts.  Leuraccordc 
aulti  pour  le  luminaire  de  l'Eglifc,  les  tentes  de  beurre  qu'il  y  Icuoit,  ôc  tous  les  de- 
niers prouenans  des  amendes ,  quipourroionc  luiçftr«deuës  pour  fes  emolumens  & 
droiâsdeittflUoSy'ainallsûradiimonaft  otdoanofic  à  (on  Vieaircde  cssqoar- 
ôasde  AelésKtenirpas,4nais  pluftoft  dcIcsportcrfijrrantcldeSednâSauiB.  Cend 
Donation  foc  confirmée  par  les  vailàardu  Comte  Raimond ,  &  detiaiéeàBemaid 
qui  edoic  pour  lors  Abbé  dcS.Sauin,regnant  en  France  leRoi  Louis^  &:en  Aiagon 
k  Roi  GarfiaJ'an  dcrincarnacion  d.  cccc.  xlv.  Le  racfme  Comtedonna  à  ce  mo- 
nafkrcdcux  Cafals  aulicudc  BUcr ,  régnant  en  France  le  Roi  Louis^âcen  AragOit 
leRoy  Garfia  l'an  DCCCCXLvi  I.  . 

I V.  Or  daucant  qu'il  eil  faid  mention  dans  cette  Charte  du  PdfchaldeS.Samif 
il  ne  ^  pas  bots:  de  propos  d^cn  àpliquer  la  fignificanon,  ainfiipl'oii  farvouiitf 
danslesTilcéesdeceroonafteleé  C«Patehal  fignifie  reftcnduëÀehniâPafnMcs, 
obligées  de  toute  ancienneté  d'aller  receiioir  le  Bapt«(alc  têc  Il-Comniiinidll  àcet- 
cainsioursdansrEglilèS.  Sauin>  &  d'y  faire  les  euccrrcmensde  leurs  mon».  Cens 
dénomination  ayant  pris  fon  origine ,  ainfi  comme  iepenfci  de  ce  que  les  Auteurs 
Eccleftj|ftiqucs,Grccs&:  Latins  depuis  mille  ans ,  ont  appelle  les  trois  folcmnités  de' 
laNatiuitc, dclaRcfurredtion ,  &  delà  Pentecofte,les  Feftes  Pafchales,ou  Icsiours 
Pafchalsifoit  à  l'exemple  des  luifs,  quinommoicntPafquelescroispnncipalcsib- 
lémnilâderaDiiée,la  Scen0pegie>les  Azymes,  &iaPenieciifttf^qufeftoitla  Fer- 
mnieou  ledemieriour  delà  Cinquaneaineapresledeimierdes  Aaymesi  (bit  encon- 
lêquence|>eiit-cftre,de  ce  que  par  le  Synoded*Agdc ,  ôc  parles  Capitu laites, il  fiic 
ordonné  à  tous  les  fidèles  de  Communier  aux  trois  Feftes  de  Pafque,  de  la  Penteco- 
fte,  &:  de  la  Natiuité  ;  comme  il  eftoit  ordonné auparauant  de  conférer  le  Baptcfinc 
aux  Fcrtcs  feules  de  Pafc[ucs ,  &  de  Pcntecofte,  félon  les  Décrets  du  Papclnnoccnt, 
&  du  Pape  Lcon  premiers  du  nom  j  aufquclsiours  l'vlàge  adiouila  depuis ,  celui  da 
la  Natiuité  y  pour  la  célébration  du  Baptefme  folenncliCommcileftoitaiFcdcpour 
la  Conuniinion,  Cequiparoift  ituoir  efté  andennemioDi  obfètaé  dans  le  Bcam.  Caf 
Pontrouuedansle  vieux  chartnlaire  de  l'Abbaye  de  Soido,  que  le  Duc  de  GaScom 

f ne  Guillaume  SanceluidonnantrEglifede  Sainâ;eSu(annc»iàiâmebtionderoK 
ligation  des  habitans  des  villages  de  Lar^^  de  Lanepla,  de  porter  leurs  cnfansà 
baptifer  en  cette  Êglifc,  les  iours  de  Noël,  des  Rameaux,  de  Pafques,&:  de  Pen- 
tecofte.La  dénomination  du  Pafchal  de  Saind  Sauin  peut  cftre  doncprife  de  ce  que 
nous  venons  de  dire  ;&  le  motif  d'auoirodroyccc  pnuilege  à  l'Eglile  de  l'Abbaye, 
protticntdu  dciic  extraordinaire  des  Euefqucs,  &  des  Comtes  de  Bigorrej  de  fauoii- 
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fer  &  honorer  ce  lieu,  en  lui  communiquant  vnc  portion  de  l'honneur,  quieftoit 
anciennement  dcfcrc  aux  EgUfcsCathedrales.Car  il  fùtarrefté  au  Canon  i  x.  du  Sy- 
node d'Agdc,  que  ceux  qui  auoientdes  Chapelles  aux  champs  jvicndroicnt  en  la 
CitCjpourafliftcrauxfolcmnitcsdesMefTesJesioursdc  Pafquc,  de  Noël,  de  l'E- 
piphanie,de  rAfccnfion,delaPentecoftc,&  de  la  Nafiuitc  Sain6l  IcanBaptifte. 
Ce  quicftoit  pra<£kiquc  généralement  par  tout,  comme  il  apcrt  du  ciifcours  d'ifido- 
rcdeSeuille,  en  (on  TraidVé  des  offices  Ecclcfiaftiqucs.  La  ncceffitc  de  Communier 
en  l'Eglife  de  Saind  Sauin  aux  trois  Feftes,  eft  exprimée  formellement  dans  la  vieille 
Charte, comme aufli  celle  d'aûifter  aux  procenîons,&  aux  ofl5cesdiuins,tant  en 
ces  iours,  qu'en  certaines  autres  folennités,  qui  ne  ponenc  pas  vn  ordre  précis  de 
Communion.  ^  , 

.  V.  Sil'on  defirccftre  înftruid,  qui  cftoit  ce  fàindl  perfonnage  honore  dans  ce 
lieu  ,ie.rçprercnterai  le  fommairc  de  fa  vic,ainfiqucicraiextraiddes  papiers  de  ce 
monaftcrc.  Sauin  cftoit  natif  delà  villede  Barcelone  en  Efpagne ,  lequel  eftantcn 
bas  aage,  fut  commis  par  le  perc,  au  foin  &  à  l'éducation  de  fa  mere.  Eftantvnpeu 
plus  fort ,  &  auancé ,  if  vint  à  Poitiers  pour  vifiter  fon  pcrc  Hentilifts ,  qui  pofTcdoit 
le  Comte  &  gouuern  cmcnt  de  la  prouince  ;  près  duquel  il  fut  très-  bien  inft ruid ,  ôc 
foigncufemcnteflcué.  Mais  encore  que  le  Comte  fon  pere  luieuft  drefic  richement 
fa  maifon ,  il  ft  contcntoit  d'vn cheual  &  d'vn  fimple  ordinaire ,  diftribuant  le  fur- 
plus  aux  panures.  Or  il  arriua  que  Sauin  qui  eft  oit  be(fon,perfuada  fon  autre  frerc 
d'crabralfer  la  difciplinc  régulière.  Ce  qui  affligea  cxtrcmemcncla  mere ,  qui  em- 
ploya Sauin  pour  retirer  fon  frère  iumcau  du  monaftere  Sainû  Martin ,  où  il  s'eftoit 
u:ttc.  Lacommiflion  lui  agrée,  l'acceptant  pluftoftpour  fcioindreàla  profcfGon 
monaftiquedc  fon  frère,  commeil  fit,  que  non  pas  pour  l'endiuertir.  Apres  auoir 
demeuré  trois  ans  dans  ce  monaftere ,  il  prend  refolution  de  fe  retirer  dans  les  folitu- 
des  d'vn  defert  ;  &  prenant  (à  route  du  coftc  des  Monts  Pyrénées ,  U  arriue  en  la  Cite 
dcBegorre:où  il  trouua  i'Abhc  FormtnwSy  aucc  peu  de  religieux,  qui  le  mena  dans 
les  quaraers  les  plus  reculés  de  la  montagne  ;  où  il  rencontra  vn  cndroid  fort  propre 
pour  contenter  fon  dehr.  C'cftoit  vn  rocher  efcarpé,  duquclil  degoutoit  vnc  pe- 
tite fource  d'eau,  qui  feichoit  en  efté  ,  &  contraignoit  Sauin  &  lulian  le  Diacre 
fon  compagnon  ,  de  grauir  l'efpacc  de  mille  pas  ,  par  la  roideur  de  la^nonta- 
gne ,  pour  aller  prendre  dans  des  outres ,  la  prouifion  de  leur  eau.  lulian  eftant  tom- 
bé malade,  l'Aobc Forminius  lui  fubftituc  le  Diacre  Siluain.  Ce  Diacre  &  Sauin 
baftirent  en  ce  lieu ,  pour  leur  retraiéie,  vnc  petite  cabane  de  fcpt  pieds  de  longueur, 
&  cinq  de  largeur,  mr  le  fonds  qui  apartenoit  à  Chromatius,  qui  fupportoitauec 
regret  cette  cellulc.Ncantmoins  Sauin  habita  dans  cet  antre ,  enuiron  treize  anne'cs, 
&c  dcfira  auant  fon  decés ,  dereceuoir  la  benediâion  de  l'Abbé  Forminius,  qui  s'cx- 
cufâfur  l'heure  pour  quelques  affaires  qui  lui  eftoientfuruenucs;  De  forte  que  le 
Saindt  perlbniuge  deccda,  aprçs  auoir  opère  plufieurs  miracles  pendant  fa  vie,  & 
après  fon  decés. 


III.  E  Tabulismonaderij  SandliSauini  Lcuiu* 
nen(îs: ManifcRa  rcs  eft,  &  omnibus  pcne  totius 
GuaTconistncolisccriiffimè  notum.quod ego  Rai- 
mundiu  Bigonitanus  Comes,  meis  peccatis  cxigcn- 
tibusoronipotcncisiram  incurrece  ,&  Paradi/î  gau- 
dia  perdcrc  timens,  pro  rederaptioncanims  mex.Sc 
parentunimeoruin,locuin  vbi  SanûiSaaini  corpus 
iaccrcHncdubio  cognolciiur.dc  prçdiisniei$,&  aliis 
bonis  hcrcduaui  t  Et  vc  ibi  monafterium.&Riona- 
chiGib  Abbatc  rcgulariterdcgcntes.in  perpetuum 
durarent  ,(*tis  Deo aiuiliantelaboraui.Intcr  cztera 
bona  qux  >bi  diligeiucr  conccllï ,  rsBtm  CtdtUrtn- 


ftm  przdiâo  monafterio.  A:  monacbis  ibidem  fct- 
uicntibus  dono ,  &  concedo ,  quatcnus  ibi  ad  hono- 
icro  Dei ,  &:  B.  M.conuenicnter  edificcnt ,  &  amm/w- 
ttUAi  l>Alnean-ium  comftitntafemftrtHeMUmUctctm- 
ferntnt.  Et  Vallcm  pracdiûam  Abbat  5c  MonachiS. 
Sautni  liberam&  quictain  poflîdcant,atquc  nullus 
alius ,  nequc  nos ,  ncque  Aiccinbics  noftri  ibi  pote* 
ftaiem  atquc  podoentiam  habeant,  ncquc  bcilias 
fuas  qualclcunquc  fine,  niH  perconniium,  &  volun» 
tatcro  Abbatis  S.  Sauini  ad  eftiuas  lUius  vallis  intro- 
ducant.  Concedimus  ctiamin  ipfa  vallc,  viH  quis 
f«rr«wyûir£w/4rrm,fiueceruumvcnaDdocrpcrii:^«4''- 

tâmdac 


9 
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tam  duc  ^sMêitm  S.  Sanino  peHblutt.  Et  per  totam  niclionin»  veniane,  it  Miffiun  finittitetlljidcili  cde^ 

Pitf chdte S.  Siwm  infr.i  porics  fimiliter  fiât.  InTup  r  Vif  n  inc  auJiar.t.  Tn  fcdiuicït:  Omniitm SiDâoruoi 

•d  lumiDaru  S-Sauhu  butttum,quod  penilasiO'  ^uuilncr  Capciiatn  &.  Partochiani  ali|  ad  Midâm 

wcftiottceniualiccraccipiebamas,  totum ptarfito  fnaiorem  apwA&Sauinum  accédant  ;  &  tnaliadi« 

monaftcrio  concedendo  diimaiiiiiM.  Adluie  eiism  poft  feftiini ,  prop«cr dc(uo<tos  ad  MUIàiD^cccipi6> 


pro  amote  Dei  omnipofenHs  «  9t  tain  pro  ooftia, 

ijuitn fuccelToruni  noilrorum raluic,ciaemroona- 
ftcno  denamus  0C  coDcedtinu$,vt  fi  au*  nobis  pcca< 
nupro^/4nràr*mt4iMr«,d«praitiâo  moiMuerio. 

ûobis eucncrit  :  ncque  nos.  neque  f^iesnm ^fi  ptr 
mui»  UU  ttrrsfmfrit,  nobis  rctincainus,  fed  ad  hono- 
rem  Dei&  pvo  ûliuc  nofttaliipcraUarc  S.  Sauini  rc- 


daio,  8e  ad  cimiteritlili  vifitandom  ctonueniaor. 

I  1 1.  ExiifJcmTabulis  :  Carolus  Miior  Pipiiii 
lias c<rnobtUiu  ...(lupk  conduiti^  co^cdLs  in  vaua 
CXBObialibus ,  qui  icddct-chfjxccKôfublimu  voté 
tonaoïi.Sed  vtfvlet  lîeriignaataniînufreffgiororuni 
videlicci  virotum,  euoluiis  muliorum  obliuiosèao* 
norum  cuniculis,  pcr  andjm  liifcitiz  foinitcitnpro- 


fttiiianuu. Hanc iuque cbariam  >& hanc confiiina>     uidcntiam  pautatim  dccidendo ,  eueoii atfm ilbas 


tionrm  procerum  8c  iioniifliiiti  noArorum  autbori- 

rateio  manu  Bernardi  turr  tampons  S. Sauini  Ab- 
baiis  fâcimUS.  Régnante  m  trjncia  Lodoico  Rcgc, 
8i  in  Aragoiic  Garcia  regc.  Annoab  Incarnatione 
-  Domini  OQngentcfimo  quadragcfino  qainto. 
EzitfdemTabuliQPalchaleS  Sankii. 
EccleGadcLau.ScEcclefiadeCaftcd     Fr  Icfia 
de  Balaias.&EccIcfiadeArctlâaSi&EccIciia  Uadad. 
&Ecclc(iadeHat.&EcclertadcNaftala$,&  Ecclefia 
de  Solon.ldç  nnniinatx  Ecclefiz  funt  cxantiquacô» 
fuetudinc  oTdinaiar,&  litulaïf  PdfiéitSSttimiJtt 


defelaiionis,  ica  vt  nullomodo  ccrnentibosocenrrc- 

rct  veftic'iiMn  piiftinç  xdificationis.H;^  ir-ruf  ita  pj. 
tratis ,  aiquc  obluuonis mottom  ncbuljs  diuquc dei 
diris ,  cetnente s  RdjmmmdM ,  qai  erat  tune  temporia 
Cmmi  B^frritm*  làîtnft  8c  jlm(màiu,8L  jinatk  Vi- 
ceeomitei  Leuitanicirvallit.fiiiiiinocninftadidcu- 
ranc'.f  rrfliîuerc,  fient  priuïfucrat ,  roti  j:  !  lub 
normâmBeneditàjPatiisnoi»  n>cd»ocutcr  coloecri», 

Srxponétes  Eutcmm  Abbaceinrvûani  mazimâ;  âan» 
iitatis.  SuccelTorcs  veto  eonuD^iii  faut  LmJemicm 
Ctmei.filiMS préfMti  C$miHt,  ac  FmMtrFfttcomti, 


vtgencrabtcr  apuH  S.  Sauinû/orxm  B.tptifmfihtbeit,  przfidentetamtnanencibusin  monaftcrio  fiipra  dc> 
Ac  Icpultaram  ibidem iutcipiant  tnifi  t'uerint  infan-  aeniences menioratOtpacacuin  aclibcrum  com iïiis 
toGiantiniancuropaupmimi ,  qood  aon  habeant     vtUi$>& agcU)s,reieâaemDi(éruilicondîtiooetçd< 


qui  eos  illuc  déférant.  Itetum  fetnper  ex  antiqtta  cô 
uiaudineconftitutiim  &  coniîrmatum  eft,  voila- 
cum  Ecdcfiarum  Capcllani  cum  partochianis luiSi 
tam  clericts,quam  laicis,in  NéHmtéM  Vtmnù  ad  no- 
Anroasapod  SiSaainom  eonttc«ta»r,dribl  tdcele- 
brandasMilTas.c^  tiCùmmmmtnem  fu/cipieidAm  prr  - 
maneant.Sed  ipli  Capeltani  iucefcenic  ùic  ad  Ecclc- 
itaiprophastedeani.&proptecpaftores  8c  familias 
minorcidoiiioniiDcoiBnMinKafitef  >  miâàsibiccle- 
bteoclo  Palificairioneaaicn  S.  Matf«,0c  la  Ratnts 
palmatumiamdifli  CapcIIaniln  Etclcfiis  fibi  com- 
millts,  Êniiisaiatutin^s.minas  non  dicantj  Sed  apud 


didcrc.Poft  ,  iltorum  namqucqni  fiietcfucceflbres 
<jM4rfsar>iMlJ,Ccmes,filniiPMrùi\i^iidiâiCoaiiHitc 
G.cuarnafort  iuritbs  ircumproccnbusfa^deie- 
bos  ptoptits  donatione  ftatueruut,xciidciitcitloin 
tempote  Bemardo'Abbaie  inefâbiUsvfrtifflnoblli- 
tacis  in  Kacedra  Honoris.  Pratccrc.i  ctc  ciIcmic-,  iflj 
iamdiâi  tamc/i  viri  è  ieculo,  fucccllctunt  Stra^Jmt 

i»  HeftmÊtitam*  qtuct^oglob^  ijn  nvaa locoin.S. 
M^lii|iiiîs  SattiiH  dfcorani Tanàentet,  omni  loalign;^ 
(eruitutis  nciu  Jibcrum  confhtucrdnt.  Caufaquc 
cantx  bonitatis  tuic,  iàoâx  deoittuantemcroori»' 


S.SadiaiifD«4pfOCenioncs,&  adcMeta  pcccipien-  Atnaldtu  Abbas  fitiusfiipradiâi  Guilicmfort,  qui 

daofiwMcnmwrociiiaAÙlaiscoiMeiiiaiit. ladie  ,  locammagnifîcèloojgeproutpotuitlateque dilaca- 

VMieinS.adaaoraQdamcn»feinad  PalêbdeAnm  oie  Demquc pecaâilfiincbriquéainâis limiiece- 

omncspariter accédant.  IndtequoqucX«/Srr«A'««*r  piis,uiagnificus  Ab'.iatfuccciric  BctnaidusAlmii^eiit 

Domini,  nlatuiinu  &  maturinalt  MilFa  ccfcbratis^âc  gelÛs  picclaro  famine  grandis .  6c  vt  notum  fit  oàa* 

paupcribtu  9:  paftoribu*  Comronnicaiis ,  cum  D«>  '  ' 'lilbiisnim fiiper  crheivfclîk.'^nnofie  Dôearti'pn^' 

tniDisdomorum,£cv&ortbaseorumadMiiIaroroa>  grandi  germine  celfus  «  qnem  principes  Sem»rdm 


iorem  S.  Sauini  concarrant.  In  die  Ptutenflu  (îmiti. 
tc;  titij:  [.  In  fclbuicatc  S.Ioannu  apud  Ecdcfus 
{lias>nia(utiua»taatiiindicant,  (cd  ad  celcbcandas 
Mil&s&ad  folcnnia  peragcnda officia  in  EcclefiaS. 
loaonispânorcsdcferant.In  Afl'umptioncS.Mariç. 
iiunmo  raanc  cum  Clens  &  cetexis  pafiochianis ,  ad 
■MciKitN»<d«br)das4nte>UMeS.nitti«.»„.  M«> 


Cmut.ii  Ertultm  Epifi^fAc  VicccomiicsKamuiv» 

gitarfia,  &  RamiinguilIcBiliMçnociim..  „.„..... 

«..•Ccicradefunu 

1 1    Lib.  7;  Ca|>ituLT.  190.  SolfnojffiKos  dics 

P.xfrhnlf  :  Pf  nct^iftiiî  î-cuitainierpr'etaturjPafchii 
PcRU'cciUni, Cit  ^iatiuicatciadoiàim.     >"''  f"-  < 
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CHAPITRE  III. 

'  Sommaire* 

/.  Louis  Comte  deBigorrCé  jirnaud,&  GarJU  jimaud.  IL  Bernard 
Hpger  Comte.  La  Comtejfe  Car  fende  fa  femmç.  Erme fende  leur  file 
mariée  àKamir  Roi  d'Aragon.  Jlluiconftitue  Dot  fur  fis  hiem ,  félon 
laCouftumedelaterre.  ExfUcation  de  cette  (puif  urne.  ' 

RaiinonJ  fuccok  le  Comte  Louis  Ton  fils  «  comme  Tonaprcnd 
par  les  titres  de  l'Abbaye  S.  Sauin  ;  IcquelauccFortancr  Vicomte 
JcLauedanoélroyacn  faueur  du  monailcre  vnc  pleine  immu- 
nité de  tous  deuoirs,  &  vendit  à  l'Abbé  Gardas  la  iurifdidlion  du 
village  de  Suin,  A  LouïsfucccdaArnaudfonfrerci  &  à  celui-ci 
Garfîc  Arnaud  Ton  fils.  Ce  Carfias  Arnaud  iura  l'immunité  du  monaflcre  de  S.Pé 
de  G  encres,  auecSance  Duc  de  Gafcogne,  qui  le  fonda  des  auant  l'année  m.xxxu. 
Ilviiitaaunîen  compagnie  de  ceComte  ou  Duc  Sance,  les  limites  des  Comtés  des 
Gafcons,  &  de Begorre i qu'ils renotiuclerent  en  prerencedcsEuefques,  &  des  Ba- 
rons de  rvn&  de  l'autre  païs  ;  comme  l'on  peut  voir  dans  les  articles  deplainte  pre- 
fentes  par  Gui  Euefquc  dcLafcar,  dont  il  aleftc  fait  mention  ci-dcflus.  Ce  Comte 
Garfias  a  fait  quelques  libéralités  afles  notables  en  faueur  du  Conuent  de  S.  Pé,com- 
medelatroificfmepârtic  de  fon  marché  de  Lourde,  &  de  quelques  terres  au  lieu 
d'Ader:  obligeant  auec  ferment  Forton  Ancr  Vicomte  de  Laucdan,  qu'il  nefcroit 
aucune  demande  pour  les  choies  données,  à  raifon  de  fon  Vicomté.Et  en  fuite  Gar- 
fias, &  le  Vicomte  de  Lauedan  Garfiefort,  fils  de  Fortaner,  augmentèrent  par 
leurs  donations  les  rentes  de  S.  Sauin,  du  tempsde  l'Abbé  Bernard. 

II.  A  GarfiasfucccdalcComtcBernard,  commeileftiuftifiéparlaCharredcS. 
Sauin,  qui  fait  mention  que  ce  Comte,  &  les  Vicomtes  de  Lauedan  Guillcmfort,ac 
Ramon  Garfia  fon  nepueu,  confirmèrent  les  exemptions  du  monaftere,  en  confi- 
dcration  de  l'Abbc  A  rnaud  fils  du  Vicomte  Guillemfort,  quiagrandit  les  baft  imcns 
de  ce  lieu.  le  trouue  que  ce  Comte  Bernard,  efloit  nomme  en  autres  termes  Bernard 
Roger,  qui  fut  marié  àlaComteiTc  Garfende.  Leur  fille  nommée  Ermcfcndc,  & 
après  fon  bapccfme  Gilberguc,  fut  donnée  en  mariage  à  Ramir  premier  Roi  d'Ara- 
gon, fils  du  Roi  de  Nauarrc  Sance  le  Grand  ;  ainfi  que  ce  Prince  accorde  en  l'aûc  de 
rannée  m.  xxxy  i.  produit  en  partiepar  Blanca  &  tout  entier  par  Briz  Martinez  en 
fon  hiftoire  de Id  Pcnna,  Ilconftituif  àfafemme,en  confidcration  dcl'amour  qu'il 
lui  porte,&  de  là  beauté,  des  Arres,  &  donations  en  faueur  des  nopces,pour  cniouïr 
fuiuantlaCouftumedelatcrre.  Or  cette  Couftumecftoit  l'vfage  introduit  parles 
loix  Gotthiquesdansl'Efpagne,  dcconftituer  àla  femme  fur  les  biens  du  mari,  vn 
Douaire ouagencementqu'nsnommoientArresouDot,  quine  pouuoit excéder 
ncantmoins  la  valeur  de  la  dixicfrae  partie  des  biensdu  mari ,  fuiuant  la  loy  du  Roy 
Chinc^uindus  :  La  difpofition  de  ces  biens,  ou  deniers  dotaux  demeurant  libre  à  la 
femme,  fi  elle  n'auoit  point  d'enfans,  &  retournant  au  mari,  en  cas  qu'elle  deccdaft 
fans  faire  teftament.  De  forte  que  les  parens  de  la  fille  mariée,  n'eftoicnt  point  obli- 
gés de  lui  bailler  fur  leurs  biens  propres  au(fune  dot,  fmonqueccfutdeleurbon 
gré ,  mais  le  dot  fe  prenoit  fur  les  biens  du  nuri.  C'eft  ce  que  le  Roi  Ramir  appelle  la 
Couftumc  de  la  Terre:  En  exécution  de  laquelle  il  baille  à  la  fille  de  Bernard  Ro- 
ger Comte  de  Begorrclà  future cfpoufc,  ^titrc  d'Arres  &  de  Dot,  fcs  chaftcaux. 


* 
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t<!rres&  doiiiamesd'Atheres»deSeneqae,Lobcre,  AiieSySeccacaftel,  &  là  vall&de 
Tcna,aucc  toutes  leurs  dépendances.  La^pncetlcfuccoiuhikc&deliuréeauRoi 
fon  mari,  par  Richard  EucMucdc  Bigorre ,  &  parles  VicomtcsdeLauedanyGaar- 
fiafaa>âiGuiUcmfon<|iiiiomqiiaiificsdiw^ 

I.  ETtbiil.  S.PectiGetteKBfi«tG«cfias Amaldi  GieInFonolhcKrmriai  »  AcdedieifponfiU»  pro 

Cornes  Bigorrenfis  dcdit  Bcito  Petro,totam  tertiïin  (]oce,&Arram,&  propcer  honorent, fl/^roptcr  amo- 

pancm  Mcrcui  Lurdenfis,  &  vnum  ^genfem  in  rem,&ptopierpulchrttudincmniatn,aUquuidche- 

Ader,  te  tnWBl  Ofilcm  nomiiumnSuâch,  qui  reditateinea,qirimdcdicinihtPatetiDeusinte[ruo- 


IpluitcaHîiminbpanei,  Se  duas  peimi  poceuuM^  rio  AngppeoAi  Id  cft  do  CaftellumaoïBiae  Athe- 

«ledit  Ans  BfHoas  «  fdlicct  garendmm  &  maren-  nt,  aam  onnlbas  fibi  •diacemîbits  villufit  ;  fie  Tena 

tam,&  poftcafccit  Forconcm  Aincrij  Vicecomitcm  cum  fais  terris  cultis  &  inculcis:&  villamquxvoca- 

Lcuicanenfcm  luraïc  fuper  alcarc  S.  Petn  quod  nun-  tur  Anes ,  cum  omnibus  fibi  percinentibus  viliis ,  & 

qaam  pro  Vicecomitatu  aliquid  iode  leclamater.  letris  cul  t  is  &  încnlns.Et  caftrum  quod  rocatur  Ser- 

1 1.  loaonctBciz  Mantnrxl.i.hiftocis  Pinootea-  racaftcllumtcutn  fuas  villas ,  8e  euro  fuis  tcrminis.Ec 

fis  cap.}4.  ADnoIncacnationisDomini  m.xxxvi.  aliam Caftrum  Lupcra.Iftaofnniafupradiâatutum 

mcnfe  Auguftozxii.diemcnns  luna  xzv.  Ego  &  ab tiuegrodo  ci  vt  tencat,&  porTideac  /td  confue- 

Raninirncpatia  Dei  prolis  SaoâioiusRegit,accepi  Ufflimm  urré  Mfir*.Ktgpiuu.t  Imperaiorc  Bcrcmuo- 

Tiorcmnotnineffltt»y4  filiini  Qwftiir  JitwwwlMto^  dioteLe70iié,fieGbdmeFcr4iBandoiaCaAolk,6c 

aeri^tcCoMitilftmttrit  ciMi  ,»»mifti  Gârjîndt,  quam  Rege  Gailêa  iti  Pampilona,  5c  Rei  Ranimirutin 

dederunt  imhi  RicbMrdtu  Epifcopus  Bigorritans  Ci-  AngoactC  Rex Gunac(àluusia  Rtpacurcia. 
»iMrii»ficPiowiiiMHLciHtanMifiGMfa  fiontf,fic 


CHAPITRE    IV.  ^ 

Sommaire. 

/.  Bernard  (omte.  Sa  femme  Clemence.Jls  conflit uent  vne  rente  de foixan» 
te  fils  Morlas  fur  U  (pmtéau profit  de  Noflre  Dame  du  Puy.  1 1.  'B^it 
du fiege  de  Lourde  par  Charlemagne  ^fur  Aitrat  Sarafin.  Sa  reddition 
à  la  charge  de  releuerde  l'Egltfe  Noftre  Dame  du  Puj,fom  la  redeuance 
de  c^uelqucs  botes  de  foin.  III.  Réfutation  de  cette  fable.  IV.  La 
DonationduComte  Bernard  a  fourni  le  prétexte  de  llmn  âge  rendu  par 
les  (pmtes  à  Noflre  Dame  du  Puy.  V.  Bernard  Tumapaler  Comte 
des  G  afconsfoubfmit  le  Comté  d' Armagnac  à  "une  redeuance  annuelle  t 
en  faneur  dej' Eglifè  d'u4 ux,  a  l'exemple  du  (omte  de  Bigorre.  VI.  Di- 
Jj?ute  de  Bernard  auec  Do  don  de  Benac.  VII.  Denomorement  de  quel" 
ques  anciens  Seigneurs  delà  maifin  de  Binac. 

Ernard  Rogereuc  pour  fuccdreur  le  Comte  Bernanl; lequel  entà 

*. femmcla ComtcircClcmence.CeComcevHItapdirdcaodoiirEg]i-  . 


fe  dcNoftrc  Dame  du  Puy  en  Vclai,  l'an  m.  lxii.  où  il  mit  fa  perfon- 
nc,  &  toutfon  Comte  foubs  la  protc<^ondeIa  Vicrgcià  la  charge 
quclui  &:  lcsComtesfesfucccircursfcroicncàccccEglircvncrcntcannuclc<ifyc»;xrfrj- 
te folsMorlaSy  qu'ils  fcroient  obliges  de  porter,  ou  d'cnuoy  cr  au  corps  du  Chapitrcll 
nomme  cctcrentc  en  termes  exprès  vn  Don  dcpietc  &dc  ïclïgioniDonatùtumpietatit 
e2r  religiomsgr4tiaperaffiim,<^uà  confirme  de  fon  (cm ,  &  de  celui  de  la  Comtcfle  Clé- 
mence Ëi  femme,  enfiimblede  ceaxde  iès  plus  notables  vaiEuix ,  içanoir  de  Bernard 
deBàleliacî  &  de  Guillaume  de  Aftér.  On  trouueiarAâetoncentieraiibasdece 
Chapitte»<)nimeilcc  d'eftrc  Icu  ;  daucancphis qu'il  fournit  vne  prcuue  percmptoire^ 
pour  rciertcr  la  tradition  fabuleufc ,  que  la  tcmeritc'  d'vn  Efcriuain  a  inucntc'e ,  pour 
rauorifcr  l'Eglifc  N.  Dame  du  Puy, en  la  difputequi  s'émeut  cntr'cllc  &  le  Roi  d'An- 
gleterre pour  lors  Duc  de  Guyenne,  touchant  l'aomage  de  iafuperiorité  du  Comté 
acBigorrc.  Yyy  ij  '. 
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II.  On  trouuc  cette  narration  dans  vn  parchemin,  qui  cft  au  thrcfor  dcPauin- 
thuléles  Fofi  de  B'iForre  :  où  il  cft  cfcrit,  que  Charlcmagnc  Roi  de  France  «3c  Empereur 
RomainlcreiKiicmaiftredccoutlcCointedeBigprrc,  cxcepcedu  chailcau  dcMi- 
rarabcliqu'il  afliegea  longiKmçnt,iàn$  qtie  Mûat<]mcftokwSeigncucda  cbajilcau, 
vooluft  M  rendre  tous  auciinecondition.Delbrte  quelcRôy  cnnuyédelalongueuc 
dttncgCiQftoitfur  le  point  de  fc  retirer  i  laiflàntncantmoins  Tes  troupes  dans  leurs 
recianchemens.  MaisNoflreDamc  duPuycommençaàfàircdesmcrueilles.  Car 
vncAigIr  porta  vn  grand  poiflbn  tn  vie,  en  l'endroit  le  plus  haut  du  chaftcau,quc 
l'on  nommccncorc,dic-iUa  pierre  de  l'Aigle.  Mirât  prenant  Icsauantagcsdecette 
rcncon  rrc ,  cnuoyc  le  pouTon  à  Charlcmagnc ,  &  lui  ht  dire  qu'il  ii'clt  oit  pas  ù  court 
de  vim  ci,  c  ommc  ilpenfoiEjpuis'au'ils  prcnoit  de  tels  poiflons  en  fon  viuicr.  Ce  qui 
&(clia  cxtretnemcat  le  RouMaisiEueu^uedii  Puy,quiaiiokconnoiflànccde  coûte 
rafliâit|e^leT*aflcafate&liûdi£int,  aue  NodrcDamc  cbminctiçoit  à  tefinoigncr  Sa 
merucillcsi&ïbiisraueudu  Roi  alla  conférer  aucc  Mirât,  lui  propofànt  de  k  rendre 
à  NolVre  Damc,puis  qu'il  rcfufoit  cTcftre  vartàl  de  C harlcmagnc.  A  quoi  Mirât con- 
dcfccndit ,  à  la  chargcdc  rclcucr  d'elle  fa  tcrrc,làns  perdre  fa  libcrtci  ayant  baillé  feu- 
lement à  rfiucrqucvncpoigncc  de  foin,  pour  tenir  lieu  de  rcconnoiffancc.  Charlc- 
magnc confirtnalccraidc;&  en  exécution  d'icclui.  Mirât  alla  vers  le  Puy,  portant 
&  cous ccuxdeiàfuitcauboi^dcleurslsinces, des botesdefoin^donc  ils  fircntUtic- 
re  enl*EgUfeNoftrcDamei  bd  Mirât  ayant  receo  le  b^cefine>£ût  nommé  Loms^ 
&  reuenu  qu'il  6it  »  cbaiigca  le  nom  de  (on  chafteau  Muambel ,  &  lenom  ma  Lor- 
de.  D  cpuis  ce  temps ,  adioufte  l'Efcriuain ,  touslcs  Comtes  de  Blgorrc ,  qui  alloicni 
prendre  leur  chcualcrie  à  Saindc  Marie  du  Puy ,  portoient  &  ceux  de  leur  fuite  au 
bout  dclcursbnccSjdcsbotcsde  foin, quiauoicntcfte  cueillies  au  prc  du  Comte  de 
Lordc,pourenfeircliticrc  à  l'honneur  de  la  Vierge,  iufqu'au  temps  Comte  Ccn- 
tullc,  lequel  en  l'anncc  m.cxviu.  changea  le  iiçt  de  iom,  eu  la  rcdcuanccdc 
L  X I V.  fols  Morlas ,  payables^udement  ptf  (m,  &  iét  fncccflèiirs. 

1 1 L  SileLeâeurs*cftpdcommanderàcepomt,quedeIirececcenana€îonaDec 
patience,  il  aura  delcoiiaertTimpcrcmcncc  de  l'Auteur,  qui  nouspropc^  dans  fon 
difcoursdefoini  pourparlcrauecmefprisfiiiuantlapbrafcdesancicttSx  Charlcma* 
î^nc  Empereur  des  Rom  ,iins1ong-tcmps  auant  qu'il  le  fiilT:.  Car  ceprrtcndu  ficgc 
doit  cftrerapportc  au  temps  du  paflagcdcCharîemagnccn  fcipagnc,  quiarnuaTan 
778.  La  longueur  d'icclui&  l'ennui  qu'il  donnai  ce  Prince,  forcent  de  fa  tdlccrcufc 
d'vn  homme,  qmvoudroitpecfuadcr,  queccctc  action  d'  emporter  le  cliaiicau  de 
Lourde  donna  autant  depeine,<|uc  toutela  conquefte  delaNauaire  Bt  dd'Aragon , 
quifuc  exploi(lléedansdeaxmois.loinâqueletranfportdttpoiiron  fâitpârrAiglc^ 
fia  nul  nppdrtàrimprenionqu'il  FaloitdonneràMitasdeicrendrc.  Cet  Auteur 
pjUOift.autantineptccn  Tobfcruation ,  qu'il fait^  qucci-dcuantIcpai'sdeBigorreiè 
nommoit  Hcrra,  &  lelieu  dcSainâ  Lefer  Vtcus,  mais  que  du  temps  de  ce  M:r.it 
on  icii^nK  Ici  deux  nomspour  faire  la  dénomination  de  Bigorrc.  Lors  aufli ,  dit- 
il  ,  la  ville  Epifcopalc  que  l'on  nommoit  Tare  ^  fut  dénommée  Taruia  ,  par  la 
compohcion  de  Tare  &  de  Vu, ,  à  caufe  des  diucrs  chemins ,  qui  aboutilîcnt  à 
cette  ville  en  confideration  du  (îcec  Epifcopal*  Il  fâudroic  auoir  vn  bon  efto. 
mach  pour  digérer  toutes  ces  foiblcfles»  qui  ont  efté  forgées  pourauton£crlaia- 
petiorité  de  l'Eglifc  du  Puyfiir  le  Comte  de  Bigorre,  en  rapportant iongîne  de 
cette  dépendance  à  Cbarlcmagnc.  le  fournis  il  y  a  quelque  temps  cette  pièce  au  P. 
Odo  de  GiiTrr  delà  compagnicde  Icfus,qui  Ta  inlcrcc  au  liurcrroifiefmcChap. 
dix-hnid,  de  les  Difcours  Hiftoriques  de  Noftrc-DameduPuy  fecondccdicion. 
Pour  lors  1  auoisquclquc  opinion  de  la  vcritc  de  ccic  narration  au  fonds  de  la  choie. 
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tquoîqucicjJcrcouuriflc  les  impertinences  aux  circonftanccsrcftitnatitqucicîSar- 
falins  qui  àiioient  retenti  quelqucsplaccsfoRc&iîirlet  anboucbcùmtlts  Pyrenccci 
auoienc  eftéibigneuxde  confcroct  le  diafteàu  del.ordc ,  quieftoit  trcs-proprc  à  ce 
defTein  ;  &  qucCharlemagnc  auoic  dcGiich(fdcIa  place  «  celui  qui  comniandoicea 
.  qualité  de  Gouucrncur  pour  les  Morcs^  (celle  cflatic  la  forcedela  diâion  Mirarus, 
oupour mieux  dire /^w/r^ifjw', comme  les  hiftoricns  tlu  temps,  nomment  les  chefs 
dcsSaralins  )  &  donné  IcvalTclagc delà  terre  àNoitreDamc  du  Puy.  Ccquifcm- 
bloit  dautant  plus  apparent,  qu'en  effet  cette  Eglifc  ailoit  cftc  maintenue  par  Ar- 
rcltdu  Parlement  de  la  Chandeleur  li^i.contrcicRoid  Angleterre,  en  Thoniage 
dcceComték 

I V.  Maiscomnie  lefeuldefitatdc  mcillibacesinftroâtonsretidbtt eh  quelque fà' 
çoo  plaufiblecettefëurbe>  iefiits  oblige  de  la  rcictter  auec  plus  de  vefaetnence,  ayant 
dcicouttettla  furprife^au  moyen  de  rAâcci~dc(rusproduic,de l'an  io6i.Patiequci 
ilapcrt  quelc  Comte  Bernard  de  BigorrCjfoubfmit  &  dcuoiiafon  Çomtc.àla  pro- 
tedlion  ac  Noftrc  Damcdu  Puy.fans  faire  nulle  forte  de  mention  du  fiep-e  de  Loui- 
dcj  du  Sarann  Mirât,  ni  dcfon  vaflclagc  auec  l'adueu  do  Charlcmagnc ,  des  botes  de 
foin,  ni  d'aucun  autre  motif,  qu'il  ait  eupourccfairc,qucccluidela  picrc,  <!\:  de  fa 
religion,  llcftablitlaredcuanccdefoixantcfolsMorlasUbcralcmcnc,  iai.iaut-unc 
obligatiQn  précédente,  &  au  feulttltre  de  pieté.  D  oùlonDeuc  lecueillif  deux  cho- 
ies; ryne  en,  que  le  Comte  CentuUe  ne  comniuapouitles  botes  defbin,cn  (bixante 
quarrefols  MorlaS',  en  l'anhétutg.  comme  eicduoitrAutcur  manufcric,  puis  que 
cet eftabliffemcncdc (bixante  fols  elloic  fait  àuparauantparle  Comte  Bernard  l'an  >^ 
io(^i.L*aucre,qiie[rttc(tijettion  n'-^-îtpointdcvairclage^maisvne  Fondation  de  re- 
ligion C!c  de  dcuotion,ahn  d'obtenir  par  cette  oiFrandcJes(urtVagcs&:  l'afliftancedc 
la  Vierge ,  comme  parle  le  Comte  Bernard,  Dautant  plus  que  ce  Comte  ne  pouuoit 
frudrerfonrcigneurdciicf,  dudeuoii  aut^uel  il  lui  cftoic  oblige,  Defai(S(fonfuc- 
ceflèur  immédiat  leComtc  Ccncullc ,  &  les'autres  Cotaces  de  Bigorre,  ont  fait  I'Iiq^ 
mage  deceComtéauxRois  d'Aragon ,  fans  preiudicieFà1al<mueraiiiecé  défiance^ 
nonobOant  la  prcfbtion  &  le  payement  annuel  des  foixahtelblSyàl'Egliiêdu  Puy: 
laquelle  obtint  neancmoins  fur  ce  fondement  le droiâi  d'homage  contre  TAngloiiSj 
pour  les  raifbhsquifèrontdcduitcsailleurs. 

V.  Il  eftfaiél  mention  dans  vne  charte  d'Aux,  de  cette  deuotion  du  Comte  Ber- 
nard qui  le  porta  à  loublmcrrcfonComtéà  Noftrc  Dame  du  Puyioiiiiclldic  qu'à 
fon  exemple  le  Corvi te  dc^  Crifcons  foubfmit  fon  Comte  d' A rmagnac  à  Noftre  Da- 
me d'Aux,  loubs  certaine  icJcuancc  annuelle,  à  laquelle  il  obligea  ici  Cuinrcî  fcs 
fiicceilcuTs ,  qui  fut  payée  par  kCom^Geraud  &  fon  fils  Betnard^  ain  (î  que  le  Pere 
GiUèt  iuftifie  par  les  propres  tennesdtt  tiltre  extraiâ  desinemoires  du  P.  MdngàiU 
lardJlièmeprcnd  ncantmoins,encequll  rappoitecettefoubmi(Iiô  U'annëc  12  6  0. 
aUqueltemps  viuoit  le  Comte  Gcraud  d'Armagnac.  Car  fuppofé  que  GcraUd  qui 
cfl:  énoncé  dans  ce  riltrcvcfquift  ch  l'année  iz6o.  rcftablilTemcntcfclaredcuancc, 
doit  cftrc  rapporte  à  vrttepsplus  haut,  à  fçauoir  à  Bernard  7  umapalcrComtcd'A^- 
m.Lgnac,t]uiprenolrIaqualitcdcComccdcsGafconsen^an  io5i. comme  fait  dans 
la  charte  d' Aux  celui  qui  s'oblige  à  la  rcdcuancc  cnucrsNoihc  Dame  d'Aux.  Ce 
quiconuientcxtrcmcmcnt  bien  «auec  TAâe delà  Donation  dé  Bernard-Çomtedâ 
Bigorr0;]aqueIieayant  eftéfàiâe  enl  an  io«i*peutattotr(êniidvn  motif  prcibità- 
BernardTumapaler  Comte  des  Gafcons,  &  d'Armagnai!  jdel'imittrenyneafti^if- 
fcmblablc. 

V I.  On  trouae  dans  le  Chartulairc  de  Sâinft  Pi,  que  le  Comte  Bcrnard-gbo- 
uetûoicfes  terres  auec  beaucoup  deprudence  &  d'autorité  ;  en  telle  forte  qu'il  neto- 
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Icroic  pas  facilement  Icsdcfobcïflanccs  faidcs  à  fcscommandcmcns.  Ce  quilc  porta 
à tcfmoigncrfon  indignation  pour vnc félonie,  cju'vn  puiiTant Caualicr  fien  vafTal 
nomme  Dodon  de  Bcnacauoit  commifc  contre  lui  j  de  laquelle  Dodon  nepouuant 
fc  defcharqer,  fit  la  paix  aucc  le  Comte ,  par  l'cntrcmifc  de  1  Euefque  Heraclius,  &  de 
Bofon  de  Iulian  parent  du  Comte  Bernard  i  moyennant  entre  autres  chefs ,  qu'il  fc 
departilWe  toutes  les  adtions  qu'il  pretcndoit  auoir  fur  le  fonds  de  Sain  61  Pé,  com- 
me (ucceffeur  de  Guillaume  Raimond  deBenac,  à  qui  leDucSanccenauoitachc-. 
te  vne  partie.Ce  qu'il  exécuta  fur  les  lieux ,  &  confirma  fa  ceffion  aucc  ferment ,  pre- 
nant à  ces  fins,le  Corps  &  le  Sang  de  Noftre  Seigneur,  foubs  peine  en  cas  de  contra- 
uention,de  perdre  tout  fon  droid  &  fcs  terres  d'Aueraa  &  d'Aribefreite. 

VII.  11  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  remarquer  en  paffant  les  noms  de  ceux  qui 
ont  poffedé  cette  ancienne  maifonde  Benac,  depuis  l'an  M.  xx.iufques  en  l'année 
M.  c. XL.  fuiuantqu'onlespeutrecueillirdcspapiersdeSaindtPcjlaiflantauxaurrcs 
le  foin  de  les  continuer  iufqu'à  celui  qui  la  poffcde  auiourd'hui  auec  autant  de  méri- 
te ,  qu'aucun  de  fes  predeceffcurs.  Guillaume  Raimond  qui  traida  aucc  le  Duc San- 
ce ,  dont  il  a  cftc  parle'au  Liure  1 1 1.  eft  pere  de  Guillaume  Auriol  de  Benac  j  lequel  de 
(à  femme  Marie,  fille  de  Ramon  Gardas  Vicomte  de  Laucdan,eut  deux  cnfans,fça- 
uoirOdo, qu'il  fitinftruire  foigncufement  auxletrcs,  &en  ladifcipline  régulière, 
dans  le  Conuent  de  Sainâ:  Pc,  auquel  il  donna  l'Eglife  de  Benac.  Cet  Odo  en  fut  le 
fécond  Abbcapres  Arfius,  &  futconioindement  Eucfqucd'Oloron ,  du  temps  de 
Richard ,  &  d'Heraclius  Euefques  de  Bigorre.  L'autre  fais  de  Guillaume  Auriol  fut 
nomme  Raimond  pere  de  cet  Odon  de  Benac  ,  qui  prouoqua  contre  foi  le  cour- 
roux du  Comte  Bernard.  Ces  dcux,&  Garfendis  de  Benac, firent  quelques  libe- 
ralite's  au  monafteredeSaindl  Pc,  aux  villages d'Vrac  &  d'Alcreix.  A  Dodon fuc- 
ceda  Raimond  n.  qui  fit  le  voyage  de  lerulalem ,  où  il  mourut,  &  légua  aux  moines 
de  Sainélft  Marie  Latine,  l'Eglife  de  Benac,  quefon  pere auoit  vfurpee.Mais  Dodon 
fécond,  fils  de  Raimond  fécond  compofa  ce  différent,  &  la  rendit  au  monaftcrc  de 
Saincfb  Pé ,  moyennant  mil  trois  cens  fols  Morlas,  du  confentement  de  l'Abbc  &  des 
moines  de  Sain<îic  Marie  Latine,  qui  rcferuerent  fur  cette  Eglife  le  dcuoir  annuel 
d'vnc  once  d'or,  en  prefence  de  Guillaume  Euefque  de  Bigorre ,  &  de  Pierre  Comte 
de  Bigorre.  Ce  qui  tombe  enuiron  l'an  M.  c.  XL 


I.  EChartuUrio  Bigorricino,quo(lcftinTabu- 
larioPalcofi  :  Mundi  luinis  crebrefcentibuSfpluri- 
mis  quoquc  hominum ,  pof ius  iianHcoriis  commct- 
ciis.quim  pcrpecuis,  tnhziencibus ,  co'cgit  me  valde 
humanitas  mex*  fragiliiatis ,  vt  non  pcrtraâarct  vlci- 
mum  ineuitabilis  mci  obirus  diem.vcruiiietiam  prr- 
l'cntcm ,  quoad  vixero ,  mci  nieorumquc  vttlitaccm. 
Hac  crgoTcnccnnancc  irrationabititcrfufraitus,  nô 
mcis  mcricis,  fcd  mifencotdiaChnOi  prxucnicncc, 
Bigorrenfls  Comitatus,  ab  ipfo  aiiâorcDco,  qui 
cunâa  difpoi.it  régna  mundi ,  Comcs  prielcâus, 
hoc  perutilc  ncgotium  craâaui  ;  Vt  me ,  &  omncm 
przmifTum  Comitatum.omnipocenti  Dco  commic- 
tercm ,  Se  almx  Mariz  Virginis  tutelx ,  ac  defcn/îo» 
ni,inc>a(que  omnia  mca  coinroendarcm.  Dominiez 
crgo  Incarniiionis  m.  l  x  1 1.  anno ,  Pccro  Epifcopo 
Annicicnfi  EccUTizprzfldentc.  ï.^o  Bernardm  Bt- 
nrrtnfis  C»mci  egregius  ,  aducni  prcdiâaro  Ecclc- 
uam ,  giatia  orationis,  imploraturus  fuf&agia  pro  fa- 
]ute  animx  raez ,  6c  corporis.  Ergo  conuocacis  Ca- 
ronicisrommifïmc  corum  orationibus  ailiduis,  ac 
tUmcMt  me,  d" emntm  Cemit»tnm  Annicienfi  Ecclefiz, 
l'ub  honore  fanâx  &  intemeratz  virginis  Mariz  cô- 
fcciatz,quatenus  Regtua  cash  &  mundi  DomiDj,ro- 


lamcn  mitcrorum,  acpcccarornmvenia  ,protegac» 
dct'cndac ,  &  muniat  me  famulum  fuum  ,  nec  non  tc 
utnnia  mihi  fubdiiatcarcilicet  Icgc acpcrpctuo te- 
ndre, vt  quamdiu  mihivitam  concelTcrit  omnipo- 
tent Deus  L  x.filtdti  VIO  faluce,  ac  tuitione  mea  ofTc- 
ram  Annicienfi  Eccicflx,  corqiie  vci  dcferam,  ve{ 
dcferri  faciam  in  Capitulo  fratribus  meit  Canoni» 
cis.Necfolumcgo.rca  &  omnispoflcricas  mea  hune 
feruet  lenorem ,  Scquafi  debitum  cenfum  prxfcri- 
pros  L  x.fohdos  oSerai  in  perpttudm  mticommtmtnt' 
tioHtm.  V(  auicm  hoc  D»»4iiHmm  ,fietAiit ae  rtligitaig 
grdtia  ftrMtlum  ,  ftabilc  permancat  arque  Armum. 
Ego  Bernardus  Bigorrcnfis  Cornes ,  vxer  mtdcU' 
meniiM  Ctmitijfa,  hanc  fcripturam  pro  teftimonio 
Donationis  ficri  rogauimus,ac  propriis  manibus  fit- 
bilematqueinuiolabtleto  effedecreuimus.  Quodft 
quis.veinos  , vel poflericnsnoftra . vr!  aliquispoft 
obicum  nodrum  przfidens  hocoi  t  quem  roihi  Deus 
conccflîi ,  hanc  donationem  teracrarc ,  vcl  violarc 
molitut  fuerit  :  omni  fubiace^r  Anaihemari ,  ac  per- 
petuz malcdi Aioni ,  donec ex  prifuniptione cepta 
Dco  &  Bcatz  Mai tz  Viigini  latistaciat ,  &  Canoni- 
corum  congrégation!.  S.BernnrdodcDafrhaco.S. 
Guilhermode  Ader.S.Arnaldo  Gttilhcrmo. 
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V.  E  Cbsft.  AiiictenG  .•  Qooniam  pofteritttem  etempU,prxdiftiRytiedimiîi  Cornet Vbiieiilvooiri 

noftranide  adcptis  B.  ^fariadonis  ignortrcnolu-  conftituenfq;  conftituit,  fe  fuofqtic  filioJ.R:  ntpotcs, 

mas,ftylo  tncinotixquemandantesfucurisomnibus  nepotumquc  fucccfTorcs  finguiis  annis.in  die  Af- 

iPDOWlcere  curauimus,f^<t/ê<«»ww  QwriWiii>Conlu  la  -  fumpcionis  B.  Marixhoctributum  rcddicuros,âeCi 

mm  ArmcQiaccnrem.qucin  ipfc, faïqucantecefToreS  FaâuiD eftautcm in  diebus  Geraldi  Coiniiis  Aitne> 

libeiè po(GdeTanc,rub  B.  Marix fedis dominio roan.  niacenfis, com  CanonicifoHto  more przdiâum re- 

cipaii*  /Stid  ieUm  fiff^ite  Si^eniidjiêritm  Ctnftdftcc'  ditum  i  Geraldo ,  &  cius  Ëtio  Bcroaniu  cxigcrcnti 

hir>qui  liii  Coolutatus  donunium  San^  Matiz  de  veoit  ipfe ,  tt  filius  ctus  B.  ta  Cap ituluio  Auiiro»  Ti« 

PodwÂilniigiiiecatiBtqaitdeboniiliiiiieodAlb^  biâttpctcncc^iAec. 


•  .    ,  CHAPITRE  V* 

Sommaire. 

/.  La  Comtejfe  Beatrix  femme  de  QntuUe  Seigneur  Je  Bearn.  Elle  tp 
nommée  dans  l'aâte  de  Chômage  rendu  par  Sance  Vicomte  de  la  Bar^ 
te.  II.  Le  Monafiere  de  Satnci  Samn  foufmts  par  CentuUe  à  celui  de 
S.  Vi^or  de  Marpille-  (guerre  dts  Aragonois  dans  la  V allée  de  La- 
uedan.  I If.  A ccord entre  Sance  Koi  d' A ra^on,  &  le  Comte  CenttiUe, 
auec  les  conditions,  i  V.  CentuHe  fut  tue  s  &  Beatrix gouuernoit  le 
Comté  afres  fin  decés,  ». 

Eacrix  recueillit  la  fucccfllondu  Comte  de  Bigorre,  ûarle  dcccs  du 
Comte  Bernard  îon  pece.  Elle  fut  marie^  à  CenniUe^ Vicomte  d« 
Beam&d'Oloron,enraiinéeM.  lxxvi  ii.  comme  Tai  fiutvoiiea 

Ton  lieu.  On  peut  encore  vérifier  le  nom  de  cette  Comtcffe  par  les 
Titres  de  Pau,  où  l'on  troimeraâedci'horoage  rendu  au  Comte  CenCulIe,  par  San- 
ce de  la  Bartci  lequel  après  auoir  eugiicrre  auccle  Comte,  fc  remit  entre  fcs  mains, 
lui  iurafidclitc  lur  raiitcl  de  S.  Pé  de  Génères,  le  4.  des  Ides  de  Mars,  en  iour  de 
Dimanche, quiconcouioitauecIafcftcS.Grcgoire.  Promctant  que  d'orcfnauanc 
illuiferoit  fidclciàjd femme  Beatrix,  &  aux  enfans  qu'ils  auoient  ou  pourroientauoit 
ciraprcstnicceflairs  du  Comté  dç  Bigorrc  »  s'obUgeanc  à  défendre  leur  vie,  leurs 
membreSj&leurhonneuTyôEdelnbiriugemcntdeuanteuxpourlônâcfde  Bigot- 
re,  dans  Caftctbaiac,  ou  Mauucfîn ,  ou  en  tel  autrclieu ,  queles  hommes  du  Comte 
deBigorreauiTeroient.  Sanceiuracét  accord  auec  Ton  frère  Aimeri,  6c  bailla  treize 
oOagcsnu  Comte.  UeilifaitmentiondeceSancefouslctitrcde VicomtedelaBar- 
tcdanslesCiiartesdeS.  Pc'. 

II.  l'ai  parlcci-deuancafTesauIongduComtcCcntullcjfansqu'iiroicbcfoinde 
reprendre  le  mclmc  difcours.  De  forte  que  ie  me  contenterai  dcrcprcfcntcrcn  ccc 
endroit,  vne  pièce  qui  regarde  le  Comté  de  Bigorre,  dc  iullifie  la  dépendance  qu'il 
auottdela  Coutonned'Aragon,depuis  qu  elIenitdiftraîtedëcdledeNauarrc,  quoi 
quecelanepuifTepreiudicierauxdroidsde  la  Couronne  de  France:  finon  quet'on 
vueille  expliquer  cet  homagcdc  la  Vallée  deTena,quc  les  Comtes  dcBigonc  te* 
noientenhomaged'Aragon.  Ncantmoinsil  me  femblc  nccelTairc  de  dire  par  nuan- 
ce, cequifc  rccucilledcs  papiers  de  S.  Sauin ,  que  le  Comte  Ccntullc  foufmit  ce  Mo- 
naftereà  ccluidcS.  Vidordc  Marfcillc  l'an  1088,  en  conrideraiionpeut-eftre,de 
ccqueBcrnardAbbedeMarfeillc  &  Légat  du  Pape  auoitefté  Adioind  d'Amatus 
Enelbued'Oloron  fie  LentduS.  Siège,  pour  la  feparacion  du  mariage  de  Ccntullc 
fic;delapi^mtere&mme  Gifla.  Orilarriua  aue  pendant  radminiftration  des  R^di^ 
gteux de  Marfcillc,  le  Roid'Aragon,&:  tousles  voifîns  attaquèrent  le  Comte  .Cen-^ 
talleànuûn.armécsdcroïtcquelehabitansdela  ValléedeLauedan  abandonnèrent 
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lciir<;  maifonsjdcctaincc  des  ennemis.  Pendant  ce  defordrc,adiouftek  Charte ,  Ri- 
clurd  &  Guillaume  de  Soîon  s'cmparcrcnt  de  la  Vallée  de  Caurcrej,  en  rctindrcnt  la 
poiTcflion  vncanncc  cnticrc,au  prciudicc  de  l'Abbaye,  iufqu'à  cc  c]uc  l'AbbeEbrard 
ayant  demande  iullicc  de  cette  inuafion  nu  Comte ,  il  fur  ordonnecjucla  difputefc- 
roit  tcnnincc  par  vn  Duel ,  autjuci  ic  tiiainpion  du  Monaftccc  furmonta  le  cham- 
pion des  defcndems. 

III.  D'oïl l  onpeatrecueilIirqobccttegoeRèdes  Atagonois  ne  (at  pasde ton- 
gue durée i  de  (èniDle  auoir  eu  pour  fondement  le  refus» ott  le  délai  quclc  Comte 
CcntuUenouuellementmariéàlaComtefrc  Bcatrix,  aponoic  à  rcconnoiftre  pour 
ion  Scigneurdc  fief  le  Roi  d'Aragon  Snncc,fiIsdcRamiri  fous  prétexte  pcut-eftrc 
delà  foufmiflion  faite  quelques  années  auparauant  àl  liglifc  du  Puy,  par  le  Comte 
Bernard.  On  trouuc  pourtant  que  par  l'cntrcmifcd'Alfonfc  Roi  de  Caftille,dcqui 
rclcuoit  en  ce  temps  le  Royaume  d'Aragon,  tic  Gux  Comte  de  Poidicrs,&  de  Gas- 
cogne, &  de  Gaiuaumefoii  fils,  le  Comte  CencuUe  fithomSige,roitde  hterrede 
Bigorre,ou  de  la  ValléedeTena,au  HoiSanceRamiies  :  quis  obligea  réciproque- 
xoeocàhiieftrefidele Seigneur,  cnreIleIbitequemleRoi,ni  pedbnne  de  ion  coti- 
fcntcmen  t  ne  puiiTc  lui  porter  dommage  en  fon  corps,ni  en  fk  vie  ;  &  lui  promet  cet 
articlcà  pcrpctuirc ,  Se  fans  aucune  condition.  Pourîc  rc^rd  de  l'honneur  oudu 
fief  qu'il  polTL-doitjil  lui  promet  fa  fidélité, à  la  charge  que  iilc  Comte  forfait  contre 
le  feruice  du  Roi,&  ne  fc  remet  en  fon  dcuoir  deux  fois  quarante  louis  après  en  auoir 
efté  requis,  la  promefTe  du  fief  foit  pour  non  auenuc  j  demeurant  toucesfois en  là 
:  force ,  celle  qui  regarde  rafTeuiapce  de  la  vie ,  &  du  corps  :  £iuf  à  cftre  reftabti  en  (on 
fief  après  le  terme  de  deux  fois  quarare  ioufs  expiré,à  toute  beuf  e  qu'il  regagnera  les 
bonnes  grâces  du  Roi.  Ce  que  le  Roi  Sancc  confirmeauecfcrn>cnt,  &  déclare  qu'il 
s'efl:  oblige  cnucrs  fon  Seigneur  le  Roi  Alfonfc,  Gui  Comte  de  Poidicrs,&  fon  fils 
Guillaume,de  garderie  entretcnirau  profit  du  Comte  Ccnrullela  fufditc  coiiucn- 
tion.  nf;utlcmefmcfcrmentàGaftoafilsdcCcntullc,qui  efloit  vallal  de  laCou- 
ronned  Aragon,àcau(cdcsFicfi  qu'il  poifcdoic  en  la  viUedcIacque,  &aux  enui- 
ronsTtefmoi^nant  qu'il  a  donné  faparokpourla  {incçtc  obfervationdu  Craiâé,à 
fon  (îls,att  Roi  Alfon(ê,au  Cote  CentuUe  pere  de  Gs^on,  à  Gui  Comtede  Poiâiers, 
&  afon  fils  Guillaume.  Ce'tat^equi  eft  de  grand  poids  fetrouue  dans  leTrcibr  de 
Pau,  fui  s  date  ncatmoins,quoi  qu'il  doiue  élire  rapportéalannée  to8  9.0U  enuiron* 

I  y.  Le  Comte  Ccntulle  fut  affaninc  mefchammcnt  de  proditoircment  en  la 
Vaîle'cdcTcnara:i  1090, aiiifi  qu'il  a  efté  monftrc  cn  fon  Heu.  De  forte  que  pen- 
d.intlcbasaaecdcfescnfu-isJaConuefTcRc^trixauoitlc  y;ouuernemcnt  des  aliai- 
rescnmain,&  rendoitiuiiiccauxpartics,cûmnicron  void  uanslespapieisdcSauicl 
Saiiin  ,^  dcSainâ  PciâcCç  irôuua  eh  cettecclebrc  allèmblée  des  Seigneurs  de  Gstt 
c<^heteiiùeà.S!gûhâ  Fé^Viti  1096,  pourbconfiimationdesimmttnités  du  Mona- 
ftere,odelfetintlepremierirahg,  donti*aiËdcmentionAttLiiire.  V. 

lu.  ECbutarioBijgonitano  Tibularij  Pal.  In  fietfa«icfi<kliu(eai,vtiniicniihi,velius&:  e(juum 

nomUie'Oomlni;  Moe  éft  racnitîeatttm  quod  ego  facUs,vdl  meure  unotem  «cquiru.  Quod  (rpote«s> 

SandujAraponcnfii!  Rcx  ficio  tibi  Gcnrullo  Bipot-  volcns  iiuk milit.velitis.-ïqmim  fcccris,  vd amo- 

litano  Comiii  nollro  homtni.vuic'icet  vt  lîm  tibt,ii-  rem  meut»  non  acquilicns.hJtluas  honoiis  Uanga- 

jd4U»ïitavt  necegd.DCC  aliquis  nie  confcnticnte^  tttr,corporii  i?c  vite  fi(iclius,vcruperius<lidlume(l 

Vl*rp94iii)il0,ir«lvitciasaliqiiod  faciam  dctrinicn-  teneatar.  Hi*  bis  XL.  diebus  peiaâis,  qoacanque 

tttm ;&hocab(qne  vUa  eoMitionc  in  perpetuum.  horaindemihttteliiiaflcaBqvBni  fècem*  vd aino» 

De  honorcveto  qiiem  hodie  tcnrs ,  vcl  quempofl  rem  iticiim  .icqi  ifieriîjeanderofii^.cluarem  qt:.imru- 

jtinc  ineo  côrilio  adqurûturuses.vclqucniiineraeo  penustibi  promifi.tcneo.  Acficuuiri  ùuc  pcrgame- 

confîlio  adquircs ,  pcrqaed  ego  honotem  non  pcr-  no  fcriptum  c(l,&  legi  &  ablque  vlU  deccptionein» 

dam  :  liiiclicacemtibi ccnebo.  Si  vero  contigeric ,  vt  ieiUgi|totcft>Itl(0»fCtcneboirai(ia  fidelitatc  Doini« 

-«uali^uid  iniuftucocontramefactat.te  pcr  bisiL.  iitineil]4eiÔDfi,8cGnidoiij«ConMtisPi&aae&iis,Se 
^utMfc€t)bo»wàtoioa«a$ftttM\itii»tmu0âmt  ■  fiIljGiiilIieraii:^baiegQÎ«faiti»vndeiubaDoxeai 
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liare  neufiefihe.  St^ 

iattiipctd8S,voIensreâamfaceré.  Siiniliccriutotibi  :«iiis GaUhermi.quibosegoiurabi vnderakonorcm 
G  3  (loni  filio  CenruUi  Çomiris  nij^brritani  R>eo  ho  -  non  iterdis  volcns  reâam  (âcere.Sic  Deus  me  adiu» 
tnini,falaifidcli^ateti»islldefonfii0efiliifnei£c'  ■ft,K'hccranâaEuDgdU',<c(âcrcceriquic.  Si- 
fniuu^U  GflUooif  CMib  PiAMM^*ft  %   jnâftSMirii.     ;SigpiimGcMalUComin.  t. 
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.   Sommaire. . 

SommMte  de  ces  CoH/tmHes.  II L  Le  àermetMttmet^m  rtgâtâttAf' 
fel  à  Noftre  Dame  du  Bt^  ^  Miknfti  daai  nt»  txtmS  tmti  U  te* 
mm  de  témàm  éi&tk  •  , 

ji  Ccntullc,&àBcamx  fucceda  Bernard  fécond  Icurfîls.  Le  foin  de 
'ce  Comtccftloiiablcen  ce  que  par  l'auis  de  Guillaume  Euefquc 
de Bigorrc, de  Grégoire  AbbédcSamdPé,  P.AbbcdcS.  Sauin^ 
Guilbumc  Prieur  oc  S.  Lczcr,  Arnaud  Vicomtcdc  Laucdan^âc  de 
'  Mutelk  CourdeBigorrcJil  fie  rédiger  par  efttk  les  Conftamcs  da 
païs,commecllcsauoieateftearreftécsAeord&hM$|mBctnaRileC^ 
C'eftpèocqtsôiiUncmblatousles  hommes  auances  en  aage,<juis'cftoiécmefléida 
gouuernenrtDt  dcsai&ircs  du  temps  de  l'ancien  Bernard ,  ou  <Jui  auoicnc  efle  in- 
ftruidsdes  anciens  vfages  par  des  gens  entendus:  &  furlcur  rapport  fit  drefTcr  la 
compilation  des  Couftumes.  Ces  anciens  Prcud'hommcs  font  nommer  Raimond 
Guillaume  de  Scmeac,R.GuilIaumed'Ezcreix,GarfiasDonatd'Orbeac,&  Arnaud 
Ancr  de  Monuncr.  Ces  crois  derniers  Ont  fignc  l'acte  des  immunités  de  Satndî 
jPéderanioytf.  EtdauiancqueçelXGCoinj^ilation  ioftifieque  Bertiatdéftoicfils  dé 
Centtflle^  &pedcfilsde Bernard,  &  quelle  menced'eftre  coiiiêniée,àcaufcde  ibn 
antiquité  \  le  l'ai  inférée  au  bas  de  ce  chapitre  en  propres  termes  tcommeellefetrott- 
uc  dans  le  vieux  Chartulairede  Bigorrc,  quieft  auTieiblde  Pau» 

1 1.  Ces  Couftumes furentarreltées  parle  commun  confentcmentdu  Cierge,  dd 
laNoblcflc,  &  du  peuple  :  &  contiennent  en  fubftance  les  articles  fuiuans.  Le  Com- 
teparuenuà  la  poffemon  du  Comté,  foit  par  fuccefTionjOupour  auoir  efpoufcla 
Comteflcjdoitpromctreaucc  ferment,  qui  fera  confirme  dccclui  de  quatre  Gcn- 
tils-hommesdu  pais,  qu'il  nefinaauclmevblenceàfesfujecs,  au  preiuoicc  de  leurs 
Forsi  le  ficdaairiooit,qu  il  iwarenUetoïc  auec  connoiîlsuiice  de  catt(è.  Les  Gen- 
tils-hommes après  lefermcntdu  Comte,  lui  doiuentpredcr  fermcntdefidclicé,6s 
loi  en  bailler  cautio  n ,  s'il  le  requiert.  Les  Nobles  &  tousles  habitans  des  Vallées  doi- 
Uent  le  mefme  ferment.  Les  Gentils-hommes  ne  pcuuentballir  vn  chaftcau,  ni  lé 
rebaftir  de  pierre ,  fans  le  confentcmcnt  du  Comte ,  fur  peine  de  démolition  ;  &  ceux 
quicnonr,  doiucntaffcurcr  le  Comte  qu'il  ne  fera  fait  aucun  doraageau  moyen  de 
ce  chafteau  i  ôc  qu'ils  le  lui  metront  en  main,  foit-il  courrouce,  ou  qu'il  ne  le  foit  pas. 
LesdomainesalieiiéspcndantlaieQnefle  du  Comte,  ou  qu'il  adonnés  e(bnc  en  la 
neccfficédelagucrreiluifaonc  rendus  ylonqu'il  les  demandcnié  Celui  quipiecend 
auoir  teceu  du  tort  du  Comte  con  tre  les  loiz  ciu  pais ,  s'adrefTeta  premierementàlui 
dansià  maifon^p'ar  le  moyen  de  Tes  Sccrctaircsplusfimiliers.Etfîparcettevoyeil 
ncpcutcftrcrcparé,ils'adre{reraaux  Gentils  hommes  du  pàisî  qui  femondront  le 
Comte  par  deux  tois.  Si  le  fuppliant  ne  gagne  rien  par  ce  moyen,  il  fera  entendre  (a 
plaiikcau  corps  dupais^  fcrafaprcuue,  ôc  attendra  quarante lours,  aptes  Icfqucls^ 
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s'iln'cft  point &tisfii(îl, il  pourra  fc  rctircrhorsIcpaïs;&rcucnantà  s'accomodcr, 
le  Comte  lui  pardonnera  tous  les  (iomagcs  qu'il  aura  faits  en  confequcrrcc  du  déni 
de  iuftice,  &  lui  rendra  tous  fcs  biens.  LaFranchifc,paix,fauuetc&  Immunité  fera 
çonfcruccaux  Monaftcrcs,&  aux  Eglifcs  Parroiflialcs  dans  les  limites  defigncs:  Sauf 
qu'vn  voleur  public  y  pourra  cftrepris.  Les  Monaftcres  s'ils  acquièrent  des  biens 
Nobles  feront  obliges  de  fournir  vn  Homme  d'armes  de  feruice.  La  Paix  fera  gar- 
dée en  tout  temps,  aux  Clercs ,  aux  Moines,  &  aux  Dames  &  à  leur  fuite, en  lortc 
que  fi  quelqu'vn  s'eft  réfugie  près d'vnc Dame,  fa  pcrfonne  foit  afTeuree,  en  repa- 
rant le  domage  qu'il  aura  fait.  Les  Rudiques  feront  toufiours  en  paix  :  &  leurs 
bœùfs,  ni  les  ters  du  labourage  ne  pourront  eftrcfaifis.  S'ils  font  cautions  de  leurs  Sei- 
gneurs jih  ne  pourront  ejhecomrainÛs  que  iupjuiU  concurrence  de  ce  qu'ils  doiuem  à  leur  Sei- 
gneur. Il  parle  enfuitedelafaifie & dcl'inuafion dcsrooulins.  Defendaux Païiàns 
lacha(fc,&:  la  pefchc.fauf  pour  l'vfage  dcsMonafteres,  &  des  Gentils- hommes. 
Le  Comte  a  trois  coruces  de  charroi,  cnafquc  année  fur  les  perfonnes  franches  &  li- 
bres :  Se  vn  repas  Tannée,  vne  poule  à  Noël,  &  vn  agneau  pour  célébrer  la  Feftc  de 
Pafque.  Si  les  perfonnes  franches  reçoiuenttort  du  Comte,  ils  lui  en  demanderont 
iuftice,  &  s'il  diffère  de  la  leur  rendre  dans  vingt  iours,  ils  peuucntchoifir  tel  autre 
fcigncur  qu'il  leur  plaift.  Ils  ne  font  obliges  d  aller  à  la  guerre,  non  plus  que  les  pai- 
fans,que  pour  la  dcfenfc  de  k  terre.Le  Comtea  droit  de  Repas  fur  le  Vicomte  de  La 
Barte,àPozac,  àBcnac,àOfrun4àAntin,&rAbatud.  Ilcfl  en  fuite  ordonne  des 
peines  contre  les  infradbeurs  de  la  paix,  &  des  deuoirs  tant  de  ceux  de  Lauedan  pour 
marcher  en  guerre  versComcnge,  quedes  caualicrs ,  &  des  pa'ifànsen  temps  de 
guerre.  Il  y  a  vn  article  affcs  conuderable,  qui  porte  quclc  Comtcncfera  higc,  ni 
FEucfque  qu'en  ce  qui  regarde  T ah folution  des  ames. 

1 1 1.  Cependant  ic  ne  puis  diffiraulervnefauffeté,  qui  a  eflccommifc  par  fauteur 
delà  Fablcdufiegede Lourde:  Car  en  fuite  de  fà  belle  obferuation ,  il  tranfcritics 
coufhjraes  de  Bigorrc,aucc  vne  addition  qu'il  fait  au  dernier  article,qui  contient  ces 
propres  termes  :  Nemoà  fcrifto  foro  apfreUetyfed  aliteradcurtem ptn^î<e  Maria  de  Podto  tan- 
quamadcaputabbelletur.  Ce  qu'il  a  adiouflc  contre  la  teneur  du  vieux  Chartulaire,ou. 
ces  paroles  de  fî  grande  importance ,  ne  fe  trouuent  pas  couchées.  Mais  aucc  la  mcf^ 
me  hardieffe,qu'il  a  fuppolé  les  narrations  bifloriques,  il  a  peu  amefmc  finadiouftcr 
cette  claufe.  .  ^  - 


1  r.  E Chartario Big.in Tab-Pàlenfl: B.fUimCtH- 
rjv/^iinfpirationediuinad^  tcrtzfux  Proccrumcom- 
iDoniciODC  adhotcaïas  ,  Confucctidinumquc  anii- 
quaruin  tempore  Ahî  fui  BtntMrdt  vidclicrt  Comi- 
tis,  inucncarum.pi  zfcntcm  defcriprionem  6eii  prz> 
cepit,vt  maioriim  vcftigiis  imitatis,  vigore  regiminii 
ab  atauis  proccdcntis  ,  leiram  fibi  comntifTam  rcge- 
rct ,  pauprr? s  dcfcndcrct ,  & tecreaccc.  Narraiore< 
autcin  facicndx  defcriptionis  eorum  qux  Anciqiii 
BernarditciTiporevidcranttVclabhis  quibiis  Hdes 
adhibcndacrar.aadieranc,  fuerc>Ramundus  ViUel- 
mns  de  Scmcaco ,  &  Ramundus  Vilicimus  dr  £zc> 
reinu  ,&Garnas  Donati  deOrbcaco.flc  Ramun- 
dus Anerij  de  Moncaneriu.  Cotroboratores  veio& 
faâi laudatores  fuerunt,  Viilclmus  Epifcopus  Bi- 
eorrenfis.Grcgorius  Abbns  Gcncrcnfis, PctrusAb- 
Eas  S.  Sauini,\rillclmus  Priot  S.  Licerij,  Stcphanus 
PrzpontusTarbicnfis,  &  Arnaldus Vicecomcs  Lc- 
uifanenlît ,  Ebraldut  d'Orbeac,Augcrius  de  lulhan^ 
Aiigectusde Angulis,&^4r/^«r<«r4  tirrtmMonsHC- 
hiliutù ,  ccm/itiiHi  tonftnf»  ,  t»tim  Cltn  ,  &  fpfuU. 
!•  Comitism  Bigorra  uibfticuendi  confuccudota- 
lis  dcbcc  tcneii.  Si  natutalu  fuctic ,  autcquam  habi; 


tatorum  terrx  FidciulTorcs  acctpiat,  âdc  fua  fecuros 
cos  faciar.ne extra  confueiudinet  parrias ,  vel  cas  in- 
quibuseotinueneiit.aliquando  educar.HOcautc.fa- 
craoïento  &  fidc,  quaiUor  nobilium  tcrrz,faciet  c5- 
iîrmari.  Item  luracoicsduos  dabic  Leuitanenfibus, 
&  totidero  Baraginenfibus.  Si  veroquilibet  Aducn> 
tirius  vxorcm  accipicns,  in  Comitatum  accclTccttj  fi 
de  6c  facrarocnto  quoJ  diximus  firtnabK,&  totidem 
ponet  luracorcs.Hocidcm  de  mulicre  extranca  con- 
nrmamuSiSipoftobituin  vin  terrain  pofTederit.  Co- 
rnes autemfi  qu«mLbct  dclegibus  Bcmardi  aui  fui 
cduxerir.per  légales  inquiricioncsfibifaôas  cdaûû 
rcducat.  1 1.  Fada  autcm  Comicis  iècuriute ,  de- 
benc  Cotniti  fidclitatcm  quicunqae  milites-  facerc 

t>er  CdeiiifTores  prxfcntarios .  fîde.dc  facrarocnco^l- 
idc  quibusvoluciic.  Devallibus  vcro  tam  milites 
quamuedites  acciperc.  III.  Ncmomilirum  terra 
Caftclluni  fibi  andeat  facere.nnc  amore  Comitis  nô 
pucrili.vel  confilio ,  fua  vel  alcerius  gucrra  non  con- 
Itriâi.  Si  Cadrum  antiquum  quis  habuetic ,  non  fa- 
ciacdclapide,fine  ptçfato  Comitis  confilio  5c  amo- 
re. Q^uod  fi  alterum  borum  commifctit,  Comité 
f  erquuccc  veldclliuac,vclrcAi(ua(ci  quod  ftcciic. 


Litirê'  nèufielmë< 


ï^.  De  CSÀdio  qaod  quic  in  cém  yolantate  & 
confilioComimceRUCT-iT,  f-curumComitcm  faciar, 
le  iracus ,  Vcl  abfqtlc  ira ,  Camici  caflcllum  rciuicar, 
neceiquicquain  maliindcexcic.nec  Cotncseumle- 

£t  tCR«  ée  CaftcUo  decipUt.  Y.  Si  qais  ûbi  adqai» 
neritr  ^  atteceilôribiM  fn*  adquifiti  iiuieBerii 
teriami  Comité  in  pu  erin;i  propriam,yel  alterius, 
dum  pofte*  CocDcs  eam  requiiîuerit  fîbi  rcftiioat,  Ac 
etm  quant  cboipiUiis  goerrz  neceffitate  fa* ,  vcl  û- 
tnioicw^i^coaliiUt.  VI.  SiquemnalintoiCii- 
«es  pTstertofUtiin  8c  le^eta  teme  cduttrie  ;  iidii. 
riatuscum  Sccmaiiiafamtliahonbus  domas  Comi- 
m»tn  proprit  domo  Comitcm  inquîm, vt  iniudi- 
tian'in  ■eéHwldlllWn  commmic.  Quodnhoc  ma- 
doprefieeccoan poterie,  Nobijieilecne  qaibusCo- 
nés  fiddttatem  fecertr,  tdcat,8t  per  eot  i  lluffl  vfque 

fêcuiuload  ^l^i'^^c^:l  imutu  ii'j.^m  pjn:ur  ,  ponat. 
Qliod  lî  in  ixuttoprofccent,  audito  quodpatifut 
io  coRUDUni»  xt.  djei  poftca  przftolcnir,  vc  le- 
aH  inquifiridnc  &  expc£lationc  pcr^datlegalitet 
Yoluent  difcedere,  dilccdat.  Pgll cgrc(Tîoneniaa- 
tem,  fi  Cornet  eum  per  emcndationcm  iniuiiz  rc- 
iiocacevoluent,condooabit.fibiprKtet  capcosquos 
icraporecoRMrdM  feluéodotlubuerfi,  qurcmn- 

qu<  ma!a  pcnuria  iuSiriàfcceriti&ilcadtroicitianl 
éc  iidchtarcmàomini  ,  Icge  terrx  reuetci  dcbcbin 
Cniostetrâ  Ci  Cornes  cuiuis  dcdeiit,  vel  modoqod- 
Ubct impedtiKviCtiôliUitcftitiiRCi.  Vil.  Mom^ 
AeriaquibiufalanascoiifilioComiQtfle  iHocenint 
tettxiurau racnccipiator.  Alucr  mimmè.  Siàrc- 
âore  Mqaaâcrij  ludicio  ptoponatui .  VIII.  Vfus 
MitemeStvdîMooaAertaqiunibbcrTcrruTi  de  fî- 
beitanbasuitadqaifincriiK  mt  eideriat,  in  legali* 
busexerctlilnttfàciantlSwaitiunl  rnius  Irgalis  mili- 
ds,  &  terra  valcat  Monaftcriis.  1  X.  Onîni  tcm- 
pore  Pax  icncacur.Clericii  ordinaii  j ,  Monacbîs  >  8c 
doininabas,&  eerUm  comitibus;  lia  quod  fi  quis  ad 
Dominant  confagerii  >refticuto  damnu  qaol  fccc- 
ric,  peifona  faluetur.  Rudicus  Ccmpet  pacem  ha- 
bcat.nec  quifquam  pignorcr  ei  boues ,  velfetra  Ara- 
tà.  SàftiÙTufitamfrt  pdti$iffêrA  Dtmém  fui  ft£mtr4t^ 
imHjmhU  ti  m^ipudftêfrUDtmut  itiUftre  ftiê  Jthitt 
ftetMi fihi  fir/iûn.  X  q  iit  autctn  Molandi- 
nom  pignotaueritinon  terra  autcrat  Jed  molerc  per- 
nittatt&tcmporepignoris  molendini  lucnim  ac- 
dpitt.  Stquis  aaMmeum  iDiMfctic,fiMaiiaAerio- 
tmaTclnfliranfoerit  xvni.  lôlidmDooiiBo  Mo- 
lendini perrolutt.damnumque  dupliciter,  S:  ixv. 
IblidosComitt.  X I.  Hue  idem  dicimus  de  vacea- 
tnm  cabili.n  poGtum  fuerit  io  toco  I^tli  t  damnam 
vcEoiodaplum  idltraat ,  Gallinaui  molddin»  wtn 
habearar ,  turra  qucn  Aeeip&er  Menât.  Q«pé  fl 
mil  c  '.  i  II  u  r  I ,  c  r  i  t  rJ  c  ferat  fi  voUletir.  Melior  villz  m  i  - 
les,verrcm  habcat ,  Se  Monafteiium,  prrpaccrafe. 
CororoDonviiRclurum.  Scd  fi  in  damno  merii  in- 
ocntus ,  (bluté  abiiciatnr.  Si  qais  aliter  fecerit ,  ver* 
rero  io  dDploreft>iuar,&  Cumitt  lx  v.  perfbluat. 
3CII.  Idem  diciraus  de  niilitiim  S<  Monaitenorum 
Taoro , 8t  aicenfote eqaaium  eqao.  XIII.  Nua- 
gnam  Rdfticusperle  TeMjnc  atii  pifcecur ,  nifi  ad 
ôpi:;  Morrii^fj:ort)rn  ,  îrit  iTrliri;ni}  tabcrnamnon 
doncr  mil  manu  ad  maiiuni.  A  Kalcndislanuarij  vi- 
numvendîbile  viqoe  ad  vindemias  nullomodo  («- 
rat*  SiveroiapropriQfvriv  n«çcflàiiaiii*inain  ha» 
tmeriMnéconeddcratautlUnaN.  NifiânSeacct» 
pirrcm  non  habeat.  XtV.  Ltbcri  paccm  habeant. 
Oc  ter  in  tono  inKarraliComitali  vadanr.  Villa  libe- 
•oroind^  carne  boaamplius  quam  quinquc  (blidos» 
autporcosqutaque  rolidorum  dotwt.  Sivero  vtu 
periolueieiion  poterie  ,iuiiâa(iêcMBdiBinaQitqiiiu* 
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tetn ceterk,  partem  fibi  contingentera  fttntaatAn 
viUaliberorurofemel  in  anno  Cornes  corriedat^Si 
t^mien  vtUapati  pdteiit.  Si  vcro  placitum  cum  lertz 
conuicaheii  nabuericnec ad  propria  bac  neccfiîtace 
(ompulfiilcedinMKeti(>aut  redicnsdeexerciciUce*' 
rufflapmittHtialpitabttar.  Coins  vlâmlôlatioiBbé 
ruflîcientiadabinir.  Ciitatambts  in  anno liberi  mili- 
tibus  vicini  confèrent ,  vnain  Concam  in  grofib ,  al- 
teram  tcmporc  milij.  Armigecis  autcm  nunquam. 
NnnanMn  polcaïab  eis  Coioe«  agpos  vd  galJioas, 
iiHtfllU«iiaieaiPallealeititaatNatalisDoffltai,  ipfë 
velrxorfiufècctit.  Tune  vnufquifquc  gitlinam  la 
Natall,agntimTerofi  habuerit  mittatin  fcftiuitat* 
Pafchali.Si  autcm  non  habuerit  agnum.galirMin.  Si 
qais  DofaiaittciiiiilsUbero  intuftitlamfèceht.  Se  in- 
quifitusabedamtcabiliteremendareToluerit ,  hbcc 
adCotnitem  adcat.  Coram  quo  iniuftitiam  quain 
paiTtUeftprobct.  Etiîcxx.dicbos  procedus  à  Co- 
mte, potcrit  quetn  Tohictît  Doounum  eligere.  Prc* 
ter  hoc  nihil  Cornes  petat  à  Libcris.  XV.  Ccnfiialei 
rttftici  Tel  libcri  non  in  expeditione  Comttem  lis- 
taùaDtur,  ninforcccxcrcitas^cxcraneus  in  tetradlîll' 
(otfexerk,  vdlbiutt  obreflkm  caftttun  cxcoceie  v»> 
liMtiiiaotadiMmnnatanbdliifnabietit.  XYLÔni 
de  VallibusTunt ,  (rq'jarriirCDmifrrn  ii:  !rq!titn.\ni 
cxpcditioncm-Kulticiis  Cculualiinuiliciuaiam  do- 
het,Bifivolontarius.  XVII.  ExprCceptocomeftio* 
no  ndneeciph  CotneMufifea  .vasmâ  Vicecomiie 
de  Silaiti  altam  io  Poéaco,tm.iam  in  Beoaeo ,  qusr- 
tam  in  OlTunO ,  quintam  in  Anti,  fcxtam  in  Abatud. 
XVlII.  Alibi  inpianicic  Bigotiac oeiarur  vbi  ex 
prcceptodcbc  .ït  coincJeie,  nifivolantaric  pdteiic 
adqiùrete.  XIX.  SiqucverohaTpiiélibladquiliuc- 
rit,  nemonifiinditatus.vcl abipfo ,  vcl  nbhoipitc  eu 
fequaciir  prsrer  Icgato^  Si  extrancus.In  Monaftciiu 
autcm Qcquccuttl  ip(b  nec  fine  ipib,  nifi  mujiani 
Maiorc  Monaftcnj.  Qupd  fi  qui*  picfiimpfcrit  tZT. 
IblidosComiti  perfoluat.  XX;  Pugiles  in  Oigorra 
noil  nifi  indigène  reeiptanttit.  C2ui  pugnaucnt  xx. 
rolidosaccipiàt,pro  rargaxii.  nummos.  Proprarpt- 
tationevi.  XXI.  PoilquamCouicscum  terre  Pro- 
ceribtu  iMccm  bUldauerir ,  jk  confirlMliiettt ,  Slquts 
corumquscin  picr  pofin lunr; reusinucntosfuctit, 
&  adrationem  poficus  te  purgare  neqUiucrit.  lxv. 
folidosComitipcribluat,  excepta  pilcatlone  rufti- 
corum,  8c  taberaat  de  qoibot  u  Domini  pioprij  le- 
gem  prise  eitratecintiquod  ad  cogniifOném  Co. 
mitis  perucniat,nihil  ibi  Cornes  habcbii;  Sin  aatero,! 
prcdiânm  damnum  extorqucbit.  XXI!.  Nenx» 
quamlibet maberem  violenter  rapiac.  Quodfiqnjf 
jtccrit  tvr,  lôlido*  Comiii  pfttfojiut,  &  Icgem  con- 
qoeietiii.  X XI  It.  Roltlcus  loxia  melTcra  foueam 
non  faciar, nec  in  viaj  vc!  in  feinita  j  damnum  légiti- 
me reftitaat.  Si  autcm  o  bien  t  homicidij  iegcm  per« 
foluar.  EqUuro  vero  in  duplo.  XXIV.  Pcrcgiinî 
paccm vbiqucbabcant.  XXV.  Siquis Bi'^oi  '  u". 
oorum  quautt  in  parte  exna  dominiam  Coimcnus 
Bigorra:,honorem  tcnncrit,cum  Bigorrirani  in  pacO 
cullodiant.Et  fi  lyaid  ioioftiti»  paflUs  focrit  Comcs, 
ft  ini  per  paceioia^raot.  Si  qnis  paeetninfregcrit, 
&amicabiliteriDquifitiis  cmendarc  noiuetit,  non, 
conqiicrens  Comttem  iuftitiam  de  inuafote  acce- 
piuTus  adeat,  fed  prias  dominum  infiaAofi*  iaqiiu 
rat  /  â  quo  fi  ioftittam  eitorqocre  non  «xeik  Jhti- 
nftéem  prodatnarariaadibiè.  X>X  V  I;  Venâ^oirer, 
pilcationes,eabernas,nifuhi,&accipitrem  omnibus 
prchibemiis,cxccpusMonaftciiis,&  milit>busil)e|^• 
ion:  m  cun  tibus,  &jplacit&&  Curtem  feruaxiiibiis. 
XXVII.  Liberot  Cornes  non  débet  haberc,nequc 
H«Mch«t|lieqQp  PoiniJU^Aequc  aliquis,  nifi  qui  in 
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cxprditionem  Se  exercitum  abircpoflînt.  XXVllI. 
JVmu^mém  ItiÀtxfit  C*mti,0Mi  Efijcnus ,  ntfi Efifcifus 
dt  [Ànkéu  MiàÊÊuAm.  X  X  i  X.  PiicaHucs  aliutide 
piices  dcfrrenres.ft  (âlmtrii  fintin  p«ce,nifi  qtfodli- 
occtnilcficium  fecerir.r ,  vndeopoitcit  cos  refpon- 
dcrc.  XXX.  QiunJo  hommes  Barcgix,  Jk  Lciiita- 
ni  in  Comcngum  caufa  cxpcditionis  permrriiu» 
Mod  Ncttrcft  in  Ncuceft  Jbolpttabumtu.  £t  fi  qnid, 
•luid  qaod  comedant  inuenerinr,boiieiii  Se  viccam 
aaaiaicrfîcicnt.  Qnod  H  neccITîratc  ingrucce  opor- 
Caeritintcf  âccre,  rcliduum  catmj  cum  coriisin  liof^ 

ÉdKdinitteot.  In  via  quicquam,  ailî  de  rcbus  lio^ 
«m  non  wcrncot.  Q^idfi  acce|ieruK*  Vkeco* 
■mLcaîianidêbcî  èos  ncere  damninn  teftitnrrr, 

&hlftkian) Comiii  pctfolucrc,  aut  ipfc rcdituj!  ut 
capitefilO  &  pciColuat.  XXXI.  Siimlcs  in  talicx- 
peditionc  monuus  fueri(,Dcino  dcbct  vxoram  mot* 
mfpUciiariiniri  vinimduxMÙ,  doocc  6li|Ctaspor- 
fintannapottjrc.ncc  ibii  in  exercitum.  XXXII.  Si 
quiscaptus  tntnt  ,  i?c  qucmquim  Iiaftiiim  C  onics 
vinânnitcnucrK,  dcbct  altcr  jtto  a\ccto  commuca- 
ti.  XXXlll.  Pagcfîus  autem  qui  in  conitiètodine 
Don  habct  fomatas  dcfècre^fi  inueoias  fuerit  à  mili- 
te.vcl  à  milicis  aut  Comitit feruiente ,  qui  inuenerit 
vinuni  &  rubfeliits  accipiat ,  afinum  vero  Cgmiii 
mittat.  XXXIV.  Si  cui  milicum  ptzccptunBcrit 
in  exjpcdiiionem  legitimam  ire,  &  non  luer^Biuc 
Lxv.  ibltdos  Comiti  pcifoluat ,  aui  (îmilu  fup^^i- 
Riicos  operctur,  quz &  Conies ,  &  v.  folidos  pcr- 
fbluac.  XXXV.  Dotninus  miliiis  fcmpcr  fu  kcura 
pet  pacem,  &.  leâus  ilUiu  nuoqtum  pigaorctut. 
XXXVI.  FgtaàuMfD  cooperum  neno  cnai  » 


difcoopcrite  faciat, vt poftea polTit  ftrere,  quodfi 
fccetit ,  fciuiiiû  Comiti, ficui  QUilibci  pciColuai  aut 
dimiuM.  X X XV II.  Si  qaitibct  bbci  pomipum 
fanoi  moRe  tDienienifrtprddidem  •  ii||f».  tm  heb- 
donradas  Dominum  qucml  ibct  Icgina  um  accipiar. 
QupdApoftiii.  hcbaoruadas  libctum  ablqucDo- 
niOO inuenerit,  quilibec  miles  plcium  Comitis  fit* 

pacnmpoiHK,4(llic  Comiti  ooitficci.  mocCo* 
tactei  ({Binotificanrtitv.lbKdoi  iribtMr»  Arlibe- 

rumcui  volucric  militum,  i»  perpétue  Icge  libcri 
origiaalis  po^idendum  iriboat.  XXXVIlt.  Quod 
vero  àt  dignîcate  militum  foibioir;  non  omnium 
darar  »  fed  ^ju  iMktamqai  eKichiim .  Se 
Carteni ,  8c  placitam  legaliier  ièqaontur.  XXXIX. 
Siquis  militum  m  ptxlio  prifentc  Comité  mcm> 
Lruntfui  corpoiispadtdcric.  VJccrius  Comiti  lsv. 
folidos ,  vci  aliqnod  danouoi  non  petloluat.  X  L. 
Equam  indoroitam  nemp  pjgpMNCtittecpilUomd»- 
nec  fcrretur.  XLI.  Neino  rafticoram  miRrcm 
cogniaim  muadat.nifidonium  ciiis  ctcm.iufnt,  auc 
boucs  abflulrrit.  XL  1 1.  Non  lolum  auicmcaquae 

oncinentui  de  pacc  qui 
pluxa  «lia  qoc  dum  Comct  confilio  Ptoccnimtcmt 
depace  c(k  cognouetit,  fient  &{cnpta  confenKt. 
X  L  1 1 1.  Si  quis  militum  neceflicate  duchu  ,  C^t- 
iKm  alierïiis  vbi  ipiè  vd  trxot  eius  prxicntcs  non 
filcrinc,  «cccpettc  ,noa  pciw  cum  pignorct ,  doncc 
cum  amicabiiiter inqnirat , Cc H crocadarç  noluct ir, 
Comueniprodamaturusadcati&nc  îndaplo  c  a: 
nem  amillam  recupcrct ,  &  Comes  lxv.  loiidos. 
Cmmbujkmitmrm  Amm^Am.  Inde  viêlgért  vtrlmm 
CkniiUr^  tftCârmfim  jMmi^ fipiariuftn.  • 


CHAPITRE  VIL 

Sommaire. 

/.  CentHUe  ji.fls de Beatrix ,  &  de  CentuUe premier.  Violence  de  ceux 
ie  Bsndge  contre  Beatrix ,  &  leur  traité.  IL  Reuoite  de  cette  VsHée 
contre QfMttte Uurdceori.  JII,  Jl efioit (omte Miontfstt injf^ 
IV*  HométgerenduémKoid^Ardionpsr  QntuUe  ,felonSmritét,  V. 
DiJ^e entre  QntuUe, & SétnsCéfie  ajiwre.  Qui effituiêde  ceStdm 
Comte  de  (orne nge.  Ordonnance  au  Roi  d^jiragon.  Homage  rendua» 
Comte  farSansCafiet&pdùJt^ure  fin  fis.  VL  LeComttrtcem 
m»  don  de  Stepbame,  VÎL  Cmfiarde  di  Beam  promet  d'apfierle 
.  Comte  Centuie,  four  la  terre  ^/gon, 

l.  SSSSSâR^  E  icunc Bernard cftantdcccdc fans cnfans, Ton  frcrc  Ccntulîc  i  r. 

fils  de  la  CorDrcHc  Bcarrix  &  de  Ccntullc  de  Bcarn ,  lucccdaau 
Comté.  Cette  filiation  vérifie  extrêmement  bien  par  l'Aâc,  qiii 
cft  dans  le  Chart  ulairc  de  Bigorrc ,  touchant  les  odagcs  de  Barcgc. 
.11  eft  coiiceuen  lan gage  vulgaire,  (bus IeiioiD;4ç Cencullelc  Idone 
ComtcdcBigone;  qui  reprcrcntequed-deuantlaComteiftiBf^itrâ^fn^^^ 
Ti!anlporié^«nla  Vallée  de  Barcdgc,  pour  traiter  de  Tes  afTaircs  aucc  les  habitant 
comme nuccrcsautrcsrojecsjilsfeportercntàcecteinfolencequcde  la  mcprifcr,& 
d'eflaycràl  arrefterprifonnicrc.  Ce  qu'ils  euffcnt  exécuté,  fi  les  plus  fagesd'entreux 
n'y  cuffcntapportédercmpcfchetncnt.  Mais  après  beaucoup  de  prières  &de  fub- 
jniiiionSjUs  obrindrcnt  icpardon  de  cet  attentat,  à  la  charge  (^uc  tout  autant  de  fois 
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^ek  Cbmtd&B&acrix^'cm  ibtt  mâti  le  GoiDteCaïc^ 
tfktdCtmtCàiitibfmtter)  cncreroieatclansUi  Valléeilcs  habicansloir  bafllcroiduc 
(|iiaiafiteoftagesàleiirchoix»outRceiixqu  ilscfloicnc  obligés  de  donner  fuiuanc 
1  ancienne coaftumc.  Le Comcemouruc,ditlacharte,&laCamceiIèaprcsrondc' 
CCS  ayant  beaucoup  d'affaires  à dcmcflcr  aucc  fcs  voifins,  qui  rauageoicnt  fa  terre  ('<<^ 
fndacrahfue^)cxhoTt2iccuxdc Barcdgc,&lcs  pria  inftaromcnidc  lui  donner fe- 
cours  contre  les  ennemis.  Ce  qu'ils  refufcrcncétrouflcmcntjrinon  qu'elle  voulufl 
les  dcrchargcc  des  quarante  oflagcs  nouucllcmcnc  iroporés  j  à  quoi  cjic  fut  obligée 
decoQKiiinrw. . 

'  1 1.  La  Comtcfle  eftant  dcccdcci  les  Baredgins  cointnireot  vne  outcecuidance 
contre  IcIcuncCcntullc,  fcmblableàctUequ'ils  anoicnccbmife  contrcla  mefe,  die 
hchÊttiB,{AfnsUComtell4wmtaMieéman  efcamda  U  nuvyre,  efcarmron  lo  flli )  Cac 
eftantvniourdans  Baredgc  pouricucr  fcs  droidls,&les  amendes  qui  lui  cftoicnt 
dcuës,  les  habicansdcla  Vallée  d'cnhaut  ic  mutinèrent  contre  lui ,  failant  des  efforts 
de  le  tuer,  ou  dcl'arrefter  prifonnicr  ■■,  mais  ceux  de  la  Vallée  d'cmbas  s'oppofcrcnt  à 
cette  violence,  &  défendirent  ià  perfonnc.  De  forte  que  le  Comte  fe  retira  rempli 
decdaedcdrindignationcèncfclcs  fujetsimais  il  fiitappaifé,  moyennant  lobu- 
gation^à  laquelle  ils  s'aifiijectrent  de  nomieauidc  lui  fournir  &  à  coûte  iâiaceles 
quaranteoftageSyquiauoienteftéproinisàiaflKie}  à  la  charge  qu'ils  fcroicntpris 
non  de  certaines  maiibns  contme  les  anciens  ^  mais  à  ladifcrction  du  Comte,  &  à 
proportiondu  nombre  des  feux  de  chafcun  des  dix-fept  villages  de  la  Vallée, qui 
font  nommés  en  l'adie.  La  Préface  de  l'ordonnance  du  Comte  cft  agréable;  car  elle 
porte  que  les  peuples  ont  accouftumc  de  murmurer,  &  de  fe  plaindre  contre  leurs 
chefsqu'ellenommcCWm,  lorsqu'ils  changent  leurs  anciennes  coullumc^.  C4r 
fer  nnmnfà  iecefmM fol  lo pohktmiimmrar, es folamaairarcùiure fos Capdets.  Enfiiice 
ilentredanslc(uicottisdesa6ont$,quiauoient  cfté£utsà-Gi  mere,  6e  depuis  à  lui- 
mefme^poiiriufbfierrimpofitiondesqiuisuueôftages.Ces  nouucauxoftages  6^1ei 
anciens,eftoienc donnés  au  Comte  &  à  la  Comtc(fcpour  raficuraoe  de  leur  perfbn^ 
ne&  de  ceux  de  leur  fuite, lors  quilsalloicnt  furies  lieux, pour  rendre  iulticc aux 
plaignans,ainfi  qu'il  ell  énonce  dans  l'accord paffé  auec  CentuUe  premier,  &  les 
Baredgins,qui  porte  auffi,  que  les  oftagcs  feront  pris  fuiuant  l'ancien  vfàge,  d'entre 
les pcrionncs non  mariées,  qui  fc  trouucrontdans  lesmaifons  affujcticsàcedcuoiri 
iàuf  à  prendre  les  hoaunes  maiiésendeËuit  des  autres. 

I I I.  l.a  fiiccefliondeCennillezi.àiônficfe  Bernard  précède  Tan  1I14.  Caron 
trouucen  cetteannée,1e  Comte  CentuUeidansrarm^dcsGaiconsconunandéepàt 
Gafton  de  Beam  £bn  fiere  coniâneuin ,  qui  paHa  les  monts  Pyrénées  pour  aflîeget 
Satago  (fc  ;  o  n  le  trouuc  aufll  à  la  p  rilc  d  c  la  ville  l'an  1 1 1 8 .  &  prclènt  au  priuil  egc  qui 
fùtodroyéioconcinencauxhabitansparlcRoiAlfonfcyainû^a'ila  cité  reprciiênié 
en  fon  lieu. 

IV.  Centulle  II.  fit  bornage  de  fon  Comte  de  Bigorre  au  Roi  d'Aragon  Alfonfc 
fiicnômé  r£mpercur,ran  ma^.Ccquc  Surita  iu(liiieenreslndiccs»&  aul.t.dcs  An- 
tialesch.  46.  parvnaâeccceii  en  la  villedeModas  en  Beatn>ôiiieftoitAlfDn(ç au 
mois  de  May  de  cette  annéd  m.  c.  x  x  1 1;  Cencullcvint  en  celicu»&  teconnuc  dete- 

liiir&releuerd'Alfonfele  Comte  de  Bigorre,  &  tout  ce  qu'il  pourroit  acquérir  d'o- 
re(naàant.Par  le  mefmc  aâe,rEmpcrcur  lui  dona  lediaftcau  &  la  villede  Rode  prés 
dclariuicrcdeXalon,lamoitiédelavilledeTarracoricauec  fes  dépendances  j  &la 
Citéde  Saindlc  Marie  d'Albarrafin ,  après  qu'elle  feroitcôquifc  furies  Mores,&  plu- 
Heurs  autres  grands  héritages.  Luipromitcn  outredeux  cens  ciicualias d'honneur, 
Cirlescenes^ttcPoiigagncioitlur  les  Morssjc'cft  à  dire  autant  de  rente  fur  les  viUes, 
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8id  HiftoiredeBeafn, 

&Ieanterrkûkes,  qu  ilfbôîtttecd&uftp^  de  ttatiUtMt'^ 

ksappoincemensdMOOXai]alkis:&oiaOfiiiedeplusqu'iltm&^^  *  . 

année &oo.o.ibls monoye de Iaccai»qaideaoit eftre vnegiandeiommceii  ce  temp^  . 

ditSurita;  - 

V.  On  aprcnd  du  ChartUlaircdc  Bigorrc  qu'il  {îiruint  quelque difpiitccntrclc 
Comte Ccnculie,& Sans  Gaflicd'Aurc,  quifutfuiuicd'vnc  guerre, en  laquelle  les 
Seigneurs  voifinss'intcrcncrcnt  pour  les  deux  parties.  Le  fujctdu  dirîcrcnt  proue- 
noic  de  ce  que  SansGaflic  rcfufoit  de  r  cconoiiire  poui  ion  Seigneur  de  fief,  le  Cora- 
cedeBigorre,qaoiqaefonpereOdod'Aaieçaft  Êûcrhoinaecde  &  terre  d'Auteà 

etmàoÀCenioih  C«iw  ;r4irdr^Geiir«tt»')Neai|tnioinscnfiaSansGafficayânc  rc« 
cottnu  Ton  dcuoir  rendit  l'iiomage  au  Comte.  Ocquoi fuccnt  cxciemcinctKoffitiiâ»  - 

Arnaud  Laudiccoufin  du  VicomrcH'Aurc.ôc  IcComtc  de  Comcng-e, qui  s'cftoicnt 
déclarés  pour  lui  en  cette  quercfic  ;  en  telle  forte  que  Laudic  &  les  amis  du  comte  de 
Comcngcprouoquerent  Sans  Gaflieàvncombatjmaisilsn'ofcrcncicmcircàlaci- 
pagnc  y  ni  ic  trouucr  au  heu  adigaé i  à  caufc  quc  le  Çomcc  Ccutulle  cntrepritouuer- 
tcmentkdcfcnrcdu  Seigneur  cTAure.  Enfin  Laudic  ofhcd'cdcr à  droiûpa|dcu$nt 
le  ComtedeBigiorre ,  Ac  raflla  des  oftagcs  pour  cet  cffer  ;  mais  le  duel  ay  anf  cfté  dc- 
douneuiridiqueméc  par  la  Cou  r  du  Comtc,de  perfonnc  à  pcrfonnejcntre  Sans  Ga^  - 
fle&;Laudic,celui-ci.n  o(à(êpre^ter  s  &  abandonna  Tes  ofVagcsala  difcrctiondu 
Comtc.Toutcsfoisil  côtmuaia  guerreàmain  arméc,&  dcpolTeda  de  Larboft  le  Sei- 
gneur d'Aure  ;  ce  qui  obligea  le  Comte  de  Bigorrc  de  baîtir  le  ch^.flcaud'Albcfpin, 
qu'il  mit  entre  les  mains  de  Sans  GafTicilequcirerendâtmgrac  de  ce  bon  office, s'ac- 
commoda auecLaudiCjfans  le  fccu  du  Comce.De  forte  que  le  Comte  lui  redemanda 
le  chafteau  d'Albefpin  :  &  neantmoins  Sans  Gaflie  eftant  venu  le  trouucr  en  compa. 
gniede  Raimond  d^Afeeâ ,  il  leluilaif&en  main  ,iiioyeiuiantIe  (ament  deâd^  \ 
quilluiprefta;&iôusraireorancequ'illaidooa,deluirendrelechaibauàbpt^^  '  \ 
refomin  ition,leComteledemadant4»eccil^,Mfy4n;c9/m,^        ildonnadou»  I 
oda^es.  Cependant  Sans  GaHie  traidta  Ton  accordauec  le  Comte  de  Comeoge,  qui  | 
cftojc  en  inimitiéaucc  le  Comtedc Bigorrc  :  dcquoi  Ccntullc  tefmoîgna  Ton  refTen- 
timcnt,  &rcquitrEuctquc&lcComtcdcCpni(:gctJclui  faire  rendre  Ion  chaftcau  i 
par  Ton  vafTal  ,qui  s'cftoit  retire  dans  IcurTfcrrcs.  Ce  qu'ils  neliii  accordèrent  pas;  & 
cercfusdonnauijctd'vnecntiercrupturcàcesCoratcsdcBigoue,  à:iicCorncngc} 
lelijuels  allèrent  enfiiite  à  laCourdu  Roid'Àrago&.U8y  trouuerent  Landk^qtiîs  e- 
•ftoitrendu va(&l  du  Roi; & SansGafliequilui  detnandoit  û  proteâion  concpek  - 
Comte  deBigotre.  Le  Roi  pounieut  (ur  cette  plainte,  ordonnant  au  Comcede 
AefiûreattCQndomageàSaiisGairie}  &dautantquc  IcComte  iniiftoitlnr  ce  que 
Sansauoir  rompu  fa  Foi,  cnrcfufant:  de  lui  rendre  lecbaft  eau  Je  Roiaprcsauoirrc- 
ccu  Laudic  pour  rnntion  de  Sans  Galïie,  ordonna  que  Sans  Gailie  defendroitÉi foi 
&  fa  parole,  en  fournillantvn  caualicrdc  fj  part,  qui  combatroîrauec  vn  cauaJicr 
du  Comte ,  à  la  charge  que  s  xi  ciloïc  vamc  u  au  coinijat ,  ou  qu  ii  r  ciuiai^  le  duel,  foii 
corps(erait&câk.  ApràoctteMdcMUiance'^SaotGaÀîa'ayma  mieux reconnoidrc 
lôndeaoir»  que  non  pas  encDiuf  le  ha&rd  .de  perdre  Ci  vie,  âc  îon  hotinecir  iiin 
forte  qu'cdantrcucnu  deçà  lesMonts;«U(erainiitauipoW]oirdttiG()mtc,Iui  tendit 
lechafleau,&lcrcpEitdcresmams,lui  prtftantvnoobniHtuiêllDcmde  fidchtc,&>' 
lui  baillant  des  oflagcs  pour  l'^ffeurcr  de  fonfcruicc,  contre  tous  les  h  cm  rocs  d»- 
mondc.   Neantmonis  il  ne  lui  rendit  pas  fon  aflilLince  ,  lors  que  le  Comte  fut 
pris ,  du  la  Charte  i  De  forte  qu'après  cftrc  rclaiché,  &  mis  en  liberté,  il  rcnoii-. 
uella  fcstraiâe&  aucc  Sans  Gailic,  cii  prefcnce  d'Arnaud  de  Laucdan, éc 
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>  Liure  neufîefme.       .  8t^ 

Ramon  Gaffic  fon  fils,  AUgcrdcs  Angles, Odo  de  Bcnac,Fortandr  d'After,  Efpi 
d'Aftcr,Ramondc  Bzlar  &:  quelques  autres.  Ce  dernier  traidc  Fut  fait,  e/  monejiter 
diUtantbcap delmdsde Sent  jiuemi  À  Morduiuent.  Odo  d'Aure  tilsde  Sans  GaiHe  Hcà 
mcfmc  temps  homagcdc  coûtes  fcs  terres  &  chaftcaux  au  Comte  CencuUc.  Oril 
âuHanarauercncécciuir(Nt<|aeSant  Gaflie  eftoâ  oblig^  éo  Coiiice,iioiiicttlc» 
ment  pour  ifaomaec  d'Aure  <}ui  ncHroicpas  (ùjetàcuitde  rigueur  >maisauflî  pard- 
caIicrciiiaitpottrlnoinagçiuchaftmd*Albdpiii;qu'il  ccnoit  die  lai^gooficadoit 
deCencullle. 

V  I.  S'il  grarifioicfes  vafTauxilreceuoiraufTî  quelquesfois  des  prefcns  de  fes  (li- 
)ecSi  Car  il  reccui  en  don  le  chailcau  &  place  de  Pauanano  de  Stcpnanie ,  qui  tenoit 
la  moitié  en  engagement  du  Comte  Guilbert,pourmillc  fols  Morlas.  L'adc  fut 
rcccu  l'an  1 2,  r  7.  enpcefence  de  Ponce  de  Paolan  «  Pierre  Raimond  de  Corneillan, 
Picrrede Roca  Lauri,  A ugcr  d'Afteriflc  autres.  . 

*  VII.  CeComce  eftoic  encote  en  vie ,  après  Tannée  1114.  en  laquelle  moUmc  - 

CenculieSeigneurdeBearnauecIe  Roi  Alfonfc  d'Aragon, eo  la  bataille  de  Frage. 
CaràCcntulIe  de  Bearn,rucceda  Guifcarde  fa  foeur  VicomtelTe  deGauarret.  Oc 
ontrouuedansleChartulairedeBigorrCjqucfurladifputc  qui  s'cftoit  efmeuë  en-. 
treCcntullcComtedeBigorrc,6claDamcdcMir3mon,&  Garfic  Arnaud  de  Na- 
uailles,  pour  raifon  de  la  terre  d' igon,&  de  Arpart,la  Vicom tcife  de  Btarn  &  de  Ga- 
uarrec  promit  d'affilier  le  Comte  de  Bigorre,auec  les  oftagcs  qu'elle  loi  donna, ea 
cas  queleldicsdeMiiamon,&deKanaillc&Iinfiflbic  aucune  demande  pour  ce  le* 
gard.  Lesn(misdesBearnoisdeniiàenolbgeauComce,(bncFoRaher  de  Dans^ 
GuilbumeAmand  de  Laging^jFoctanerde  Bonmort^R.  Gaffic  dcGanafto^ft* 
B.dcPontiBac 

CHAPITRÉ  VIIL 

Sommaire. 

L  ÈeMl4xJ^diCennite,efffoufiTiemVicomuJt Maffia,  Leki^mt^  , 
riéigt  fj^çtie  tdn  li^-j*  IL  G  mm  M$  Comte  emnre  le  Vicomte  ii 
Léluidmni  qui  Im  rendit  bornage  s  comme  firent  mifi  d^amtres  Gentik-' 
hommes.  lll.  jintiquité  dn  Vicomte  de  M  arfkn,^fierre fonde  lavillé 
.  du  Mont  de  Marfan.  Son  ttai£féauecl*j1bbe'de  S.  S euer,four faciliter 
^findejfein.  Procès  entre  l' Eue fo^ue  £  Aire  »^  l' Ahhé  àikoctapon  de  ^E^ 
.  gUfi  de  la  nouuellc  'ville,  1  V>  Jl  eft  vérifie  que  le  temps  de  cette  fon^ 
dékiee^de'ville  doit  eflre  rapporté  à  l'ani  ijf.1.  V.  PierrerebafiitieMo^ 
.   nafiere  de  S.Jean  de  la  Cajtele  de  l'Ordre  de  Premonftre'. 
I.  ■JfcSJffSS*  CcnnillefiicccdalaComtcfreBeatrixlàfillc,quieftoit  nommée 
"  vulgairement  BfWfr».  Elle  fut  mariée  à  Pierre  Vicomte  de  Mar- 
fan. Il  conftc  de  leur  mcriao^c  par  les  Titres  de  S.  Sauin,  particuliè- 
rement par  celui  de  la  conuerfion  de  Callardc  de  Orod,  &  de 
Manc  là  fille,  qui  promirent  à  R.  l'Abbc,  l'obcdicncc  &  la  ftabi^ 
•  liléau  lAoaActCiJicut,oporMfamilUres(^con«crpu.  FaBâ  dtona  menfeAufféflo,  Res 
jmipueiaBÊgônrs  PetnieMartiam,    ComitiffkyxereeimBeiUriaf,  'Anm  édt  hemmmt 
Uimmvk.  c  L  V 1 1.  Uy  a  vn  autre  aâe  de  la  donation  que  fîrenc  denz  Conuers ,  de 
leur  ClUàU  la  charge  que  ceux  de  leur  race  iecuiduecoienitoalîours,  &  bailleroient 
hmotciédesfittiâ«auMonaftcrcrf  .«^>iMM.G.i.vii2.  J(q{|MMfv»3^gDiTtf 
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Hiftoirc  de  Bearn, 

Cda  Çomitr,(^jr  vxor  emsComitiffkBeatrice.  Leur  mariage  neantn.oin  s  prcccdcccs  da- 
tes. Car  Pierre  cftoit  dcfia  Comte HucempsdcrAbbc de  S.  Saumlinicnon,  comme 
l'on  void  dansra&cdclacuniiniution  de  la  moitié  de  l'Abbaye  de  lEgUic  dcGos, 
(jue  tait  Corneille  femme  de  Rainon  Garfia  de  LatK<lafi^,ciicrelcsik»iiis  de  l\Ah* 
hé  Bmmoùt1feitoieMéiii%àdexifteHte  Bigofriumiîjvtiitt^GÊiiSd^ 
Qt  cét  fimenon  pKcedokiànnée  m.  c.  xl  v.  puis  quel  ontiouac  cacmcamu^ 
qiicEaimotKl  ronfiiccdreorj,&  BonaidCttdqiicde 
Bernard  de  Barbaza. 

I I.  OnaprcndduCHarrnlaircdcBigcrre.cjucRamon  Gaffie  VicomtedcLaue- 
dan  entreprit  de  fe  lài£r  deia  pcrfonncdu  Comte  Pierre ,  &  de  ic  tucrdansla  Valle'c 
de  Laucdii  n .  Ce  qui  obligea  le  Comtedc  kucr  des  troupes ,  &  d'à flicgcric  Vicomte 
dans  le  chailcau  de  fiarbazaa:mai^  1  aiiaiic  tiic  apointcc  pat  l'cntrcn:)ilcde  Icius  amu^ 
leVkomccs  obUgeaQCattecl«nneiit»dci«ndfe»i  Comtedc  àiês£iccGflêiui,totu  . 
fochj^iizttobfeu^'«iiiée,ffiiccfocfkic  &  fimsfbfâk,  meccaktetovifksiiicoie- 
re>fiuuaiiclafiKmulcdutemps,4^/»ry(|!r4(  fiirdfm,ékmti&P^  ir^ -CtiiUafiiDe 
Arnaud  do  Cantd«fitle  mefin  c  homage  au  Comte  Picirc,  pourCauiàg  »  &  Cancd; 
donnancpourcautionsB.deCoaraGi,Anerdclcrzereft,Comtcbood*Antî,  Ar.G. 
des  Anc;!cs.  Il  rcccutfousmcfmcs  condition^  l'homagc d'Arnaud  d'Aragon ,  pout 
les  ciialitraux  de  O  rz,  Peuyfancr,^  ficlica,  quibail]aonu'auttes€a«itionsfi.dc  fi»- 
2clliac,  &:  Dole  de  Bcnac 

III.  Picirc  quicltoicdefon  chef  Vicomte  de  Marfao^y  entreprit  deux  ouucagcs 
4igncsdeG0niMCtack3O*  L*vncftkfbiidaiiofid<]a  ville  de  Mont  de  Maiiàn»raii* 
ne.^ccUedcrAbBayti  de  S.  lean  déla  caftëlc.  Mais  aa^tiq«cde|kaircr<Mitte«ii 
doit  remarquer  que  la  terre  de  Marfàn  a  eftc  depuis  log-temps  honorée  dcladi^râé 
Viçpmtalc,  puis  que  la  donation  dttÇomtedeGafcogne  Bernard  GuillaumeenÂF 
ueur  de  l'Abbaye  de  S.  Scuer  dcl'an  m .  r  x.  cft  fîgnéc  par  Lohàner  Vicecomes  deMarcùn, 
&  par  Guillaume  Loup  Ton  fils.  Cclui-ci  fous  le  titre  de  Vtacomes  M^trctanenfis.-iii- 
gné  la  charte  de  la  Fondation  du  Monaftcrc  de  S,  Pc  de  Génères ,  du  temps  de  Sancc 
DucdcGarcognc.EtPicrrecltoitfilsd'Ynaucrc  Vicomte  Loupancr.  Ce  Vicomic 
Pierre  deifeigna  de  baftir  la  ville  du  Mont,en  cet  or^droic  crcs-auantageuXjOiicnecft 
aaioord'htiuîtuée^furlcrencotre  dedcux  petitesinuiercs  dtrÀdottre,&  l*AiiiîdoBiUh 
quelle  tôt  comme  d*vne  efliape  pour  la  débite  des  grains  qui  le  cueillent  dans  le  pàîs 
d'Armagnac.  Pour  cét  effet  il  s'adrcflaauz  habitans  des ParroiiTcs  voi{înes,deS. 
Gcncs, & deS.  Pierre,afinde]csobligcràfairclcurrciidcncc,dansla  nouuelle ville 
qu'il  en  trcprcnoit,  fous  promcffc  de  leur  c  droy  cr  fà  protcd  ion ,  &  toute  for  te  d'im- 
munités. Mais  dautant  que  ces  villages  depcndoicnt  de  l'Abbaye  de  S.  Scucr,il 
communiqua aulli  Ton  dcflcin,àrAbbéRamon  Sancc,  le  priant  de  donncrfa  prr- 
miffion  aux  habitans  de  S.  Gènes,  de  venir  habiter  dans  l'enceinte  de  (à  fortcttifc, 
qui  cftoit  dans  le  territoire  du  village  de  S.  Pé;  flcluipromctant  deluy  donncrl'E- 
glifèdulieo,  vnemat&n  afirancbie  de  tout  deuoir,  &  la  mdine  iunlHiéBon 
anoitaupanuantrorlesbabitansde  S.  Gènes,  qui  vicndioipiitiefidcr  dan  s  la  ville. 
Us  tombcrenc  d'accord  fous  ccsconditioiis»  qui  ne  furent  pas  agrées  par  Bon-hom- 
wcEucfqucd'Ayrc ,  qvii  fouftcnoit  que  toutes  les  rh-ipclcs  nouucllcment  baftics, 
apattcuoient  a  1  Luelque,  fuiuanr  la  difpofition  canoniquci  de  forte  qu'il  y  eut 
vnproccsfurccfuict, entre  rFutiquc  Lkî'Abbcjqui  trains  vn  long-temps  parde- 
uanr  Guillaume  Arciicueiquc  d  aux  ^  <^  les  Luciqucs  de  Gafcognc  atVcir.bics  /id 
Pdfehemm,Sc  au  Synode  de  NogucrolEnfinilstrandgcrcnti  &l'Abbé  donna  pour 
raflèoiance  de  la  paix  ,à rEucIqae  AeirEglife  d'Ayrc  c. xxx.  fols Morlasj A 
moyennatttce  l'Euefque  Bon-homme^  TArcbidiacre^de  Maifan ,  6c  rArcliidiacre  * 


• 
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tfeTurfanrcnonccrentà  toutes  les  prctcnfionSjqu'ilsauoicnt  fur  cette  Eglilc;   "  ^ 

I  V.  Le  date  de  l'adccjui  fait  mcnjcion  de  ecs  traite  dans  le  Liurc  rouge  de  TB- 
uefché  d' Ay  ce  ell  conceu^regnant  en  Ftahce  LoûtsrePic>c*€ft  âdiie  LonXs  le  Icnliq 
BoiirhoroinGEuerqtie<rAyre,&  RtSàncc  AbWdeSainâSoier,^iMMrXC./MM 
MiBi^y'vnr>treiir^S^^il^U^^  Caril&DcliiCi  M.  CXL|.  pukqae  la  vie 

de  Pierre Comre<ic  Bigorrc,&  VicomtedcMarïànrcfpondàcctcmpsj  coBamefiùt 
auâi  le  ilegc  de  fon»;  homô  ÉueCquc  d'Aytc:  qui  florirtbit  cti*  ce  temps,  &  non  pas 
en  Tannée  1091.  Car  Pierre  Euefqucd'Ayrc  fiegcoitpour  lorS,qui  mourut  l'année 
fuiuantci09z.ainriqucnousaprcûonsdu  Martyfôlogc  de  Saindl  Scucr:  De^ojltio 
DoméPemEpfcû^iAdufen/tshoruememorU.ÀnnoîA.Xci  1.  /<f»^«/ M;. Guillaume fon 
fbcceiTcuren TEuefché  d'Ayrc  motitat  Yznui$.-  li,  iÇjL  Decmkrit,  itfojino  imm 
ViiààniEfifcofiJàktiftÉxà^^^iL^*  Bôn-lKmiBie  fat  Euefane  cb  foke»  9c 
liioiinitratiii47.  coffimecercifielcMafcyrologedeSaliiâleandclÀOiftclek  six; 
J^jUan.  CommemontioDonttfd Boé-homkàs  jidurenjts  Epifcopi  m.  c xiy  1 1.  Au  Char- 
CUhiredeS.  Seucr  le  mc^e  iour  du  decés  de  l'Euefque  Bon-homme  y  cfl  marqué, 
maisl'anne'cycft  défaillante.  Ilnefautpastrouucreltrangcle  nom  de  cctEucfquc. 
Car  on  lit  dans  EnnodiuSjl'Epitaphe  d'vn  ccrtam  nomme  Homohoms,  On  affc^oit 
ccsnomspcrronclsdcDi«*4^tfo«,&deBf»^oOTi  enGafcognc  pourrcndre  les  noms 
Latins  pratiques  par  les  Africains,  de  2jiMlv»/rDfMf,e^^onw/r»m^  pour  auertir 
ceux  quilç$  portoieat^qa'flsfuilèti^  gens  <Ulcûriioin; 
:  V.  ComtePieifefendaaiiai/oapliiftolIréfbblicrAbUyc 
la  Caftclle,  &  la  mit  fous  l'Ordre  de  Premonftrc  dans  fon  Vicoiiaté  de  Mariàn  ,prcs 
de  Càfcres  fur  la  riuiere  de  Ladour.  Car  il  y  atioic  vh  ancien  Môliaftcre  qui  portoit  lé 
nomde  la  Caftclc ,  &  eftoit  encore  debout  l'an  1 06 o.  eh  vn lieu  qui  eft  disant  d'vnc 
dcmiclicucdcrAbbaycjquiaeftéreballiepar  le  Vicomte  Pierre  fouï  l'ancien  nom 
dcS.  lean  delà  Caftcle,  qu'elle  retient,  aufli  bien  que  le  fol  de  l'ancien  Monaftcre, 
&  de  quelque  domaine  iotgnant,quiconferue  encotcle  ndm  delà  Caftelc.  le  pour- 
rois  parler  plQsdiftinâemencdeceschoCbyfi  la  Chatte  de  la  Fondation  àcStàA€t 
leann'eftoitefgarée.  "Maisilnerefte  maintenant  dans  leur  Chartulaité,qae  la  tè- 
marque  du  iour  du  dccësde  Pierre  Comte  de  Bigorre&  de  Marfàn ,  Fondateur  àé 
r£glfe,quiarriuai'anii65.  m.  K^  Septfmbrit.CommemoraHoPeiri  Comitis Bigorne, 
&Mdrc.  FfincLuorishutM^Eccfefùe.  Jnno  Domini  M.  C.  Lx  1 1 1.  Sous  ce  Comte  Pierre 
futauflî  fondecen  Bigorrei'Abbayedcr£icale-Dicude  TOrdrc  de  Cilteaux  cnui-. 
ion  l'an  1147*  "      '  ■ 
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du  QuariwdiSaraiojfe.  'Cejtle  Qumkr  deNofrt  Ddmtêkf 
venqufsfarCaJtonaeBéârn:,  IfL  S^fimme  efiost  U  Comt^  Mè^ 
i.teS€,fannte. d^Alfonfi     Jfjfi  ^Aragon.  Ce'Èoi InÊrdéfmèiàV'édr 

dtUiûnéiHonqH'il fit  en fa^^a^f»M^'^M^^4^SéM  J^^^fii^ 
Uthé^tuM  ie  BuUlûs.  V.  Btmêri.^imt  'iM  Cmeim  jm  nut^ 
■  '^c  U fiBi  di  CèmteBe  hèritim  dm  Cçwnéde  Bigarre,  faettom  e/hk 
/  Scéphanie.  BSe fift  mm/eue  frtwmm  mfc§$  émtPitm  Vit§m^ 
teaAcqs» 

^  V  mariage dd  Comte  Pierre,  &  de  la'Cttmtcilè  Bcacriz ,  nafquit 
y  Ccntulle  III.  Ce  qui  fe  iuftiHc  fort  cxadtemcnt  par  vn  contraCk 
ci'cfcliangepaflcranii5i.chtrclcComtcPicrreficEsEius  Abbcdolaî 
V^.  Rcolc,clu  village  de  Lucrri,  que  le  Comte  bailloit,aucc  le  village  de 
de  Pcircr,  que  l'Abbé  deliuroir.  La  condition  que  l'Abbc  dcfira  pour  la  validité  du 
contradjfutqucla  femme  du  Comte,  &  leur  fils  commun  ratinalfenc  Icfchangc 
dcsaufli  cofl^qu'ilsfcroicnt  bien  remis  cnfcmblc,  daucanc  quepourIors,dicIeTirrc, 
âscftoîciitlfipm&  en  mauuaife  intelligence.  Otfleftâioimd  cnfiiite^qucrcf' 
cfau^fàc  execntéenla  viUedeLorde  ,par  Comte  Picne,  fi>nfib  CentnU^tfe  l'AbJ 
béy  entre  les  mains  de  Bernard  Euefqoc  de  Bigorre,cn  prefence  d  e  la  Coùr  ou  aflîxn-. 
blée  générale  dupais.  CcTitreeftenrcgiftié  auChainilaire  deBigorrcdansicTte* 
fordePau.  Dcforccqu'iln  yapoincdedoucc,queCentuIle  ne  fuit  le  fils  du  Comte 
&  delà  Comccffc^commeil  fiitleur  fuccciTcuc  ibus  le  nom  de  Centiille  iiU  apies 
l'année  1 163.  en  laquelle  (on  percdcccda.  " 

II.  De  fait  il  paroift  en  cette  qualité  de  Comte  de  Bigorre,  &  Seigneur  du  Quar- 
tondc  SaragofTc  l'an  1171.  en  l'adedc  ladonaciop,  que  ticlc  Roi  Altonfc  d'Aragon 
cfbntàMontpdier.dnUéud'Alanziur^cnfàucttrdel^peFetcenchdëLu 
u*a  eftécommuniqué  par  Ican  Btiz  Marrinez  Abbéde  S.1eandela  Penna.  CmfidEr 
ComiteBiJurritanonm Semr de  illo  Quartonede  Ctejaraugufia.  le  penicquecequaiâet 
deSaragoffeduqodCcntbllccft  qualifié  Sciencur,eftoitlc  quartier  de  Noftrc  Da- 
meduPilaracquisàlamaifon  de  Bearn,  parle  valeureux  Galton,&poflcdcparfe$ 
ruccefTeursiquipcut-cftre  en  ce  temps  l'alicncrcnt  au  profit  de  ccComtc  de  Bigorrcj 
fes  prcdcccflcurs  n'ayant  point  cftcdefigncs  parccTirrcde  Seigneurs  du  Quarton 
dcSaragoiTejiufqu'àluiiâclcsScigncursdeBcarnayansdcpuiscc  temps  obmiscct- 
cequalité.  Auflieil-ilvraiquenbdifpolIdongeneiakdeKsIiicnSjque  fit  Gallon 
deB  eam  en  (bn  tcfiamentde  Tan  1190.  ilnelaitancwiememioade  la  Seignemie 
de  SaiagoiTe^MaisAmateiafemmefinedebmaironde  Bigorre  nel'a  point  obm^ 
en  Ton  tedamentdcrannéeiiyo.ayantleguéà  fa  fille  Guillelmc  les  droids  qu'elle 
pofTedoitcn  SaragofTcyquiluiauoient  eftc  fans  doute  aHignés  lors  de  fon  mariage 
auec  Gafton.  EtGuillelme  en  fuite  tranfporta  cette  iurifdié^ion  du  Quartier  de  No- 
ftreDamcdu  Pilar^àla  maifond'Aragonparfon  teftamentjcomraeaifeure  Blanca 
en  fes  Commentaires  i  de fortequeleQuartondeSaragolTe,  dont  ic  Comte  Ccntul- 
le cil  qualifié  Seigneur  enretitre«  cft  celui  qui  auoiteilc  conquis  &poircdc  par  les 
Sdgneufsde  Bearn. 
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Comme  il  auouë  en  la  Donation  du  il  ficà  Ccntullc  en  ces  termes.  Moi  Alfonp  parU 
grâce  de  Dieu  Roi  i'Ari^on ,  Comte  de  Barcelone ,  Marqutf  de  Prouence^fm  ce  contraÛde 
Doruitionen ftmur devons CerutdïeComte de Bigorre^  ^  devojire  femme  MatellemaCouJt-^ 
ix,(^ilm^lMfienc(mjidn<mondesferi^  merende^Xjhaf^iieiour, 
ifevMtf^iMMfr  en  hèritd^e  U^âKUeaArdn,  auec feslimites,  O"^**'" fisfmfOiesCtterresi 
moiiU^s,portfypîamès,paffMges,c:^forefif,éU^ 

poflerité  ,àUiiMrgeqtt('vous0'\ospicc^emsenUdue  terre  ferétmafâdesl^^ilpmxfoiirrd' 
JSmd'keÛe.   Cc'c  adc  cft  en  date  du  mois  d'OcSlobrc Ere  mj. quireuicnt àlannce 
1 175.  &  fc  trouuc  dans  IcChartuIaire  de  Bigorrc.  La  vallée  d'Aran     retenue  par 
le  Roi  d'Aragon,  lors  (ju'il  maria  PctroniUcComccirc  de  Bigorrc  auecGafton  de 
Bearn. 

1 V  On  conferoe  encore  dans  les  papiersdc  l'Abbayedc  S.  Scticr«  le  mémoire 
«l*v0e  donation  dece  Comtes  (bus  lenom  de  Pierre  CenciilIe  CoimedeBigorre^fill 
dePlerreidek  mefineannMii75.  CcComce bafticlechafteau dcBidalos y  6c  Yca^ . 
gagcaà  Fortaner  de  Lanedan,  pourtroismilledeux  cens  fols  Morlans,  tefmoins 
l'ËucfciUc  do  Bigorrc  nommé  A.  Guillcm.  d'Ofun ,  &  GuiUaumcde  Baiedgei  Ufiir 
«achète  en  fuite  par  Bernard  Comte  de  Comenge. 

V.  CcBcrnardComtcdcComcngefutmarié  àlafilledeCcntuUe,  héritière  de 
la  maifon  de  Bigorrc ,  commciai  fait  voir  en  ion  licu^  par  le  contra<^  de  mariage  de 
la  ComtcITc  Pccronilleauec  Gafton  de  Bcarn  i  &  encore  par  lafènccncedu  Papeln- 
nocent  I  M.  fiirledittorcepretcndu  par  Piètre  Roi  d*Aragon ,  conuela  Reine  M»- 
ricdc  Moncoelieriàfismme;  Maislenom  debComteiTepropriecairedeBigorTe^fil- 
le  de  Ccntuile,  m'anoit  efté  inconnea,  lulqu'à  ce  aue  i*aiiencontEé  dansie  chartu* 
laire  de  Bigorrc ,  vnc  donation  queccttc  Dame  &  ion  mari  Hrcncau  padeur  de  Icun 
brebis,  dans  le  chaftcau  de  Muret  en  Comenge,  en  ces  termes  :  NaStephanU  Com- 
tejfadeBegorra,  en  B.  de  Comenge  fos  marits ,  dénia  terra  de  U  rcttdariaàGdJ^ùiaolhcr, 
tôt fonlinadge  jranca ,  ah  lo  feruiciquenftceà  la  coT^.  A^HeJldoo  jiees  la  Comtefjaenla  j'aie  de 
Muret.  Et  plus  bas.  Jfufi  doofodat  fMnt  Uanaâdfodelerupdem,  D  ou  l'onaprcnd 
quelenom  de  cette  ComifellèeftoicScephanie,de^ueileeftoicviaâace«autemp8& 
pafTagc  gênerai,  qui  fotfiût Tan  1199.  pairies RoisdeFiance Philippe Augu^cAe 
Richard d'AnglcterrepoorlerccouurcmcntdaRoyaumc de  Icrufalcm,  que  Sala- 
din  Soudan  d'>€gypteauoitcnuahi.  Car  c'cft  ce  qoefignificnt  les  paroles  qui  iàtnc 
au  bas  de  cet  iô.c,  quela  donation  fut  faite  lors  du  voyage  de  lerulàlem.  Il  cft  croya- 
bIe,quccéteComteffefut  mariée  en  prcmieresnopces,aucc  Pierre  Vicomte  d'Acqs, 
quiell  qualifié auflî  Comte  de  Bigorrepar  Roger  de  Houeden,  lors  qu'il  dit  que  Ri- 
cnard  d'Angleterre  Comte  de  Poiâicrsallicgca  fur  lui,  la  ville  d'Acqs,  &  la  pnci'aa- 
néeii77. 

I II.  E  Chartulario  Btjgorriuno qiiod  cftin  Tab.    que  vobis  illad  Senioiaticuoi  *  qno<i ego  liabeo  9t 
Pditafit  InChrifti  nomine  &chfidiafai«Cl«fneii*  luibefe4lflbcoioBor«lccas.Stipr«diAniD«ira«do» 

tia  EgoYdcUourusDcigratiaRcz  Aragonenfîs.Co-  nam  facio  vobis,  &  filiis  vcRris ,  &generattoni«c 
mes  Barchinoncnfis,  &  Marchio  Promncix, facio  poftcriutivcftrs,ad hereclicatem  babeiidunuomoi 
inam  Chartam  donationis  vobis  Centullo  Comiti  tempore,Acpoffideoduin,lâluameafidelitace  Se  co- 
de Big,oira,  tc^vHistîccttnoaàacMmlU ,Coa.  tamea poftcrimc pctboMin fidfm.&fineoouiiiiK 
ftagnraecaies.  Plaçait mihl boue «niinc&fpon-  ganno,  pcrfecdacoofta.  Amen.  PrcdidaniqnOi» 
laoca  voluntatCjlcpropterfernitiaqui  mihî  hab«-  donarîoncm  faciovobis,  &vcAris,  fub  hic  condi» 
ùsfaâa.&quondiefacios.abhac  hura  in  antea  fa-  rionc  acque conueoci(me«  Vt  &  vos,0c  quicunqued* 
dctiSi«)aoddonovobi<  jim»  pei  hetediiatciDcan  filiis  vcfttis,  velde  vdtimgmmtioneac  poftcricate, 
iôntenntiiii»  beremis,  &popuUtis,  planis,  atqoe  habueriot iamdidam terram quan> vobis dono ; fint 
.  momami^pdcais,  &  pouibiu.aqaU,  bluis ,  liguari»  prc^ter  iUao  mei  fidelifEmi VaflàUi ,  inambutpro- 
bos,  9t,  cuflB  întMiiibusft  eiicibotlbis.  Oenoqiiç.    priii  niU  tcmeiieoaaacadati  ,per  bonamftUmlC 
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fîneomni  inginopeTlècalacanûa.AaieBk  learcnfi  SenioreinRioU.  BlafceRoméain  Ccfit» 

Ydelfo'i^fi  Régis  AragoncnfîsConutisBir»  auguda.  Pctfode  Caftela-col  inCalitao.'^lliiiM» 

cinoncnfis  &  Marchioois  Prouincix.  Faâa  Carta  KorocuinTyralToni.Marcho  Fcrritsin  Ofcha  BIaf^ 

apudSiuies ,  In  podioquod  eft  itoter  G«»icrerain  6c  co  Maç^in  BorgcArtaldo.  Atfehts  Re^is  in  Aiago- 

Salaatcnsft  Spaon  *  8e  Miililcrrt,illBalc  OAobris  na.  XGmino  de  Ortica  în  Epila.PcB9  Onn.  in  Aran* 

Era  millcfima  ccxiii.  Régnante  meo  Dei  gratia  da.  Bmrandodefanfta  CruccinFeriia&inTuroL 

Regç  in  Aragonc  2c  Barchinona,  &  in  Protiinciak  Deos-tn  «aida  in  Sos.  (jombaldo  de  Beneueor  in 

Epueopo  Stepbano  in  Olca.  Epifcopo  Guilheimo  Bel  &  Xiîmino  de  Artufeli  in  Latrrc.  Pcrcgnoo  de 

Pcni  in  Ylcrda.  Enfcopo  Petto  io  ÇaÙÊtagpSkt,  CaftellMol  in  Pcno&i  te  in  Alchcfét*  &  f  ocmno 

EpîîbopoIoioctnTjnlMaJUa^  dftAUtwinAftadÉfa.  .... 

C  H  AP  ITRE  X. 

Sommaire. 

TitronilU  Comtep  de  Bi^ofre ,  Qoufim  £A  Ifonfè  ^#  d'Aragon  ;  t^ui 
la  marie  omcCéÊBùn  àe  Bèétm,  //.  Eh  elpanfe  en  ficondesmfces 
Hunno  Comte   Cerdatét:  EtUépàtti  hien^oBfimsiufementde  tB" 

^d^  Simon  Comte  de  MêrfortéÊiteePetromlle.  LesconMtiofud»t€§n* 
traâ.  ÏF,  Etifimtnisdecemétriéff.  F»  eAfree  ledeeétdeCmFe" 
mmîk  eSfoufi  AjmÂr^B^con, 

'  V  mariage  deladoliitedlêStephiuile,  êt  de  BcfnatdCoiiiceilcCo* 
mcngc,  naiqak  Pctronilic  qui  Éit  retirée  «pcuc-eftre  après  ledeo^ 
de  iâ  mece»  par  Alfonfe  Roi  d'Aragon  (bn  proche  parent  j  II  priri 
mefnie  temps  la  pofTcflion  du  Comte  dcBigorrc,  &  mariakiemic 
ComtcfTc  .\  Gafton  de  Bcarn,  lui  conftituant  en  dot  le  Comte,  retenant  ncantmoins 
dcucrsloilavallcc  d'Aran,  qu'il  auoit  donnée  à  Centullc  1 1 1.  Nousauonsrcprcfen- 
tc  en  fon  lieu ,  le  contrat  tout  entier,  en  date  du  mois  de  Septem  bre  m  .  c .  x  c  1 1.  Par 
Icquçlil  confte,  que  le  Roi  d'Aragon  ,idctBeàlôi;&  à&s  uicceiTeurs^rhotnaee  du 
Comi^  de  Bigone,  duchafteau  de  Loide;  9c  IfedroiârdereaeififMi  encat dé  dé- 
cès de  PeccODUle  iants  cnfins. 

1 1.  Apres  le  dcccs  de  Gafton  de  Bearn,  qai  mourut  (ans  lignée  raniai5'.]^eaw> 
nillc  efpoulà  Don  Nunno  Comte  de  Ccrdagne,  Hls  de  Sance  Comte dcftcNiflilloii, 
qui  cftoic  frcrc  de  Pierre  Roi  d'Aragon,  &  fils  du  Roi  Alfonfe.  Cemnriagefiitcon- 
tra<fic  &  bcnifolennclcmcnc  en  face  d'Eglifc,  ainfi  que  Conrtancc  de  Bcarn  bailloit 
pour  notoire,  &offroic  de  le  vérifier  en  cas  de  befoih,  au  procès  de  Bigorre.  Comme 
auflî  le  Procureur  du  Roi  de  France,  fouftenoic  Icmeunefaitcnfcsercrits  contre 
Tey  (Ton ,  ainfi  queronapcend  dcrioaericairedes  chartesde  Fiance;  quiadioufloic 
quelespankss'cftoientfeparéesdeleurbongrc,  fansiugemeacderÉglife,  fuiuanc 
kmauuaife  couftiunc  du  pais.  Pour  mon  regard  iepenfe  quecctteiepsuatioa  fut 
pratiquée  par  raifon  d'Eftat;  daucantque  Pierre  Roi  d'Aragon  Oncle  de  Don 
Nunno ,  ayant  eftc  tue  deuant  Muret ,  |5ar  Simon  Comte  de  Montfort ,  &  la  gtiene'i 
continuantcntrelui,&lcsAragonois fauteurs duComiedeToIofc,  il  lui  impor- 
toit  extrêmement  d'cmpcfclier ,  que  Don  Nunno  ne  s  affcuraft  de  la  Bigorre  au 
moyen  de  fon  mariage  auec  la  Comteffe.  C'cft  pourquoiil  gagna  les  Eclefiaftiques, 
accqu^ibperfiiadaflaitàceiteDainedeledepanir  dqDon  r4iinnoron  fécond  ma^ 
ti,  &  d*cfiwNifêrGiiiibniècondfils.  IxprecexftdehlcraratÛMi  fùtpris  de  la  paren- 
té, quicftoKcncreDon  Nunno  0c  PetrontUe,  laquelle  eftott  vehtablc,  quoi  que 
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flous  n  en  puiflions  pas  cxprimt;r  le  degré  ;  puis  que  Matcllc  femme  de  Ccrirullc  i  ii^ 
&  CranH-mcrcdcPctrtMulic  cftoitCouiinc  d  Aitonfc  Kuiii  Aragon  Grand-pcrc 
tic  Doti  Huntio  :  Mais  coufioursy'aïKMMl^^manqucmentjCjuelc  mgcmd|tdcT£« 
l^fe  denoîc  {>fteèder,  aprcs  auotroSi  les'^aitieSj^iiifbTihédtfhun  puoicéi.  fiic 
Sorâon eue  pcuc-tftrc  crouué ,  que  \c  degré  eftok  trop «doigné,  |>our  muaBdcilit 
mariage ,  comm  c  prctctidoit  Conftâncc  de  Bcârn. 

in.  PctrontllccrpoufaicCotwtc  Gui, en  k  ville  de  Tarbc,  le  Dimanche  après 
laTouffaindsdcl'annéc  ii  li.^ucclcconfentcraeiitdc  Simon  Comte  de  Monforr, 
en  prcfcncc  d'Arnaud  Eucfquc  de  Bigorrc,  Guillaume  Euefqoe  de  Comengc,Sanoc 
Euclquc  dcCofcfanSjBcrnard  Eucfquc  d'Oloron,&  Ican  Eucfquc  d'Ayrc,de  Pier- 
re Abbc  de  CUraciO  do  Abbé  tic  G  encres,  &  Aroasii  AbbédeS.  Sauia.  Ces  Prélats 
ccrcificnc  par  leucs  letcics  qui  font  dans  leTrdbr  de  Pau,  que  Noble  homme  Giu'i 
fils  de  SimoA  Doc  de  Narbone,  Comte  deTolofe,^  de  Lycc(lre  «  Vicomte  de  Be- 
zicrs»  &  de  Carca^ime,8e  feigncur  de  Moncforc ,  auoic  efpoufé  publiquement  & 
lolcnncllcmcnt  en  leur  prcfcnce,&:  par  leur  médiation,  &  de  plufieurs  Barons,  No- 
ble Dame  PctronillcComccfTc  de  Bigorrc.  Et  que  le  lourdes  Nopccs ladite  Dame 
auantquede  le  prclcntcr  en  face  d'ÈgIi(c,auoicconIlituccn  don  en  Icurprefcnce, 
àCuifon  futur  cfpoux,cout  le  Comte  de  Bigorrc,&  Vicomte  de  Marfan ,  pour  y 
fucccder  les  cntans  quiprouiendroicnt  de  leur  mariagc.Comme  aulli^que  «G  ui  auoit 
.  baîUéàlaComtei&ttoutelatcrrcqttciôn  pere  luiailigneroit,  ponreftrepoiTedeeà 
tUtved'ilieredîaépatleuisenfàas communs.  Outre  ces  inftitutions  hcvedicures,  les 
panics  tombèrent  d'accord  des  articles  iuiuans:i^uoir  que  Gui ,  fous  l'autorité  8e 
;  le  conlèiiCBlttcnt  de  fon  pcrc,  conftitua  &  promit  à  tiltre  de  Donation  en  faneur  ~ 
des  nopccs,  àPctroniîlc ,  cinq  ccm  marcs  d'argent  par  année,  en  cas  qu'il  prcdece- 
da(llàns  cnfans.  Laquelle  rente Icroicaffigncc  pendant  la  fcltc  de  Paîquc,  lur  des 
lieux  iufEfansdcçà  CarcafTonnCjà  ladifcrction cieGuillaumcArchcucrqued'Aux,  , 
Arn.  Eucfquc  de  Tarbc,  ôc  G.  Euefqucdc  Comengc,  &  Pierre  de  Coaraic  ciicua- 
lterAOudéaxd*entr'euzenabfênce  aies  autres, quiauroient plein pouuoirdecciài^ 
te:  ou  bien  ledit  (èigneur  Duc  fèroitde  bonne  foi  cctté  aflieteà  leur  de&Ut,  dansld 
mèfme  terme.  La  Colnteife  donna  vn  fèmblablc  agencement  decinq  cens  marcs 
d'argent,  fur  les  terres,  au  Comte  fon  mari,  foubs  les  mefmcs  conditions.  Et  de 
plus, il  fut  conuenu  entre  le  Duc,  &  le  Comte,  que  rouslesfiais  quifcroicntfaids 
parle  Duc,  pourlc recouurcmcnt  du  chaftcau  de  Lourde ,  &  des  autres  droidlsdc la 
ComtciTc,  pour  le  payement  de  fcsdcbrcs,  pour  la  dcfcnfe  de  fes  tares,  ou  pour  les 
bafliimcnSjferoient  rcconncus  au  Duc,  &  hypothéqués  furies  terres  de  la  Comtcifcj 
)erqùelltslei!>uc6£  lès  beiitien  poiTcdercmtpidfibiemefif ,  iufqu  au  piiycmenten^ 
tief  deUdebce^làns(]^ele8froitspQi{Iènteîheptecont&au  principal,aixeiiàa  qu  on 
Icseftimeacce^Iàircs  pour  fupporterlesautres charges  de  la  terre.  Pour  ra0cuiancti 
deceçontrad;  le  Corn  te  Gui  donna  des  pkîgts  à  la  Comtelfe ,  &  à  fcs  Barons ,  entre 
les  mains  des  Prélats,  fçauoir  le  Duc  fon  pere,  &■  Amauri  fonfrcrcjEtlaComtefTc 
donna  quatre  de  fcs  Barons ,  fçauoir  Ramon  GarhcdcLaucdan,  Comtebond'An- 
tin,  Bernard  deCaftctbaing,    Arnaud  Guillaume  de  Barbafan.  Les  Nopces ayants 
c^lé  publiquement  cclcbrccÀ,  iuiuant  la  couiiume  de  l'Eglife, les  Barons  dcsigorre, 
SeiesBoargeoisdeTarbe^prefterenthomageteiêrnientdefideiiiéauCointc  Gui, 
parl'ordonnanee'de^ia-Gomteflè^  ayant  recenfMcfealaUemcntdeGutlefennQncac^ 
coudumé, qu'il- les gouuerneroic  fuiuantles bonnes èc  louables cbu^nmesdn pj^'ft, 
Peu  de  loùrs  après  G .  Atcheacfquc  d'Auz  arriua  en  la  ville  de  Tarb«^wconfirma  et 
contraârdefonfccan ,  àrinllanrrdcroutcs  parties, <jui  fcfoubfmircntauxcenfiifus 
Ecclehalhques  de  l'Eglifc  d'Aux,  en  cas  quauajAdettx,'oulcursi)oits,TOulnflcnt 
fc  départir  derobleruation  de  ces  articles. 
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..  IV.  Dccc  mariage  nafquircnc deux  filles, Elis &PcTonelIc.  Pcroncllcfutnift^ 
riccà  Raoul  de Tciffon,  qui  engendra  d'elle  Guillaume  TeilTon.  Ce  Raoul  cltoit 
vn  Seigneur  confidcrable  en  Normandie  ;  puis  que  fur  la  fin  du  Liure  Cender  d'An- 

fleccrre ,  qui  a  eftc  public  auec  les  Hiftoricns  de  Normandie ,  on  trouue  vne  charte 
e  l'année  12,15.  touchant  le  partage  des  trois  Baronics  pofTcde'es  par  Raoul  Tcflon. 
Elis  ftit  mariée  à  Raoul  de  Courtenai  en  fécondes nopccs,  dont  nafquit  Matildc  de 
Courtenai,  fille  vnique  de  ce  mariage,  Coroteflc  de  Thyet,  efpoufe  de  Philippe  de 
Flandres.Du  premier  mariage  d'Elis  furent  engendrés  Efquiuatj  fie  lordain,  &  Loi 
rc  Vicomteflc  de  Turcnc.  ^ 
V.  Le  Comte  Gui  crtancdccedc'aux  guerrcsde  Languedoc ,  la  ComtefTc  Pctro- 
nillc  efpouGi  Aymar  de  Rançon  fon  quatriefmc  mari,viuantei^cor  DonNunno. 


CHAPITRE  XI 

Sommaire. 

/.  'Bo/on  de  Matas  cinquiejme  mari  de  PetroniUe,  afres  le  decés  des  autres. 
I L  Qe  mariage  efiott célébré eniiiS.  Soubmipon aux cenjures Eccle^ 
fiaftiquesfour  l'exécution  d'njn  (ontraH ,  n'a ^oint  d' effet  o^Ua^res  le ju- 
gement  feculier.  II  î.  cAntiquité  des  Vicomtes  d'Jfftcr ,  dont  la  mai- 
fin  a  fondu  en  celle  de  G  ramont.  I V.  Triuilege  accordé  à  la  ville  de 
Fie  par  Bofin^  contre  les  larrons  j  &  les  meurtriers.  V.  B  0 fin  pour- 
fuit  par  armes  les  droits ,  qui  apartiennent  à  fa femme  Petrontlle  îfiérla 
matfin  de  Comenge.  Compromis  entre  les  parties  ^  arrefiéen  la  Lande  de 
Boc,  auec fès  conditions.  VI.  Codicille  de  Petronille ,  de  l'an  J2jp  .qui 
reconnoifi  à  fin  mari  quelques  fommes  de  deniers  ;  &  faiât  quelques  lé- 
gats. LefieauduComtede  Bigorre.  VII.  Tefiament  de  Petronille  de  ' 
l'anijji.  Elle  inflituè  héritier  Efiuiuat fon  petit  fils,  &  luifitbfiitu'è 
J or dain frère  d' Efiuiuat.  Et  s'ils  décèdent  fans  enfans ,  leur  fubftituc 
fa  fille  Mate ,  femme  de  G ajlon  de  Bearn. 


I.  ÎÊ*^p^fi?  Vnno,&  Rançon eftansdcccdcs, Petronille efpoufà légitimement, 
âl^^^f/  fîo/ô«i/fAf<ï/L<*  fon cinquiefme  mari.  LenomdcceComtecftdiucr- 
ffiNl^vN^  fement  cnonccdans  lestiltrcs  anciens,  quelquefois fioor,& ailleurs 
Bofon  i  auec  la  mefme  variété  pour  le  furnom  de  Majids ,  ou  Mdejlad^ 
onMaiefiad.  Tanty  a  que  (à  vraye  dénomination  eftcellede  Bofon  de  Maftas,  qui 
fe  prononce  par  eliuon  délai  être/"  Matas.  Il  eftoit  de  la  maifon  de  Maltas  en  An- 
goumois ,  &  Seigneur  delà  ville  de  Coignac  ,ainfî que  l'on  a  peu  remarquer  ci-def- 
lus  j  en  la  demande  que  Gafton  de  Bearn  faifoit  au  Roi  d'Angleterre ,  pour  l'indem- 
nité de  la  ville  de  Coignac  ;  laquelle  ayant  eftc  dcliurée  par  Bofon ,  au  Scnefchal  du 
Roi,auoit  efté  cnleuée  par  les  François,&  perdue  pour  Ion  maiftre  Bofon  de  Malbs. 

II.  On  ne  peut  pas  remarquer  le  temps  précis,  de  la  célébration  de  fon  mariage 
auccPctrorulle;  quoi  qu'il  fepuiffeiuftifier,  qu'ils  eft  oient  enfcmblc,en  Décembre 
iriS.parl'adc  de  ccflion,  que  Raimond  Guillaume  fils  aifréde  Guillcmfuert  de 
Soûle ,  faid  pour  foi ,  fes  frères  &  fuccelTcurs ,  de  routes  leurs  prctenhons  fur  le  cha- 
ftcau  de  Bidalos,  au  profit  deB^  lAafiatio,  &  de  la  ComtefTc  la  femme ,  moyennant 
ladcliurancc  dcduCafals  en  Laucdan:  les  parties  s'cftans  foubmifcs  aux  cenfurcs 


Ecdelk(Hottc$,«feHttgiieS'£iielqiiedeBigorre,  en  cas  de  contrauennon  à  cet  ac- 
cord ùla  charge  ncancmoiDS^uc  pat  vn  prcalablc,1es  luratsdclaterredc  Laucdao» 
qui  cllotcnc  les  Gentils-  hommes  delà  Vallée ,  en  cufTent  pris  connoidànce ,  &  ren^ 
du  leur  iuîTcmcnt:  de  forte  que  par  ce  moyen  il  n'cftoit  rcfeniéà  rEucfquc,quc  la 
nuecxccucion  &contrainrcpar  excommunications  &interdids.Lcstcfmoinsionc 
Hwp-Mf r Kucfquc de  Bigorre,  P.AbbédcS.Sauin,y^rn.W  yicomted'Jfter, &  pluficurs 
auttci  noiumc-sau  contract,  quicftcnrcgiftréauchartulaircdcBigorrc. 

"lîL  UeftniibnnabkquelesLeâeufBfàicénteiicct endroit vneief oioti^Ia 
maifond'After ,  qui  cftoichonoréedéscecempsdeUciUgnité  Vkomale,c^ 
Connaâ  en  fait  vne  pleine  foi,  Arnaud  y  abntaualifié  Vicomte d'Aftcr.,  Atiflî 
pcar-on  voiiîcr d'ailleurs,  l'antiquité  de  cette mai(on  j  par  les  diucrs  tiltres,  quifo 
rrouucnt  dans  le  Charriilaircdc  Bigorrc.Car  on  a  vcn  Guilîaumcd'Artcr  fignéeillâ.' 
Donation  du  Comte  Bernard  ii.cn Bucur  de  1  Egiile du  Puy , auec Bernard  de  Ba- ' 
rcliacranto6i.  En  fmtr  on  trouuc  Augcr  d'Aft-cr,  qui  rend  homagcde  fa  terreau* 
Comte  CcntuUc  i.cnuiron  i'an  1 0S5. à  la  charge  de  la  rcdcuance  annuelle  dvn  ciper- 
uier,  que  le  Prodireut  du  Seigneur  d'After  doit  porter  au  Comte  deBigotTGfdk 
gnqirdeLoide,  le  ioor  de  Nofhe  Dame  deTaroc,  &  le  perchât  furrotmcaude 
.JLorde,oufburnirfixfolsau défaut del'efperuier.  Cét  A uger  d'Aller  edoit encore 
en  vie  l'an  II 17. puis  qu'il  cfloitprcfent  à  la  donation  de  PattaiUan,fài6leàCentuU 
Icii.  Auquel  fucccda  Fortancr  d' »  (1er,  qui  fur  prc  fcntà  l'homage  rendu  àCcntulle 
ir.parSansGafïied'Aurc,enuironran  1130.  Fortancr  eft  fuiui  d'AugerCalbo d'A- 
fter,quifut  tcfmoindcrhomage  rendu  par  les  cnfans  de  Guillaume  Arnaud  de  la 
Bartcrc ,  au  Co in  te  CcntuUc  ni.  enuiron  l  an  1 1 74 .  On  trouuc  en  iu itcc  Guillaume 
Arnaud  d'Aller ,  qui  fut  yn  desoftagesdonnésauComtede  Begorrc,pour  la  qucrcl- 
led'Atnâud  de  Montaniar>4cde  Bernard  deCaftetbaiac,du  temps  delaComtefle 
Stéphanie,  &  du  Ccmite{bnmari>enmronran  ii9(?.Celui-<îeftIepredàfdIèûrim**; 
meoiatdAmiuid  Vicomte  d'After,  qui  cil  fuiui  de  C^arfiasArnaud  d'After, nommé- 
aux  Chapitres  fuiuans  fous  lenom  d'Aure,  dont  la  maifon  a  fondu  dans  la  famille 
rrcs-illu!lrcdcGramont.Ccs  quatrcVicomtcs  d'Aller,  fçauoirAUgcr,  tortaner,Au-' 
ger  Ciîlbo,  &  Guillaume  Arnaud  pourroicnt  remplir  Tcfpacc  qui  a  cflélaifTécYuidc^  ' 
en  la  Gcncalogiedes  Vicomtes  d'After,  depuisGuillâUmCjiuiqu  a  Arnaud: 

IV.  Pour  rcuenirauComte  Bofon,  il  accorda  en  la  méfmeannéc  itiH.kh  ville 
déVic ,  vn  priuilegcfoixaaantaeeux  comte  tetjpiUcncs,où  plu(loâ:rtifiabIit,&  con* 
firmarandeane  codiuine  qu'dhe  auoic.  Gu;Hoidoniis»«Qikraaisy<6%«>iifeiftèrf^' 
usent  diailuecs,  &  de  toute  la  CourdeBigorrc,ciuefiper(bnn6  receuoit  aucun  tdi%' 
.  oudoma^aans  la  villedc  Vie ,  eniês-biens  meubles  ou  immeubles ,  feità  force  ou-^ 
ncrtc,  on  a  cachetés,  j1  en  fir  fa  plainte  au  Vicaire  du  Comte:  lequel  nlfcmbleroitlés- 
lix  luges,  qui  font  eltabiis  pour  cet  crtctj&aueclcurauisfcroitieparer  au  plaiVnanrj- 
coucela  perte  qu'il  auroit  faite ,  fur  les  biens  delà  communauté'  ;  Et  en  iuitc  le*,  lu  es 
ic lacommunauccfcroicnt  ioigncuicmcnt  rccJKrchcr  iccoulpablci ficayantprca- 
lldblememUuletnnifêktfommaàaacélnrlestmsfdu  inaliàiâcur,  feroient  r<^m<ftrd 
Icfurplusi»  Mtable&p«tlôlind^  ébàcleiiinnis^  Conte,p(Mirle£^aâiir  iâdiùlîl 
crction.  11  ordonna  ea>oistie,  quelenèunrierisi^Qnroit  tué  qtielqu  Vadanal$til^l 
ktfiiftcnfcueli  eftantcnvicj&fahsaucunrctardementfbuslecadauerdumprf^âêi 
don  na  pcrmifiàonà  ;vn  cha^n,  de  lciài(tr>  èc  Ici  etcnir  pitfonnicr  ùaïs  tilèûntéé^** 
mcndc. 

...  V.  Apres  le  (icœ^  de  Bernard  comtcdecomengCjpcrcdciacomtclTe  PctroniU* 
Içjlc  comtcBoîon  ton  mari  prit  beadcoup  de  pcmc,  pOurli^uidcrlcs  droits  de  icgii- 
timc  ,qu'eiicauoicfiif  la  maifon  dcComengc»»  iufqucslà  «^u'il  ^ucpoarfuiurefés' 
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iiuectfts  par  la  voye  d'armes ,  qui  eftpk  voc  procédure  plus  ordinaire  en  ce  temps» 
que  celle  de  la  luftice.  Enfin  par T cntremife  de  rArchcueiquc  d*Aux ,  les  parties  remi- 
rent leur  cliftcrcnc  à  l'arbitrage  du  Comte  de  Tolofc,  &d*Amanicu  de  Lebret, dont 
ils  pafTercnc  vn  co  m  promis  au  mois  d' Aouft  i  i  j  i .  en  la  LandeieBoc  t  quicft  vnc  lan- 
deenNcbofan^dit^amec  pouice  que  l'on penic qu'elle  efl;  le  rendcs-vous des for- 
ciersde  GaTcogne^fâns  que  pourtant  on  foit  obligé  de  le  aoirc.  Le  Comte  &  la 
ConttdflèdeBegorrcj&tcCofiitedcComengeDrçlfiiis»  pfomettcoc  de«Rlcr& 
ob(êruer  le  iugement ,  qui  fera  leadn  par  les  aiDioes  dans  U  qaiiUBaineSeToaC' 
fain(5ls  :  s'obligcantlcCotncedeComeiig^defioaimarTnautrearbitKyeti  casque 
IcComtedeTolofcncpcucvacqucr  à  r<*'t  affairr,  ^  îc  Comte  de  Bigorrcd'cn  faire 
de  mefrae,{îlefeic^ncurdcLcbricertoucnîpciciie.  tcpourafTcuranccdclcur  paro- 
le,ilsdeliurentchadun  deux  places  fortes  entre  Icsmainsdc  l'Archcuclqucd  Au^cj 
fçauoir  le  Comte  de  Coracngc ,  ics  chaitcaux  de  Salies ,  iSc  de  I  rojiiiac  ;  6i  ic  Comte 
lieBigoRoleichaftcaiixdeMaauefiniacdeSainâBlanquat^pronictaiu  de  bailler 
'  <lepliisibnes|iin»nui£es»s*il  cIlq&cbefisii^àbamDoiflaiiceoerArchciierque  :  am 
apouuoTfde  baïUcr  les  chaftcàus  àt  la  paicie  de&beïlTante  ,àceUe  qui  acqaiefce- 
roit  à  la  iêntcnce,  &  d'excommunier  en  outre  le  coulpal^e,  &  mecre  les  terres  k 
l'interdit  :  fàilànt  garder  cependant  les  places ,  aux  dcfpcns  des  maiftrcs  Au  fur- 

f lus  les  parties  lurent  iolcnncllcment  la  paix  cnrr'cllcs  ,  &c  donnent  pouuoir  i 
Archcuefquc  de  iugcr  dcsmanqucmcns  &  défauts,  des  doutes,  &  de  la  ruptu- 
re de  la  paix.  Dans  le  mefme  compromis  (ont  aufU  .cnuelopés  les  ditfcrents  du 
.  Comte  oe  Comenge,  auec  Roger  de  ComeDgeComiedePalhasmCàialognc, 
^Raimondibafiu.  .. 

V I.  Les  erands  frais,  que  le  Comte  Bofon  expofoit  pour  la  liquidation  des 
aâàiresdeiàfemme,robûgerentàles  luireconnoiftre.  De&iftJaComteâceftanc 
malade  en  la  ville  de  Vic-Bigorrc,au  mois  de  Feurier  de  l'an  ncc  1 1  ^  9 .  fi  t  vn  CodiciU 
Icoùilell  dit,  qu'elle  donna  à  Boion  de  Maftas  fonman^leiour  dcicursnopccs, 
vingt  mille (blsMorbns,rçauoirquinzemillc  iur  ia  terre  de  Bigorrc,  Se  cmqmille 
(iix  la  terre  de  Mariàn.En  outre  cUereconiioift  lui  dcuoir^tantpourlesfiaisdeplu- 
(îeorsvoyages,quelaComteireAE;lttiaiioicat'fiBisciiFnuice,que  pour  laîTon  des 
trois  cens  iiiiircsd'argcnisqu'il  auoitfoumisàEfquiuat,  pour  lemanaged*vne  fiUe 
«^IaCDn^dre,cinquantçmiUefels Morlans i qui  feroient-paycs,  fçauoir  quaran- 
te cinq  millcfui!Bigorrc,  &  cinq  raille  fur  Marfin;  voulant ,  que  le  Comte polTedc 
AciouifTc  CCS  terres,  iufqu'àrciicctacl  payement  des  fommes.  Eniointà.ccshns,à  fà 
Cour  de  BifTorrcj  fçauoir  aux  Barons, Chcualicrs, Bourgeois,  ôcVallc'esde  luitjbeïr; 
£tncantmomÂ  vcuiquaprcslc  payement  faiâ:,iltendc  tout  incontinent  &  iansde- 
1^ jla tcrrcde Bigorrc  àufilleEJis,&àlèshoiii;  £noutrecUeaâignepourlepayc^ 
ineotdcfitt.debces,  &  poitfaaroofiiis».dix  miUsials  MoiiaDs»fiirlesiian4eBolog, 
d«iIaR.euUv4pPafabei]e»4cdcCai(ron  veiitdle  fohe  que  l'on  piayeinittc  fcjgfxe 
an.  Et  doutant  qu'elle  rcconnoiftiC|a'Ainancn  Archeuefque  d'Aux  ,a  pris  beaucoup 
depeine,  &  faid  pluficurs  frais,  pour  les  aâàires  de  la  Comteflc,  &  Icbiendefon' 
pais  j  &  qu'elle  cii;  obligée  de  cinq  mille  fols  à.  feu  rArchcucfquc  Guilbumcfbn 
pnedecciTcuri elle alTîgne3uditAmaneu,& 3 fes hoirs, tant  pour  rccompcnlc,quc 
pp,ur  le  payement  de  cette  deb  te,  toutcsies  rentes  de  Banheres ,  pour  en  louïriufqu'à 
ce  qu'il  foit  payé  dcfdicsdnq  miUcfebvfitâiâiBdlerceâeïledacatîon  delboiccau, 
deceazduComcefbnniati,derArcheucfi|tie,&  de  Hugues  EucfquedeBigoitc^ 
l.e(ceaudu  ComtedcBigorreefteBflQcepéndant^au  bas  de  cet  aâe,  encire  nan-. 
chc,q^ia  cllé  colorée  bc  teinieenjfiigQiài'vncoftéeftl'emprainte  du  Comte, 
inpnié%i;achcuaihonflcyp(m  kiaftas  qui  c(i 
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.  tffxcé.  DcVzwxc  co^éf  on  voie  empraints  au  concrcfeau  deux  lions  pafTans ,  ou  Ico- 
pardcs,  «qui  font  les  armes  de  Bigorrc. 

VII.  LaCon)Cc0eneraovitucpasdcceucmaUdie  ',car  elle  furucTquit  Ton  mari, 
&  demeura  en  vie  iufqucs  en  l'année  1151.  Auquel  temps  elle  deccda  dans  le  mona- 
fterede  l'Efcalc-Dieu,  ou  elle  fut  enterrée  j  ayant  fai(à  par  vn  préalable  fon  tcfta- 
ment:  dans  lequel  elleprend  le  nom  dcPetroiUtCc(kkQivcy  futuant  la  prononcia- 
tion vulgairc,Pfwwf .  l'en  rapporterai  le  fommairc,  &  les  articles  qui  font  plus  confi- 
derables.Ellccommenceparlcdenombrementdefesdebtes,faifant  mention  entro- 
autres  créanciers,  de  Vital  Gallon  de  Tarbc ,  à  qui  elle  deuoit  dix-huiâ  fols  pour  les 
fouliers  qu'elle  auoit  cnuoycs  à  la  Reine  d'Angleterre i  Adioufte  que  ce  Vitale  lui 
cdoit  obugé  en  mille  fols,  des  deniers  qUi  lui  eftoient  deus ,  pour  raifon  de  là  terre  de 
Bigorrc  ^  (çauoir  douze  deniers  pour  homme. 

Elledecbre  en  fuite,  que  Simon  Comte  de  Liccfbre,f  qui  cftoit  Lieutenant  du 
Roi  d'Angleterre  en  Gakogne,  &  vouloits'alfcurerdela  Bigorrc, pour fouftenir  le 
faix  de  la  guerre  contre  Gadon  de  Bcarn,ain{î  que  nous  auons  dit  ci-deffus)  auoit  rc* 
ccu  de  Tes  mains ,  le  Comté  de  Bigorre  depuis  trois  ans ,  à  la  charge  de  11^ bailler  fept 
mille  fols  Morlanspar  année  i  dont  il  luy  cftoitdeudcrcftequinzcniille  cinq  cens 
fols  Morlans.C'eft  pourquoi  elle fupplie  le  Comte  Simon ,  au  nom  de  lefus-Cnrift, 
de  payer  cette  fommeà  fes  exécuteurs  tcftamentaircs,pour  l'employer  fuiuant  là dif- 
podtion.  Elle  ordonne  d'eftreenfcuelieaumonaileredc  l'Efcale-Oicu,  fuiuant  le 
choix  qu'elle  en  auoit  ci-deuant  fait,  aumoûie  en  là  faueur  tous  fcs  vafcs  d'or  &  d'ar- 
gent, urs  habits,  &:fes  draps  de  linoudclaine,  fcsioyaux  &  meubles  précieux,  qui 
cftoicntpour  le  feraiccdc  (àperfonne,oude  là  chapelle,  les  reliquairesd'or,  d'ar- 
gent, ou  de  foyc,auec  fcs  aneaux,  &  pierres precieufcs.  Ordonne,- enioinél,  &  com.^ 
mandctres-exprcffémcntàfa  Gourde  Begorre,  de  ne  rendre  aucun  homage  à  fon 
hcritier,iufqu'à  ce  que  fa  fille  Mate  foit  pleinement  &  entièrement  (àtisEiitc,  de  tou' 
teslesterrcsqucfonpcrcBofonci-dcuant  Comte  de  Bigorre  poffcdoic,  ou  deuoit 
poffedcr  en  la  terre  de  Chabancs  :  &  en  cas  que  fon  héritier  vouluft  malicicufcment 
apporter  quelque  difficulté  en  ce  point,la  Cour  de  Bigorre  fera  tenue  de  faire  homa- 
ge à  Mate,iufqu'à  ce  qu'elle  foit  fatisfaite.Confirme  le  contraddc  donation,  qu'elle 
auoit  fait  en  la  ville  de  Bourdeaux^  en  faueur  dumonaftcre  de  rEfcalc.>Dieu ,  delà 
maifon  de  Bagcs,des  moulins  &  Calais  de  S.  Martin,  &  Peyrabuzan,  &  de  la  terre  de 
Pomares  ;  &  luppiie  le  Comte  Simon  dene  foulîrir  point  i  qu'il  foit  rien  fait  parfon 
hcriticrniautrc,aupreiudice  de  cette  Donation.  OrdôncqUc  lesdcbtescontra(flécs 

f)ar  le  feu  Comte  Bofon  fon  mari,  foient  payées  fur  les  reuenus  de  Bigorre,fuppliant 
c  Comte  Simon  de  les  y  employer,  tandis  qu'il  ticndrale  Comté:  Et  fi  pendant  ce 
tcmps.el  les  n'elloient  pas  en  ticremen t  acquitéeS ,  enioint  à  fon  héritier  d'y  fatisfaire^ 
&  à  fa  Cour  de  Bigorre  de  le  contraindre  au  payement ,  &  de  lui  donner  confcil ,  en 
cas  qu'il  furuint  quelque  doute  fur  la  preuue,ou  fur  la  validité  delà  debte.  Inilituë  hc< 
riticr  au  Comté  de  Bigorre,  Efquiuat  fils  de  fa  fille  Elis ,  &  lui  fubilituëfon  frcre  lor^ 
dain ,  en  cas  qu'il  deccdall  (ans  enfans  ;  &  au  mcfme  cas  fubflitQë  à  lordain ,  Mate  (à 
fillc,&  toute  fa  pofterké. .  OrdonncpoUr  exécuteurs  de  fon  teftamcnt  ,les  Euefques 
de  Bigorrc ,  &  de  Comengc ,  Mate  la  tres-chere  fille ,  l'Abbé  de  l'Efcalc-Dieu ,  &  le 
Commandeur  de  la  milice  du  Temple  de  Borderas,  Peregrin  de  Lauedan ,  &  G.Filc 
Bourgeois  de  Bagneras  Ce  TeftamenC  cft  en  date  du  j .  des  Noacs  de  Noucbrc  1151. 
duquel  il  y  a  diuerfes  copies  dans  les  chartes  de  France,&  dans  le  Trefor  de  Pau  II  cft 
remarquable  qu'elle  ne  difpofe  pointdans  ce  tcftaracnt ,  du  Vicomté  de  Mariàn ,  nj 
de  la  Seigneurie  du  quartier  de  Saragoflc ,  parce  qu'cUcauoit  donné  toutes  ces  terres 
en  dot,  a  fa  fille  Mate,  lors  qu'elle  eipoufà  Gallon  de  Bearn.  Elle  ne  (z\£t  non  plus 
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mention,  des  biens  qui  lui  cftoiét  cfchcusdc  la  fucccffion  de  Bernard  Corn  te  de  Cd- 
mcngc  Ton  perc,daucanc  au  clic  en  auoit  difpofé  qitrc  viB,cn  faucui  de  ia  âllc  Mact, 
par  côcnâ  dedonado^dcraiméepMfXdlcèift  p^diinfi  qu'ilfltAéltidftléth  fonlkn* 

.C  H  A  P  IJ  K     xiî.,;.  ^ 

/.  EJqHÎua^  efi  trouble  en  la  pojfefion  du  (omtéfarCafiron  de  Bearn.  IL 
Sfqumat  engage  à pifroteùtton  le  Roi  d' Angleterre  ,fe  rendant fon  njaf- 
fal.  L' Eglife du Puytranffiortefes droits  kl' Angloii.  III.  Letradu 
Roi  tfenri  d' Angleterre )fùr  la  réception  de  cet  homage.  1 1'^.  Cet  homa" 
gen'afartenoitfoiHtàl'EgltfeduPuy.  V.  VI.  La  guerre  d' E/qutuat 
MmcCajtùHfuttierminéefar  la  fentenct  arbitrale  que  prononça  Kflger 
(omte$ft  Foix,  Agnes  fite  de  RogermsneeÀ  Efijuiuat.  Conditions  £  ce 
mariage,  Vil,  Triuilegtsaceord/sparE/qmuat^auxhabifAfuJeBi- 
ialost&deCiHtat.  VuL  EfquiuatfùccedfémVUomtédtCoferans* 
IX,  Donc  fon  QonttékSimondêMùntfminhé^  Cmer- 
n  emre  Simpn  &  Efquiuat.ArtkksdiUTnfiiêdrreftée  emi^tux.  Xi, 
E/qmuéttfrmnttà  Câfiwdetilédknttk  Gkéfeniantjjms.  fl  Upojfe*- 
dûùeHt$eremnt^xcipt^Uchafiedi$JeLQt^ 
&fènl*efi4Ûmnt.j(infiitnièl^ierefi 

Squiuacvoulailtprendrcla  poflcflion  deBigorrc,y  rencontra  de 
rempcfchemcnt,  à  caufe  des  prétendons  de  Mate  fa  tante  ;  qui 
cdoit  mariée  à  Gafton  de  Bearn ,  &  pretcndoicà  lafucccirionda 
Comte'  )  à  caUfe  que  le  mariaee  de  Gui  de  Monifon^âc  de  PcroneU 
Ie,d*ouefl:oîtii^  Elisinére<FE£nmiat,|i*cftoit  pas  légitime,  pouc 
•auoircfWcontiadé  pendatla  viede  Don  Nunnoa  Angomoutreles  autres  pitccn- 
{lôsqu'clleauoitduchefdefonpereBofbtiiliirlesteiiesdeChabanes,  &  Cofoltns» 
1 1.  Ce  qui  donna  fuicârà  vne  guerre  bien  rude  entre  Gallon  de  Beain,Ac  le  C  o  m- 
te  Efqiliuat;  en  laquelle  celui-ci  cftoit  appuyé  de  l'autorité,  &  dcsarmcsduKoi 
d'AnjrlctcrrCjquifaifoitauflidcfonchcf  îagucrrcàGafton,ainriqu'ilacftc  mon- 
tre ci-dclTus.  Mais  pour  obliger  dauantagc  l'Anglois  à  lui  continuer  fa  protcdlion, 
nonobftant  le  traité  de  paix,qui  venoit  d  cllre  conclu  entre  l'Anglois,  Alfonfc  Roi 
deCaftille,&GaftondcBearn,aumoisdeMay  1154.  Efquiuatvoolut  incereflèfle 
'Roid*An^lecerreenfàquereUe,lôrendancfonVaflàl,acraiacq^ 

3uin^tlcHt point  apattenu  aux  Ducs  de  Guyenne  fes  predccc(reurs.GarlcsG<ttma 
cniçoite, n'auoicnc point  releué  d'coscimais  reulcnicatdcsRoijideNauarrc,&  . 
depuis  de  ceux  d'Aragon ,  dont  ils  auoicnr  fccoiié  le  joug  ,  du  temps  de  Gui  dç 
Montfort grand pcrcd'Elquiuar.  Dcforte  que  ia  mcmoircdcrhomagcd'Aragon 
cftoit  comme  clfacéc,  le  dernier  cftant  de  l'année  mille  ccntuonantc-dcux.  Et  d'ail- 
leurui  fcmbloicquc  l'Eglifedu  Puycntroit  en  quelque  partage  de  lalupcrioricedc 
ceCoroté,  eH  ce  que  depiû^uiMpsimmenioiial^  les  Comtes  de  BÎgbm  lui  pay  oient 
ibixan^d&ls'Motlansde  rente  annuelle  ;  tk,  oar  conièqacnt  eftoient  «enns-ii 
.'cenies  pM»  vrais- VaiTaox  de  cette  Eglife.  C'eit  pourquoi  le  Roi  Hcnrid'Anjg^e- 
tcrre  ,  auerti  par  £rqniuat,  traiâa  aucc  rEuefquc  &  le  Chapitre  du  Puy ,  hii 
.ccdcreiit.&  trani^rtcrent  Thonifige  de  ce  Comté»  ^  à  meunc  tcmp  leccutEfr 
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quiuat  à  lui  faire  hottwgc  lige  de  cette  terre ,  dootilfit  expédier  les  letrcs  à  S,  Macair« 
près  de  Bourdcaux,  le  i5.Ium  1 154.  en  ces  ccrmqs tournes  du  Latin  en  François» 

III.  Henri  fur  la  grâce  de  Dieu  Roi  J^^r^letent,  Seigneur  Hrlafukt,  pue  de  Nor- 
imudie ,  (^d'Jftttaine ,  CmimiAiàmt  i  Mu  ftmt,  fù  ttsfrefmter  Utns  Iffmm,  ftktt,  • 
Cmm  (ùn/i fait  que  wjhttbqf'i^fM 

ON  Je  mm  le  Comté  de  Bigmt  Mteçfet  àpartenmgiifotiri  tmr  lui ,  0' fesmirt,  de  nous 
^  de  naffucceflèurté^  perpétuité  i  CT  qtifdtiùiiifeii/e^milt^^^ 

PtfH^fàrdeudnt feipteurs  direéh  dudir  Epfàuat  î^dejes  predeceffeurs  Comtes  de  Bi^rre^ 
qui  ont  cédé,  <juitè,(y*  tfanj^rté  entièrement  d  nous  &a.noshoifs,Ufeigneurieqtiihamient 
puriedit Comte f  ledit  Efcfmuat  nous  aitfaiB  homage  Itge  d'icelmjfour  foi,^fes  hoirs ^  Nou^ 
promettons  de  bonne fiù ,  oEhpons  CSTproteflom  par  ces  pre fentes ,  que  nous^  m  nos ptccejfeurs  «Vr 
x^ermdudieEjfùudt,  mwfes  hm»  énstnes  cottjhunes ,  mferuicfs ,  que  ceux  fie  ffsptdeasfj 
JhftComutdeBifffftdmeméUUifmitèd^  [attftontesfoiiàwm^ 
mhriômtbompAid$tEfqubkit,(Srdefi  raifondudàfCtiiieéMtjmpromtmm 
de  lui  faite  tous  les  dcHom, que  lEglife  è^WlifffnfikéixCùm^iftBigorre.  Êt  éjiijlerons  ^ 
defhtfMititiUEffm^  ComteiBig»tre,i^fhhekf^€mm$l^  homme  lim/Entefmt^ 
fftdge  dequoi  nous  auonsfaiét  expédier  ce  s  letres  patentes.  Tefmotnnmtll^m»  AS>M*lVff'ff 
i^MluinJdnme  ^8. denojhre  regnCy  c^\i\  icnkntà.\'âi\ix$j\.. 

i  V.  On  doit  confidcrereaccs  letrcs,  que  l'on  ncftoic  pas  fi  aHeuréda  droi<li 
d'homageapattcnanc  àrËgliTcdu Puy ,  que  le  Roi  Uciuidui  protcllcdcn  exiger 
dïfijttidacâatm  mffaifbes  «.oi  fcrakcs ,  queceusi|s«l«.CfKBt«l  dejBigoqip 
aiiokiM;»ccoiilfaiiHédefendieil'E^i&  du  Piiy  ^n'adioufte  iilcanliQfntVnétixcjBr 
ption  ,(àuf,dic-il^rhoniagcduGbiniéd6Bigorrc.  Cequifàiâ  vdir,qae  hceffiola 
des  àûàSts  de  l'Eglife  du  l'air,  fut  vn  pretoteKchGichéipdurdosiitrcoulcurà 
rhornage^quel'AngloisvoulciitacqucriTdcnouucau^fùr  la  Bigorrc.Cat  au  fonds, 
l'EgUfe  du  Puy , n'auoit  point  la fcign curie  dire£^e,  maisfculcincntlccens&larc- 
dcuânce  de  foixante  fois;  que  le  Comte  Bernard  auoit  cflablic  l'an  1 06  r  .Ce  qui  doit 
cftre  entendu, fans preiudiçcdudroiâ  du  fuperieur  immédiat, que  IcComtc  Bef- 
nardauoic  pour  lors ,  qui  effoitlc  Roi  (F Aragon  iôiisklbiiiieEamecédeïcaiice,âînn 
qu'il  a  efté  monftié  ci-dd^ii'  Audi  cft'ii  certain  que  dans  TEgUièdo  Puy  il  n'y  a 
nulflâeVni mémoire, qui  face  mention  de  l'homagc  desComccsdcBigonegioil 
qu'au cempsde Icanne  Reiii«de>laoarre«femmc  du  Roi  PhilippelcBcl^ .encooft- 
qucnccdcVArrcfl:  du  Parlement  de  Paris, dont  il  fera  parle'  ci-apres5  aînfi  qucl'oa 
pour  voir  dans  les  difcours  hiftoricns  de  cette  EgUfe ,  copofcs  par  le  P.GilTcy  lefuitc* 

V.  Neantmoins  nonobftant  l'appui  du  Roi  d'Angleterre,  la  guerre  continua 
bien  rudement  entre  Ga(\on  &  Ëfquiuac:  qui  fut  terminée  par  la  lenccnce  arbitrale 
dtraniâ,56.queprohonçaRorarCoiiicedeFokyAflMnccI^^ 
qwadhigeale  VicomiédeMananà  Gafton  9c  à  Mateià  febiiift^  A&hpa^lMllït 
du  Comte'  de  Bigorre>àprendre  depuis  Maubourguet ,  vers  l'A  rmagnac ,  nommée 
Riuiere  Baffe yC^ui  fût  pour  lors  didraide,  ainfi  qu'elle  eft  auiourd'nuiducorpsdili 
Comté.L'Arbitre  fit  départir  Mate  de  toutes  lespreten(îons,qu'ellcauoitfur  les  ter- 
res de  Chabanes,  au  profit  du  Corn  te  Lfquiuat  ;  auquel  il  adiugea  tout  le  furplus  de 
la  Bigorre/ous  le  tiltrc  ancien  de  Comte,  l'ai  reprcfentc ci-dc(Ius  cette  pièce  qmmc- 
ritca  cfl:rccon(iderée.  Ilnc£uitpascrouuer  efttange  quçleCOTntcdoFo^x-rutélcu 
ftai(lés0eu|[p^es,  pour  eftie  taù  ArbitiwdO'diMBBt  de  Bigorreiièiiuaiht  ^jI' 
'aaotc  défia  inariétoit5t.lbnfiUaifiiéRt)gerBc 

detraiâoielcitiarâgede(àfilkAgnesniei;Ëfi|isiuat,  brs  qu'il  accommoda  toute 
cette  di(put€  i  qui  lîit  termin<fepacce  itM^eh  aoec  plus  de  (àtis&âion  de  tous  les  iikm 
cercffi».  Cài  la  feaieDce  futpnmonc^dcS^iiwdt  a|Aesr^altadon  SainâeCroia, 
•  Aaaa  ij 
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^àieft  le  qiiatomcfmc  ileScptcmBfi;  les  cbndiciom  du  mariage  d'Agnes  furent 
arrcdees,^  jfîgneesle  qaatiieftne  desNooes  d'O^ftobie e&fiiiiiwiC)  c'cft à âink 
troificfme  du  mois. 

V  VûT  cccontra(SbRogerComtedcFoix,&  Vicomte  dcCaftclbon, donne  fa 
fille  Agnes  pourripoufe à  EÎo[uiuar€brt1tcdeBigotrc,&  fcigncurdcChab  mes-,  èc 
luiconllicucvmgc&cîtKjmille  fok  Moilaas  dei,dot,rinftituanc  iiciiucrc  de  cette 
fomme,  du  confentcntétittclt  Bcunifèndc  Comtefic  deFo»  ià  femme,  pVnif  tout* 
pûraon  qutliir  pbunèiviifpâd^ 

'itiierfion>atr  profit  du  Comte  dePdlcac'dieitiiioin^ciitas  qu'elle  decedail  iàm 
cnfâiis,ou^uc  fcs  cnfiinsdéccdaing^Miaflnt  quedaaôirancmjct'^ 
ReciproqaeiiientieCo{nteEfquiQal,a<rçepte Agnes pourfafemme,  & fcdonneà 
tlk  pour  vrai  mari,  reconnôifîàntauoîr  rcrcu  entièrement  du  ComtcdcFoix,  les 
mille  fols  Morlans:  5e  donncà fa  femme  A  gnes  en  faueur  des  nopccs,*o. mille 
folsMorlins.Lcfquiillcslomnies  de  vingt-cinq  mille  iols  Morlansdedot,&  vingt 
mille  d  agcn  c  cmcnt ,  il  lui  anignedu^confentement  de  fon  frerc  lordain ,  fui  le  cha- 
ûcHû^  êe  yj^uâriedc  M&ndùi^auçccôiitcs  fesaj>sa^tenâces,pourcDiduiir^ar>Agnes, 
'iû  fâsàcpRdccésdefoiiiiMRÎ  ànecoifims  ott'ians  ok&iu»  iufques  à  ce  qu  cUefoit 
rembou  rfée  des  quarante^  cinq  miUe  fols  ;  ûm  quolot  fiiii^b  puiÏÏcnt  cdre  prâano- 
ftésaubrioldpai/dont  û:ïàiSt  vno  pure  donacioatotre  vifs  au  profit  de£i  femme. 
ParfieiiiieremcncErqniuatdeclarefolcnneHcment, qu'il  vcnr  &  en  tend  que  les  en- 
cans qui nailtrontde Icn r  mariagCjiuccedcnt au  Comte  de Bigorre.Cét  A d^c ftir  rc- 
trculc  4.  dcsNoncsd'O  dlobrc  ii56,cnprcfcncedc  GeraudComccd' Armagnac,  & 
■deFezcniac,ôcdcpiuiicursautres,&leaouucdanslcThicioidcPâu.  ';  r 
''  '  VI L  Sttfbfindch  liMfitteflnnééju^^.khaidemâSildeblN^ 
l>aitie,£fquiaâc  Comte  xle  Btgone,4c  feigneucde/GhalMiiolîfcIkttitciiimicfia- 
■fttau  de  Lourdeafranchiedes quelles  &  autres  deuoirs  feruiles^ccux  qui  viendroient 
^i»eiiplcrlclieudeBidalos  ,àla  Cihargcidle{nyer  deux  fols  Morlans,  à  laficiledeNoËl 
pourchafquemaifon,ô:  jardin  ,cnprc{tncedcRogcr  ComccdcFoix,  ^  d'Arnaud 
•Raimond  Euefqucdc  H  igoirc.Fclcy.dcs  Ides  d'Aunl  de  l'année  fuiuancc  12. 57.  il  ac- 
corda à  la  Cômunau  te  de  Ciur.i  c  de  Nauarcfl:,lcpriuilcgc  de  nommer  cftablirdcs 
-luges ,  pour  vuider  dans  ic  iicu ,  les  procès  des  habitanb  i  a  ia  c  iiatgc  que  les  deman- 
deurs poneidwhdeoirspliiiiee^a  BaâedirCMncc^quilcuc  fairoic  rendre  hifticc  par 
4»^Ioges,faiit  qae  lei  habitaïufuflcntdbligésde  fofài  du  lieu  pour  te  iugementdis 
•appèluitîo&ti  Donnant  plein  pouudr  à  fon  Bailcd'y  pouruoif,êe-derccouurciles 
■droks Comcaux ,  y  procedancauecfàifie ,  s'il  eft  be£bin.  Ordonae  que reltâion de 
ces îugcsfefàiroitparlaCommunaure',chafqucanncc,aucc  fon confentemcntou 
de  fon  fLicutcnant,&  que  les  lugesnmdés  preA  croient  ferment  dt  bien  exercer  leurs 
ch3rgcSy&  d'eftre  Hdclcsau  Comte.  Il  fit  fcellr r  les  Iccres  de  ion  iccau ,  &  dcccux  de 
4a Comteffe  Agnesfà femme,  Ôc  d  Arnaud  Rairaond  Euefque  de  Bigorrc.  Cette 
|iic(;):&laprecciderite(bfil»ifitéréesdanslcCbartulaircdcBigor^^  ' 
■  ^Vi  1 1.  Ccncaiitaée  itpSut  «uantageulèan  ConnEeEfqoiuat  idaotant  qtt'4(iiece- 
4b  att  VicomcédeCoutecâfû^qailuiadninr  par  le decés  de  Roger  GomtedeF^licR, 
•driorteqn-il  iepoiTedoic  entkfemcRC^ixcepté  le  chadeau  deCourd'£fquc,ainiî 
:qû'il  aflcure  dans  vn  aâe,par  lequel  il  requiert  le  Comte  de  Comenge,  de  lui  rendre 
cechaftcaUjOubicndcIcrcmctrccn  main  dU  Corn  te  de  Poix.  Il  n'explique  pas  plus 
^cciCrracntjSil  auoiteftèmiscnpolTcflîondurcftedu  Vicomté,parlciugcmcntdu 
Côte  de  Foix,quM  femble  rcconnoiii  rc  pour  arbitre  de  ce  diÔcréf .  Auffi  auojt-il  cftc 
-cbodipar  Roger dcComcxLgc,(îl&dc  Roger  Comte  de  Palien,,^:  Gallon  de  Béarn, 
tpboumulariespfetéfiomjieMâttrwlaterrede 


r 


-  .  Liure  neufiefme. 

laComtcfTc  Pctronillc  :  Roger  de  Comcngc  ayant  cependant  promis  de  ne  faire 
aucun  traidcauccEfquiuaCi  &  Gafton  lui  ayant  auili  donné  parole  de  le  protéger, 
comme  il  appert  par  Adlc  receu  Tan  ii56.prefens  Geraud  Comte  d'Armagnac  & 
deFezcnfacjGariic  Arnaud  de  Nauailles,&  Bernard  de  Coarafc.  De  force  qu'il 
ne  faut  point  reuoquer  en  doute ,  que  le  Comte  de  Foix  choifi  par  Gafton  de  Bearn, 
&  Roger  de  Comenge;  &  qui  d'ailleurs  s'eftoit  rcferuc  le  pouuoir  de  prononcer 
cntrc^îfquiuat  &  Gallon,  des  différents  de  Comengc,dans  la  fcntcnce arbitrale 
reprefentéeci-de(fus,n'aitmislamainà  l'accommodement,  de  toutes  ces  contrcH 
ucrfcs ,  qui  eulfent  produit  autrement  de  funeftes  effets. 

I  X.  Car  les  volontés  de  ces  Seigneurs  n'eftoient  pas  tellement  reunies,  que  lo 
Comte  Efquiuat  ne  trauaillail  aux  moyens  d'incommoder  Gallon ,  &  de  luirauir 
l'cfpcrance  de  la  fucceflion  de  Bigorre  pour  les  fiens ,  en  vertu  de  la  lubftitution  or- 
donnée par  le  teftamen  t  de  Petronille.  De  fai£l ,  quoi  qu'il  ne  fuft  entré,  que  dans  le 
commencement  de  fon  mariage  auec  la  Comteffe  Agnes,  ôc  partant  qu'il  n'euft 
point  fuie«5l  de  craindre  vn  défaut  de  lignée ,  mefmcment  ayant  encore  (on  frcro 
lordaincn  vie,ilfitcftantà  Paris  l'an  12.5S.  donation  entre  vifs  du  Comté  de  Bi- 
gorre, &  du  Vicomte  de  Marfàn,  à  Simon  de  Moncfort  Comte  dcLiccftrcfon 
Oncle, & auxHens, &  promitdeluideliurerleschafteau'x  de  Lourde&deMauue- 
fin.  Confirmant  par  le  mcfraea(Stevne  donation  précédente  qu'il  lui  auoit  fai(Sten 
compagnie  de  lordain  fon  frère,  l'an  mil  deux  cens  cinquante  fix,  à  caufe  qu'il  ne 
pouuoit  défendre  ce  Comté  des  violences  de  Gafton  de  Bearn ,  comme  il  dit.  Mais 
cette  année  cinquante-fix  prccedoit  l'accord  moyenne  par  le  Comte  de  Foixj  au 
lieu  que  celle  de  cinquante-huiâ;  eft  pofterieure.  £n  fuicte  on  trouue  dans  les 
chartes  de  France,  d'où  fon  tauffi  tirées  ces  donations,  vnelctredu  Comte  Simon 
delamefmeannée  cinquante-hui6l,adreilànte  à  ceux  du  Comté  de  Bigorre,  pat 
laquelle  il  leur  mande,  qu'il  enuoye  fon  Coufin  Philippe  de  M-ontfortpour  gar- 
der le  Comtédont  il  eft  Seigneur.        >         .  ..  *  , . 

X.  Simon  de  Montfort  eftant  inucfti  paf  ce  moyen ,  des  chafteaux  de  Lourde, 
&  de  Mauuefin ,  Efquiuat  fc  trouua  furpns  :  &  voulant  iouïr  defbn  bien ,  comme 
auparauant,  nonobuant  les  contrats  (iimulés  de  donation ,  qui  s'efloicnt  paffés 
cntr'eux,  fut  troublé  enlapoffeflionduComté,  par  Simon.  De  forte  que  les  par- 
ties en  vtndrent  aux  armes  :  qui  furent  fulpenducs  au  inoyen  des  trcfiies,  accordées' 
cntr'eux,  le  deuxiefme  d'Oâobrcde  l'an  mil  deux  cens  foixante,comme  il  apert  par 
l'aâe  fuiuant,  qui  en  fut  pour  lors  dreifé,  que  i'ai  traduit  en  François.  Lefeconâtour 
d'OBohrt  mil  deux  cens  foixante  ,  en  prejence  de  nous  G.  par  la  grâce  de  Dipi  Euefyue  de 
LeBmre,  ^  Compaing par  U  mefme grâce  Enepjue  d'Olotvn ,  ^  autres  Nobles,  0'  tef- 
moins  has  nommés ,Çur  les  diffenfions  (y  guerres  <^m  efioiept  entre  Monj^ur  $imon  Comte  de 
Licefire  d'ViK  part  t  ^MonJieurEpjuiuat  de  Çhahanes  Comte  de  Bigorrç  d' autre  ^touchant 
le  Comté  de  Bigorre  i  trefues  furent  arrêtées  (3^  confirmées  par  les  Setjneurs  Geoffroi  de  Le- 
fignan^  Guillaume  de  Valence  y  Dracon  de  Barent-Senefckal  de  Cajcogrfç ,  Philippe  Mar- 
pioH ,  (5r  Theophtlt  de  Pinelefron  de  la  part  du  Qomte  de  Ji.icejhre  ,  Iç  -feignet^r  Ga/lqti 
l^icorUte  de  Bearn  de  la  part  du  Comte  Epfumat  en  U  forme  fmuantç  :Jçauoir  que  lejtettr 
Gomtf  de  Lièè^  tiendra  (^polfederapaifiblement ,  iufjuà  la  fefle  de  Noëldel'ofmee  pro^ 
çhatne  mil  deux  cens  pyixanteç^^myle  chajleau  cïT  k  bourg  de  Lourde ,  ijuil  tenait  au  temps 
de  la  conclujton  de  cette  trefus.,  auec  Us  terres  ^  ^^ignes,  moulins  ^  péages  ^  marché  terres  la-» 
bourahles  apartenantes  au  corps  du  chajleau,  (y  bourg.  A  la  charge  qu'aux  Gentils -hom' 
mes  y  Bourreau ,  autres  f*ife  font  lettès  du  parti  du  Comte  de  Lictjhre ,  pour  la  defenje  du 
chajleau  (y  Bourg ,  foient  rendues  quittes  ,  toutes  les  maifons  ,  terres ,  vignes  ,  (y  rentes  en 
^uel^ue  part  de  iiigorre  /quelles  foient  fituées ,  ry  que  le  femblable  foit  gardé  pour  ceux  (jui 
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83.1  Hiftoine  de  Bcarn , 

fôHt  entrés  au  parti  du  Comte  Efjumat ,  stl  Uttr  a  efié  rien  c^é^bdr  Us  gensJu  Comté  delÀ* 
.  ceftre.  Sur  ^mi  en  cas  de  di^ute  fera  ftték  fwneufement  eiujuejte ,  par  des  preud' hommes, 
^  feront  cnoijîs  du  conÇcntemtnt  des  parties.  Le  mejme  Comte  de  Liceflre ,  tiendra  (j  pof- 
fedetd  pacific^uemem  luJijUduMt  iour  di  Moèl  les  Bourgs  ^  lesl^obles  hommes  Bourgeois  de 
Tarhe,  auec  toutes  les  terres,  maifons,  \^es ,  rentes,  redettances , péages  tnarchè  apar- 
UmmâHpËts  Bourgs  Bmîpois  i  en  telle  Jatte  que  leflits  Boiti^emtajtoityitçpieim  di^ofitioUf 
&fdimuiifréttmimÊlainmmmei^  Èt  fiils  t^fen^^ 

lfwèdetrajiqiier(^p(trterUitrmarchaHi^piartoHt,f^re 

Je  Noël,  ^^Umefmefitth^UeéKKmmi^fdr^dentdansUdejhmiâM  [omte  Ef- 
aumat.  Et  que  nearamtnnscemtrefueeonetmâ^ln^  hommes  deTarhe put  gardée, fou f fi  dans 
K  tour  de  Mardi  prochMniufjU  a  trois  heurrt  après  mtdi,  ils  fe  rangent  du  cojiè  dEfjuiuat ,  (^Ic 
reçoiuentjjour  Seigneur;Ouhienque  le ÇeiqneurEJqumat  ait  eu  queUjue  pcjfej^ion,  dans  les  termes 
CiT*  Umites  des  Bourgs  tieTarlfe, depuis  qt*e  la  ^arnifondujeigneur  Edouard  arrmaeri  la  ViHe;  oh 
himmeksÎMmi&'CotmmMmé^ouUplusgra»^  tayemneumeuf^  itaè 

pourlairSepieur.  AftoiprocitrerUfeigneiirG^aiMeluMerdâiiç^ 
le  feigimrArfeijéminaiieetmfitikàfliMt,  terres  ^  tP'polfe^ons,  &  les  autres  Gentils^ 
hommes  Bmtffmtit?' fildats,  ^  tous  autres  fû^iféci-deuantduparti  du  Comte  de  lÀte^ 
firtt  &  ceux  qui  iufqu'à  la  amjîrmathn  decettetrefueVotédrontfeiotndreàluiyJeront  comprit 
auec  tous  leurs  hiens  aans  cette  trejùe.  Il  a  eflê  auj?i  arrejlé ,  que  le  Comte  de  Ltceflre  pourra  mè- 
tre des  munitions ,  des  viures,     autres  cho Ces  neceffaires  dans  le  cf)alkau  ^  hourgde  L ourde,  ^ 
lesluMtrvsdeTarbe,  pendantlatrefue,  alacharge  que  ceux  de  (on  parti  ^urront  fatre  lamepne 
dnjè.  A  lachargeaitlSiqHàlafndeUtrefise,  teehafte/mdeiMirJedmemragarm  de  pareil 
mmkre  i^ie  eoetiimnJenMMe  de  fmm't^utls'font  prefeitemtmt  <Sr  mmémieUi  tfim 
k^kte  iyfiJ^nereèfpiiantt  ceux  qu'il  fera  befàiude  femhUhle  dignité^  cjT  condition,  0* 
en  nombre  égal.  QuaiH4uxmdfomdu feigneUrEuefftedeTdrte,  oudetEflen  eotifméy  àé 
efié  ordonné,  queleduSeigneurapreseSnectinfir/né,  reeeura  à pn premier aduenemem  fes  mai- 
font  librement,  (y  fans  aucune  conStion  ;  cir  que  ledit  Comte  les  rendra  kt Eue f que  futur.  Que  fi 
quelqu'un  refuje  de  lui  rendre ,  ou  à  Ramon  d' /ifler  p^igmer  de  Tarhe ,  ilj/ pourra  ejhre  contramSi 
par  L'ordonnance  du  jei^neurEdoiiard ,  ou  de  fon  S^JHial,  (3*  ce fait  ledu  Comte fiera  quite.Que 
filé  CoAte  mefmeefioitrefiifam,ilpourraefireeilitnMSd£f!t^^ 
fieipiem'EâeSérA't'oHdefiHSentJHu^  tHe  àm 

trasnte.Wdefliiififmeféiqueàuirant ces  trefites  ledit feigneurEfiqutuétim ^tememm a 
r^fondtàoM  fuhirn^èment  fur  lé  Comté  de  Bigarre ,  ni  perce  feUfefliiiJatdit  Comté, fi^ 
non  en  préfère  du  Seigneur  Edouard.  Mais  pour  fes  adtres  terres,  il  fiera  tenu  de  reS^ondte 
pardeuant  h  Sen^fichal ,  comme  font  les  autres  Barons  de  Gaficogne  ,  k  la  charge  neantmoins 
que  pendant  ces  trefiies ,  Edouard  ne  pourra  rien  entreprendre  ,enla propriété  du  Comté  de 
B^orre,au  delà  de  ce  quilyaprefentement,  '^  '  -.   ,  •  ■\.  '  - 

9-  X  L  Auantiarignac«ré'deâ(Mifiîb,T^  &  deckca'pàùr  le  GomieEfiptituc 
GeCom(iepoiircotifàruerri6i)âioo<pie  Gaftpn  de  Beam  loi  ccfinoignoirMi^èeè- 
omirrcnccs^proriiii:  foleiml^RKnc  0e  par «Tak»  tantàGaflon  qu'au Gèmcede 
Fbit^  qùll  ne-y^iidioic,  pèrfht!teit>ic,  ni  alicncroicJè  Coiméj  ^^ebdant  dnqaA^ 
fahs  leur  cj^prcs  cbnfcntcmcnt ,  &  des  Eftats de  Bigotrc.Ccrtc  prorncflc  qui  cft  daiit 
hrThrcfor  de  Pau  cl^  de  Tan  11 6  o .  à  laquci  le  G  arîias  Arnaud  d' Aftci  çftoit  prcfenc: 
Depuis  cette  Trcfue,Efquiuac  poflcdaonàcrcmcnt  touticComtc,  le  (ihaiicau  ic 
lebour^  de  Lourde,  iufqu'cn  l'amiée  iiS^f.qu'il  dcc«4a  cn  Nauatto^/dans^aviHe 
d^Olité,odAd)îok«lléanttiqaclque-€ompagnicd^ 
itoiPbiHppelaBely&deleanneReiaedeNauatrciâfeitiine^  XiV)».- 

XII.  Ëllant  alidte' ,  il  fit  Ton  teftament ,  qui  e(l  reccu  par  Michel  ExtffiiiiiMb^ 
ffj^iicd'OUcc^en<iacedaqiûazjermedesKaiendcsdc2«|iCM^ 
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tfc- vingts  trois.  Par  lequel  il  infticuë  hcriticrc  gcncralc  &  vmucrfcllc  de  tous  fcs 
biensiLorcûfocurVicomcciTcdcTurcne;  ordonne  que  fon  corps  foitcnfcucli  au 
MonaftcrcderEfcale-Dieui  eftabit  pour  exécuteurs  de  Ton  tcftamcnt  Guipait  de 
Ciiabancs,IordainTizon,  Helicdc  Marmoncchcualicr$,&  O/Tccd'Argeîcs  Se-^ 
nelcli^I  de^Bigone.  V^t  qu'ils  premicnc  pour  Aydcs ,  caoStMit^,  &:  D^èn&mn 
RainUMi^Gaifie  de  Laiie(£ui,66.Fonaiier  de  tauedtui.  La»  donne  pouvoir  de 
payer  fcs  dejblKS,ie|Mfa:les torts  &Ipsdommages, faire  des  aumoihes,  Scrccom- 
peafer  lq(  ^nfHarcncs ,  &  fcruiteurs  fur  fcs  biens,  à  leur  difcretion.  11  fccllafon 
ttftamdtf  j  A-pria  Raimond  Abbé  de  Saind^  Sauucur  de  Lcyrc  de  l'Ordre  de  Ci- 
fteaux,&Frcre  Rodcric  des  Frères  Mineurs  d'Olite  ,  &  Aymcri  fieur  dcRochc- 
choiiart,d  y  appofer  leurs  fçaju.  Cccccpicceiccrouuedans  les  chartes  de  France^ 
dedans  le  Trcibr  de  Pau.  ♦  :        •  , 


CHAPITRE  XllL     '  ' 

SQmmairc. 

/.  Ga/}on  &  fi  fiHe  Confiance  affembUm  Us  Bfiàts  it  Bigotre  ,  afm 
U  àecés  JtEfquiuat,^  demmtdem  que  Confiance  fiit  neommë  font 
Cmteffe  ,  cm  wftu  de  U  fibjfiimHo»  ordonnée  far  PfrsacSefagrémd 

. .  9here^  Les  Efidis  lui  font  bornage.  Cauers ,  &  DauXcroos  de  Begor- 
rté  Euefiue  deMérfin*  Les  Villes  font  le  ferment  àe  fidiiitié  IL 

.'  plainte  de  Lore  f<trâeuant  le  Sehejâal  de  Gafi^u ,  contre  la  prifi 

•  de  pojfefiion  de  Conftance.  Elle  'ua  en  Angleterre  ^  mais  elle  efl  con^ 
trainte  de  confintir  que  le  Comté foit  fe  que  fit é  entre  les  mains  du  Roi 
Angleterre,  Letre  du  Roi.  JI L  Le  Comté  deliuré  far  Cafion  eU 
Beam  au  Senefchal  de  Gafcogne  fous  des  frotefatiottf*  :1V.  Lu 

.  fartées  plaident  fardeuant  le  Senefchal  de  Guyenne  auec  des  lon^ 
gueurs  recherchées  far  les  Commifiaires  Anglois.  V.  Preten/tons  de 
Confiance ^  de  Lore,  de  G uillaume  Tejf  on ,  de         Çom^Jfe À'Ar^ 

:;  ,,magnae,&deMat$lde  Comtejfe  deljofé^ 

l.  lââ^^^  Es  nouuellcs  du  dccés  du  Comte  Efquiuat  edans arriuées  en  Bearn» 
;  Gadon/e  tranfporte  en  Bigorrc,  auec  ia  fitteailiiéc  Cbnftancc,  af- 
femblebcoorou  les  Elfatsdii  pâli;  flfiiqfiuicfepcefbicé,€d^^ 
fubditution  conceâuë  au  ceftamcnt  dePctroniUe,e(lôic  ounetta 
au  profit  de  Confiance,  par  le  decés  de  lordain,  &  d'Elquiuar  (aiu 
cnlàns, demanda  qu'elle  fai\  reconnue  pour  ComtcfTc  de  Begorre.  Les  ElUts 
après  auoir  examine  les  claufes  du  ccftement  de  la  Comtcffc  Pcroncllc ,  qui  apcle  eH 
termes  exprès  à  la  fucceflîondu  Comté,  Mate  &  fcs  enfans,  defqucls  Conftance 
ciloitraïQicci  &  ayansconfidcrélc  ceiUmcnt  du  Comte  Efquiuat,  qui  ne  pouuoiC 
îb^icucr  iàrawLore,aupeiudkedebittb{ticutiQi\  ujgraod  mere,Kerponr 
.disent,  qu  ib  vouloient  queleteftanieiitduOHntçË^uiaatlufteieaité,  en«ei|iij[ 
jrç^doitlarepàiationdatom,lepayeiiieDt4es  dç^tes&dcs  aui|iofnes,&  encë 
qu  il  ordoonoit  que  les  Fors  &  couminics  du  pai$f)|fi(çnt  gard^es,^  s'il  y  auoit  aU' 
cttiiaEcicled'icclles yîoléy ^'il  fuft  pfcalableoicnt  fçpaiéi  Mï^  ^ant  à  la  fuccefs 
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g54  Hiiloire  de  Bearn, 

riôhibdecbrercnc,quHbMefteroknrlif(Î£^^  Madame  ConAance> 

àiftiâiatgeqli!kU«;ra^  pardeuant  ceux  qail  apaicifesdtviic,  aux  demandcf 
deccux  qui  pfctendoicnt  quelque  droidi  au  Comté.  A  quoi  ayant  eftc'  Gicisfaicpar 
Conftancc^Sc  Gafton,qui  promirent  aueclerment,d'cftrc  bons  &  loyaux  Seigneurs 
les  Nobles  de  Bigorre  rendirent  rhomagc,&  preftcrcnt  le  ferment  de  fidélité  a  Con- 
ftancc,cnlâvUlcdcTarbc,lc  premier  de  Septembre  1188.  cnprefencc  deRaimond 
Arnaud  Eucfauc  deTarbe,Pierre£ucrqDe  de  Marzaa,  &  Compaing  Eucfquc  d'O- 
lofon.  ViûàSatùmàeaéïk Ladn.àeisiilangagcyulgaire)  qui  cft  confené  cacd-^ 
gbâManklèiTtc^tibPaiH'Ott-lWpcut  rcmarquer^quc  les  qualicaddNoUcs 
àoûâliëéesdanskvulgain^^Ies  tcTmcsdcBarùnsXauersy  ^DdtC^troosécBc^àxtc 
ibnt  tonrn&en  Latin  par  coux^ci}  A«wtrj,  Militétyd^  NobiUf,  te.  rEucfque  de  Mar- 
za  eft  nommé  en  l'a^e  Latin ,  Epifcopus  Aiurenjîs.  Les  Communautés  de  Tarbc, 
de  Baignercs , de  Vie,  &  d'iuos ,  après auoir  demande l'auis aux Eucfqucs  de  Bigor- 
re, de  Marfàn,  &  d'O loron  ,àrAbbé  de  Gccrcs ,  au  Commandeur  de  Borderes,  & 
àpluiîcursautrcsrçauansClcrcs^quiicrpondircntfuila  pcrcede  leurs  amc5,&  iur 
l«ius  confidences,  dit  l'aâe,  que  le  Comté  de  Bigorre  apartençit  aux  hoidende 
Madame  Mare, &  quel'on denoicphiftoft reconnoiftre Conftànce,qaenoUeaune 
peribnne; ccsCommunautés,di{ic,receurentlercrmentdeGafton&  de  Conftan'- 
cc,&enfuitclçurprefterentlcrcrmentdefidelitéà  Tarbc,  le TeptieHne  des  Ides  de 
Septembre  ixSj.  Ctit/tMOa  Qmiiôffk  Jmnhumte  »  0"  K,  Ar.  àc  Cd$idiarapi^Efipiof9 

II.  LorcVicomtcfTedeTurenejfocurd'Efquiuat  preuoyant  qu'elle  ne  gagne- 
roit  rien  fur  l'cipric  des  Bi^ordans,  qui  s'cftoient  engages  dans  les  intereils  de  Con* 
ûancc  ,  porta  ià  plainte  a  lean  de  Gteili  Sencichal  de  Galcoene  i  difant  qu'elle 
auoitcfté  inftituce  hendereparCbnfreie^aeneanimoins  qu  a  ioa  prciodice  Coo- 
ftjuAce  s  cftoit  iaifie  dn  Comté)  fie  par  mefme  moyen  auoit  intcreOe  ]zrandcmciie  ^ 
Paiitoritédu  Roi  d'Angleterre,  quideuoitfuiuancla  couQume«  mètre  lous  (à  main 
par  vn  préalable ,  le  Comte  difoutc  entre  les  parties ,  &  ce  fait  rendre  iulliceauz  pre- 
rcndans.  LeSenefchaldepefcnepromptement  vers  le  Roi  d'Angleterre,  pour  lui 
donner  connoifTancc  de  cette  affaire.  EtConitanccpalTala  mcrcnpcrfonnc,pour 
cfïàyerd'empcfcherlesimprclllons,  que  l'on  vouloir  faire  fur  l'cfpnt  dd'Anglois. 
Mais  clic  ne  iceut  rompre  le  deiTcin*  qu'il  auoit  de  s'a/Teurerdcce  païs,  à  caufcdcla 
difpate  pendante  entre  Iai>  fie  i*£e(uè  dn  Puy ,  fur  Thomage  fie  kfuperîofKé  du 
Comté.  De  manière  qu'elle  fbt  obligée  de  jconfentir  à  la  «Kliurancc'de  la  polTef- 
fion  du  Comté,  entre  les  mains  du  Roi,  qui  fit  expédier  pour  cet  etfet>  la  com^ 
miHionquiseninittoarnéede  Latin  en  François.  EdoiUrdfar  U  grâce  Je  Ditu  Rtti 
i'Ar^etrrre  ,  Seigneur  ctlrlofieU,  ^  Duc  <^  Atjuitame ,  a  fort  orné  e>r  fcul  lean  de  GreiB, 
Jhn  Seneprhal  de QaCcogne,  Salut.  Comme  ainft  Joit,  <jue  vous  nous  ayes  auerti  dernièrement, 
qu'encore  bien  que  le  Lomté^^îa  terre  de  Bigorre  jon  tenue  de  nous  en  fief,  ^  cjue  le  Com- 
ttEpftmateJiantmort,  U  première  fatjte  du  Comte  nous  doiue  apartemr  ,Juiuant  la  coujtu- 
mittts^MTtitr-ïki  Nofre  étn  tmfm  C&njhuiee  Je  Butrn ,  fouflenanty  <fu  U  fuccepon 
ée  ee  Omtéiui  afamm ,  d oeoipf'  4  nojlrr ftmike  U poffèJSàn     pûfim-ée  lidtttiMt 

^Miâiitf^sfMre entoutes chops xil^tré\olomê é  ^fi'^fry  nous  aiMffit 

fi»  hm  ffé^tUpi^  Cmté,  promis  de  miU€»kaitterlapoffèfwncorj)ofdUJio)i^e^ 
^ut  Tvmscommetrhns  ptm  aucun  tteardement.  Comme  aupi  la  mefme  Conjtance  tHura  po^ 
mil  de  nous  pttisfaireànoflrevohntè,  touchant  les  excès  que jon  pere  Gajlon,ou  elle  pourroiertt 
auoir  commit  contre  nous  fur  ce  fujet.  C'eJ}  pourquoi  nous  Vous  ordonnons ,  que  pretram  pour 
itdwtnt  le  Rtucrcnd  PereEuef^ue  £  Jjfrc de  Sainéle  QuiteTie  ,  Vous  receuies  à  nojire  nom 
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,  Liure  ncufîefmQ. 

U pojfejîion^ pù^neitiistComte  anec  tàutesfes  dpdrtfiuncet , pttreittént  ^  ^«r  (orJÂtîom 
Cir  c^ut  \>oui  fditey gdrder  laSte faifrie  fous  mjhe  nàm  ;  ^  lors  qur  mus  ferons  pUinefrie/^ 
Jatfs  ,vous  mus enaonniès auii  i  ajînque[lant  certifiés  plus  amplement  de  ces  chofes ,  nous  puif- 


.cSeadchaUykoi'ieccntacomnlîflîofljiièm^t  cn-U  ville  dcTâr|«^bû 
GaftondeBearn  qui  aaoitçoiiuoquélaCour  de  Bcgont»dcijlj|ia  pleine  afTcm^ 
blée  tcnuë  le  Mcciedi  aptes  l'A nnoncition  Noftrc  Damc>  i2|84,  que  Conftanco 
auoit  deliurc  verbalement  en  Angleterre  ,  la  pofTcflion  dudit  Comté  au  Roi 
Edouard ,  &:  auoit  promis  d'en  faire  la  deliurance  rccllc,  au  Sencfchal  de  Gafc  ognc* 
Ccft  pourquoi  afin  des  acquiccr  de  cette  promcfTc ,  il  en  faifoit  la  cjcliurancc  au  Sc,- 
nefirhai,  6c  commandoic  à  la  Cour  de  lui  obéir ,  du  conrcntcmçnc ,  de  Petçgriii  de 
"Laucdan  Sendchsl  de  BigorrepourConAance,  dt  de^iene  de  BegoVs!rdti:^09cn« 
teuc  fyêàzhfms  proteftatiân  neancmoins ,  qu'ihiepreccndciitfiar  tét  ^âc^  obliger 
ni  lui, ni  les  Heni^iiilesautresNoblcsdeGarcogiKiïfiûtt&itttiwiblcidcliuU 
kms fiefs  jdcclaranr qu'il faifoic  ceile-àfbanchemcnr  &  gratuitement,  fa^sy  çl^rè 
ob!igcpardroi(Sl,ni  par  couftumc,mais  pour  obeïrfimpicmentà  la  volonté  du  Roi, 
fanspreiudiccdudroidlde  Confiance.  Le  Sencfchal  refpondit,quc  ces  protcfta- 
rions  n'clloientpasdefon  fait  ;  mais  qu'il  rcceuoit  le  Comté,  l"obe'iiflraiîçe  delà  Couf 
de  Bigorre,^  tous  lcsdroi(^s  &  dcuuirs,au nom  du  Roi d'Aogltccire.  ,A;qiac^ l'E- 
itcTmiefUTarbct&toatdla  Coiircon(èiiQt»àlaciiarge  qu^sëii^ntcQnffxiiésaux 
¥S,im;&cdaftiuncsdupais.  Ce  que  leScne£cMlcui'pcomikj)p:e(bis.Axm 
Afcbeaefqued' Aux,  Pierre  Eucfquede Lai6toure,Geiaud  Eueujjue  d'Ayrc,  Rai- 
tfiond  Arnaud  Euefque  de  Tarbe,Gaubcrt  Abbéde  Sainâ  Maurih^Frere  Bo^d  Ab* 
i>cde  TEfcalc-DieUjGcraud  Comte  d'Armagnac ôf  Fezenlàc,  ficplulieurs autres. 

I V.  Cette  faifîe décernée  par  le  Roi  d'Angleterre  contre  tout  ordre  de  lulticc, 
ruina  {grandement  les aftaircs  de  Conftancej  laquelle  ayant  perdu  la  comtnoditc  de 
lapoïfeni^n  du  Comté, fut  obligée  d'enpourfuiurc  le  rcdablifTcmcnt,  aucc  beau- 
'  coupdefrats,  pardcliant  Ic5eo£liald|B  Guyennoi-  pii  le  prelcntcrent  anlfi  LoM 
VicomceiredeTisrene*MatildeCoiiitciIè  dcThyèt»  QtijllattineTaiiron ,  &  Mace 
ComtefTe  d' A  rmagnac.  Par  vn  roollç  des  affiles  tcnuësà  Langon  1  an  i  x  S  9.  &  au-^ 
ères  piecesfoumiespardcuantla  Cour  de  France,  on  aprend,  que  l'inftance  cftoic 
formée  contrclc  Duc  de  Guyenne  détenteur  du  Comte;  &  que  la  quelHon  cftoie 
entre  les  pat  tics ,  à  qui  la  pofTeflion  dcuoit  cftre  adiugée.  Elles  le  harceloient  mutucU 
lementparchicanejàquoi  les  Officiers  du  Roi  d'Angleterre,  &  les  commiflaircs 
délègues  pat  le  Sencfchal  de  Guyenne  pour  l'inftruâion  de  la  caufc,  tcnoient  ou- 
tiertement  la  main ,  eftahs  biett  aiici  deeontinoer  b  polTeffioii  du  Comté  à  leur  mai- 
lire,  (buspretote  deittftice. 

.  V.  Conftaiiceallego2DtIarub(!itutionduteftaincntdePeronelle,&  l 'inualidité 
du  mariage  de  Gui  de  'Montfort,  demândoit  d'cUce  reftablie  en  la  poiTeHion  du 
Comtci  attendu  que  la  faifte  auoit  efté  faite  fur  elle,  fans  connoiffancc  de  caufe  i  fous 
roffrcqu'ellefaifoit  de  bailler  cautionsd*efteràdroi<ft,&  de  refpondrcà  tous  ceux 
quipretendroientintercftcnlafucceniondelatcrrc.  Et  rcqueroitque  le  procès  fuft 
\iùae  par  Uiugememdeps  Pairs,  fuuiantUcoujhme  du  pats.  Sans  que  l'accord  paffc  en- 
trplàmere,£leComte£fi}uiuatluipcuftnuireni£Hreiadicicr>dautant  qu'elle  n'y 
eftoitpointiiitdrueniiëi&qoehcoulfaiinedapaiUcfto^  les  pères  pou* 

uoieac  alieneclcs  biens,  qui  cftoicntallcâttàlcacf  enfittis:  Âcqiie  1^  fiibfti^tion 
coimiDitcoacBicctoppoânQiu.  .;:>'  ' 


ilè  HiA:ôire<i&fie^, 

tadvKSàcIcïtédifôlfquelcRdii'Aiiglct^  BigoriQ 
&  mdmcsleRoideFranccrauoirreccuëriiri&87;àllioiiitgjcdu  Vicomte  de  Co- 
(èianSiiionoblbntropPoritiorideConflancej&preténdokc^ 
dcprewgCiàcaùfcqucfcsOfficicrsdcGafcognc  cftoicnc  inférieurs  au  Roi  de  Fran- 
ce i  (ans  confîdcrcr  que  la  claufc  ordinaire  y  cftoic  in  fcrcc ,  fàuf  le  droid  du  tiers.  ■ 

Guillaume Taiflbn  dcmandoit  la  troifiefmc partie  des  biens  contcflcs ,  comme 
fils  vniquc  de  Peroncllc  fille  de  la  ComteiTe  Peronellc  »  difant  que  Conllaacc  poC^ 
itdoicU  troifiêfiûé-jpÉcdeikf'b  fiîtodboii  d^ETquiuac,-  &  .Loce  eoisôK  (àpoimi 
maàs  ^D'flnepofTcdôkricn  droà; héritage  :  (biwenant'qiie.raffiHien€  daiokpat 
cffinpittgM/uiuantlacottftDiiibdeGaicognexOdkCfk^ 
oiiIuib{>pofoitqut(àhicicauoitittceiilftpatt^  9c  qiieparkr<èoQftiiinedBpaifieltit 
ne  poUuoit  plus  rien  demander. 

Mate  d*Armagnacprefenloitfestcfmoms,poUr vérifier  la  couftumcdc  Gafcoi- 
gnc,  qui  vouloir  quelafctur  aifncc,  comme  cltoit  Conllance,  à  l'cfgarddc  Mate, 
prenant  la  poflcfliond'vn  héritage, Icsautrcsfccuisfont  tenues  &  cenicesic  po^Tc- 
dcrpat  (on  moyen,  pour  leUrpart&  ponfen  contingente  i'&  pceccndoitlevcnfiai 

)mwm/, &concbbitàhiecittoce 

Matilde  alleguoit,  que  la  ComtefTe  Peronelle  auoit  donné  du  confcntement 
d'£rquiuac,lamoitiéduComté,àiân)ere£lis,âcàres  enfàns,  lorsqu'elle  la  macà 
en  féconde  nopccsauec  Raoul  de  Counenai  fon  père  «duquel  mariage  clic  clloit 
fillcvniquc,& quclcComteEfquiuatluiauoitdonncrautremoitié.  Les  comraif- 
làircss'excufans,tantoil  fur  l'empefchemenc  du  Sencfchal  &  de  fon  confeil,  qui 
cftoient  occupés  dans  Bouidcaux  àtnddlcrdciai&ircs  publiques ,  aucc  le  coniailda 
RoideFcance,  tantsoA  fisr  la  grandeur  9c  rimponance  de TalGiûe,qui  icqucioje: 
vncfmeuredttibecadoB^tiaiinoienclcs  piRtei  U'in^ 


CHAPITRE  XI V.^ 

:  Somnuurc. 

y.  Vinflance pendante  au  'Parlement  de  Tarù  entre  le  Roi  d'Angleterre, 
&  l'Eglife  du  Phj  i  touchant  la  ftipertoritéde  Bigorre ,  efiiugée  au  profit 
del'Egltfi.  teneur  de  l'uérrejl.  IL  Ocamendeéjurprifèéqu'iljadans 
cet  Arrefl.  II!.  Lechafteau  de  Lourde  eftoit  en  matn  du  Rot  de  Na- 
uarre  a  ejuel  titre.  I  f^.  Le  Roi  d  Angleterre  ri  e^oit  point  fondé 
contre  l'Eglife  du  Puy.  V.  Confiance  remtfe  en  pojfepon  du  Comté. 
Elle  lui  eft  oftée  par  vn  Arreft  du  Parlement.  Qm  ordonm  U Jèa^ue* 
Jtrationdu  (pmté entre  les  mmm  du  Roi  de  France. 

'  Eiidttit  cet  conteftadons,  leprocés  quiavuiicdemcoiélongucroenc 
indécis,  entre  lé  Roi  d'Angleterre,  U  l'Egliiê  du  Puy ,  touchant 

'tJ_  l'homage  &  la  fupcriorité  du  Comté de3igône,ltit  iugé  àrinftan- 
^  cedeleanneReinedeFrance&deNauarre  ^au  profit  de  l'Eucfque 
&Chapitredu  Puy,  par  Arrefl:  donné  au  Parlement  de  la  Chandeleur,  de  Tannée 
la^o.  quimcrited'diccinfcrcçncelicu^touinédcfonLatinco  Francis. 
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Commrainjî fait,  tpî entre  no^  cher  Coufn  cîT  fcal  ïîh^e  Roi  tt^f^leterrf  'JtvU^arti 
^  riojin  feall'EueJque^  Doyehy(jsr  Chdfitrede  CEglife  du  Puy  tmtft^  ily  eut  fmcM^ftà' 
dantenmJheQàmifmihrig  temf>f tfitrce que t Eue/que tDoyen^  CJk^àrRiSfiknt  ficM 
BUiAmtieheUsamt  ^^^muficmeit  àt  la  ^([efiion  de  Chômage  du  Comte  de  Bigorfe^ 
txcefutJwnageJkàta^im  Je  Lmriei  ncetuitt  k  homage  dudit  Comté ,  fauf  ledit  chajhmt 
EffâiatdeChJuum,ftUueitoccujf^fMrvûJthfâU  fofjefim  dudit  Comte  hûrfmis ledit  thd» 
Jhau,  Ofresledecés  de  Simon  de  M  ont  fort  Comte  de  Bigorre  ;  mefntes  que  ledit  R,oiles  aiioit  troU^ 
hl^J^en fit^airs façons  en  la  polfejlion  de  l  homage  dudit  chafeau  de  L  ourde ,  en  teûe  forte  qu'ils  ne 
fomtoient  ioiiir fiafiblement  d:  ce  droiÛ,  doutant  que  le  Roi  s'ejioit  jaifi  du  djojieau^j  auoit 
fakdem^quelquenmraillei pris  ^  tué  quelques  homttiesi  ^  camm»  dautttt  'piéUntes:  ^ui 
fièVoiùimiiéilique  ledit  chafleauSoittettu  ^  poJfedeparkW!ikNMârre,emmeJten fto^rei 
^^krétÊakJk{EMeppie,D«ifm  Chàfitn  à»  Pii^^  enmne  Seigtiemjèodakqi  ^ 
fourqmdsconcluoientaefhe  remis  en  lafeff^^dellfomageditCtnntéià  UryaattmfÛeÙ- 
queiïele  Rmi Ar^eterrefaoît condamné \  referué  kchdJIeMieljMnki  fOMrnâpm 

duquelils  demandaient  que  defenfes fitffètu  fûtes  audit  Roi ,  de  leur  donner  aucun  troublé ,  ni  em- 
fejchementen  lapoffefwn  de  f  homage  duditcbafleau.LeProcureur  du  Roi  d'j4n^leterre  propofoit 
au  contTiUre, que  le  Roin  auoit  point Jj>olié  ni  deffatji  les  demandeurs  ^  de  la  poffepunde  ï  homage 
dudu  Qomtiif^qù  line  les  aMoitj^mt  trouyi^imufttmtnt  enlapoffe^um  de  ï  homage  du  cha- 
feaitde  Lourde  i  èrdifoie,MiecpJeiiantURMd'Jt^leterreatMitacqm  lapoffeJSiimdetèomé' 
gtiiiiitC*mét0*àtèkfteM  ie  Lmràe>  dt  Benuird  Eiiefjiie,Jk  Deye», &Qhéfitnif^ 
^iffiDe fortequecefioit  dtt gré  (yàâ  tmfeioememdk  tEmjfieCyCMfttrt  Jk  P»jf,  fiek 
J(fii  £Am^aerre  tenait  fcff^t  tous  les  droits  qu'il  auoit  fur  lé  Conité  dé  Bigorre.  Suf 
^leiféfm  que  h  deux  panies  eurent  idleff4éplufieurs(^fes  y  otites  leurs  raifom^ve»  onpilcàtré 
produitparU  Roi  Angleterre^  <jr  Cenquefle fur  ce faire  par  ordonnance  de  Louis  Roi  de  France 
deglorieufe  memmre  nojlreayeul.  Il  a  ejle  prononcé  par  iu^ement  denojlre  Cour, que  le  Roi  d'An^ 
gleierre  auoirimujlemenf  jj^olie ,  ÏEuefque,  Doyen  Chapitredù  Puy ,  de  lapolfefswn  de  l'ho' 
mage  du  Comte  de  Bigor,  c, excepté  le  chajleau  de  Lourde ,  O"  en  outre  qu'il  auoif  inutjlement  trou^ 
UeufiitsEucfque  Doyen  ^  Chaptreenlajwjfefsmdethintu^JMehé^Milietmrde,^  qu'il 
€fm^BffikUr^lmimiidelap)jj^^  homé^  du  Cmtf,  &di^  igy  fme  tnghmè 
mfefHiàiietisfiiMtrfôhmipjKa^^  referiiMÊt  éadit 

RoiLqueJHtndeUfr^frieié, 

1 1.  Auancquc  de  pailcr  outrer  il  (auc  ctaiilincr  quelques  claufcs-de  cét  Arrcd, 
pourconuaincrclancgligcncede$«Icmandcurs,quicftoicnt  fi  peu  vcrfés  en  l'eftaf 
delcurs  affaires  propres ,  qu'ils  i^noroient  les  noms,  &  les  droi(5ls  des  Comtes  de  Bi- 

forrc dclcur  temps.  Car  ifs prcluppofent,  que  Smion  de  Monifort  a  cftc  Comte  de 
igorrc,  &  qu'après  Ton  deccs»  Eiquiuac  en  occupa  la  pofrcllion  par  violence  ihod^ 
iiuslccliafteaucl6L<nir<Ie.Orillsftcercain,quc'Simon<leMemf^ 
(lté, nepoflcda la  Bigorre  que  par  voye  de  dépoftyl^yànt  foceaëddi  makis  dé' h 
Comtcnc  Pccrotiille,aidn  qu'il  a  edé  vérifie  ci-deffus par  le  tellement  de  Peronclld 
DepluSjEfquiuatapres  ledccésde  la  Comccifc  ,  prit  lapoiTcdion  du  Comté i-ptn- 
dantla  vie  de  Simon  de  Montfort  fon  onde ,  &  fut  maintenu  en  la  poiTcfTion ,  corti 
trcGafton de Bearn, par fcncencearbitraledcRoger Comte  Fôix,cn l'anncc  115^. 
Et  qui  plus  cft,  Efquiuat  ht  donation  du  Comte  &  du  challcau  de  Lourde  en  termes 
exprcs^au  ComteSimon  fon  onde  &:  aux  iicns,  l'an  11  j8,  Cequicil  biehcfloi^é 
4tt£ût  pofcpar  i'Eglifedtt  Puy,  quelttCoiiffâ  Ëfquiuat  prtcla  poÇfeffl6Si'-<lHCoini4 
ipresledecttdeSifiiondêMonnbRW|Mdc)f<^ 

légitimement  deuersfoi  :  &  que  Simon  ayant  voolu  l'y  tfo^blerjlcMi^tprecexce  d^ 
donaiiojUfii  y  fùtcoiiiàniépàr.Un«ucanrdftés'  «mr  SHOC^ÎA'fc  £fi|BiiMc£an  uê^ 


I 

f 


^gî  Hiftoirc  de  Bearn , 

A^îll.  QjiantàrhomagCjEfquiuat  le  rendit  à  l'Anglois  pour  tontîé  Comté, aucc 
lèsapartcnanccs ,  (ans  reicrue  du  cbadcau  de  Lourde  De  force  qu'il  n'y  a  point  de 
idoiite,qiicccctenatranonnc  foie  pleine  de  furprifc,aœi  termes  qiu  elle  tftconcnii^ 
çfbàcndmiiBoiiBftcctcaiaqiiéklLotdeNaïuirre,  long-  cemps  après  rbomagc  d'Et 
«iriiiar^tciioitlechafteandeLoniideipttlc^  queicmefi  vai  «ledutn.  Sïbimi 
ocMonifort  Comte  de  Liceftre,  ayant  cfté  vainai&  tué  cnvn  combat  dans  l'An- 
g!crcrre,(àf%mme  Aliéner,  &  fon  fils  Simon  de  Moncfort  firent  donadonàTi. 
bautRoideNauarTc,du  chailcaude  Lourde,&  dctout  lcdroi£tqu*ilsauoicntaa 
Conatédc  Bigorrc,  en  l'annce  mille  deux  cens  foixantc-cinq.  En  vertu  de  cetran. 
fport,  le  Roi  de  Nauarrcayantorfertà  l  Eglifc  du  Puy,  ae  lui  rendre  l'homagc; 
F£ucfquc  Gui  ôc  fon  chapitre  lui  déclarèrent,  â:  proinircnt  par  Ictrc  de  l'annce 
mille  deux  cens  foiutnte-fcpt ,  qu'ik  le  iccciireknt  à  Itiomage ,  lors  qu'il  ièroic 
dit,  quelechaftcaudeLoniocyCc  leComoédr  Bigone  rdeDoknc  te  eftoiou  taras 
qifief  iielcuc  Egli(è.  LeRoiTibaut  àuoit  Ëûc  cette  offiie,coDfiKiiicmcnt  à  celle  de 
Ibn  Auteur  Simon  de  Montfort  i  lequel  en  i*aiuiôe  ia6x.  auoic  prefcnté  par  (bit 
Procureur ,  fur  le  grand  autel  de  ladirc  Eglife ,  pour  la  terre  de  Bigorre  &  le  cnaftcaii 
de  Lourde ,  la  valeur  de  foixantc  fols  Morlans ,  qui  font  éualucs  en  Viûc ,  à  (ix  liures 
moins  cinq  fols  monoyc  de  Vienne  :  qui  cftoit  à  ce  conte  plus  forte  que  la  Tournoi- 
(c } car Ibixante fols  Morlans,  valent  precifcmenc  neuf  liurcs  tournoifcs.  De  forte 
auc  le  Roi  de  Nauarre ,  qui  aooit  fuccedé  au  droiâ  de  Simon  de  Montfon ,  à  qui  le 
clMfteaa&  k  bourg  de  Lourde  auokeftëicalancnccoiireiué,  par  Yit^  delà  trê- 
ve <Ie  lan  mille  deux  càisfottante,  pritpoiTc&o&daditcfaafteau  ;  comime  faitfei 
rAtreA  du  Parlement.  Ce  qui  fe  peut  ioftifier  d'ailleurs  par  le  charrulaire  de  Bi- 
gorre, odGaifiâmaut  de  V(uent^cftiu>mméChaftelaii^deLourdepourleRoi  de 
Nauarre. 

1 V.  Apres auoir  examine'  les  furprifes  interucnuës  en  la  rcqueftc  del'Egli/c  du 
Puy,  il  cft  à  proposdcconfidcrer  que  le  Roi  d'Angleterre  fournit  le  moyen  de  per- 
dre fa  caufc  y  daubant  qu'il  auoiie ,  que  tout  le  droi^  qu'il  poffede  en  la  fùpcriorite  de 
Bigotte,  dépeaddclacefliondeBeriiacd.£uerquedttPuy,  &  de(bn  chapitre.  Or 
ilSconlbnr«quelesaUeBttioiisdesbknsdel  Egli(c,qmn'ontfi>ndement  légiti- 
me, &  ne  font  raitcsaueclesfolennicésrequifes>  comme  celle-ci, (bntde  nul  efict. 
lomtqBel'eipaitOttpnaqu^ fiuu doute, quelque  fuperchcrie, du  cemps  de  l'Euei^ 
que  Bernard  ,  pour  obtenir  ce  tranfporti  laquelle  fût  vérifiée,  par  l'cnqueftequi 
auoitcflé  faite  de  l'ordonnance  du  Roi  Saindl  Louis.  De  forte  que  l'Angloisnc 
pouuoitcmpefchcrquc  l'Eglife  du  Puy  ne  fuft  maintenue  contre  lui, au  premier 
ch^dapoirc(foirciquifutiugc,rcferueclaqueftiondela  propriété, ou  du  petjioi-  i 
re«iJV.oîd'Ansleterreyquiprçcendoicmonftrer,que  IcComté  eftantaflisdans  le  j 
lelloiccla  Duc&de  Ouyenne^l'homagelni  enapartenoitjfi  l'Egliiedu  Puy  nefoot*  " 
atflbkdebonsticresau  contraire. 

•  y.  CàArreftayanc.cftéproaoncé,  Confiance  reprit  la  poffcfHon  du  Comté  de' 
Bigorre,  &  la  retint  dtux  années  entières.  Mais  la  faucur  de  la  Reine  leanne  ^laloi 
arracha  desmains,  par  le  moyen  de  l'Eglife  du  Puy.  Car  on  fit  donncrvn  fécond 
Arrcltau  Paflcment delà Toujfaind^s, l'an  1191.  conceu  en  termes  ambierusdcla 
teneur fuiuan te.  PhiUppefMrUgracedeDxHRotdeFraficetaH  Senejclhil  de  Tclojc , Salut. 
Comme  MnJiJjjùfteifarJimft  Je nojhvCoH^  que  l  exécution  du  iupment 

idumffmiÈmffie^  Chafkrcà$Ptfjt,^miam^nt6trCoi^  Cr  fealflh^KotiJ»- 
gUtenr, ferait faite ftàuantfà formtS^mm»,mifmkrtg»àiltFifiem  le  [  omté  ieBi* 
gorret  ftefmur  routes  hchoJeSft^tKkditKpid'Àr^wnfj^ABitémiit  Comté,  ou  à  raijon  H- 
«kû,i$temffdiiditmffmaitfmtille fine  fie  Mit  Eue/fie  0*  Ckéfitre fmmàémmefme 
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tfiat,Mfiel  efioitle  Roi  d' Angleterre  lors  duMt  mgement  y^ue  fi  Y  m  entre  en  doute  fur  qftehjue 
chofe  FEuefaue  cïr  Chapitre  fouftenans,  que  le  Roi  d' Ayigleterre  la  pojjedoit,  tP"  »ofire  chère 
Confiance  fie  de  Gaflon  ci-det*ant  yicomte  de  Bearn , fouJlenantqHeïUlui  apdrtient,on  en jçau- 
4a  laverité.  Et  cependant  nous  le  tiendrons  en  nofhe  mauiyen  Qualité  de  Souuerain,  Etjtledit 
Eueffte(;^Chapitreveulent faire  iufice  de  leur  fief pàr  défaut  d' homme  ^  ou  pour  quelque  autre 
iséie  confie , nous  les  dé  fendrons  de  toutesyiolencesmditës.  C'efipourfuà  nous  vous  enioignonsde 
faireohfieruerUschofes  fiufdites  de  les  mètre  a  deuë  exécution,  pMt  à  Paris  au  Parlement 
delaTouffainÛSyran  mildeux  cens nonante- deux.  Celui-ci  cft  l' Arrcft  tant  renomme  pour 
cette  aflaire ,  qui  ordonna  la  fcqucftration  du  Comte  i  laquelle  ayant.durc  plus  de  fix 
vingts-ans,cxcrçarAbbe'Panormitan,pourfçauoir,{i  leRoi  auoit  peu  acquérir 
par  cette  poiTcflion ,  la  propriété'  de  la  terre. 


CHAPITRE  XV. 


S 


ômmaire. 


.  Le  Commtjfaire  exécuteur  de  l'A rreft  depofifede  Confiance  >  nonobfiant 
lùs  o^^ofittons^  a^^ella^tons  àu  E fiât  s  de  Bigarre  de  Conjiance. 
1 1.  Prife  de  pofifepon  de  Vie ,  Tarbe  ,  Batgneres  y  Mauuejîn ,  & 
Vallée  de  Laaedan  j  nonobfiant  les  protefiai'ions  du  Comte  de  Foix 
four  Confiance  t&  fè  s  offres.  J 1 1.  Déclaration  des  E fiât  s  de  Bi- 
garre 3  que  le  Comté  apartient  a  ConFtance.  J  V.  Prefentation  du 
Comte  de  Foix  ^pardeuant  l'Eglifè  du  Tuj  ^fes  offres,  & protefiations. 
V.  Les  Procureurs  de  Jeanne  Reine  de  France  ^  de  Nauarre  font 
mis  en  poffefiion  du  Comté,  Droicis  du  Roi  en  cette  rencontre,  qui  re- 
compenfa  l'EgUfe  du  ^^uy ,  pour  cét  homage.  V  L  On  eufi peu  reiinir 
cét  homage  en  vertu  de  la  tranfaclion  du  Roi  d'Aragon ,  qui  fi  dé- 
partit de  tous  Us  homages  qu'il  auoit  deçà  les  Monts  en  faueur  du 
R  oi  Sainci  Louis.  Ce  qui  comprenait  la  Bigarre.  VIL  Jnfiance pen- 
dante en  la  (our  de  France  fitr  la  propriété  du  Comté.  Jl  fut  donné 
en  apanage  a  Charles  le  Bel.  V  J I L  Les  Comtes  de  Foix  ont  toufi 
jours  continué  leurs  pourfiiites  enuers  les  Rois  de  France.  On  en  pro- 
mit la  rejlitution  à  Gafion  Phœbu-r  ;  mais  le  Comte  Je  an  l'obtint  par  Ar- 
refi  du  Tarlement.  IX.  Enquefie  Jitr  l'Sftat  dupais  de  Begorre  fai- 
te l'an  mil  trois  cens  ,  où  font  dénombrés  les  feux  de  chafque  lieu  qui 
apartenoit  au  Roi,  les  reuenw  ,  les  Barons  ,  &  les  Gentils-hommes 
du  Pais.  '  •  .  • 

I.  ^^^^^gg  A  Commidion  ayant cde'mirc  en  main  de  Ican  de  Longpcricr, 
Lieutenant  d'Euilache  de  Beaumarches  Sencfchal  de  Tolofe,  & 
&  d' Albi  i  ilfe  tranfporta  en  Bigorrc  aucc  le  Doyen  du  Puy ,  &  de-  • 
pofTcda  Confiance  rcaumcnt  &  de  fait,  de  tous  les  chaftcaux  & 
fortcrcfTes  du  Comte,  rcfcrue' celui  de  Lourde,  qui  cltoit  poflTcdé 
par  la  Rcinclcannc>cn  qualité' de  Reine  de  Nauarre.  Il  commença  fon  exécution, 
par  les  défcnfcs  qu'il  fit  à  la  Cour  de  Begorre,  afTcmblée  en  l'Eglifè  de  Sainde  Marie 
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de  Semtac  d'obcïrÀaucrcpcrfonnc,  qual'Eglifc  Ôc  Chapitre  daI*uy,fiiii]aocrAr* 
rcft  donne  entre  eux     le  Roi  d'Angleterre. 

A  quoi  Arnaud  Guillaume  de  Benac  Abbc  de  G  ccrcs,  prenant  la  paioic  pour  les 
Prélats ,  Barons  »  Gendls^hommcs»  &  autres  delà  Coortie  Bigorre  la  prefentC|re& 
pondit  quilsauoieatdrdeuantreceuCooftance  pour  vrayq&  légitime  Ccraiteilê 
de  Bigorre ,  &  luianoicntEcndurhomagc  &  prcué  le  ferment  de  fîddité,envcna 
delalubftitutioncontennëaatcftaincnt  de  la  Comtcflc  Pcronc;  &  pattantqnts 
cftoicnr  obliges  de  la  rçconnoiftrc&  lui  obeïr:  &  que  lui  Commiflairc  ncpouQoit 
nidcuoi  c  cri  vertu  de  1  Arrcildonné  entre  1  EuciqucduPuy ,  &  le  Roi  d'Angleterre, 
leur  tàirc  dcfcnics  au  contraire  j  qu'il  cxccdoit  (a  comminion ,  fous  fa  corrcdion ,  ca 
leur  failànt  cette  enionâioni  laquelle  edoit  d'ailleurs  deshonneftc  &c  contraire  à  ^ 
foiqu  SsauoientdonnéeauecfcrmeDC,  &  requit  de  luitibe&icdroiâ:  Inr  cette  op> 
poiition.  CeqneleCommifEùreayaotrefttUiilappeUa  de  viue  voii  à  la  Cour  m 
RoideFraoce»  en  prefencc  des  £lbxf,<}tâlo{teretic  de  approouercnt  (ônoppofi* 
tion  &  Ton  appel. 

Confiance  qui  fn-oirauffi  prcfenfc  ,  rîftiflée  de  Ro^jer  fifrnard  Comte  dcToiïj 
Vicomte  de  Bcarn  Ôc  de  Caitclbon  ion  Procureur,  rcprclcma  lommairemcnc  loa 
droiiV,  &  fit  voir  que  l'Arreft  n'ayant  clic  donne'quc  fur  le  polfcfroircdc  rhomagc 
de  Bigorre j  &  non  iur  la  propriété  du  Comte,  quxa'cltoit  poincdiiputécen  ccticin- 
fiance ,  en  laquelle  auiC  die  n'auoît  point  tfte  appelle  y  le  Commiflàitc  exçcdoit 
(onpouuoir,enooininandantaux£Aamden*obeir  à  perfbnne,  qu*à  rEoefijoe  êc 
Cfaapitredu  Puy.  Dautant  plus  que  le  Roi  d'Angleterre  n'auoit  eu  la  poffélàoa  di 
Comte',  que  (bus  le  nom  deÇoimancc,  laquelle  n  lui  auoitremiicj  ôc  pariant  s'op- 
pofaàl'executionj&enfuitcappcllaà^aCourdu  Roi  de  France.  Nonobftant  Icf- 
qucllcs  appellations,  le  Commiflairc  réitéra  les  commandcmcnsà  la  Cour  de  Bigor- 
re,  &  fit  dcfcnfcs  à  Conftancc  ,dc  troubler  ic  Doyen  i'Egiife  du  Pwy  en  la  poflcf- 
{ion  du  Comté.  0  .  • 

1 1.  £n  iùite  il  (è  tranfporta  du  chaftéau  dé  Vic;  où  le  Comte  de  Foix  s'eftoit  en- 
fcrméinon  pas  à  dciTein  de  reHfter  par  armes  à  Icxecudoii  del'Arreft ,  mais  pour 
concinnericsoppofitions,  lefquellesil  xâtasa  &  ayant  c(ié  mis  hors  duchaltcan 
parlcCommiffairCjquilepritparfes habits,  le  pouifadehors,  y  Ht  les  affichcsda 
armes  du  Roi  &  de  TÉueTquedu  Puy  ;  UprotefVa  de  violence  le  troifiefme  du  mois 
d'Odlobrc  mil  deux  cens nonantedeux.  CequifutcontinuéauxvillcsdcT3rbc,& 
Banhercs ,  au  challeau  de  Mauuefm ,  &:  en  la  Vallée  de  Laucdan ,  nonobftant  !cs 
offres  que  faifoit  Confiance  de  faire  homage  à  l'Eglifc  du  Puy,  &  prcftcr  Icrmcnt 
dcEdchtéJîUs  Comtes  de  Bi^rreMfokMOCcoitfiumè  de  ce  faire  ^  que  cela  fe  doiue,icdi 
lui  payer lareaceaccoufhimeepourledit  Comté.  Qm  edvoeclauiède  grande  con- 
iKlexadon,poarmonllrerladuFerence,qu  ily  auoitentrek  redeuince  des  foiian* 
teibk  j  qui  ei^oit  deuë  fans  aucunedifficultéà  1  Eglifc  du  Puy ,  rboinage,ou  lèt- 
mentdefidelité  i  queConftancc  veutinfmuern'auoirpointefté  fm  ni  rendu  d'ail' 
cienneté  à  cette  Eglife ,  par  les  Comtes  de  Bigone.  ' 

ni.  Lcîf.flats qui cfloicntoffenfcsdc la rigucurdccette éxecution ,  <?:  qui defi- 
roicnt  aucc  paliîonic  conicrucr  fous  la  domination  de  Conllancc ,  firent  expédiera 
mcfmc temps vn certificat  de  (on  droid,  &c  de  U  p  iircffion  ,  en  date  du  iourdc 
•  iàin  61 D eny s ,  quiefl  le  neuficfmc  O  clobrc  mil  deux  cens  nonante  deux,  pat  lequel 
ils  fupplicntle  Roi  Philippe,  de  vouloir  mamtenir  cette  Dame  en  la  poilefiionda 
.  Coroté,dautant  qu'il  luiaparrient,  tant  en  vertu  du  telbmentdela  Comieflê  Pe- 
ronelle,que  par  le  droid  dVnc  vraye  &  legitime.lÀlcccfnonj  (  infinuansdans  ces 
termeSyrinualiditédttroariagedeGuidbMostfbrti  J  &  déclarent  qu'ils  Taiioueni» 
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&  la  rcconnoirtcnt  pour  leur  Comtcflc ,  &  ne  pcuucnt  en  rcccuoir  aucuii  autre  aucc 
iufticc  &  raifon  ;  cet  a6tc  cft  expédie  fous  le  nom  des  Barons,  Chcualicrs  ou  CauerSt 
Donferm^ôc  Nobles  de  KigoTiCjBaronesymiliresyDom'tceïli,  ^  Nobiles.  Les  noms  des 
Barons  y  nommés  font  ceux-ci  :  Raimond  Arnaud  Eucfquc  de  Tarbc  ,  Arnaud 
Guillaumcde  BcnacAbbc'deGeeres,  Augcrdc  BcnacAbbc  de  l'Efcalc-DieUiFor- 
caner  AbbcdeSaindSauin,Frcrc  Pierre  de  Gauarret  Commandeur  de  Borderas, 
Ramon  Garfia  de  Laucdan ,  Pierre d'A ntin,  Bofîus  de  Bcnac ,  Bernard  de  Coaraût, 
TibautdesAnj^lcs,  Arnaud  Guillaume  de  Barbazan,  Arnaud  Raimond  de  Caftec- 
baiac ,  Raimond  Ay meric  de  Bafcilhac,  Percgrin  de  Laucdan,  Bernard  d*After,Rai- 
iliond  Arnaud  de  Cucurco. 

I V.  L'Euefquc&chapifrcduP^  poncdanslafuperioritédcBigorrc,  aflignc- 
rent  pardeuant  eux  toutcslcs  parties,  qui  pretendoicnt  interell  en  la  terre  j  De  lortc 
qucConftance  VicomtcHc  de  Marfàn  cftant  indifpofce  de  fa  perfonne,  oâïoyz 
procuration  au  Comte  de  Foix  fon  bcau-frcrc,  tant  pour  feprcfenter,  que  pour  prc- 
Itcr  le  ferment  de  fidélité  j  &  faire  tous  les  feruiccs  réels  &  pcrfoncls,  aulqucls  les 
Comtes  de  Bigorre  feroient  obliges  enuers  l'Eglife  du  Puy,  en  date  au  Mont  de 
MarfinduLundiaprcsTOdlaue  de  Pentecoftc, mil  deux  cens  nonante- trois.  Le 
dixicfmcde  luin  enfuiuant  ,le  Comte  de  Foix  fe  prefcnta  au  chapitre  de  cette  Egli- 
fe,  fûiuantl'aflignation , &  remonftra par  efcrit,querArrcft auoit  fubrogé  TEglifc 
du  Puy  en  la  place  du  Roi  d'Anglctcrre,qui  eftoit  en  poffcfrion  duCom  tc,par  l'aueu 
&  le  confentementdc  Conftancc,pour  le  temps  feulement  qu'il  plairoit  à  ladite  Da- 
me} qui  eftoit  reconnuëpar  les  Eftats  du  Païspourvrayc  &  légitime Comtcfrc,&: 
rcccucàl'homagc  parleRoid'Angletcrre,&  partant  qu'elle  ne  pouuoit  cftre  dcffai- 
fic ,  de  ce  qui  lui  eftoit  défia  entièrement  acquis  :  Lesfuppliant  de  la  vouloir  traidlcr» 
fuiuant  la  teneur  de  l' Arrcft,  &  de  prendre  la  poftcftion  du  Côté,  aux  mcfmcs  termes 
&  conditions  prccifcment,  qu'elle  eftoit  en  la  main  du  Roi  d'Angleterre,  ôc  rccc- 
uoir en  fuite  le  ferment  de  fidelitcdcConftance.  Ccfaitjil  fit  offre  d'eftcr  à  droi6l, 
pardeuant  eux  &  leur  Cour,  &  de  bailler  caution  de  faire  tout  ce  qu'il  dcuracn  leur 
endroit,  en  ciualité  de  Seigneurs.  Souftient  que  l'homage  d'aucun  autrrcnepouuoic 
eftrercccujaautant  que  tous  les  Ordres  du  Paîsauouoient&  rcconnoi/foientpour 
Dame  &  Comteftc  ladite  Conftance,  &  non  autre,  comme  il  ofFroit  de  vérifier  tout 
incontinent.  L'affaire  ayant  eftcremifc  au  lendemain,  le  chapitre  fit  rcfponfc,quc 
la  grandeur  &  l'importance  de  l'affaire,  la  confideration  des  perfonncspuiffantes, 

ui  cftoicnt  en  l'inftancc,  le  nombre  des  diuerfcs  demandes ,  fondées  fur  l'allégation 
epluficurs  &  diuerfcs  couftumes,  &  l'oppofition  formée  parles  Procureurs  de  la 
Reine,  les  obligeoit  de  procéder  auec  meure  délibération,  &  de  ne  faire  tort  à  pas 
vne  des  parties.  Et  partant  qu'ils  les  affignoient  au  lendemain  de  l'Odbaue  delà 
Toulfainds,  Protcllant  qu'ils nepretendoientrcfuferl'homage  &  le  ferment  de  fi- 
délité offert  par  le  Comte  de  Foix,  ni  preiudicicrau  droiéi  de  Conftancc.  Le  Com- 
te protcftantaufli  de  ne  receuoir  aucun  à  partie, en ccttcaffaire, requit  qu'il  nefuft 
rien  attenté,  pendant  le  terme  de  l'a(rignation,foit  en  receuant  l'homagede  quel- 
qu'vn ,  foit  en  lui  baillant  la  po0c(fion ,  ou  la  propriété  de  la  terre. 

V.  Cen'cftoit  pas  fansfujet,  fi  le  Comte  de  Foix  proteftoit  contre  l'Eglifedu 
Puy,  qu'elle  ne  dcliuraftà  perfonne  la  pofleffion  de  fligorrc.  Car  on  trouue  dans  les 
chartes  de  France ,  qu'en  la  mefmc  année  mil  deux  cens  nonante-trois,  Gilles  Ar- 
chcucfqucdeNarbonnc,  &  Pierre  Flotte  chcualicr.  Procureurs  dcicanne  Reine 
de  France  &  deNauarrc,  fille  du  Roi  Henri,  nièce  &  héritière  du  Roi  Tibaut,  fi- 
rent homagc  pour  raifon  du  Com  té,  à  l'ighfc  du  Puy ,  au  nom  de  la  R  eine ,  fauf  les 
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droiÛs<ittRoi,&deGtti  neiqucclu  VuysSç  qa*cn  fuicclc  Vicaire  derEuefqiie  per- 
mit aux  Ptocurcurs  de  prendre  poffcilion  au  nom  de  la  Reine  jdtt  Comte  &  de  (es 
dépendances.  Or  lesdroidsdu  Roi  rcfcrués  en  l'adlc  de  l'homagc,  font  fpccifîcs 
par  r  Archcucfquc  de  Narbonnc  \  fçauoir ,  que  le  Roi  n'cfl  tenu  de  faire  aucune  foi 
&  homage  à  perfonne  de  fà  fupcrioricc,  &  ce  par  la  couftume  de  fon  Royaume: 
Que  par  la  mcfme  couftume  les  maris  font  les  homagcs  du  bien  de  leurs fcmipcs,  en 
quelque  façon  ^uelefHits  biens  foienc  efchcus  ;  que  ce  droîâ  eft  indineinûliali  uà 
cauiièqaeleRoine  £ûc  bornage  à  perfonne^  il  lecompenfe  le  Sd^ocordu  fief  de  . 
fon  droiâ,  qu'il  pcid.  C'eft  enfin,  à  quoi  vint  aboutir  cette  af&ire.  Car  Tannée 
mil  trois  cens  fept,  Ican  Eucftjue  du  Puy ,  &  fon  chapitre  tranfporteraitau  Koi 
tout  le  droid  tant  féodal ,  qu  autre,  qu'ils  auoicnt  au  Comte  de  Bigorrc,nc  leur 
cfVant  de  nul  profit,  maisfculcmcnthonorableipourrecompenfc  duquel, le  Roi 
.leur  donna  300.  Imresde  rente,  à  prendre  fur  vn  certain  péage  nommé  dans  l'adc. 

V I.  Neantmoins  files  Officiers  du  Roi  de  ce  temps  cuilcnteile  bien  mdruics, 
ilnefiilloit  pas  Êiire  de  ù  grands  deftours ,  pour  reiinic  èc  incorporer  àla  Couronnç, 
•  rhomageiromediatdeBigorre.  Cars'Slseoflcncconfidefércfiaiingefiut  parle  Roi 
Sainâ  Louïs ,  anec  le  Roi  Don  layme  d'Aragon  «Fan  piil  deux  cens  cinqnaate- 
huid^yilseufTent  trouue',  que  comme  le  Roi  de  France  cedoit  à  celui  d'Aragon  tous 
les  bornages  &  droiâs  de  Souucrain été,  qui  lui  apartenoientfur  le  Comté  de 
celonc,&  autres  terres aflifes delà  les  Monts  Pyrénées  ;  le  Roi  d'Aragon  fe  dépar- 
toit  aufli  au  profit  du  Roi  de  France,  de  tous  les  bornages  qui  luicftoicnt  dcus  en 
Proucncc ,  Languedoc ,  &  généralement  en  toutes  les  proumces  affifes  deçà  les 
Monts.  Ce  qui  coinprenoit  l'homage  de  sigorrc  >  encore  qu'il  n'y  foit  pas  çxr 
pttflânenténoncéijpuis  quehCoiiionned*Aiagonranoit  poflèdi^filongtteiBdit: 
ècpar€onfequent,iln*eth)kpasbe(cMn,4|neleRoi  Philippe  (emtcenanttepeiD^ 
que  de  faire  vne  Declaïadonde  la  Reltnum  de  cét  homage  immédiat, au  moyen 
de  ce  tranfptKCi  fiuif  neantmoins  à  recompenfer  ÏE^ik  4a,  Puj  de  foixante  kjJs  . 
Morlans  de  rente ,  qui  lui  cft oient  légitimement  deus ,  en  cas  qu'if  vouluft:  dcfchar- 
gerà  l'auenir  le  Comtédc  cette  rcdcuancc.  le  dis  donc  pour  conclufion,  que  la  Sou- 
ucrainetédu  Comtédc  Bigorrcapartenoit  au  Roi  de  France  ;  MaisThomage  immé- 
diat apartcnoit  à  la  Couronne  d'Aragon:  De mcime  façon  que  l'Aquitaine  fut 
baillée  par  les  Rois  d'Anglctcireà  leurs  en&ns,anec  rcdenie  diiomage  pour  eux; 
CequinepreiudicioitpasabSoniecttnetëdehCouroottedel^ 

VIL  Apres  que  la  Reine  fût  fubrogée  en  la  po/Teffion  de  l'Eglife  du  Puy ,  &  que 
le  Roi  eut  ordonné  la  (èqueftiation ,  il  ne  falloir  plus  attendre  de  la  fatisfaâion« 
pour  les  autres  pretendans  ;  quoi  que  Ton  Ce  mit  eik  quelque  cftat  de  teftnoignet 
quel'onvouloirrendreiuftice  aux  parties.  Pour  cet  effet  àî'inftancc  de  Guillaume 
TaifTonJ'an  mil  deux  cens  foixantc-quatre,lc  Roi  décerna  comminionaux  Sc- 
aeichaux  de  Gafcogne,  Saintonge ,  &  Bigorrc ,  aux  fins  de  &irc  adiourncr  en  fon 
Parlement ,  Philippcde  Flandres ,  ôc  Matnilde  £1  femme,  Lorc  VicomtciTe  de  Ta> 
rençyConfbnce  VicomteflèdeMatûn»&fcsiflenrt,pour  refpondre  am  deman- 
des queTaifIbn  entendoîc  fiûte  contre  elle8,pour  le  regard  dnCoiiicéde  BigorrQ 
Bt  enfuttele  Doyen  de  Tours,  &  vn  Chanoine  de  Paris,fnrenti|oinniâ parle  Roi, 
pour  connoiftre  de  cét'affaire,  pardeuant  lefqucls  l'on  propofà  bien  au  long  les 
faits,  &  les  raifons ,  que  i'ai  défia  ibmmairement  reprefcntées.  Mais  la  longueur,  & 
les  frais  de  la  pouriuitc  ,  arrefterent  l'atdeurdcs  interclfés  ;  dautantplus  qu'ils  vi- 
rentCliarles  troificûnc  fils  du  Roi  Philippe  le  Bel,  &  de  Icannc  Reine  de  Fran- 
ce &  de  Nauarre  ,  porter  le  titre  de  Comte  de  la  Marche,  ^  de  fiigorrc  i  lequel 


t 

\ 


Digitized  by  Google 


.  Liure  neufieime. 

iyantéft^Roi  aprcste  dccés  deI<dùisMiidiilbiiàett,on  apréEen(la()ttelaBigor^ 
leaiioit  efté  vnic  à  la  Couionnepar  (on  moyen. 

VIII.  Les  fculs  Comceide  Foix ,  Sogoomclc  Bcam ,  qui  ruppotcoientaucc 
plus  d'impatience  la  perte  de  ces  païs,  dautantquc  Icurdroidfc  cfloit  plus  apparent, 
ont  continué  leur  liipplications  enucrs  les  Rois,  pour  cftrcremis  en  leur  ancienne 
polTeffion  ;  protelUns  neantmoins  qu'ils  ne  vouloicnt  plaider  en  aucune  façon, 
concrelcui  bouucrain,  mais  fculcrocnc  inikuire  Ta  religion,  &  cdlc  de  Ton  Con- 
fcil,  &  attendre  de  Ùl  bonté  vn  traitement  aufli  iâuocable,qae  la  iufticcdcleut 
caaie  pôuuoic  leur  Êùie.elperer*  Le  Comte  Gafton  Ptiabos ,  quipar  fes  grands 
niciites  aooit  acquis  vne  grande  réputation  en  la  Cour  de  Fiance^  preflâ  la  reftitu- 
Qon  de  cette  teirc  >  comme  l'on  apprend  des  inftruâioas  qui  furent  diedees  de 
ion  temps  fur  cette  afFaire;  &  obtint  l'an  milletroiscensquatre-vingtsneuf,  que 
la  dcîiurancc  du  Comte  lui  fcroit  faide ,  pourucu  que  l'on  ne  fuft  pas  obligé  de  le 
bailler  à  lAnglois,  en  traitant  la  paix;  Et  neantmoins  qu'en  ce  cas  if  feroit  payéde 
cinquante  mille  liurcs.  En  fin  le  Comte  Ican,  aptes  auoir  faicS  confultcr  Ton  af- 
faire ,  à  l'A  bbc  de  Panormc ,  qui  conclud  en  fon  Troii ic  fmc  C  onfcil  du  fécond  Vo- 
lume, que  la  Sequeftiadon  ordonnée  par  le  Roi,  auoit  cmpcfcbé  la  reiinion  éx 
Comtéala  Couronnes  obtint  la  mainlcuéé  de  ceComté,  par  AttedduPadement 
dePansdudîa-htii«Sl;iefmcNouembre  1415.  qui  enfineftreuenuàfalÔQrceprimi- 
tiuc,  parle  moyen  du  RoiHcnrilc  Gtand,quienadecetnéURetinion«  comme  du 
reftedefon  Ancien  Domaine  de  Nriuarrc. 

I X.  Apres  que  ce  Comte  fut  iaifi  fous  la  main  du  Roi,  fonConicil  dcfirad  e- 
ftre  inftruidl  del'citat  de  ce  pais.  C'cfl:  pourquoi  l'an  mille  trois  cen  s  i  l  y  curcom- 
miflion  au  Scncfchal  de  Toioic  pour  faire  vnc  Enquclie  lui  U  valeur  du  Comte, 
des  Fie6 ,  6c  lierefieft  de  Bigone;  Le  Commt(&ïie  fîibddcgua  le  Procureur  da 
Roi  en  Agenoîs  lean  Fronton  i  lequel  ayant  apjiellé  le  Procuieur  du  Roi  éo  h 
Senefchaudee  deTolofc ,  &:  IcProcureur  de  l'Eglifè  du  Puy  ,àuec  l'aduis  du  Send!^ 
cfaal  de  Bigorre ,  fatinftruitde  toutes  choies patdiaxnotamespteud'hommte,  te 
vérifia  les  droiâs  fur  les  anciens  roolles. 

Cette  cnqucftc  partage  le  Comté  en  fcpt  Bailies  ou  Viguerics.  i.  Celle  deTar- 
be  aucc  fes  dépendances.  11.  Baigncres.  m.  Mauucfin,  iv.  Godor.  v.  Lauc- 
dan.  VI.  Baredge.  vu.  Vie.  PourlatcrredeRiuierc,iiei^dit,qucIlcauoitâpar- 
ccnuanciennemcntau  Comté,  mais  que  Gafton  de  Bearn  rauott  diflraiâeà  force 
d*atmes,  6cqa  die  cftoit  poiTedée  parie  Comcede  Foix.  Ôutrcceileftdiil,que  le 
chafteandeLoui!fleapartenoicattÇdmté,quoiqne  leRoiefieucpiislapoiTelfion, 
commed'vne  dépendance  du  Roiaumede  Nauarre. 

La  hante  iultice  apartient  au  Comte  en  tous  les  lieux,  mefmes  en  ceux  des  Ba- 
rons î  &  le  droiél  d'armée,  &  dcchcuauchfc,  &ÎCS  amendes  qui  rxccdcnt  cinq  (bis 
Morlans;  exceptés  les  lieux  de  SaindtSeuer  de  Rullan,  où  l  Abbe  10 iiit  de  la  moitié 
des  amendes;  &  IclieudcCailfon  ,ourEuefqucdeTarbc  exerce  la  jullice.  La  coa-, 
fi(cacion  n'a  point  de  lieu  dam  le  Comté,  mais  les  biens  des  condamnés  aparden- 
Acntanxheridéts»relaaée  l'amende  defidxaate-omqfobMortaus  pourieCooi- 
je,{ic*eftenlàceire,0edeiôizante  en  odle des  Nobles,  qui  ne  prennent  que  l'a- 
mende de  dnq  fols.  -  . 

En  la  Baille  deTarbe,  il  y  a  neuf  lieux  apartenahs  au  Comte,  i.  Le  Boure  de 
Tarbc,  auquel  y  a  hui(5lccns hommesfaiïànsfeu.  î.  Odos^  dctrcntc-huidircux. 
5.  Azarcix  de  vin crr  quatre  feux,  pour  la  portion  du  Comte.  ^ .  Ville  ,  de  trente 
feux.  5.  iulhan,  de  vmgt-£ix feux.  6.  Môntgailtaid»  de  quatre  vingts  tcux.  7. 
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Adcr^dccrcnce-fixfcux.  S.  Orlc5>  de  auarancc  ftx  feux.  9.  dcdcuzccmvingtfeox. 
'  Lcitentcsdetottsm  lieiixtiKc]aiuriuiiâioDinomem455.1mr€S  Morbncs.  Oùil 
&icfeniarqiici , qu'il  y  a  pliificon  retices  en  fromcnc j fciglc ,  auoinc , &  tnillct  ;  & 
que  leQuarcaldenomcnc  cftoicpourlonde  valcurdctrdttlbkMorla^ 
(eiglc ,  &  de  milice  y  d'vn  ibi  Moilan . 

En  la  Baille  de  Raigncrcs,  il  y  a  neuf  lieux.  1.  Baigncrcs  ,  de  huiû  cens  ffux. 
X.  Pcnfac,dcquatrcfcux.  3.  Bendcac,  de  trcntc-cinq  kux.  4.  Ordizan,  de  vingt 
feux.  5.  La  Ciotat  3  de  quatre-vingts  feux.  6.  Pernaros,dc  vingtfcux.  j.TrcboBS, 
de  ttcncc-dcux  teux.  £.  Labâfcia,  de  quarante- 1.10::^  feux.  9.  Cainpan ,  de  cent 
faix.  Lercucnu  cft  de  ccDtibixaiite  quinzelintes  MoiIancsticixcrols^CEoisdeiiteis, 
outre  la  nuiTdiâioii. 

En  la  Bailic  de  Mauuc{tn  il  y  a  dn^  lieux.    MauQdSn,de  trente^cmqfepx.  x< 
«/rCfptre^fm,  ou  de  Capbcr,  de  quarante  feux.  3.  Bourg,dequarantefcux.4.De- 
fprth,d:-quator?:c  feus.  5.  Dcfchcla,  de  trente  feux.  Le  rcuenuaueclaiurifdi^lion, 
&plulicursdcuoirs ,  que  payent  les  hommes  qui  font  en  diucrs  villages  des  Gentils- , 
hommes,  monte  quatre- vingts fcptliures  Morlanes,  &  dix  fols. 

Ln  la  Baille  de  Gbdor^ilya  cent  quatre-vingts  feux.  Lercucnu  cil  liix-ncut  li- 
ureSfdixfols,  quatre  deniers  Morlans.  En  la  Bailie  de  Lauedan«&  des  Vallées  ^  ilya 
dnqnullefisux.  LereuenutKnte-dnqliuresMorlanes.  En  la  Bailie  de  Vie,  douze 
cens&ttx,Lercuenuaueclaiuri(Hiâion  tioisrensliures. 

Delbttequelereucnu  du  Comté,  reuienc  à  mille (|uatre^tïngts>dix-(ièpcliufeK 
Morlanes,  treize  fols,  fcpt  deniers.  C'ell  à  dire  trois  fois  autant  en  liurestournoifesi 
car  vne  liure  Morlanecn  vaut  trois  tournoifes.  Surquoi  il  But  déduire  les  gages  des 
chaftelains.  Sçauoir  cent  liurcs  tournois ,  pour  lechaftclain  de  MauuucTin  -,dcur 
fols  tournois  par  iour  pour  celui  de  Campan  j  fept  fols  tournoispai  luur  pour  le  cha- 
ftelain  de  Sainâc  Marie  de  Baredge,  qui  doit  entretenir  quatre  foldats  \  tout  autant 
pour  lechaftehinde  Bidaloi.  Qrant  au  chaftean  de  Loucde,iI  cftoit  gatdepat  vne 
bonne gainîfon  ,<]ui  cftoitpaneiiirlarecepte  dcToIofe. - 

Il  y  auoit  en  cette  année  mille  trois  cens.D  ouzc  Barons  ;  dont  les  non»  Ibnt  con- 
ceus  en  cet  ordre  dans  l'Enquefte  \  (ans  qu'il  foit  obferué^  qu'ils  doiuent  tenir  entr'- 
cux  ccrang,ni'aucun autre:  Arnaud  deLauedan  ,  Arnaud  GuillaumedcBarbafan, 
Bosde  Bcnac ,  Raimond  Aimcri  de  Bafalhac,Tibaut  des  Angles,  Arnaud  Raimond 
de  Caftetbaiac ,  Pcrcgnn  de  Laucdan ,  Contebo  d'Antin,  Pierre  &  Bernard  Rai- 
mond d'Efoarros,  Pierre  de  Caftetbaiac,  Bernard  d  Aller.  Où  il  faut  remarquer, 
quelesjmimés deLauedan ,  de  Caftetbaiac,  &  d'E^mros  font  contps  entre 
.  ions,au(Iibienqueleursai(hés:De  fi)ne.que  les  Quî(bns  qui  ontladignitédeBa- 
loniefont  réduites  à Hui<f):,aucc  cdled'E^ijuros.  Leur  reuenu  monte  onze  cents 
quatre-  vingts  &  cinq  liures  Morlanes. 

Il  y  aquatrc  vingts  &  quinze  Gentils-hommes , appelles  dans  l'Enqucfle Dow- 
mcfflii  parmi  ieiqueis  il  y  en  auoit  quelques  vns  qui  clloient  Chcualiers,  Mikts. 
Leur  rcuenu,dedouzcccnsvingt-troisliurc"s Morlanes, dix-huift  fois.  Il  y  a  dix- 
huidl  Gentils-hommes  qui  rclcocnt  des  Barons,  i^auoir  de  celui  de  Lauedan,d'A- 
fter>deBenac>deBa(àlhac,  d'Antin.  Le  oouenu  de  ces  licrefi^  monte  y  nonanie 
liures  Morlanes &dtx(ô]s. 

La  Clic  icTaiive,  (cparée  du  Bourg  par  murailles  fofles,  aparticnt  à  TEue^ 
que  de  Tarbe  ,  auec  les  chafteaux  de  CaiiTon ,  &  de  Marceillan.  Il  y  a  trois  Ab- 
bcs,deSaindScuerdcRoftan,dçSain6ï:Sauin,&  delà  Reolc.CeluidcSamd  Pccft 
obmis  eni'Enqucftc  :  pei^t-cibc  que  le  RôipoiTcdoit  Le  bourg  &  l'Abbaye ,  comme 
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vnc  dcpendancfe  Ju  chaft  eau  de  Lourde  II  y  a  en  outré,  les  Ptàeati  deSainâ  Le*  ^ 
lor,  de  Bordcres,  &  d'Aurcilban. 

Les  iicux  de  la  Terre  de  Riùicre,  qui  apparticnc  au  Comte,  font  Maubour- 

fuct,  Caltetnau,  Ladcucfe,  Sauuetcrrc,  Auriabat,  Maieres,  lamoiuc  du  Bourg 
c  Tallc.  La  quacricfme  partie  de  Gcyce ,  le  lieu  de  May  ,  &  Villcfiaatjue.  Le 
reucnu  e(t  de  crois  cens  Imrcs  Morlancs.  11  y  a  duc  neuf  Gentils- bQinmcs  en  Ki- 
ukie,  Tronfeoq,  Ellirac ,  Sombnui ,  9c  aunes }  yn  Vicomte  qui  eft  nommé 
dans  l'Enquefte,  Vicomte  de  IUuiae»Seigiieuc  4e  Labatut.  U  y  a  l'AbbedcTa- 
fte»  ie  k  PncHr  de  Madiutt. 
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PAgc  24.1.15. ^^m^iuriTdiâion  ,4i2i0i^x, ordinaire,  &inimcdiace. 
P.  4  9   4.4jpw,Eucfchés,4<i^o«/?f  j;Qnoi  qu'en  certaines  Prouinccs  des  Gaules^ 
Icnomdclavillcrutenonce'cntermcsgcncraux,  fçauoirlâCuéd  Vntelpaïsi&qué 
l'Eucrquefuc  en  fuite  dcfig-nc ,  par  le  titre  gênerai  delà  Cite  d'vn  tel  peuple. 

l?.6y.\.\7.  après  ce  mot,  Coiialc,  adioufies  i  Si  ce  n'cftquc  l'onvucillc  le  perfuadcr        ^  \ 
.  qaePcfm  Epijcopus  dePaUtio ,  qui  eft  figné  parmi  les  autres  Euefqucs ,  foie  TEUel^ 
quedePalenccenEfpagnedeiaProuitice<leToiede,quieftoit^ourlorspo({èdée  . 
parles Gochs^sclbncpeufaircquececEiicfquefe  crôuuancà la Coutdo  Roi Ala'  r 
rie ,  alTiftaft  au  Conciled'Agde.  Caibhorscette  cxplication,icnc  ttouucaucuneCité 
dansiaNoticcdesProuincesdesGaulcs,ni  de rErpagnc^qiiifc  rapporte  À  P.juifîVw. 

P.  99.1.i.  après  ces  motschap.  S,  Ce  qui  donne  quelque  loupçon  que  Sandoiiai 
Euclqucdc  Pampclonc,qui  a  public  ces  iccrcs  du  Roi  Sancc,auroit  fait  cette  addi- 
tion, pour  donner  quelque  couleur  à  ivRirpation  que  Ion  a  fait  depuis  quelque 
temps  en  ce  qùarticr^fur  la  jurifdiâion  dcrEueTchécleBayoïint. 

.  P.114.K18.  UfMtadtoufierapftf  tes  matSt  LcsDifines.  En  quoi  l'on  a  defeié  aux 
Péfcnfes  precifcs  du  Condie  aePoiâiefs  tenu  l'an  II 09.  &  oa  Concile  de  Latran 
Ibus  Cidlille  fécond  de  l'an  1 1 1 1 .  qui  excommunient  les  Lai  qu  es,  qui  veulent  pren- 
drepartauxObbtionsqaci'onÊiitàrAutel,ouenJafflaitiduPrenre^oubienpâiir  , 
iafepulcuredes  fidèles. 

/         ■  ■ 

La pratut  firAmife famik tnrntre  xvu.tHces  ttrmtt.  excommunicationelnterdicimus. Condlium LatC' 
Conciliumriâauicnre.Vtnullushïcornmdeobla-  ranenfc  fub Callifto  1 1.  cap.  ziv.  Oblacioncs  acde 
tionibusquxoffcroniurveldonancuradaltare»  £•  âliisomotum  Ecdeiîacum  altaiibus (lue ciucibus i 
ne  nà.  nuDtuB  Prefbjtcri ,  vcl  tyxoà  pro  feputcaM  inrisanfocl  pcoins iotecdiaBattSC fiibsnathenup» 
fi<ic]iiimdcaMèdoiMtot,prcIuiDatfccncip«e»fiib.  tUdifalÂiooefiifnaBidt. 

\.^^.  J près  ces  mots  J  an  i056.<ï<io«/f«,EtàClcrmontpar  Vrbain  1 1.  l'an  ic^j.fic 
principalcmcntccluidcLatranfousInnoccnt  1 1.  tenu  Tan  1159.  auCanon  x. 

V.t^$.Smld  JindeUU^ne  ty.  édtoujles  :  Ou  bien  que  Bcrengerclloïc  âls  du  Duc 
Sancc.  •  .  /* 

P.}4iJ.i.  4^/P»ncoAie,4(/>o«j^iff  ^cmdckFrance  Gcrmam^ 

P.j78j.40.4^x,  Calice»  L*Autca.r  du  Microloge,  qui  efcri^ 

Gr^oireVII.auaDtteConciledc  Clermont,  fait  mention  de  cette  praâiquede 
queiquesparticuliers,  qu'il  blafmecomttiecommccontraireà  l'Ordre  ou  Cérémo- 
nial Romain.  LcConcîlcdc  Bragâi  1 1.  tenuenEfpagnc  l'an  675  nuoir  dcfi.icon-  . 
damnélcmcllangedcscipcccsid'oùcccUidorcMercator,  quia  (uppoleles  tpi(trcs 
dci  anciens  Papes,  a  pris  ce  qu'il  a  inféré  touchant  cette  mnncrc,  dans  la  prétendue 
Lpiftrcdu  Pape  iulius  aux  Egyptiens.  Maisnonobftantcci  àttcnici  j  les  Eucfques 
toIeroicntlacontinu;^iondecécv(àge>lorsqu  il&Ûoit  diftribuer  la  Communion 
au  peuple,  comme  fait  foi  luo  Euelque  de  Chartres  en  Ton  Traiâédcs  Offices  di- 
ainsiOûil  cfcrit  qùeFon  permet  de  donner  au  peuple  la  Communion aueç  les  elpe-  ' 
■  cestrcmpées,nonpasen  vertudequdqtteauâoriicCanoniquejmaispourlagran- 
de  ncccfîitc'  qu'il  y  a  d'en  vfcr  de  la  lorce,  pour  éuircr  le  danger  de  î'c  ffufion  du  Sang, 
Ncanrmoins  le  Pape  Vrbain  s'oppofeàcét  abus,  &:  Iccorngc  par  ce  Canon, ordon- 
nant queIadi(lributionduCorpsfefacefcparcmcnt,decclicdu  Sanî^:  &pourcét 

Cccc.  f/m,c2r 

s.  • 
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lamaQcrecftoitdifpolccàcftlehigceiâns  Duel.  Etproccdanc  au  iugemcneddGni. 
tif,  Is  Cour  condamna  le  Comtcde  Foixà  baftir  &  fonder  vnre  Chapelle  de  40a 
liares ,  dàas  chaicuac  des  quatre  villes  quifcronc  d^gnécs,  pour  y  faire  les  O  fSccsî 

perpcnjitc,pourca!ï  qui  cftoicnt  morts  en  cette  guerre,  &  ort^onnc  que  le  Chape» 
pelain  fera  prcfcntc  par  le  Roi  ,âc  Tes  fucccfTeurs.Lc  condamna  en  outre  de  grâce  en 
trente  mille  liurcs  d'amende,  qui  fcroicnrappliqucesja  moine  en  œuures  picsàla 
difcrctiondu  Roi,  ôc  i'autrc  niomcau  piohuic  U  Majcilc.  Dcplus,  cllclccondaïu- 
lia  enfixminielnircs  eoucn  le  Comçç  d'Armagnac,  pour  .fis  domagcs  &c  inrercib. 
L'Anefl:  ayant  efté  prononcé  en  prclèncc  des  parties,  la  Cour  ordonna  qu'elles 
baillcroieacaffeurancervne  à  l'autre.  Le  Comte  d'Armagnac «^Gafton  Vicomted^ 
Fezeniàeuel  Ton  frère ,  &  Bernard  Vicomte  de  Torene  donnèrent  leur  foi  au 
Comte  de  Foix  :  Mais  celui-ci  en  donnant  fon  affcurancc  excepta  fa  terre  de  Catalo- 
gncjfa  mere,&  Confiance  la  tantcVicomtefTc  de  Mar(an,&  leurs  terres. Et  îuiayant 
erté  ordonne  parla  C.our,qu'ildonnaftron  alTcurance/ans  excepter  la  terrcdcCata- 
lognc,&  s'il  vouloïc  excepter  fa  mcreôc  fa  tante,  qu'il  iuralide  ne  les  afliftccpas 
contre  Icfdites  pcrionnesi  Ilrefufad'y  obeïr ,  &  fur  fon  refus  fut  conduit  au  Ciiaftc» 
Ict, & enfiiiceâargipoiif (êprefinterdcuantieHoî.  Lcao.delBin del'an  1309.  lo 
ComiedeFoix  eftanc  à  Senlis,en  la  prefènce  da^i,&  deibii  cotnniandémcni^ 
donna  CônaiTcurance  au  Comte  d'Armagnac ,  à  Bertrand  de  Comcnge  VicomR 
deTurcne,  &  à  Gafton  Vicomte  de  Ftiseoiàgaely  Valeurs  alliés,  exiceptant  (à  mè- 
re &  Confiance  fa  t3ntc,&  leurs  terres.  Ncantmoins  il  iura  fur  les  Eunn  cjilcs  fuiuant 
lacouftumcdcla  Cour,  défaire  en  fortcqucllesfoicnt  compnfescn  cette  alTcuran- 
ce;  ou  en  cas  de  refus  dcfdices  Dames,  de  ne  leur  donner  aucun  fccours,fi  elles  atta* 
quoient  lefdits  aifocids ,  non  pas  mefme  pout  leur  défenfc,fi  elles  auoicnt  fàitia 
première  aggreflion.  Mais  aum,  file  Comte  d'Armagnac  ou  les  fiens  attaquoient 
lameceouuicantedaConitedeFoix,ilpottifalenrdonnerrecours  &£  affiftaoce;  Il 
ptoceftaattflî  qu'il  n  entendoit  pr eiudicier an  droîâ  qu'il  auoit  (ùr  les  terres  de  Ca- 
talogne polTedéesparià  tante  Guillelme,  encore  qu'elle  foit  liguée  auecleComfe 
d'Armagnac;  refetuant  en  cas  que  les  terres  fortent  de  la  main  de  Guillcinic,  d'en 
faire  la  pourfiiitc  par  toutes  les  voyes  qui  lui  font  permifes  fuiuant  Tvlat^c  de  Ca- 
talogne ;  Laquelle  protcflacion  le  Roi  ne  voulut  point  rcccuoir,  comme  cftant 
contraircàrviaf^cdcfaCour,neantmoinsil  permit  par  grâce rpccialc,  qu'elle fijft 
infercedansici  LctiCàd'Allcurcment.  Enfuitcdccct  Air  cille  Roi  Philippe  ordon- 
donna,&c.  llfautra^Ofmm,  Far  Aneftda  Parlement  de  Paris,  &  taxcsàfixniille 
Itures. 

Pag.8 1 9X$tf.4^x£rquiuat,4<li«»|3)ff,commelbnpeut&prendrerà^  qoe 

celui-ci  efcriuit  à  Simon  Comte  de  Liceftre,au  commencement  de  huinéc  n\6. 
Ellecft  conceuc  fous  le  nom  d'Arnaud  Euefque  de  Tarbc,  d'Efquiuat  Comtcdc  Bi- 
gorre,dclordainfonfrcrc  ,ncueuxdeSimon,delaCour  de  Bigorrc,&  des  Bour- 
g«)isdcTarbe-,quircprc(cntent,qucGaflonde  Bcïîrn  ne  voulant  fe  départir  de  fa 
perfecutionaccoulluaiec,  tafchoit  par  toutes  voycidc  ptiucr  ces  Comtes  dclcurhc- 
ritagc,&  déminera  guerre  ouucrte  les  Bourgeois  de  Tarbe,&:  les  Gcntils-hoinh 
mes  j  villes  &  bourgades  qui  eftoientde  leur  parti.  Qtt'jlanoitprislaviUedeCafla- 
naudeRiuiere ,  contraint  tout  ce  quartier  de  lui  rendre  bornage  »  Et  prctcndoic 
d'adicgerErquiuat  &  lordain ,  auecles  gens  de  guerre  que  lui  mcnoitle  nlsdtt  Roi 
d' A  ragon ,  &  aueclefecoùts  de  Geraud  Conucc  d'Armagnac ,  &  d'autres  Barons  & 
Caualiersdc  Gafcogne^quifaucnToîentle  parti  de  GaUon  ;  îe  Comtcdc  Foix  s c- 
ftant  auliidctlarcouuertcmcntpourlui.  Delbrtc  qu'ils  clloient  tellement  réduits 
àl'ciicoidt  par  les  troupes  de  Gaiion ,  qu'ils  n'ofoient  Ibrcir  des  chaIlcauS|OÙil$ 


A 


Digrtized  by  Google 


I 


fi^;,t^r  jimilircr  jumdt.  Ce  qu'Ordcric  VitaHs  rapporradtce  Canon  par 

c«^ài4  en  ton  Hilloirc  de  Normandie,  explique  pat  le  lèrnic,  jài^UtimyC^m  1cm- 
blie^s  précis.  Mais  on  rcconûoifl;  que  lé  Concile  de  Clcnnotrc  n'iuoit  pas  eu  alTe^ 
ifefecmoattiï^bus.  GiFle^ape  Pi&faal  H.liifridbligé  d*e(cnce^cott^l(ircet 
£]jec  >à  Ponce  Abb^Clttgnii  l'an  tii  ^poiir  en  empafcfaer  lat^ofltiiniactoirVexce' 
pté  pour  les  marladcs  &  lespcdti  en&ns»  «jaincpoin^ioM;  atialtr  tt?  Pain  cotifacrc'i 
coiïtl<icftcdupcii|>lcdcnKur3ntparcc  moycTi  hors  les  termes  de  pouuoir  vrcrde- 
et  oieflangedes  Ë^peco^icioa  ladeciûoncxpjrclTcduConaledcCiennoncr 


Jlfé^metre  MMxfruumdMnêmbMy.  teifMifMit'    '  bucccllamtgiflh  ptoiUcoseiu  t>{lendcrcc ,  noaqux 

Auâur  Microlog.cip.  j6.Noa  cil  authcnticom  ûcrarocndJiuius  infticucioDcmfignarcc.Iuode  Dt- 

quod  q  liiiAm  Corpus  Dotniai  iDtiqg'anc ,  &  iniin-  uinii  Offidù  :  Non  $uieiDi  iuxta  CoAcilij  T6)eta> 

âam  pco  complenMmdcommunîonU  populo  dJ»  :/irf(lràiiirioBrta,iiKmftop>tiri1Ufedr(ttM 

lltibuunc.  Nam  Ordo  Roniinus  contiadicir.  Con-  rc,  &  feorfum  fanguine  commuoicet  ;  Exccpro  po- 

ciLBracar.iii.  Capu.i.  Illud  uccoquodpiiu  compte-  puio.  quem  innnâo  pat>e,nonaaâoritaic,  tcd  lum- 

mcnto  comrounionis  incinAun  tradunt  Euchari-  nuNecéffitarottiiiOfisSangainis  ChrilU  efFufioni^' 

ffigunpopulis.nec  hoc  prolacam  cxEuançclio  te-  p«t|Dt(âtnrcominanicare.  Epiftola xxxu.  Palchli- 

lîttnonhim recipit ,  vbi  Apoftolis  corpus  (iium ,  &  m  tf.  Nonimui  ctiim pce fc  pancm ,  per  ▼iiram 

faiigmncm  commctul.Tuir  ;  icorfam  cniin  Panis  ,  te  abijifo  Domino  craditum.  Qa^cui  iiioicm  fie  fcmpcr 

Icotfiim  Calicis  commcndatio  memoracur.  Nam  in  (ândla  Ëcciclia  conicruandum  docemus , atqu» 

'  intjpûom  pancm  alji>  Chridamprcbaiflenonlegi-  pc«ecipimas,praeecrii)  ptruuIisacomniilo^îll^iDiSa 

mm  i  cicceptoiUo  umutn  difcipalo«^Qein  inânm  ^iit  psuiemablbibeieBoa  poflant. 

■  Pag  57  9J.8.d^r«diclion,ittiiej^îa,dcKodulfc  Abbc  de  S.  Trudon,  qui  viuoic 
cnccccmpsfbusi  £mpiredeHcnri  I V.  ièlon  rAbbcTrichcmc*  Car  on  aprend  par 
les  vers  decctAbbéRodttlfc,  que  1  oanediftcibaoupôin(r£fpeceliquideai)x  laïc* 

3ues{biclàins  ou  malades,  par  CrftffdSe, ou  précaution»  afin  d'euicerrépanchemenc 
u  Sang,  &  la  fauffe  opinion  du  vulgaire,  quipourroit  fc  perfuaScr  que  tout  Icfiis- 
Ciirill  n'cHoit  pas  fous  chafque  elpece.  Ce  tcrmede  Caucele  eft  aufli  employé  en  ce 
fenspar  vn  autre  auteur  éloigne. 

JifimmtttfMatfr»$mt4»»iiidn'Vt,crfiù/îiit.  Ctoppero  cap.  44.  d«  Comiaunionc  alterias  Cft* 
HLodalphutAbbasS.  TrudoaislMidaïasilojMine  ciei* 

Hic      ibi  Cautflii  Jiar ,  ne  Prcshyter  ^gi'ii, 
Aut  Çanis  trAmt  Ldicis  de  Sanguine  Chrijli  ; 
Namfmdipojfctlmter^/ïmpkxqueputareri 
Q»od  non  fûb  j^ecie ,  ft  totns  Iefi*s,  ^traque. 

Pag.  517.1?  1-  aj}m,  homagc,  adiouflési  Outre  que  le  Comte  de  Fois  poiTcdoit  le 
Vicomte  d'Euob  dans  le  Comte  de  Çcrdanhc^  dont  il  auoic  elle  inuelli  parle  Koi 
d'Aragon. 

//  faut  ddioifjlarp.  796  OHnomhm.àfmcesmmt  ouà^er^a^ment.  Voulant  fe  main- 
tenir en  cette  poileflidn  ^ilacrirarurfcs  biasvne cruelle  guerre cotreleÇomte  d'At- 
magnaC}  dont  il  cft  fait  mention  dans  rArrcft  du  Parlement  de  Pacisà  la  prononcût- 
tiondcNoeldelan  tjo8.  Oùl'on  voidqueR.aimonddcCardoneparentduCoiib« 
tedeFoix^&fon  Procureur,  fit  plainte  contre  le  Comte  d'Armagnac, de  ce  quaa 
preiudiicc  de  la  paix  ordonnée  par  le  Roi  àTolofe,  ilauoirpar  cranilon  commis  des 
meurtres,  volcrics ,  uicendics  &  aunes  violences  contre  les  lujcts  du  Comte  de 
Foix.  Cequ'iloffroitdeverifierpar vnDucl,dontil  prckntoitle  Gagcàla  Cour. 
Sur  quoi  ayant  efte  ordonné  qu'il  feroitenquis  de  la  vérité  des  faiâs  allcgucs,pour 
fçauoir  flleGagepouuokeftrcreceufiiiuantlcs  Ovdoniiâces>quiauoieiicellc  Eûtes 
depuis  peu,  fiirle  Règlement  des  Duels  :  Au  rapport  des  Enquclles ,  par  IclqucUcs 
leÈuccontcoocrieeiiirelespanicseflroitbicn  &  dd^nentTCKifiéjil  fîic  déclaré  ^que 
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seftoient  retires.  Quoi  qu'ib  foiTcntprefts  de  lui  fairciaifon ,  prie  iugcmew  des 
Cours  de  Bieorrc&  de  Bcarii,poiirauoirIa  paix  fans  apcoio  éaaàyaa  bien  pànje- 
uant  le  Scncichal  de  Gafcognc ,  ou  le  R  oi  d'Angleterre  i  ou  incfilics  pardomcle 
Roi  de  France,  ou  ic  Com  ce  de  Toioic  ,par  forraede  comproni  is ,  ou  de  iugcmeitt 
àlbn  choix.  Mais  que  la  e  on  fiance  qu'il  auoit  en  fcs  forces  ,1c  portoitàrefufcr  tou- 
tes ces  ouuaturci.  C'ellpourtjuoincpouuansrciiftcrà  fcs  efforts,  ils  fupplioicnc 
leComttSimoOjdtidlôklettrvniqucrcfli^caprcs  Dieu,  de  leur  donner  fccours 
en  cette  tasaaàéj  où  ils  fe  tncunent  ledum ,  ëc  leurcefînoigoer  les  cffccU  dcu 
boane  volonté  qu'illeur  a  portée  depuis  leur  cendre  jeuneflc:  «itretnentils  fstoat 
connainâsdc quiterla  Gafcogne.  Etdaotàntaue  le  Comte  Simon  icitoit obligé 
à  faire  de  grands  frais  pour  la  leucc  des  troupes  ,Us  lui  deliurerent  le  Comté  <le  £. 
gorre  aued'auis  derEucfquc,  &  de  la  Cour  du  Païs ,  ou  la  tcrredeChabanois,poar 
h  poflcdcr  iufquàccqu'iiferoit  cnticrcmcntr(:«ibouricdcfesfrais,àià  difcrcdon. 
En^n  cette  difpute  fut  tcrmincc,&c.  '  •  ' 

Il  féMtmtttrtsMX  fraies.  N.  V.  ULeiCCeçft  l}4*ljf*  J^•M»f»«^•^^r«fl>W#Wy^l■|JdWlwi*. 
duu  lesChartet  deFiance ,  &  publiée  en  Latin  ttx  compUmemury,  .^rAm  Cunu  BinrttdL^»^^ 
ftx  M.  GdbiHl  co  fto  TnUâc  du  Ftanc-aleu  .p.    fr, /w«  bsbindu  j,n,  <ùUMnt  ^^i^^ 
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LES  NOTES 

DE 

FRANÇOIS  DE  MONCADE 

c 

MARCLV.IS  D'AYTONE. 

TOVCHANT  LES  SEIGNEVRSDE  BEARNj 
Âiiec  les  deuxLetres  qu'il  a  dcrices  à  l'Auceur ,  à  roccaiioit 
qui  dk  expliquée  en  h  Préface  de  ce  Liure. 
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ILLVSTRISSIMO  DOMINO 

PETRO   DE  MARCA. 

REGIO   CONSILIARIO  PALI. 

S.  G. 

^rcntû  âbfenùdtcui  mJcriftâtUétUtterA,iuhetrefcribere,&  af - 
,fednm  tuum  erga  /fos  nûJhntqMe  pari  fi-uMo  reddere-  Nsm  mhil 
mihi  ittcunâiHt»  quém  rts  à  mkrùgeftM firibentem»  &  tll»» 
'  firantem  md  ofers  nware.  Adhac  tria  impeUunt ,  vt  faciam^ 
tjua ftngulafopnt  i  smcstMd  camfeiUtiOt  fdmilUttoftm  decuf ,  &  njctn^ 
fiMH  amor.  Jdioqm  tfttirdmonimentd,  codicesperdnùquos  j  &  qtùdqmd 
éJhAc  nofira,tffaquepertine»fsSorbmo  inmfèndaprAbmmHt.CéUera  brcui- 
ter  dUfofidUfe,  7)eJmdmqMeidmmirdri,MdrcA  doéfi/ime  Jnter  CdUos 
omni  Auo  ermiùone  claros  antiquitdtijque  dmanttpmos ,  tandiu  in  tent" 
brù lattùffe Principes Juos Benarnenfis ex gente Moncata  :  Sed  tamaltum 
filentium,  mncimerprojperdfdmiliÂ  àucOifitibicaufa fcrihendifmt.  F  dix 
fiUntiiém»  (\md  in  fiilum  gramtate  &  eruditione  plénum  erumpiti  Nam 
ex  vngue  leonem  agnouimw.  Ego  totiusgentù  me&  nomine ,  gratias  ago, 
pro  tam  ingenti  beneficio:&  quid  Maiusquam  décora  maiorum,  iniuria 
temporum  obfcurata  in  lucem proferre ^mortalitatique fifbtrahere?  Tltiri- 
mum  tibi débet  Patria ,  quia  Reélores  agnofiet  fms  ;  plurimùm  Rex  Chri^ 
ftianiprnusy  quia  Benarnenfès  Juos  progenitores  ^  iUe  teprotHijmmtisad 
togata  (jalliarum  fafiigia  deueha^.  VMe^&Jcribc.Marctnone,  Calendù 
Julij,      Anno  clo.  loc.  xvii. 

FjlANCISCVS  MoNCATA 

O  (Tons  Cornes. 


ILLVSTRISSIMO  DOMINO 


PETRO   DE  MARCA. 

REGIO  CONSILIARIO  PALI. 

FRANCISCVS  MONCATA 

S.  P.  D. 

^^^^^^  Vre  de  tactturmîate  mça  qucri  potcras  y  (  non  dicam  de  jîlen^ 
pv'*^  tio  )  ni  tam  iuftam  fdendt  caufam  in  morte  opttmA  matru  ha- 
jSEl  hutjfem,  qHA  fiylum ,  &  ani?num  admonuit ,  'Vt  nihil  depro- 
^9PK^f>  auis  cogttarem.  ^N^am ,  qmd p'odejl  homini  in  fiemmate Jùo 
plures  annumerare  regesy  duces,  fi  in  medio  magnarum  cogitationum  ra- 
f  imur.  Ita  mihi  euemt  mi  M.arca  :  nam^  dum  incognita  adhuc  virorm 
nomina  familia  addere  Jtudeo ,  matrem  amifi,  O  vAna  res  mortdlium, 
'  quamlon^eadeftinathne  noftrsfdtadecurrum!  SedaheantnHncqmeUi 
ne  reci/ms  *uub»erd  exdfenf^,  DâBeamenfiimPrmcifibus»  qmcejmi 
chdrtétrum  m  hocarehiuo  repo  rtferttm ,  trdnfinittimus  jfruere  j/atrix 
tu£  ffitmilid  nàfifd  hno.  Breues  rJotdâ  fecimus  :  inmiUs  tdmen  ufgam 
tao ,  credimus,  cm  mhil  neo/kUnm ,  nwil  dij^âle  :  attàmn  tnmi  âmh 
ckid  j  cSt*  gfdti  ammi  pignus.  Nunc  Mtide  exftâo ,  qnd  digefia ,  &  m* 
ehmdta  hdhes  de  Bedrm  hiftmd  :  fum  Swherius  fftm  Difinài  diOt  té^ 
ùomm  dédit,  Fdle  Bminom^Md^  CdUnd,  ci 9.  ibciixx. 

Framciscvs  de  Momcata 
Cornes  Oflbiue. 
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N  O  T  AE 

DE  BEARNENSIBVS 

V  I  C  E  C  o  M  I  T  1  B  V  s*  - 


^  A  s  T  ô ,  qui  idiiittif  Notft  eradt-    cîpl,  tvàfftinllê ,  ic  rob(tidill'é&  illius  doilii. 
cinimisfecundus,flbooni4-^-'  nio^uluafidelitacefilioruinPetiiYicecoaii'* 


maCxraraitguf};inxexpcdicio-  -  tisBcarncnfisolim  defun^li. 

nis  ab  Ildcfonib  Aragonum  ExaUacharraeiurdcmatchiui  numéro  a. 

RegefttfiieiMiPtCoAivalidiflimii  confiât  hortiagium  Mariae  VidecomhifGe 

fiiorum  copiis  Pvrcnxos montes  traiccit ,  &  Bcarni,rcgi  Ildcfonfo  laccx,  d.itum  vitir na 

Vires cum rcgc lociauic.  Podvrbiscxpugiia-  diemcnfu  Aprilisanno  1170.  mquoait  V  i- 

tionemannoiiit.esvrbisregiones  Galloni  cecomtei0à  prxftarc  fc  hominium  rcgi  co  n« 

runcaccributx,qtuefubiinpetioSamceiio-  <ânguineofuo,prococaîiIadteioneBcarnâa-> 

rum  i  Chriftidnis  incolcbancur ,  quàs  longo  fi ,  &  Gafconix ,  quam  tcnebat,  vcl  ad  qua  t» 

ccinporey&:  Tcrclîavxor,  &  CencuUus  Ga-  lus  ilii  crac  pcr  voccm  parcncum  ,  &  gcc  li- 

ftonis  filius  honorarioiuracenuerune,Domt-  tonim  ruonim,  &  quam  pacereitii  Petrus*  de 

nique CxrarauguflXjVCprifcusmostulcrac,  Garreto Vicccomcs  illi  dimifcrar,  &  Gafilo 

appellati.  AuâorSuricaad  annumfupradi-  eius  Fraccr  ad  dicm  obicusliuci  laudauec  ac, 

âum  1118.  Poft  quinquennium,anno  1113.  acquc  concefTcrat.  ' 

ioxtaCordubam inoppidode Arinfoi,idem  ^   Exhisduabuschartis  licec conic£bri,  t 'e* 

rcx  vnacum  Gaftonc  vndccim  Sarraccno-  trum  Garrctum  fflium  fuilT'c  Ccntulli,  ;auc 

rum  rcgulos  ingcnct  prxlio  vicie  .-codcmque  Guafcardameius  vxorcm,cx  quibus  Gai  lo- 

annovecaûa  teflanttir  monumenta ,  nein ,  9t  Mariam>iî(qae  adhuo  xcace  ina  a]i« 

ncm  Bcarncnfcm ,  &  StcphanumOfccnfcm  da  a  J  impcrium.vrroquc  parente  orhatis  ,ob 

Epifcopum  in  prxlio  contra  Mauros  inter-  idqucbearnenrcsproccresadKaimundi  po- 

cmpcos  fuiflc.  Scpulcus  eft  Cxfaraugudx  centiffîmi  Principiscotelam  confugiflc:  (àU 

infaccllopri marie  D.  vif  'inisdc  Columna,  ua  filioriun  Guafcardz ,  &:  Pem  ndelit:ace: 

&inarchiuo  ciufdcni  Eccicfix  odcnduntur  fcilicct  Gaftonis      Marix ,  vt  p.icct  ex  prx- 

in  Gadonis  tanti  vin  mcmonam  calcaru ,  didu  charcis  \  in  charca  numcr.  i.  pro'cercs 

Je«coniu,  quopugiiamciebac  Beamenfesanno  1154  mi(éninc(èiR  pollê 

CemullusBcarni  Vicccomcs, vtpatet  ex  Raimllndiraluafideluatc  filiorum  Pcr  ri;  in 

przdiâis,Gaftonis,&:Tcrciixfîlius  fuie, de  charta numcr.  1.  Maria parcnccm  fuuim  Pe- 

quonullacxtacinngaismcmoria,nindcmor*  trum  Garretum  appcllac  :  vnde  maoifeftè 

ce  ,qux  conttgic  fub  anno  11)4..  nam  ipfe  apparat  Gaftonem  ,  &  Mariam  filio  s  fiiiffis 

CcntuJlus  in  prxlio  apud  Fragam  commifTo  Pctri. 

forcicerpugnans,occubuic,iaquo  ecum  rcx  Galloncm  Ime  Iibcris  cxccinfre  ,  foro> 

IldefenUis..  '  rem  infltcuiflê  hxredcm maDMèftrtih-efleA 

Magnknunccenebr.T,necninex  conie-  vcrbis  Ipfius  Marix  homaqium  prxftanti» 

ûuris  perfcrucanda  Pi  incipum  fcrics  :  fcd ,  ni  rcgi  Ildcfonfo  anno  fupradido  117  o. 

fallor,  cettiflîmis,  m  vctcri  membranaacchi-  Hxc  M  aria  V  icccomicilfa.paulb  poft  mor- 

uicegijBardnonenfisexemplarinamer.i.le-  tem  fracris  ad  regem  Ildefonfi'im  venifle 

giturBcarnenfcsproccrc$,anno  1154.  mor-  crcditur,adimplora;uiainopem.  qua  Vicc- 

tua  VicccomiciflànomineGuajfcarda^apud  comicacus  ficacncnlîs  unpcnuni  obcincrcc; 

Çampum  fiiancum  homagium  Raimundo  renuente^tiiiida,vtexiftîmo,;qua:iinpe« 

g^iUttit  Batfeinojàcpfi ,  Axagpiicnfioia  Piin.  niun  muliebre  fbnè  cmiieniiirbat  :  in  banc . 
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-rfentcntiam  non  Icui  iiiiiutor  coiucûura,  uotus  /Romam  f»M>fi:âiis  ,  ab(dIntîopeiil 

quam  infcn'us  rcfcram.  acccpic.  Bulk  cxcpmmunicacionis ,  &  lilic- 

Promifit  ctiam  Maria  rcgi  (ch.  num.  i.)  rxabfolutionisrcpcrta:  func  in  archiuo  Ec- 

fc  nulli  -viro  ,  fine  ipfius  conlcofu  nupta*  clcfiaî  Tarraconcnfis, vna  cum  ipfius  tcfta- 

-  tim  i  quod  oblêniacam  fuiflc  cdhintr  ve-  mcnro,  quod  condidit  apud  Olofonetai,  an- 

' en» membrana in  hoc  archiuo  rcgio  n  up  cr  noiizj  ch.numcr  8. 

rcpcrra  num     qiia  patct  pra-cîiftam  Ma-  Ex  Pctro  minori  firarrc,  propa^au, Moo- 

nam  Guillcimo  de  MoncadanupriffcCqui  cadafumfamiliaHifpania:,&Sicilisead  IH>« 

fiiicregi  cariflimus,  te  dominas  Monca-  lira  vfquctcmpora.  Integra fcmpcrmafctt- 

tx  )  ex  eo ,  quod  cum  rcx  conccdac  anno  la  proies  dcdir  viros  pacc,  Sù  bcUo  claros, 

1I7J.  Monafterio  fontis  £braldi,pcecibu$,  quos  loneum  force  rcccnfcrc  :  ex  quibus 

mquir,domtn«Maffi«deBeanio,vtce<limac  hodie  GaftodeMoncada»  AragoniaeSenef- 

dc  pignorc  quendam  honorcm  Bcarncnfi-  chalis ,  Aytonx  Marcliio,  gcntis  caputjcu- 

busComicibuspertincntem, iubct.vcbono-  ius  hxrcs  Francifcus  de  Moncada  Comcs 

ripoftccrcumccmpus  luLCcdanc  filij  Marix  Aufonix.quihasfcripfitNotas.  * 

deBearno ,  &:  Guillclmi  de  Moneada.  Pnediâo  Guilleimo  fucccHic  altcr  GuiU 

Exaliacharta  in  lioc  archiuo  rcgio  nuper  Iclmus fîHus ,  qui  concra  NuniumSanciura 
ctiam  reperce  n.4.  condat  liomag^um  Guil-  Comiccm  Rurcinioncnfemarmaruinp{îc,& 
Idn^de  Moôcadaregi  Ildefbnfb pcsftmim'  peneopprenic,magnaciqsdicionis  parcepo- 
pro Beamenfi dîdone , quam flig, vel libero-  tîcus.  Sedrcxlacobus,cognomenco  cxpu- 
rumiureconrcquipnncc,cuircxoperam,3c  gnator ,affliûis  pirtihus  auxilium  dedic,& 
auxiliuinrcpromilit  mcis  dicionibus  adipif-  pro  Sancio  bcllum  Moncadac  intulit.  Tan- 
cendu.Dehochomagiomeminic  etiam  So-  demquc  GuilleUniumMoncatcaiOBiiida> 
ritaadannumiiyo:  cxquo  manifcftè  appa-  fus; ficinirodcpaCccolloquiOjinccrtascon- 
xeCjnonrolum  macrimonij  prxdiâi  çonâr-  dicionesconucncre.  Sccucaniox  Balearica 
madQi&dedamimperij  Beatnoiiispoflèflio-  expcdicio ,  in  quaGuilleltnuscIan.&incly- 
ncm  Gttâleimnm ,  &  Maiiam  aèept»  non  '  ctanda  nomèii  in  tcitis  inerttit«  9c  quodeft 
fuifle , neque anriqùtprîbusmcmoriis repcr-  przcipuum , martyrij coronam  in  crr! is  affc- 
çuin,  Mariam ,  iL  Guilldmum  Vicecomita-  cutus .  Sic  Ce  tes  kabec.  Tcrcio  poit  appul- 
tumBearnen(èmcenuiflb.  SedPoAeavirttm  (um  die, anno  ttt^,  confeito  cum  Mauris 
Bcarniproccribus,  vnum,altcriim  vc  ex  fillis  prilio,Cnil!clmiisfîmul  cumoLÏo  virisciuA 
^suizj&GuiUclnùelcâionc  adunpcrxunx  dcnifamilix  cxius ,  ingcnci  tocios  cxcrci- 
vocacc.  '  tus,  &;rcgismoerorc;f«nus  magna  pompa, 
<i,iunielmus,&:  Maria  crium  liberorum  pa-  8c  lachrymis,  in  ipfis  callris  duûum  à  rrgc,Sc 
rentes  fuerc  Gaftonis  ,  Guilcimi  jPctri.  Ga-  vniiictfo  niilirc  :  ca Jaucra  poftca  in  Hifpa- 
ftotiena  nacu  pnmum  »  legaci  Bcarncnhum,  aianitianiiata,  &:condicam  EcclcfiainoDa- 
Vicecomitem  acceperunc.  Ica  tradone  Hi-  ftcH)  Sanéhurum  Crucum  Ordinis  CHter- 
n.orici,fiîd  conriindunttcmpora,&:noinina.  ficnds,  non  longe  a  Tanacone.  Et  niiriim  il- 
Dcelcdionis  tcmpore  non  conftac ,  fed  de  lud  contigic  ,  cum  icpulchris  infcrrencur) 
homagioipfiusGaîtonisrcgi  Udcfonfo  prx-  quodcum  monachi  ad  facrum  (unerisdecâ* 
ftito,  ex  charta  n.y.  anno  1186.  tanduni,OI&ciumDcfunâorum  diu,mul* 

Gaftoni  rponfam  dedic  Ildcfonfiis  rcx,  tumq;pcrquircrenc,  niifquâaliud.nifimar- 

con(îin^uineamfuani,filiam  nobihsBernar-  tyrumuHicnere.Quo  miracuiocomprobatû 

diCotnitrsdeComengc,&neptemCentttl-  cft,marcyrijtmmarccflibili  coronadeconflè 

li  Comitis  Bigorricani,  vna  cum  Comitaru  Dcunicos,quiprondc  Cacholicaab  Iiodi- 

Bigorra*  ,qiiamdiûusGa(loducerccin  vxo-  bus  Ecclelîx  inicrcmpci  iunt.  Guiilclmus 

rcm,(imulatq>adatlnosnubilc5pcrucnirct,  habuic  vxorcm  Garfendam,charra  n.^.rx 

cxciiai  ta  n.^.Dchuiusmoixe nihii  compcr-  quafîlio:» habnie  Gaftoncm  fucccflbrcm  ,2e 

tumhibcmus,  &r  miramur,  quod  fcnbis  in  riînRanti.im,quxnupfic  Dyaaco  Lopcidc 

tuis  Notis  occubuille  anno  1113.  ad  mocnia  Haro  vire nobiiiilimo,  Cancabriz  Dyoaftz. 

Mttteri,  cum  noftri  hiftodci  de  tanti  viri  Gafto  fuccrflit  Guilleimo  patri:  de  cuius 

ntorreHlcant.  vxorc,  npud  noftros  hi(loricos,nulIaexcac 

Gaftom'  fînc  libcris  dcfunflo/ucccfTîtGuil-  mcntio.nifi  m  ttiis Notis,  in  quibus  Matham 

Iclmus  h-.uci  in  vntucrfa  fratiis  iKrcduacc;  fuifle  conipcrurius ,  Maniani  Vicccomitif- 

vxoK  in  habiiit  Guillclmamde  Caflro  vcte-  (àm,  &  poft  mortcm  Squibati  C<  mttiflam 

ii,liuc  dcCaftcllvell  ex  c4iartan.  7.  Suiita  I.  Bigorrx.  Qiiatuor  Iiabuic  filias  Coiinantiam 

a.cap.6j,ada»num  12.13     c. 78- adii.ti.Is  primo loco natain, nuptain Alfonfo,rcgis ia- 

annoii94.incercum  ,  qua  cau£i  duâus  At-  cobî  cxpugnatorts  £Ito  primogcoito  ,  qui 

ciùepifcopum  Tairaconcnfem  inietfccic  paulo  poft  nuptias  fine  hbcris  monalitaccm 

vxomauuncttlum «idcoque  anachcmaci  de-  cxpicuic.  Surita  anno  lUo  i  }.cap.j. 
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Nouimus  pnecerea  ex  cuis  Notis,  nnpfifle  \vt  alij ,  CAcalo,  anno  ùAntis  754:  Vèlidiflimo 

Cbnftanciunaïuioixyo'.Henricopriinoge'  cxcrcicu  Cacaloniam  inuaHc  ,  à  Sarraccnis 

nitoRicardi  Principis  Cornimallix  Impc-  tuncoccupatam.  Cumqucin  ipfo  cxpcdi- 

ratons  dciigiiau,  ôc  fratris  Hcntici  Gaitix  tionis  a pparacudcccflîflcc, omnium  confcn- 

Regis  ,  nulla'ex  4tiobus  tnaiicis  reliûa  fu  delacum  à  primoribiis  'ducibus  impe^ 

proie.  rium  in  Dapif^rum  iuurncm  nobilicAtc  cla- 

Ezdem  Nocx  Monuere  Matham  'Jercio  rum,cuiiu  ongo  à  Comitil  us  Palatinis  t  qui 
genicam  -  Armenbco  Comiti  coniugem  hodte  Daptfèri  riculus,  incctprxcipuarâj- 
fuifTcdatamàpacrc&dclacum  iusinccgrx  milizdccora  pcrludris.  :De|Daptrerono^ 
hcrcditaris,M3rg.iritx fcciindo  genitï, Ro-  ftro,  ira  Vvolfgangiis  Lafios  c.  10.  demi- 

{jcrij  Bcrnardi  Comitis  i  uxi  vxons.DcGilil-  grationjbus  gcntium.  N^^ifcr  ,i'ni.'sex  Aei/t^ 

clmaquaRo  locogenica,  alcum  filcncium  /téut  Comitibus  ,  qui  Ocgcrô  rcgi  auxilk| 

in  tui$  Notis.condignipcrna  mûlicrculXjVC .  prxfto  fucrc,adrctincndom  Aragonix"  rc- 

qux  fuos  à  paccrna  hcrcditacc  e^cluûc,  cx-^  gnum  clcdut  à  popularibùs in  kegem ,  poil 

cludatuTàmemoriafiiotum.  Ocgenim  rcgnum  modo  diâjini  aductTnf 

Uuic  G.  patei  GaRo  amplU&mam  h»e-  Saneacenot  pariter  Pipti^i<jdlkunim ,  fiue 

ditatcmlegâuic.quaiTieius majores  in  Ara-  Francorumrcgis  auxilio  fortircr  nuatus  cft 

fonu  f  Catalonia  ,  &:  Maioric^  tenucre^  in  Ccricania.  £x  huius  audoris  cclUmoinio, 
facrimonium  iuceiiuando  pajouni  cam'^  &exconflanti&milûenoftnttndMoneiaf* 
Sancio  .qutpbftmoroem  Alfonli  X.  pacris  *  firmarepoflbniiis,  Pipinum  Caroli  Mngni 
Rcx  Caftellx  fîuc ,  feà  ille  ad  alias  nupcias .  pacremobiân^nis  propiqquicaccm  Dapi-< 
conuolauic.  Vnde  magni  bellorum  motas  lèrorubuenifle^  ConftacVero  Pajatinosve- 
exorci  inccr  lacobum  fccundum  Aragoniae»  tercsà  Pipinis  Palatinis,  Francoquc  iangui* 
&  Sancium  Caftcllx  Rcges ,  Gaflonc  Vice-  ne dcfcendcre,&:Comitcs  Dapifcri dignira- 
comicc  ,&  Lujpo  Oias  de  Haro  xgrc  fcrcn-  '^einiîgncs  fuillc  cradicur^AuâorcMatquar- 
tibus  paÂarefeifla.  Nupfic  podea  Gnillel-  .  do  Frehero  in  Commeiwatiis  Palamnarba 
m.»  Pctro  lacobi  II.  Régis  Aragonix,fTa-  Origmumc.13.  VndeMoncatxHifpanien- 
tri.  Scd  non  diu  fupcrUcs  maritus,  vidua  rcs,&:SiculiàConMtibusPalacini$ruaiit*46- 
manGcfinc  iibcris.  lacobus  fccundus  l^cx  ducuncoriginem.  ,>  \ 
prxdiâ:us,ne  poft  mortem  GuiUelnue  di-  U  enim  Dapifer  ,  Caftcis  Pyrenxorum^, 
tioncs  illius  ad  cxtcros  Principes  perueni-  Sarraccnorum  multitudinc  inclufam  Cc- 
rcnc,  mcocum  Guillclma  conuenic  ,  vc  ncaniajai,vt  Vvolfganjgustradic^cuuc^^u- 
dumillatncer  Yiaosageret,  dono  Régis  ma-  xilio  Pipîiff  :  quo  de^wnfto  Cuohim  Ma- 
xima  hcrcditacc  potirccur ,  ea  condicionc,  gnum  diu  fccucus  ;  Poftcemum  Nonagena- 
y c  poft  eius  obitum  ambx  licrcditaccs  rcgio  rio  Maior  apud  Narbonam  cxfus,  in  magho 
patnmonio  reddercncur ,  quod  dcinde  fa-  iliopcxlio ,  quo  Carolus  ingenccm  Vido- 
âumeft ,  fororum fïliis  fruftra  querentibut.  fîam  de  &UTacenis  culic  anno  791.  Geml- 
Harc  de  Vicecomitibus  Bcarncnfîbus  nam  prolcm  rcliquic  ex  Ermifcnda  vxore, 
quxûca^cam  ex  veteribus  mcmbranis,quam  Amaldum,  &  Ar  Arnaldusprimus  Monca- 
e»  hiftoriis  accepimus ,  plura  teferc  Sorita  tae  cognomenco ,  ob  O^ram  de  Moncacal 
como  I.  de  Moncadarum, & Beacncnfitun  ,  LadouicoPio,CaroliMagniiîiio,incer alias 
£iiniiia>{èdpra;cipua  hucconiecimus.  ■  dictones bcllo  partas  dono datum.  Attamcn 

pofteri  cius  promircuè,& Moncadx,  &  Da- 

,  ZtoM^îM  tACuKOmm  fimU;  pifcri  cognomenco  tIî.  Haec  pcascipaa  de 

ori^enoftca. 

OcgecuSj cognomenco  Galiances,  fine, 
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Amand  Duc  des  Vafcons, 


iiS 


AmatusEuefque  d'01oron,iS3.i95.}i7.)i9.5iS.M«/^ 
fm'éUp.  })5.deuenu  Archeuefqae  de  Bourdcaux, 
J14.  &  Légat  du  S.  Siège,  519 

Amauii  fils  du  Comte  de  Montfort,  751.755 

Amendes,  144 
Andoins  poflede  Artes  depuis  cinqccil»«01»  4)* 
Ancr  Loup  Vicomte  d  Oloron  ,  170 


Arfias  Euefque  de  Gafcogne, 
ACoe.  Vicaire  on  Viguicr  d' Afpe, 
Afpois  tues  par  ceut  de  Lauedan, 


Affigtiation  honorable  de  Gafton  Je  Bearn, g;? 

Celle  des  Pairs ,  &c  des  Patriarches,         6i7  gjS 
Aftcr  Vicomté,gi5.  Yni  auec  la  mailbn  de  Gra— 
mont.  ibid. 
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Ailuricps,  ,  87.88 
AAntiens  .  it  Gilkieiit  iHiûÙM  Mr  lu  Komdtfn 

Aubcnïa.  Fon<lMiondell]of|MMlae  celicu,  410. 

417  .  , 

Auxi  peuple  différent  de  celui  d'Eufc,  tx 
Ayr«.  Sa  fituat ion,)5.  Ses  noms,  8c  Ton  efleodoc  ' 
.  Ayrc  iousies  Romains, &puii fous  les  Goths, 
■  64.  LcCode  Theodofien  a  cflé  publié  en  cette 

ville.  V.  Code. 
Azna<»ou^M»«niM  Comte  dn  Ca(cons>  191.  U 
lêrebclItflpaneJcDiic»  ^  19^ 


BAigortiVicooKé*  it^iyi 
fetrCTont.  Tiwâ£  i*  cette  VdUe  ,  «imc  relie 
de  Roncal.  Lc«  cmiDOliiet  obfinécs  cik  iuranc 
Icurpaix,  554.  jj, 

Barons «Pciens  de  Bearn,  382.  dioerenis  des  douze 
Barons  eftabIisdepDis,ibtd.  Nombre  dtcfiaxMii 
de  Beain,</i^«r  /«p.  51p.  >«yfW4  ^4  546. 
Baptefme  iradmiaiâx«it  en  Ben»  encciuuai  towf» 

BafqucstleGeftoiif,  >)o.ijt.jtfi 
fiîT^iille  dcCutandegagbëcpwbvalcoB  dcGaHon 

contre  les  Mores.  410.416 
Bataille  gagnée  pat  le  Roi  d'Aragon, £cGaft«ii'  de 

BeafD  contre  le  Roi  de  CaAille ,  6yi 
Bataille  d'Arinrol  ou  d'Ararfcucl  pciduc  par  les 

Mores  pfl  r  la  ,  akur  de  Gifton»  41^ 
Bataille  gagnée  fur  les  Sajra£ni,  i^y 
Batailles  gagnées  par  ie  Roi  d'Aragon  contK  let 

Bataille  gagnée  par  iei  Barons  d'Aagktctte  comte 
leur  Roi.  A1.A5 

Bayonnc.  Son  nomeiiden,  &  non  WMii|o,|t.  Ei^ 
•g^coChé.  L*EiMfché.)i.Soiteftendu2ae«o« 

tiquité,i4.  >5'  Bayenneafllcgcc  par  AltoofeRoi 
d'Aragon,  4i3.£otrcpn£:  de  Gauon  de  Bca»  Au 
cette  ville ,  ffy 

Baronne  iêcoodc  ville  de  G«fto{inr»597.  Sa  dcfcri- 
plion,  ibid. 

BiZAs.  Ses  nom,  territoire,  &  fflcnduë,  î8-j> 

fieainvncCité  de  la  Noacnpopulanic.  Son  nom 
daosicsanctrnt  Antettn^).Sadelcripiion,<<^Mtf 
151.  (ji/y^tt'i '4  2^7.  Son  cf^cnc'u'f  ,  51,  JJ4.  IsJc  fc 
rend»  qu'à  Ccl.  i ,  43.  Gc m  cir  r mentdn  Beain 
Aras  les  Romain*,  56.;7.^9.Cc  p^ïs  conquefté  par 
Ctoois,  69.  Pollcdé  par  les  Roi*  de  France,76.77. 
7>-79.9i-fa  S).  104. 154- lia;  Le  Beatn  foas  les 
Ducs deGafcognc, 158. 159. Sous Fctnsrd  Dur  & 
ComtedesGafcons,!^!.  Compris  dans  le  Duchd 
des  Vafcons ,  107. 109.  Sepat  c  des  autres  Eftacs» 
j;8.Ioirélau  Comté  de  Foix,79i  Ir  prrmifr  Vi- 
comte de  Be.irn  fut  vn  fils  de  loup  Ccniuilc 
Duc  de  Gafcogoe  ,i6f.  Inuelli  du  Yiccmié  par 
Louis  le  Debooaire.  £i>  quel  tcmpa  ,  ibid.  Les 
Vicomtes  de  Bearnontcfte  appeUésConites,af9. 
190.  Les  Vicomrcs<fc  Bearn  prcccdoient  endi- 
giiiié  1rs  Comte  s  de  bigui:re,$oo.  501.  Le  Bearn  ne  ' 
raleue  du  Roi  de  France,  ni  de  celui  d'Angleter. 
re,  «I.  Ne  ideoe  point  d'Aragon,  jz?.  Le 
Vicomté de  Bearn  facrrflif,j}7.  Saccagé  parka 
Kioret ,  1^1.  Droiâ  de  bairc  n.onoje  AcqÛlS AUX 
Seigneurs  de  Bearn.  v.  Monoye. 

Bearnois  peuple  originaire,  50.  Leur  valeur  Ils 
hirr  I  r  u  telles  i  1j  VicomtcfTc  Marie ,  icaufe  de 
1  ho  mage  qu'elle  Ar  au  Kt>i  d'Aragon,  470.484. 
A  qiKltatneB)ensliDmobii^leiBcarjMii,)i|s. 


}5>.  Us  clifent  pour  leurs  Seigoeou  ^  maflacrcot 
•  "  •deuxCa«ialicis,4t5.  Affiegcnclw»(oÀ.  Sn- 
N^oHè..  ..... 

Bcstiur  frconde  femine^e  GsAoïi  vti.  6^6. 64J. 
Acoic  cffOLfé  en  piUBictniiOpces  k  Dauphin 
dcVicrin^ts.  '  646 

Beejtrix  ComteHc  dcBigorre,  811.  rcj^nc.de  Ccb« 
tulle  Vtcoime  de  Bearn, ibid.Goniittoa  et  Com- 
léapresledccésdefonAiari,       .m'  .  kiz 

ficatrix  Ccmicilede  Big^ite^-Sfy*  Si^ion&KcMe 
Vicomte  de  Matlao  t  ihl* 
'  Bcnac.  Seigneurs  de  ceftemiifbni  tio 

Berèrgariasj&fonberefie^,  J78 

Bcilci  gcr  ou  Berenget  Duc  de Gafccgne,  «49 

Bernard  GoillaumeDuc  deGafcognr.ijo.  ^aii ré- 
gler lemoKaAttcde  laAcokiur Garonne, ijo. 
aii.ClwIttales  nenmiers  d'Abbo  Abbc  de  Fieu- 
ry,j)i.E2er(oitli:riri!  clic r  en acariiiibïd,  Doii- 
ooirauxEglires.iji  Son  dcccs,  ibid. 

BeroârdpreBiicr  Comte  de  Foix,;  07.710.  Son  aj»»' 
nage,  7')-  Fut  libéral  en  fauor  de  l'Abbaye  de 
Fois,  ibid.  Son  dccés , 

Bernard  Comte  de  B'gotre,te7.neiit4î^ncanft 
Podon  de  aeoac  *  810 

Bernard  ii.Coniicdc»igorre,8i}.  Fitcoir.pikrles 
CoulluiBcs  du  païs,  ibid. 

Bernard  Rogti  Ccmtedc  Bjgorrc,8o(S.Safcnvinc^ 
CcmicdiGarfendeyibid.  tlniaua&fikcncck 
Roid'Axagon*  .  ibid. 

Bernard  Ccmte  de  Corceng  es  auoii  trois  finijncs 
en  vie  3  iDcrnic  icmps ,  4^^ 

actoardAion  Vicomte  de  Catcaflboci  7oa.70).  Fit 
deox  tefiamcns,  70).Sa  f(B.sie,&fiâ«nMas.7Ci4 

aerrard  Cctctc  dcTolotoicpentpcnduCMnie  de 
Carcaiibne, 

Bernard  Vicomte  ^llqntHicr]^  r  ^ 
Sttfmti  40^ 
2^4,  40 

Bigorfe ,  40.818.  Sa  defcription  ,779.8  oo.Soi.l  c 
Ccmté  de  «igorre  donné  en  dor  à  Crayon  do 
onrade,493.  PolTrdr  par  Conitasce  fille  do 
Gailon,£64.Soiiin  .-  à  Kc  ihc  D..n  c  <iu  Pty.Sof 
De  qui  il  a  reletJc  jiC:  li  iciube  in  quct  oMiÛe.^^y 
Le  Ccmté  de  aigorrcconrefté,&  par  qui,8j4. 
S)5.%6. 842.  li <ft rcqDcftié,8}S.I()9.840, t^t. 
Donndcnapanagcà  Cbarksk>el* (41. Rendu 
âleanCcmrc  deloïxt  S4|.  Feux  deceCo»té« 
84j.844.845 

Bitttndus, 

■ievc  ,iîtuée  en  U  colle  AiiR0ii4)ne»  5  238.  lieu  dea 
Confrtcnces  desfiocsdeGojfcocc  Se  de  Gafco-^ 
gne ,  ibid.  OBi^tedeibnCoBité» 

sofedeMallasmaride  Srephanic  Ccmieflêdesi- 

gorre,  124.  accorde  des  puuilegcs  à  la  ville  de 
Vic,8i5.Fair  guerre  pour  les  dioiâsde  Coffico- 
gncibid  Si  Sié.Sonfeaii»  tbid.ftSa7 
toulgrcs.ou  Bulgares,  ^ig 
•oordcaox,  if.t$fi.  Métropole  dr  la  féconde  Aqni» 

taine,  6.  Pteinieic  Cite  de  Gafcogne ,  )9i.  Siège 

des  Ducs,  105.  Sa  ruine  24.  ftymologie  de  Ico 

nom,  j 
•ourdeloisvndes  Qjutorxe  peuples  de  l'Aquitai- 

ne,||.(.  Mefontfu  Colonie  deaerri ,  4. 
sonfgea  picicnd  k  pnirawé  fiv  teate  l'Aquitain 

ne,  4 
noyenc.  Leurtertoirabondanieiinaa.  Lenrcflea- 

éuc,  ic  iïluation,  jo 
B^Tgtiaà  iicnGalcon,  uf 
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CAdeiUon.ChaftesiUcieCadcillon,  tSf 
les  Cagoc$  ou  Cipocs,&  leac  on^a^7l>7X> 
7).74.7;.Soupçon$deL«dtctie»  îbU. 
Cfllahorrè  ville  des  Gafcofiti  ■  <f6 

Cd«tyabviUe  d'Aragon,  *  415 

Came.  Fondation  de  ce  village,  5i4<5S5 
Canon  du  Conctic  de  Clcrmom  expliqué ,  J78 
Cancabccs.  Leur  cdcndue ,  &  repuucton  U 
p485.H^«'<(/«94>  SulMaguét  par  les  Francis, 
loa.  Cancabcet  nom  Je  ligne  ■  aoffi  bieii  que  de 
nation  >  tfM 
CarcafTone ,  694  Recommandée  par  fii  forterclTe, 
ailicgceen  vain  deux  fois  par  les  Fian^où  ,ibid. 
-  &<9).  Ses  Comtes  &  Vicomtes,  y.  Comtes. 
CroauTc  exercée  cootielesbabitaiii  decencTil- 
le.  V.  Cnuuté. 
CaàllUColBt^ftp«i•lloJnnnle^aoe.  Ses  Com- 
tti,  ibid.&aoi 
Catalans.  Leur  rébellion,  jft 
Cataloçne  diftnbucc ,  47^  474.  Vn  Caualicr  de 
Catalogne  éleu  pour  Seigneur  de  Bcarn,fuiuant 
la  Prefiue  du  For ,  4tf 
Catholiques  pcrfeciués  pu  EiiMciz  Arien  I  65 
CsmMBtr*ideH»n»r,  ,415 
Caucrs,  y47 
(Cftodons.  Ecquc  figoifieraigent  qu'on  Ici»  don- 
ne par  contraâ,  44^ 
Cauterés  vallée,  &rcsbaini,  80) 
Ceotullci.  VicofDic  de  Bcarn,  1(4.  Entendaau 
«neftiecdelagnenre;  Défie  lesMoicsibns  Sance 
Alnrcttuij  de  MMUieJtccâpâSpar  ce  vrinse«ib. 
CentoBcGkfton  Vicomte  de  Vtumitts.  Fanerilà 
la  Fondation  du  monaflere  de  laReole  en  Rearn, 
a<;<>.i67.  Fit  des  donations  à  ce  monaflere.  ibid» 
libéralité  i  d'antres  Eglifes.  s<S 
Centulle  m.  Vicomte  de  Bearn,!);;.  Rend  iu/lice, 
174.  Fit  la  guerre  aux  Sarafins  (bus  Sance  le 
Grand  ,  ibid.  Rcceut  de  lui  la  Ibuneraineté  de 
Bor*,&  raffcnnic,  ly^.ij^.  llcncgneReaaccIe 
Vieomted'Acqs ,  17;.  Il  prétend  an  Duché  de 
Ga(cogne,i7î-i7<>.Son  decés,         181 .185  188 
Centulle  I V.  Vicomte  de  Bearn,t9t.  Fit  accoid  per- 
pétuel auecle  Vicomte  de  Soale,4cA«Hqiiâlci 
conditicMnkS9i<a9|«  Doiié  de  rares  qualités ,  195. 
Marié aoecvnefienne  parente,  ibid.  lilaquita* 
199. Fonda  (k  dota  l'Eglifc  S»in£le  FoideMor- 
las,ib>d,&  ;o8.  Efpoula  BeacrixCoffltedè  de  Bi« 
eorte.) i i.Rcbaditlaville  d'O loron,  f i).  Reliai 
blit  l'Eglifc  Cathédrale  au  bourg  de  Sainéle 
Marie.i  bld.  Fit  des  Loix,  &  fc  referua  la  vente  do 
les  vins,  )  15»  Entra  hoftilement  dans  Mizc,&  7 
filt  défiat,}i9'Oonnaaax  Egltiês,jat.|u.  Fut  tué 
psribnhofte,  31; 
Citntulle  V.  Vicomte  de  Bearn ,  419.  Fait  libéralité 
aumonaflcrcdcS.  Pc,45r.  451.  &auMonaftere 
deSaubaladc,4;j  Contribua:  à  ta prifc de  la  TÏUe 
de  Mcqutoeniii«4)j<EfttnéMi  ui^  de  Fraga, 

Centulle  II.  Comte  de  Bigorre,  814.  Fit  homigeau 
Koi  d'AragoniSij*  U  eut  dilputc  aueclc  Seigoenr 
d*Aiire,KleCainfedeÇonienge,  M.  Récent 
bornage  du  Seigneur  d'Aïue ,  81^817. 

Centulle  1 1 1.  Comte  de  Bigorrc,<tio.  Nommé  Sci- 
gnenrdaQuarton  de  SaragolIè,ibid.  Fut  libéral 
en  fiweur  du  monaftue  de  S.Seuct,iai.  la^  le 
chafteandesidalos,  ïbidi 

C«ntulle  premier  Abbé  deUReolecaMlfB  1  i6j 

Champ  de  Mars  interprété,  m 

ChMioiaet^figaificationdeceapc*  jii 


Charles  Marcel  donna  du  bien  dd'Eglife  aux  gCQi 
de  guertc,iii.Sa  damnation  Sibuleufe,  ibid« 
Cbacles.  Prince  deSalerne  prilbnniec  >  &  fa  delà- 
'  nrancet  '  H'jMt 
CharteduTccrortUPrtilfttppofic»  wif 
Chafteau  de  Saut ,  tôt 
ChafteaudeCadeiUon*  6tf 
Chafteaud'Efcurés, 

Chaftcaud'Ortcs,  58)- 5^ 

CheualcrieduS.  Scpotchre,  4ir4i^ 
Chreftiens  d'Erpagnerccirésdans  les  montagnes» 
ij4.NefermerenrpoitttdesRbyannies  dans  les 
Alluries ,  ni  en  Nauarre ,  ou  Sobrarue,  inconti- 
neat  aprcs  l'entrcc  des  Saraiins,  146. 147.  fauoii- 
Tes  par  les  Mores,  v.  loilif. 
S.Chnftine.Hofpital,  *  4^1*4^ 

Ciié,&  l^eupte  fignifiem  mefme  çholêf  '6 
Cites  Armoriques,  ; 
CiccsdelaProttinceNarbonoiiè*  ih>Mi 

CodcThcodofien  publié  dans  Ayre,  «Sû.iy^  Hi 
Combat  de  Gallon  iv. Vicôte  de  acatn,  contre  Na- 

uarrus  Vicomte  d'Acqs,&  lefuccé^  |99<40o: 
Combat  de  Ga^on  pies  d'Alcalone  «  |7f 
Combat  de  Gafton  deuanr  Antioche,  j4?4 
Combat  de  Gallon  au  ficge  de  Nicéc ,  |<} 
Combatdc  Roger  iv.  Comte  Foix, 
Conbet  Abaleoix  de  Keînond  Roger  contre  vn 

Turc,  7^S 
Combats  de  Roget  »ernard  Corute  de  Fou ,  -jS 
Combat deMurct,&h aonUe débide  da Roi 

d'Aragon.&fcs  alliés  •  5^7-54) 
Côbat  gagné  par  lesGa(consc6DeletStrafins ,  iiS 
Combat  rinrclcsGarcons&  Anglois,  ^^t 
Combat  du  Roi  d'Aragon  contre  les  Mores,  40|i 

40^40>.' 

Combat  naual  dcuant  Naples ,  €6'f 
Combat  entre  les  Mores  &  Arabes,  I4}.i44.i4f 
Combats  gagnés  pat  les  Mores ,  4t^'4}7 
GomengcCitéd'Aqaitaine,8.  Scsdiaersnonis»f4, 
'  f7.Ri2Beépar  IesPrançois;)7.  Rebaftie  parS^ier- 

trSd  Ton  Euefquc,de  qui  elle  a  pris  Ton  nom^iblJ. 
Comingeoisfubiugués  par  Pompée,  14 
Communion  fous  vnc  (eule  efpece,8c  fiinorigiBeb 

ÀÊfiêuU  }77*  HiM'^Ui'ia 
Communion  neceflàtreencertainu  feftes  &  lieux, 

8o}.8o4. 

Comte.  Signitîcation  de  ce  mot,  199 
Comté  desYalconioa  Gaftons,ii7.II  comptenoic 

le  Bearn,  ato.zji.iit 
le  Comte  de  Barcelone  polTedoit  Icacaio  comme 

Proteâeor,  ^^4^4 
le  Comté  de  Cofixaas.v.  Colèniii. 
le  Comté  de  t ololê.  v.  "Tolofe. 
Comtes  d'Aquitainecftablis.iuât  Chailcmagne.uy 
Comtes  de  Laoguedoc,ilM«MiWp.679.i«/^«  4/^691 
Comtes  &Côt^Re2À,Jl9Mjr  A<^jà^«'i£s7oi 
Comtes  d'Aragon,  v.  Aragon.  * 
Comtes  de  Caftille.v  .  CaiUtle. 
Comtes  Se.  Comté  de  Melgueil ,  t^iÂifk 
Concile  d'Agde  fous  Alaric,  £7.  oà  eiEÉoieniMt 

'  Èaef^netde  U  Nonempopulanie^ibid.  Soni^ 

m-iire  de  Tes  Canons,  (J7.&<JJ 
Concile  de  Mafcon  (ous  Gontran,  où  alli dotent  les 

Euefqucsde  BeiiiHto>C«ttfi«deceC8cile4le.ti« 
CoociledeLanaur,  }il.}ii.)u.|a| 
CdndIedePoiâlers,  ]if 
Concurrcius  ou  Rrgiiliers,  401 
Coolcii  Souueiam  de  Bearn  fublUtuéi  la  Cotir 

<j«cc  i| 
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Conflance  fille  airncede  Gafton  clcBcainefpoDre 
diucts  maris.goQ.gto^ii.Artic'cs  de  (on  niir  iagc 
aucc  Henri  d'Allemagne .  &  auecTIntanc  Ema- 
nael,6i)  614.  tfi;.  PollcdeIcComcc de  Bigorre, 
66^.Sc  dirpofe  de  Tes  terres  ,  664  . 66^ 

Cont'ul.  Signification  de  ce  nom,  i^Sj^iui 
Contcaâs  Aoiichrcfliquesou  pignoratifs,  4\ 3-4^4 
Cor  de  guerre  de  Gafton  IV.  Vicomte  de  Dcarn,4i5 
Cordoiic  fiegc  Royal  des  Arabes  ,  ij£ 
Corrcâton  d'vn  priuilége  daté  i  S.Scrnin,  666.66^ 
Cofetans  Cite  d'Aquitaine, 8 .9. Aujourd'hui  S.  Lc- 
ïcr ,  ]j.  Ses  peuples  vaincm  par  Pompée,  }4.  Le 
Comte  de  Cofcrans  réduit  en  Vicomte ,  ju 
Ccffi», 

Cour  MMur^^iy  Î48. 54»'<4-^'  L'ordre  obfcraéea 
(à  tenue,  ibid.  Souueraineté  de  cette  Cour ,  j^Q, 
El  la(uppre{non,  ^ 
CourdeGafcogoeîs.Scuer,  6^ 
Cours  de  Bcatn,  I4.i.i^q 
Courfc  de  l'Angloit  dans  les  terres  de  GafloD  vu. 
640. 

Couronnement  du  Roi  à  l'ouuerture  do  Parlc- 
roenr,  714.71^ 
Couronnement  de  Hugues  Si  Robert  fon  fil»,  tig 
Couftumcs  OfiginciJcsCouftunics  des  Prouincef* 
tUfMÙ  la  p.nyiMfyu'*  U  }  4y.Couflumcs  de  Bigor- 
rc,  8H.814 
Croifades  en  France,  fiy-7j».7}i.7;9.74a7ji.754 
Croix  efcritc;  au  bis  des  aûcs  publics  ,  4if),4jo.4jl 
S.  Croix  de  Bourdcaux .  Ce  monaltcrc  rctiabIi,tof 
Cruauté  exercée  contre  les  habitaos  de  Carcaflb- 
ne ,  70 a 

Cultû  General  des  Arabes.Equiuoque  d'lCdorc,i4^ 
CurateuisdeGaftonrn.  Seigneur  de  Bearn,  J7y 


DArnnum,  &  fa  ngoification  jji 
D4p(/<rr.  Quel  eft  fon  ofEce, 

Dat  Vicomte  de  Montaner,  jjg 
Dites  rcftablis ,  lii.nj.iji.i-j'^.  a<o.  t8g.287.188. 

41  j.444.4Ko.4ij^.  ;t7.7o8.7C5;.  S19 
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Difmes  inféodées ,  ut.u}.it4.nf.  Ne  pouuoient 
cftre  aliénées  par  les  Laïques  ians  la  permilfion 
du  Seigneur,        Prioil cge  d c  l'Eglifc  d'Oloron 
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butaire au  Sainâ  Siège  ,  jj.  lii^  Le  Roid'Ef- 
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